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APPROBATION. 


JA  Y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier, 
le  quatorzième  volume  des  Memonci  pour  fervir  à 
tbifloirt  etckfiuftique , de  feu  Monfieur  l’Abbc  Lcnain 
de  Tillemont  ; contenant  les  vies  de  Saint  Paulin 
Evelque  de  Noie,  de  Saint  Cyrille  d’Alexandrie, 

& de  pluHcurs  antres  Saints  ou  hommes  illuftres 
qui  Ibnt  morts  depuis  430  jufques  en  447,  dans  le- 
quel je  n’ay  rien  trouve  de  contraire  à la  pureté  de 
la  fby  & des  mœurs.  Fait  à Paris  le  trcntc-un aouft 
mil  Icpt  cens  lèpt.  ,,  ’v, 
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Data  rg.  Settembre  1731.  ' . ' - ' 


( Gio:  Francefco  Morofini  Cav.  Riff. 
( Alvifc  Pifani  Cav.  Proc.  RifF. 

( Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  RiÆ 


CddtbUni  Si^reijrit. 


SAINT  PAULIN, 


Digitized  by  Google 


SAINT  PAULIN, 


SENATEUR  ET  CONSUL  ROMAIN, 


Digitizçd  by  Googh 


PUIS  HUMBLE  SERVITEUR  DE  JESUS  CHRIST; 
ET  ENFIN  EVESQUE  DE  NOLE. 


Naijfaace  de  Saint  Paulin:  Sa  Famille  illu^re  tt  fei 
rkbelfei  : De  divert  autres  Paulins . 

E L U I qui  eft  aujourd'hui  fi  célébré  /bus  le  AnC«p.,j.p. 
nom  de  Paulin,a  aufli  efté  nommé  Ponce  dans 
l'anriquité . 'Les  manufcrits  l’appellent  encore 
afièz  fouvent  Merope,  'auflî-bien  que  les  impri  'Amb''pVâ^ 
tnez . 'II  cftoit  d’une  famille  fort  illufire  , • deC 
cendu  de  Sénateurs  du  cofté  de  fon  pcre  & de  fa  î 
mere;  ^ & de  la  manière  dont  les  anciens  en  parlent,  fil  eft  indu-  t Paui.iU.p, 
bitableque  c’efioitdeSenateurs  Romains.  J 'Il  efioit  parent  de 
Melanie  I’ayeuIe,fdont  la  noblefle  efioit  très  illufire  à Rome.]  Il  Mtîs’p.jji. 
efttMt  aufii  parent  de  Celfe  fils  de  Pneumace,fiir  la  mort  duquel 
il  a fait  un  poème . 

'On  remarque  plufieurs  Paulins  très  illufires  fbusles  premiers  ''“'‘•«P.'»  ^ 
V.ConH«n.  Empcreurs'll  y en  eut  deux Coofuls  fous  Con  fianfin/en  azï  & < ». 

afi.Ecel.Tom.XJK  A •’”  * 


2 SAINT  PAULIN: 

Prm!.iii.ryj.i.  3z9.'Prudence  met  les  Paulins  entre  les  familles  Patriciennes  qui 
« fo'  » I •>  embralK  des  premières  la  fby  Chrétienne . • Puilque  la 

’ pieté  de  S.  Paulin  cftoit  déjà  célébré  en  ce  temps  là,  il  y a appa* 
rencc,  comme  remarque  Baronius,  que  c’eft  luy  que  Prudence  a 
voulu  honorer  par  cet  eloge  de  fa  Emilie.  Comme  les  deux  Pau> 
lins  tous  Conflantin  font  nommez  Anices,  Baronius  a cm  que 
noflre  Saint  pouvoit  ellre  fbrd  de  cette &milleillullrci[quoiqull 
n’y  ait  pas  lieu  d’en  rien  aflurcr . 

Il  y a apparence  que  la  branche  des  Paufins  de  Rome  dont  il 
AmKer-jo  p-  eftoitjs’eftoit  établie  dans  l’Aquitaine.jCar  S.  Ambroife  dit  qu’il 
■ ne  ccdoit  à aucune  perfonne  des  plus  nobles  de  cette  province. 
Urao.iip.îij. 'Et  il  cfloit"originairc de  Bordeaux,‘oîiilyaencoreuniieuqu’on  w<W*/. 
*Auf.n.p.a6j.b.  gppçjig  le'Puy.Paulin . On  CToit  que  ç’a  efté  autrefois  la  maifon  *• 
de  cette  famille:  mais  il  y avoit  apparemment  dans  l'Aquitaine 
rnefme  plufieurs  famillesqui  prenoient  ce  nomj'car  nous  y trou- 
vons des  Paulins  qui  efloient  dans  l’alliance  d'Aufone.'[  & nous 
avons  encorc'un  poème  de  Paulin  petit-fils  de  ce  poète.  Cepen-  v.  Honoré 
dant  noflre  Saint  «5c  Aufone  ne  témoignent  pcânt  dans  les  lettres  1 
qu'ils  s’écrivent,  qulls  euflent  aucune  parenté  entre  eux . 

Anu.tp.sj-r  "?  Nous  verrons  dans  la  fuite jque  Saint  Paulin  avoit  avec  luy  à 
è l’aiii  car.i  j p.  dcux  auttcs  PauIins,  l’un  Preflre,&  l’autre  laïque.' Il  parle 

■•9». 
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d un  Jrauiin  qui  demcuroit  a Kome  avec  1 henae.**!]  y avoit  en-  «c, 
cote  de  fon  tcmps"un  Paulin  Evelque  de  Beziers,  qui  écrivit  en  v.s./erome 
419  une  lcttre[qui  cft  perdue. Paulin  difoiplede .Saint  Ambroife 
s’eft  rendu  célébré  par  la  vie  qu’il  a écrite  de  ce  Saint,  & parcc- 
qu’eftant  Diacre,  il  fit  condanner  Celeflc  en  41 1 ou  41 1,  par  le 
Concile  de  Carthage . ] 'Gennade  prie  d’un  Paulin  auteur  de 
quelques  /crmons,  qui  /clon  qu’il  les  place, doit  avoir  vécu  vers  le 
milieu  du  cinquième  ficclc  [Sur  la  fin  du  meflne  ficclc  il/  eut  en- 
core'un  Paulin  de  Perigueux  qui  fit  en  vers  la  vie  de S.Martia  VAMortia 
Nous  ne  parlons  point  de  Paulin  d’Antioche  ou  de  quelques  * '*• 
autres  qui  ont  vécu  dans  l’Orient,] 

'Noflre  Saint,  [ le  plus  illuflre  de  tous  ceux  qui  ont  porté  ce 
ncm,]cftoit  filsd’unPauIin'qui  vécut  fort  long-temps.[C’eftpeut- 
cflrc  ce]  'Ponce  Paulin  fondateur  de  la  petite  ville  de  Bourg  fur 
la  Garonne,  qui  paroift  avoir  cfté  Préfet  des  Gaules  , & avtnr 
laiflé  de  la  poflerité,  ce  qui  ne  convient  pas  à noflre  Saint . Ce 
Paulin  & fa  femme  eftoient  fans  doute  Chrétiens  ; 'puifque  le 
Saint  envoya  depuis  un  de  fesaflranchis  àBordeaux,pour  fervir 
l'Eglife  par  les  «Icvoirs  qu’il  luy  avoir  ordonné  de  rendre  à la  tne- 

t,  tnlimm  , 'qui  dans  le  latin  barbare  lignifie  un  lieu  eleré . 
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noire  de  don  pere  & de  fa  mere.'Il  avoic  une  fceur  à laquelle  il 
écrivit  IbuveoC  fur  le  tnepisdu  monde, '&  un  frerequi  laidà  des 
enfinS'.'ll  avoic  eflé  batctzé  comme  S.  Paulin  par  Saint  Oelphin 
de  Bordeaux;'mais  il  ne  vécut  pas  dans  la  fainteté  que  demande 
k Chrillianilme,  & témoigna  moinsd  amour  pour  les  biens  du 
del  que  pour  ceux  de  la  terre  . Ce  fût  ce  qui  affligea  le  Saint 
dans  fa  mort,  'd’ailleurs  fort  trifte félon  le  monde  mefmc;  car  il 
flaroifl  qull  périt,  [engagé  dans  quelque  af&ire  publique  ; ] Ses 
Mens  furent  cooElquer;  & Saint  Paulin  fut  en  danger  de  le  voir 
enveloppé  dans  Ion  malheur.  'C’efl  à S Félix  qu'il  le  rcconnoill 
redevable  d‘en  avoir  ellé  garanti . Il  recommande  lôn  frere  aux 
leieres  de  S.  Delphin  & de  S.  Amand , 

'Nolhc  Sa'mt  efloit  de  Bortfeaux,  comme  nous  avons  dit;  [& 
ùua  doute  par  fa  naiflànce.  ] • Saint  Eucher  l’appelle  l’exemple 
beiucux  & particulier  de  nos  Gaules.  K^clquesunscroyent  qu’il 
••  appelle’lâ  patrie  le  lieu  nommé  Ebromagueauprésde  fordeaux- 
[naais  cela  n’ell  pas  clair.J‘^11  naquit  vers  l’an  3',[ou  ; 54,}*puif 
qu'il  clloit  dans  la  quarante-unieme  année  k^ull  écrivit  la 
VJ*  nott  9.  première  ibis  à Saint  Augullin , ["fur  la  fin  de  l’an  j 94;  ainfi  il 
1,  pouvôt  avoir  environ  un  an  pIusqueGeSainc-f  II  le  trouva  pollè* 
der  de  grandes  ricbellès,  tant  en  terres  que  par  le  nombre  de  fes 
lërviteurs,&''desj)erlbnoesquilereconnoillbient  comme  leur 
patron . [ Qn  peut  juger  de  la  quaheé  de  fes  tenes  ] 'par  Aulbne; 
qui  oe  pouvoir  lbullrir,dit-ilj  de  voir  partager  entre  cent  diflè- 
renres  perfonnes,Jcs  Royaumes  du  vieux  Paimn[lbopere.J 
'On  veât  qu’elianc  dans  le  fiecle  il  demeuroit  aflez  fouventen 
un  fieu  qui  luy  appartentût,  appellé  Ebrotitane'  ou  Ebromague  .. 
>r«TE  r.  'On  ootc  que  ce  peut  elIre"Embrau  ou  Brau  qu'on  veut  encore 
. un  peu  audellbus  de  Blaie  & à lix  lieues  audellbusde  Bourg.'S. 
Paulin  parle  du  lieu  qu  il  appelle  Alingo,  comme  y ayant  quel- 
que dnûi  & que^ue autorité  particulière.  'On  croit  que  c’ell  ce 
qu'on  appelle  aujourd’hui  Alengon  ou  Lengon  fur  la  Garonne 
en  Baiadoisi'quoiqu’il  foit  du  diocefe  de  Baus,&  qu'Alingo  full, 
cefetnbie,  alors  de  celui  de  Bordeaux.  11  appartenent  avant  l’an 
tf7o,au  Chapitre  de  Saint  Severin  de  BordeanX,&  lâns  doutepar 
te  don  que  &int  Paulin  en  avost  fait  à cette  Eglife . 'Il  y a appa- 
sence  aulli  que  le  Saint  avoh  du  bien  à Narbonnef  & encore  en 
ECgagx,  puifqu’il  y a demeuré] 'U  marque  exprèûement  qu’il 


Gen.e.4S. 

Auf.cf.ij.p. 

4»/. 

PauUp.i9.p. 

■ SS. 

p.lll|lo.p.l9*. 


m.p.91. 


fnfidi»  a». 
mtrum. 


P.9». 


Siar.it.Inii.p 
>85. ( I, 

« ÉaclLMlVal, 
p.ao 

i PauLTic.p. 

«5 1-«S4- 

* p.ejs. 

acp.ti.p.]<9{ 

U1.P.IJO. 


AuCtpij.fV 

4X. 


p.4S;|ikr.4rj| 

*i.p.4r*iP»ttl. 

4p.j-P.91. 

Piul.n.p.7S9b 

P;o)Auf4l.p. 

47>. 

• Pittl,ep.l<.si 

p.i;«.io8. 
p.Soi|Cint.A.tf 
N*t.G'.p.i  J. 
Faulii.p.8oi. 


ep.i.p.iS. 

*P.'*-P.IS4* 


9.' Il  enr  bit  la  paui*  Coo  pttaimoliie. 

«.  $ulpS<T.vlt.Mart.c  i6.p.ii;|Aa{.ciT.D.tt.cjo,p.tai|Euch.ailVtI<p.to|A9rp.  cbiJGrt^ 
Tmhi).CiC.  io7.p.j3<|Voniia.*it.MtrtXi.p.se4r 

A ij 


TaaUf4f‘fat*^ 


Digitized  by  Google 


Ainti.  Ç7.  )t.p. 
usinier. ep. 
13.P  104 
n Paul  cp<4d.p. 
40jlclrio  p. 
4(9. 

i ep.4i4>.}«9. 
t tp.l6.  p.117. 

AuCep,ii  12^ 
47J4*9.8tc. 
à «iLp.i, 


«P*3.P.4»5. 


W4.  t U- 

it. 

AtiCep  i>i4» 
P^t3.4tl. 
'«P-»}-  P-4P»- 
\4l}.4*7- 
/ eM4-P4l*. 
X Pau)  car.io. 
p-e;'- 


Anb.  «p^o.p. 

»«.!■  , 

Wit.f.io, 


4 SAINT  PAULIN, 

avrâteu  des  terres  à Foadi, [alors  dans  le  Latiuni,&  aujourd'hui 
dans  la  terre  de  Labour , j & qu  il  y avoit  demeuré  allez  long- 
temps. 

WW  wW 

A R T I C L E 1 1. 

DfJ  itudti  (t  dt  Pendit  ion  de  S,  PauPw.D’ jinfone  fin  précepteur', 

[✓""X  N peut  allêzjuger  du  grand  genie  de  Saint  Paulin  parles 
monumens  qui  nous  en  relient  efieorejJaulh-bieD  que  par 
les  eloges  que  Saint  Ambroilê  ic  Saint  Jerome luy  donnent.*  II 
aima  les  lettres  & la  poêfie.'’J’ay,  dit-il,  admiré  julqucs  ici  cette 
lagelfe  du  monde,  cette  vaine  fcience,&  cette  prudence  réprou- 
vée, qui  me  rendoient  fbu&  muet  devant  Dieu,'en  mefmc  temps 
que  je  parlois  beaucoup  des  lettres  de  de  ces  fables  qui  font  les 
amufemens  des  hommes . 'Il  eut  pour  maillrc  dans  les  lettres 
profanes  le  célébré  Aufône.^ui  après  avoir  profêfTé  long-temps 
la  grammaire  & la  rhétorique  à Bordeaux,  eut  le  foin  de  l’edu^ 
cation  de  l’Empereur  Gratien.  Et  ce  Prince  l’cleva  enfuite  aux 

Fremieres  dignitez  de  l’Empire , le  fit  Prefèt  des  Gaules  & de 
Italie,  & mefme  Cooful  ordinaire[en  397.300  voit  par  fes  vers 
qu’il  eflat  Chrétien  ; '&  entre  les  commoditez  d'une  terre  qu'il 
avoit  à la  campagne , il  marque  qu’elle  efloit  auprès  de  l’egufc . 
Mais  une  partie  de  lès  poèlies,&  les  efiorts  qu'il  fit  pour  détour- 
ner Saint  Paulin  , lorfqu’il  voulut  le  donner  à I^eu , font  plus 
dignes  d’un  payen  que  d’un  Chréticn.'Il  avoit  efléintinK  ami  de 
Paulin  pere  du  Saint.'ll  confêrva  la  (nefme  aflêâionpourlefil% 
*&c.  il  s’appelle  fbn  pcre&  fbnnourricier.sSaintPanlindefâpait 
reconnoifl  qu’il  deveât  tout  à lôn  Aulbne , quil  appelle  fbn 
patron, fon  maiflre,&  fbn  pere,&  à qui  il  fê  reconnoifl  redevable 
de  fa  bonne  educat'ion,  de  la  conncafTance  qu’il  avoit  des  lettres, 
de  de  fbn  élévation  dans  les  charges  de  les  dignitez.'ll  reconnoifl 
encore  autrepart  qu’il  devoità  Aufbne  tout  ce  qu’il  avoit  de  bon, 
fbk  rour  l'efprit,  ÙÂt  mefnte  pour  les  moeius. 

[(^loiqne  tous  les  ouvrages  qui  nous  refient  de  hjy,  fbient  des 
marques  du  progrésqu’il  avoit  fait  dans  les lcttres,aufli-bien que 
de  la  grandeur  de  fon  genie,  neanmoins  le  lermoa  fur  l’aunoofiie 
fak  venr  davantage  la  beauté  de  fbn  fly  le,lorfqu’il  vouloit  un  peu 
retenir  cette  abondance  qu’il  laiflè  couler  dans  fês  lettres  .J'Sainc 
Ambroife  remarque  fâ  grande  eloquencc,aufribien  que  b noblcflc 
dc"l^levation  de  fbn  ef^t.  Idace  tos  la  chiooique  remarque  fâ 
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noblrflê  & foa  éloquence  extraordûuite. 'Saint  Eucber  l'appelle  EHcii.t<iVai  p. 
nnefourccd’eloquence.  *“• 

'Saint  Jerome  dans  une  lettre  quil  luy  écrit  peu  apres  qu’il  Ce  Hier.ep.ij.p. 
» fût  retiré  à Noie , foit  cet  eloge  de  Ces  ouvrages . J’ay  lu  avec 
» plaifir  l’excellent  & beau  livre  que  vous  avez  âitpour  rEmpe- 
w reur  Theodolê,  & que  vous  m'avez  &it  la  grâce  de  m’envoyer. 

» Les  divillons  furtout  m’en  ont  beaucoup  plu  . Mais  fi  vous  ex> 

» celiez  dans  les  premières  parties,  vous  vous  fiirpaflez  dans  les 
» dernieres.  Le  fiyle  en  eft  (erré  & net;  les  termes  en  (bot  purs  Sc 
n choifis,& touty e(lpar(êmédefentenoes.Carcommeditquelquo 
» auteur,  c’ed  peu  de  cbo(ë  qu'un  difoours  dont  on  ne  loue  que  les 
»»  paroles  De  plus, il  y a une  grande  fuite  dans  le  voftre,&  toutes  les 
» parties  en  dépendent  les  unes  des  autres . On  n’en  (âuroit  rien 
» detacber  qui  ne  foit  ou  la  fin  de  œqui  précédé, ou  Iccommence- 
» ment  de  ce  qui  fuit . Heureux  l’Empereur  qui  a pour  apologifie 
» un  tel  orateur  de  JesDS  ChRIsT  . Vous  avez  relevé  l’éclat  de 
» (â  pourpre,  & vous  ferez  reverer  par  la  pofierité  les  loix  G.  (âges 
» & fi  utiles  de  ce  Prince:  foûtenez  vous  bien . Après  de  fi  beaux 
» coups  d’eflâi  l’on  attend  tout  de  voiu,  lorfque  vousaurez  uopeu 
» plusd'experience. 

» '11  témoigne  enfuite  qu’il  ne  luymarx]uoit  plus  que d’efire  tout  c. 

» à âit  infiruit  des  my (leres  de  l’Ecriture.  Si  vous  tnltiffiez,  dit-il, 

» fur  ce  fondement,  ou  pour  mieux  dire , fi  vous  mettiez  cette 
» demiere  mainà  vos  ouvrages. nous  D'antionsrien déplus  beau, 

» rien  de  plus  dodle,  tien  de  plus  agréable,  tien  de  mieux  écrit. 'Et  d|io;,:b 
après  avoir  remarque  divers  defauts  dans  Tertullien,  dans  Saint 
Cyprien,dans  Laaance,  dans  Amobe , & dans  Saint  Hilaire , 

^ il  ajoute,  Vàci  auffi  ce  que  je  penfê  de  vous:  mais  faites  moy  la 
„ jufiiee  de  ne  point  acculer  mon  amitié  de  flaterie.  Croyez  fi  vous 
„ voulec  qu'elle  me  rend  a veugle,&  que  je  me  trompe;mais  ne  me 
J,  foupçonnez  pas  de  me  moquer  de  vous  en  vous  datant.  Vous  avez 
,,  un  grand  genie,une  fécondité  incpui(âblc,&  une  extreme  facilité 
„ pour  parlerXa  piueté  de  voflre  difeours  c(l  jointe  à un  jugement 
,,  folide.  Si  vous  ajoutiez  â ces  grands  talens  l’étude  & la  connoif* 

„ fance  des  Ecritures  , je  vous  verrois  bieo-tofl  un  des  {xemiers 
„ hommes  de  l’Eglife . 'S.  Jerome  loue  encore  dans  d’autres  lettres  «p.ioj  p.;.to. 
la  beauté  agréable  de  (bn  (lyle,  '&  fbn  érudition  dans  les  lettres  ej>.i,>p.i»r,b. 
bumaines'Erafmemefme  l’appelle  le  Qceron Chrétien.  o,p.ic;a. 

'Aufonelouë  l’érudition  qui  efioit  dans  (es  lettre^'maisilreleve  AnGepiÿ.,,. 
encore  davantage  (â  poëfte  à l’occafion  d’un  poëme  écrit , dit-il , 
avec  tant  d’elcgance,qii’illuy  fembloitcftre  l'unique  écrivain  qi« 

A iij 
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ic  fuft  rendu  court  fans  eftre  obfcur . Il  admire  l’érudition  b 

beauté  & les  charmes  de  quclquescDdrioits,&  il  protefte  qu'il  n’y  a 

pasdcnouvelauteur  parmilesRomainsqiâl’egalepairlapocCe. 
Vojlà,diuI,  Icjugementque  je  porte  de  vous.  Si  je  me  trompe 
c’eft  que  Je  fius  pour  vous  un  vray  père.  Neanmoins  qudque  j^i’. 
me  avec  tendrefle,  je  juge  dans  la  ûncerité  & avec  feverité  11  loué 
P encore  dans  fes  ven  une  gayecé  vi  vc  & cle  véc^'.Sdl  dit  qu’il  s'eleve 

cp.ii.p.4ri.  extrêmement  , mais,  fans, tomber  'Il  rcleve  encore  là  douceur 
agréable  ,&  rinventwn  inimitable  d’un  autre  de  les  poèmes.. 
<^P.»o.p.4«9..  [hnfin^  qui  n’cft  parfxu  fx  ur un  poète, Jd  avoucque  fcndilciplê- 
aéroporté  la  pdme  fur  luy  pour  les  vers. 

Piui.vit.F.«{a.  'Qn  n’a  pas  de  peine  en  effet  à croire  que  la  poëfie  de  S.Paulia 

eftcdt  plus  douce,,  plus  agréable,  & racfme  plus  magnifique  que- 
celle  d’Aulôoc;  car  ficela  neptroift  pas. tant  danslcs.  pièces  qui 
nous  relient  de  luy,  c’cUqu’il  yapœfitréla  fimplJciIédel■£va^- 
«ru»^4(9.  gi]e  à l’clevation  de  la  poèlie  i/ayant  retioncé  aux  Mufes  en  fc 
convettiflànt & ayant  regret  d’avoir  demande  aux  fontaines ,, 
aux  bois,&  aux  montagnes  ce  don  de  parler  qu’ilne  recevoir  que 
ww.pa40..  de  Dieu  .'Les  deux  petits  poèmes  à.(lciiide  ,.à  qui  il  envoiede* 
oilcaux  & des  huifties,  doivent  citre du  temps  qu’il  eftoit  dans 
lônt  de  luy  'car  on  en  doute . • U fit  en  ce  temps 
^ la  un  poème  fur  le  s Rois  qui  clloit  un  abrégé  de  Touvrage-  que 
Suetone  avcHC  Lit  fur  lé  meûnefuiefen  troislivies[Nousnavoos 
rien  du  travail  ni  de-runni  de  l'autre  que  dans  Aulôoe,Ja  qui  S. 
Paulin  avoir  adreflé  le  lien . Aufooc  fc.xclevcextremcmcnt&  en- 
raporte  quelques.  vets.'LeSaint  luy  envoya  encore  qudqueautrc 
poème  ,.qu’il  le  prioit  de  repolir  ..  Aufone  promet  de  le  faire  , 
<^oiq,tvousy  ayez  mis , dit-il la  dtrniere  main.  'Aufone 
kiy  envoya  auffi  un  de  fes. poèmes. 

F.UI  «p.9  p.1.5:  'Il  nç  s’appliqua. pas  à l’hilkrire;&  quoiqu’il  lijll  bciucouI>de 

livres  qui  ne  meritoientps  d’eftrelus,  neanmoins  il  ne  lifoit  pas 
cir.jo.p,«j9.  kshiftoncns  .'Le chemin  qu’il  lait  Lire  à Saint  Nicctas  ^ 
Tomes  en  Scythie  pour  aller  de  NofcàScupi  dans  la  Dardai,, 
r Lit  juger  auffi  quil  nelloit  pas  habile  dans  la  géographie  . J 
teigne  qu’il  Lvoit  le  grec.  ‘Saint  Paulin  dit  au 
s PauUp  «i.p.  cootiajre  que  ccffoit  une  Lngue  qui  luy  effoit  iacoanuè,dc  que- 
409.«>«.  meûne- il  euft  eu  de  L prine  à l’apprendre , comme- Rufin  l’y 

exhottoic.  Neanmoins  il  recoonoiff  en  mefme- temps  qu’il  a voit 
, trahit  Saint  Clément,  quoiqu’avcc  quelques  Lûtes . [ Ainfi  l’on 

voit  qu’il  nvdinny.Tynf  ^itfluhien  que  Saint 

Auguftin.J  ^ 
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article  iil 

2l  fpou/t  Thtrafie  ; ejl  eJevi  au  Confulat  if  À (T autrei  ^igai- 
lex  : Paît  beaucoup  ci'amtt . 

Aint  Paulin  cpoulk  une  femme  ■nommée  TheraCe  ou  The-  Gr.T.gi.c.a 
O raifc/cmblable  1 luy,  tjui  luy  app«^  diverfes  terres.  ‘Elle 
l’imita lorfqu’il  prit  la refolution de i^uitter  le  monde;  & elle  *s 
■approcha  bien  prés  de  là  vertu, & de  lâ^enerofitéElle  vendit  lès 
terres  comme  luy  pour  l’accompagner  dans  la  retraite  à Noie, oh 
tile  fe  contenta  du  petit  jardin  qui  reftoit  fcul  à Ibn  mari, fe  tenant 
heureufc  dans  là  pauvreté, & trouvant  fes  richeflès  dansla^n- 
deurdefapieté&  defafimpIicité.'Ainfiaulieudefervird’Eveà  Aog.n».3i.p. 
fon  mari,  & de  le  porter  au  relafchement  & à la  mc3eflc,elle  fit 
vcâr  quelle  avoit  efté  tirée  de  l’os  de  l'homme  ; & rentrant  en 
<]uelque  forte  en  luy  par  une  union  parfaite  de  coeur  & de  vo- 
lonté, d’autant  plus  étroite  quelle  eftoit  plusfpiritueMe  & plus 
chade,  elle  eftoit  la  compagne  de  fon  amour  généreux  pour 
Dieu . Les  deux  fexes  trouvoient  ainfi  dans  un  fcul  mariage  des 
exemples  qui  leur  apprenoient  à feuler  aux  piez  la  grandeur 
du  ficelé  , & à efpercr  de  pouvoir  arriver  à la  pcrfeéhoa  du 
Chriftianifme. 

Saint  Jerome  l’appellela  üùnteicsiudApattlifljlk  caulê  qu'elle  ^ i-p- 

vivoit  avec  luy  en  continence  depuis  fa  retraite.]  • Elle  pratiqua 
fans  doute  [avec  foin]  ce  que  ce  Saint  luy  reconimandc,d’eviter 
la  converlàtion  des  Dames  de  qualité;  & on  peut  aflurer  qu’elle 
n eut  point  de  regret  ni  de  confufion  de  fe  voir  avec  des  habits 
vils  &.  pauvres,  dans  les  compagnies  oh  reluifeient  la  fixe  & les 
perlesJltant  parcequ’ellc  avoit  foin  de  lcscviter,que  parcequ’clle 
te  reflbuvenoit]que  la  fimplicitédes  habits  convenext  à la  péni- 
tence quelle  avoit  erabralféc , & que  la  magmficence  n'eftrat 
qu’une  fource  de  vanité  & d’orgueil . 'Aufli  Saint  Paulin  ne  rou-  Ang  «mi.  j j. 
giftoit  point  de  la  joindre  avec  luy  à la  tefte  de  fes  lettres, mefme  î*' 
en  écrivant  à des  E vefques,'ni  les  Evefeues  de  leur  réptndre  de  la  y^j4.p.«t.»A 
mefme  manicre,*’&  de  faluer  TheraCe  avec  fim  marifee qu’on  itp.j,.i5ap, 
trouve  jufqu’en  408  ou  409.  47-».>l549  »•!’• 

'On  croit  que  ce  fut  elle  qui  porta  fim  mari  à la  vertu  & à la  Ptui.«it.p.66i. 
retraite,’&  que  c’eft  pour  cela  qu’Aufixie  l’appelle  là  Tanaquile,  A«f.«p. 
comme  voulant  dire  qu’elle  lcdoininoit.-'&  il  prétend  que  Saint  î p„i^e,,.p, 
Paulio  la  craignoit . * Le  Saint  luy  répond  que  là  femme  n’eft  3î- 
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» SAINT  PAULIN, 

mnt  une  Tanaquilc,  mais  une  Lucrèce. 'Il  envoya  de  là  parti 
mflule  bcllemere  de  S.  Sulpice  Severe  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  que  Melanic  Tayeule  avoir  apportée  de  Jerufâlein  en  402. 

^nc  Grégoire  de  Tours  raporte  une  rencontre  où  elle  parue 
avoir  moins  de  fôy  que  Ibn  mari . * Mais  il  nVfloit  pas  tout  à fût 
inflruit  de  leur  hiftoire.  '’ldacc  qui  Tuppofe  Lheiafie  encore  vi- 
vante  lorfqu’Honoré  mourut  [en  41}.  J dit  qu’elle  n’avoit  pas 
moins  de  mérité , ni  une  moindre reputatioo  que  ion  mari . [ *11  ▼'.(f.. 
paroifl  qu'elle  efloit  morte  en  426.] 

'ils  vécurent  long-temps  enlêmble  fans  avoir  d’enfâns  .*  Dieu 
leur  en  donna  un  enfin,  lorfqu'ik  efloient  en  Efpagne  ; mais  il 
le  retira  aufli-tofl  à luy  . [ Nous  ne  voyons  point  s'ils  en  eurent 
d’autres,] 

'Saint  Paulin  fe  trouva  d’abord  engagé  dans  les  affaires  du 
fiecle,&  dans  le  tumulte  du  bareau.  11  ^t  chargé  d’honneurs  de 
de  dignitez  dés  fês  premières  années.'Ily  avoit  en  jyi  un  Paulin 
gouverneur  de  la  nouvelle  £pire[ou  Albanie.  Si  c’eff  Ie5iaint,il 
n’avoit  alors  que  19  ou  20  ans^dc  je  penfc  que  Symmaque,  Vo- 
lufien,  de  d’autres decette  qualité,  n’enavoientguere davantage 
quand  on  leur  confioit  le  gouvernement  des  provinces . ] 'Il  efl 
certain  qu'il  a efté  elevé  tout  jeune  au  Confulat.'dt  avant  Aulb- 
nefc’eft  à dire  avant  l’an  jyp.j'Mais  comme  fôn  nom  n’eft  point 
ntarqué  dans  les  &ffes,"il  faut  qu’il  ait  efté  fubrogé,  fbità  Valens  N»te  ». 
mort  en  s/8,lbk  à quelque  autre Confulordinaire.'^Il  dit  en  406, 
que  Saint  Félix  luy  obtint  la  grâce  d’exercer  fôn  Confiilat  fans 
répandre  de  fang  [ Je  penfc  que  c’eft  l’unique  Conful  Romain 
que  Dieu  ait  rendu  vénérable  à fôn  Eglifc  par  une  fainteté  cer- 
taine de  eminente . Car  le  nom  du  Conful  "Clément  neveu  de  V.  S.«  Do. 
Ve/pafien,eft  demeuré  dans  l’obfcurité,  quoiqu’on  ait  tout  lujet  “““!*• 
de  croire'qu’il  a mefme  efté  élevé  à la  dignité  du  martyre  ] On  «, 

trouve  en  j8o  un  Paulin  Préfet  de  Rome,'&  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  empelche  de  croire  que  ce  fbit  noftre  Saint,  f fi  ce  n’eft 
que  ni  luy  , ni  aucun  auteur  comtemporain  n’en  dit  rien . » On 
croit  au  contraire  avec  aflêz  de  fondement,  qu’il  a eu  la  dignité 
de  Confulairc  de  la  Campanie .-  de  qu’il  fit  fa  refidence  non  à 
Capouc  qui  en  eftdt  la  metrople,mais  àNole[oùilconceutceC 
attachement  religieux  au  tomoeau  de  S.  Félix.] 

'Aufonc  s’attribue  la  gloire  de  luy  avoir  procuré  les  honneurs 
qu’il  avoit  eus,  [de  il  ne  fout  pas  douter  qu’eftant  précepteur  de 
Gratien , il  n’euft  beaucoup  de  crédit  auprès  de  luy  pour  fês 

i.On  le  <!■(  »uin  deSiint  Gallican;  maie  on  n'a  rien  Je  eertj  'm  pour  ton  hinoire. 

amis.] 
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amis.  3 'Aufli  Saint  Paulin  reconnoift  que  c'ett  à luy  qu'il  doit 
cet  avantage  humain , * & il  protcfte  qu'il  l’a  toujours  airaé&  iclV , i.p.«r«. 
honoré, & qu'il  ne  cédera  jamais  de  le  âire  , & qu'il  a toujours  «ri- 
pris  un  très  grand  foin  de  cultiver  Ibn  amitié . 'Outre  Aufoiie  il  ‘w  p . 
avoit  beaucoup  d'autres  amis  dans  le  monde.  'S.Suljnce  Severe 
v/ontiitefdont  nous  avons  parlé  "autrepart  plus  amplement , fut  de  ce 
’’  nombre.  'Ils  s’aimèrent  mumellement  avec  beaucoup  de  fidelité, 

lors  mefme  qu'ils  marchoient  encore  dans  la  voie  de  l'infidélité, & 
leur  aflédionelldtfi  ardente, que  l’amour  lêul de  JesDS  Christ 
elloir  capable  d’y  ajouter  quelque  chofe  'iLPaulintémoigneaulIl  cp.is.pit). 
qu’il  avoit  fort  aimé  Sanâedans  le  fiecle  . La  familiarité  qu'il 
avoit  avec  Jove  & avec  Aper,  avoit  fans  douce  audi  commencé 
dans  le  meline  temps.  [Il  ne  faut  pas  s’ étonner  que  S.Paulin  euft 
beaucoup  d’amis,  puilqu’outre  l’efprit , la  fdence , les  richedes, 
les  dignitez,  & les  autres  avantages  extérieurs  qu’il  podèdcnc,  il 
avoit  beaucoup  d’autres  qualitez  qui  le  rendoient  confiderable, 

& digne  d'edre  aimé  des  gens  d’bonoeur.]  'Car  cette  prudence,  Hier4p.io).p. 

cette  politede, cette  fidelité  que  l’on  a louée  en  luy  audi-toft  après  *’**■ 

fil  convcrfiun,[y  paroi dbient  fans  doute  dés  auparavant  ] 'Aulone  Au^.c^lkp.4rl 

releve  en  edet  la  noblcde  de  Ibn  cœur , qui  prefèixûtla  dttisiâc- 

tion  de  fes  amis  à la  fienne . 'Il  loué  la  cordialité  mutuelle  avec  ep.ij.p.cppJrc 

laquelle  ils  avoient  vécu  enfëmble , & qui  les  avoit  tendus  des 

modelés  d’une  véritable  amitié . '11  fut  toiyours  doux  & bien  nr»j4.p.tis. 


fàifant  durant  n>cfme  qu'il  edoit  encore  dans  la  vanité  du  fiecle: 
[£t  i 1 ed  aifé  de  juger  par  fês  lettres  que  c’edoit  le  caraébere  natu< 
rel  de  fon  efprit . j 


ARTICLE  IV. 


Sa  'vie  feoiFierr  Dieu  Udegottfledu  monde  par  dherfes  affii^loni: 

Fen  retire  par  le)  prieret  de  S. Félix  & de  plufienrs  autre)  Saints. 

'Ç  A INT  Paulin  lêmble  dire  luy  mefme  qu'il  avoit  toujours  Pcui.«r.ia.p. 
,J  padé  dans  le  monde  pour  un  homme  réglé.  [ Eton  peur  juger  *^*‘*'^‘ 
que  s'il  y avoit  tait  quelque  faute  confiderable,  il  l’auroit  mar- 
quée plus  d’une  fois  dans  fesouvrages.  Car  on  y voit  partout  des 
preuvesdelbn  humilité;!!  prie  fouventdefës  fitutes  ] Il  fe  plaint 
du  temp  qu’il  a perdu  aans  la  vanité  du  fiecle, nh  il  avoit  vieilli 
par  tes  ennemis,  dcconfuim' fa  vie  dans  les  pchez.  '11  s’appelle  *P-'4.4<.p-««)- 
un  grand  pecbeur.  ^11  fêdepeint  comme  ayant  fouvent  fait  nau-  s p.')7o. 
fiage  dans  la  mer  du  fie'-Ic.'ll redoute  les  jugemensde  Dieu.'ll  le  «P-'  ? ?•'«»• 
Hift.EcdTom.XIF.  B “P.jMi 
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10  SAINT  PAULIN, 

plaint  qu'il  a marche  dans  l'infidélité,  'qu’il  n a eflé  t'u'éque  tard 
delà  fôrefl  de  ce  fiede,  que  legrand  nombre  de  fes  iniquitezle 
rend  melmeinuigne  d’eflre  nommé  pr  les  Saints  dans  leurs  priè- 
res,'qu'il  s’eft  nourri  des  viandes  de  la  mort,  "qu’iln’acudegoufl 
que  ptnir  ce  qui  efloit  une  fiilie  aux  ) cux  de  Dieu;  'qu’il  a pffé 
fâ  vie  dans  l’iniquité,  dans  l'amour  de  la  fâgefTe  du  monde  d’une 
prudence  réprouvée, d’une  fcieiKe  & d’une  éloquence  qui  eflewent 
une  vraie  folie  & une  flupidité  devant  Dieu  [Maisjamaisilne 
fpecificrien  en  prticulier  Ainfî  on  peut  juger  qu'il  a vécu  dans 
Je  monde  comme  tant  d’autres  qui  fe  croient  irréprochables , 6c 
quinedoutent  pasdcleurfalur,  preequ'iU  ne  tombent  pas  dans 
des  crimes grolliers  6c  vifïbles.Mais  la  lumietede  Dieu  qui  £)ifoit 
parler  Saint  Paulin  en  des  termes  fi  humbles,  en  juge  bien  d’une 
autre  maniéré.  Il  aimoit  le  monde , & c’effoit  afièz  pour  gémir 
toute  la  vie  d’avoir  donné  au  démon  ce  qui  n’apprtenoit  qu’à 
Dieu  fêul . 

On  peut  remarquer  fur  ce  que  dit  Salvien  , ]'  que  comme 
l’Aquitaine  & la  Gafeogne  eftoient  "les  plus  riches  &les  plus 
agréables  parties  des  Gaules , ceux  de  cespys  qui  a voient  plus 
receu  de  la  libéralité  divine  elloient  obligez  de  reconnoiflre  cette 
faveur  par  une  p'icté  plus  grande  que  tous  les  autres  ; 'mais  que 
bienloinde  lefâire,ilsabufuient  tellement  des  dons  de  Dieu  pour 
l’otlénlêr,  & qu’ils  efloient  auffi-bien  les  plus  corrompus  de  tous 
lesGaulois  que  les  plus  richesll  excepte  feulement  un  très  petit 
nombre  de  perfônnes  qui  avoient  racheté  leurs  péchez  pr  la 
profufion  de  leurs  aumofnes,  & qui  eftoient  devenues  illuflres 
pr  leur  fâinteté  & pr  leur  vertu.  Et  l’on  put  croire,  dit-il, que 
ces  prfônnes  avoient  mcfme  eflé  les  moins  coupbles  prmi  ce 
déluge  efiroj  able  de  vices  qui  regnoit  dans  leur  pys , puifqu’ils 
''avoient  eu  le  bonheur  d’eftre  corrigez  pria  bonté  de  Dieu,  & minurunt. 
qu’il  leur  avoir  refervé  les  effets  de  fâ  grande  mifericorde.  De  ce 
ptit  nombre  il  ne  marque  que  Saint  Paulin  feul  pr  un  vers  qu’il 
cite  de  luy . 

[Mais  quoiqu’il  pufteftre  en  effet  des  moins  criminels , il  luy 
efloit  cepndant  impfTible  prluy  mefmede  tirer  de  la  tyrannie 
du  démon  ce  cœur  qu'il  luy  avoit  une  fois  engagé.  3 'Et  tous  les 
avantages  temprelsdont  il  joiiifloit  n’efloient  qu’autant  de  nou- 
veaux liens  qui  l’attachoient  à la  vanité  du  fiecle  . Toutes  ces 
chaînes  ne  prent  neanmrâns  le  retenu-,  & ne  fervirent  qu’à  faire 
éclater  la  puiflàncedelagrace,  fie  à relever  lerriomphedejEsus 
CHRlST,qui  enl’arrachant  du  monde, luy  fit  meprifer comme  du 
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fumier , [ ce  qu'il  avdt  recherche  avec  les  amateurs  du  Ccclc 
comme  un  fou verain  bonheur. 

Un  des  moyens  dont  il  a accoutumé  de  Ce  lcrvir  pour  couvrir  la 
foutepuil&nce  de  fa  grâce, clU’aniiélion.II  en  ufa  envers  Iuy;J&  «p«  m- 
le  Saint  nous  apprend  luy  mefmc  qu'il  fut  exercé  par  des  peines 
&des affliâioiis  affez  fiequentcsj'peuc-cdredepuisque  Maxime 
Ce  fut  rendu  maillre  des  Gaules  en  j 8 3, par  la  mort  de  Gratien.] 

Il  eut  divers  voyages  à feire.il  fut  expofé'  à de  méchantesaflài  res 
qu’on  luy  fufcitaX&  qui  l’obligerent  peut-ellre  de  venirà  la  Cour 
de  Valentinien  II.  en  387,]  'puifque Saint  Alype  entendit  parler  «p.s  p-ns- 
de  luy  dans  le  tempsqu'il  receucle  battefmeà  Milan  [avec  Saint 
Auguftia]  'Il  demeura aflez  long  temps  à Fondi.'IlvitS.Martin  'p.i»  p>5<. 
& S.Vifhice  Evelquc  de  Roüen  à Vienne, eftant  encore  engagé  * **•*’  *’ 
dans  les  foins  du  liecle.'lleutdiver{csfetigues/urlaraer&furla  “'■‘/•P-Jir- 
terre.Ces  diverfos  peines  forvirentà  luy doonerdudegoull d’une 
vie  oh  il  fe  voyoit  fuÿet  à tant  d’accidens,  & à luy  en  feire  recher- 
cher une  autre  avec  plus  d’ardeur. 

11  avoit  de  plus  le  corps  allez  fbible,  ce  qui  diminuoiten  luy  **•*• 
l’amour  des  plaiIir$.[Sa  lemrne.comme  nous  avons  dit,Ic  portait 
auin  h la  jâeté.  Et  de  plus , il  avoit  un  grand  nombre  de  Saints 
pour  amis.]  Car  il  fut  tou  joun  entretenu  & excité  à [la  viejdela  «p.4S.p.4<>o- 
foy  par  Saint  Ambroifc  qui  l’aimoit , & il  l’appcIle[pource  fujetj 
fon  admirable pere,&''  la  foutre  de  tout  cequ'ilavoitdebien[Oa 
peut  aifément  prefumer qu’il  eftdt  uni  d’amitié  avec  S.Oclphin 
de  Bordeaux  , & SA  mand  fon  fuccefleur , dés  devant  qu'il  fût 
battizépar  l’un  & inftruit  par  l'autre,  comme  nous  verrons  dans 
la  fuite.  ] 

'Il  foreÿiuit d'avoir  efté  aimé  parS.Martin,  qu’il  appelle  fon  «p.»»p.>4«. 
bienheureux  nere  , [''&  il  témoigoe  partout  une  grande  vénéra- 
tion pour  luy  .En  cffêr,ourre  le  relpeiS  que  tous  les  fidèles  doivent 
avoir  pour  ce  feint  Evelque,  il  luy  avoit  une  obligation  particu- 
lierej'Carayantungrandmalà  unœil,  fur  lequel  il  s’e(loitdé;a  suipvMirtr. 
formé une  taie  qui  luy  couvroit  toute  la  prunelle , S.Martin  le 
luy  toucha  feulemenravec  un  linge,  & audi-toft  foo  oeil  Ce  trouva 
parfaitement  guéri  & fent  aucune  douIeur<  Saint  Paulin  n’avoit 
pas  encore  donné  à FEglifo  ce  grand  exemple  de  la  perfeélion 
evangelique,  'que  Saint  Martin  releva  Ci  fort  lorlqu'il  l'eut  appris . c.iS.p.i  ir. 

[ On  ne  voit  pas  non  plus  oh  ce  miracle  arriva  . ] 'Il  eft  certain , P4ui.ep.ii.i«. 
comme  nous  avons  dit, que  S Paulin  vit  S.Martin  à Vienne , & 
iSaint  Viébioe  avec  luy.&inc  Viîlrice  ’'avàt[commc  SMartinJ  la 
dignité  de  Confèlfeur  auiC-tnen  que  celle  d’Evefque . C’cA  pour- 
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12  SAINT  PAULIN, 

quoi  S.Paulin  fe  rejouit  toujours  depub , de  ce  qu'il  fc  pouvoir 
glorifier  de  l’avoir  vu-'Mais  il  fc  plaignoit  en  mefine  tempsd’avoir 
eflé  affez  malheureux  par  fa  négligence, & par  les  foins  du  liecle 
oh  il  efloit  alors  engagé,  aufli-bien  que  par  les  teoebres  que  luy 
caufbient  alors  fes  péchez,  pour  n’avoir  pas  ufé  comme  il  devoir 
d’une  occaCon  fi  favorable.  Il  luy  témoigna  neanmoins  tout  le 
refpcdl  poffiblr,  fë  recommanda  pour  toujours  luy  &les  fiens  à 
fes  prières , & conceut  pour  luy  un  très  grand  amour . 

Mais  fon  principal  patron"fut  Saint  Félix  Preftre  de  Noie,  qui  **"'• 

avoir  confcflé  glorieufcment  la  foy  de  J.C  vers  le  temps  de  Dcce . . 

Ce  Saint  efloit  célébré  dans  toute  l’Églifê  par  les  miracles  fre- 
quens  qui  fë  faifôient  à fôn  tombeau.  [ Et  neanmoins  nous  ne  le 
conixafloK  prcfquc  aujourd’hui  que  par  le  moyen  de  S.Paulin.J 
'U  dit  que  dés  fës  premières  années  Dieu  Ta  voit  donné  à ce  Saint 
pour  /erviteur  j [d’où  l’oo  peut  tirer  qu’il  efloit  Chrétien  dés  ce 
temps  là,  c’efl  à dire  dés  fbn  enfance , fi  c’efl  ce  qu’il  entend  par 
fes  premières  atmées;  Et  il  efl  en  effet  aifëde  croire  que  fbn  pere 
& U nicreeflant  Chrétiens,  ils  l’avoient  fait  recevoir  au  rang  des 
cateatmenes.Je  ne  fçay  neanmoins  fi  cela  ne  fc  pwut  point  rapor> 
ter  J 'à  ce  qu’il  dit  [en  J94, 3 que  quinze  ansauparavant,  [c’efl  à 
dire  vers  la  ly.^aDoée  de  fon  âge,  de  J.C.579,  ] eflant  venu  à Nde 
vifiter  le  tombeau  de  S.Felix  à la  mefme  fëfle,  il  luy  confàcra  fbn 
cœur  & fes  voeux.  Depuis  ce  temps  là,  dans  tous  les  travaux  & 
dans  toutes  les  peines  qu’il  endura  par  mer  & par  terre,  & dans 
tousies  dangers  ou  il  fë  trouva  , il  eut  toujours  recours  à l’affif- 
tance  de  ce  puifiànt  protedleur,  &il  en  fëntit  lesefTcts  . 'Mais  il 
ne  put  jamais  durant  tant  d’années  venir  de  nouveau  célébrer  à 
Noie  la  fefle  de  ce  Saint , ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand 
bonheur  pour  luy  ; s’eflant  toujours  trouvé  retenu  par  divers 
empefehetnens  qu’il  attribuoit  à fes  pechez.  'Cefut  dans  ces  guin» 
ze  années  qu’il  fut  engagé  à divers  voyages , qu’il  fut  tra  ver/é  par 
diverfës  afniéliotu  , & qu’il  courut  plufieurs  périls. 

ARTICLE  V, 

Séint  Paulin  l'en  va  en  Efpagne  pour  fe  préparer  à renoncer  au 
monde  i De  jon  battefme  : Il  fait  quelquei  poéjiei . 

' T E Saint  fe  trouvant  enfin  en  repos,  dégagé  du;  tumulte  du 
I bareau,  & desafl&ircs  pubDques,[&  des  charges;31ë  retira 
3tLi  campagne,ohfe  tenant  reofermé  clwz  luy  fans  fbrtir  que  pour 
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& trenver  aux  aflêmbléesde  r£gli{c>  il  goulloit  les  douceurs 
d’une  vie  privée.  Il  détachent  ainlï  peu  à peu  ibDefpric  de  tous  les 
embarasdu  fiecle,&  l’accoutunioic  às’occuper  de  k toy  de  Dieu, 
pour  pouvoir  palier  plus  ailément  de  cet  état  à un  autre  encore 
plus  parfait,  a jufqu’â  renoncer  entièrement  au  monde  pour  fe 
confâcrer  uniquement  au  fervicede  J.C.  'Oncrent  que  cette  pre-  vit.p.667 
miere  retraite  futen  Efpagne,'oîi  ilpafla  quatre  ans  au  moins , 

'jufque  vers  le  prim-tcmpsdel'an  594..Ainli  il  peut  y eftre  entré  ‘"-P 
en  389  ou  390. 

>*•>*  !•  [Nous  oavons  point  parlé  [ulqu’id  de  Ion  battefme  , 'parce. 

que  nous  n’en  trouvons  point  le  temps.]  'Il  le  receut  certainement  'P-'  s-*s-pi  t'  • 
à Bordeaux  par  le  miniftere  de  S.Delphin  Evefque  de  cette  ville. 

11  ditqueceSiaintoeluyavoit  pas  feulement  adminiflré  fe  facre-  ‘*-P‘?*^ 
ment,  mais  qu’il  avoir  fait  envers  hiy  la  ibnélion  de  pefeheur  & 
de  Pierre , qu’il  luy  avoit  jetté  la  ligne  pour  le  tirer  des  eaux 
ameres  & profondes  du  fiecle,  afin  qu’il  mouruft  à la  nature  , 

ër  laquelle  il  avoit  vécu  jufqu’abrs,  & qu’il  vécull  àla grâce  du 
igneur,  à l’égard  du  quel  il  eftoit  mort.  [ Ces  paroles  font  bien 
fortes  pour  montrer  que  S.  Paulin  receut  la  grâce  & l’efièt  du 
battefme  avec  le  lâcrement,  & qu'il  abandonna  deflors  lefîecir, 
félon  que^  il  faut  dire  qu’il  ne  fut  bottizé  que  fort  pieu  de  tempis 
avant  que  de  fe  retirer  en  Efpiagne , oît  l’Efprit  de  Dieu  l’aura 
aufli-toflpouflé,  comme  il  pouflaJ.C  dans  ledefert.]  'Dautres  ni.p.r40.i4Ji 
aiment  mieux  croire  qu’il  efioit  déjà  battizé  lorfqu’il  fe  confâcra, 
comme  il  dit , àS.Felix  dés  l’an  379. 

'Depniis  qu’il  eut  receu  le  battefme  de  S.Delphin,  ilconfidera  ep.13  p.1S5. 
toujours  ce  lâint  Evefque  comme  foo  piere,  '&  l’on  voit  dans  les  p >*o. 
lettres  ^’il  luy  écrit,  une  modeftie,  un  refpeél , une  afleélion 
particulière.  11  luy  joint  quelquefois  Saint  Amand  , [qui  apipa-  ep.».p.ios. 
remment  gouvernoit  avec  luy  l’Eglife  de  Bordeaux  comme  fon 
Preftrc,&  qnifutenfuitefonfucccfléur.J'Uditquec’eftdeSaint  ep.»3  pm. 
Amand  & ^r  S Amand  qu'il  a receu  fa  naiflanoe  en  J.C;  qu'il 
fera  fon  oppirobre,  s’il  eft  itKiigne[d’un  tel  piere,]  & fa  gloire  s’il  en 
efl  digneQue  c’efiluyqui  a fait  repolér  J C.  dans  le  vaifléaude  epu-p.xor, 
fon  cœur  , ’ôc  qui  l’a  planté  en  J.C  p»ur  nous  fervir  de  lés  termes  p.^*. 
tirez  de  S.Paul.  [L’on  px:ut  donc  juger  que  S Amand  contribua 
à fa  converfioci,  ] 'où  qu’il  luy  fervit  ^ Catcchifte  & peut^ftte  de  *'*  P^'pp* 
parrain. 

[ Saint  Paulin  voulant  donc  fai  re  croiflre  la  grâce  du  battefme 
qu’il  venoit  derecevoir,oupirofitcrdcsnjouvemensqueDieuluy 
infpiroitde  lédonner  tout  entier  à luy  , lé  retira , coname  nous 
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14  SAINT  PAULIN. 

avoiudit,en  Efpagneen  38  9 ou  390.]'Car  dlant  hontx>ré  comme 
il  l’clloic  dans  ion  pays,  aimé  de  tout  le  monde,  & engagé  dans 
une  infinitédeconnojflànces , il  avoir  neceflâiremeot  bcfoinde 
fuir  & d’abandonner  ùl  maifon , & lés  amis,  'pour  dégager  peu 
à peu  fon  efprit  des  troubles  dont  le  ftecle  l'avoit  rempli , pour 
s’accoutumer  aux  divins  commandemens  de  l’Evangile,  & pour 
iê  mettre  en  état  de  meprilêr  [tout  à fait]  le  monde  pour  eAre  tou- 
jours avec  J.C.  'Il  vivoit  dans  des  lieux  agréables  fur  le  bord  de 
la  mer,  'ou’auprésdesgrandesvilles.'Cen’eftpasqu’il  n’euftdéja 
beaucoup  d’ellimepour  la  vie  fbliraire , & beaucoup  de  refpect 
pour  ces  Ikints  Anacoretes,  qui  toutappbquez,  dit-il , à oonten7- 
pler  Dieu  & à méditer  à fond  les  veritez  [de  noftre  religion, ]fe 
defoccupent  de  toute  autre  chofê  , le  debaraflènt  de  toutes  les 
vaines  inquiétudes  , fuient  le  tumulte  du  bareau  , ne  peuvent 
fouflrir  l'embaras  d’aucuneaAâire,  & ont  en  horreur  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  leurs  communications  avec  Dieu , vers  qui  ils 
tendent  avec  une  fby[vive]&  une[fcrmc]clperanccdesrecompen- 
lcs[eternelles.j  'Ce  font  là,  ajoute  t-il,  lespeofcesde  ceshommts 
vraiment  heureux, à qui  la  vérité  s'eA  manifeAée  clairement,&  a 
montréles[lëuls]bien^folides,]qui  envifagent  l’eternité de  l’autre 
vie,&  qui  connoilTent  la  vanitédecelle-ci.Mais  pourmoyje  n’ay 
pas  encore  l’honneur  d’eftre  de  ce  nombre. 

[ Ce  fût  peut-eftre  au  commencement  de  cette  retraite  qu’il 
compolâ  quelques  poèmes, qui  ne  font  pas  d’une  pieté  aulfi  grande 
que  celle  qu'il  a fait  paroiftre  depuis , ] comme  la  prière  où  il 
demande  à Dieu  uœ  jouiflance  tranquille  de  lès  biens, & la  vertu 
d’un  honneAe  homme  du  monde , de  laquelle  neaummns  il  fe 
promet  la  vie  etemelle . Il  y demande  une  heureufe  piofpericé 
pour  là  maifon  & pour  les enfans,  [ce  qui  marquequ’il  en  avoir 
cir.4  p.»5i-4SJ  alors , ou  qu'il  efperoit  en  avoir.  ] Cdle  qui  la  fuit  proi A eAre 
encore  du  mefme  temps,  & neanmoins  on  y peut  remarquerun 
plus  grand  avancement  dans  la  pieté,  plus  d’humilité  & plus  de 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ; [ce  qui  proiA  cAre  allez  le  ca- 
raélere  de  S.Paulin  pur  croire  que  cette  picce  eA  de  luy  plutoA 
r.45ilAuf.|iSs.  qued’Aufone,^  qui  d’autres  l’attribuent.]'’ Il  fomble  ‘ qu’il  euA 
alors  des  enfâns. 

'Dans  le  poème  fur  S. Jean  BattiAe,qui  n’cA  qu’une  paraphrafe 
de  l’Evangile  , il  fomble  reconnoiAre  qu’il  n’avoit  embraAc  la 
pieté  que  depuis  peu . Car  en  un  endroit  eAant  un  peu  forti  de  la 
ûmplicité  de  l’hi  Aoire,il  fo  reprend  auAi-toA,  Scyoute  qu’il  c/pere 
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que  quand  il  ftra  un  jour  plus  affermi  dans  la  vertu  & mieux 
inftruit  delà  vérité , il  pourra  alors  donner  quelque  eflôrt  à fon 
efprit.Jurque  là, dit  il, je  dois  me  renfermer  à ne  rien  dire  de  moy- 
mefme.C’eft  allez  pour  des  hommes  mortels  de  traiter  des  choies 
periHàbles  & fragiles.  Il  n'appartient  qu'aux  divines  Ecritures  de 
parler  ae  Dieu . 

'Baroniusfuppofequece  poème  eft  d'ua  autre  Paulin  qui  avoit 
aulfi  eftéConiul.  'Mais  dans  la  demiere  édition  de  S.Paulin , on 
n'a  pas  jugé  que  ce  doute  meritaft  mefme  d'eftre  remarqué.  [S.  *’ 

Paulin  n'euH  ps  dit  /ans  doute,  lorfqu’il  fut  tout  à fait  inllruit 
de  la  doélrinedc  l’Eglilê,  ce  qu’il  dit  dans  la  praphrafe  du  pre- 
mier pfeaume;  Que  ceux  qui  auront  confervé  la  lôy , & qui  lé 
feront  neanmoins  louillez  prdivers  crimes  , feront  fauvez  , ÔC 
auront  le  lalutetemel  & la  vie,(ce  qu'il  faut  affurémcnt  entendre 
d’une  vie  hcureulê  differente  de  celle  des  dannez,  ) mais  n’auront 
ps  la  gloire.  ] 'Le  pème  qu’on  luy  attribue  pour  exhorter  fâ  c»r.ji.p.S4> 
femme  à fc  conlâcrer  toute  entière  à J.C  avec  luy,  [eft  tout  à 6it 
beau  La  poëlte  mefme  en  proift  plus  douce  & plus  coulante  que 
N«te  4,  dans  Tes  autres  pièces . "Mais  il  y a au  moins  fujet  de  douter  que 
cette  pièce  /oit  de  luy . ] 

ARTICLE  VI. 

Saint  Pantin  perd  un  fils  qui  venait  de  naiflre  ; Il  fie  donne  tout 
entier  d Dieu,  & embrajfe  la  vie  monajiique . 

O MM  E S.Paulin  n’avoit  pint  encore  embra/Ié  l’etat  de 
pcrfeélion  lorfqu’il  fe  retira  en  Efpgne,  on  put  mettre 
durant  ce  templà  ] 'la  naillânce  de/bn  fils  qui  mourut  au  bout  P»u!.cir  15. 
de  8 jours  II  l’enterra  à Complute  auprès  des  Martyrs.put  eftre 
des/âintsen/àns  Jufte  & Pafteur  célébrés  en  cette  ville,[que  l'on 
prétend  d’ordinaire  eftre  Alcalade  Henarez  Sanibn  veutquece 
/bit  Madrit.  11  avoit  fans  doute  feit  battizer  cet  enfant,]puifqu*il 
l’applle  unepfterité/àinte,  & qu’il  le  feit  entrer  dans  la  gloire 
& dans  le  RoyaumedesCieux  avec  un  autre  enfant  qui  avoit  efté 
battiré.  Ile/pre  mefme  que  cette  goûte  de  Ibo  lângrafltftera  un 
jour  pur  avoir  pit  à fon  repos,  & luy  obtenir  le  pardon  de  /es 
pi  hez,  & il  dit  qu’il  l’a  voit  enterré  auprès  des  Martyrs,alîn  qu’il 
tiraft  pur  cela  une  nouvelle  force  de  leur  fang.  'Il  n’avoit  pint  p-sn- 
alors  d’autre  garçon,  [&  appremment  il  n’en  avoit  jamais  eu,] 
puilqu’il  dit  qu’il  avoit  attendu  long  tempcelui-ci.Si  ce  que  l’on 
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< F-««  > conte  pour  le  quatrienie  de  (et  poèmes  eft  de  luy,]!!  y a apparence 

AmKep  jap.  qu’ji  a^oit  quelque  en&itlodqull  le  fit.  'Ce  qui  cil  certain, c’eft 
ou’il  n’en  avdt  aucun  lorfqu'il  fe  retira  àNoIe;&cc  manquement 
de  poftcrité  (clon  la  chair , luy  fit  defîrer  avec  plus  d’ardeur  la 
PiuUirij.p  fécondité  fpirituelle  des  bonnes  œuvres. 'Pour  luy,  ilditque  Dieu 
luy  ofia  fon  fils , parcequ'il  efioit  indigne  d’avoir  des  Saints  pour 
en^os. 

vicpstt.  'Comme  ilpetK  avœr  voulu  efireinoonnudans  cette  première 
retraite,  au  lieu  qu’il  oc  paroifi  point  s’edre  jamais  voulu  cacher 
à Noie,  il  y en  a qui  raportent  au  temps  qu’il  e(lniten£rpagnc, 
Gr.T.gl.Cx.  ce  qu’on  lit  dans  Sa'mt  Grégoire  de  Tours  : 'Qu’il  s’en  alla  avec 
*07.p.nr-53''  (à  femme  dans  un  paysétranger , fans  avoir  aucun  équipage  ni 
aucune  fuite;  que  long-temps  après,  comme  ceux  de  (on  pays  le 
chereboient , & ne  le  pouvoient  trouver  , un  marchand  qui  le 
coonoifToit  vintfparhazardjau  lieu  où  il  (érvoit  Oieu,&  Tayant 
vu  il  lé  prodema  en  terre  devant  luy  ,&  l'cm bradant  pr  les  piez, 
dit  tout  haut.-  Voilà  le  bienheureux  Paulin  (i  célébré  par  toute  la 
terre,  & que  l'on  a tant  cherché.  Il  commenm  enfuitc  à raporter 
(à  vicAc  fes  aâions.de  quoy  tous  les  adillans  furent  extrêmement 
furpris.  [Nous  voudrions  que  cet  evenenneot  fiid  attedé  pr  quel* 
que  auteur  plus  ancien . ] 

L’AN  DE  ]E5DS  ChRIST  Jpl. 

PauLcp.!.^,  'Nous  avons  dit  que  S.Paulio  s’edoit  retiré  en  Elpagne  pur 
dégager  (bn  efprit  des  troublesdu  fieclc , & fe  preprer  à y renon- 
cer abfblument.  [Dieu  qui  cd  fidele  à ceux  qui  le  cherchent, & 
qui  fe  hadede  fe  prefenter  à ceux  qui  travaillent  pur  le  trouver, 
nemapua  pint  de  bénir  une  volonté  fi  fainte  qu'il  avœt  luy  mel^ 
«r-43.p  3«3-  me  infpirée  à (bn  /érviteur.]  'Après  avoir  vieilli,  dit41,  au  milieu 
de  mes  ennemis,  & m’edre  égaré  dans  la  vanité  demespnfees, 
j’ay  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes , vers  les  precepes  de  la 
loy  & les  dons  de  la  grâce , d’où  le  Seigneur  m’a  envoyé  fon  (c- 
cours.Car  il  ne  m’a  ps  traité  felonccquemon  iniquité  meritoit. 
11  a éclairé  mon  aveuglement  ; il  a brifé  mes  liens  ; il  a abaiffé 
ma  prnicieufé  élévation , afin  de  me  relever  pr  une  humilité 
Mr.ix.p,s74.  falutaire.'ll  changea  entièrement  la  vie  qull  avoir  menée  dans  le 
monde,  quelque  innocence  qu’elle  eud  femblé  edre  ; & il  prut 
tellement  tout  autre , qu’il  edoit  vifiblequeDieu  (éul  avoir  pu 
faire  ce  grand  chargement. 

'Pénétré  ju/qu’au  cœur  de  la  crainte  du  jugement  dernier, dont 
il  edoit  e.xtrememcnt  frapé,il  reiblut  de  travailler  avec  ardeur  à 
lé  décharger,  s'il  edoit  plTible , de  tous  lès  pchez  , avant  que 
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^ **■  ,,  d’eftre  obligé  de  comparoiftre  devantDieu.Mon  ame  eft  faifie  de 

,,  frayeur , dit-il , lorfque  fenvilâie  des  yeux  de  la  fby , le  dernier 
, avenementdej  C Car  quand  je j^fe  à cette  heure  terrible,  je 
„ crains  dVntendre  retentir  dans  les  Cieux  ouverts  la  trompette  qui 
,,  doit  aifembler  tous  les  hommes  à fon  tribunal, dans  un  temps  oh 
moname  foit  encore  enlëveliedanslesfoiDsdu  corp$,& accablée 
” fous  le  poids  des  affaires  de  la  terre,  & qu'elle  ne  puifTe  s’elever 
**  dans  le  Ciel,  pour  aller  à la  rencontre  de  Ibn  Seigneur  & de  fon 
” Roy  .IlcxprimeencorcencestermeslechangementqueDieufit 
” en  luy . En  répandant,  dit-il,  fa  lumière  dans  mon  coeur,  il  a fait 
fortir  mon  corps  de  cette  nooclialance  , où  la  molleffe  l’avoit 
” plongé , & il  a tout  renouvellé  l’état  de  mon  ame . Les  chartes 
” delices  qu'il  m’a  fait  goufter  , m’ont  rendu  infipide  tout  ce  qui 
” auparavant  me  faifoit  plailîr.  Comme  mon  Seigneur  il  a ufé  de 
” fon  droit,  & s’ert  rendu  mairtre  de  tout  mon  cœur, de  toutes  mes 
” paroles, & de  tout  mon  temps;  & il  veut  que  je  ne  penfc,  que  je 
” ne  craigne,  & que  je  n’aime  que  luy,  que  je  n’etudie&  que  je  ne 
" Jife  que  pour  le  connoiftre. 

'11  changea  en  mcfme  temps  d’e/prit&  d’habit  * II refolut de  Rr«r.tf  u.r. 
renoncer  au  Sénat, '■d’abandonner  fo  maifon.  Ci  ptrie,&  fa  famille  ’* 
pour  fervirDicu  avec  plus  de  perfci5iion&deferveur,'d’embraC 
fer  le  nom  & la  profetTion  de  la  vie  mooartique,'*&  d’aller  partèr  * J-.t- 
le  rertc  de  fes  jours  dans"la  retraite  [auprésj  de  la  ville  de  Noie, 
hors  du  bruit  & du  tumulte  ,* en  tenant  le  dernier  lieu  dans  la  («»»■» 
maifon  du  Seigneur,  ^'loute  fmambitionertoit  de  porter  le  joug  '^“*-®P-*** 
de  J.C.&  de  lefervir  au  tombeau  de  S.  Felix,d'ertre  le  portier  de 
Ibn  eglife,d’en  balayer  le  parvis  tous  les  matins,  de  veiller  la  nuit 
pour  la  garder,  & de  hoir  fa  vie  dans  ce  travail . [Cars’il  ertoit 
obligé  d’entrer  dans  le  minirtere  de  l'EglifeJil  fouhaitoit  de  pou- 
voir  commencer  cette  fervitude  lâcréc , par  la  qualité  & par 
l’emploi  de  Portier. 

'Il  refolut  encore  de  fortifier  fbn  ame  par  la  chafteté , & la 
continence , jugeant  qu’il  devoit  bien  faire  pour  la  couronne  du 
Ciel  , ce  que  Tes  athictes  font  pour  une  couronne  temporelle , 

'Ainfi  Theralïe  fa  femmedevint  fa  fœur , ld«t.p.io. 

H renonça  mefme  h l’amufementde  la  poëfîe,  pareequ'ayant  PwUir.io.pj 
confâcré  fon  cœur  à J C,&  ne  voulant  plus  vivre  que  pourDieu, 
il  ne  croyoit  plus  pouvoir  employer  fon  temps  à cette  vanité  & à 
des  fobles . Audi  il  n’a  plus  fait  de  versdeptiis  ce  temps  là  que  fur  Bu.}94.  i tj. 
des  fujets  de  pieté  , & apparemment  fans  beaucoup  de  foin  & 
d’étude  .'Il  fait  exeufe  en  un  endroit  d’avoir  cité  un  mot  de  Vir-  P»ui  ep.,.p. 

Hi^.  Eccl.  Tom.  Xiy.  C 
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ple.parceque  ce  n’eftwt  plus  làfon  occupation,  & il  craint  qu’on 
ne  1 aceufe  en  cela  d'avoir  agi  contre  là  profèflRon. 

ARTICLE  VIL 

y quitte  Jet  Biem^  & les  vend  pour  les  dsfirsBuer  aux  pauvret. 

C’Est  peu  de  cho(ê,dit  S.  Jerome, de  feindre  un  vilâge  pfle, 
ou  mefhic  d’en  avoir  un  vraiment  extenué  par  les  jeûnes , 

& de  le  couvrit  d’un  méchapt  manteau  , quand  on  jouit  encore 
d’un,  grand  revenu  .Crards  ce  philolôphe  de  1 hebes,  ne  crut  pas 
pouvo  r pofleder  en  mefrne  temps  la  vertu  & les  ridielTcs . Et 
cependant  accablez  Ibus  le  poids  de  l’or , nous  voulons  fuivre 
f C pauvre.  Nous  confervons/bigneulcment nos richellcs,  fous 
prétexte  que  nous  en  voulons  faire  des  aumolries.  [Paulin  ne 
tomba  pas  dans  ce  defaut.]  11  n’aftèdta  point  la  gloire  d’un  vête- 
ment hi.mble  & pauvre  , durant  que  fes  cofres  eftoient  pleins 
d’br.ll  voulut  purifier  en  melme  temps  les  mains  & Ibn  cœur, <Sc  ' 
fc  pouvoir  glorifier[en  Dieu Jd’eftre  pauvre  d’effet  dSc  de  volonté. 

'11  n’attendit  psque  la  tempcllefdes  malheurs  humainsjle  jettaft 
dans  le  portfde  la  pauvreté,]’ comme  quelques  autres  de  fon  nom.  V.Honoté 
U s’y  retira  vaoi.tairement , lurfqu’il  jouillbitencorc  du  calme  , * **’ 
parceqi. 'il  voyoït  le  danger  dans  ce  calme  mefîne. 

'Ilecout.  [avecur.chumbJc/bumiHion]cequeJ.C.ditdansrE- 
vangile:  S/  nus  toulez  eflreparfast,  alle^vesidre  tout ceque vous 
avez  > dr  tfoHstex-le  asx  pauvres  ; & vous  aurez  un  trefor  dam  le 
Ciel  Fuit  venez  & ne  (uhiez- Ces  paroles  penetrerentlesoreilles 
[de  fon  coeur]  'Elles  ne  le  rendirent  pas  trille  , comme  le  jeune 
homme  de  l’Evangile;  mais  au  contraire  il  lé  halla  avec  joie  d’y 
.obeîr . * 11  ecouta'à  la  lettre  ce  confeilde  J.  C, '“qu’il  crut  luy 
dire  neceflaire  pour  prévenir  là  iulf  ice. 

Je  luis,  dit-il,  dans  la  crainte  & dans  une  apprehenlîon  conti-  « 
nuelle,  que  le  dernier  jour  ne  me  furprenne  endormi  dans  les  “ 
tenebres,  dépourvu  de  bonnes  œuvres,  & perdant  le  temps  dans  " 
des  occupations  vaines  & inutiles  Car  que  férai-je,li  je  demeure  ** 
toujours  dans  ma  tiédeur;  fi  J.  C.  vient  à pafoilhc  dans  le  Gel , “ 

& qu’ebloui  par  le  liibit  éclat  de  ce  Roy  de  gloire  je  fois  obligé  de  “ 
cliercher  à me  cacher  dans  les  tenebres  & les  ombres  de  la  nuit?  " 

C’ell  pour  ne  pas  tomber  dans  ce  mallieur,ou  par  le  defaut  de  fby,  “ 
ou  pr  l’attachement  à la  vie,  ou  pr  l’amour  des  plaifin;,ou  pr  “ 
les  inquiétudes  ôc  l’embaias  des  aâàires,quej’ay  pris  la  rclolutioo  » 
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JJ  de  prévenir  ce  moment  terrible,&  de  mettre  fin  à mes  foins  avant 
J,  que  de  voir  finir  raesJours,afin  qu'ayant  remis  mes  biens  entre  les 
JJ  mains  de  Dieu,  pour  les  retrouver  en  luydansl’cternitéjjepuifle 
J,  attendre  la  nx>rt  en  paix  & avec  confiance. 

'La  fby,  dit-il  en  un  autre  endroit , [ & l’efperance  ] de  vivre  ar.iar-7«>- 
etemellement  avec  Dieu,  calme  bien  des  mouvemens  que  l’on  lé 
donne  en  cettevie.il  femble  quelle  nous  ^itrejetterluricheflês 
comme  profanes  & meprifables  ; mais  c’efl  plutofi  qu’elle  nous 
apprend  aies  eflimerleur  prix,&  à lesmettreenlagardedeJ.C. 
nollre  Dieu,  comme  efiant  très  precieufês . Si  nous  luy  donnons 
quelque  chofe , il  nous  promet  bien  davantage  . Ce  que  nous 
mepnfôns  pour  luy  ici  bas,  ou  plutofi  ce  que  nous  luy  mettons  en 
dépoli,  nous  fera  rendu  avec  ufure  par  ce  gardien  fi  fidele. 

Il  préféra  la  pauvreté  aux  richelfes,  fur  l’aflurance  delà  pro-  «p-s.p-ÿ<  • 

mefle  que  J.C.  fait  à ceux  qui  cherchent  premièrement  le  royau- 
me de  Dieu  & fa  juflice,  de  leur  donner  encore  tout  ce  qui  efl 
JJ  neccflàire  pourfe  nourrir  & fe  vêtir.  Croyez-vous,  dit-il  à un  de 
J,  lés  amis , que  celui  qui  met  fa  confiance  dans  la  terre  , fait  plus 
„ riche  que  celui  qui  fe  confie  en  Dieu  que  celui  qni  attend  tout 
du  travail  de  Ces  mains,  fuit  plus  alTuré  de  fa  vie  que  celui  dont 
Dieu  mefme  preixl  fbin.>  Et  que  peut  avoircelui  qui  ne  fe  poffede 
ps  luy  mefme  Or  celui  qui  efpere  plus  de  luy  mefme  que  de 
Dieu,  ne  Ce  pofléde  point  certainement;  & celui  là  efl  véritable- 
ment mort,qui  craint  de  ne  pas  vivre,  s'il  met  toute  fon  efjjeran.'e 
en  Dieu  ,&  s’il  s'abandonne  entièrement  à fà  divine  providence . 

'Il  vendit  donc  fés  biens , & ceux  mcfmes  de  fa  femme,  & il  en  A mV.  cp.j  t.p. 
diflribua  l’aigentaux  puvres.  *11  leur  ouvrit  fes  greniers  & à 
tous  les  étrangersqui  eurent  recours  à luy  Car  fà  charité  n’effoit  i«6. 
pas  contente  de  nourrir  les  puvres  des  environs:  elle  lesappelloit 
de  tous  coflez , pour  repndre  fes  liberalitez  fur  un  plus  grand 
nombre . 11  tira  une  infinité  de  miferables  de  leur  opprelfion  , 
racheta  une  multitude  innombrable  de  captifs,  pya  pour  un 
grand  nombre  de  perfônnes  qui  avoient  engagé  leurs  biens  qu’il 
leur  fit  rendre,obligeant  en  mefme  temps&Tes  créanciers  qui  fe 
voyoient  remhourfez  , & les  debiteurs  qui  rentroient  dans  leurs 
pofléfiions. 

'Saint  Grégoire  raportc  qu’un  homme  s'adreflà  un  jour  à luy,  Gr.r.gî.c.c. 
pour  luy  demander  quelque  aumofne:  Il  dit  à fà  femmede  luy 
aller  donner  ce  dont  il  avoit  befbin;  mais  fa  femme  luy  rendit 
» qu’iln’y  avoit  plusqu’unféul  pin  dans  la  maifon.  Ne  laiffcz  pas 
» de  le  donner,  luy  dit  IeSainr,carDicu  aura  fbinde  nous  envoyer 

C ij 
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à manger . Neanmoins  (à  femme  crut  qu'elle  devoir  ertre  plus  ” 
prévoyante;  & elle  ne  donna  point  le  pin  En  mefmete.np  des 
gents  vinrent  luy  dire  qu'ils  venoient  de  la  prt  de  leurs  m^illres, 
fquipuvoient  eftre  de  fes  receveurs , ) luy  amener  une  certaine 
quantité  de  blé  & devin;  mais  qu'en  chemin  ils  avoientprdu  un 
de  leurs  vailTeaux  chargé  de  blé  , fans  quoy  ils  fuflênt  venus 
pluftoft.  Alors  le  ferviteurdc  Dieu  fc  tournant  vers  fa  fèmmc.liiy 
dit  ; Rcconnoiffez  maintenant  que  vous  avet  volé  le  pain  à ce  « 
puvre,  & que  c'eft  pur  cela  que  le  vaiflcau  eft  pri . <c 

Fort  v.Mirtt,  'Saint  Paulin  confuma  donc  des  fommes  infinies  d'argent  pur 

* P'  .®4-  racheter  les  pechex  ? Il  les  répandit  fur  la  terre  , pur  les  faire 
monter  aux  Cicux,&  tranfprta  la  terre  mefme  dans  lesCieux 
[pur  s’y  preprer  une  demeure.]  Il  devint  puvre  pur  J.  C, 

G.T.p.5j«.jj7  f^y  iç  rendit  plus  riche  qu’il  n’efloit  auparavant . Il  efpra 
d'avoir  prt  aux  richeflès  du  Paradis,  en  ne  pflédan^lus  aucun 
Piui.ep  s.p.st.  jej  {jjenj  paflagers  & periflàbles  : '&  il  crut  tout  pffcder  en  ne 
Gr"rîs5j»  poflc'lant  que  celui  qui  efl  le  maiftre  de  tout.'ll  fê  déchargea  de 
foa  or  & de  fôn  argent  comme  d’un  pfant  fardeau, & a bandonna 
toutes  lescupiditez du  fiecle.pour  fuivre  J.C  avec plusde liberté, 

Hicr.ep  i}.p.  'pouf  monter  avec  plus  de  Icgereté  l’échclledc  Jacob, pur  s’atta* 
cher  tout  nud  à la  croix  nuë . 

Suip.v.Msr.c  Dans  un  ficclc(  fi  rempli  d'hommes  prfâits,]'!  accomplit  prêt 
<■  jrtrb.%.jo.  commandemens  [&  les  confèils]  evangeliques;  * fans 

p-J5p.ro  s’arrefter  à la  faufîé  honte  de  la  plufprt  des  autres , qui  rougif 
Suip.r.n  is.p.  fcâeot  de  proifire  exaéb  aux  reglesdc  noftre  religion  fâcrée  'Il 
î ptslplcr  T ‘*0*’'’*  exemple illuftre de  vertu  ji  l'Eglilê du  IV.  fiecle,‘’&  J C 

r\ï7.  ’ luy  fit  la  grâce  de  luy  rendre  pffible  ce  qu’il  a dit  luy  mefme  dans 

Ausep.jj.p.  fon  Evangile  n’eftre  pspoflible  aux  hommes.  Des  pfeheurs, 

’**'  ' dit  S A uguflin,pur  avoir  quitté  lcursfilets&  leurs  barques  à la 
voix  du  &igneur  qui  les  applla  , ont  cru  puvoir  dire  qu’ils 
avoient  tout  quitté  pur  fuivre  noftre  Seigneur.  Et  eneffct,c’eft 
tout  quitter  que  de  quitter  tout  ce  qu’on  purroit  avoir,&  tout 
ce  qu’on  purroit  jamais  prétendre.  Les  hommes  voient  quand 
on  abandonne  ce  que  l’on  aimais  il  n’y  a que  Dieu  qui  voiequand 
on  renonce  à ce  qu’on  purroit  délirer  d’avoir.  Or  dans  l’amour 
des  chefes  terrellres  & fuprflucs.on  eft  lié  bien  plus  étroitement 


pr  celles  qu’on  poflede,  que  pr  celles  qu’on  ne  fait  que  defirer.  | 

Car  de  vouloir  bien  ne  fê  pint  incorprer,pur  ainfi  dire,cc  que  » 

l’on  n’a  pas  enccre, c’eft  beaucoup  moinsque  de  s’arracher  ce  que  , 

l’on  s'eft  déjà  incorpré . Dans  l’un  c’eft  comme  vouloir  bien  nous  1 

priver  des  viandes  qu’on  nous  prefente,  & dans  l’autre  c’eft  i 
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comme  nous  retrancher  quelques  membres . 

'Saint  Paulin  ne  fe  défit  ps  tout  d’un  œupde  tout  lôn  bien, & HieMpkioj.p, 
cela  cftoit  impoffibic  en  le  vôxlant  comme  il  fâifoit  pour  en  '■ 
difiribuer  l'argent  aux  puvres . Il  femble  mcfme  qu'il  ne  l'ait 
vendu  que  pu  à pu,&  avec  quelques  pecautionspour  pouvoir 
plus  aifément  nourrir  les  puvrcs  . 'Il  ett  certain  par  les  lettres  Pmi.cîr..o  it. 
qu'il  écrivit  d’Efpgne,qu'il  avoir  commencé  à le  faire  avant  que 
de  quitter  ce  pays,  & avant  que  d'eftre  lait  Preûre  .[  Et  il  y a 
apparence  qu'il  commença  en  cette  année,puirque  dans  une  lettre 
écrite, comme  nous  verrons,fur  la  fin  de  J94,]'il  dit  que  par  raprt 
à fa  naiflance  tempreUeil  avoir  plus  de  4oaos, mais  que  pur  la 
fbrmrrion  de  l'homme  intérieur,  il  eftoit  encore  dans  l'enfance, 

& qu’il  n'avoit  à l'égard  de  ù naiflànce  Iprituelle  que  l'âge  des 
VJâ  «Ote  3.  SS.  Innocens,  'c’eli  à dire  environ  deux  ans  : ['ce  qui  ne  puvant  vit.p.*«4. 
s’entendre  de  fùn  hattefme  , ne  fe  put  mieux  raprter  qu'à  la 
refolutioo  qu'il  prit  de  renoncer  au  monde  & à foo  bien.Carpur 
le  facerdoce,  quand  mefme  il  l'auroit  receu  dés  la  fin  de  cette 
année,  il  Icmble  que  ces  lôrtesd'expreflioos  n'y  conviennent  ps  ] 

'Dans  uneautre  lettre  écrite  aulfi  en  j94.il  dit  de  luy  mcfme, qu’il  ‘p.4s  p-4oo. 
n’y  a voit  pas  encore  bien  long-temps  que  ce  vieux  pecheur  elloit 
forti  des  tenebres  & des  ombres  de  la  mort, qu'il  refpiroit  l'air  de 
la  grâce,  qu'il  avoir  mis  la  main  à la  charuë , & qu'il  prtoit  1a 
croix  du  Seigneur,  'enfin  qu’il  eftoit  eixxire  un  nouvel  appientif  *P-4«.pj«». 
de  la  milice  ffnrituelle. 

Gsb 

ARTICLEVllL 

Soit  humilité  dam  Vahandonnement  d:  fet  iiriu, 

'T  T NEvertuanftiexcelIente&aiifticclatantedés/bnorigine  Aagep.}*.p, 
V.  J que  celle  de  Saint  Paulin,  eftiàt  la  gloire  de  J C la  joie 
& l’édification  de  l’Eÿlife.  [ Elle  eftoit  neanmoins  étrangement 
expfee  à la  vaine  gloirequi  en  euft  détruit  tout  le  mérité. JCar  il 
vaudroit  mieux  garder  fes  biens  & le  tenir  dansl'humilrté,  que 
d'y  renoncer  & de  s’en  elever  d'orgueil  'Mais  Saint  Paulin  avoir  PmI  ejes  p,io« 
entrepris  ce  grand  ouvrage,  pr  la  confiance  qu’il  avoir  en  la 
piftance  & en  la  mifericorde  deOieu,&  nonenfcsafliom&en 
fes  forces.  Et  celui  en  qui  il  mettoit  Ibn  cfprance.avoitalf-zde 
force  pur  prter  julqu’au  comble  de  la  prfêétioo , l'edifice 
fpirituel  dont  il  avoir  jetté  en  luy  les  fbndcmens. 

'Il  regarda  donc  l’orgueil  comme  Ibn  ennemi, & prit  garde  de  ''ug.rrcrs.p, 
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ne  s’y  pas  laiflêr  furprendre  II  fit  voir  par  fa  douceur  & par  ftxi 
..(■  humilité  qu’il cftoit  véritablement  difcipIedeJ.C,&  fa  pietcluy 

fit  oonnoilire  que  la  gloire  de  lôn  afhon  aj^rtenoit  non  à luy , 
mais  au  Seigneur.  C’ell  le  témoignage  que  S.  Auguftin  luy  rend; 

[&  il  nous  en  allure  encore  mieux  pr  luy  mefme.Car  la  charité 
d’une  prtiSc  l’humilitéde  l’autre, (ont  les  deux  cataéleres  de  tous 
cp.ios,p.i>;  I.  fcs  écrits.]  Ils refpirent  tous  cette  pieté [ humble]  pr  laquelle  il 
demandoit  à Dieu  avec  des  gemillèmens  continuels,  qu’il  ne  le 
lai/làll  point  tomber  dans  la  tentation . Mais  c’ell  fuiront  lorfqu’il 
O prie  de  l’abandonnement  de  lés  biens  qu’on  voit  lôn  humilité. 

Paul  ep  ai.p.  'Il  confèlfe  avec  plaifir  les  müêricordesdeDieu,*&  il  reconnoift 
’ qu’il  n’a  rien  qu’il  n’ait  reccu  de  luy  ,&  que  c’ell  feulement  en  luy 

2u’il  fe  put  glorifier . C’cft  ce  qui  luy  faifoit  recevoir  avec  moins 
e pires  les  loiianges  de  fes  amis  , puilque  n’ayant  rien  de  bon  ' 

par  luy  mefme,  ils  ne  loUoient  en  luy  que  les  œuvres  &c  les  dons 
de  la  bonté  du  Seigneur.  [Et  neanmoins  comme  ces  louanges  ne 
ap.s  r-i7.  :laillôienc  ps  d’efireunetentationj'il  prie  fes  plusintimesamisde  I 

n’en  ps  ufer,depur  de  pcher  pr  la  charité  contre  la  charité , i 

: & d’augmenter  le  fardeau  de  fes  pechea  prie  pids  de  ces  eloges  ^ 

qu’il  ne  croyoit  pas  mériter.  [Gir  il  envilâgeoit  l’ennemi  dans  fes 
amis  mefme,  pr  lefquels  il  s’efibrçoit  de  Te  faire  tomber  ; & il 
p.>s.p.i]s.  trembloit  à la  vue  de  la  vanité.  ] 'Si  nous  ne  veillons  foigneufe- 
. ment,  dit-il , pur  regler  les  pnfées  de  nollte  efprit , l’humilité 
mefme  nous  deviendra  un  fujet  de  vanité,  & nollre  pieté  difp. 
roiUra  comme  un  fàntofme,fi  nous  nous  elei'ons  par  les  loiianges 
'^’on  donne  à oollre  puvretc . Et  que  nous  fervira  de  nous  ellre 
depuillez  de  nos  richclles , fi  nous  ne  nous  depuillons  ps  de  nos 
vices  .>  I 

«ir.i4.p.&07.  'Il  i’étonne  en  un  cndroit,de  ce  qu’on  regardoit  comme  quelque  I 

chofe  de  grand,qu’ileullachetélefalurprdesbiens  pcrifiàbles,  | 

& qu’il  eull  vendu  la  terre  pour  avoir  le  Ciel , apés  que  Dieu 
l’avoit  acheté  en  s’abaillant  julqu’à  pendre  la  ferme  d’un  elcla- 
«p.is.p.ijs.  ve,&  à fouflnrla  mort  delacroix.'Quenous  femmes  miferables, 
dit-il  autrepart . Nous  nous  imaginons  donner  quelque  chofe , ôc 
. nous  ne  fâilôns  que  trafiquer . Nous  plions  pour  libéraux,  quoi- 

que nous  foyons  plus  avares  que  les  plus  grands  ufuriers  , puif- 
qu’à  donner  les  chofesde  la  terre  pur  avoir  les  biens  du  Ciel , 

& à acheter  la  (êlicité[ctemelle]pur  de  [vraies]  miferes  & des 
puvretez,  l’intercll  ell  bien  plusexceflif  qu’à  retirer  des  profits 
temporels  pur  deschofes temporelles,  &àgagnerprdeschofes 
prillàbles/d’autres  chofes  qui  doivent  aufii  priravec  elles.  Nous 
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avons  encore  cet  avantage , qucc’eft  à Dieu  mefme  que  nous 
prcftons  à u(ûre,&  non  à des  hommes. 'Il en  prie  commed'une  c»r.ii.p.4««. 
adion  qui  luy  avoir  efté  neceflâire  pour  Ce  làuver.  'Dans  les  inf-  ep.r».p.i4i.i4j 
criptions  publiques , dons  nous  prierons  dans  la  fuite , il  fe  po- 
poCe  comnac  le  modèle  des  coupbles,  qui  doivent  racheter  leurs 
crimes pr  la  prte de  leurs  biens.  . • i 

'Au  fieu  que  les  autres  le  regardoient  comme  ayant  accompli  la  ep.i.rt'i».»». 
prfedion  evangelique,  "il  croyoit  n’eftre  encore  qu’à  la  prte  du  p.it. 

» chemin  qui  y conduit. 'Abandonner,  dit-il,  ou  vendre  les  biens  pn.it. 

« que  l’on  pflede  en  ce  monde  ce  n’eli  pas  eftre  arrivé  au  bout  de 
>>  la  lice,mais  y entrer.ee  n’cft  que  le  commencement  de  la  carrière, 

» & t»n  ps  la  fin.C.ir  enfin  un  athicte  n’eft  ps  vidorieux  désqu’il 
» s’eft  depuillcde  (cshabits  ilell  feulement  en  ciat  de  combatre; 

» & il  ne  recevra  la  couronne  qu’aprés  avoir  digneiTientcombatu. 

» Un  homme  qui  doit  pdèr  une  riviere  à la  nage,ne  fe  trouve  pas 
” fur  l’autre  bord  audi  tort  qu’il  a quitté  les  habits  llfàutaupara- 
» va  nt  que  tout  Ibn  corp  travaille,que  tous  fes  membres  s’agitent, 

» qu’il  fe  pude  avec  lespietjqu'il  rame  avec  les  bras, qu’il  s’élance 
” de  codé  pur  fendre  le  fil  de  l’eau,  & qull  elfuie  ainlï  toutes  les 
» fetiguesde  la  nage.'Il  continué  dans  la  mefme  pnféc  parl’allcgo-  pu. 
rie  qu’il  fait  fur  Jacob  , qui  après  avoir  fait  pdèr  le  Jourdain  à 
tous  fes  gents,  combatit  la  nuit  contre  l’Ange.  'Ecrivant  à Saint 
Augulhn,il  fe  compte  à un  homme  qui  fe  depuille pur  pder 
U une  rivieie.  Je  me  fuis  de  mefme.  luy  dit-il,  déchargé  de  toutes 
chofes,  afin  qu’eftant  libre  de  tous  les  empfchemensdela  chair 
„ & de  ces  foins  du  lendemain,  dont  J C.  nous  ordonne  de  nous 
» défaire,  je  puidcavec  Ibo  fccours  plier  la  mer  orageufe  de  cette 
)>  vie,  qui  nous  lèpre  de  Dieu,  & dont  nos  pchez  font  comme  les 
,,  tempdes,  toujours  preftes  de  nous  fubmerger. 

n 'Il  le  fort  encore  d’autres  compraifons  Icmblables.  C’en  là,  cpi.p]}; 

>,  dit-il  à S.  Sulpice,  cette  prie  prccieufe  pur  l’achat  de  laquelle 
„ il  faut  vendre  touteequ’on  a Maison  ne  la  pdède  pas  dés  que 
» l’on  en  prepre  le  prix  Car  il  fe  rencontre  bien  des  difficulrez 
„ dans  le  commercc.Ou  l’ontrouvela  merà  plTer,ou  l’on  eft  volé 

j>  en  chemin,  ou  l’on  eft  prévenu  pr  un  autre  plus  ardent;  ou  l’on 

» fe  voit  prefèter  un  h.imme  plus  riche . Ne  croyez  donc  pas  que 
» nous  ayons  acquis  cette  prie,  preeque  vous  voyez  que  nous  en 
M avons  prepré  le  prix , ni  que  nous  ayons  déjà  baHi  la  maifon , 

» pareeque  ntiusen  avrnsdifpic  U place . Ces  richedèsexterieures, 
jt  ces  meubles,  cet  argc.  x,  ces  pode  fions  que  nous  avons  vendues, 
n font  comme  autant  ue  monceaux  d’ordures  & de  décombres 
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incommodes  que  nous  avons  jettées  dehors,  afin  qu’en  ayant  “ **** 
nettoyé  noftre  cœur,  nous  y puffions  pofer  comme  en  terreferme  “ 
les  ibndemens  d’un  édifice  lôlide.  “ 

[Il  croyoit  donc  n’avoir  accompli  que  la  première  partie  de  la 
parole  de  Jésus  ChrBT,  en  donnant  tout  Ton  bien  aux  pauvres  i 
& ilcraignoitde  manquer  à la  fécondé;  Vtnex,  & me  fuhe^,qu\  eft 
pao.ii.  affurément  plus  difficile,  & plus  importante  que  l’autre]  'Vous 

vdyez,  dit-il  à S.  Sulpicc,  de  quel  poids  eft  cette  derniere  parole  " 
dont  l’accompliftèment  nous  manque  encore . Confiderez-en  la 
difficulté;  pefez  la  dansl’étenduë de  voftrccoetir;&  vous  tecon-  “ 
noiftrez  que  vous  avez  plus  de  fujets  de  craindre  & de  trembler 
pour  nous , que  de  nous  congratuler  fur  les  démarchés  que  nous  “ 
avons  faites.  Il  nous  a efté  facile  de  nous  décharger  de  nos  biens , ^ 
comme  de  fardeaux  quenous  avons  laide  tomber  fânspeine.Nous  ** 
ne  les  avions  pas  apportez  avec  nous  en  ce  monde  , & nous  ne  ** 
pouvions  pas  les  emporter  avec  nous . Ainfi  nous  les  avons  rendus 
au  Seigneur, qui  nouslesavoit  preftez.  Nous  ne  nous  les  fbm  mes  " 
pas  arrachez  comme  la  peau  du  corps, mais  nous  nous  en  fommes  ** 
dépouillez  comme  d’un  habit.  Il  nous  faut  à prefent  donner  à Dieu  “ 
ce  qui  nous  appartient  véritablement  ,c’eft  à dire  ooftre  cœur  & ** 
nofîre  ame.  11  faut  luy  ofttir  noftre  corps  comme  une  hoftie  vi-  " 
vante, & luy  Élire  de  nous  mefme  un  temple  faint.'Ayez  fi>io,dit  il  “ 
à d’aunes, de  bien  prier  le  Seigneur  qu’il  nous  donne  un  cœur  qui  ‘‘ 
correfjxxide  dignement  à une  fi  grande  mifëticorde,  & qu’aprés  “ 
nous  avoir  fait  la  grâce  de  meprifër  les  biens  de  la  terre,  il  nous  " 
F-*3S>  &dè  celle  de  nous  meprifër  nous  tnefme».'Son  humilité  ingenietifê 
luy  fait  mefme  trouver  un  fêns,  dans  lequel  il  croit  pouvoir  dire 
qu’il  n’a  pas  encore  vendu  tout  ce  qu’il  avoir . Car  l’argent,dit-il,  “ 
les  fonds,  & les  terres  ne  font  pas  les  fêuls biens  que  nous  poflc 
dions.Les  richcflès  interieuresde  l’efprit,fontnosplu»veritables  " 
lichedes.  Et  pour  nous  endepouiller,  il  nous  faut  remporter  fur  ** 
nous  une  viéloire  d’autant  plus  grandc.qu’il  nous  eft  plus  difficile  “ 
de  retrancher  de  nous  ce  qui  fait  partie  de  nous  mefme,  que  de 
nous  défaire  de  chofês  étrangères.  * 

Hi*»^.js.|p.  [Mais  nous  avons  affez  voir  la  vérité] 'de  ce  que  dit  Saint 
" Jerome:  Que  cet  homme  dont  la  foy  eftoit  fi  fervente,s’offrit  luy 

^ mefme  à J ,C.  en  luy  offrant  lés  richcflè^qu’il  ne  laifîà  aucun  lieu 

au  démon  de  dire  qu’il  ne  donnoit  àDieu  que  les  chofes  extérieur 
res  qui  ne  le  touchoient  point;  & qu’il  luy  confacia  fon  ame,fôn 
corps,  & tout  ce  qui  luy  eftoit  de  plus  intime. 
faui.epj.p-M.  'Saint  PaufiaditCQcore  autre  part;  Le  Seigneur  ne  nous  a pas 
’ ’■  enfeigne 
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cnfeigné  que  le  chemin  de  la  vie  & la  perfèflion  de  la  vertu  fuft 
de  vendre  Tes  biens  & d’en  donner  le  prix  aux  pauvrer,mais  de  le 
fuivre  Et  parcequ’il  avoit  dit:  Quand  j’aurai  efté  elevé  de  terre, 
je  tirerai  toutes  chofesà  rnoyjl  dit  ici:  Venez  & me  fui vez.  Heu- 
reux celui  qui  le  fuit  d’aflèz  prés,  pour  pouvoir  dire  : Mon  ame 
fe  tient  attachée  à vous.Mais  il  n’y  a que  cette  charité , qui  elt 
l’accomplilfement  delà  loy.qui  puiflè  tenir  ce  langage;cettc  cha- 
rité,dis-je, qui  procédant  d’un  cœur  pur,  d’une  bonne  conlcience , 

& d’une  foy  non  feinte, eft  fi  bien  entée  & enracinée  en  Dieu, que 
n’aimant  que  luy  feul,elle  puifle  dire  quelle  eft  toujours  avec  luy. 
C’eft  pourquoi , toute  la  difficulté  & la  plus  grande  affaire  que 
nous  ayons , eft  d’examiner  noftre  coeur,  & de  le  depoüiller  de 
telle  forte,  que  nous  le  puiffions  voir  à découvert . Mais  nous  n’en 
{aurions  percer  les  tenebresni  y découvrir  les  retraites  cachées  de 
l’ennemi, fi  noftre efprit  n’eft  dégagé  du  loin  des  choies  extérieu- 
res , & tout  appliqué  à lë  confiderer  audedans  de  luy  mefme  . 

'Dieu,  ajoute-t-il,  eleveen  nous  fon  édifice,  ennousconduifant 
dans  la  voie  ou  il  nous  appelle  à le  fuivre  . Mais  il  nousy  difpolè 
auparavant,en  nous  perfuadant  de  nousdegager  des  chofes  de  la 
terre.Et  pareeque  le  loin  & l’amour  de  ces  cnolëseblouit  les  yeux 
de  l’efprit,&  porte  l’amc  à fortir  d’elle  mefme  pour  fc  repanire 
audehors,  il  nous  dit  encore  par  le  prerohete;  Delbccupez-vous,  & 
appliquez  vous  à confiderer  que  je  luis  le  Seigneur.  N’eft-ce  pas 
la  mefme  chofe  que  ce  qu’il  nous  dit  [dans  l’Evangile:  ] Vous  ne 

r3u  vez  lcrvir  deux  maiftres.  Car  il  ne  veut  pas  par  là,  nous  porter 
l’oifiveté.  luy  qui  nous  avertit  de  veiller  & de  prier  continuel- 
fcment , depeur  que  nous  n’entrions  en  tentation  ; mais  il  nous 
porte  à nous  defoccuper  du  fiecle,  & à nous  debarafter  de  toutes 
ccsaflaires,au  mileu  defquellesnouslbmmesoififsà  lêsycux,pour 
ne  nous  plus  occuper  que  de  luy  . C’eft  pourquoi  , pour  elever  en 
nous  l’cdifice  d’une  nouvelle  vie,  il  faut  détruire  l’ancienne . Et 
prceqiie  les  tenebres  n’ont  rien  de  commun  avec  la  lumière,  ni 
le  dieu  des  richellès  avec  J.C,  il  nous  faut  changer  nos  anciennes 
maniérés  de  vie  en  de  nouvelles,  nous  retirer  de  ce  qui  nous  atta- 
choit  auparavant , & nous  appliquer  à ce  qui  ne  nous  touchoic 
point  autrefois , mourir  aux  œuvres  & aux  inclinations  dans 
ielquellcs  nous  avons  vécu  jufqu’ici,  & vivre  .à  celles  aufquelles 
nous  eftions  morts , lorfque  nous  vivions  dans  un  état  de  mort . 

'Cette  humilité  de  S.  Paulin  faiftnt  qu’il  ne  s’clevoit  point  au-  p.it, 
deft'usdesautres,qui  ne  s’eftoient  pas  rendu  pauvres  comnne  luy . 

U fc  confideroit  comme  faifimt  avec  eux  un  mefme  corps , dont 
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l'harmonie  confiftc  dans  la  di  verfitc  des  aftions&des  mou  vemens 
de  chaque  membre  ; & il  favoit  que  c’eft  Dieu  qui  en  diftribuant 
fcs  grâces  comme  il  luy  plaift , réglé  cette  diverfité  Iclon  la  pro- 
portion que  chaque  prtie  doit  former  dans  le  corps  entier . [S. 

Sulpice  avec  lequel  il  avoir  ellé  très  uni  dans  le  monde,  Vellant  VAn 
donné  à Dieu  en  mefme  tempsque  luy,fe  contenta  de  donner  fea 
biens  à rEglifo,en  s en  rdervant  la  Jouillànce  J'S.  Paulin  emploie 
toute  l’adrefle  de  fon  efprit  à le  relever  audelTus  de  luy, en  dilânc 
qu'il  y a plus  de  force  à ufer  en  pauvre  du  bien  qu’on  polTede,qu'à 
n'en  point  poflèder  dutout,que  pour  luy  il  s’efl  hailé  de  le  défaire 
du  Cen , depeur  de  nes'en  pouvoir  pas  détacher  en  le  pofTedant  ; 
&qu'ainlîonneledoit  pas  bucr  comme  un  liomme  parfait , 

"mais  exeufer  fa  foiblcflê  . &c. 

Il  s’humilie  encore  d’une  autre  maniéré  dans  les  louanges  que 
S.Sulfrice  luy  donnoit  : C’eft  peuteftre  , luy  dit-il , que  par  un 
artifice  fecret  de  voftre  pieté[&  de  vo.tre charité  pour  nousjvous 
voulez  nous  exciter  par  la  honte , de  vous  voir  louer  en  nous  des 
biens  que  nous  n'y  reconnoiffons  pas  afin  qu’en  voyant  dans  vos 
lettres  ceque  nousdevrions  eftre , nous  apprenions  à le  devenir  , 

& tafehions  à faire  voir  par  nos  aélions  que  nous  fommestelsquc 
vous  dites  Mais  cependant  comme  nous  n’en  voyons  encore  rien 
en  nous , la  confufion  que  nous  en  avons , ne  nous  permet  pas 
d’ecouter  vos  louanges  & de  les  recevoir  comme  véritables . 

[Il  y en  a qui  auroi.  nt  tort  de  s’engager  à une  action  fi  fublime, 
pareeque  n’ayant  pas  une  foy  aflèz  foire , ils  font  en  danger, lorf 
qu’ils  fentent  quelque  incommodité,  de  tomber  dans  le  découra- 
gement, & de  fe  repentir  du  bien  qu’ils  ont  fait . Mais  S Paulin 
a toujours  paru  egalement  généreux  à aimer  la  pauvreté  & à 
meprifer  les  riLhellês.  J 'Saint  Sulpice  qu’il  preftbit  toujours  de  le 
venir  voir  à Noie , luy  ayant  mandé  un  jour  , qu’il  croyoitque  fort 
ami  feroit  dans  peu  de  temps  fi  pauvre, qu’il  n’oferoit  plus  Imvitcr 
à le  venir  voir.leSaint  luy  répond  qu’afliirément  il  difoit  cela  pour 
fe  divenir.Que  pour  luy  il  prefèroit  cet  état  qui  le  mettoitdans 
une  fi  heureufc  libcrté,à  toutes  fortes  de  richeflés,  & qu’il  regar- 
doit  ce  dépouillement  entier , comme  une  grande  perfèélion . Je 
n’ay  rien  que  J C,luy  dit-il  ; & voyez  fi  je  n’ay  rien,  lorfque  j'ay 
celui  qui  a tout , & en  qui  je  polfele  tout, fi  je  me  dépouille  de 
tout  pour  l'amour  de  luy. 
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ARTICLE  IX. 

Eloges  que  les  grandi  bommei  de  P Eglife  ont  donnes'  d fa  couver fton 
&dfa  pauvreté . 

[T  ’Abandonnement  que  Saint  Paulin  fit  de  fes  immenlàs 
I y richeflès , fut  comme  cette  lampe  de  l’Evangile,  qui  luit 
dans  toute  la  maifon  de  Dieu  , & elle  attira  ] 'à  celui  qui  l’avoit  Suip.diai.  ].c. 
fait , les  louanges  de  toute  la  terre  . [ Mais  fur  tout  les  grands 
hommes  qui  vivoient  alors , en  témoignèrent  une  ellime  & une 
admiration  extraordinaire.]  Saint  Ambroiië  ne  l'eut  pas  plutofi  Amk,ep  jo.p. 
apprife, qu’il  voulut  faire  part  de  fa  joie  à Saint  Sabin  Evefquede 
Plaifance , qui  avent  afièz  de  pieté  pour  fâvoirpriiêr  un  fi  grand 
miracle.Iljmnt  la  vertu  delà  fèmmeàcelledu  mari,&  ils'étend 
particulièrement  à relever  le  courage  avec  lequel  un  homme  de 
cette  qualité  ne  rougiffoit  point  de  confeffer  J.  C.  devant  les 
hommes , & de  faire  une  profeffion  publique  de  pieté. 

'Saint  Àugullin  emploie  auffi  avec  plaifir  fon  éloquence  à &ire  Aug.cp.jt-p. 
voi  r la  grandeur  & le  mérité  de  cette  aélion  • qu’il  a ppelle  la  gloire 
de  }.C.  Il  dit  que  la  charité  voyoit  avec  une  merveilleufe  joie  h s* 
accomplir  en  luy  les  paroles  de  l’Evangile. 'Tous  nos  freres, dit-il,  «p.3i.p.47.i,d. 
ne  fë  laflènt  pmnc  d’admirer  avec  une  joie  que  je  ne  fâurois  expri- 
mer , les  dons  fi  excellens  & fi  abondans  dont  il  a plu  à Dieu  de 
vous  combler.'Non  feulement  ceux  qui  demeurent  avec  nous,&  p,4t,i.4. 
ceux  qui  vivent  enfcmblc  en  divers  autres  lieux  dans  le  fèrvicc 
de  Dieu,maisprefqBC  tous  ceux  qui  nous  conooiflènt,  & avec  qui 
nous  fommes  unis  en  J.C.  par  quelque  liaifon  particub'ere , vous 
faliient  avec  beaucoup  de  refpeâ,&oot  un  grand  defir  de  voir  une 
perfôone  dont  le  cœur  proift  fi  plein  de  bonté,  de  droiture, & de 
fainteté.  'Nous  louons&nous  benifTonsDieu,dont  la  grâce  vousa  p.47.1.1. 
fait  ce  que  vous  efles.On  voit  chez  vous  reveiller  JesüsChrist, 

& le  conjurer  d’appiier  les  flots  & les  vents,&  de  vous  donner  le 
calme  ncccflaire  pur  arriver  à fôn  repos  [eterneL  ] On  y admire 
une  femme  qui  n’airefie  pint  le  courage  de  fbn  mari,  mais  qui 
l’anime  encore  à la  vertu  . On  voit  en  vous  deux , les  cèdres  du 
Liban  abatus  pr  terre,&  devez  p^u  la  charité  dans  la  flruélure 
de  rarche[deDieu,]pfrerau  travers  des  flots  du  monde  fans  s’y 
corrompe.  On  voit  des  perfonnes  qui  mepifent  la  gloire  pur  y 
arriver,  qui  renoncent  au  monde  pur  en  devenir  les  mailîres,& 
qui  écrafent  contre  la  pierre  les  enâns  de  Babylone,c’el1:  à dire, 
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tous  les  vices  grofliers  & tout  ce  oui  tient  de  l'orgueil  du  fîecle. 
p.«r.  'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  a l'ardeur  de  l'amour  qu'il  fit 

paroiflre  pour  S.  Paulin  d&  la  première  lettre  qu'il  luy  écrivit 
P [en  395,]  '&  il  ne  craignit  point  dellors  de  luy  recommanderfês 

plus  intimes  amis,  dans  l'efperance  que  fês  difexturs  &c  fês  prières 
cpereroient  leur  entière  converfion. 'U  le  prie  de  veniren  Afrique 
tp- ;4.p.4g-i.  pour  voir  combien  il  y eftoit  aimé . 11  l'en  prefle  & l'en  conjure 
encore  dans  la  fécondé  , luy  témoignant  qu'il  le  fôubaitoit  pour  fâ 
fatis/âdlionpropre&pourcelledetousccuxquil'aimoient , pour 
l'édification  de  toute  l'Eglife,  & pour  perfuader  ce  miracle  de  la 
gràceàceuxqui  nele  pou  voient  croire  iâns  le  voir.  'S'adreflant  à 
Licent  qu'il  cdhlidefoit  comme  fon  lik  Allez  dans  la  Campanie, 
luy  dit-il, voir  le  très  faint  & très  illuftre  fêrviteur  de  Dieu  Paulin, 
& apprendre  de  quel  poids  du  fafte&  de  la  grandeur  mondaine, 
il  s’eft  déchargé  pour  baifferlc  cou  fous  le  joug  de  J.C, avec  une 
humilité  d'autant  plus  courageufe  qu'elle  a eflé  plus  profonde . 
Cjv/al.C.tO,  p.t.  'Parlant  autrepan  de  la  confolation  qu’eut  Saint  Paulin  [en  l'an 
4 1 o,]de  ne  pouvoir  rien  perdre  au  milieu  des  ravages  des  Gots,  il 
l’appelle  ce  grand  homme  qui  de  très  riche  qu’il  clToit,s’eft  rendu 
volontairement  très  pauvre.üc  quifparlàjeft  devenu  très  riche  en 
vertu  & en  fâinteté. 

Hier.ep.ts.p.  'Saint  Jerome  ne  manqua  point  de  donner  à ce  dépouillement  du 
Saint, les  eloges  qui  luy  efloient  dus,&  il  y ajouta  desconfeils  très 
fâges  pour  regler  fa  charité.[ Mais  nous  avons  déjà  raporté  les  uns; 
& nous  pourrons  prier  des  autres  en  leur  lieu . ] 'Il  propfe  fon 
exemple  & celui  deS.Pammaquc,à  Julien  homme  de  qualitq& 
aprésavoir  dit  que  cesdeux  Saints  pou  voient  le  porter  jufqu’à  la 
plus  haute  prftôion  , audibien  par  leurs  aérions  que  pr  leurs 
paroles;  il  apute  : Si  vous  elles  noble,  ils  le  font  autant  que  vous 
[félon  le  monde, ]&  plus  que  vous  en  J.Qlî  vous  elles  riche&elevé 
dans  les  honneurs , ils  ne  vous  codent  pint  en  cela, ou  plutod  ils 
ont  quitté  les  richenës  & les  honneurs  pur  embralTer  la  pu  vreté 
& la  baHèdè.Mais  ils  font  d'autant  plus  illullres  & plus  riches , 
quils  le  font  rendu  pauvres  & meprilâbles  pur  l’amour  de  J.  C 
[Nous  ne  puvons  manquer  de  joindre  à ces  trois  Doéleursde 
Suip.T.Mir.c,  l’Eglilc  latine,]'le  grand  S.M artin,qui  trouvoit  fon  Cecle  heureux 
d’avoir  donné  ce  grand  e-xcmple  de  foy& de  vertu,&  il  luy  fem- 
bloit  qu’il  n’y  avoit  prelque  que  S.  Paulin  qui  eull  accompli  les 
préceptes  evangeliques . Il  ne  manqua  pint  de  s’en  entretenir 
avec  S Sulpcc  lorlqull  le  vint  voir,  & d«  l’exhorter  à fui  vie  ce 
grand  modèle . 
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'Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  Saint  Jerome  un  lettre  qu’on 
reccnnoift  n’eftre  pas  de  luy.'Mais  Gennadc  nous  apprend  qu'elle 
eft  d’unEutropePreftrc, qu’il  met  immédiatement  aprésS.Paulia 
'Et  en  effet , cette  lettre  eft  écrite  lorfque  S.  Paulin  & ù femme 
sivoient  encore  Cet  auteur  après  avoir  dit  que  le  fepulcre  double 
qu’ Abraham  acheta,  marquoit  non  feulement  celui  oh  l’on  met 
le  corps  des  hommes  après  leur  mort, mais  encore  le  repos  que  ce 
Patriache  s’eftoit  acquis  pr  là  fby  & t>ar  le  mépris  de  richefles , 
il  ajoure,L’ilIuftrePaulin  & fonepoufe  ont  acquis  de  ixk  jours  par 
leurs  richeffes  ce  double  fepulcre,  eflant  mortsà  la  vie  mondaine, 
& pofTedant  le  repos  dans  fa  celTation  des  œuvres  du  monde . Ce 
double  fepulcre  eft  le  repos  de  l'homme  intérieur  & extérieur 
qu'ils  ont  acquis  en  renonçant  aux  dignitez,aux  honneurs,&  aux 
richeffes , & en  enfevelliflànt  le  vieil  homme  avec  tout  l’ecIat  & 
toutes  les  marques  de  fa  noblefTe . 

'S.  Eucher  priant  de  quelques  perTonnes  célébrés  qu’ayant  de 
erands  avantages  dans  le  monde,  a voient  tout  abandonné  pur 
J.C.  Paulin , dit-il,  le  plus  grand  & le  plus  illuflre  ornement  de 
nos  Gaules, oit  il  poffedoit  des  biens  immenfes,&oh  il  fleurilToit 
avec  tant  d'eclat  pr  fbneIoquence,tK)usa  donné  l’exemple  de  la 
^ vie  que  nous  avons  embralTée,&  il  a enrichi  toute  la  terre  pr  les 
riches  produétions  de  fbn  efpric . ’ldace  fur  l’an  423,  dit  que  cet 
homme  apftolique  s’eftoit  rendu  plus  illuflre  pasTaconverflon, 
qu’il  ne  l’avcût  elté  pr  fa  nobleffe  & pr  fbn  eloqueixe  . Tiro 
Profper  dit  de  mefme,quece  Saint  pr  un  exemple  admirable  , 
vendit  un  nombre  infini  de  terres  qu’il  pftèdoit,  pur  fc  donner 
tout  entier  à la  pieté . 'Le  Saint  djt  luy  mefme , que  lorlqu’il  fe 
fut  retiré  à Nole,toute  la  Campnie  révéra  en  luy  l’ouvrage  de 
Dieu . 

ARTICLE  X. 

Lesgents  du  monde  condannent fa  condHtte  : Il foufre  leur  méprit 
avec  generofitd. 

[Ti  ^ Als  autant  que  la  converlîoo  de  S.Paulin  combla  de  joie 
J.V J.  les  graixls  hommes  de  rEglife,autant  fut-elle  infupporta- 
ble  aux  grands  du  fiecle,dc  à tous  les  amateurs  du  monde, parce* 
qu’elles  les  condannoit . S Ambroife  l’avoit  prevu  pr  avance.] 
'Qtie  diront  les  grands  du  mcnde,difoit-il , lorfqu’ilsapreixlront 
qu'un  homme  de  cette  qualicé,qui  avcùt  tous  les  avantages  de  la 
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nature, & qui  poflêdoit  une  C grande  éloquence, a quitté  le  Sénat, 

&a  difperft  les  grands  biens  d’une  fàrnillefi  illuftreiSc  fi  puiflante? 

FiüUp.i  j.p.  Que  d iront-ils, finon  que  cette  conduite  n’cft  pas  fupportable?'L« 

Saint  dit  luy  mefine  qull  éprouva  la  vérité  de  cette  parole;Que 
l’homme  aura  ceux  de  fa  propre  inailbo  pourennemis . Tous  les 
riches  rabandonnerentSeselcIavcs,fës  afiranchis , lés  freres , luy 
P-’<-  refulêrent  les  devoirs  qu’il  averit  fujet  d’attendre  d’eux . 'Beau- 

coup de  perfonnes  avec  qui  il  avoir  cfié  le  plus  uni , rompirent 
avccluy,parcequ’ilsnevouloientpasle  fuivre  dans  le  chemin 
r-ii'  qu’il  prenoit.'ll  vit  par  expérience  combien  les  liens  de  lachair& 
du  fang  lônt  fbibles.Oit  font  maintenant,dit-il,mes  proches  & mes 
prens  ? Où  font  mes  anciens  amis  & ceux  qui  me  frequentoient 
autrefois?  J’ay  difpru  devant  eux  tous , je  fuis  devenu  comme 
inconnu  à mes  freres,  & comme  étranger  aux  enfans  de  ma  mere. 
Mcsamis&ceux  qui  eftoient  auprès  de  moy,en  font  prefentement 
éloignez.  Us  s’aneftent  aufli  peu  à moy  qu’un  fleuve  qui  coule 
avec  rapidité,qu’un  flotquipaflcavecimpctuofitéllfembleque 
je  leur  fois  un  fujet  deconfufioo,&  qu’ils  ils  rougi  fient  de  venir  à 
p.ii  moy . 'Il  marque  encore  autnepart  que  fon  frere  le  negligeoit . 

[Les  gents  du  monde  ne  fe  contentoient  ps  de  l’abandonner 
tp.«.p.j4.  avec  mépris.]  Ilsaboyoient  encore  contre  luy  .s’il  faut  ainfi  dire, 

P-9S'  pr  des  proies  profones  & infênfces.  'Ils  traitoient  fa  pieté  de 

p-9r.  folie . 'Ils  haïlToient  Dieu  dans  les  œuvres  de  fon  ferviteur.prcc- 

qu’ils  le  meprifoient  dans  leurs  propres  aérions  Car  c’eftoient  ou 
P-s*>  des  infidèles, 'ou  des  prfonnesqui  confcflànt  J.C.  de  bouche , le 

renonçcâeot  pr  leurs  mœurs . 

[Il  e(  loi  t moins  expofé  à ces  cootradiélions  à caufc  de  fâ  retraite: 

Mais  S,  Sulpice  qui  l’ayant  imité  dans  fk  converfion,  quoique 
ptoo.  dans  un  degré  infêrieur.Jn’avoit  pr  quitté  fon  pys,“fe  trou  voit 
* P-»  -9r.  embaraffé  lorfqu’il  tafehoit  de  répondre  à ces  perfonnes  ,& 

de  jufrifier  devant  eux  fà  conduite  propre  & celle  de  S.Paulia 
P-949S.  'Il  s’en  plaignit  dans  une  lettre  au  Saint  mefitie,qui  fait  voir  dans 

fa  répnfepr  des  paroles  terribIes,combien  le  crime  des  ces  pr- 
fonnes  eft  grand  félon  l’Ecriture  [Mais  ce  qu’il  ajoute  enfuite  eft 
trop  beau  pur  ne  le  pas  raprter  avec  un  pu  d’étendue.] 
p.95'9«.  'Bouchez  vousorciIles,mon  fiere.Iuy  dit-il, fermez-les  avec  des 
épines , pur  n’y  pint  donner  entr&  à leurs  proles,qui  font  elles 
mefmes  les  épines  & les  dards  du  démon,  lequel  caché  dans  le 
fond  de  leur  cœur,  dreffè  des  pièges  en  fecret  pur  furprendre  le 
puvre  deJ.CPour  vous.fcrviteurde  Dieu,  fuyez  ces  gents  la,<Sc 
ne  vous  mettez  ps  en  pine  de  leur  rendre  raifon  de  vos  aérions, 
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com  me  s’ils  cftoient  plus  lâgcs  (juc  vous,puifque  vous  favcz  qu’en 
craignant  Dieu  comme  vous  faites,  vous  avez  le  principe  de  la 
lâgefle  dans  vous  mefineü'ils  prenneot  noftre  conduite  pour  une 
folie , rejouiffez-vous-cn , perfuadé  par  le  témoignage  de  voflre 
coolcience  que  vous  faites  l'œuvre  de  Dieu,  & que  vous  accom- 
pliffez  le  commandement  de  J.  C Souvenez-vous  que  Dieu  a 
dioifi  les  moins  lâges  félon  le  monde  , pour  confondre  les  Cages, 
& que  ce  qui  paràfl  en  Dieu  une  folie, efl  plus  fàge  que  la  fâgeffe 
de  tous  les  hommes.  'Vouloir  fe  juflifier  devant  ces  fortes  de 
perfonnes , c’eft  eflre  capble  de  renoncer  Jesüs  Christ  , qui 
rougira  à fon  tour  de  reconixMftre  devant  fon  Pere  ceux  qui 
auront  rougi  de  le  coafofTer  devant  les  hommes.Vous  donc  qui 
vous  efforcez, comme  vous  me  le  marquez  dans  voftre  lettre,  de 
rendre  raifon  de  voftre conduitefit  de  la  mienne,que  ferez  vous, (i 
vous  ne  pouvez  la  foire  approuver  pr  des  gentsqui  ne  difputent 
ps  avec  vous  de  l’œuvre  de  Dieu  .pour  voftre  édification , mais 
pur  vdire  ruine  ? la  confufion  vous  fera  changer  de  couI<'ur  'à 
tous  momens . Tancoft  vous  roug'uez  , & tantoft  vous  pflirez, 
comme  fl  vous  défendiez  une  très  méchante  caufe.Ainfî  chance, 
lant  dans  la  voie  duSeigneur,&détruifânt  ceque  vous  avez  édifié, 
vous  retomberez  du  Gel  en  terre . Il  eft  très  imprtant  de  bien 
difeemer  ceux  à qui  l'on  doit  rendre  raifôn  de  fo  conduite . Si 
quelqu’un  s’adrefle  à vous  avec  un  defir  véritable  de  s’inftruirc  , 
oc  qu’il  vous  foflè  un  aveu  ftneere  de  fôn  ignorance, vous  puvez 
repndre  fur  luy  la  femencedela  fôy,&  luy  foire  connoiftreles 
divins  préceptes  . S'il  reçoit  bien  la  proie  de  Dieu , vous  aurez 
gagné  un  frere  à l’Eglife  & une  brebi  à J.C  Mais  fi  au  lieu  d’eftre 
le  germe  d’un  bon  grain  ce  n’eft  qu’une  herbe  venimeufê  qui  ne 
doit  croiftreque  pureftrejettéeau  fcu,fliyez-le,&evitezfa  vud 
& fon  entretien, afin  qu'au  mans  il  ne  vous  blefte  pas  par  fon  infi- 
slelité.fi  vous  ne  le  puvez  guérir  pr  voftre  fby.  Quand  ce  feroit 
voftre  propre  frere  ou  un  ami  qui  vous  ferait  plus  um  que  ne  l’eft 
voftre  main  droite,&  plus  cher  que  vos  j'eux, leur  indignation  eft 
moins  à craindre  qulidelireri  pifque  tous  les  opprobres  dont  ils 
purront  nous  cou  vrir,nons  merireroot  cette  grande  recompenlë 
que  Dieu  nous  promet  dans  le  Ciel . Pourquoi  defïrons-nous  la 
foveur  du  monde  qui  eft  la  di^race  de  J.  G’  Rejouiffàns  put 
donc  torique  nous  fomnriesafléz  heureux  de  déplaire  à ceux  à qui 
Dieu  mefme  depIaift.Qu’ils iouiffentdc leurs  plaifirs.de leursdi- 
gnitezâc  de  leurs  richefle$,fi  toute  fois  nous  pavons  dire  que  tout 
cela  foit  àeuxiquHscn  jouifIèntjdis'je,puifÿi'ilt  aiment  mieiU: 
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les  poflfeder  fur  la  tcrre,où  nous  ne  fouîmes  que  pour  un  temps  , 
que  de  fé  les  reiêrverpour  l’autre  monde, od  nous  demeurerons 
etemellement.Qu'ils  gardent  pour  eux  leur  fâgefTe  & leur  bon- 
beur;  & qu’ils  nous  laiflènt  nodre  mifere  & nodre  folie.  Qu’ils 
Client  plus  prudens  que  nous;  il  ne  font  pas  enfansde  lumière  , 
s'ils  font  fàgesen  ce  monde  qu’ils  prennent  pour  leur  patrie;  dans 
l’autre  pour  lequel  nous  fommes  legenerez , ils  fe  trouveront 
n’avoir  efté  que.des  (oasôc  des  infenfêz.Qu’ils  foient  heureuxque 
tout  leur  riqqu’ilsfbientcomblezde  biens  & de  profperitez  dans 
ce  fîecle  qui  leur  ed  fi  doux;qu’iIsfbient  magnifiquement  vetu^ 
qu’ils  fixent  bien  venus  à la  Cour  des  Rois  ; qu’ils'ne  lèntent  point 
les  miferes  humaines, & qu’ils  ne  foient  point  chadiez  comme  le 
rede  des  hommes;  qu’ik  foient  riches  félon  le  monde  : Aux  yeux 
de  Dieu  ils  font  dans  la  demiere  indigence.  Plaifêà  Dieu, mon 
frere , que  nous  fbyons  dignes  d’edre  chargez  de  malediélions , 
couverts  d’opprobres,  foulez  aux  pieds,  & mefme  tuez  pour  lé 
nom  de  J,C,  pourvu  qu’on  ne  tuë  pas  J.C  en  nous.Ce  fèroit  alors 
que  nous  foulerions  aux  pieds  l'afpic  & le  bafilic,  & que  nous 
ëcraferions  la  tede  de  l’ancien  dragon . Mais  le  mal  cdque nous 
aimons  encore  le  monde  lors  mefme  que  nous  le  quittons,^  nous 
recherchons  nos  aifcs&  nos  commoditez  jufque  dans  le  (êrvice  de 
).C.  Nous  voulons  bien  edre  louez  à caufe  de  luy , mais  non  pS 
edre  aflligez  & perfecutezfpour  l’amour  deluy,}quoique  ce  der- 
nier état  nous  foit  plus  avantageux.  Souvenez  vous  que  lorfqu’on 
broie  le  grain  de  moutarde,  [figure  delà  fcmcnce  evangeliquej 
dont  nous  fommes  un  fruit^  vertu  s’en  échaufe  davantage  & fê 
htt  fêntir  dans  toute  fâ  force . De  mefme  lorfque  nous  fommes 
comme  broyez  pr  les  medifânces,nodrefôy  en  doit  devenir  plus 
ardente, <Sc  embrafer  ceux  mefraesqui  nous  veulent  écrafer com- 
me les  moindres  des  hommes , & comme  un  grain  de  moutarde 

3ui  ed  la  mmndre  de  toutes  les  fêmences.Que  fi  ceux  qui  font  hors 
e l’Eglife  veulent  vous  faire  rendre  conte  de  vodre  conduite,& 
lancent  de  leur  cœur  de  vipere  contre  le  vodre,  les  traits  d’une 
langue  empoifbnnée , gardez  vous  bien  de  donner  le  fàint  aux 
chiens  'Dans  une  autre  lettre  au  mefmeSulpic^Le  monde,dit-il, 

BOUS  hait ,-  mais  J C noos  aime  . Les  hommes  nous  meprifent  3 
mais  Dieu  nous  chérit.  L’homme  aura  ceux  de  fa  popre  mâlor» 
pour  ennemis  : mais  il  aura  aufli  pur  amis  les  donaedrques  de  la 
maifbn  de  Dieu  . 

cj).i9.p.iS7.  Ce  qu’il  dit  ici  à Sulpiœ  pour  hiy  mefine,il  le  dit  depuis  encore 

à Hoautre  de  fcsamis,qui  edoic  la  mefme  perfccution , & 
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*’*■  qui  k Ibuffroit  avec  la  mcrmc  gpnerofité . Vous  avez  déjà  mérité 
que  nodre  Seigneur  vous  fid  la  grâce  d'edre  haï  de  tout  le  monde; 
ce  qui  ne  vous  feroit  pas  arrivé  , fi  vous  n'aviez  déjà  commencé 
d’edre  un  véritable  imitateur  de  Jésus  Christ  . Car  le  monde 
ne  vous  hairoit  pas  s’il  ne,voyoitque  vous  n'edes  plus  à luy  , & 
que  vousluyedesmednecontraire.Rejouiflez-vous&  foyezravi 
de  jrâe . Vous  ne  kitesque  commencer vous  éprouvez  déjà  ce 
qui  n’ed  que  pour  les  plus  avancez.  On  voit  avec  quelle  ièrmaté 
vous  avec  cru  en  Jésus  Christ  , pr  la  grâce  que  vous  avez 
receuê  de  fouffrir  pour  luy . O l’heureufe  dWgrace  de  déplaire 
avecJ.C.!  11  noused  bien  plus  il  craindre  d’edteaimezde  ceux  à 
qui  l'on  pkifl  fans  luy . 'Confiderez  ce  qui  nous  a fait  tomber  des  P->s»> 
le  commencement , & vous  admirerez  les  voies  pr  lefquelles  la 
fageflè  & k bonté  de  Dieu  nous  rapplle  à la  vie . Nous  Tommes 
tombez  par  orgudl  en  Adam  ; C’ed  pourquoi  nous  Tommes 
humiliez  en  J.  C,  afin  d'efkcer  le  crime  Mcet  ancien  péché  pr 
le  mc^en  d'une  vertu  qui  luy  ed  contraire,  & qu’ayant  odenfé 
Dieu  par  un  elevement  orgueilleux , nous  nous  réconcilions 
avec  luy  pr  une  humble  fbumiflion . Rejouificins-nous  donc,  & 
glorifions-nous  en  celui  qui  a voulu  oombatre  & vaincre  par 
ix)us . 'Ne  nous  arredons  piot  à repondre  à ces  Tortes  de  pr^-  P 
nés  ;&  contentons-nous  de  prier  au  Seigneur  parle  dlence  de 
l’humilité  & pr  k voix  de  la  ptience  ; & alors  l'invincible  com- 
batra  pur  nous,  & vaincradans  nous.  Dieu  n'aime  pas  moins 
celui  qui  n’a  ps  de  honte  de  le  Tervir , que  celui  qui  a de  k joie 
à donner  l’aumoTnc  . Ccd  purquoi  en  demeurant  fermes  & 
inebrankbles  dans  k fby  de  k vérité  & dans  la  patique  de  k 
vertu  , nous  nous  deTendrons  mieux  de  leur  haine  ôc  de  leurs 
injures  pr  la  bonne  vie  que  pr  les  difeoun . 

ARTICLE  XI. 

'AufonC  hlafme  k changement  JuSa'mtfife  plaint  qu'il  ne  luy  répond 
par.LeSaint  luyprotefiedefon  affeîlion  Cf  de  fonrefpeéi . 

[T  A retraite  de  S.  Paulin  luy  eprgna , comme  nous  avons 
M > dit , k pine  d’entendre  les  mauvais  difeours  que  firent  Tur 
Ton  changement  ceux  qui  n'edoient  fês  amis  que  pour  le  Tiecle . 
Mais  elle  ne  le  garantit  psdes  lettres  a'AuTone  qu’il  conTidercât 
comme  fbn  pre,]  '&  qui  mefmeedoit  Chreden  ‘mais  un  Cbré- 
tien  tout  charnel , & qui  n’avtât  pint  de  goud  pour  les  choTes 
Hift.Eccl.Tom.XIK  E 
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J4  SAINT  PAULIN, 

fpirituclles'.  'Luy  üc  Saint  Paulin  avoient  accoutumé  de  s’écrire. 
[Mais  le  Saint  n’écrivant  plus  depuis  qu’il  lé  fut  retiré  cnEfpagne, 
où  les  lettres  n’eftoient  pas  rcnJuesJ  ’Lc  bruit  commençoit  déjà 
à le  répandre  qu’il  vouloir  quitter  le  monde  & vendre  lôn  bien;& 
l’on  ajoutoit  mefmc  contre  la  vérité, qu’il  vivoitdans  une  retraite 
aflreu/è  & feparée  de  tout  le  monde  .'Aufonc  luy  écrivit  donc  lur 
tout  cela  une  grande  lettre, où  il  le  plaint  de  ce  que  le  Saint  romp 
l’amitié  C étroite  qui  les  uninôit,'&  fur  cela  le  traite  rndrne  d’im- 
pie , comme  ayant  violé  la  fby  qu’il  devoit  à un  11  ancicn,li  lîdcle, 
& ü cher  ami . Il  le  conjure  de  ne  fe  point  rendre  coupable  de 
cette  faute  , Te  plaint  de  ce  qu’il  ell  en  Efpagne  fi  loin  de  luy, 
'décrit  le  repos,  les  delices>  & les  commoditez  dont  il  jouillôit 
dans  une  terre  qu’il  avoit  en  Saintonge  nommée  Noverc.’On  croit 
que  c’eft  le  village  des  Nouliers  présde  SJean  d’Angcli . 'Mais  il 
dit  que  tout  cela  ne  luy  cA  rien  Ikns  fon  ami,qu’il  conjure  autant 
qu’il  peut  de  revenir . 

'11  y avoit  quatre  ansqueS.Paulin  eAoit  hors  de  (ôn  pays,  lorf 
que  cette  lettre  luy  fut  rendue  ; *de  Ibnequ’Aulône  ne  recevant 
point  de  réponlê , en  écrivit  une  féconde  où  il  le  plaint  extrême- 
ment de  te  lilencc,&  pique  encore  le  Saint  fur  le  fujet  de  l’amitié. 
'11  luy  marque  divers  moyens , dont  il  peut  ufer  pour  luy  écrire  , 
sll  craint  d'cllre  découvert;  maisqu’il  ne  faut  pas  que  fa  Tana- 
quiie  le  fâche  : 'C’éll  le  nom  odieux  qu'il  donnoit  à Theralie.[/c 
.ne  fçay  fi  c’eA  à caulc  d’elle  qu’il  prétend  que  S.  Paulin  pouvoir 
craindre  que  les  lettres  ne  fullcnt  lûrprif'es,  ou  à caufe  de  la 
révolté  d’Eugene  qui  pouvrât  ne  s’eftre  pas  encore  rendu  maillrC 
de  rEfpagne.J  'Il  en  écrivit  encore  une  troilîenre  qui  eft  perdue . 
[C’eAoit  peutellre  dans  celle-làj  'qu’il  le  plaignoit  de  oc  qu’il  y 
avoir  déjà  trois  ans  que  Saint  Paulin  elloit  hors  de  fon  pays , '& 
demandoit  Ibn  retour  aux  mules . 'Il  en  ajouta  une  quatrième, 
oîi  il  continuoit  à fe  plaindre  de  la  fierté , dit-il , avec  laquelle  S. 
Paulin  refûfoitde  luy  répondre.  'Il  l’accufoit  enfuite  d’avoir 
chaugé  de  raa-urs , & d’avoir  perdu  fa  douceur  ordinaire, à force 
de  demeurer  dans  les  Pyrénées , ou  dans  les  forefts , & les  bourgs 
les  moins  confiderables  del’Efpagnell  difoit  qu’il  eftoit  devenu 
tout  lâuvagc,&  luy  attribuoit  allez  clairement  un  elprit  renverfé 
par  une  noire  mélancolie , qui  luy  foifoit  fuir  la  compagnie  & la 
converfation  des  hommes . 11  AnilToit  enfin  en  priant  les  mules  de 
rappeller  le  Saint  à l’amour  de  la  poëlie  . 

l’an  de  Jesos  Christ  39J. 
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à S.  Paulin  , pour  le  retirer  de  la  vie  dans  laquelle  Dieu  l’avoic 
fait  entrerjMais  on  fçait  que  le  Saint  fut  quatre  ans  fans  recevoir  p.mi.c3r.9.p. 
aucune  lettrcde  luy,*  Dieu  ayant  fins  doute  empefché  quîl  ne  les 
receufl  avant  que  d’eftreafTez  fort  pour  refifler  aux  pièges  quele 
demonyavoit  cachez.  'Enfin  au  bout  de  ces  quatre  ans , il  en 

V,u  note  s-receut  trois  à la  fois  , [ "qui  font  apparemment  la  féconde  & la 
demiere  des  trois  que  nous  a voiu,a  vec  une  autre  qui  e(I  perdue . J 
'Le  Saint  répondit  donc  à ces  trois  lettres  par  une  lettreen  vers, 
comme  eftoient  celles  d’Aufooe  . 'Il  la  commence  par  une  efpecc  4«». 
de  préfacé, où  pour  exeufér  fon  Clence,  il  déclaré  qu’ila  rcceu  ces 
trois  lettres  i la  fois  au  bout  de  quatre  ans.Il  s’exeufe  de  fe  remet- 
tre à la  poëfie,comme  le  vouloir  Aufone,  pareeque  ce  divertiffe- 
ment  inutile  ne  convenoit  pas  à une  perfonne  comme  luy,  qui  ne 
vouloir  plus  (onger  qu’à  Dieu.  'Il  foit  enfuite  une  defeription  du 
changement  que  la  grâce  foit  dans  le  cœur . Il  montre  par  quel 
efpritilfedéfaifoitde  fon  bien.  'Et  il  ajoute  à tout  cela  une  grande  P-4?i. 
prôtellation,  de  ne  manquer  jamais  à ce  que  les  obligations  qu’il 
avoir  à Aufooe,demandoient  de  luy  . Pour  les  autres  reproches 
que  luy  faifdt  Aufone,  il  y répond  en  ce  peu  de  mots.  'N’appellez 
point  je  vous  prie,oifif  & impie  celui  qui  ne  s’occupe  quede  Dieu, 
qui  ne  fongequ’à  luy  plaire,&  qui  met  toute  fa  confiance  en  luy. 

Quant  à ce  que  vous  me  demandez  pourquoi  je  me  tiens  dans 
un  pays  fi  éloigné  , j’ay  à vous  répondre  que  c’efi  ou  preeque 
cet  état  me  plaift , ou  preequ’il  m’eft  utile  , ou  preequ’il  m’eft 
mefme  neceflaire.  11  n’y  a rien  en  tout  cela  de  fort  criminel.  Puis 
donc  que  vous  m’aimez  , prdonnez  moy  fi  je  fais  ce  qui  m’eft 
utile  ; congratulez  moy  fi  je  vis  content . 

Noiï  J , 'Mais  "dans  la  fuite  il  fe  défend  plus  fortement  contre  les  repro-  «r.  i i.p  4«», 
ches  aigres  d’Aufone  . 'Après  s’eftte  plaint  de  ce  que  ce  poète  cir.>».p.474. 
demandoit  fon  retour  aux  mufes , plutoft  qu’à  J.  C.  qui  eft  le 
maiftre  unique  de  noftre  vie, il  pfle  à dire  qu’on  ne  put  blafmer 
fon  changement,  s’il  l’a  fait  pr  la  volonté  de  Dieu  j <Sc  il  montre 
qulI  l’a  feit  en  cette  maniéré , preequ’il  eft  fi  grand  que  Dieu 
uuU’a  pu  faire  en  luy.  'llditqu’Aufcmcaura  prt  s’il  veut  à cette  P.474-47S- 
grâce,  puifqu’il  eft  auteur  du  bien  qui  puvoit  l’avoir  attirée  en 
luy,  foe  qu’il  n’auroit  ps  dit  lorfqu’ila  efté  plus  inftruit,)3c  il  le 
prie  de  ne  s’en  ps  priver  en  la  deteftant. 

"Il  déclare  enfuite  qu’il  n’a  pint  embralTé  une  folitudc  entière,  P 47r-4;«- 
n'ayant  ni  la  vertu  des  faints  anacoretes , ni  la  noire  mélancolie 
de  Bcllcrophon  , comme  Aufone  le  luy  reprochoit  ; & c’eft  fur 
cela  qu’il  dit  : 'Pluft  à Dieu  que  je  raeritaire  d’eftre  déchiré  pr  P47«- 
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l’cnvic  . Tous  les  opprobres  que  je  recevrai  pour  le  nom  de  J.  C. 
me  feront  agréables , & j’efpere  que  Dieu  me  donnera  la  force  de 
n’en  point  rougir  . l«s  honneurs  que  je  meprilë  maintenant  me 
feront  rendus  au  jugement  de  J.C. 

'il  demeuroit  alms  dans  un  lieu  agréable  au  bord  de  la  mer , 

[ apparemment  à Barcelone  , ob  nous  verrons  qu’il  eftoit  cette 
année  & la  fuivante  J'Mais  quand  il  euil  efté  parmi  les  Pyrénées, 

& les  foreds  des  Gafeons,  [qui  edoient  alors  en  Efpagoe,]  la  bar- 
barie de  ce  pays  ne  l’euft  pas  pour  cela  rendu  barbare. 'Il  montre 
à Auf  nc  qu’il  n’agreok  pas  ces  fortes  de  railleries , & qu’il  luy 
eud  edé  aifé  de  le  railler  de  la  mefme  maniéré.  On  peut,  dit-il, fe 
jouer  & fe  divertir  en  pludeurs  rencontres  ; mais  mordre  en 
carcdànt,  piquer  en  riant,  & déchirer  une  perfonne  en  la  datant, 
c’ed  ce  que  peuvent  peutedre  faire  quelquefois  des  poètes , & 
ce  que  ne  feront  jamais  "des  perfonnes  qui  ont  de  véritables  fnmmm. 
fencimens  de  pere . '11  n’oublie  pas  audi  à défendre  l’honneur  de 
fa  femme . 

'11  rend  enfin  raifon  de  fon  changement, & dk  qu’il  vent  quitter 
le  monde  & fon  bien , depeur  que  l’amour  ou  les  foins  de  cette 
vie  oc  l’empefchent  de  lê  préparer  au  jugement  redoutable  de 
J.C.  'Que  fi  quelqu’un,^t-il/:roit  que  c’eft  un  égarement  d’efprit 
de  vivre  felon  les  ioix  de  J.C,  je  me  plais  dans  cet  egarement,& je 
ne  me  tepens  pwnt  de  m’y  eftre  enga^.  Je  ne  me  mets  aucunement 
en  peine  de  palier  pour  un  elprit  ibible  au  jugement  de  ceux  qui 
tiennent  une  autre  conduite,pourvu  que  la  mienne  Ibit  jugée  fage 
par  la  fouveraine  lâgelle  : 'Ëc  il  conclut  toute  fil  lettre  par  ces 
paroles , qui  rompoient  toutes  les  efperances  que  le  monde  euft 
pu  avoir  de  le  regagner . Si  vous  approuvez  mes  fencimens , 
conjouilfez  vous  avec  vodre  ami  des  grandes  efperances  qu’il  a 
oonceuës . Si  au  contraire  vous  ne  m’approuvez  pas , iailfez  moy 
en  repos  & content  de  la  feule  approtùtion  de  J.  C.  '11  répondit 
neanmoins  encore  b Aulbne  par  un  autre  poème . Mais  il  ne 
^arrede  plus  à luy  rendre  raifon  de  fo  conduire  ; & il  fc  contente 
d’y  foire  une  ample  protedation  de  s’edre  toujours acquité  de  ce 
qu’il  devoir  à Aufone , de  s’en  acquiter  toujours  , & de  l’aimer 
enquelque  lieu  qu’il  allad , mefme  après  fa  morr,  croyant  que  les 
âmes  porcerment  partout  les  aifeebons  & les  lêntimem  qu’elles 
auront  eu  edant  dans  le  corps . 'Ce  poème  paroid  répondre  à la 
première  lettre  d’Aufone , & encore  à quelque  autre  où.  il  l’acai- 
foit  de  fe  lailfcr  gouverner  par  fa  femme.  [11  pouvât  avoir  receu 
ces  deux  lettres  enfemblc  ^ quelque  temps  a£né$  les  trois  autres. } 
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ARTICLE  xn. 


XJn'tm  de  S.  Paulin  avec  S,  Sulpiee. 

fK  T Ou  s avons  vu  ci'defTus  que  S Paulin  & S.SuIpiceavoienc 
efté  extrêmement  utusenlèmble  dans  le  monde,  & que  le 
changement  de  Saint  Paulin  n’apporta  point  d’alteration  a leur 
amitié , pareeque  Sul|»ce  receut  la  mefme  grâce  de  Dieu . ] 'Iis  p<(Ur;t,p.ir. 
furent  tousdeux  embraiêz  en  mefme  temjis  d’une  mefine ardeur, 
qui  ptoduifit  en  eux  les  mefme» effets  de  converlion , [de  forte 
que  Sulpice  qui  reconnoiffoit  fans  jaloufie  une  plus  grande  abon- 
dance de  grâce  dans  S.  Paulin , 'luy  ayant  une  fois  écrit  q le  de  p.t«. 
deux  qu’ils  avoient  eflé  dans  le  champ,  l’un  avoit  efléchoifi;  le 
Saint  luy  répond . Pourquoi  vous  fêrvez-vous  de  ces  termes  qui 
font  faux  à vellre  égard  , & qui  m'obligent  de  rougir . Nous 
eflionsa  la  vcricédeux  chacun  de  nousen  particulier,  lorfque  la 
chair  rebelle  fc  révoltât  contre  l'efprit . Nous  eflions  deux,  mtus 
c’eft  lorfque  nous  eflions  unis  avec  des  perfbnnes  dont  noflte 
profefhon  nous  a fêparez . Mais  maintenant  par  la  grâce  de  J.  C, 
qui  dedeux  peuples  n’ena  fait  qu’un,  de  deux  nous  ne  fbmmes 
plus  qu'un , pareeque  nous  n’avons  tous  deux  qu’un  mefine  efpric. 

'C'efl  ce  qui  nous  doit  faire  rendre  à la  bonté  de  Dieu  de  plus 
grandes  aétionsde  grâces,  de  ce  qu'il  a daigné  regarder  noflre 
haflèflé , iSc  que  nous  ayant  trouvé  deux  dans  le  champ , il  nous 
en  a tirez  tousdeux, comme  deux  jumeaux  dufeinde  leurmere. 

Nous  eflions  vraiment  deux  dans  le  cliamp:  mais  j’ofë  dire  que 
par  la  mifêricorde  & la  toute  puiflànce  de  Dieu , l'un  de  nous  a 
cflé  tellement  pris.que  l'autre  n’a  pdnteflé  laifle.  Reconnoiflons 
donc  ce  que  nous  devons  à la  bonté  de  Dieu  , qui  n'a  pas  fait  ce 
terrible  partage  en  ne  prenant  qu’un  de  nous , ou  plutofl  qui  n’en 
apris  qu’un , lorfqu’il  nous  a pris  tous  deux  . , 

'II  n’y  a point  de  véritables  Chrétiens  entre  lefquels  cette  union  pi* 
ne  Ce  trouve  : Mais  elleefloit  plus  étroite  entre  ces  deux  Saints 
qu’entre  lesautres.  Beaucoupde  Saints  aimoient  Saint  Paulin  à pS], 
caufé  de  la  grâce  queDieu  luy  avoir  fâice,'&  leur  amitié  luy  tenoic  p.t^ 
lieu  de  fa  patrie,  de  fes  parens,  de  fôn  patrimoine.  'Mais  il  ne  p.13. 
croyoit  ps  avoit  receu  de  Dieu  en  la  perfbone  d’aucun  d’eux  ce 
qu’il  avoit  receuen  fbnSuIpice.je  regarde,luy  dit-il , comme  une 
grâce  fpeciale  que  j'ay  receuë  en  vous,  que  noflre  amitié  con- 
t radiée  dans  le  flecle  ait  figuré  celle  que  nousdevioos  nous  porter 
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l’un  à l’autre  en  J.C.  Car  la  liailôn  que  cetteamitiéavoit  formée 
entre  nous.lêmblc  nous  avoir  difpoCei  à cette  union  [chrétienne] 
que  l'amour  de  Dieu  y a fubllituée  . 'Si  nous  contions  tous  les 
biens  que  nous  avons  rcceusen  vollre  perlbnne,  nous  trouve- 
rions une  compenlâtion  furabondante,&  beaucoupplus  prccieufe 
de  tous  ceux  que  nous  avons  lâcriticz  au  Seigneur.  'Nous  vous 
avons  receu  de  Dieu  pour  nous  tenir  lieu  denosperes,  de  nos  frè- 
res & de  nos  amis,  vou  s qui  avez  pour  nous  la  folecitude  d’un  pere, 
la  tendrefle  d’unfrere,&  la  fidelité  d’un  véritable  & fincereami, 
qui  efles  plein  de  bonté&  d’.'iftècVion  pournous,  qui  nous  vifitez 
continuellement  par  vos  lettres , & qui  nous  comblez  des  plos 
douces  conlolations.  'Vousprevenez  tousles  autresdans  les  bons 
offices  que  vousrendezànoftrc  baflèflc:&  jenelkurois  me  laflèr 
de  vousrepeterque  vous  nouselles  plusacquis  & plus  dévoué 
que  tous  nos  autres  amis , plus  attaché  que  nos  proches,  & plus 
affèélicnné  que  nos  frères . 'Auffi  il  dit  en  un  endroit,  qu’il  ne 
peut  pas  l'aimer  plus  qu’il  fait,  parccque  les  chofês  ne  peuvent 
plus  recevoir  d'augmentation  , lorfqu’elles  font  arrivées  à leur 
perfêélion  & à leur  comble.  'C'ell  pouquoi  il  croyoit  avoir  un 
fouverain  pouvoir  fur  luy . 

'Il  luy  dit  dans  une  lettre  , qu’il  remercie  Dieu  de  luy  avoir 
donné  un  ami,par  qui  il  puft  regarder  comme  une  vidloire  d'eflre 
vaincu . Car , dit-il , l’union  de  nos  cœurs  avec  le  fien , nous  fait 
tirer  avantage  d’eflre  furmonté  en  grâce  par  celui  que  nous  nous 
préférons  pour  lajuflice,  & que  nous  nous  égalons  pour  l’af- 
fcélion  . C’eft  vous  mefme  , ajoute  t-il , c’efl  vous  mefmc  dont 
nous  parlons i vous,  dis-je , qui  eftes  la  plus  conCderablc  & la 
meilleure  portion  de  nous  melmes,  vous  qui  efles  noflre  coofo- 
lation  & noflrejoie,vousenfinen qui  noflre  efprit&  noflre  cœur 
fe  repofênt.non  feulement  pour  le  temps  de  cette  vie,  mais  encore 
comme  nous  l’efperons  avec  confiance  de  la  miféricorde  du 
Seigneur,poury  demeurer  durant  toute  l’eternité  dans  fon  corps 
[myfliquej  & dans  fon  cfptit . C’efl  pouquoi  fi  la  grâce  de  Dieu 
vous  fait  faire  quelque  chofe  déplus  que  nous,  ce  c’efl  pas 
affurément  fans  nous , & c’efl  auffi  certainement  pour  nous  . 

'11  paroifl  que  SSulpice  avoir  refolu  de  le  retirer  à Noie  auffi- 
bien  que  S.Paulin.  'S  Paulin  luy  écrivit  cette  année  une  lettre 
[qui  efl  perdue,]  où  il  luy  mandoit  qu’il  efloit  a Barcelone,  &.  il 
y demeura  affez  longtemps . Depuis  SSulpice  luy  récri  vit'par  un 
de  fesgents  qui  arriva  à Barcelone  en  huit  jours . 'Il  venoit  d’un 
lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife, nommé  £lufboe,[où  apparemment 


t’»nd.j.c.  SAINT  PAULIN.  J9 

S.  SuIfMce  eftoit  alors . ] 'L’Itinéraire  manque  un  lieu  de  ce  nom  Notîj.G.pki  «i. 
»9«iiitei.  [à"douze  petites  lieues  de  Touloufe,  &*à  treize  de Carcaflèoe, 

* 3 J miiiei,  pçjj  prés  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Bdpuech  fur  le  Lers, 

à l’extremicé  du  diocelc  de  Touloufè.  ] On  croit  que  c'ed  un  lieu 
appelle  Luz , qui  efl  prefque  à mi  chemin  de  TouloufeàCarcaf. 
fone .[  11  peut  y avoir  82  lieues  de  là  à Barcelone;  de  forte  que  le 
chemin  s’en  peut  aifément  &ire  en  huit  jours . J 

ARTICLE  XIII. 

Saint  Paulin  efl  fait  Preftre  malgré  luy  à Barcelone  : lien  écrit  à 
S.  Sulfice  & à Saint  Amand. 

■ T E deflêin  de  S.  Paulin  avoir  efté , comme  nous  avonsiiit.de  Paui.ep.*i.p, 

I ^ tenir  le  dernier  rang  dans  l’Eglife.  *11  ne  vouloir  & n’ofoit  ^ 
pas,  à caulêde  rmdignitcqu’il  rrouvoitenluy  , prétendre  à élire  ***’'*^' 
mis  au  rang  desdomeltiques  de  la  mailbn  du  Seigneur,  & a le 
bénir  folen'idlcmcnt  dans  l’Eglile[avec  les  Prelhes.]  'Il  vouloir  cir.i«.p,s3«lh£p 
commencer  par  celle  de  Portier , & l’.iller  exercer  à Noie  dans  «-P-ioi- 
l'eglifedeS  Félix,  au  fervicc  de  laquelle  il  y avoir  longtemps  p.ioijcans.p 
qu’il  avoir  relblu  de  fe  conlâcrer  pour  le  relie  de  fes  jours . •'Mais  lŸ'  ^ ^ 

celui,di^il,à  qui  il  a plu  de  me  choiCr,&  de  me  lêparer  dés  le  ven- 
tre  de  ma  mere  pour  me  dégager  des  aliénions  de  la  chair  de  du 
làng , & m’attirer  à là  gracc.a  voulu  aulTi  m’elever  de  teire,me  ti> 
rer  del’abyfmedc  mes  miferes , & du  fond  de  la  corruption,  pour 
me  placer, puvre  & de  pourvu  que  je  fuis  de  tout  mérité, entre  les 
pjtices  de  Ibn  peuple , & pour  me  donner  mon  partage  dans  l’hé- 
ritage de  lés  Prellres;  'afin  qu’en  courant  à l’odeur  de  les  parfums,  «p.u.p.i'o. 
jedcvinllè  une  goûte  de  ce  parfum  qui  defoend  fur  la  barbe 
d’Aaron  . 

'Lors  donc  queSaint  Paulin  elloit  dans  Teglife  de  Barcelone  le  ep.«.»}.4s.p. 
jour  de  la  naillàncc  de  nollre  Seigneur,  il  fe  trouva  lâilï  inopiné-  '„oa.'° 
ment  par  la  multitude  du  peuple,qui  demanda  avec  chaleur  qu’il 
full  fait  Pceltre , [ comme  S Augullin  l’avoit  ellé  fait  à Hippone 
prés  de  mus  ans  auparavant . ] 'Il  fut  extrêmement  furpris , & cp.s  p lai. 
regardoit  avec  étonnement  ce  changement  quil  fembloit  que 
Dieu  vouluft  apporter  à la  refolution  qu’il  avoir  prife  de  fe  retirer 
à [ Noie,  parcequ’ellantfâit  Prelheà  Baiceloae,  il  elloit  obligé, 
fek»  les  Canons , de  demeurer  attaché  à cette  Èglife  . ] Ce  luy 
elloit  une  forte  raifon  pour  refufer  de  confentir  à fon  ordinatioa 
Mais  enfin  ou  luy  accorda  qu’il  luy  feroit  libre  d’aller  où  il  luy 
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{dairoit . 'Et  ainfi  quoiqu'il  {buhaicaft  de  ne  point  boire  ce  calice, 
neanmoins  voyant  que  J.  C dit  luy  mefme  qu’il  eftoit  venu  pour 
fervir , & non  pour  eftre  fervi , U fut  contraint  de  dire  à Dieu  , 
que  vollre  volonté  foit  faite,  & non  la  mienne,  '&  confèntit,  fui- 
vant  la  condition  qu’on  luy  avoit  accordée , à efire  ordonné  pour 
6ire  les  fbnélions  du  faoerdoce , & non  pour  eftre  Preftre  d’au- 
cune EgIife.[Saint  Jerome  avoitefté ordonné  Preftre  de  la  mefme 
maniéré  à Antioche  par  Paulin  vers  l’an  J78.  ] 'Pour  S.Paulince 
futàla  fin  de  l’an  39J,  s'il  eft  vray  , comme  nous  le  croyons,  qull 
ne  fe  fbit  retiré  à Noie  qu’en  394.  [ Que  sil  s’y  retira  dés  }gi,  il 
faut  mettrefa  retraite  en  Efpagnel'an  388, ou  389,  & Ibn  ordina- 
tion en  3 9 1.  ] 'Car  il  par«ft  allez  que  ce  fut  l’année  de  devant  quil 
vinft  demeurer  à Noie,  'v^e  C le  jour  du  Seigneur  auquel  il  fut 
Élit  Ppeftre,  [ marque  le  dimanche , & non  en  general  un  jour  de 
fcfte , c’en  une  preuve  pour  l’an  393,  puifquc  letyde  deeembre 
eftoit  cette  année  Jà  le  dimanche . '11  fut  (ûdonné  par  Lampius , 

[qui  pouvmt  avcâr fuccedéj  à S J*acien,mort  Ibus Xheodolê avant 
l’an  392. 

'I^<]ua1itédeS.PauIinfaifoit  qu'il  eftoit  plus  ailedeprefumec 
du  mépris  en  luy,  que  de  l’ambition  poux  le  lâoerdoce .{  Mais  il 
eftoit  bien  éloigné  de  l'un  & de  l’autre  de  ces  defauts.  La  violen- 
ce quil  avoit  fallu  luy  Élire  pour  le  tirei-  du  dernier  rang  quil 
avoit  choifi  , ne  permet  pas  de  le  Ibupçonner  d'ambition . J 'il  a 

r;ine  à s’appeller  le  ftere  & le  collègue  de  S.  Auguftin  encore 
relire  , dilântquil  eftoit  indigne  de  cet  honneur , auquel  Dieu 
i’avoic  élevé  par  là  volonté  & pr  Ibn  ordre  ; preeque  pour  kiy 
iln’cuft  eu  garde  de  s’y  elever  de  luy  mefme.  (Pour  ce  qui  eft  de 
tenir  le  lâccrdocc  audeflbus  de  luy , outre  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit,  on  ne  put  mieux  voir  combien  il  en  eftoit  éloigné,  que 
pr  ce  quil  écrivit  pu  apés  Ibn  ordination  , à celui  qui  eftoit  le 
depofitaire  de  toutes  les  difpfitions  de  Ibn  coeur . ] 'Depuis , dit- 
il  , que  ce  joug  de  J.  C m'a  efté  impfé,  je  me  vins  engagé  dans 
des  emplois  qui  font  beaucoup  audeftusde  mon  mérité  & de  ma 
capcité  . Je  me  trouve  admis  dans  les  conlêils  âc  les  fecrets  de 
Dieu  , & dans  la  prticiption  des  choies  celeftes . Approchant 
fl  pés  de  Dieu, je  me  lêns  comme  au  milieu  de  l’elprit  raeûnc,du 
corp  , & de  la  Iplendeur  de  J.C.  Mon  elprit  eft  trop  borné  pur 
puvoir  encore  t^n  comprendre  le  fardeau  lacté  que  l’on  m’a 
impfé  : & le  lêntimcntde  ma  ftùbleftrc  me  Élit  ftemirfbus  unfi 
grand  pids.  Mais  celui  qui  donne  la  fagellè  aux  petits , & qui 
cire  là  louange  de  la  bouche  des  eti&ns , & de  ceux  qui  Ibntà  la 

mammelle. 
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mammelte  , p«t  aufli  achever  fon  ouvrage  en  moy,  & honorer 
mon  minifterc  en  m’en  rendant  digne,  d'indigne  que  j'en  eftoi* 
quand  il  ni’y  a appelle. 'Il  marque  encore  autrepart  avec  quelle 
humilité  il  s’acquitoit  des  fbndlionsdu  lâcerdoce . 

l’an  de  Jésus  Christ  394. 

. 'Comme  nous  croyonsque  ce  fut  en  cette  ann^  que  S Paulin  j; 
le  retira  enfin  à Noie,  nous  y pouvons  mettre  le  premier  poëmc 
de  ceux  qu'il  a faits  à la  loUange  de  S Félix  le  jour  de  fa  fefte, 
c’en  à dire  le  14  de  janvier.Car  il  le  fit  avant  que  d’eftrc  à Noie,  car.ji.p.sjr. 
en  un  pays  oîi  il  en  eftoit  lêparé  pr  la  mer  .f  Je  nefçay  fi  c’eft  ] 

'l’hymne  que  S Alype  avoir  vuë  dés  cette  année.  *11  l’emploie  à «p.4s  p-4or. 
prier  S.  Félix  d’une  maniéré  très  humble  & très  ardente , de  luy  * 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’aller  enfin  pafTer  tout  le  telle  de  fa  vie 
à Ibn  tombeau , & de  lever  tous  les  obllacles  qui  s’oppofoient  à 
fon  deflein.  [ Il  n’av«t  pas  feulement  à craindre  les  oppfitionS 
lêcrettes  du  démon;  mais  aulfi  la  guerre  ouverte  qui  elloit  entre 
Engene  ufurpteur  de  l’empire  d’Occident , & Theodofe  . Car 
elle  ne  finit"qu’en  l’an  394  au  mens  de  feptembre . 

Ce  fut  peut-eflre  dans  les  engagemens  de  cette  revolte,que  le 
frere  de  S.  Paulin  périt  malheureufement , "comme  nous  avons 
dit  J 'Il  apprit  cette  trille  nouvelle  dans  le  temps  qu’il  receut  une  ep.ip  p.iss.iij. 
petite  lettre  de  S.  Delphin , à laquelle  il  répond  par  Ibn  epillre 
i9‘.  Il  ne  voulut  pas  luy  faire  une  longue  réponlê,&  lé  contenta 
de  luy  exprimer  ü douleur,  moins  de  la  mort  de  lôn  frere,  que 
du  peu  d’efperance  pour  fon  falut,queluy  donnoit  une  vie  toute 
mondaine  11  demande  neanmoins  les  prières  de  S.  Delphin  pour 
l'ame  de  ce  malheureux  frere,  & pour  luy  mefme.  'Il  écrivit  en  ep.îap.i89.î9o 
melme  temps  à Saint  Amand  une  lettreun  peu  plus  longue  fur  le 
mefme  fujet.  [ Mais  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre  , il  n’exprime 
point  ce  qu’il  marque  dans  le  i j' poème  fur  S.  Félix , que  cette 
mort  avoit  ellé  violente,  ni  que  la  confilcation  des  tnens  l’avoit 
fuivie . Peut-cllre  n’en  elloit.il  pas  encore  bien  informé, ou  que  la 
douleur  luylaifoit  fupprimer  une  chofe  que  ces  Saints  pouvoienC 
fa  voir . 

Nous  avons  vu  l’année  precedcnte,]'quc  S.  Sulpce  avoit  écrit  «p  « p.  «ot. 
d’Elulbne  à Saint  Paulin.'Il  luy  mandoit  par  cette  lettre  ce  qu'il  P'S4- 
faifoit  pourlêdctacherdumonde&de  fon  bien, & la  peine  qu’il 
avoit  à répondre  à ceux  qui  blafmoient  la  conduite  de  S.  Paulin 
& la  fienne . S.  Paulin  luy  répondit  quelque  temps  avant  Palque, 

'&  luy  témoigna  une  extreme  joie,  tant  de  là  lettre  qui  l’avoit  P.P344. 
beaucoup  confolé , que  du  progrès  qu'il  faifoit  dans  la  pieté. 

Hijl.EcdTom.XIt'.  F 
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[Pour  ce  qui  cft  des  niedifancciquelesgents  du  monde  fàifoient 
d’eux,  nous  avons  laportd  ce  qu'il  luy  die  fur  ce  fujet.] 

'Il  luy  mande  enfuite  Ibn  élévation  à lapreftrife,qui  n’en^C 
choit  point  le  deffein  qu’il  a\oit  pris  de  fc  retirer  Noie  . C’eft 

gjurquoi  il  luy  mande  qu’il  le  peut  venir  trouver  dés  avant 
alôue,  [qui  en  394  cftoit  le  i d’avril,]  s’il  vouloir  luy  voir  faire 
les  fondons  fâcerdotales  en  CCS faints  jours;  ou  qu’au  moins  il 
partift  de  chez  luy  après  cette  fefte  pour  le  rencontrer  fur  le 
chemin  [de  Noie . AinA , il  eft  vifible  que  fon  deflêin  efloit  de 
partir  de  Barcelone  apr&  Pafque , & de  paflèr  par  les  Gaules 
pour  aller  en  Italie . ] Il  dit  neanmoins  qu’il  efpere  que  Sulpice 
viendra  avant  Pafque , tant  pour  fârisfâire  à l’ardeur  de  fon 
amitié, 'que  pour  fuir  les  contradiélions  qu’il  trouvoit  en  fon 
pays.'Il  raffure  qu'il  ne  trouveroit  le  chemin  ni  long  ni  difficile, 
puifque  fon  homme,  par  lequel  il  paroi  fl  que  le  Sarnt  écrivoit , 
efloit  venu  d’£lufooe  en  huit  jours . Mais  jxrurquoi , dit-il , 
m’arreflai-je  à vous  parlcrduchemia’  II  eft court,  fi  vous  defirez 
de  me  voir  & il  cfl  long,  fi  vous  n’en  avez  pas  d’envie . 

['Ce  fut  peut-efhe  vers  le mefmetemps]'qu'ilécrivitla  lettre  Note  (. 
23  à Saint  Amand, où  il  luy  rend  conte  de  fbn  ordination  comme 
d’une  chofe  nouvclIe,<Sc  le  prie  enfuite  de  demander  à Dieu  qu’il 
luy  donne  avec  abondance  la  foy  , la  parole  , la  foience  , & la 
follicitude  neceflàire  pour  traiter  comme  il  devoir  le  myflere  de 
la  pieté.'Il  le  prie  auffi  de  l’infiruire  fouvent  pr  fes  lettres , * & de 
luy  apprendre  à travailler  à l’edifice  de  la  maifbn  de  Dieu  , à 
cocxluire  les  âmes  à J.  C,  à luy  foumettre  l’orgueil  qui  s’élève 
contre  la  fcience  de  Dieu,  à mettre  la  coignée  de  l’Evangile  à la 
racine  des  arbres , & à tuer  les  pécheurs  pr  l’épée  de  la  proie 
divine.  'Il  prie  quelquefois  comme  à pluCeurs , [ joignant  avec 
S Amand  les  autres  Ecclefiafliques  de  Bordeaux,  ou  S.  Delphin 
leur  Evefque.  ] 'II  proift  qu’il  avoit  un  commerce  ordinaire  de 
lettres  avec  S.  Amand, & celle-ci  eft  une  répnfe  à une  qu’il  avoit 
receuë  de  luy  apés  un  long  retardement . Il  y protelle  qu’il  veut 
toujours  eftre  du  corp  de  r£glife[dc  Bordeaux,]  quelque  feparé 
qu’il  en  fuft  du  lieu . 
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ARTICLE  XIV. 

Jl  nient  en  Adlit  \efihien reetu  de  S.  Amhre^e,  & m*ldn  Ptpe  Sirite. 

O 0 T nous  porte  à croire  que  S.  Paulin  exécuta  le  deflèia 
J.  qu’il  avoit  pris  de  s'en  aller  à Noie  apr6  Pafque  en  partant 
par  les  Gaulcs-JCar  on  croit  qu’il  «parta  par  ce  pays , foit  afin  P*ui.Tit.p.»7». 
^ donner  les  ordres  pour  la  vente  de  fes  terres,  f (bit  feulement 
pareeque  c’eftoit  fon  chemin.]'!!  dit  dans  une  lettre  fécrite  l’an- 
fuivante.lqu’il  croit  avoir  encore  du  vin  vieux  à Narbooe,& 
il  prie  S.  Sulpice  de  le  luy  faire  tranfporter  à Noie  De  Narbooc 
il  prit  la  mer  pour  pAcr  en  Italie , & fut  agité  de  quelque 
tempette.  [Car  c’eft  ce  qu’on  peut  Juger]  'du  poème  qu’il  fit  en  «*r<7P.JJ7.  ' 
l’hooneur  de  S . Félix  au  commencement  de  l’année  fui  vante  . r. 

Il  vit  fansdoute  S.  Ambroifedans  fon  voyage,*  puifque  dans  yit.p.p.«s». 
une  lettre  [écrite  cette  année  mefmejl  dit  que  ce  Saint  le  foûte-  * 

«oit  & l’appuyoit,&  qu’il  l’avdt  voulu  aggregerà  fon  Clergé;  en 
forte  qu'il  paflàft  toujours  pour  Preilre de  Milan  en  quelque  en- 
drtHt  qu’il  demeuraft  [Il  ne  marque  pas  precifément  s’il  accepM 
cette  offre,qui  n’cftoitpas  tout  à ait  conforme  à la  réglé  ordinai- 
re de  l’Eglife.]NeanmoinsBaroniusracru:[Et  il  eft  aflurément 
difficile  de  croire  que  S Paulin  ait  voulu  refizfér  une  grâce  de  un 
honneur  qu’un  homme  auflï  ooofiderable  que  S.  Ambroiié  , & 
qull  fc  tenoit  honoré  d’avoir  pour  père , jugeràt  luy  pouvoir 
offrir  . ] Quelques  uns  veulent  que  S Ambroifê  ait  fouhaité  de 
l’unir  à fooClergé.afin  qu’il  puft  eftre  fon  fuccefTeur  [Neanmoins 
ce  fut  luy  mefme  qui  defigna  SSimpliden  t»ur  <^e  charge.  ] 

'Baronius  & d’autres  ont  cru  que  Saint  Paulinavoit  eflé  àMilan  Bir.;94.l  »«1 
voir  S.  Ambroife.  Mais  S.  Ambroifê avoit  quitté  Milan  dés  jp  {,  P»«Lvit.p.«io. 
pour  éviter  la  rencontre  du  tyran  Eugene;&  il  n’y  revint  que  le 
wemier  d’aouft  394.  Ainû  Saint  Paulin  le  vit  apparemment  a 
Florence,  où  il  paroiftquc  S.  Ambroifê  parta  une  grande  partie 
, de  ce  temps  là  .Et  fi  S.  Paulin  s’eft  embarqué  à Narbooe, il  a dû 
’ paturellement  ne  prendre  terre[qu'en  Tofeane.] 

'Ce  Saint  s’approchant  toujours  de  Noie,  arriva  enfin  à Rome,  Ib. 

'où  U fut  fans  doute  receu  comme  fâ  qualité&  fa  vertu  le  meri-  Bar. 3944»». 
toient , par  S.  Domnion  Prcûrede  Rotne,'qu’il  appelle  fon  très  Pa.upaj  P- 
laint  pereXpar  S.Pammaque  & S.  bfUcaire  grands  feijgneun  Ro-  ’ ’ 
mains , avec  Icfquels  nous  verrons  qu'il  efloit  fort  uni,&  par  1« 
autres  fervueun  de  Dieu,  qui  y eftoienc  en  grand  rximlxe-]  'Mais 
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il  y fut  aufll  éprouvé  par  la  jaIou(îe&  l’envie  de  quelque  peude 
perlbnnes,toute5  du  Clergé,  & par  le  fuperbe  difeernement,  dit-il, 
du  Pape  de  la  ville , qui  témoignèrent  avoir  de  l'averlioD  pour 
luy,  lans  qu’il  leur  en  eud  donne  de  fujet,  & le  feparerent  de  la 
ji.  comi^nie  de  leur  fainteté . ’Baroiiius  croit  que  Sirice  qui  eftoit 
alors  ^elque  de  Rome,  pouvoir  trouver  mauvais  que  S.  Paulin 
euft  efté  elevé  tout  d’un  coup  de  l’état  laïque  à la  preftrife  ; ce 
qu’il  avoir  défcodu,[comme  la  choie  en  elle  mefme  efloit  contre 
Plai  nt  P 6io.  ja  règle  ordinaire  de  r£glilë',]'&  il  pouvoir  fur  cela  avoir  témoU 
Bti.i94.Hi.  gné  n’elire  pas  bien  aife  de  le  voir,’ou  mefme  avoir  refufé  deluy 
donner  dans  l’Eglilc  le  rang  dePrellre,quoique  s’il  y avoir  eu  de 
la  faute  dans  lôn  ordination,  elle  ne  tomball  pas  fur  luy  qui  ne 
l'avoit  acceptée  que  par  violence;&  que  les  règles  les  plus  gene* 
raies  fouffrent  des  e.xceptions  dans  des  occafions  extraordinaires , 
comme  elloit  celle-ci,  celle  de  Saint  Ambroife,[&  celle  de  Saine 
Augullin  , fans  parler  de  plufîeurs  autres  qu'on  y pourrait  join> 
dre,  & qui  ont  eflé  très  avantageufës  à l’Eglifé.} 
pibI.v#  p.« to.  'On  ne  peutdooc  au  moins  exeufer  Sirice'd’un  zele  peu  fâge  & *. 

Bir.194. 1 fl.  peu  diferet . 'Mais  il  pardfl  mefme  pr  les  termes  de  S.Pautin,que 
la  véritable  caufê  du  mécontentement  du  Pape  & des  autres,  fut 
l'éclat  extraordinaire  duSaint,qui  proiffantau  milieu  de  Rome 
non  plus  comme  un  Sénateur,  un  Confttl , & un  Prefèt  ; mais 
comme  un  Preflre  & un  moine,  elloit  fuivi  pr  la  gloire  autant 
qu’il  la  fuymt,  fe  trouvoit  regardé  de  tout  le  monde  comme  un 
PtBiep.i  p iB.  miracle,'&  eflrât  vifité  fans  doute  pr  un  concours  extraordinai- 
re de  toutes  fortes  de  prfonnes. 

»it.p.4i«.  'Cet  enfent  de  paix  coofêrva  la  pix,mefme  avec  ces  priâmes 
qin  haîflâent  la  pix.  Il  nes’amufâ  pint  à contefler  avec  eux  , 
prevue  fa  coutume , auffi-bien  que  celle  de  l’Apoflre , eftoit 
d’eviter  les  conteflations  & les  difputes.  Mais  fâciunt  que  riea 
n’cDilamme  tant  la  jaloufîe  que  la  prefence  & la  vue  des  prfon- 
nés  contre  qui  elle  efl  irritée , 'il  fe  hafla  de  quitter  la  ville  de 
p^«ifBtr.)944  gjjjyiogç  ^ d’arriver  au  port  pur  lequel  il  fbupirât  depub  fî 
long  temps,  dans  l'efprance  d’y  trouver  la  joie  de  fâicceurdc  la 
PaBi.tp.t.^1*,  trapuillité  de  fon  amc.  'C’efl  ainfi,  difoit-il  quelque  remp  apés, 
que  j'ay  éteint  le  &u  de  la  jaloufie  du  Clergé  de  Rome  ; & que 
mon  eloignemeot  a fermé  la  bouche  à l’injuflice  ; Par  ma  retraite 
j’ay  comme  retiré  la  matière  dont  le  feu  fe  nourrifIbit,&  ralenti 
l’ardeur  de  leurs  anioMÜtez  . L’envie  n’ofe  plus  éclater , que». 
qu’eUe  pilTegrinccrlesdentsdciage.  Ellea  honted’elle  mefme 
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dans  la  vue  de  fon  iniquité, & elle  ne  fçait  plusoîi  jetterlefcude 
là  paillon.  A peine  en  entendons-nous  quelque  bruit:  & nous  cou- 
vrons d une  haie  d’épines  nos  oreilles,  pour  nous  en  garantir  com- 
me d’un  vent  fîoid,  ou  comme  du  bruit  importun  d’une  guefpe. 
fje  ne  fçay  fi  c’eft  encore  à cette  perlôcution  qu’il  faut  raporter] 

'ce  qu'il  dit  dans  la  mefine  lettre  , que  noftre  Seigneur  nous  a f.y. 
appris  à nous  taire  dans  des  occafions  qui  fëmbleroient  nous 
obliger  à elever  nofire  voix . Nous  attendons  donc  dans  le  filence 
& avec  foumilCon  noltre  juftification  de  celui  qui  peut  & fe  taire 
prefentement  en  nous,  & parler  quand  il  luy  plaira  pour  nous  . 

[Nous  venons  par  la  fuite  qu’il  y a fujet  de  croire  que  cette  petite 
ialoufie  de  Silice  contre  le  &inr,  cellà  peu  de  temps  après] 

ARTICLE  XV. 

J/  l’arrefie  piur  ttaytun  à Noie  ; aufterite^  ^i*ilj  pratiqué 

fut appremment en  cetteannée,]’qu’un  nommé  Jacque  A«iup,3i.p. 

V.^  fe  retira,  auffi-bien  que  nolhe  Saint,  dans  la  Campnic: 
furquoi  Saint  Ambroife  écrit  à l’Evefque  Severe . Jacque  nolhe 
frere  & noftrecolleguedanslapreftrilc.vientdufbndde  la  Perle 
chercher  lôn  repos  iur  les  rivages  de  la  Campanie , & eboific 
pour  cela  le  lieu  charmant  de  vofire  demeure . Vous  voyez  en 
quels  lieux  il  croit  pouvcâr  trouver  un  lieu  de  fureté  & comme 
exemt  des  tempeftes  de  ce  fiecle , pour  y pfler  le  relie  de  fes 
joun  après  de  longues  âtigues  & de  longs  travaux . Et  il  ell  vray 
que  vos  rivages  font  non  feulement  éloignez  de  tous  dangers , 
mais  encore  de  tout  bruit.  Les  lêns  y trouvent  le  calme  ■'  l’efpric 
y refpire  dégagé  de  ces  iàfcheufès  âc  cruelles  inquiétudes  : enfin 
l’on  y goufle  un  honnefle  repos  ; en  forte  que  ce  que  David  dit 
de  la  fainte  Eglifê.que  le  Seigneur  l’a  fondée  fur  les  mers,&  qu’il 
l’a  affermie  fur  les  fleuves,  femble  vous  convenir  d’une  maniéré 
plus  pniculiere  qu’à  tous  les  autres  lieux  de  l’univers.  Vous  n’y 
elles  point  en  effet  troublez  par  les  incurfions  des  barbares , ni 
par  les  cruautez  des  guerres  : ce  qui  vous  donne  le  moyen  de 
vaquer  à la  priere , de  vous  occuper  des  chofês  du  Seigneur , & 
de  fêrvir  Dieu  dans  la  pix  & dans  le  calme. 

[Ce  Jacquede  Perfê  efl  demeuré  inconnu  dans  l’hifloire:ma'is 
ce  que  S.  Ambrcnfe  dit  de  luy , ne  luy  convient  pas  mieux  qu’à 
S.  Paulin]  'La  ville  de  Noie  [où  il  avoir  choifi  la  retraite, jclloit  Vgiiei  t.&p. 
une  colonie  anciennede  cclebrc  dans  la  Campuie,  qui  s’cA  tou-  **‘’''*' 
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jounconicrvée  depuis  plus  de  deux  mille  ans , ùns  mer,  fans 
liviere,  & mefme  Ikns  pierres  , toujours  Ibus  le  mefine  nom  & 
dans  la  meline  (ituation . Die  eft  au^rd’hui  fort  diminuée,  '6c 
tient  neanmoins  un  rang  conflderable  entre  les  villes  de  la  terre 
de  Labour.'Elle  coofërve  audi  /à  dignitéepfoopale  fous  l'Arche* 
vefque  de  Naple.'avecplusde  veftigesd'antiquitéqu’aucunedes 
environs . 'Elle  n'ell  qu'à  deux  lieues  du  mont  Vefu  ve,  à cinq  de 
Naple,'a  huit  de  Capoue,  6c  à'environ  50  de Rome.'On  prétend  «, 
que  c’ed  de  cette  ville qu’eft  venue  l’invention  des  cloches, dont 
les  plus  petites  font  quelquefcûsappellées  desNoles.'On  en  veut 
mefme  attribuer  l'origine  à S.  Paulin,  mais  fins  fondement , ou 
plutofl  (ans  appaience.'Un  nommé  AmbroiicLeona  foit  l’hidoi* 
rede  Noie. 

'Ce  <jui  rendcNt  cette  ville  conCdcrable  aux  Chrétiens , mais 
fortout  a S.  Paulin,  c’efooit  le  tombeau  de  S.  Febx.  ‘‘qui  elloit  un 
peu  éloigné  de  ta  ville,'environà  mille  pas[ou  un  grand  quart  de 
Iieuè,]'&  qui  foifoit  comme  une  lèconde  viIIe'.S.Paiilinavoit  là 
auprès  de  l’eglilê  de  S.  Félix  un  baftiment  aflèz  long  qui  n avdt 
que  deux  étages.avecunegaleriedivileeen cellules  pour  teccvdr 
ceux  qui  le  venoient  vifiter  II  y avoit  d’unautre  codé  unlc^e* 
ment  pour  les  perfonnes  du  monde  qu'iledoitquelquefoisobl^é 
de  loger.'llappelle  luy  me(me  (a  mailbn  une  cabanefen  comparai- 
fondes  palaisd'un  Confol  Romain.]'Il  avoit  audi  un  petit  jardin, 

[6c  c’eft  (ans  doutej'celui  qu'il  appelle  le  jardbde  S.  Félix.  ^ Il  le 
décrit  comme  fi  petit  6c  fi  (leriJe,qu’à  pnne  pouvoiton  y Être 
venir  quelques  choux . 'Il  avoit  un  [autre]  jardin  de  fhiits,  d’ok 
il  entroit  par  une  porte  particulière  dans  h bafiliquedeS-Felix. 

[ Voilà  le  lieu  qu’il  choifit  pour  (à  retraite . J 'II  avoit  avec  luy 
di  ver(ês  perfonnes, entre  le(quelles  il  nomme  Profore  6c  Refiieute 
‘'Juifs  de  naifiânee.  » ahdit 

II  appelle  fa  tnaifon  un  moaafiere,r6c  ceux  de  fà  compagnie 
une  (beieté  de  moines, fparccquc  luy  6c  les  autres  qui  y demeu- 
icâent , y pratiquoient  toutes  les  réglés  6c  les  aufteritez  de  la 
profè(Tion  monadique.]’!!  fomble  qull  eud  accoutumé  de  chaiv 
ter  les  loiianges  deDieu  durant  la  nuit/On  voit  aulfi  par  l'hidoire 
delà  mort  qu’il  edebroit  tous  les  jours  l’odice  de  Matines  au 
pennt  du  jour  ( c’ed  ce  que  nous  appelions  maintenant  Laudes,.] 

6c  le  (mr  celui  de  Vdjxes. 

[Il  ed  aifé  de  juger  de  la  v'ie  qu’on  mendt  dans  fa  mai(ôn,7par 

t.  dmdnm  Àtum  pfrmilliéf.  L’ItiRfEaired^Antooio  conte neantnomx  i6i,iniJ]ct)  font 
plue  de  d4.  Üc«<(  • Selon  Sa&£BQ  U i fu  nelme  90  Ikois  de  droit  chemin  » 
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une  de  fa  lettm,  où  après  avoir  dit  qu’cftant  moine , il  eft  bien 
aife  de  ne  pont  voir  chez  luy  des  gents  du  monde , il  ajoute  : 

J’aime  les  viCtes  de  ceux  qui  fcot  profcflion  de  fcrvirDieu  con> 
me  nous  dans  la  penitence  & dans  la  mortification,  non  de  ceux 
qui  veulent  s’elever  par  de  beaux  habits, mais  de  ceux  qui  s*hu- 
miüent  (bus  de  durs  cilices  ; non  de  ceux  qui  portent  la  caûque 
& le  baudrier, mais  de  gents  couverts  de  facs  & d'habits  pauvre^ 
non  de  ces  telles  infolences  qui  fe  glorifient  vainement  d’une 
chevelure  propre  & bien  ajuilée,  mais  de  ces  perfonnes  qui  par 
une  fainte  delormité  portent  des  cheveux  fort  courts  & mal 
coupez,  qui  ont  le  front  tout  découvert , qui  n’ont  point  d'autre 
ornement  que  la  pureté  de  leur  vie , qui  vivent  dans  une  negli* 
gence  très  décente,  & dans  un  mépris  honorable , qui  meprirant 
la  beauté  naturelle  de  leur  corps,  pour  ne  prendre  loin  que  de  la 
beauté  intérieure  de  l'ame,  le  défigurent  à deflein  , & (ouffrent 
fur  leurs  vilâges  une  honnelle  mal  propreté , afin  d'imprimer 
dans  leun coeurs  une  lâlutaire  propriété.  Comment  ceux  à qui  p.«»>io4. 
Doflre  vie  eft  une  odeur  de  mort,  peu'ent  ils  lé  fàfcher  contre 
nous , fi  l'odeur  de  leur  vie  nous  elt  réciproquement  infupporta- 
ble  Ibont  horreur  de  mon  jeûne,&  je  ne  pais  foaftnr  leur  crapu- 
Ic.Celui-ci  évité  l'haleine  d’un  moine  qui  parle:  & moy  je  fuis  le 
fouflie  d’un  Thralbn  qui  regorge  de  vin  .Si  la  fecherefle  de  nnftre 
bouche  leur  deplaift , le  vin  tout  pur  oui  fort  de  la  leur  ne  nous 
degpufte  pas  moins . S'il  font  choouez  de  noftre  grande  frugalité 
nous  ne  le  fommes  pas  moins  de  leur  intempérance . Ce  n'eft  pas 
de  ces  gents  qui  font  ivres  dés  le  matin  dont  nous  voulons  recevoir 
des  «fites,  mais  de  perfonnes  qui  font  encore  àjeun  au  foir,  non 
de  ceux  qui  le  lendemain  font  encore  pleins  du  vin  qu’ilsont  pris 
la  veille, mais  de  ceux  qui  n'en  ont  ps  feulement  goufté  dans  la 
journée;  non  de  ceux  dont  les  fumées  du  vin  troublent  tellement 
la  telle  qulk  ne  peuvent  fè  foûtenir,mais  de  ceux  à qui  les  veilles 
faintes  cauleot  de  fiünes  bleftiires  & de  fobres  i vrefiès,ât  qui  chan- 
celent  non  par  la  trop  grande  repletion , mais  plutoft  par  inani- 
tion . 

'Non  feulement  il  jeûnmt  tous  les  jours  duCarefme  jul^uesau  ep.>; 
foir  , 'mais  il  continuoit  mefme  fon  jeûne  après  Pafque  jufqu’à  p.*M. 
None  au  moins, & perfonne  ne  mangetût  chez  luy  avant  ce  temps 
là. '11  paroift  que  le  jeûne  ordinaire  de  ù maifon  eftoit  de  ne 'm-p-**- 
manger  qu’au  foir. 'Les  mets  qu’on  y forvoit  d’ordinaire  eftment  <p->r.p.it4^ 
des  herbes.  '£n  envoyant  un  pain  de  fleur  de  fiirine  à S Sulpice,  *p.i.p.M. 
il  dit  qu’il  pourra  trouver  que  œla  plie  l’état  dont  il  fait  pro- 
feffionfeequi  marque  que  celui  dont  il  ufoit  d'ordinaire,  n’clloit 
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pas  fi  delicat.]Sa  table  eftoit  /ôbre  pour  la  quantité  des  viandes, 
comme  pour  la  qualité,  [& jx)ur  le  boire  aufli  bien  que  pour  le 
cp.i7.i5.p,i>.  manger.]  'Car  priant  d’un  Cardamas  qui  n’avoitpsefié  accou- 
tumé à cette  lbbrieté,il  dit  qu’il  a bien  changé;qu’ayant  toujours 
mangé  à leur  table  , il  s’efi  tellement  fiiit  à leur  petit  ordinaire, 
quil  s’eft  contenté  de  leun  l^mcs  & de  la  petite  mefurc  de 
leur  boiffon;  de  quoy,  dit-il , le  decharoement  de  fon  corps  & la 
pafleur  de  ion  vifage  feront  fby  . Il  dit  encore  de  mefme  , que 
quoiqu'il  n’y  bufl  à leur  table  que  rarement, & de  fi  petits  coups 
qu'à  peine  y avoit-il  de  quoy  mouiller  le  bout  dcslevres,il  ne  le 
cp.tf  p.ua.  plaignoit  pcânt  d’avoir  le  ventre  vide , ni  la  gorge  fiche . On  y 

buvoit'du  vin , mais  en  y obfervant  exadlement  la  réglé  que  Noti  7. 
Du  piB,  t,  j.p.  preferit  S.  Paul.[  Je  oc  f^y  fi  c’eft  à caufe  de  cela,]  'que  quelques 
uns  ont  prétendu  qu’il  avoir  mené  une  vie  fort  retirée  & fort 
frugale,  mais  fans  faite  beaucoup  d’auflcritez. 

^•“'■•P  i.P-4*.  'Il  prie  avec  beaucoup  de  gaieté  de  quelques  inventions  que 
Viâor,dont  nous  prierons  dans  la  fuit^luy  avoir  données  pur 
P <3-  vivre  avec  plus  de  fimplicité , d’eprgne,  & de  pnitence.  'îldit 

que  fes  mets  eflcâent  fort  propres  à abatre  les  degoufts  & les 
delicateffesd'unSenateur.[Ses  gants  mefmesfëlaflcrent  bien-tofl 
de  luy  en  accomoderf  Ayant  appris,  luy  écrit  Saint  Sulpicc,  que 
tous  vos  ciiiCnicrs  ne  daignent  ps  vous  apprefter  de  fi  puvres 
mets,  je  vous  envoie  un  jeune  homme  élevé  dans  noftre  cuifine, 

& qui  entend  aflèz  bien  à fiüre  cuire  des  feves,à  foire  une  faufie 
au  vinaigre  à des  betteraves, & à faire  delà  bouillie  prope pour 
remplir  des  nxânes  qui  ont  grande  foim . Il  ne  (ê  fert  point  de 
poivre  , ni"de  femblables  drcwues  ; mais  il  fçait  prfaitement 
bien  battre  avec  grand  bruit  dans  unmorrierdesherbesde  bonne 
odeur.Il  a un  défont, qui  efl  d’efire  un  ennemi  impitoyable  de  tous 
les  jardins . Dés  qu’on  l’y  laiflè  mettre  le  pié  , il  enleve  avec  foti 
couteau  tout  ce  quil  rencontre,  & ne  fauroit  furtout  foire  grâce 
aux  mauves . Il  ne  vous  fera  pint  imprtun  pur  vous  demander 
du  bois:  il  prend  & Jette  au  feu  tout  ce  qu’il  trouve  à fa  main:Il 
ne  fera  ps  mefme  difficulté  de  découvrir  pur  cela  la  mailbn,& 
d’en  arracher  les  vieilles  plaiKhes . 

cir.if.psi».  '11  témoigne  aflèz  qu’il  prtoit  un  foc  de  poil  de  chevre  fort 
cF.is.p.it7.  rude,  qui  Iccouvroit  &lc  |nquoit  en  mefme  temp.  'EtSulpice 
luy  ayant  envoyé  de  œs  fortes  de  cilices,  il  fè  fort  de  ce  prefont 
pur  entrer  dans  de  grands  fentimens  d’humilité  & de  pnitence . 

[Ces  aufteritez  eftoient  d’autant  plus  furprenantes  en  luy , que 
<P'37'P’3i4-  outre  la  delicateffe  ordinaire  aux  prfonnes  de  fo  naiffonce  ; ] 'il 

eftoit 
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eftoit  toujours  infimie,  [ & txnis  parleroos  plufieuis  fins  de  Tes 
maladiesj 

ARTICLE  XVL 

Son  étnour  pour  la  pauvreté  , la  mortification , la  retraite,  & te 
filence;  Eftime  que  Saint  Augufitin  fait  de  fes  lettre/. 

[T  Es  meubles  de  S»DC  Paulin  répondoienc  à raufterité  qui! 

I ^yardoit  pour  fâ  perfonnc.]Car  il  aimoit  la  vaiflclle  de  terre,  PauLep.i,p.ij, 
qui  luy  reprefentdt  fa  prom  finbleflè,  & la  matière  dont  ilavoic 
efié  formé.  Il  envoya  à S.  Sulpice  une  écuelle  de  bouis , comme 
un  piefent  de  fon  feftin  fpirituel^  pour  luy  apprendre  de  quelle 
argenterie  il  devoir  ulêr. 

[On  peut  juger  à quelle  pauvreté  il  fe  reduifit , ] 'pullqull  «p.jo.p.tS9. 
fuppofe  qu’il  peuvent  mefme  quelque&is  manquer  do  lël  par 
indigence.  'AulTi  S.  Sulpice  avouoit  qu’il  admirait  fa  pauvreté  , cp  f.p.91. 
mais  qu’il  n’ofoit  entreprendre  de  l’imiter.'En  efièt,  il  n’a  voit  rien  p.pj. 
que  J.C.  Mais  comme  il  croyoit  avoir  tout  en  polledant  celui  qui 
ell  niaiftre  dctout'ilelloitgcnereuxdans  là  pauvreté, ne  fongeoit  p.pi.si. 
point  au  lendemain  , & ne  craignoit  point  d’inviter  fes  amis  à le 
venir  voir , pareeque  lâchant  que  Dieu  ne  Juy  manquerait  pas , 
il  n’apprehendoit  point  de  manquer  du  neccllâire. 

'Il  aimoit  cet  état  de  pauvreté,  de  mortification  & d'humilia-  «r.if.p.iif.. 
tion,  dans  l'efperaiKe  qu’il  luy  acquereroit  un  jour  des  richcllcs  , 
une  joie  & une  gloire  eternelle;  Faites  rtioy  la  grâce,  o mon  Dieu, 
dit-il  dans  un  ptème , de  pleurer  prelcntement , & de  répandre 
dans  cette  vie  la  (cmencc  lâlutaire  de  mes  larmes  , afin  que  j’eo 
recueille  en  l’autre  le  fruit  d’une  joie  immortelle . Je  m’ellimerai 
heureuK  de  pallèr  dans  les  pleurs  un  temps  oh  tout  pallè  avec 
rapidité.  Retirez-vous  donc  loin  de  moy  , gents  de  joie  & de 
plaifirs  ; je  recherche  la  compagnie  de  ceux  qui  pleurent , afin 
d’acheter  par  des  larmes  pallâgeres  une  joie  immuable  & perma- 
nente . Si  je  parais  maintenant  revêtu  d’un  lâc  de  poil  de  chevre 
qui  me  pique  autant  qu’il  me  couvre , j’efpere  qu’ayant  appaifé 
mon  Peré[celclle  pr  ce  moyen,  J il  me  rétablira  un  jour  dans  les 
honneurs  dûs  [ aux  enfiins  de  Dieu,]  me  rendra  l’anneau  [ de  lâ 
charité,]  & me  revêtira  de  Ïambe  d’une  eternelle  félicité  . Alors 
comme  un  pere  plein  de  tendreflè,  il  tuera  pour  moy  le  veau  gras, 
fi  je  paffe  le  temps  prefênt  dans  les  jeûnes  & dans  la  faim  de  la  • 

juftice  [C’ell  pourquoi  ) j’aime  mieux  lôuffrir  la  fitim  du  pain  • 
Hifi.£ccl.Tom.XIK  G 
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que  telle  de  h parole  de  Dieu . J'abhorre  une  imi/ôn  de  vin  : Je 
n’ay  d’ardeur  que  pour  cette  eau  "qui  rejaillit  dans  la  vieetemellc. 
Que  je  fois  ici  bas  preflé  de  la  foim,  accablé  de  miferes,  couvert 
de  puvres  habits  : que  le  riche  me  foule  aux  piez  à fa  porte 
qu’il  n'ait  que  du  mépris  pour  moy;  qu'il  ne  daigne  pas  feulement 
me  donner  les  miettes  de  fa  table;  je  ne  defirerai  pas  pour  cela  de 
me  voir  revêtu  d’habits  de  foie,  dont  la  couleur  éclatante  defigne 
les  flammes  qui  doivent  brûler  le  corps  qui  en  efl  paré, de  crainte 
de  pafTcr  de  ces  habirsde  pourpre  dans  les  flammesetemclles , ôà 
d’en  pyer  le  prix  [ si  la  juftice  de  Dieu  ] dans  le  feu  [&  dans  les 
tourmens  de  l’enfer.  ] Il  vaut  bien  mieux  eftre  réduit  à coucher 
fur  un  fale  tas  de  fumier , & que  les  chiens  viennent  lecher  nos 
plaies,  afin  qu’au  fortir  de  cette  vie  miferable  terminée  pr  une 
neureufe  mort , les  Anges  viennent  nous  recevoir  [&  nous  con- 
duire dans  le  repos  & dans  le  fein  d’Abraham. 

La  gaieté  & la  douceur  agréable  qui  proift  dans  fes  lettres, 
fait  v(âr  combien  il  eAoit  content  dans  la  vie  fi  pnitenre  qu'il 
avoit  choifie.j  'AufTi  S.  Auguflin  voulant  comprendre  en  pu  de 
mots  la  vie  que  ce  Saint  menoit  dans  la  Campanie,  dit  qu'il  y 
vivoit  dans  une  pix  , un  contentement,  & une  joie  ineffable 
uniquement  applique  à fuivre  J.Ccomme  fon  guide.'Car  il  cftoit 
peu  occupé  dans  les  affaires  de  l’Egliiè  ; quoiqu’il  fc  trouvaft 
quelquefois  extrêmement  chargé  de  foins  & d’affiiircs , dans  le 
temp  que  S.  Auguflin  le  croyoit  jouir  d’un  faint  r.pos. 

[ 11  n’obfervoit  ps  moins  la  retraite  que  les  autres  aâions  de 
penitenceJCar  s’excufant  h Saint  Pammaque  de  ce  qu’il  n’avcMt 
appris  que  tard  la  mort  de  Pauline  fa  femme,  if  le  prie  de  ne  pat 
attribuer  cela  à fâ  négligence  , mais  à l’eloignement  des  lieux,& 
au  genre  de  vie  qu’il  avoit  embraflé,  prceque  dans  la  retraite  & 
le  filence  qu’il  gardoit,  il  ne  puvoit  voir  que  pu  de  pffans,  & 
ne  vouloir  demander  qu’sk  fes  amis  des  nouvelles  de  fes  fàints 
frétés . [ Nous  apprenons  donc  de  là  que  ce  grand  concours  de 
prfonnes  qui  venoicnt  au  tombeau  de  Saint  Félix,  ne  troubloit 
point  fa  folitude.  ] 'Il  dit  autreprt  qu'il  demeuroit  dans  un  lieu 
a l’écart,  oh  il  gardoit  la  retraite  & le  filence;  '&ce  fut , comme 
nous  avons  dit,  pr  ce  moyen  qu’il  fe  défendit  contre  la  jaloufie 
des  Ecclefîafliques  de  Rome. 

[Une  de  fes  plus  imprtantes  occuptions  dans  la  Joie  de  fon 
repos,  efloit  l’aÂion  de  grâces.  ] 'Il  ne  fe  ferveit  plus  des  grands 
talens  de  fon  efprit  que  pur  offrir  à J.  C.  des  fâcrifices  de  loüan- 
ges,  luy  rapprtant  tout  ce  qu’il  en  avoit  receu , depur  de  tout 
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M Je  raportoit  à celui  qui  eft  l’auteur  de  toute»  cho- 
les. 'Il  s’occupoit  auflî  à veiller  fur  fba  cœur,  pour  s’en  dépouiller  PiBi.ep.i.p.i4> 
entièrement , comme  il  dit  luy  mefme  , pour  pénétrer  tous  les 
replis  de  (on  amc , oîi  l’ennenni  s'efforçoit  de  le  cacher , & pour 
appercevoir  de  loin  tous  les  traits  qu'il  lançoit , afio  de  les 
éviter.  C'eflat  pour  fe  donner  tout  entier  à cette  unique  occupa- 
tion, qu’il  avoit  quitté  toutes  les  autres,  & qu'il  avoir  vendu  Ton 
biea 

'Son  humilité  le  rendoit  fort  retenu  à écrire  des  lettres,  comme  <p-37'M)3- 
fa  chanté  luy  en  &iloit  écrire  de  fort  longues  lorrqull  s’y  croyoic 
engagées.  Augufhnnous  a appris  l’efHmc  que  nous  devons  foire 
de  cell«  que  la  providence  nous  a confervées,  parles  eloges qu’il 
donne  à la  première  qu’il  en  receut,  & ces  élevés  conviennent  de 
„ mefme  à toutes  fes  autres  lettres]  J’ay  lu,  luy  dit  ce  Père,  voftre 
f,  lettre  oh  l’on  voit  couler  le  lait  & le  miel , qui  marquent  fl  bien 
f,  Jafimplicitéde  cœur  avec  laquelle  vous  cherchez  Dieu  dans  le 
„ fêntiment  que  vous  avez  de  fâ  bonté , & oh  vous  paroilTez  tout 
„ pénétré  d’amour  & de  reconnoiflance  pour  luy.  Tous  nos  frères 
>,  l’ont  lue  aufli-bien  que  moy,  & ne  fê  lafTent  point  de  la  lire.  Car 
„ ceux  qui  l’ont  déjà  lue , me  l’cnlevent  encore  , paroequ’elle  les 
„ enleve  toutes  les  fois  qu'ils  la  lifent . Audi  repand-elle  la  bonne 
„ odeur  de  J.  C.avec  une  abondance  & une  foavité  qui  ne  fo  peut 
„ dire  . Plus  elle  nous  découvre  ce  que  vous  eftes , plus  elle  nous 
„ donne  le  defirde  vous  aller  trouver.  Car  elle  vous  Élit  defirer  en 
„ mefme  temps  qu’elle  vous  fait  connoifire , & nous  foit  porter 
,,  voflrc  abfënce  avec  d’autant  plus  de  peine,  qu’elle  vous  reiid  plus 
„ prefênt  aux  yeux  de  noflre  efprit.  Elle  vous  fait  aimer  de  tout  le 
„ monde,  & foit  que  tout  le  monde  délire  elire  aimé  de  vous.On  ne 
„ fe  lalfepoint  de  loUer  3c  de  bénir  Dieu , dont  la  grâce  vous  a foit 
,,  ce  que  vous  elles  . Que  cette  lettre  pleine  d’une  foy  non  feinte  , 

„ A’une  efperance  folide,  & d’une  charité  très  pure  , exprime  bien 
„ cette  fréf  ardente  dont  voftre  ame  brûle  & fe  confume  dans  le 
„ defir  qui  la  fait  fouprier  après  la  inaifon  du  Seigneur  ! Quelles 
„ flammes  du  faint  amour,  quels  tre  fors  déchanté  ne  fait-elle  point 
„ découvrir  dans  voftre  cœur  ? Combien  eft-elle  pleine  de  recon>. 

„ noillànce  envers  Dieu , & combien  capable  d’en  obtenir  de  nou- 
,,  velles  grâces  ? On  ne  fçait  ce  qui  y paroift  le  plus  de  la  douceur 
„ ou  de  l’ardeur,de  l’onâion  ou  de  la  lumière . Car  autant  qu’elle 
„ répand  de  douœur  dansrame,  autant  y jette-t-elle  de  feu;  Autant 
,,  qu’elle  y foit  tomber  de  rofée,autant  y Éüt-elle  luire  de  clarté  âc 
„ de  ferenké.  , - ' 
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ARTICLE  XVII. 

M fini  h poids  do  U eoMiépIfeeiKo  i invo^HO  Dion  , & fo  Hooprifo  hof  mefm  ' 
Aas.*iMap.ii;  A I N T Auguftin  remarque  qu’on  vqyoit  dans  tous  les  derits 
i.k.c.  J de  S Paulin , ces  gemiflemens  de  pieté  par  lefquels  il  conju- 

Paatep.t.p.15.  soit  Dieu  de  ne  le  point  abandonner  dans  les  tentations.  Carplui 
il  travailloit  à purifier  Ibn  coeur  dans  le  repos  & le  dégagement 
de  tous  les  /oins  de  la  terre,  plus  il  decouvroit  la  force  des  tenta- 
tions que  nofire  propre  fbiblôflê  nous  caufê,  & le  befbin  que  nous 
avons  de  recourir  fans  cefic  à Dieu.  Je  croy,  dit-il  à Saint  Sulpice, 
que  vous  fçavez  déjà  {nr  expérience , combien  ell  pénible  le 
combat  continuel  que  nous  livre  tous  les  jours  nofire  ennemi  , 

& combien  il  nous  drefiê  d’embu/ches  ; combien  les  vices  font 
puifiàns  contre  nous , & combien  nofire  vertu  efi  fioible  pour  leur 
refifier;  combien  nous  avons  de  penchant  au  mal , & combien  .. 
nous  fbmtnes  lafches  & parefieux  à nous  e lever  vers  Dieu.  Je  feus 
prefeiuement  en  moy  le  combat  des  deux  loix  oppofées,quejen’)r 
appercevois  pas  auparavant . Je  fens  la  violence  de  cette  loy 
contraire  qui  veut  me  réduire  fous  l’efclavage  & fous  la  loy  du 
péché . Je  reconnois  mon  malheur  dans  la  peine  que  foufii-oit  le 
bienheureux  Apofire,  & le  déplorable  état  où  je  fuis  dans  le  fênti- 
ment  de  cette  vive  douleur  qui  le  fàifoit  crier.  Malheureux  que  je 
fuis!  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort?  Mais  le  mefme  Apofire 
me  confole,  & me  fortifie,  en  m’enfeignant  le  moyen  de  fortir  de  ce  , 
combat  avec  avantage,  pourvu  neanmoins  que  je  trouve  en  moy  , 
la  volonté  de  faire  le  bien . C’efi  la  grâce  de  Ofou  p.ir  J. C.  N.^ 
qu’il  fiiut  prier  de  fubjuguer  nos  ennemis , de  difiiper  nos  tenc-  . 
bres,  & de  détruite  en  nous  tout  ce  qiû  n’elt  pas  de  luy  i-pour  y 
elever  fon  ouvrage. 

fcjj-34i-  'Comme,  ajoute-t-il,  lorfque  Fon  creufe  la  terre  pour  foire  les 

fondemeos  d’unedifice,  on  trouve  fouvent  ou  des  fouches  d’ar- , 
bres,  ou  des  relies  de  ruines,  fouvent  des  animaux  venimeux , Sc 
fürtout  des  trous  pleins  de  vipeies;  de  mefme  lorlque  nous  puri- 
fions nofire  cœur  de  la  poirelTton  & du  foin  des  ebofès  temporel- 
les , & que  nous  venons  à le  v(»r  à nfi  & d^gé  de  toutes  les 
drofes  qui  nousrepandoient  audebors  ,nous  y découvrons  comme 
des  fouches  de  vices  profondément  enracinez  ,&  des  retraites 
lecrettes  des  ennemis  de  nofire  fâlut . Alors  nous  commençons 
à connoifire  nofire  naaifon  intérieure  , & à y aj^jcrccvoir  une  , 
multitude  innombrable  de  forpens . Nous  commençons  à leoon-  , 
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noiftre  l’abjrfine  de  nos  mifercs , & à voir  combien  nous  fomme* 
encore  éloignez  de  Dieu,  & que  nous  pouvons  paffer  pour  morts 
en  comparaifoo  des  vivans  . Si  vous  y faites  bien  reflexion,  vous 
tremblerez  & vous  gemirez  pour  moy. 

'S.SuIpicc  l'ayant  une  fois  prié  de  luy  envoyer  fon  portrait 
il  fe  défend  de  cette  marque  d’eflime  en  s’humiliant, & en  repre- 
fentant  pour  cela  la  difformité  qu’il  tiouvoit  encore  dans  (bn 
homme  intérieur;  '&  pour  l’exprimer,  ilfefcrt  de  ces  paroles  que  p.K>»!Aug.fp.. 
S.  AuguftinarapcHtécs  contre  les  Pelagiens.  Pauvreoc  malheu- 
reux  que  je  fuis,que  les  defauts  de  l’homme  terreflre  rendent  tout 
difforme  , & qui  par  mes  fentimens  charnels  & mes  avions  ter- 
reffres,  reffemble  beaucoup  plus  au  premier  Adam  qu’au  fécond, 
comment  oferai-je  vous  faire  mon  portait , convaincu  que  je 
fuis  d'avoir  défiguré  en  moy  l’image  de  l’homme  ceieffe  par  la 
corruption  de  l’homme  terreflre?  De  quelque  coflé  que  je  me  tour- 
ne j’y  trouve  a>a  honte  Je  rougis  de  me  peindre  tel  quejefuis,dc 
je  n’ofë  me  peindre  autrequeje  ne  fuis  pas.Je  hay  ce  que  je  fuis,& 
je  ne  fuis  pas  ce  que  je  voudrois  eflre.  Mais  que  nae  fervira,  mal- 
heureux que  je  Aiis!  que  me  fervira  de  haïr  le  péché  & d’aimer 
la  vertu  , ujcflüscequeje  hay  , &fimalafchetém’empefchede 
faire  ce  que  j’aime?  Je  fUis  déchiré  par  une  guerre  intelline,'  l’et 
prit  cornet  contre  la  chair  , & la  chair  contre  l’elpric  : la  loy 
de  la  chair  attaque  la  loy  de  l’cfpritparlaloy  du  péché.  Malheu- 
reux que  je  fuis!  encore  une  fbis,à  qui  l’arbre  de  la  Croix  n’a  pas 
encore  fait  perdre  le  goufl  envenimé  de  l’arbre  funefle.  Je  fens 
encore  l’efliet  de  ce  poifôn  quej’ay  receu  de  mes  peres , &c  dont 
Adam  par  fâ  prévarication  a infeélé  toute  la  fuite  des  fèsdefcen- 
dans.'On  ne  peut  rien  dire  de  plus  beau  fur  le  péché  originel,  ni 
recoonoiflre  plus  clairement  & plus  fortement  la  axruption  de 
toute  la  nature  depuis  Adam . 

'Le  Saint  continué  encore  enfuite  à parler  de  la  mifëre  de  k, 
l’homme , à gémir  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  obtenu  la  ré- 
demption qu’il  attendent  de  fbn  corps , & à reconnecte  qu’il 
n’efloit  encore  fâuvé  qu’en  efperance,  de  non  en  effet  [La  fuite  de 
cette  humble  reconnoiflànce,  eflj'de  demander  à Dieu  le  fecours  blFiuUp.t.p. 
neceflaire  pour  s’avancer  & pour  bien  vivre;  Et  c’efl  ce  que  le  ««*••“»• 
Saint  fait  dans  le  refie  de  cette  lettre,  d’une  maniéré  capable  de 
toucher  tous  les  cœurs  [ qui  ne  font  pas  encore  tout  à &it  fans 
fentiment.] 

'Dans  une  autre  lettre  il  dit , Qui  nous  mettra  un  jour  à cou-  P»uUp,i;.p. 
vert  de  la  colere  de  Dieu  ? Qui  mus  délivrera  de  nous  mefmes?  • 

G iij 
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afin  que  purifiez  de  la  corruption  de  nos  fens , nous  oonfumions  par 
la  foy  tout  ce  qui  fort  de  matière  au  feu  de  la  colere  dcDieu.  Car 
nous  feotons  en  nous  mefines  la  caufè  d u«e  dannation  etemelle , de 
que  la  racine  des  épines  & des  ronces  efl  toute  vivante  dans  noflre 
cœur. 

[Cette  humilité  qui  eft  répandue  dans  tous  lès  ouvrages , J'Iuy 
fait  dire  qu'il  s’étonne  comment  fes  amis  ont  afièz  de  charité  pour 
ne  (è  point  lafîcr  de  fes  entretiens  & de  fes  écrits.'II  mande  à &int 
Delpnin  qui  l’avoit  battizé,  qu’il  craint  fort  qu’il  ne  le  foit  ttom-  '» 
pé  dans  l’cfperance  qu’il  a de  luy,  à caufedu  peu  de  foinqu'il  a eu 
de  profiter  de  fes  inllruéhoos , de  fon  exemple  & des  lâcremens 
qu’il  en  avoit  rcceus,-  qu’ainll  tout  ce  qui  luy  relie , c’efl  de  faire 
pour  luy  la  pricre  que  le  jardiiùer  feit  pour  le  figuier  llerile. 

nssH-JsessseBsssstssssssesssasassgssssssecss  %>s8d5<!53S3986iift 
ARTICLE  XVIIL 
Son  extreme  bumilité. 

[XL  faut  donner  encore  de  nouvelles  preuves  de  l’humilité  de 
JL  S.  Paulin,  & luius  n’en  fautions  donner  trop,  puifqu’on  peut 
dire  que  c’elloit  le  fondement  & la  bafe  de  toutes  fêsautresvertus: 

Car  ü fon  cœur  n’euft  eflé  aufli  rabaiffé  devant  Dieu  que  fes 
aélioos  efloient  grandes  devant  les  hommes , l’éclat  mefme  de  fa 
vertu  l’eull  ébloui , & luy  eull  fait  perdre  le  bonheur  que  J.  C 

rroraet  aux  pauvres,  mais  aux  pauvres  d'efprit  & de  cœur,  c’efl 
dire  aux  humbles,  qui  voient  & qui  fentent  que  n’ayant  rien 
d’eux  mcfmes,  ils  font  dans  un  befoin  continuel  de  recevoir  lâns 
cefle  de  Dieu  la  vie  de  l’ame  aufli-bien  que  celle  du  corps.] 

'Après  donc  que  ce  Saint  a relevé  le  boci^ur  de  S.  Su  Ip  ce,dont 
la  pieté  s’efloit  repatKluë  fur  fa  famille  & lès  lèrviteurs.  J'avoue, 
dit-il , que  j’ay  déploré  mon  malheur  , de  œ que  mes  iniquitez 
trop  énormes  m’ont  rendu  indigne  d’avoir  de  femblables  enfâns  . 

Mais  je  me  fuis  en  quelque  forte  confolé.dans  la  penfoe  que  voflte 
bonheur  ell  un  bien  qui  me  touche  de  prés . Et  afin  que  mon  ini- 
quité ne  m’éloigne  pas  tant  de  vous , employez  toute  cette  laintc 
Jeunelle  avec  laqttelle  vous  appailèz  jour  & nuit  la  colere  de 
Dieu,  & foites  leur  tourner  les  armes  de  leurs  prières  contre  m es 
pechez  , Qu’ils  prient  le  Seigneur  d’achever  en  moy  ce  qu’il  y a 
commencé,  afin  que  voflre  charité, en  laquelle  je  trouve  prefen- 
tement  mon  repos  & ma  gloire,  m’obtienne  pour  l’autre  vie  Its 
confolatioos  & les  jenes  ctemclles  . 

'En  fc  reconamandant  aux  prières  de  S.  Amand , il  dit  qu’il  ell 
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mefine  indigne  que  lés  Saints  le  nomment  devant  Dieu,depeur 

Îue  leurs  levres  n’en  Ibient  fôutlIées.'Ectivant  à un  autre  Preftrc;  «Mj.p 
üomme  c’eft  ici,  dit-il,  la  demiere  heure,  & que  la  coignée  déjà 
mile  au  pié  des  arbres  menace  d'une  jude  delîruélion  le  bms  lëc 
& infruftueux,  je  vous  prie  de  demander  pour  moy  du  temps  j 
afin  que  ma  mort  edant  différée  Je  refoi  ve,d  cela  fe  peut, par  les 
foins  de  vodre  charité,  & par  le  moyen  de  vodre  follicitude , le 
fuc  de  fenilité  ; Priez  Dieu  que  fa  crainte  creulé  Juiqu’au  fmd 
de  mon  coeur  j que  la  penitence  qui  m’ed  fi  neccdàire  engraillè 
les  racines  de  toutes  mes  aétions  par  le  fumier  de  l’humilicé, que 
la  crainte  & l’inquietude  m’ayant  reveillé  de  mon  fbmmeil,  me 
fitflé  tenir  pred  à toute  heure;  & qu’enfiiite  je  ne  tremble  que 
dans  l’abfence  du  Seigneur,  afin  d’edre  en  fureté  à fon  arrivée . 

'Nous  defirons  cette  arrivée,  tout  miferables  que  nous  fommes,  cF.ir-p.itt. 
dans  l’efpetance  de  fés  mifericordes,  & comme  pécheurs  nous  la  ^ 
redoutons  dans  la  crainte  de  là  judice. 

[Après  avoir  rarlé  dans  un  poème  du  jugement  dernier, & de 
la  penitence  de  David,] 'il  ajoute;  Que  ne  devrois-je  point  faire,  «r.is.p.5it.' 
mifcrable  que  je  fuis  ? Quelles  pénitences  peuvent  me  purifier  ? 

Quelles  lâtisfeélioos  puis-je  faire  pour  tous  mes  pechez?  Quelle 
reffburce  de  falut  puis-je  encore  trouver?  Mon  cœur  tout  de  ro- 
che manque  de  larmes . La  cervlre  me  fait  horreur  à manger . 

J’aime  les  delices  dans  le.befoin  quej’ay  de  mortifications.  O qui 
me  donnera  une  Iburce  capble  de  6ire  des  fleuves  de  larmes  pour 
pleurer  ma  vie  palTée  & toutes  mes  aélions  ? Car  après  une  vie 
aulfi  remplie  de  crimes  qu’a  edéla  mienne, il  faut  des  fleuves  pour 
laver  de  fi  grandes  plaies  .Brifez,  o mon  Sauveur  JesOS  , brifez 
la  j^re  de  mon  cœur:  Faites  le  fondre  en  ruifTeau.x  de  larmes, 
mais*  des  larmes  d’amour . Venez,  je  vous  en  conjure,  & prenez 
nailfance  dans  mes  entrailles , afin  qu’il  rejailliffe  en  moy  une 
fource  vive  de  voftre  eau. 

'SulfMcc  l’ayant  ur>e  fois  qualifié  fon  feigneur  dans  le  titre  d’une  «p.i.p.i«. 
lettre,  il  ne  voulut  point  recevoir  cette  qualité , ni  aufli  la  luy 
donner  dans  fa  réponfe  , pareeque , dit-il , j’ay  cru  qu’il  valoit 
mieux  vous  écrire  avec  vérité  . Prenez  donc  garde  de  vousdirc 
dans  la  fuite  le  ferviteur  d’un  homme  qui  ne  mérité  pas  d’eftre 
appellé  vollre  frerefic  vollrc  compagnon  dans  le  férvice  de  Dieu, 
vous  qui  eftes  le  ferviteur  de  J.C,&  appellé  à la  liberté  [des  en- 
fâns  de  Dieu.jCar  c’eft  plutoft  un  péché  de  flaterie  qu’une  feinte 
aélion  d’humilité,  de  rendre  à quelque  homme  que  ce  foit,pour 
ne  ps  dire  au  plusmiferablç  de  tous  les  pecheun , un  ho^uf 
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qui  n'eft  dû  qu’au  feul  iieigneur , qu’au  lêu!  maiûre  que  nous 
ayons  fur  la  terre  , & qu’à  Dieu  (cul . II  fuffit  de luy  témoigner 
une  charité  qui  vienne  d’un  creur  pur  & d’une  fby  non  feinte  Le  | 

furplus  vient  du  mal  [Neanmoins  il  ne  fâifoit  pas  difficulté  de  la 
recevoir , & de  la  donner  lorfqu’il  traitoit  avec  des  perfonnes  1 

moins  familières  ; témoignant  d’un  cofté  à quoy  (c  portoic  (bn  * 

humilité  genereulê  & magnanimc;&  cedant  de  l'autre  à la  cou- 
tume ou  au  refpeél  dans  une  cho(ê  prelque  'indifférente.]'!!  don- 
noit  luy  mefmc  à laver  à ceux  qui  mangeoient  avec  luy, voulant 
au  moins  imiter  S Martin  en  cette  petite  chofë . [ Mais  il  donne  I 

encore  une  plus  grande  preuve  de  Ion  humilité  dans  la  manière  I 

dont  il  parle  de  quelque  fcrvice  qu’il  avoir  receu  de  Viélor,  dont  j 

la  condition  eûoit  adurément  brâucoup  audeflousdela  Tienne.  ] 

Tour  ne  vous  rien  cacher,  dit-il  à S.  Sulpice,  des  bonnes  œuvres 

de  Viélor  quejefçay  qui  font  voftre  joie  , parccque  le  biende 

voftre  ami  vous  cft  un  bien  propre , je  vous  dirai  une  chofe  qui 

tourne  à ma  confufion.  II  m’a  fcrvi,oui,  il  m’a  (crvi;&  malheur 

à moy,  milërable  que  je  fuis,  de  ce  que  je  l’ay  fouflért  Celui  qui 

ne  fert  pas  au  péché,  a (ervi  un  pecheur;  & tout  indigne  que  je 

fuis,  pay  efté  (êrvi  par  un  fervitcur  de  la  juûice  . Mais  j’cfpere 

que  Dieu  diminuera  quelque  chofë  Je  la  faute  que  j’ay  faite  en  le 

fouffrant , pareeque  je  n’ay  pas  receu  le  fcrvice  de  ce  fâint  frere 

par  un  efprit  d’orgueil,  mais  que  j’ay  accepté  Ton  fervice  pour  en 

recevmr  une  benediâlion  particulière,  & pour  animer  mon  [peu 

de]charité.  Je  regardois  comme  une  vraie  benediéiion  d’eftre  fervi 

par  un  Saint  au  nom[&  pourl’amourjde  Dieu,&  de  recevoir  des 

lervices  de  charité  d’une  perfonne  qui  me  les  rendoit  dans  l’eTprit  1 

de  liberté . C’efi  ainfi  que  j’ay  receu  ces  eflëts  de  fa  bonne  volonté, 

& mefme  pour  fon  avantage  propre, cfperant  qu’il  feroit  d’autant  i 

plus  en  état  de  prier  efficacement  pour  moy  , qu’il  aurait  plus 

acquis  de  mérité  par  la  pratique  des  œuvres  de  religion . Et  je 

m’afl'ure  qu'il  obtiendra  par  fës  prières  que  ce  qui  a augmenté 

les  mérités  , n’augmente  pas  le  conte  que  j’ay  à rendre  à Dieu. 

Car  je  vous  l’avque , j’ay  aimé  la  bcnedkSIion  de  fon  fcrvice  ; & 
j’ay  craint  qu'elle  ne  s’eloignaft  de  moy  , fï  je  l’avois  refufee. 

[Quelque  eminente  vertu  que  les  autres admiraflënt  en  luy,] 

'il  ne  fè  confioit  point  fur  fes  bonnes  œuvres  , & il  fc  regardoit 
toujours  comme  un  fcrviteurinutile. Toute  fon  efperancen’cfloit 
qu’en  la  puiflànce  & en  la  mifericorde  du  Seigneur , duquel  il 
attendoit  la  lumière  pour  connoiflre  fâ  voie  & le  fccours  pour  y 
marcher . U s’exhortoit  fouvent  luy  mefmc  à craindre  les  juge- 

mens 
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mens  de  Dieu,  mefme  dans  (es  bonnes  oeuvres.Peut-eftre,  difoit- 
il , qu’cn  recoonoiffant  humblement  nos  defauts  & nos  imper- 
fedüo«,  cette  humilité  nous  fera  trouver  mifericorde  devant  le 
Seigneur  , auprès  dequi , lafches  comme  nous  fbmmes,  nous  ne 
pourrons  rien  efpeier  oc  noftre  fidelité  & de  noflre  ardeur  à fbn 
fer  vice. 


ARTICLE  XIX. 

Il  fe  croit  indigne  £ expliquer  la  fainte  Ecriture . 

f T T N deseflfets  de  Ibn  humilité  efloit  de  n'ofêr  entreprendre  de 
parler  des  choies  relevées,  ni  d’expliquer  l’Ecriture  fainte.] 

'Le  Prcflre  Didier  l’ayant  prié  de  luy  e.xpliquer  les  benediélions  ep.]5.p.]i  j. 
que  Jacob  donna  à lès  enfàns,  il  luy  lépond  en  ces  termes:  Vous 
cherchez  des  eaux  douces  & en  abondance  dans  un  petit  tuilicau 
defleché  & plein  d’amertume.  C‘eft  à vous  melinc  que  je  voudrois 
m’adreffer  pour  avoir  l’explication  du  fujet  que  vous  me  propo- 
fez.  Pourmoyje  vous  avoue  que  je  n’ofe  pas  feulement  toucher  du 
bout  du  doit  le  poids  de  ces  grands  my  fleres.  Car  j’ay  lu  que  la  fâ- 
futUintm,  gefle  n’entrera  pasdansuneame''pecherelTe  ; C'eft  pourquoi  con- 
vaincu de  ma  propre  corruption,  jen’ay  garde  de  m’imaginer  que 
Dieu  voulull  bien  fe  communiquerà  moy  [pour  m’éclaircir  de  fi 
grandes  choies.  ] Un  cœur  rempli  de  tenebres  comme  le  mien  n’eft 
fruitmU.  pas  capable  de  recevoir  la  lumière  "de  l'intelligence.  Mais  vous , 
tqium.  mon  làint  frere,  qui  elles  un  vafe  très  pur  & " digne  de  Dieu,  s’il 
vous  a donné  l’intelligence  de  cette  benediélion , inftruifez  moy 
s’il  vousplaill  des  milleres  du  Royaume[deDieu]'llpria  depuis  cp.4t.p41t. 
Rufin  de  luy  expliquer  le  mefme  endroit  : Je  vous  ferai,  luy  dit» 
il,  redevable  des  grands  remerciemens  & des  loiianges  que  je  re- 
cevrai , li  au  lieu  des  vaincs  idées  de  mon  efprit,  vollre  lumière 
divitn,  me  fournit  'des  chofes  dignes  de  Dieu,  pour  répondre  à ceux  qui 
par  une  trop  bonne  opimon  de  moy  , ont  bien  voulu  me  confulter 
là  delfus . 

'S’cllant  un  peu  elevé  dans  un  poeme  en  parlant  de  la  mort  de  ear.»4.p  607. 
JC.il  fc  reprend  aullltoll  comme  d’une  témérité.  II  s’exeufc  fur 
S.Nicctas,  dont  la  prefencc  luy  avoir,  dit-il  , infpiré  cette  ardeur 
extraordinaire  ; & il  ajoute  qu’il  veut  reprimer  ces  efforts  pre- 
Ibmpteux  ; qu'il  n’entreprendra  plusdc  parler  de  chofes  qui  font 
fi  lôrt  audeflus  de  fa  petiteffe;  qu'il  revient  fur  la  terre  qu'il  avoit 
comme  quittée,  & qu’il  neporlera  plusque  de  chofes  communes. 
fli/J.  Eccl.  Tom.  Xlt^.  H 
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«rupin.  'Il  ^crit  à S Auguftin  qu’il  ne  veut  rien  a jouter  à l'clogc  que  ce 
.Saint  avoir  lait  de  Melanie  l’ayeule.  Comme,  Juy  dit-il, la  bouche 
impure  d'un  pecbeur  aufli  éloigné  que  je  le  fui*  des  mérites  & de 
la  (àinteré  de  cette  ame  C pleine  de  Iby  & de  religion,  n’eftoit  pas 
capable  d’en  bien  parler.  Dieu  y a pourvu,  6c.  luy  a ûir  trouver 
en  vous  un  digne  pnegyrifle  de  fa  vertu  , qui  ne  pouvoir  eftre 
Icüic  comme  elle  le  mérité  que  par  l’homme  de  J C;  le  doéleur 
du  peuple  de  DieudansTEglilcdela  vérité, qui  ayant  unclâinteté 
non  me  ins  cminente , eftoit  plus  capble  de  penetrertout  ce  que 
la  puiiïance  du  Très  Haut  avoir  fait  dans  cette  grande  ame  & 
de  rendre  à fa  venu  & à fa  pieté  les  louanges  qui  leur  fontdues. 

[Comme  le  peu  d’eflime  qu’il  fâifoit  de  luy  mefme.n’empefchoit 
ps  que  les  autres  n’euflént  beaucoup  de  relfwft  pour  fes  lumie- 
r-39>.  resj]  'Saint  Auguftin  mefme  le  confulta  une  fois,  & le  pria  de  luy 
mander  quelle  feroit  l’afticn  des  Saints  après  la  refurredlion  . 
r-3»5.  C’cll  à moy , luy  répond-il  fur  cela,  à vousconfultercomme  mon 
mairtre  & mon  médecin  fpirituel , fur  l’état  prefènt  de  ma  vie, 
afin  que  vous  m’appreniez  à ftiire  la  volonté  de  Dieu,  à marcher 
fur  vos  pas  après  J C,  & à mourir  de  cette  mort  évangélique , qui 
par  un  détachement  volontaire  des  chofes  corporelles , nous  en 
ïiiit  prévenir  la  feprafion , & nous  retire  non  de  corps , maisde 
coeur,  de  la  vie  de  ce  monde,  qui  n’eft  qu’un  tiflTu  de  tentations, 
ou  plutoftqu’imc  tentation  perpétuelle,  comme  vous  m’avez  die 
autrefois  . Plaifc  dcnc  à Dieu  de  rcgler  fï  bien  mes  voies  fur  les 
vofl.’es , que  dépouillé  à voftrc  e.xemple  de  mes  anciennes  atta- 
ches , & dégagé  de  mes  liens,  je  puiflè  courir  avec  joie  & avec 
liberté  dans  la  voie  qui  mene  à cette  mort,  qui  vous  a fait  mourir 
au  monde.pournc  plus  vivre  que  pour  Dieu,  & pour  J.C  qui  vit 
en  vous , & dont  voflre  corps , vollre  coeur , & voflre  bouche 
expriment  fi  bien  la  mort  & la  vie  . Car  voltre  coeur  ne  gonfle 
plus  rien  de  terrellre,  & voflre  bouche  ne  parle  point  des  ouvra- 
ges des  hciumes;mais  la  proie  de  J.C  habite  avec  plénitude  dans 
voflre  coeur;  6c  l’efpritde  veritéefl  repndu  dans  voflre  bouche, 
d’où  il  fait  couler  fur  la  ville  de  Dieu  un  fleuve  d’eaux  falutaires 
qui  la  rempliflènt  de  delices . Or  quelle  vertu  nous  put  faire 
mourir  de  cette  mort , finon  la  charité  qui  efl  forte  comme  la 
mort?  Car  l’effet  de  la  charité  efl  d’anéantir  pur  nous  toutes  les 
chofcsdela  terre.  Elle  produit  en  nous  l’effet  de  la  mort  pr 
l’amour  de  JC.  Nous  ne  fâurions  nous  tourner  vers  luy , qu’en 
nous  détournant  des  chofês  de  ce  monde.  Poureflrc  vi vans  en 
J.  C,  il  faut  que  nous  fbyons  tellement  morts  à tout  ce  qui  efl  du 
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£ec1e,que  la  viic  & lulage  ne  nous  y faflè  jamais  revivre.Noftre 
partage  [ici  bas]  eft  la  mort  de  J C,  & nous  n’aurons  point  de  part 
dans  la  gloire  à larcfurrecSIion,  (i  par  la  mortification  de  nos  corps 
& de  nos  fens  nous  n’exprimons  pas  la  mort  qu'il  a endurée  fur  la 
Croix,  & fi  nous  ne  vivons,  non  félon  noflre  volonté  , mais  félon 
la  Cenne  , qui  n’eft  autre  que  noflre  fântüfication . 'S.Auguilin  Auj.t-.ijt.p. 
approuva  extrêmement  cette  réponfe . i.b. 

'Répondant  à Alethequi  luy  avoit  demandécefémble  quelque  P«ie[>.43p. 
écrit  ; La  riche  opinion,  dit-il,  que  vous  avez  de  ma  pauvreté,  a 
fait  voir  la  fainte  confiance  de  voflre  charité  très  pure  dans  ce 
que  vous  avez  cru  pouvoir  exiger  de  moy  . Je  croy  neanmoins 
qucc’efllebruitde  l’ouvragede  Dieu  [dans  mon  renoncement  au 
monde,  ] qui  vous  a fait  juger  que  j'avois  un  cfprit  & un  don  de 
parole  proportionné  à la  grâce  que  Dieu  m’a  faite  lorfqu'il  m’a 
infpirc  de  travailler  à mon  falut.  Mais  voflre  cfpcrancc  trompée 
par  la  fauflé  opinion  que  vous  aviez  de  moy  , a auffi  trompé  le 
faint  defîr  que  la  grandeur  de  voflre  foy  vous  avoit  fait  conce- 
voir. Car  oit  trouverois-je  autant  d’eau  quil  en  &ut  pour  defal- 
terer  voflre  foif  Où  trouverois-je  un  vaifléau  digne  de  vous  y 
faire  boire?  Où  trou verois  je  autant  de  pains  que  vous  en  de- 
mandez?Mais  vous  ne  pourrez  vous  en  prendre  qu’à  vous  mefme, 
de  la  peine  que  vous  aurez  d’avoir  faim  long-temps , vous  qui 
defïrant  au  milieu  de  la  profonde  nuit  de  ce  fîecle  la  nourriture 
evangelique  de  la  lumière  de  la  vie , vous  amuféz  à fraper  à la 
porte  d’un  ami  pauvre,  & qui  ne  fait  que  dormir;  vous  qui  fou- 
pirant  après  les  fleuves  d’eau  vive , vous  arreflez  à fouiller  une 
petite  veine  deffechée,  & qui  tafehez  de  faire  fbrtir  de  la  liqueur 
d’une  roche . Car  ou  mon  ignorance  me  rend  un  fond  aride , ou 
ma  corruption  fêta  qu'il  n’en  pourra  rien  fortir  que  d’amer . 

Plaifé  à Dieu  que  la  continuation  de  vos  prières  & de  vos  lettres 
fatlé  croiflre  en  moy  ces  eaux,  & les  rende  douces  par  le  boisde 
voflre  fôy  , & la  douceur  de  vos  difeours. 

'Void  comme  il  parle  à S.Sulpnce  dedeux  ouvragesou’il  avoit 
&its , dont  l’un  efloit  le  panégyrique  de  Theodofe  [ admiré  par 
S Jerome  ] Pour  vousobei'r  en  quelque  chofé.dit  il,  je  vous  envoie 
des  écrits  quejecrainsqu’ilsne  foient  des  preuvesde  mon  incapa- 
cité & démon  impmdence , ou  au  moins  des  produélioos  d’une 
fâgefTe  toute  humaine  , plutofl  que  des  effiiflons  d’une  lumière 
reccuë  de  Dieu.  Je  vous  les  envoie  cependant , c’efl  à dire  que  je 
£iis  confidence  de  mes  bagatelles  à un  homme  que  j’ai  tiK  comme 
mon  coeur,  nonafiq  que  mes  tenebres  obfcurciflént  vos  lumières, 

H ij 
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mais  afin  que  vos  lumières  diflipent  mestenebres.  Parmesbaga- 
telks,  fentends  mes  paroles  & mespenfifes  particulières:  car 
pour  la  matière  elle  eft  feinte,  & digne  d’eftre  traitéeavec  voftre 
elprit  & voftre  éloquence.  Et  II  ellen’cftrerétuêde  mes  paroles 
que  comme  d'un  habit  noir  & obfcur,  elle  ne  laiflèpas  deconlêr. 
ver  fous  un  vc»le  fi  pauvre  & fi  meprifable,  fit  beauté  intérieure, 

& l’ecIat  d'une  lumière  divine. 

ARTICLE  XX. 

Sm  Jtveiitn  pour  S.Fclix  & !tt  nurtt  Sttirnt  : B V4  tous  Us  Msts  i Roms 

N peut  juger  de  la  reconnoiflance  queS.Paulin  avoir  de# 
grâces  de  Dieu,  par  ce  qu'il  témoigne  prtbut  pour  Saint 
Pial  caMç.p.  Félix  qu’il  croyoit  en  avoir  efté  le  canal.  } '11  dit  que  le  jour  de  fit 
fefte  elloit  un  jour  de  joie  pour  tout  le  monde,  mais  particulière- 
ment pour  luy  que  J.  C.  avoir  rendu  le  domefiique  de  ce  Saint . 

Ce  n’eîl  pas,  dit-ilycn  s'adrellàncà  ce  Saint  que  vous  meritafliez 
d’avoir  des  lêrviteurs  fi  meprifebles  , vous  qui  avez  l’honneur 
d’accompagner  Dieu  dans  les  triomphes  & dans  fa  gloire  éter- 
nelle. Mais  ce  Pere  de  nùiêricorde  voyant  combien  nousefiiont 
pauvres  de  la  jufiiee  & indignesdu  fiilut , a choifi  ce  moyen  pour 
nous  enrichir . Il  a voulu  qu’aprés  avoir  elle  irralheureufement 
riches  en  crimes , par  un  heureux  changement  de  nos  richefiês, 
au  lieu  de  tous  nos  biens,de  toutes  nos  attaches,  de  tous  nos  tkres 
de  graixleur,  & de  tous  nos  honneurs , toutes  chofes  entièrement 
vaines,  nous  euflions  Félix  pour  héritage  , pour  patrie , & pour 
snailôn.  Oui  vous  eftes  noftre  pere,  noflre  patrie,  noftre  maifon  , 

& noftre  poUeftion.  Nous  avons  tran(jx)rté  noftre  berceau  & 
neftre  nid  dans  voftre  fein,  oh  la  douce  chaleur  que  nous  y trou- 
vens  nous  fait  croiftre  & changer  de  forme  . Nous  y quittons 
neftre  extraflion  terreftre  ; & la  femence  de  k parole  de  Dieu 
nous  fiiifent  venir  desailes  , nous  nous  transfornKxis  en  oifoaux . 

Nous  reconnoiftbns  par  voftre  fccours  que  le  joug  de  J.C.  eft 
léger.  Quelque  miferablcs  & quelque  indignes  que  nous  foyons , 
veusnous  rendez  J.C.  doux  & favorable . Le  jour  de  voftre  fefte 
ne  us  doit  donc  eftre  bien  folennel , puifque  c’eft:  vous  qui  anean- 
Hftêz  nos  maux , & qui  nous  faites  mourir  au  monde  pour  renaiftre 
en  J C,&  poffederen  luy  les  biens  éternels. 

«r.ispsis.  'Il  dit  qu’il  ne  doute  peint  que  ce  Saint  ne  l'aime , aumoins 
cc  m me  U n petit  chien  eft  aimé  de  lôn  raaiftre,  puifijiie  par  la  grâce 
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£e  Keu  ce  Martyr  eft  (à  vie,  fâ  maifon,  fes  richefles,  fon  crédit , 
là  gloire . [Comme  [on  logement  eftoit  tout  auprès  de  l’eglife  de 
ce  Saint,]  11  l’appelle  fouvent  "le  maiftre  de  fa  mailôn.  ‘ Il  appelle  cp.i.y.  n.ii.p, 
ditm.  jjç  mefme  fa  maifon  & fon  jardin,  la  maifon  & le  jardin  de  Saint 
Félix.  •’  Ilavoit  accoutumé  luy  &ceux  de  là  maifon  de  jeûner  la 
veille  de  la  fefte  de  ce  Saint;  & après  qu’on  avoit  participé  le  foir  J •p.».p.>  «•«» 
aux  faintsMyûeres , & que  l’aûemblèe  du  peuple  eftoit  finie,  il  • 

s’en  revenoit  chez  luy  , prenoit  le  repas  & la  nourriture  dont  il 
avoit  befoin  , & après  cela  , pafTuit  la  nuit  ou  toute  ou  en  partie 
à fe  rejouir  en  Dieu  en  chantant  des  hymnes  & des  pfeaumes. 

'11  rendoit  à ce  Saint  tous  les  jours  de  l’année  tout  le  fervice  de  epi.9,p.i  i«. 
corps  & d’efprit  dont  il  eftoit  capable  Mais  le  jour  de  fa.  fefte  il  y 
ajoutoit  un  poème  à fa  loiiange,  ce  qu’il  appelle  le  tribut  qu’il  luy 
payoit  avec  joie  pour  marque  de  fa  iervitude  volontaire  , l’hoftie 
de  loiiange  qu’il  immolât  à J C,  & les  vœux  qu’il  avoit  accou- 
tumé de  rendre  au  Tres-Haut.J[  Nous  avons  encore  aujourd’hui 
quinze  de  ces  poèmes  qu’il  à faits  à la  fefte  de  S.Felix,  c’eft  de  lü 
que  nous  apprenons  prcfquc  tout  ce  que  nous  fàvons  des  aélions 
& des  vertus  de  cet  illuftre  Confèflêur  : De  forte  que  fi  S Paulin 
regardoit  SFelix  comme  fa  gloire , on  peut  dire  réciproquement 
qu’il  a efté  la  gloire  de  Saint  Feli.x . Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  il  emMllit  & augmenta  fon  eglifê . 

Mais  quelque  dévotion  qu’il  euft  pour  S Félix , & quoiqu’il 
k fùft  confâcrè  avec  tant  de  joie  à fervir  Dieu  toute  la  vie  à fon 
tombeau,] 'il  ècrivoità  S Auguftin  que  la  douceur  qu’il  trouvoir  Aug.»p.6 s-p. 
en  ce  lieu , ne  l’empefcheroit  pas  de  rompre  la  refolution  quil  ' 
avoit  fiùte  d’y  denneurer  toujours,  li  Dieu  en  difpofoit  autrement , 
eftant  refolu  de  preferer  toujours  la  volonté  divine  à la  fienne. 

'il  écrit  de  mefme  à Sulpice , que  la  boue  de  la  terre  ne  le  tenoit  PaiUp>7.i>i7r. 
point  attaché  au  petit  jardin  qui  luy  reftoit  [ feul  de  toutes  fes 
grandes  poflèlfions. 

Comme  la  vénération  quil  avoit  pour  Saint  Félix  venoit  de 
l’Efprit  de  Dieu  qui  a fait  egalement  tous  les  Saints,  & non  d’un 
amour  propre  qui  fait  lesdevotions  puériles , fuperftitieufès , ca- 
pricieules , & mefmequelquefois  fehifmatiques , il  ne  l'honoroit 
ps  tellement  quil  n’euft  auffi  beaucoup  de  refpcèl  pour  les  autres 
Saints  , comme  on  le  peut  voir  dans  ks  poèmes.  Mais  il  enté- 
moigne  un  tout  particulier  pour  S.  Martin  , & pour  S.  Clair  fon 
Mail  t.  difciple.]  11  alloit  tous  les  ans  à Rome  ["le  19  de  juin  ] à la  fefte  des  ep.1S.35.  <«.pl 
Apofttes  [S.Pierre  fie  SPaul,  ] ' afin  d’y  honorer  fit  ces  Anoftres , ’js 
oc  tant  de  Martyrs  [qui  y repofent,]  '■  fie  pour  prelcnter  les  vœux  344  i.d. 
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6i  SAINT  PAULIN.  L%ndej.c 

(à  Dieu]  dans  leurs  mcmoiret , [c’eft  à dire  dans  les  eglilcs  cA  ils 
eftoient  enterrez.  ] 'Il  eftoic  accablé  de  monde,  lor/qu'il  venoit 
ainfi  à Rome.  'Il  cmployoit  la  matinée  à vifiter  les  ^lifesdcs 
Apoftres  & des  Martyrs  : & quaixl  il  eftoic  chez  luy  , il  eftoit 
occupé  à recevoir  les  vifites  qu’une  infinité  de  perftnnes  luy 
rendoient  par  pieté  & par  amitié  ; de  forte  qu'il  n’avoit  un  peu 
de  repos  que  quand  la  nuit  avait  fait  retirer  cette  foule,  & en  dix 
jours  qu’il  y eftoit  quelquefois , il  ne  pouvoit  trouver  le  temps 
d’écrire  une  lettre,  'ni  de  lire  quelmiecnofe  de  fuite.  [Il  commen- 
ça cette  coutume  dés  le  temps  de  Srice,]  'puilqued&  la  première 
fois  qu’il  y fut  fous  Anaftafc  [ en  J99,  ] il  dic’que  ce  voyage  luy  /*&»■<  »•»* 
eftoit  ordinaire.  [C’ert  ce  qui  nous  a fait  dire  que  Sirice  quitta 
biencoft  cette  jalouCe  qu’il  avoir  d’abord  contre  luy . } 


A R T I C L E XXI. 

Iliunit  avec  S.Augapin  & les  autret  Sainte  de  t^Afriqne  , & 
avec  Saint  Jerome. 

[XL  y avoir  a ftu rément  fort  peu  de  temps  queSünt  PauEn  eftoic 

X retiré  à Nole,]lorfqueS.Alypeayantf^u  qu’un defes  gents 
nommé  Julien  s’en  retoumoit  de  Carthage  trouver  le  Saint , luy 
écrivit  par  cette  occafion  pour  lier  amitié  avec  luy,'&  luy  envoya 
“le  livre  de  S.Aiiguftin  fur  la  véritable  religion , avec  quatre  au-  V S.Aag»r- 
tres  ouvrages  du  mefme  Saint  contre  les  beiefiesdes  Manichéens 
'Il  le  prioit  en  mefme  temps  de  luy  envoyer  la  chronique  d’Eufëbe 
qu’il  trouveroit  à Rome  chez  Saint  Domnion.Ainfî  il  favoit  déjà 
que  le  Saint  eftoic  non  en  Efpagne , ni  dans  les  Gaules , mais  à 
Noie  ou  à Rome  mefme.  'Saint  Aurcle  de  Carthage  luy  écrivit 
en  mefme  temps  & luy  parla  aulTi  de  S.Auguftin. 

'S  Paulin  reccut  ces  lettres  avec  uneextreme  joie,*  & il  regarda 
cctteaftèéHonque  des  amis  de  Dieu  avoienr  pour  luy  dans  un 
antre  monde  , comme  une  benediélion  que  J.  C luy  donnoit  au 
lien  de  fes  biens  , de  fon  pays  , & de  fes  parens  qu’il  avoit  aban- 
donnez pourfon  amour.'Mais  ilconccutdeflorsuneeftime  & une 
vénération  toute  particulière  pour  S Auguftin . 'II  envoya  quérir 
à Rome  la  chronique  d’Eufcbe, ce  qui  fit  qu'il  ne  put  pas  répondre 
fitoft,  & il  l’adrcflà  à Aurele  pour  la  faire  tenir  à AÎype  , ‘a  qui  V.s.Aujut 
il  écrivit  en  mefme  temps  une  lettre  que  nous  avons  encore , oh  '*"  * *°* 
il  le  prie  de  luy  mander  toute  Thiftoire  de  fâ  vie. 

'Il  luy  envoya  auffi  un  pain,  qu’il  le  priederecevdr  comme  une 
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Eulo2,icr&  une  benediûion;]  'ce  qui  eftoit  une  coutume  afîèz  or- 
dinaire à Saint  Paulin.'S.Augu(lin,[à  quion  ne  voit  pas  que  cela 
fuft  ordinaire,  J en  u(â  neanmoins  à iôo  ^ard;&  il  dit  que  ce  pain 
deviendroit  une  benedidlion  plus  abondante  par  l'aBoflion  avec 
laquelle  il  le  lecevroit  : [de  forte  qu’il  peut  femblcr  que  ces  pains 
que  l’on  envoyoït  cftoient  bénis , & le  mot  d'Eulogie  le  marque 
aufll.  ] 'Saint  Paulin  qui  en  envoya  une  fois  cinq  à Romanien,  luy 
parle  en  ces  termes . Pour  ne  pas  manquer  aux  devoirs  de  l’unioa 
& de  l’amitic  fraternelle  , nous  vous  envoyons  cinq  pains  de 
munition  de  la  milice  de  jEsüs  ChRlsT,  fous  les  étendars  duquel 
nous  combatons  fui  vant  les  loix  de  la  tempérance  & de  la  fobri  e- 
té.  Ils  font  pour  "vous  & pour  Licent  que  nous  n’avons  pas  pu 
exclure  de  cette  benediéüon,  luy  que  r»us  délirons  nous  voir  uni 
dans  une  entière  participation  des  mcfmes  grâces.  [On  peut  donc 
juger  que  ces  pains  ne  s’envojoient  pas  indiflèremmcnt  à tout  le 
monde,  mais  ftulement  pour  l’ordinaireauxfideles . Je  dis  pour 
l'oidinaire;  Caril  paroill  que  Licent  n’eftoit  point  battiré . 

Pour  revenir  à la  lettre  de  S.  Paulin  , ] 'il  dit  que  le  pain  qu'il 
envoyoit  à S.  Alype , marquoit  non  feulement  leur  union , mais 
encore  le  myfterc  de  la  Tnnlté,  'pareequ’il  cfloit  peutellre  divifé 
en  trois.  '11  qualifie  Eufebc  deCefarée  unvenerable  £vefque;  [ce 
qui  vérifié] 'ce  qu’il  avoue  luy  mefine,  qu’il  n’eftoit  point  inftruit 
dans  l'hiftoire.  Il  n'emprunta  là  chronique  chez  SDomnion  que 
parcequ’il  ne  l’avoit  pas.  'L’cftime  qu’il  avoit  conceuë  pour  Saint 
V s.Angur.  Auguftin,  fit"qu’il  luy  écrivit  en  mefmctcmpsfon  epiftrc4i[que 
«in  t <0.  s Auguftin  relevé  li  fort  ] Il  le  fit  pour  lier  entièrement  l’amitié 

&e.  quil  ne  doutoit  pas  que  le  S.  Efprit  n’cuft  formée  entr’eux  "par 

le  moyen  de  S. Alype,  & luy  demander  tous  fos  ouvrages . 

Il  envoya  ces  lettres  par  un  de  fos  gents  qui  avoit  charge 
d’aller  faluer  S.Auguftin  & d’autres  amis  de  Dieu.  II  les  écrivit 
Noie  9,  avant  l’hiver  ; [ & l’hiftoire  de  S.Auguftin  'hc  nous  permet  pas 
de  croire  que  ç’ait  cfté  ni  pluftoft  ni  pluftard  qu’en  ^94  J 

'Comme  il  envoya  cetteannée  vifiter  les  Saints  qui  cftoient  en 
Afrique, [ce  fut  peut-eftredans  le  mefmetemps&dansle  mefme 
deftein,  J'qu’ilenvoya  en  Palelline  un  nommé  Ambroifo,qui  porta 
de  fa  part  à S Jerome  quelques  petits  prefons  & des  lettres,*  où  il 
témoignoit  deCrer  de  pénétrer  par  les  inftrudlions  de  ce  Saint 
dans  les  myfteres  de  l’Écriture.  S.  Jerome  rcceut  avec  beaucoup 
de  joie  ces  lettres  du  Saint,  où  dés  les  commencement  deleurami- 
tié,(cê^ui  femble  marquer  qu’ils  ne  s’eftoient  point  encore  écrit,) 
il  trouvoit  déjà  des  marques  d’une  aftéilion  aufli  forme  & aulli 
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folidt,que  fi  elle  euft  efté  commencée  & entretenue  depuis  long- 
r * 10.  temps  . 'Il  y reconnut  aufll  la  figeflè du  Saint,  & y admira  l’ele. 
r-9  h.  gancc  de  fon  ftj  Je . 'Il  rencontra  mefraeheureufementauprésde 
luy  un  Eufebe,  ( peut  eftre celui  deCremone,  )quiconnoifiant  S. 

Paulin  d'ailleurs, & l’aimant  beaucoup,  le  luy  rendit  encore  plus 
confiderable , & luy  apprit  comment  il  meprifoit  le  fiecle , quel 
efioit  fon  amour  pour  J.  G,  combien  il  eftoit  fincere  & conlïant 
dans  fon  amitié,'bon,  civil , honnefte  envers  tout  le  monde . 
p.;.b.  'SJeromeluy  écrivit  donc  fur  cela  û Ictrre  loj.',  ob  il  loué  le 

foin  & l’ardeur  qu’il  avoit  pour  s’inftruire.  II  luy  dit  qu’en  effet 
on  ne  peut  pas  entrer  dans  l’intelligence  des  lâintes  Ecritures 
P 5.«ji.b.  fans  avoir  quelqu’un  qui  nous  condiiilc  dans  ce  chemin . 'Que 
pour  luy  , il  ne  fe  croit  point  capable  de  luy  fervirde  guide  & de 
maiftre,  'mais  que  sll  le  veut  prendre  pour  compagnon  dans  cette 
étude  fi  utile , il  s’y  offre  de  tout  fon  coeur,  & luy  promet  de 
P.IO.C.  chercheravcc  luy,  de  demander,  & de  ftaperà  la  porte.  'Il  l’ex- 
horte  enfuite  à fc  hafter  de  fedéfairede  fon  bien,&  de  l’abandon- 
ner, plutoft  que  d’eftre  trop  long-temps  à le  vendre, qu’ayant  à fe 
mettre  enmer,  il  vaut  mieux  tout  d’un  coup coupCT  le  cable 
que  de  perdre  le  temps  à le  denouer,qu’il  doit  fonger  uniquement 
à fe  donner  luy  mefme  à Dieu;que  J.C  n’a  pas  befoin  de  lôo  bien 
pour  nourrir  les  pauvres , & qu’il  doit  le  confier  en  luy  , [&  non 
en  quelque  argent  qu’il  pourroit  avoir  referv  é Cette  exhortation 
fi  fainte  marque  que  S Jerome  apprehendoit  que  Saint  Paulin  en 
confervant  encore  quelque  partie  de  Ibn  bien  pour  la  diftribuer 
avec  plus  de  fageffé  , ni  rattacliall  peu  à peu  fon  coeur . Aufll 
dans  toute  fa  lettre  il  ne  loue  point  encore  une  adion  fi  éclatante 
voulant  voir  quelle  en  pourroit  eflre  la  fuite  . Mais  depuis  ayant 
fans  doute  effé  informé  de  la  plénitude  de  cœur  avec  laquelle  il 
«p.i  J.  p.tM.c.  donnoit  à Dieu  & fon  bien  & ta  perfonne  , J 'non  foulemcnt  il  le 
p.  .0..C  releva  par  des  eloges  magnifiques,  'mais  il  luy  donna  tncfme  des 
avis  plus  propres  à tempererfon  zclc  dans  la  diftribution  de  fon 
bien  par  une  fage  difcrction  qu’à  l’échaufertSc  à l’exciter  davan. 
tage. 

Bar. 394. 1 jS.  'BaixMiius  a cru  que  la  lettre  103  de  S.Jerome,  parloir  à quelque 

P4uLvii.p.7j4.  autre  Paulin  plutoft  qu’àceluideNole.'Mais  ceux  qui  ont  exami- 
né ce  point  depuis  luy,  ont  cru  que  'les  raifons  fur  lefquellesil  V.  S.  jero- 
appuic  Ibo  fontiment , dévoient  cederà  celles  qui  Je  combatent. 
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394.  • 

ARTICLE  XXII. 

Hfaitkpane^nqucdcTbcodofe:  écrit  â SanSlc6f  à Arnaud. 

[/^E  fut  en  ce  temps-ci  que  S.  Paulin  compoHi  le  panégyrique 
de  Theodolê , s'il  faut  s’aneflcr  aux  ternnes  de  Gennade,] 
'qui  dit  qu’il  l'adreflâ  à ce  Prince  mefme,  [puifqu’il  mourut  dés  le 
1 7 de  janvier  jp  5OH  le  fit  fur  les  viâoires  que  Tbeodofê  aveât  rem- 
portées fur  les  tyrans  Jc'eft  à dite  fur  Ma.xime  & fur  Eugene.dont 
le  dernier  ne  fut  vaincu  qu’au  mois  de  lëptembte  394.  ] 11  accorda 
cet  ouvrage  aux  infhinces  d’Endelequo  fon  ami  qui  efioit  Chré- 
tien. 'On  crtNt  que  c’efi  ce  Sanélus  Se  verus  Endelechius  dont  nous 
avons  encore  quelques  vers . 'Saint  Paulin  accepta  d’autant  plus 
volontiers  ce  travail  auquel  Ibn  ami  l’engageoit , qu’il  avoit  à 
loüer  en  la  perfbnne  de  'l'heodofê , non  tant  un  Empereur  qu’un 
fêrviteur  de  J.  C,  non  un  fbuveiain  qui  exerçoit  fa  puifiànce  en 
dominant  avec  orgueil , mais  un  Roy  qui  ne  l’exerçoit  c|u’en 
obeïflànt  à Dieu  avec  humilité , comme  à fôn  fëigneur  & a fôn 
maifire  , un  Prince  qui  elloit  moins  audelTus  des  aunes  par  fôn 
autorité  royale  , que  par  iâ  fôy  vive  & ardente.  'Il  y &ifoit  voir 
aufli  que  lès  viâoites  elloieot  plutoll  l’eflèt  de  là  fôy  & de  fes 
prières  que  de  fes  armes.  'Il  y montroit  encore  la  jullice&  l’utilité 
de  lès  loix.Heureux  1 heodolè,  s’écrie  S Jerome,  d’avoir  pour  apo- 
Icgilie  un  tel  orateur  de  J.C, qui  releve  fi  dignement  l’éclat  de  là 
V.f  1,  pourpre!  [Nous  avons  déjà  rapotté  "le  relie  de  l’eloge  magnifique 

qu’il  fiiit  de  cette  piece  célébré,  j 'Mais  il  nous  la  reptelènte  plu- 
toll  comme  uneapologie  que  comme  un  panégyrique. 

'S.  Paulin  ne  le  publia  pas.  Neanmoins  il  en  envoya  des  copies, 
non  lèulement  à Endeleque , mais  encore  à quelques  autres  de  les 
amis,  comme  à SSulpice  & à S Jerome , * en  y mettant  à la  telle 
la  lettre  par  laquelle  Endeleque  le  luy  avoir  demandé,  & qui  en 
£tilbit  le  fujet.  S.Augullin  l'avoit  aufli  vu  fans  doute.  Mais  u c’ell 
Técrit  contre  les  Gentils  qu’il  luy  demande  en  396,  fuppolânt 
mefme  qu'il  y pou  voit  travailler  encore,  [ il  ne  le  fit  pasdu  vivant 
de  Theodolè,  & ne  luy  adrcllà  pas  comme  veut  Gennade . Saint 
Augullin  marque  œ lèmble  ce  pan^yrique,]  ’lorlhu’ilditquedes 
Empereurs  en  mettant  toute  leur  confiance  en  J.  C,avoient  rem- 
porté de  très  gloiieulès  viélcûies  fur  leurs  ennemis,  qui  efperoient 
tout  du  culte  qu'ils  rendoient  aux  démons , les  premien  ayant 
eûé  alTurez  de  leur  viéloiTe  par  les  prédirions  des  Saints , & les 
HiJl.Eccl.Tom.XJV.  I 
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autres  trompez  parles  feuflès  promefles  des  démons,  comme 
quelques  perlboncs  l’ont  déjà  remarqué  dans  leurs  écrits  . [ On 
voit  bien  qu’il  &it  allullon  à la  défaite  d’Eugene&  d'Arbogade.] 

■P  'Cadîodore  parle  auflî  du  livre  que  Saint  Paulin  avoir  écrit  fur 
Tbeodofe  ; [ mais  il  ne  paroid  pas  qu'il  l’ait  connu  autrement 
que  par  ce  qu’en  dit  S.  Jerome . 

'Il  y a bien  de  l’apparence  que  Sanélc  Endekque  dont  nous  Non  la. 
venons  de  parler , ed  didèrent  de  Sanâc  à qui  le  ^nt  écrit  lôa 
epidre  i6,  qumqu’ils  fudênt  tous  deux  poètes  & lès  amis.J  'Nous 
ne  lavons  donc  point  qui  edoit  ce  fécond  Sanélc , itoon  que  le 
Saint  parlant  du  temps  qu’il  avoir  pad'é  dans  la  corruption  du 
inonde,  lêmble  parler  conjointement  de  Sanéleâc  deluy. 'Ils 
s’edoient  aimez  long-temps  d’une  amitié  toute  humaine , & qui 
n’edoit  point  du  cœur,  parcequ’elle  n’edoit  point  fondée  fur  J.G 
Il  paroid  qu’ils  s’écrivoient  alors  plufieurs  letnes;  mais  toutes 
ces  lettres  ne  remplidbient  point  l’ame  du  Saint  de  cette  onâion 
[&  de  cette  paix  que  la  charité  porte  avec  elle.]  11  ne  céda  point 
d’aimer  Sanéte  [ lorlqu'il  abandonna  le  monde,  auquel  Sanéle 
demeiiroit  encore  engagé  ; ] mais  il  céda  de  luy  écrire.  'Il  luy  écri- 
vit lêulement  une  fois,  & ;^és  en  avoir  receu  uneréponfe  adèz 
courte , il  crut  avoir  lâtisfoit  à fon  devoir , & rentra  dans  fon 
(ilence  ordinaire  qu’il  garda  adez  loi^  temps . 

'EofÎD  J .C.  ayant  touché  le  cœur  de  Sani^edes  dammes  de  ù. 
charité,  il  prévint  le  Saint  & luy  écrivit  une  lettre,  compofée, 
dit  S Paulin,  deparolesplcinesde(âinteté''&delôy  , ^remplies  &c. 
de  la  douceur  de  la  parole  de  Dieu,'&qui  ne  refpiroient  que  la  • ' '* 
charité  d’un  cœur  pur,  d’une  bonncconicicixe,  & d’une  foy  non 
feinte,  'lly  faifoitdegtandseloges  de  Saint  Paulin,  *fur  ce  qulL 
avoit  "accompli  la  parole  de  J.  C.  en  vendant  fon  bien  ^11  joignit 
avec  luy  pour  écrire  au  Saint  un  nommé  Amand,  [diderent  fons 
doute  de  l’Evefquede  Bordeaux;]  & il  parœft  mefme  qne  Saint 
Paulin  le  conmidbitpeu.  Il  l’appelle  un  bienbeureux  forviteur 
de  Dieu,&  luy  demande  fes  prières  .'Ils  a voient  mis  au  dos  de  leur 
lettre  une  lifte  de  quelques  epiftres  de  S Paulin , qui  fofouvenoit 
fi  peu  delà  plufpart  de  ces  lettres , qu’il  n’auroir  ps  1^  qu’elles 
euflent  efté  de  luy , s'il  ne  l’euft  cru  fur  leur  témoignage.  Sanâe 
luy  envoya  en  mefme  temps  quelques  hymnes  que  le  Saint  fou. 
haitoit  d’avoir , & qui  parlœent , ce  femble , de  la  parabole  des 


dix  vierges . 

'Le  Saint  reoeut  cette  lettre  avec  une  extrême  joie , & dans  la 
réponfe  qu’il  leur  fit  à l’un  & à l’autre,  il  dit  qu'il  la  oontoit  pour 
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h preraieie  qu’il  cuft  receuë  de  [ Sanâe,  ] parceque  c’eftoit  la  pre- 
mière qui  l’eull  fâtisfiût  ; nuis  qull  ne  vouloit  pas  que  ce  fud  la  • 

demiere,  'pourvu  feulement  qu'ils  s’abftinflent  de  luy  donner  des 
loiianges  qu'il  ne  croyrât  pas  mériter  . Il  Ëiit  eufuice  une  fort 
belle  exhottation  à la  pieté,  comme  pour  s'y  animer  luy  mefme, 

[ & fans  doute  aulli  dans  le  dellein  d'inftruire  Sanéie  , ] à qui  il 
s'adrelTe  nommément  en  divers  endroits.'!!  y parle  de  luy  mefme 
V.  Il  note  avec  fôn  humilité  ordinaire . [Cette  lettre  ell  écrite  ''apparemment 
*'*'  avant  qu’il  fûft  Evclque , c’eft  à dire  avant  l’an  410.  Maisce  ne 
fut  peut-eftre  pas  beaucoup  pluftod . ] 

ARTICLE  XXIII. 

Il  tombe  maUJe , & répond  â Saint  Sulpice  par  Vigilance. 

l'an  de  Jesds  Christ  J95. 

'T  E poème  que  S.  Paulin  fit  fur  S.  Félix , la  première  foisqull  P»t..cir.t7.(^ 
I y cclebrafâfèfteàNoledcpuisqu'ils'y futrctiré.n'eftqu'uoe 
effufion  de  joie , & une  aâion  de  grâces  deeeque  Dieu  luy  avoit 
enfin  accordé  cette  fitveur  qu'il  fbuhaitoit  depuis  fi  lot^-temps  . 

'Il  prie  le  Saint  à la  fin  d'obterâr  de  Dieu  qu'il  puifTe  toujours 
..  demeurer  en  ce  port  oh  il  eftoit  abordé  avec  tant  de  peine;  [&  il 
le  luy  obtint  efTeflivement . 

La  première  lettre  de  SPaulin  paroid  edre  écrite  en  la  féconde 
année  de  iâ  retraiteà  Noie , & c’en  fans  doute  par  cette  raifbn  J 
'que  le  P.  Chifflet  la  met  en  395.»  Nous  y apprenons  que  le  Saint  m p.iss  i«’. 
avoit  efté  malade,  ^apparemment  au  commencement  de  l’été  .‘HJ 
receut  cette  maladie  comme  un  chadimeot  que  CMcu  luy  envoyoit  t p.t.  * 
pour  lés  pechez.'Gomnae  toute  la  Campanie  reveroit  en  luy  l'ope- 
ration  de  J.  C,  il  fût  cootinuellement  vifité  dans  ùl  maladie  par 
les  moines , par  les  Evelques , par  les  Ecclefiadiques , & (buvent 
mefiiK  par  les  féculiers.'Prefque  tous  les  Evefquesde  la  Campanie  P-". 
le  vinrent  voir , & ceux  mefincs  qui  furent  retenus  par  quelque 
infirmité  ou  quelque  autre  neoefTité , le  vifiterent  tar  les  lettres 
& par  les  Eedefiadiques  qu'ils  luy  envoyèrent . 'Les  Evefques  P 
Noti  II.  d' Afrique  ''envoyèrent  audi  dés  le  commencement  de  l'éié  pour 
]evifiter,[fdt  fur  £1  maladie,  foit  pour  répondre  aux  lettres  qu'il 
leur  avoit  écrites  l'année  precedente  . C>s  Evefques  pouvtùent 
eflre  Aurele  Sc  quelques  autres  de  {on  voiûnage . C4r  pour  Saint 
Augud'in , Saint  Paulin  ne  receut  pas  litod  £1  réponfe.  ] Il  fe 
glorifioit  de  ces  marques  d'adêâioD  que  les  gems  de  tMcn  luy 
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rendoicnt.’nuüs  il  ne  s’en  glorifioit  qu’en  Dieu,  de  la  grâce  du  quel 
P il  croyoit  les  recevoir . Il  dit  que  c’eftoit  fa  grâce  qui  luifoit  dan* 

les  tenebres , & que  la  clarté  de  Ibo  nom  [ cjull  avoit  l’honneur 
de  porter , ] le  failbit  connoillre  dans  la  folitude  oh  il  lê  tenoic 
[ caché . ] 

'Il  receut  une  confblation  particulière  dans  fa  maladie  des  lec* 
très  de  SSuIpice.  [ Ils  avoient  refblu,  comme  nous  avons  vu  , de 
s’en  venir  eniemble  à Nole,&  S.  Paulin  avoit  exhorté  S.  Sulpice 
de  le  venir  trouver  pour  cela  à Barcelone , ou  de  le  joindre  en 
P-7-  chemin.  ]'Mais  S Sulpice  tomba  malade , lorlqu’il  voulait  lôrtir 

P-‘-  pour  cela  ; & la  mefme  choie  luy  arriva  une  fécondé  ibis 'en  cette 

année.  Ainli  il  fût  contraint  de  luy  faire  fês  exculês  par  une  let- 
P-*-  tre , 'où  il  luy  mandoit  neanmoins  qu’il  fc  portoit  mieux , * & luy 

promettoit  de  le  venir  voir  avec  t^ucoup  de  frères  & de  fervi- 
leurs  de  Dieu  . 'Il  y donnoit  de  grands  eloges  à la  converfion  & à 
la  vertu  de  S.Paulin.  'Il  luy  envoya  cette  lettre  par  quelques  uns 
de  fes  domefliques , joints  avec  luy  par  la  pratique  de  la  vertu . 

'C’eftoit  Vigilance  iSc  un  autre  qui  n’eftoit  que  catecumene  . 
Vigilance  fut  malade  dans  la  Campanie  mefme  , avant  que  d’ar- 
river chez  S.  Paulin . Le  Saint  ne  dit  rien  de  luy , linon  qu’il  eftoit 
battizé . f Ainfl  fi  c’eft  le  mefme  qui  eftant  Preftte  porta  une  lettre 
de  SPaulin  à S.  Jeromeen''j96,  & qui  devint  depuis  célébré  par  v.S.jcr». 
fes  herelies,  il  y a apparence  qu’il  fut  ûitPreftre  dans  les  Gaules  “'f  ?*• 
P'*>  au  retour  de  ce  voyage  de  Campanie . ] 'Saint  Paulin  admira  que 

Saint  Sulpice  & luy  euflent  efté  malades  en  mefme  temps,  & il 
attribua  cet  evenement  à l’Efprit  divin , fans  l’ordre  duquel  rien 
ne  fé  riiit  dans  le  monde  , qui  les  gouvernant  & les  unifiant  Cous 
deux  interieureracnt,avoic  auffi  voulu  produire  les  melmes  eftets 
dans  leurs  corps . Ainli  cette  marque  mefme  de  leur  union  qui 
proiftbic  dans  leur  maladie,  luy  donna  de  la  confblation  & de  la 
joie  . Mais  afin  que  cette  conformité  fiift  plus  entière  & plus 
agréable , comme  S.  Sulpice  luy  mandat  qu'il  Se  portoit  mieux, 
il  commença  anlTi  deflors  à fêntir  quelque  Ibulagement  dans  fon 
mal;  à quoy  la  joie  de  favoir  la  convaleftænce  defbn  ami  pouvoir 
contribuer  quelque  choie,  aufli-bien  que  les  prières  des  Saints  & 
de  Sulpice  mefme , [ qui  ne  là  voit  pas  Ion  mal, mais  qui  ne  pouvoir 
ps  manquer  de  prier  ixnir  luy , ] Il  demeura  neanmoins  encore 
long-temps  infirme  , fans  pouvoir  reparer  les  forces  de  fan  corps 
epuilé  C par  la  maladie  & par  fes  aufteritezrj  & il  le  glorifiât  com- 
me S.  Paul  dans  cette  infirmité , efperant  qu’dle  augmeitferdc 
la  fbroe  de  fon  ame  ; & qiu  plus  la  chair  feroit  fiable, moins  elle 
feroit  de  refiftance  à l’elçxit. 
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'Sa  maladie  Vempefcha  de  répondre  fitoft  à Saint  Sulpice  : & p.t. 
outre  cela  Vigilance  retomba  malade  d’une  fièvre  . 'Le  catecu-  p ». 
mene  qui  l’accompagnoit',  ne  fut  point  malade . Comme  il  neftoit 
pas  encore  un  membre  de  nofire  corps , dit  le  Saint , il  n'a  point 
fêntinos  plaies  . 11  s’efi  bien  porté , & n'a  pennt  eu  part  a nos 
langueurs , pareequ'eftant  encore  étranger  à noftre  corps , il  n’en 
pouvoir  pas  Icntir  les  douleurs.  Vigilance  vouloir  panir  dés  qu'il 
commençai  lé  mieux  porter.  Mais  le  Saint  le  retint  malgré  luy, 
en  ne  luy  donnant  point  de  lettres , jufqu'à  ce  qu'il  fiift  alfez  fort 
pour  ce  voyage  qu'il  fit  "ce  fcmble  a pié . 

'Il  luy  donna  donc  enfin  fâ  répond  pour  Saint  Sulpice , qu'il  p.r 
remercie  avec  beaucoup  d’humilité  de  l'affêélion  qu'il  avmt  pour 
luy . 'Et  Dieu , diwi , que  vous  reconnoiflèz  en  moy  , vous  en  re-  p.j. 
compenfera  d’autant  plus  abondamment , que  ie|  n'ay  aucun 
moyen  de  le  fiiire.  'Il  dit  enfuite  que  fe  recoonoiffant  indigne  des  p.«. 
loUanges  qu'il  luy  donne  , elles  ne  font  qu’augmenter  fâ  peine  de 
condanner  fâ  paicfiê;  & il  tafehepr  l'humilité  la  plus  in^ieufé  ». 

â faire  voir  un  plus  grand  miracle  dans  la  converflon  de  Saint 
Sulpiceque  dans  la  fîenne.'ll  pafTe  de  là  à la  promeilè  que  Sulpice  p.7. 
luy  avoir  fiiite  de  le  venir  voir , & le  prie  de  regarder  les  deux 
maladies  qu'il  avoir  eues , comme  des  tentations  par  lefquelles 
Dieu  avoir  voulu  éprouver  la  fermeté  de  fâ  re(blntioa,&  non  pas 
la  condanner  ; qu'il  efpere  que  la  foiblefTe  de  fon  corps  ne  l'ar-  ^ 

refiera  point , pareequefâ  fôy  luy  donnera  de  la  force.  Après 
avoir  prléde  lâ  maladie  il  revient  au  defir  qu'il  avoir  de  voir  fôn 
ami  chez  luy,&  il  luy  dit  que  l'amour  meime  de  la  paix,  le  doit 
porter  à quitter  fbn  pays  pour  quelque  temps , 'afin  d’aller  tout  p.n. 
pretexte  à ceux  qui  ne  cherchment  que  l’occafion  de  prier 
contre  luy  ; [ de  quoy  S.SuIpice  fe  plaint  fouvent . ] 'C’ell  fur  cela  p.to. 
qu'il  prie  de  la  mauvaife  di^fition  du  Pape  âc  de  quelques 
Éoclefiafbques  de  Rome  à ^ égard.  'II  continue  encore  à pu'u. 
l’exhorter  de  venir, '&  fe  rejouit  déjà  par  avance  dans  la  joie  qu’il  pi  i.u. 
ef{Kre  d’avoir  en  le  recevant  chez  luy  avec  toute  fâ  compagnie  . 

11  luy  promet  de  le  Mte  jardinier  de  Saint  Félix , mais  fans  luy 
donner  de  gages. 

'Enfin  après  les  complimens  qu'il  luy  fait  de  la  prt  de  fa  femme,  p.14. 
qu'il  appelle  fa"oompagnedans  le  fêrvicedu  Seigneur, & avoir  fait 
les  liens  à BalIulebelleiiKre  de  S.SuIpice,  il  le  prie  de  ne  le  qua- 
lifier plus  fod  lêigneur,'&  d’exculêr  la  longueur  de  fa  lettre  Peu-  p-i». 
fânt  à vous,  luy  dit-il,  & m’occupnt  tout  entier  de  vous  lorlque 
je ladi£b:,ilmefemblcquejcvouspgrlccommcfivou5eftiez  jrô- 

I "J 
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fcnt  malgré  la  diftance  des  lieux  oui  nous  fepare,  &iene  lâurois 
penfer  à finir  un  tel  entretien . Il  le  prie  d’accepter  un  pain  qu’il 
fuy  cn?oy«t"avec  une  écuelle  de  bonis, '&  de  luy  faire  apporter  du  *c. 
vin  qu’il  croyoit  avoir  encore  à Narboiie  , fans  craindre  niefine 
de  &ire  les  avances  d’argent  neceflâires  pour  cela.  Il  le  clurtge 
de  cette  commiflion  par  le  droit  que  l’amitiéluy  doorxMt  fur  luy, 

& à caufê  que  tous  ceux  qui  euflent  dâ  le  fervir.luy  manquoient. 

Il  ne  luy  dit  rien  en  particulier  de  l’état  où  il  eAoit  à Nole.fcequi 
donne  lieu  de  croire  qu’il  luy  en  a voit  écrit  dés  l’année  de  devant 
comme  fans  cela  mcfme  il  fêroit  toujours  aifé  de  le  prefumer.j 


ARTICLE 


XXIV. 


Saint  Auguftm  répond  â Saint  Paulin, quih^  écrit  une  fécondé  fois. 

["K  T O O s avons  vu  que  SJ*aulin  avoit  écrit  à S.Auguftin  fur 
i.  \|  la  fin  de  l’année  precedente, dans  le  defir  de  oontraâer  a mi- 
tié  avec  luy . S.  Auguflin  ne  refufbit  cette  grâce  à perfoone  : mais 
il  la  pouvoir  encore  moins  refufêr  à S.  Pauhn , qui  luy  dotnoit  de 
fl  grandes  preuves  de  fin  afiêéHon  , après  en  avtnr  donné  de  fi 
illufires  de  fin  amour  pour  J.C.  AufTi  il  ne  le  peut  rien  de  plut 
tendre  & de  plus  ardent  quc''la  réponfe  de  S.  Augufiin . Outre  ce  V.SAngar- 
que  nous  en  avons  raporté  d-deflut,]!!  y témoigné  un  très  ardent 
defir  de  le  voir;  *&  après  avoir  répandu  la  joie  de  fon  cœur  au 
fujet  de  la  {âetéfi  folide&  fi  éclatante  du  Saint , ^il  dit  qu’il  ne 
fçait  que  luy  donner  peur  recontxnfire  fon  afièéÛon , linon , luy 
dit-il , de  vous  allurer  que  je  fuis  tout  entier  à vous  en  celui  à qui 
vous  vous  elles  donné  tout  entier . Si  c'ell  peu  de  choie , c’ell  que 
je  n’ay  rien  de  plus . Vous  me  feriez  mefine  croire  que  ce  n'ell  pas 
peu  de  cholê,aprés  les  grandes  loüanges  que  vous  m'avez  données 
dans  vollre  lettre . Et  ce  lèroit  meprifer  vollre  jugement , fi  je 
croyois  vous  donner  peu,lorfque  je  me  donne  tout  à vous.  'II  dé- 
crit enfuite  comment  fon  relpeâ  pour  S.  Paulin  qui  le  loiioic  , & 
la  conndfiànce  qu'il  croyoit  avoir  de  les  defiiuts , le  combatoient 
dans  fon  efprit , & ne  s’accordoient  que  parcequ’ellant  alluré  que 
le  Saint  l’aimoit,  il  ne  doutoit  point  que  le»  loüanges  quil  luy 
donnoit  ne  fulTent  linceres , quoiqu’elles  ne  full'eot  pas  aullî-lûen 
fondées  que  Pun  d’eux  le  croyoit , [&  que  tous  deux  le  Ibuhai- 
toient-,J  par  où  il  lâtisfâilôit  à ce  qu'il  devoit , & à la  vérité  à Ibn 
égard , & à la  teconnoiflance  à l’égard  du  Saint . 

'11  luy  écrivit  cette  lettre  par  Romanienfi»  intime  ami , qui 
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luy  devoir  portcrtous  fcsécrits.  'Il  luy  parle  avec  une  extrême 
humilité  de  lés  ouvrages[lI  excellens,]  '&  le  prie  de  corriger  ce 
qull  y trouvera  de  mal . '11  luy  envoie  aulE  un  poème  de  Licent 
hls  de  Romanien , & le  prie  de  travailler  par  les  inâruélions  au 
lâlut  du  pere  & du  £k'mais  de  ne  pas  croire  tout  le  bien  que  le  J- 
pere  luy  pourra  dire  de  luy  i de  crainte  que  le  croyant  meilleur 
qu’il  n’cft,  il  ne  prie  mcûns  Dieu  pour  luy  qu’il  ne  fouhaite'll  luy 
envoie  encore  la  réponlëqull  avoit  faite  au  poëme  de  Licent, 'oh  « 

il  parloir  du  Saint  d'une  maniéré  toutàâit  digne  de  luy . 'Il  le  «f- 
pne  à la  fin  que  s'il  n’ell  point  retenu  par  les  fbn£tions  ecclefialli- 
ques,  il  veuille  bien  venir  faire  un  tour  en  Afrique,  pour  jouir 
de  l’afleélion  que  luy  & beaucoup  d’autres  y avoient  pour  luy  .'Il  P'* 
y fkluê  1 hecafie . 

[Romanien  qui  apparemment  allait  en  Italie  pour  les  procésj 
'ne  rendu  pas  ütoû  àS.Panlin  la  lettre  de  S.  Auguftin;  [&  il  ne 
fût  peuteftre  àNole  que  l'année  foivante.  jL'homme  queS.Paulin 
avoir  envoyé  en  Afrique  l’année  precedente , n’eftfflt  point  non 
plus  encore  revenu  : [&  S.  Auguuin  n’avdt  point  efié  fans  doute 
de  ceux  qui  l’a vment  envoyé  vifiterau  commencement  de  l’été; 
foit  qu'il  n’eull  pas  pu  eflre  averti  de  cette  occafioo , Ibit]  'parce-  .<P> 
qu’il  efperoit  que  uJettre  luy  (êroit  tendue  encore  plus  promte-  ' 
ment  par  Romanien,  comme  il  le  IbuhaitoitextrenKment.'Saint  ‘p.i>p«S-*  i- 
Paulin  n’ayant  aucune  nouvelle  de  la  lettre  qu’il  luy  avoir  écrite 
^ ^ lor^-temps,  "luy  en  écrivit  une  féconde  [avant  que 

° ' ’ d'avoir  fçcu  là  promotion  à l’epifcopat , qui  fè  fit  à la  fin  de  l’an 
395.J  'puilqu'il  le  qualifie  lôofrere.  ‘llluy  écrivit  pr  Romain  & 

Agile  quilenvoyoit  en  Afrique  pour  une  oeuvre  de  charité  , & 
qu’il  dit  eflre  d’autres  luy  mefiiKs  . 

ARTICLE  XXV. 


Pniffanccdu  Samtfurlei  demom:  S.  Auguftin  luy  mande  fa  promti-' 
onât epifeopat  : B en  témoigne  Jajoic  à Romanien. 

l’an  de  Jésus  Christ  396. 

’ T E troifieme  poeme  de  Saint  Paulin  fur  Saint  Félix, qu'il  fit,  > » p- 

I y comme  nous  croyons,en  cette  année396,neixxis  fournit  rien 
dliifloiique . 11  décrit  feulement  les  grands  miracles  qui  fé  fiii- 
foient  en  ce  jour,furtout  pour  la  délivrance  des  pofTedez , avec  le 
concours  du  peuple  à cette  fefle , & à la  folenoité  qui  s’y  fiùfbit . > 

'U  n’oublie  poioede  remarquer  les  féfloos  & les  couronnes  de  ^S4i- 
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fleun  qu'on  tnettrat  à la  porte  de  l’eglifc,  & fur  le  tombeau  du 
Saint,  non  plus  que  le  grand  nombre  de  cierges  & de  luminaire* 
qui  i^loient  autour  de  l'autel , aulTi-bien  le  Jour  que  la  nuit.  'II 
adreflc  enfuite  Tes  voeux  au  Saint,  & luy  demande  qu’il  puilTele 
fervir  long-temps , & enfin  mourir  en  paix  à foa  tombeau , eftre 
ptelcnté  pu  luy  à la  majelld  divine , & obtenir  place  parmi  les 
agneaux,  par  le  moyen  de  lés  prières  & de  les  mérités. 

On  crok  qu'il  avdt  Ibuvent  luy  mefme  beaucoup  de  part  aux 
miracles  qui  fe  fàifoieot  au  tombeau  de  S.  Félix.  'Car  Gennade 
nous  allure  qu’outre  la  lâinteté  de  là  vie  , & lôn  érudition  , il 
ellrât  encore  fort  célébré  par  la  puidànce  qu'il  avoir  fur  le* 
démons. 

Au{.tp.|S.p.si  'Romanien  à qui  S.  Augullin  avoir  donné  l'année  ptecedente 
là  première  lettre  pour  Saint  Paulin,  le  vint  voir  enfin  lorlqull 
attendent  déjà  avec  inquiétude  le  retour  de  fes  Saints  fieres 
“ [Romain  ÜC  A^jTls  arrivèrent  après  que  Romanien  fut  parti, 

& luy  apportèrent  la  nouvelle  que  S.  Augullin  avoit  ellé  elevé  à 
l'ejafcopat,  & des  lettres  tant  de  ce  Saint  que  de  plufieurs  autres 
lâiots  Evelques,  qui  elloient  Aurele[dc  Carthage, jSaint  Alype  , 
Profuture[deOrthe,)&  Severe[de  Milevt  De  toutes  ces  lettres, 
«Ji3<-P-49.J.J  il  ne  nous  relie] 'que  celle  de  S-Augullin,  qui  luy  recommandcnc 
encore  Licent.  'C’eftoit  la  réponlê  qu'il  failoit  à la  fécondé  lettre 
du  Saint , pour  lequel  il  témengne  encore  la  melmeafièélionque 
p^i.i.b.cnj.p.  dans  la  première  qull  luy avoitécritefl’année precedente.  ] '11  s’y 
lêrt  de  quelques  parties  de  1a  lettre  du  Saint  a laquelle  il  répon- 
«r.jvpa*.».*.  d(»t,'&  il  le  fâitàdelfcin,parccqu’iIle$aimoitàcaulcde  la  vérité 
qu’il  y trouvoit,  & mefme  à caufê  qu'elles  elloient  de  S.  Paulin. 

'Il  luy  mande  comment  il  avoit  ellé  &it  Evelque  d’Hippone, 

<ii».  comme  cette  charge  ne  luy  permettoit  pas  d’aller  viûter  le 

Saint  à Noie,  il  le  prefle  extrêmement  & encore  plus  que  dans  fa 
première  lettre,  de  venir  luy  mefme  avec  fa  femme  en  Afrique 
Il  va  jufqu’à  dire  qu’il  croit  que  la  plus  graixle  aélion  de  milêri- 
corde  qu’ils  puilTcnt  faire , e(l  de  n’aimer  pas  moins  à faire 
paroiilre  les  dons  qu’ils  avoient  receus  de  Dieu , qu’ils  avoient 
eu  d'ardeur  pour  les  acquerir.[Il  &Uoic  qu’il  fûll  bien  perfuadé 
de  leur  humilité.  Mais  c’ell  fans  doute  fur  les  mefmes  pirocipes] 
Crrg.paftArc.  'qyg  Grégoire  a dit  depuis, que  quand  on  a aflêz  de  vertu  pour 
;6.i.3.p.i  . gfljç  jndefJds  du  défit  des  loiianges  , on  manque  à ce  que  l’on 

doit  à l’édification  du  prochain , lorfqu’on  luy  cache  le  bien 
ue  l’on  fait  ; & que  dofler  la  oonnoilTance  de  ce  qui  ell  digne 
'imitation,  c’ell  olter  le  geriire  à une  Icmcnce  que  l’on  jette  en 

terre . 
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terre . Tt  s’eftant  objeélé  le  commandement  que  J.  C.  nous  fait;  f. 
de  ne  pas  faire  nos  bonnes  avions  devant  les  nommes, il  répond, 
que  celui  qui  fait  publiquement  une  bonne  a£Iionoü  il  ne  recher- 
che ps  fa  propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu,  cache  ce  qu’il  fait, 
puifqu’il  ne  veut  avoir  pour  témoin  que  celui  à qui  fëul  il  a eu 
delicin  de  plaire. 

! S.  Augulfin  recommande  à S.  Paulin  dans  fa  lettre  un  nommé  Aug.ep.}4.p.«ÿ 

Vetufiin  qui  s'enalloità  NoIc,ou  pourfervir  Dieu  avec  luy,  ou 

pour  obtenir  prlcsprieresdeS’.Fclixd’eflredelivrédequelques 

iniferes  qui  touchoient  mefme  les  impies  de  compdion  , & qui 

eftoient  ce  fcmble,  des  punitions  vifibles  de  Dieu.  'Il  luy  envoie 

les  trois  livres  du  libre  arbitre , '&  un  pin  qui  ce  fcmble  eftoit  P-s».'-»-  ‘ 

béni . 11  le  prie  de  luy  envoyer  l'ouvrage  de  S.  AmbroWë  contre 

les  philofopbes , ne  doutant  ps  qu'il  n'eufl  tous  les  écrits  de  ce 

Saint. 

-•  • •'  '11  dit  encore  qu’il  avoit  appris  de  (es  freres  , [ qui  font  app- 

remment  Agile  & Romain,]  que  Saint  Paulin  écri  voit  contre  les 
pyens.'ll  le  prie  donc  de  ne  pint  faire  difficulté  de  luy  envoyer  p.so,i,i. 
ce  qu’il  aun»t  fait . Car  ce  qui  fort,  luy  dit-il,  [de  l’abondancejde 
voflre  cœur , eff  pur  nous  comme  un  oracle  de  Dieu  qui  nous 
_ fournira,  ainfi  que  nous  nous  en  affurons,  des  réponfes  claires  & " • 

fatistâifantes  à tout  ce  que  peut  objeâcr  la  vaine  éloquence  des 
V.»  t.  idolâtres.  [ On  purrent  croire  que  cet  ouvrage  feroifie  pnegy- 
riquedeXheodofè.  Car  S.  Jerome nousappend  qu’il  y défèndoit 
ce  Prince  ôc  y prloit  de  fês  loi.x  feites  contre  les  payens,  & que  • 

pur  lesjuffificr  il  répndoitaux  objeélions  ordinaires  des  ido- 
lâtres contre  la  religion  Chrétienne . ] 'Mais  nous  croyons  avec  Piuijn.{i.,,]: 
M.  Muratori,  que  c’ell  plutoff  un  poème  contre  les  pycnsqull 
rx>us  a donné  le  premier.  Et  tout  le  deffèin  de  cet  ouvrage  efl 
de  faire  voir  le  ndicule , les  abfurditez , & toute  l’horreur  du 
pganifme. 

'Saint  Paulin  apprit  avec  une  extreme  joie  la  grâce  que  Dieu  «m«  p.j>  > i- 
faifoit  à l’Eglifê  d’Afrique,  de  luy  avoir  donné  S.  Auguffin  pur' 

Evesque,  & il  fë  haffa  d’en  faire  part  à Romanien  pr  la  lettre  . 

, qu’il  luy  en  écrivit  dés  le  lendemain  qu’il  eut  receu  cette  agréable, 
nouvelle . '11  luy  envoya  cinq  pains  pur  luy  & pur  Licent  fon  a. 
fils;'à  qui  il  éaivit  en  mefme  temp,  & appremment  dans  le  slji. 
mefme  p pier,en  profê  & en  vers,  félon  que  S.  Auguftin  l’en  avoit 
V.S  Auguf-prié,‘’pur  l’exhorter  à quitter  la  vanité  du  fiecle,  ne  foiwer 
qu’àfSlfalut. 

aji.Ectl.Tom.XIl'.  K 
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ARTICLE  XXVI. 

S.  PétulÎH  écrit  à S Jerome  par  Vigilance  qui  rétijjlt  mal:  i,e  Saint 
étudie  r Ecriture  avec  humilité. 

[TL  ne  feut  pas  douter  que  S.  Suljnce  n’ait  écrit  cette  année  à 

I S.  Paulin,  & que  le  Saint  ne  luy  ait  répondu.  Mais  Je  ne  croy 
pas  que  nous  en  ayons  la  lettre . J Autant  que  nous  en  pouvons 
juger  par  celle  des  autres  années,  S.  Sulpice  luy  témoignoit  qu’il 
ne  croyoit  pas  pouvoir  l’aller  voir  à Noie , & qu'il  filloit  le  con- 
tenter de  fe  confolcr  par  Icttres/ce  qui  n’empcfcha  pas  ûns  doute 
que  S.  Paulin  ne  le  Ibllicitafl  encore  de  venir . 

[ Vigilance  dont  nous  avons  déjà  parlé , dent  avoir  apporté  la 
lettre  de  S.  Sulpice  à S.  Paulin,  fi  c’eft  le  Prellre  de  ce  nom  qui 
fit  bien  du  bruit  en  Paleftine;  "car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  V.S  Ter.» 
mettre  fon  voyage  pluftard  qu’en  J96.JH  y ponaàS  Jerome  une  “* 
lettre  de  S.  Paulin  * qui  luy  donnoit  les  loUanges  qu’il  meritoit 
pour  lôn  érudition  , & pour  le  long  temps  qu’il  avoir  pflé  dans 
le  fervice  de  Jésus  Christ  , luy  demandoit  par  quel  chemin  il 
devoir  marcher  [dans  l'état  monaftique qu’il  avoir  embrairé,]'& 
témoignoit, ce  (êmble, quelque  defir  d’aller  vifiterlesfaintslieux 
de  Jerulâlem,  [peut-eftre  pourellre  plus  proche  de  S.  Jeromc,& 
y recevoir  les  infiruâions  fur  l’Ecriture  que  ce  Saint  luy  avoit 
promifo  dans  là  première  lettre.  Jllluy  envoyoit  en  mefme  temps 
fon  livre  fur  Theodolê . 

'Dans  cette  lettre  Saint  Paulin  marquoit  de  l’ellime  pour 
Vigilance:'Et  & Jerome  ne  manqua  point  de  recevoir  avec  toute 
forte  d’amitié  un  Preflre  que  Saint  Paulin  luy  envoyoit  [ & luy 
loüoit.  Mais  comme  S.  Jerome  efioit  alors  fort  bnmillé  avec  Jean 
de  Jerufalcm  & Rufin , ''Vigilance  fe  mêla  dans  ce  trouble  , & isil. 
parla  contre  S.  Jerome . Neanmoins  il  luy  demanda  enfin  prdon, 

& fê  reconcilia  avec  luy.  Il  le  haftaenfuite de  quitter  la  Paleftine-, 

& en  s’en  retournant  dans  les  Gaules,  il  fit  un  écrit  contre  Saint 
Jerome,  qui  fût  obbgé  de  luy  répondre  'Il  s’éleva  mefme  depuis  ina, 
contre  b doârine  de  l'Egbfe  , & publbdivcrfés  erreurs  qui  luy 
font  tenir  aujourd’hui  le  premier  rang  entre  les  hcretiques  des 
Gaules . Voilà  jufqu’à  quel  abyfme  il  tomba  , pour  n’avoir  pas 
f^u  ufer  de  b grâce  que  Dieu  luy  avoit  faite , d’eftre  uni  avec 
tant  de  Saints.  Leur  charité  ne  laiftera  pas  d’eltre  recompenfte, 
pour  avoir  aimé  en  luy  le  bien  qu’lu  croyoient  y efbe,  ou  avoir 
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' lüpporté  des  defauts  qu’ils  ne  lâvoient  pas  devdr  cftre  fi  perni- 
cieux à l'Eglilê. 

On  ne  voit  pas  bien  fi  ce  fut  par  luyjque  S. Jerome  répondit  a 
à la  lettre  de  S.  Paulin  qu’il  luy  avoit  apportée.  11  n’y  dit  rien 
contre  luy,&  tnefmc  luy  laifléàaffurer  le &int  de  quelle  manière 
il  l’a  receu . Neanmoins  il  marque  allez  qu’il  s’eftoit  pafiéquelque 
chofe  de  fafcheux.'Il  loue  beaucoup  î».  Paulin  dans  cette  réponfe.  p.ioi.i#». 

U fuppolc  dans  cette  lettre  aufii-bien  que  dans  celle  qu’il  luy 
avoit  écrite  auparavant,  que  S.  Paulin  avoit  befoin  d’infiraélion 
pour  entendre  l’Ecriture  fainte  ;[cc  qui  peut  eftre  vray  desinter- 
petations  allégoriques  que  les  Grecs  y avoient  données,  ou  de 
la  connoillànce  que  l’hilloire  profane,  les  langues  , & la  critique 
puvent  encore  y ajouter . Car  du  relie,  il  n’y  a peut-eftre  point 
de  Pere  qui  paroiflTe  avoir  mieux  pofiedé  l’Ecriture,  & qui  l’em- 
ploie davantage  que  Saint  Paubn . 11  la  mêle  partout,  y fait  fans 
cellè  allufion,  & y donne  mefme  de  très  beaux  fens, quoiqu’il  fe 
contente  pour  l’ordinaire  de  les  &ire  voir  en  pafiant . Et  cela  le 
peut  remarquer  de  fes  premières  lettres  .De  forte  qu’on  ne  put  «p  'f  j.p.ijrJ». 
douter  qu'il  ne  fe  foit  extrêmement  appliqué  à la  lire  & à l’étudier 
dés  fo  première  retraite  en  Efpagne;  & que  comme  la  pieté  & la 
charité  cil  la  clef  qui  en  donne  fintelligence,  il  n’y  ait  découvert 
beaucoupde  lumières . ] 'Mint  Jerome  mefme  reconnoillôlt  pu 
d’années  apés  qu’il  efioit  habile  dans  les  lettres  faintes  & divines, 
aulfi-bien  que  dans  les  lettres  humaines^^Mais  comme  il  ne  peten- 
doit  pim  inllruire  les  autres , il  s’efioit  fans  doute  plus  occupé 
à les  lire  avec  fimplicité  pur  fon  édification  prticuliere , qu’à 
en  pnetrer  les  principlcs  difficultez.] 

’C’eft  pourquoi , lorlqu’oo  leoonfultdt  fur  cela  , il  s’exeufoit  P«ui.«p.jj.p. 
de  répondre  , fe  croyant  mefme  indigne  de  recevoir  de  Dieu  la 
lumière  & la  fagefiê  necelTaire  puréclaircâr  ces  endroits  oblcurs; 

[&  il  coofultoit  avec  humilité  dans  (es  doutes  ceux  que  Dieu 

avoit  rendu  célébrés  dans  l’Eglifê  pur  la  fcience . Nous  le  verrons 

dans  la  fuite  à l’égard  de  S Jerome,  de  S.  Augufiin,  & de  Rufin 

melme.  J'Dentaixlam  une  fois  à Saint  Augufiin  l'explicatioa  de  Au*«p.si.p. 

quelques  endroits . S’il  n’y  a pint  de  difficulté , luy  dit-il , quoique 

j’y  en  trouve,  j’efpre  que  ce  qu’il  y aura  d’enfims  de lumiereau- 

tour  de  vou$,lorlque  vous  lirez  cette  lettre,  bien  loin  de  rire  des 

tenebres  de  mon  ignorance,  fe  fentiroot  portez  pr  un  mouvement 

de  charité  fraternelle  à contribuer  à mon  infiruébon,  afin  que 

je  puillé  efirc  admis  au  nombre  des  Voyans,dont  l’efprit  éclairé 

de  vofire  doébine  contemple  les  merveilles  de  la  loy  du  Seigneur . 
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'Il  paroift  qu’en  lifant , U marquoit  ce  qu'il  n’enténdrat  pas , 
pour  le demander.'Mais en confulcant  une  difficulté^IIa  dilcutoit 
par  avance  d'une  telle  maniéré , qu'il  en  facilkoit  beaucoup  la 
îblution  . 'Vous  me  faites  beaucoup  de  quellions,  luy  ,dit  Samt 
Auguflin , & vous  me  faites  remarquer  qu’il  y en  a beaucoup  à 
faire.  Mais  il  eft  vray  que  vous  m’inflruifci'  beaucoup  en  me  les 
fâifant . 'Car  vous  les  examinez  tellement  en  les  propofant , que 
vous  en  pénétrez  vivement  les  diffkultez  & en  enfeignez  hum- 
blement la  folution . [ Plufl  à Dieu  que  tous  ceux  qui  (c  croient 
fort  habilcsdansl’£criture,lar(euflcnt  aufli-bienque  S. Paulin!] 

ARTICLE  XXVIL 

Jl  /crit  à Saint  Delphin  tt  â Saint  Amand  : Saint  Salpitf 
/«y  eitveit  la  vie  de  Saint  Martin  . 

[^^E  fût  peut-eftre  en  cette  armée  que  Saint  Paulin  écrivit  fwi 
V_a  epiftre  22àS  Amand,  conjointement  avec  la  ij.’à  Saint 
Delphin.Nous  avons  vuj'que  dans  le  temps  mefme  qu’ilefloit  en 
Efpagne,  il  entretenoit  un  commerce  de  lettres  avec  S Amand. 
'Ilcontinua  ce  commerce lorfqu'il  fut  à Noie , tantavec  ceSainC 
qu'avec  S.  Delphin  ; ' & le  Saint  dit  du  dernier  que  dans  toutes  le» 
lettres  qu'il  luy  écrivoit , il  continuoit  à le  fortifier  par  le  fel  de 
la  fagefic  divine,  qu'il  luy  avoit  £iit  goufter  d'abord  dans  le  bat- 
tefme . 

'S.PauIin  fc  cootentoit  àcaufe  du  refpeél:  qui! avoit  pur  luy  , 
de  luy  écrire  des  lettres  de  civilité,  'llprcnoit  plus  de  liberté  avec 
S.Amatrd,  & lailfoit  plus  aifement  couler  de  fâ  plume  ces  parole» 
de  grâces  qui  luy  font  naturelles  , & que  fbn  humilité  uiy  fâk 
appller  des  proies  de  témérité  & de  folie.  Mais  comme  Saint 
Amand  montroit  S.  Delphin  les  lettres  qu’il  recevoir  de  luy 
ce  faint  Evefque  demanda  à S Paulin  qu’il  luy  écrivifl  aufli  des 
lettres  afTaifonnées  d’uti  fêl  fâint  & fpirituel  '&  qui  outre  les 
compHmens  ordinaires  , continflent  quelques  veritez  tirées  des 
Ecritures  & du  threfbr  de  fon  cœur.Ce  fut  fur  cela  m’il  luy  écriv 
vit  Lépiflrc  15, qui  cfl  pleine  de  pieté  &d’humiIité.'Car  il  dirque 
Saint  Delphin  avoit  droit  d’e.xiger  de  luy  ce  qu’il  demandoic , 
puifque  ce  n’efloit  que  le  fruit  des  femcncesqu’ilavoit  repnduës 
dans  fbn  amc  ^ "mais  qu'il  craint  fort  qu’il  ne  puiflè  recueillir  de 
tiy  que  des  épines . 'Il  develop  fort  élégamment  les  degrez  de  la  &C. 
ebutede  l'homme  , &dcfà  rédemption  par  J.  C.  On  trouve  que 
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■ c*eft  une  des  plus  excellentes  lettres  du  Saint.'Il  écrivit  en  mefme  Piul.tp.t»  ^ 
temps  à S.  Amand,  àquiil  lëplaignitenamidecequilmontroit 
les  lettres  à S,  Oelphin , '&  il  luy  fait  enfuite  divers  difôours  de 
pieté, 'aufquelsoncroit  qu’il  manque  quelque  chofe.  iu.p.%«jw 

[Ce  fut  après  la  mort  de  Theodofc,  en  395  ou  396,queSaint 
Ambroifc  trouva  à Milan  le  corps  de  Saint  Nazaite  Martyr.]  'Il  “'•»4-p.<io; 
en  envoya  quelques  reliques  à S Paulin  , qui  receut  ce  prefent 
avec  beaucoup  d'humilité,  f II  avoit  peut-effre  encore  receu  du 
merme  Saint]  les  reliques  qull  avoit  de  S.  Vital  & S.  Agricole, '&  'P>>»-P''35- 
de  S.  Gervais  6c  S.  Protais . 

L’an  deJesüs  Christ  397. 

'S.  Paulin  emploie  le  quatrième  poème  fur  S.  Félix, à raporter  c»r.«9.p,s4j- 
lecommencement de rhiftoircdecefaintConfcflcur, 'après  avoir 
invoqué  non  les  mufes , mais  la  toutepuiflance  du  Verbe  qui  avoit 
autrefois  &it  parler  une  afncfle.  'licite  ce  poème  dans  celui  de  “r-»*P-sjJ- 
. l’année  398. 

[II  ne  fautpasdouterqueS  Paulin  n’ajt  eu  autant d’empreflè- 
ment  de  fe  rejouiravec  Saint  Auguflin  mefme  de  fa  promotion  à 
l’epifcopat , que  d’en  témoigner  fa  joie  à Romanien  . Mais  les 
lettres  en  furent  perduès . ] 'Cardans  deux  lettres  écrites"vers  la  Ang.B.ep.41. 

* * fin  de  397,  S.  Auguflin  & S.  Alype  fe  plaignent  à .S.  Paulin  mefme  «s-P-**'"’?* 
de  ce  qu’ils  n'avoient  point  receu  de  répon/êà  cellesque  Romain 
& Agile  luy  avoient  portées  de  leur  prt  ; & ils  s’en  plaignent 
avec  toute  la  chaleur  que  leur  amitié  leur  infpitdt.  'S.  Auguflin  P-** 
luy  dit  dans  la  première  qui  n’efl  que  de  luy,  que  ceux  qui  ne  Ce 
mettroicnr  que  peu  en  colere  de  fbn  filence,  naimoientpasaffez 
un  homme  fi  digne  d’eflre  aimé.'II  luy  demande  dans  la  fécondé  P-rop-f' 
lôn  ouvrage  contre  les  payens  [qu’il  luy  avoir  déjà  demandé  par 
Romain.  II  n’a  voit  pas  non  {jus  encore  receu  de  luy  l’ouvrage 
de  S.  Ambroifc  contre  les  philofbphes,  {jcut-eflre  {larceque  Saint 
Paulin  ne  l’a  voit  pas . Mais  il  le  receut  dés  cette  année, Jpuifqu’il  Jor-ri'»!.»*»» 
le  cite  dans  là  Docbinechrétienne.[Ainfiil  {«ut  bien  avoir  receu 
des  lettres  de  S.  Paulin  prelque  en  mefme  temps  qu'il  fe  plaignent 
RH,  de  n'en  pias  recevoir.  Mais  nous  ne  les  avons  pas , 'iKm  plus  que 
beaucoup  d’auttes  efiêtsd’une  amitié  aufil  ardente  qu’efloit  celle 
qui  lioit  ces  Saints. 

Nous  rapxirtonsà  cette  dnnéè  l’epillre  ÿ de  S:  Paulin  âdreflGfc  à 
S.Sulpice,]  'Ce  Saint  menageoit  non  feulement  toutes  lesocca-  W’P>*>' 
fions  ^’il  rencontroit  pxmr  écrire  à S.  Paulin,  mais  hiy  envoyenC 
mefme  expjrcs  defes  gents  ,qui  ayant  imité  fa  prêté , efloient  deve- 
nus ydefës.fcrviteurs,  les  eufans . Ce  fut  ce  qu’il  fit  [cette  année ]en 
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eovoyantau  Saint  une  lettre,  6îi  U fe  rabaiflbit  beaucoup  audeC  * 
ibusdeluy.C’eft  celle  où  iltuy  dit, qu'ayant  eAé  tous  deux  dans  le 
champ  [&  dans  la  voie  large  du  (iecle , ] Dieu  avoir  pris  l’uo  & 
laillë  l’autre.  '11  avouoit  qu'il  admiroit  fâ  pauvreté  & Ibn  dénue- 
ment de  toutes  choies,  mais  qu’il  ne  l'admiroit  qu’avec  frayeur; 
qu'il  fouhaitoit  de  l'imiter,  & lëreduire  à n'avoir  que  le  vivre  & 
te  vêtement,  lânspenfer  au  lendemain  mais  qu’il  n'en  avoir  pas 
la  force;  '&  il  ajoutoit,  en  riant  lâosdoute,  qu’il  croyoit  que  dans 
peu  de  temps  le  Saint  feroit  H pauvre,  quil  n'oferoit  plus  l’inviter 
a le  venir  voir.  [ C'elloit  aulTi  dans  le  raefme  air  qu’il  luy  repto- 
eboit  ] d’avoir  quitté  Ibn  Ebromague  pour  lôn  petit  jardin  [ de 
Noie . l'II  luy  envoya ,ce  lêmble,en  nielme  temps  la  vie  qu’il  avoic 
écrite  de  Saint  Martin  [ encore  vivant . J 

S.  Paulin  commence  la  rêponlc  par  le  remerciement  qu’il  luy 
£iit  de  l'amitié  qu’il  avoir  pour  luy , furquoi  il  s’étend  beaucoup 
'il  releve  enfuite  la  vertu  de  Sulpice  par  de  grands  elt^es,  * dans 
lelquelsil  fait  entrer  fon  hilloire  de  S.  Martin . Mais  il  reprend 
Icrieulêment  le  peu  dé  fpy  tju’il  fembloit  avoir  fait  paroillrc  en 
parlant  de  fa  puvreté , '&  il  protelle  que  quelque  pauvre  qu’il 
foit , il  ne  cellera  jamais  de  fouhaiter  qu'il  le  vienne  voir  & de 
l’en  prellèr.  [Il  ne  témoigne  pointdutout  que  Sulpice  luy  promill 
de  venir  : ce  qui  fait  que  nous  ne  mettrons  l’epllre  i j que  deux 
ans  après.]; 

'II  porta  le  premier  i Rome  la  vie  de  S.Martin£dansIe  voyage 
lâns  doute  qu’il  avoir  accoutumé  d’y  faire  à la  Saint  Pierre:  ] Sc 
tout  le  monde  s’emprellàd’avoircelivre.  'Saine Paulin  lerepandir 
de  mefme  par  toute  l’Italie , & mefme  par  toute  l’illyrie,  car 
l’amour  qu’il  avoit  pour  S Félix,  ne  luy  fàilôit  pas  porter  envie 
à la  gloire  de  SMartin,  & ne  l’empelchoir  pas  d’eftimer  avec  fa 
pieté  ordinaire  , les  venus  admirables  que  J.C  avoit  mifesdans 
ce  grand  Evefque . 

ARTICLE  XXVIII. 

Saùtt  Paulin  fait  cejfer  une  violence  faite  d un  ion  Preflre. 

fKTOüs  croyons  devoir  mettre  en  397,  la  lettre  ir^caufc]  'de 
J,  l’affaire  d’un  bon  Preflre  dont  elle  parle  à la  fia  Elle  efl 
écrite  à Saint  Amand , qui  bien  loin  de  s’ennuyer  des  lettres  que 
le  Saint  luy  éiaivoit , quelque  longues  qu'elles  fuflènt , luy  ea 
deroandoit  fans  cedè  de  nouvelles  &deplus  longues.  C'efl  pour- 
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quoi  pour  le  lâtisfâire , le  Saint  fit  celIeMci  plus  longue  que  les 
autres. 'C'efitlaiK  cette  lettre  qu'il  parle  fi  excetlemment  de  la  ^I99*|>•I. 
fiiufiè  humilité , & du  fiûnt  c^ueil  qui  meprife  toutes  les  gran« 
deursdu  monde,  pour  nesafiiijertir  qu'à  Dieu  feul.  'il  envoya 
«■  cette  lettre  par'Marius  Ibn  efclave  qu’il  avoir  affranchi  , mais  à 
condition  d'aller /ervir  Ibus  l'autorité  de  l’Eglile  de  Bordeaux  au 
lieu  oh  repolbient  fon  pere  & fa  mere  . Il  en  écrivit  en  mefme 
temps  à S.  Dciphin  : [ mais  la  lettre  eft  perdue.  J 'il  prie  S,  Amand 
d’obtenir  du  Preftre  Exupere  qu’on  donne  à ce  Maiîus  quel- 
que petite  partie  de  la  terre  de  l’Eglilc  pour  en  pouvoir  vivre  . 
f C’effoit  peut-eftre  le  Saint  mefme  qui  avoir  donné  cette  terre  à 
î’Eglifc  , où  fon  perc  & là  mere  eftoient  enterrez  , & dont  cet 
Exupere  pouvoit-effre  le  Curé.j'Baronius  croit  que  ce  peur  eftre  feu 

V.s.Exope,  le  grand  Exupere  de  Toulou  fe,  ["ce  q ui  au  moins  n’eft  pas  fondé.  ] 

« mici.  Saint  parle  encore  à Saint  Amand  d’un  très  fiiint  Preffre, 

venerable  par  fts  mœurs  & par  fon  âge,  qui  fouffroit  une  grande 
violence , & eff  oit  relégué  dans  une  mailon  étrangère . { C'eff  fans 
doute]  'Bafile  de  la  très  célébré  EglifodeCapoue,  dont  le  Saint 
parle  dans  les  lettres  de  l’année  fuivante,'&  qu’il  app.-lle  un  très 
fiiint  vieillard.  '11  avoit  uncpetite maifon  , qui  luy  fut  enlevée  <p.>* n.i»r. 
pas  [les  gentsdejquclques  perfonnes  riches, 'qui  avoient  du  bien  'P»s-r-‘w- 
dans  la  Ompanie,  'de  forte  qu’il  fut  obligé  de  s’en  aller  demeu  'P-'i.p.i'j. 
ter  hors  de  chez  luy,commeenexil;'ccqui  luy  caufiit beaucoup 
de  douleutj  & donnoic  lieu  h des  perfonnes  malignes  de  lu)’  in- 
fulter.[Ccuxau  nom  ddquels  on  luy  faifoit  cette  vinlencccffoient 
apparemment  Chrétiens,] 'puifqucS.Paulinlesappcllefesfreres,  P*>«9- 
'&  fes  enfâns.*  Ilsvenoicntaflczfouvcntà  BiTJeaux •*  -rinfi Saint  *p*'  p-«i- 
Paulin  crut  devoir  employer  rentremifo  de  Saint  Delphin  é'c  de 
Saint  Amand  pour  appuicr  lademandequ'illeurvouloit  faireen 
foveur  de  ce  faint  Preftre.il  écrivit  donc  à Caduce,  [ qui  clloit 
(ans  doute  le  principal  d’entre  eux,  ]&  envoya  la  lettre  ouverte  à 
S.  Amand , afin  qu^l  vift  l’importanoedccetre affaire,  & co.nbien 
il  eftoitneceflaire  de  n’y  pas  perdre  de  temps.  Il  le  pria  d’y  juin- 
dre  une  lettrede  là  part  auflibien  que  Saint  Delphin, [àq  liil  en 
écrivoit  fans  douce, ]&  d’avoir  foin  que  Saint  Delphin  l'en  voyait 
promtement  en  cas  que  Caduce  fuft  dans  les  Gaules , p.ir  quel- 
que perfonne  diligence  & fidele , foie  de  fon  Clergé , foit  de  [ 'a 
terre]de  Lengon,  [que  Saint  Paulin  pouvbit  pofle.icr  encore,  ou 
l’avoir doonée comme ona  vu  à l’Eglifode  Bordeaux.] 

'La  lettre  deSaintPaulinacoompagnéede  la  recommandation 

J.  on  reloal*cdltion  Brun, 
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des  deux  Saints, eut  le  fuccés  qu’on  lôuhaitoit, ’Dleu  affirta  le 
Saint  dans  fa  pauvreté , humilia  le  cœur,  & éclaira  lerpiitdes 
riches,  qui  pour  avoir  quelque  place  dans  la  maifon  eternelle  de 
celui  qui  s’eft  fait  pauvre  pour  nous , reflituerent  à ce  Preftre  la 
maifon  qu’on  luy  avoit  ollée . 'Et  ainfi  non  feulement  ils  ne  firent  • 
pas  le  mal  qu’ils  pou  voient  faire,  mais  ils  témoignèrent  mcfme 
qu’ils  eflàent  difjx)fêz  à aller  audelà  de  ce  que  la  rigueur  de  la 
juftice  pouvoir  exiger . Car  ils  ordonnèrent  que  quand  mefme  le 
Preftre  ne  pourroit  pas  prouver  que  la  maifon  luy  appartint , on 
ne  laiflàfl  pas  neanmoins  de  la  luy  rendre,  afin  qu’il  la  tinfl  ou  de 
fon  droit  ou  de  leur  grâce. 

'Saint  Paulin  receut  cette  bonne  nouvelle  l’année  fUivante,  par 
les  lettres  de  S.  Delphin  & de  S.  Amand,  [ qui  apparemment  luy 
envt^oient  mcfme  l’ordredcCaduce.JAinfi  la doulcurduPreftre 
Bafile  fut  changée  en  joie;  & ceux  qui  s’efloient  rejouis  de  fon 
afflidlion  demeurèrent  confus.  'Ce  faint  Preftic  publioit  partout 
qu’il  ne  fe  tenoit  pas  moins  obligé  à ceux  qui  luy  avoient  fait 
juflice  , quesllsluyeufTentaccordéune  grâce;  '&  non  feulement 
luy &ceux  de  fa  femillc  ne  pouvtricntfelaflérdcloücrlamifcri- 
corde  du  Seigneur.mais  rEglilê,'&  mefme,  prefque  toute  la  ville 
de  Capoue  joignoit  fës  aâions  de  grâces  aux  fiennes.  'Saint  Paulin 
pria  Saint  Amand  d’aimer  ces  feigneurs  plus  qu’il  n’avoit  encore 
fait,  & de  les  remercier  de  bouche  s'ils  venoient  bientofl  à Bor- 
deaux, ou  par  une  lettre  qu’il  leur  écriroittantde  la  part  que  de 
la  lîennc, 'quoiqu'il  euft  refblu  de  leur  en  écrire  luy  mefme  lorfque 
quelqu’un  de  leun  gents  irait  de  la  Campanie  les  trouver . 


ARTICLE  XXIX. 


Il  confùlt  5.  Pammaquefur  U mort  de  fa  femme;  s'humilie  dam  la 
maladie  de  S.  Delphin  : Le  Pape  Ànaflafe  écrit  en  fa  faveur . 

[ T)  AüUNE  fille  de  Sainte  Paule  & femme  de  S.  Pammaque, 

mourut"vcrslafindel'année397.]'S.Paulinncfçeutfamort  V.  SPji 
qu’aflez  long-temps  apres , à caufc  que  dans  là  retraite  * il  aven  t * 
peu  de  nouvelles  . 11  l’apprit  par  une  lettre  d’Olympe  lôo  ami . 
'C'eftoit  durant  rhiver  de  forte  que  la  rigueur  de  la  fâifon  jointe 
à la  foiblelfe  ordinaire  de  fa  lànté , l’empcfcha  d'aller  trouver 
Pammaque,  comme  il  témoigne  quil  eull  voulu  fàire.'Car  il  fut 
ftnfiblement  touché  de  cette  afflidlion  qui  elloit  arrivée  à fon 
ami . Ne  pouvant  donc  l’aller  trouver , il  luy  écrivit  une  grande 
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lettre,  oîi  il  loue  d’abord  les  larmes  de  tendrefle  qu'l  avoir  verfëes 
Note  ii.  fui  les  cendresdc  fon  epoulê,  '&  enfuite"les  aumofhes  extraordi- 
oaires  rar  lefquelles  il  avoir  travaillé  mur  le  fâlut  de  fon  ame  . 

'Saint  Paulin  avoir  roujours  eu  Saint  Pammaque  dans  l’efprit  , «ror-P-rj*- 
'&  neanmoins  il  s’eftoit  toujours  tenu  avec  luy  dans  un  filence  p-jjmm- 
modellc , Julqu’à  ce  que  la  charité  luy  fit  prendre  la  plume , & 
l’obligea  de  faire  paroiftre  l’amour  qu’il  avoir  toujours  eu  pour 
luy  dans  fon  cœur . [ C’ed  une  grande  preuve  de  Ibn  humilité , 

& de  fa  fâgeflè  à attendre  le  temps  & l'ordre  de  Dieu] 
l’an  de  Jésus  Christ  jpg. 

Saint  Paulin  acheva  dans  le  cinquième  poème  fur  Saint  Félix , nr.s041.5s!. 
rhilloire  de  ce  Saint  qu’il  avoir  commencée  dans  le  precedent . 

V.fon  liire.  'jl  récita  les' en  prcfencedc  Nicetas''Eveique[deRomatianedans  *o}. 
la  Dace,]  qui  l’eftoit  venu  vi/iter,&  qui  fe  feiicootra  chez  luy  à 
la  fefle  de  S Félix.  [Car  c’eft  en  cette  année  qu’il  faut  mettre  le 
V.  I î7.  premier  voyage  de  ce  Saint  à Noie,  J’puifque  dans  le  fécond  "qu’il  P 

y fit  au  bout  de  quatre  ans  en  l’an  402,  'il  s’y  rencontra  encore  à P ‘°l* 

V.  s.  Nie*,  la  féfte  de  S.  Felix.[Nous  parlons  "autrepart  plus  amplement  de 
'*’■  ce  Saint  ]11  fuffitdedirc  ici  que  S.  Paulin  contraéU  avec  luy  une 
union  tout  à fait  intime. 

[A  la  fin  de  l’année  precedente  ou  au  commencement  de  celle- 
ci,  ] “S.  Paulin  receut  une  lettre  que  Saint  S’ulpice  ’iuy  envoyoit  «V'J-P  iSp 
par  fés  gents , où  il  paroift  qu’il  luy  promettoit  de  le  venir  voir 
oetteannéc  mefme  .'Car  il  luy  promit  plus  d’une  fois  de  Élire  ce  P•'‘^ 
voyage.  [ S.  Paulin  luy  réenvit  fa.ns  doute,  quoique  nous  n’ayons 
pas  la  lettreJ'dSc  renvoya  fés  gonts  avant  l’été,  & avant  la  fefte 
de  Saint  Pierre. 

[Nous  croyons  auffi  que  ce  fut  en  cette  année,] 'deux  ans  avant 
la  lettre  17, 'que  Carda  mas , arriva  chez  Saint  Paulin  durant  le  p 
Carefme , & luy  apporta  des  lettres  de  S.  Arnaud  '&  de  Saint  *p-'«.p-i’j. 
Dciphia  Ils  luy  mandoient  le  fuccés  de  l’afiàire  du  Preftre  Ba-  p '•r.*'»- 
file  , [ dont  nous  avons  afléz  parlé  l'année  precedente,]  '&  outre  P 'ir.u»- 
cela  une  maladie  longue  & fâfcheufé  qu’avoit  eue  S.  Delphin  , 
ayant  efté  tourmenté  par  la  Éevre,&  puis  par  des  rhumes  &des 
fluxions.  'Mais  il  apprit  en  mefme  temps  fâ  maladie  & fa  guéri-  p.  i«7.»i*. 
fon  . 11  prit  fujet  de  cette  maladie  de  s’humilier  , en  conÉderant 
«qu’il  meritoit,liiy  qui  nefeconfideroitquecommeun  méchant 
& un  pecheur  , puifqu’un  fi  grand  Saint  ne  pouvoir  éviter  les 
chaftimens  de  la  juflice divine.  'La  lettre  de  Saint  Delphineftoit  *p.>7.|wio, 
fort  courte^  mais  S. Paulin  ne  laiflà  pas  d’y  trouver  beaucoup  de 
fatisfaélion. 

Hijl.EcdTom.Xiy.  L 
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ep.is.r-»»»-  'II  répondit  à l'un  & à l’autre  apres  Paftjuc,  [ & fans  doute  par 
r.»»ô|»4.p.t'ÿ.  Cardamas , ] qu’il  avoir  retenu  julque  là . Ce  Cardamas  aveât 
apparemment  efté  fan  elclave,  & donné  pr  luy  à Saint  Delphin 
ep.i7.»5.p.if4,  ou  à Saint  Amand.'Il  lêmble'qu’il euft  fait  autrefois  le  métier  de  '■ 
boufon  , & qu’il  euft  encore  efté  fujet  au  vin  . • Mais  il  change 
tout  à fait  fous  la  difoipline  de  Saint  Ainand , en  forte  qu'il  fut 
mefme  fait  Clerc.  Saint  Paulin  le  receut  en  cette  qualité  comme 
cp.i7,p.i  t».  unfrere.'II  l'appelle  fon  confervireur,  '&  il  Ce  glorifie  en  quelque 
forte  de  ce  qu'il  avoit  bien  voulu  manger  prefque  tous  les  jours 
à fa  table  . Il  le  dit  principlement  pour  faire  voir  combien 
ep.ij.p.5ii.  Cardamas  eftoit  devenu  fobre  . 'Il  n’eftoit  pourtant  pas  content 
de  ce  que  quand  Pafque  fut  venu , on  ne  le  fiiifoit  encore  manger 
que  fur  le  foir,  [appremment  fur  les  trois  heures  . Il  n’eft  pint 
9p.i!.p.i»4.  marqué  quel  degré  Æ la  clericature  il  avoit . ] 'Dans  des  lettres 
que  nous  croyons  écrites  deux  ans  après,  il  eftdit  que  SDelphin 
»p.i4  p.ii^  l’avoit  foit  Exorcifte'II  eftoit  déjà  vieux  & avoit  les  cheveux 
p.»i«.  blancs;  '&  neanmoins  il  fàifoit  aftex  fouvent  le  voyage  de  Bor- 
dcaux  à Noie.  'Comme  il  fe  plaignoit  que  fâ  femme  eftoit  trop 
foible  pur  luy  rendre  le  fên’ice  dont  il  avoit  befoin  , le  Saint 
apres  s’eftre  un  pu  diverti  fur  luy  dans  fa  lettre  à S.  Amand  , 
prie  fcrieufëment  qu’on  luy  donne  "quelque  prit  valet.  mmS/Ui 

[Le  Pap*Siricc  mourut  cette  année  le  lô'jourde  novembre , î*  y.  fou 
«r-'S-p-ip;.  Anaftafe  qui  luy  fucceda  dés  la  mefme  année  Jn’eut  pas  pluftoft  titré, 
le  pouvoir  de  marquer  fon  affeélion  envers  S.  Paulin,  qu’il  luy  en 
donna  toutes  fortes  de  témoignages . Le  Saint  luy  écrivit  fur  fon 
eleébon,  & Anaftafe  receut  fortbien  cette  marque  de  fon  amitié  . 

Peu  de  temp  après  fon  ordination,  ce  Pap  écrivit  des  lettres  en 
foveur  de  Saint  Paulin  aux  Evefquesdela  Campnic,  lefquelles 
cftoient  pleines  de  fënrimcns  de  religion , de  pieté , & de  pix  , 
oh  il  failoit  prioftre  l’amitié  qull  avoit  pur  Saint  Paulin,  & 
apprenoit  aux  autres  pr  fon  exemple  combien  ce  Saint  eftoit 
digne  d’eftre  aimé. 

ARTICLE  XXX. 

De  Tberide  & Pofiumien  am'u  du  Saint , (f  de  jove  fon  parent. 

L’AN  DE  JESÜsChRIST  J99. 
i*jui.c»r.ti.|x  ' ç»  A I N T Paulin  ayant  achevé , dans  les  poèmes  des  deux 
,3  années  pcedentes,  tout  ce  qui  regardoit  la  vie  de  & Félix , 

1.  riittmU  imirniti  ”‘"'•1^ Initut  &t. 
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'raconte  dans  le  /î.'cieme  la  pompe  de  fes  funérailles , parle  du  P-5«4-s«<- 
tombeau  qu’on  luy  a»o:t  dreflé  d’abord,  & de  l’eglife  magnifique 
qu’on  luy  avoir  bafiie  depuis . '11  parle  auffi  en  general  des  P 
: miracles  qui  fe  /âiibient  à fon  tombeau, 'mais il  s’étend  beaucoup  p-s«»-r7r- 

fur  rhiftoirc  d’un  pylân,  qui  ajant  eu  recours  à fon  intercclTion, 
recouvra  par  un  miracle  vifible  les  deux  bœufs  que  les  voleurs 
avoient  emmenez. 

'Ce  fut  en  cette  année  qu’arriva  la  nuit  mefine  de  la  fefie  de  cir.itr-s?*- 
S.  Félix,  la  bleilure  & la  guerifon  miraculeufc  de  fheride  , que 
le  Saint  décrivit  au  long  dans  le  poeme  de  l’année  fuivante  . Ce 
Theride  qu’il  appelle  fon  frere , 'avoir  quitté  fon  pays  quelque  P-J*»* 
temps  auparavant  ; & meprifant  les  périls  qui  fe  rencontrent  fur 
la  mer  & fur  la  terre , il  dloit  venu  demeurer  à Noie  pour  fe 
conlâcrer  à Saint  Félix  avec  les  autres  forviteurs  de  Dieu.  [C’eft 
fans  doutecclui  mefine  ] 'que  Saint  Paulin  joint  autrepart  avec 
Pofiumien,  les  appellant  tous  deux  des  Saints  & des  hommes  de 
pieté  , qui  avoient  quitté  leur  patrie,  (c’efioit  apparemment  la 
Gaule, )&  efioient  venus  dans  la  Campanie  pour  l’amourde  luy . 

[Je  croy  neanmoins  qu’il  faut  difiinguer  ce  Theride  J 'de  celui  e»r.i3.p.49i. 

que  le  Saint  appelle  en  un  endroit  ibn  Theride;  l’homme  qui  luy  ***' 

a efté  donné  par  j C,  l’homme  de  paix , l’homme  de  la  loy,  & ‘ 

l’homme  de  la  grâce , Ibn  repos,  fon  plaifir,  '&  fon  cœur;  Car  il 

fcmble  que  celui-ci  eufi  accoutume  de  demeurer  à Rome,  & y 

euft  mefme  une  maifon  à luy.  • • • ' 

[ Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à croire  que  Poftumien 
compagnon  de  Theride,  c(l  celui  mefme Jqui  eft  fi  célébré  dans 
les  dialogues  de  S.Sulpice,  oîi  l’on  voit  qu’il  cüoit  d’Aquitaine  , 

[&  qu’avant  ce  tcmps-ci,J'il  avoit  fait  un  voyage  en  Orient,  oh  «-4.p.m9. 
il  avoit  connu  S.  jerome  à Bcthlcem . 'Luy  & Theride  avoient  P^lll•e^I4■P• 
cité  envoyez  de  Dieu  à Saint  Paulin  avant  qu’il  les  connut  . Il 
* trouva  en  eux  beaucoup  de  vertu;&  dans  la  joie  qu’il  avoit  de  les 
pollcder  , il  n’elloit  fâché  que  de  ce  qu’ils  luy  avouèrent  qu’ils 
ti’uvoicot  point  fait  connoiflânce  & amitié  avec  S.  Sulpice  ; de 
quoy  il  les  reprit  comme  d’une  faute.  'Lorfqu’ils  s’en  retourne-  ' 

rent  de  Campanie  en  leur  pys,  'il  leur  recommanda  furtout  de 
l’aller  tiouver  pour  reprer  enfin  le  tort  qu’ils  s’eftoient  fait  à 
eux^  melines,  d'avoir  elle  fi  long-temp  fans  le  connoillre;  & de  • ■ 

picferer  fa  coi'.nt»liânce  à toutes  les  affaires  qu’ils  puvoient 
avoir  en  leur  pays.  [ Ils  n’y  manquèrent  pas,  comme  nous  le 
verrons  clans  la  (Liiie  ] 

'S.  Paulin  leur  donna  à luy  & à Theride  une  lettre  pour  jove, 

L ij 
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g+  SAINT  PAULIN'.  L'.,.d<.j.c. 

qui  eftoit  une  pcrfonne  célébré  dans  les  Gaules , '&  fon  parent. 

[ Je  ne  fçay  fi  c’eftj'celui  que  Zafime  appelle  un  homme  illuftre 
par  (bn  érudition  , & par  les  autres  grandes  qualité; , lorfqu’rl 
marque  que  Conftantin  Empereur  des  Gaules'îe  dep'.ita  en  409  V.  Honord 
à Honoré.  11  y avoir  encore  alors  un*autrc  Jos'c  Préfet  d'Italie  i j 
fous  Honoré  l’an  409,  & célébré  dans  les  brouilleries  de  ce  temps 
là.  Mais  le  parent  de  S Paulin  eft  plutofi  le  premier, que  fon  nom 
doit  apparemment  faire  diftingucr  de  Jovin  "qui  prit  la  pourpre  IbW.(  4*. 
en  41  i,pour  périr  aulfi-tofi  aprés.Quel  que  fullf'ce  Jove  à qui  SL 
Paulin  écrit,  jc’efioit  un  homme  qui  avok  beaucoup  de  prudence 
& naturelle  & acquife  , qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  les 
belles  lettres, 'qui  lifoit  les  poètes,  les  orateurs,  les  philolôphes , 

& qui  pofledoit  ce  qu'ils  avoient  de  plus  beau,  qui  favoit  le  grec 
aufii-bien  que  le  latin  , qui  avoit  beaucoup  d’érudition  & d’clo' 
quence,'&  une  grande  réputation  pour  la  poéfie.  * 11  avoit  natu> 
rellement  l’efprit  grand  & elevé; 

Mais  U fuivoit  beaucoup  les  pbilofophes  Académiciens,  'qui  finv 
mant  (ans  ceflè  de  vaines  dilpuecs  fur  la  divinité-,  la  cherenoienr 
toujours  <Sc  ne  la  trouvoient  jamais , pteequ’ik  n’eftoient  nt 
afiez  purs,  & afiez  intelligens  pour  voir  Dieu  , ni  aflèz  humbles 
pour  le  croire  fitns  le  voir . il  avouoit  que  les  lettres  fiiinret 
meriroient  d’eftre  préférées  aux  Iciences  humaines;  & neanmoins 
H efloic  plus  attaché  à celles-ci  qu'aux  autres . '11  reconnoiflbit 
J.C.  pour  la  fburce  de  la  lumière,  '&  témoignoit  par  l'amour 
qu’il  avoi‘  pourS.Paulin,  qu’il  n’avoit  point  d'cloignement  pour 
les  Chrétiens  ,.  ni  mefine  pour  la  profefiion  des  moines  . 'Mais  il 
diflèroit  d’embrafler  la  lumière  qu’il  voyeât , difânt  qu'il eftoit 
trop  fbible  , & par  confêqucnt  irscapable  de  contempler  EKeii  , 

& que  les  foins  des  choies  de  la  terre  dont  il'  efioit  accablé  , 
formeient  comme  des  nuées  qui  l'empcfchoient  de  porter  plus 
haut  fa  vue  de  d’envifager  les  chofêsceleftes.l;  Mais  c’eft-  qu'il 
efioit  fuperbe , s’i-maginant  que  c'eftoit  pur  lés  propres  forces- 
qu’il  devoir  aller  à Dieu , & non-par  cdles  de  Dieu  mefmc.  ]■  Il 
^exeufoie  encore  fur  ce  qu’il  eftoit  embarafte  à payer  destribnt^ 

[dont  les  plus  grands  feigneurs  n’eftoieot  points  exemts . Ce- 
pendant comme  Saint  Pauïm  fouhaitoit  & efperoit  toujours  la 
eonverfion,]"!!  entretenoic  avecluy  un  commerce  d'amitié  y Sc 
hiy  écrivoit  dans  toutes  les  occafioos  qu'il  en  reixxHUroit,, 
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ARTICLE  XXXI. 

Sa/nt  PauUnét  rit  une  extellfnte  lettre  à Jove  pour  le  ptrter  à eut- 
hraffer  lafoji  & ta  piet^  Cbritienne  . 

'XI,  cftoit  arrivé  quelque  temps  auparavant , qu’un  vaideau  oîi 
J.  il  y a^oit  braucoup  d’argent,  ayant  ellé  fort  agité  de  la  tem- 
pllc  fut  neanmoins  coofervé  au  milieu  des  flots,  & vint  aborder 
jiiftement  fur  une  colle  oîi  Jove  avoir  des  terres  prés  d’une  ville 
où  S.  Paulin  eftoit  fort  connu  , en  forte  qu’encore  que  celui  qui 
cftoit  chargé  de  cet  argent  fuit  mort , il  fc  trouva  neanmoins 
tout  entier  & &ns  aucune  perte,  malgré  la  violence  de  la  tem- 
pelle  & l’avarice  des  matelots  . S.  Paulin  en  parle  comme  fi  cet 
argent  luy  eu(l  appartenu  , ou  à luy  foui , ou  conjointement  à 
Jove  & à luy  'Mais  puisqu’il  l'appelle  l'argent  d’un  faint  com- 
merce, [ il  y a apparence  qu'il  luy  apprtenoit  à luy  foui , & que 
c'efloit  l'argent  de  quelque  terre  qull  avoir  vendue  pour  en 
diflribuer  le  prix  aux  pauvres] 

'Ce  fut  Jove  melme  qui  manda  ù S.  Paulin  cet  accident , qui 
paroiflbit  tout  miraculeux,  & où  1 on  voyoit  de  grandes  marques 
de  la  providence  de  Dieu  fur  les  hnmmes.'Le  Saint  voulut  profiter 
de  cette  occafion , & en  fo  rejouiflânt  avec  Jove  delà  confcrva- 
tion  de  l'argent , il  l'exhorta  à n’attribuer  point  cette  faveur  de 
Dieu  au  hazard  , mais  à reconnoiflre  qu’une  fi  grande  merveille 
eftoit  un  ouvrage  de  la  /àgeffe  divine,  & non  d’une  fortune  vaine 
& aveugle.  'Mais  Jove  laiftà  perdre  une  occafion  fi  favorable  de 
rendre  gloire  à Dieu -,  '&  il  récrivit  au  Saint  que  c'eftoit  faire 
injure  à fa  bonté  de  luy  attribuer  les  mortalitez,  les  naufrages  , 
les  tempeftes , & les  autres  accidens  funeftes , qui  ne  pouvoient 
eftre  l’ouvrage  que  des  deftins  ou  delà  fortune  ,c’eft  à dire  folon 
luy  de  certaines  puiffances  focrettes  à Dieu. 

'C'eft  à cette  lettre  que  le  Saint  répondit  par  Poftumien  & par 
Theride  , n’ayant  pas  voulu  manquer  d’écrire  à Jove  par  ces 
Saints , comme  il  les  appelle  , depeur  qu’il  ne  frmblaft  le  croire 
ennemi  des  perfonnes  de  leur  profoffion'.  '11  luy  montre  que  le 
inonde  ne  pouvant  ni  avoir  efté  fait , ni  eftnt  conforvé  que  par 
Dieu  foui,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  luy  qui  en  règle  toits 
les  mouvemens , avec  tous  les  effets  qui  s’y  produifont . 'Que  s'il 
y a deschofos  dont  nous  ne  puHlions  comprendre  la  raifbn , il  eft 
plus  four  de  croire  non  qu’il  n’y  en  a point , mais  quelle  furpaffo 
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la  fbibleflè  de  nos  peoÆes . 'Qu’en  effet  ces  aeddens  inermcs  qui 
paroi/Icnt  incompatibles  avec  la  bonté  de  Dieu , en  font  très  di- 
gnes , puifqu'ils  lêrvent  à exercer  ou  à faire  paroiftre  la  vertu  ; 
les  grands  bomrr3es  û illuffres  dans  l'hiffoire  n’ayant  jamais  tant 
éclaté  que  dans  les  périls  & dans  les  adverlîtez . 'Que  ff  parle 
deff in  on  entend  les  effets  des  affres,  ces  affres  ne /ont  que  de 
petites  parties  du  monde  qui  n’ont  garde  de  s’oppofër  au  vouloir 
de  Dieu;  Que  hors  ce  fêns,  les  deftins,  les  parques,  & la  fortune 
ne  font  que  des  noms  en  l’air , qui  n’ayant  point  d’effre , n’ont 
garde  de  produire  des  effets  reels;  '&  qu’il  eli  étrange  que  Platon 
mefme  ait  ff  fortabule  de  l’efprit  des  l30inmes,& delà  hardieflè 
que  luy  donnoit  fa  vaine  éloquence , quil  aitofé  mêler  ces  fables 
dans  des  écrits  où  il  parle  de  la  nature  divine  avec  autant 
d’affUrance  que  s’il  l’euff  vue  de  Ces  yeux. 

'Après  avoir  ainC  montré  que  Dieu  eft  le  Créateur  & le  maiffre 
abfolu  de  nous  & de  toutes  cliofos  , il  ajoute;  Et  pareequ’il  eff 
par  elicnce  la  bonté  mefme,  la  fagefle  mel’mc,  & le  principede  la 
raili  n , il  n’a  rien  fait  qu’avec  raifon  , & n’a  rien  créé  où  il  n’ait 
imprimé  quelque  effet  de  fa  bonté  . Donnons  luy  tout  ce  que 
nous  fommes . Ta/chons  d’apprendre  , & ayons  foin  de  faire  ce 
qui  luy  eff  agréable.  Alors  noffre  efprit  purifié  verra  clairement 
cette  vérité,  que  tout  ce  qui  eff  vient  de  Dieu; que  touteeque 
Dieu  (ait  eff  paifaitement  beau  , & que  ce  qui  a pour  auteur  la 
bonté  mefme  , ne  peut  pas  effre  mauvais , effant  créé  par  celui 
qui  a (ait  pour  noffre  ufage  & pour  noffre  bien  tour  ce  qui  eff: 
dans  le  monde  , & qui  a difpofé  de  telle  forte  tout  le  corps  des 
créatures,  qu’il  a fait  les  uns  pour  fervir  , les  autres  pour  exer-  ' 
eer , & les  autres  pour  commander. 

'11  contim.ë  à le  preffèr  encore  davantage  de  Ce  rendre  à la 
vérité.  11  luy  repre/OTte  qu’jl  ne  manque  pour  cela  ni  de  cap.v 
âié  ni  de  temps  ; que  Ces  occupations  ni  les  tributs  ne  l’cmpef- 
chen  nt  pas,  s’il  veut,  d’apprendre  la  (àgelfe  de  Dieu , puifqu’elles 
ne  l’cmpefcbent  pas  d’étudier  les  orateurs  &c  les  philofophes 
Grecs  6c  Latins  . 'Vous  avez  bien  , luy  dit-il , le  loifir  d’effre 
philolbphe,  & vous  n’avez  pas  le  loifir  d’eftre  Chrétien . Chan- 
get  plutoff  dediffxifition,  changez  d’études.  Car  vous  pouvez 
ne  pas  bannir  de  voftre  efprit  l’amour  de  la  philofbphie , pourvu 
que  vous  l'affaifbnniez  par  la  foy  , & que  vous  vous  en  ferviez 
plus  (âgement  en  la  joignant  avec  la  religion  , pour  devenir  un 
philofophe  & un  orateur  de  Dieu . Soyez  fage  non  en  cherchant 
Dieu  , mais  en  l’imitant:  &.  laites  conlîffer  voffre  érudition  i 
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SAINT  PAULIN.  ^ 
moiinà  lavoir  bien  parler,  qu’à  favoir  bien  vivre,  & à ne  dire  riea 
de  plus  grand  queeeque  vous  ferez . 'Et  pour  tirer  quelque  uti-P049» 
licé  des  âbles  des  poètes  i il  compre  enfuite  le  vain  amufêment 
des  lettres  humaines  & tous  lesplailirs  de  la  terre , au  chant  des 
Sirenes,  & aux  racines  des  Lotophages. 

'Il  fbuhaite  qu’il  puifTe  fe  dépouiller  abfblument  de  toutes  p-r«»-35a 
chofes,  pour  ne  s’occuper  que  de  Dieu,  & fë  fauver  nud  de  la 
mer  du  monde; 'mais  il  confênt  neanmoins  qu’il  prtage  avec  P'!»®- 
Dieu , qu’il  coolêrve  toutes  lès  richefles  pour  luy  & pour  les 
Tiens,  pourvu  fëulementqu’iUë  donne  luy  mefmeà  I>eu,  ^qu'il 
luy  confâcre  (bn  cœur,  Ibncfprit&fâ  langue. 'Dés  que  vous  vous  p-sjo- 
ferez  appliqué  , luy  dit-il,  à contempler  ,Ics  chofes  du  Ciel , la 
vérité  fê  découvrira  à vous,&  vous  fera  connoiftre  à vous  mefme 
ce  que  vous  elles;  'Car  l’homme,  continue-t-il,  en  ne  voulant  pas  p.jsi. 
connoiftre  Dieu,  a mérité  de  ne  fc  pas  connoiftre  luy  mefme  . 

'11  ajoute  que  l’homme  cft  fupeneur  à toutes  les  créatures  qui  p-js». 
(ont  deftituées  de  la  raifbn  , qu’il  eft  égal  à toutes  les  autres , & 
qu’il  n’eft  inferieur  qu’à  Dieu  fcul . Quand  l’homme,  dit-il , fe 
tient  dans  ce  milieu,  il  eft  dans  la  voie  de  fâlut,  & confêrve  la  digni- 
téde  (à  nature.  En  cet  état,  il  (^t  di/cerner  la  vérité,  il  poffede  la 
. fagefte , il  devient  efclave  de  la  juftice , mais  libre  .Sc  aftranchi 
de  rerreur , Sc  maiftre  des  vices  aufquels  uneame  qui  nefertps  - 
Dieu  eft  aftêrvie . Car  dechué  de  Ton  état  naturel , elle  court  en 
aveugle  dans  les  routes  egar^  de  (es  penfées  propres  ou  des  opi- 
nions étrangères.  Son  inconftance  la  rend  incertaine  & errante 
parmi  les  philofophes.  Sa  curiofité  la  fait  recourir  aux  devins  Sc 
aux  magiciens . Un  refte  de  religion  la  fait  paroiftre  fuperfti- 
tieu/ê  : & fâ  propre  corruption  la  rend  impe  ; toujours  dotante 
cotre  l’efperance  & la  crainte,  & ne  Tachant  à quoy  s’attacher  . 

■>  De  la  vient  qu’elle  fc  laiflè  emporter  à tout  vent  de  quelque 
doélrine  que  ce  (bit,  prccque  vide  de  la  crainte  de  Dieu  , elle 
n’a  point  le  principe  ue  la  fagefte . 'Il  finit  en  l’c.xhortant  encore  p.jjt. 
de  renoncer  à l’egarement  & à l’incertitude  de  la  philofbphie,  & 
de  n’en  retenir  autre  chofê  que  les  omemens  de  l’eloquence  , 
comme  une  efpece  de  dépouillés  remportées  fur  l’ennemi  ; afin 
que  dégagé  de  leurs  erreun  Sc  enrichi  de  leur  elegance , il  em- 
ployai! pour  des  chofês  (blides  ce  &rd  de  l’eloquence  , dont  la 
âuftè  fagefte  fe  fèrt  pour  impolér , & qu’au  lieu  de  s’amuferà 
orner  un  vain  fantofme  & à rechercher  des  difeours  uniquement 
propre  à dater  l’oreille,  il  s'appliquaft  à faire  paroiftre  la  beauté 
midimii.  réelle  de  la  verité,&  'à  travailler  fur  des  fujets  utiles  aux  hommes. 
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[Outre  cette  lettre  (A  la  beauté  de  fon  eljwit  3c  ùt  Icience  mroif. 
lent  plus  que  dans  lesautres,]  'il  adrefla  encore  un  poème  à Jovc , 
dans  lequel  il  l'exhorte  auffi  à emploj'er  les  talcns  qu’il  avoit 
pour  écrire, à lotier  les  grandeurs  & les  miracles  de  Dieu . 'Com- 
mencez, 1 uy  dit-il,  à donner  toute  voftre  application  aux  chofes 
de  Dieu , & à retirer  vos  penfees  de  la  terre  pour  les  elever  au 
Ciel.  Vous  le  verrez  aufli-roll  s'ouvrir  pour  vous  & vous  éclairer 
d’une  nouvelle  lumière . L’Efprit  faint  fe  communiquera  à vous 
d’une  maniéré  invilîble,  & animera  voftre  cœur  par  la  douceur 
de  fon  fouffte.  L’execution  de  ce  deftèin  vous  acquerera  bien  plus 
de  gloire . Ces  divins  objets  fourniront  à voftre  éloquence  une 
ample  matière  pour  s’exercer, & de  quoy  vous  remplir  l’elprit  de 
penfees  faintes . Vous  ne  fauriez  rien  faire  de  plus  loUable  ni  de 
plus  propre  à bien  re^r  voftre  conduite . Lifont  avec  attention 
les  vrais  miracles  du  Toutpuiffant,  & en  prenant  la  matière  de 
vos  difeours,  vous  apprendrez  à vous  approcher  de  Dieu  , & à 
luy  devenir  plus  cher.  La  foy  vous  le  reprefentant  comme  le  (êul 
objet  digne  de  voftre  admiration,  vous  commencerez  à l’aimer, 

& vous  ne  pourrez  l'aimer  fans  en  eftre  réciproquement  aimé . 

'Il  luy  dit  que  la  Genefe  luy  enfeignera  la  véritable  origine 
du  monde  ; qu'il  apprendra  dans  Saint  Jean  'ce  que  nous  devons  &r, 
•croire  de  Dieu  & de  J.C;  qu’il  reconnoiftra  'dans  le  paflage  de  la 
mer  rouge  & dans  l’hiftoire  de  Jonas , que  c’eft  Dieu  qui  eft  le 
maiftrede  la  mer  & des  tempeftes,  & non  la  fortune;'que  l'hiftœre 
de  Jofué&  d'Ezechias,  luy  prouveront  que  fe  foleil  & les  aftres 
luy  obeïftcnt,  & que  ce  n’eft  point  le  deftin  qui  réglé  lecoun  de 
noftre  vie. 

[Nous  ne  lavons  point  quel  eftèt  eurent  ces  exhortations  for 
l’efprit  de  Jove.  Mais  il  eft  certain  qu’elles  augmentèrent  encore 
la  charité  du  Saint  dont  elles  fortoient . 'Son  poème  à Jove  eft  V.  S Ma. 
quelquefois  attribué  à Claudien  frere  de  S.  Mamert:cequi 
paroift  avoir  aucun  fondement . Il  porte  le  nom  de  Saint  Paulin 
dans  tous  les  manuferits  aufti-bien  que  dans  les  imprimez . On  le 
joint  quelquefois  avec  la  lettre , ôc  quelquefois  on  l'en  lêpare . 

Nous  ne  voyons  point  en  eftèt  ni  quand  ni  comment  il  a efté 
envoyé.] 


ART.  xxxir. 
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ARTICLE  XXXII. 

Il  eft  malade , éf  p^effe  S.Sulpice  de  le  venir  voir  ; It  écrit  à S. 

ViUrice , cultive  famitié  de  S Jerome  & de  Rufin. 

'ÇJ  A INT  Paulin  avoit  toujours  attendu  Saint  Sulpice  l'annde 
,3  precedente  depuis  le  départ  de  fesgentsjufqu’à  l'hiver;  mais 
n’en  ayant  point  rcceu  de  lettres  ni  dans  le  relie  de  cette  année 
là  ni  dans  le  commencement  de  celle-ci , il  crut  qu’il  n’écrivoit 
point , parcequ’il  vouloit  venir  luy  mefme  ; de  forte  qu’il  l'atten- 
doit  tous  les  Kiurs . 'Enfin  la  fêfle  des  Apollres  approchant , il  s’en 
alla  à Rome  'lëlon  fa  coutume  ordinaire  , * dans  J’efperance  d’y 
embrallèr  celui  qu'il  aimoitdetout  Ibn  creur,  •’ Le  Pape  Anadafe 
l’y  receut  avec  route  forte  d’afïêélion  &•  d’honneur  . ' Mais  il 
n’eut  pas  la  joie  d’y  voir  S.Sulpice  Ainfi  il  fut  réduit  à fe  confoler 
par  les  lettres  qu’il  y receut  de  fa  part,  'où  Sulpice  s’excufant  fur 
fôn  infirmitc  , ’luy  témoignoit  qu’il  ne  pou  vent  point  efperer  de 
l’aller  voir . 

'Cette  lettre  fut  rendue  à S Paulin  par  un  homme  dont  l’habit 
ni  le  vilâge  ne  rellcmbloient  guère  à ceux  d’un  moine  , & des 
perfônnes  dont  luy  & Sulpice  avoient  accoutumé  de  fe  fervir. 
Aulfi  il  fe  trouva  quec’clloit  un  valet  de  lès  amis  nommé  Sabin, 
qui  efloit  proche  parent  de  Sulpice  ; ce  que  Saint  Paulin  ayant 
appris  par  cette  occalion  , ilen  aima  encore  davantage  ce  Sabin. 
[Pour  Ibn  valet , je  ne  fçay  fi  c’ell  ] 'ce  Marracin  , que  le  Saint 
dépeint  autrepart  de  la  mefme  maniéré  , & par  lequel  il  dit  quSl 
avoit  receu  une  fois  des  lettres  de  SSulpice.  Il  Icmble  neanmoins 
que  Marracin  appartenoit  à S.Sulpice  mefme, qui  luy  avoit  com- 
mandé de  contrefaire  le  moine  , comme  dit  le  Saint , [ voulant 
peut-eflre  marquer  pria  que  S.  Sulpice  faifoit  ce  qu’il  puvoit 
pour  le  rendre  tel  qu’il  Ibuhaitoit  qu’il  fuft , fans  y puvoir  pour- 
tant réulTir.  3 'AulTi  Saint  Paulin  l’applle  un  moine  fort  peu 
Ipirituel . 

'Le  valet  de  Sabin  demanda  au  Saint , s’il  ne  vouloit  point 
faire  réponlè  à Sulpice  ; mais  il  fut  trop  accablé  dans  les  dix 
jours  qu’il  pfla  à Rome.  Ellant  reveiw  cirez  luy  il  fut  tourmeo- 
té  d’une  grande  maladie,  âc  qui  luy  dura  long-temp  Mais  Dieu 
qui  e(l  la  vie  & la  refurreélion  de  ceux  qui  le  (èrvent.ne  le  voulut 
pas  livrer  à la  mort,  <Sc  après  l’avoir  challié  commepecheur.il  le 
délivra  parcequ’il  avoit  confiance  en  là  milericorde  . 
afi.Eccl.Tom.  XIV.  M 
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'Après  donc  qu’il  fût  relevé  de  cette  nialadie,  il  répondit  à 
S.  Sulpice , '&  fe  plaignit  de  l’avoir  fi  long-temps  attendu  inuti- 
lement, 'luy  proteflant  qu’il  ne  cefTeroit  jamais  de  defirer  ou 
d’efpercr  qu’il  le  vieodrdt  vifîter,  après  tant  de  promeffes  qu’il 
luy  en  avoit  feites  ; 'Qu’il  ne  pouvoir  y manquer  fans  offènfcr 
S.  Félix , '&  qu’il  ne  pouvoir  s’excufèr  fur  fà  Ibiblelîè , puilqu’il 
iâiibit  tant  d’autres  voyages  ; & qu’il  alloit  mefme  plufieurs  fois 
l’année  à Tours  pour  vifiter  S.  Martin  [ vivant  ou  mort  .•  car  on 
n’en  lâuroit  juger  par  ce  qu’il  en  dit . ] 'II  envoya  fa  lettre  par 
AmaqueSbudiacre  de  S.  Delphin  , & fort  connu  de  S.  Sulpice. 

[Il  y a apparence  qu’il  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Delphin  & à 
Saint  Amand  : Neanmoins  de  toutes  les  lettres  qui  leur  font 
adreflécs  , nousn’cn  voyons  aucune  que  nous  puilTions  mettre  en 
cette  année  plutoft  qu’en  une  autre . J 

'La  rencontre  de  la  longue  maladie  qu’il  eut  cette  année  au 
retour  de  Rome,  [nous  porte  à y mettrejla  lettre  18  à S.Viélrice 
de  Rouen, où  il  marque  la  mefme  chofe.  [On  a vu  en  particulier 
l’hifloire  de  ce  faint  Evefque , célébré  par  les  elMes  de  S.  Paulin, 
de  qui  nous  tenons  prefque  tout  ce  que  nous  (avons  de  luy  . ] 

'Non  feulement  il  établit  une  admirable  pieté  dans  fon  Eglife , 
mais  il  alla  mefme  prefeher  la  foy  dans  la  Flandre . Saint  Paulin 
appiit  a\  ec  joie  cette  nouvelle , '&  chercha  auflitofl  l’occafion 
de  luy  écrire.  Quelque  temps  après  eflant  allé  à Rome,,  comme 
nous  venons  de  voir , il  y trouva  Pafeafe  Diacre  de  Roüen , ''qu’il 
receut  avec  tout  le  refpedl  & toute  l’afiédlion  pofTible  , non  feu- 
lement comme  (bn  collègue  pr  le  diaconat,  mais  encore  comme 
membredu  Clergé  de  Saint  Viflrice,  autant  parla  vertu  que  par 
fon  ordination  . 11  ne  luy  permit  pas  mefme  de  s’en  retourner  de 
Rome  trouver  &Vi6lricc  comme  il  le  vouloir, & il  le  contraignit 
p.ir  la  violence  de  l’amitié  de  s’en  venir  ayecluy  à Noie  , afin  de 
jouir  davantage  de  celui  qu’il  regardoit  comme  l’image  de  cet 
admirable  Evefque  . '11  ne  put  pas  neanmoins  tirer  tout  l’avanta- 
ge qu’il  efperoit  de  fa  converfâtion , à caufê  de  la  maladie  qu’il 
eut  en  ce  temps  là  , [ comme  nous  venons  de  dire . ] 

'Cette  maladie"&  quelques  autres  accidens  obligèrent  Pafeafe  v.s.viart- 
dc  demeurer  long-temps  à Noie . 'Et  quand  il  fut  preft  à s’en  re-  "• 
tourner, 'Si  Paulin  écrivit  parluy  foocfnftre  a8,à  Saint  Viéirice, 

'où  après  luy  avoir  rendu  raifon  pourquoi  il  avoit  retenu  û long- 
temps Pafeafe,  qui  éprouva  en  la  perfonned’Urlêqui  l’accompa- 
gnoit  le  pouvoir  que  S.  Félix  avoir  auprès  de  Dieu  , 'il  prie  de 
ÎEvangile  que  Si_Vidlricc  avoit  prcfché  dans  la  Flandre  , 'de  la 
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maniéré  dont  il  avoit  teglé  fan  Eglife , '&  comment  Dieu  l’a  voit  p-î  j m a. 
tiré  par  divers  miracles  de  la  profeffioo  des  armes , où  il  avoit 
autrefois  cfté  engagé . 'Il  luy  témoigne enfuite  la  joie  qu’il  auroit  msj* 
de  le  voir , & de  luy  rendre  les  relpcéls  qu’il  croyoit  devoir  ren- 
dre à J.  C.  en  fa  perfonne,  & combien  il  avoit  de  regret  de  ne 
l’avoir  pas  fait , lorfqu’il  l’avwt  vu  à VicnncavecS.  Martin. 

[Sur  la  fin  de  cette  année  ] le  Pape  Anaftafe  voulant  celebrer  •r-'  < p-  « 7s- 
l’anniverlaire  de  lôn  aflbmption  au  pontificat , invita  S.  Paulin 
à cette  folennité,  quoique  les  Papes  n’euflênt  accoutumé  de  faire 
cet  honneur  qu’à  dcsEvcfques.'S.  Paulin  s’en cxcu(â,[pcut-eftrc  p.i7». 
fur  ce  que  c’cftoit  l’hiver;  ] & au  lieu  d’y  aller  il  écrivit  au  Pape, 
qui  rcceut  fa  lettre  avec  une  afîèéhon  de  pere , & ne  s’oflenlâ 
point  de  ce  qu’il  n’eftoit  point  venu  . 

[Nousavons  vu  le  commerce  que  S.Paulin  lia  peut-eftredés  l’an 
394  avec  S.Jcrome.IlIccootinuadanslesannéàfuivantes, quoi- 
que les  lettres  que  ces  deux  Saints  s’écrivirent  foient  prcfque 
v.S.  j«n>-  toutes  perdues.]  'Maisnousen  avons  encore 'unede  Saint  Jerome,  Mier.tp.i5>p. 
“«Im-  ^ritc  vers  ce  temps<i , où  nous  voyons  que  S.  Paulin  luyavoit  'W.i»*. 
demandé  un  commentaire  fur  Daniel . S.  Jerome  le  luy  promit , 
mais  différa  d’y  travailler  , pour  quelque  railbn  qui  ne  nous  eft 
pas  cxjnnuë.  Il  voulut  s’y  appliquer  en  398,  mais  il  fut  obligé  de 
différer  encore  pour  traduire  le  Periarchon  d’Origenc . .Saint 
Paulin  luy  écrivit  de  nouveau  pour  l’exhorter  d’écrire  , 6c  Ce 
plaindre  qu’il  ne  luy  envoyoit  que  de  petites  lettres  ; S.  Jerome 
luy  fit  la reponfe dont  nous  parlons,  où  il  s’exculë  de  n’avoir  pu 
encore  faire  ce  qu’il  luy  avoit  promis , & luy  dit  qu’il  n’a  pas  le 
loifir  d’écrire  des  lettres  fort  longues  & fort  travaillées  ; outre 
que  l’eloquencc  de  Saint  Paulin  qui  cgaloit  prcfque  celle  de 
Ciccron,I’empefchoit  mefmc  de  luy  écrire  tout  ce  qu’il  euft  écrit 
tiutimm,  à d’autres  perfonnes  moins  habiles . 'U  le  remercie  d’une  "calotte  p.ijs, 
qu’il  luy  avoit  envoyée . 

'Saint  Paulin  le  confultoit  par  la  mefme  lettre  fur  les  paffages  [vi;r. 
de  l’Ecriture  qui  fcmblent  combatte  le  libre  arbitre  , & fur  la 
lânélification  que  S.  Paul  attribue  aux  enâns  des  fidèles . Saint 
Jerome  répond  au  dernier  pint  parle  fentiment  de  Tertullicn , 

& pur  l’autre  il  le  renvoie  au  Periarchon  d’Origenc , dont  il 
trouvèrent  la  traduébon  qu’il  en  avoit  faite  chez  S.  Pammaque , 
qutnqu’il  pff  Ce  contenter  du  texte  grec.Et  il  l'avertit  en  paffanc 
qu’il  ne  condanne  pint  tout  ce  qu’a  fait  Origene , quoiqu'il 
n’approuvaft  pas  aufli  tout  ce  qu’il  avrât  écrit , comme  te  enne- 
mis le  publioient.  [11  difoit  cela  au  fujet  de  la  ^fpte  qu’il  avoit 
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avec  Rufin , à laquelle  il  ne  paroift  pas  que  S Paulin  ait  pris  de 
part , non  plus  que  S.Auguftin  . Car  il  eft  certain  qu’il  fut  tou- 
jours ami  Je  Rufin  qui  revint  en  Occident  à la  fin  de  397.  C’eft 
Pau’.fp.:6.r.  luy  lâns  doute  que  marque  Saint  Paulin,  ] lorlqii’ildit  qu’il  avoir 
'**■  appris  Quelques  patticularitcz  fur  le  pcllican  d'un  de  les  infimes 

amis , homme  laint  & très  dofte , & qui  s’elloit  inftruitde  beau- 
coup de  choies , non  feulement  dans  les  livres , mais  aulli  dans 
les  divers  pays  où  il  avoir  voyagé. 

ARTICLE  XXXIII. 

Il  écrit  à Saint  Delpbin , d Pirwere  e/e  Milan,  & à SSulpice . 

L’a  N DE  Jesds  Christ  400. 

Paui.cir.ji.p.  A INT  Paulin  dansfon  fettieme  poème  fur  S Félix,  parle  du 
»p-s77.S7*'  pouvoirque  ceSaint  avoir  pour  tourmenter  lesdemons . * II 
remarque  particulièrement  un  démoniaque  qui  efloit  pollédé 
r.57t-»*s-  depuis  long-temps.  Mais  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  Ibn 
pccme  , eft  l’hiftoirc  de  Theride  arrivée  un  an  auparavant . 
«r.i7.p.iSo.  'II  y a voit  prés  de  deux  ans  que  Saint  Paulin  avoir  receu  une 
petite  lettre  deS.  Delphin  par  Cardamas  , & il  n’enavoit  receu 
aucune  depuis . Il  avoir  attendu  durant  tout  l'été  un  nommé 
Urane,  qui  apparemment  luy  en  devoir  apporter.  Mais  il  Ce 
r trouva  fruftré  de  fon  efperance,  'pareeque [Urane]  s’acquita  ma! 

de  Ibn  devoir,  & demeura  où  il  ne  devoir  pas.  Le  Saint  n’eut  pas 
de  regret  dcnepasvoiruneperlônnedont  la  prelênee  ne  luy  pou- 
voir apporter  aucun  bien;  mais  il  fut  fafché  de  ce  que  fon  infidéli- 
té l'empelcha  de  lâtisfaire  la  faim  de  fon  ame  par  les  inftruéhons 
de  S.Delphin,  qui  cftoient  pour  Iiiy  un  pain  très  délicieux . 
jB.iSa,  'Après  avoir  attendu  inutilement  ce  bonheur  durant  l’été,  il 

l’efpcroit  encore  moins  pour  l’hiver . Mais  Dieu  qui  nourrit  ceux 
qui  ont  faim,  luy  donna  cette  confolation  qu’il  n’attendoit  plus , 
r.i*'-  par  le  retour  inefperé  de  Cardamas , 'qui  rafftira  de  la  lânté  de 
ep.i4.p.ii«.  SDelphin , & luy  rendit  des  lettres  tant  de  là  part  'quedecellc 
r-5  ■7l<7-P  'S4.  cle  S.Amand.  'Il  eftoit  alors  Exordfte.  Le  Saint  répondit  à l'un 
^ ® l’autre.  Il  employa  pre/que  toute  la  lettre  à Saint  Amand  à 
ep  i?.f.i8»-i84.  Icüer  Cardamas  "de  ce  qu’il  marchoitfi  bien, '&  celle  à S.  Delphin  hc. 
à luy  demander  qu’il  obtienne  de  Dieu  qu’il  ne  fallè  rien  d’india 
gne  de  la  grâce  du  battefmc  qu’il  avoir  receu  par  fon  miniftere. 
eM«.p;ij4.  'Quoique  cette  lettre  foit  affez  longue, neanmoins  comme  le 
Saint  ne  trouvoit  que  rarement  l’occafion  d’écrire  à S.  Delphin  , 
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il  y en  ajouta  une  féconde,  'qui eft  certainement  écrite  entre  l’an-  f.»7s  >7«. 
niverfairede  l’eleiSion  du  Pape  Anaflafë,  & le  temps  que  S Paulin 
avoir  accoutumé  d’aller  à Rome , [c’eflà  dire  entre  la  fin  de  l'un 
399,  & le  iq  juin  de  l’an  400.  C’eft  par  cette  epoque  que  nous 
avons  marque  le  temps  de  quelques  autres  epiflrcs  à S.  Dclphin 
& à S.  Amand,  quoique  nous  ne  prétendions  point  que  cela  Ibic 
tout  à fait  certain.  ] 'Comme  Cardamas  avoir  ordre  de  S.  Delphin  purs 
de  fàvoir  l’état  où  il  efloit,  il  luy  mande  dans  cette  féconde  lettre 
qu’il  eft  dans  une  fânté  allez  bonne,  quoique  peu  robufle  , & il 
luy  raconte  les  marques  d’affèélion  qu’il  avoir  receuës  du  Pape 
Anadafé.'ll  ajoute  que  quand  il  ira  à Rome,  il  efpere  tirer  dccc  p.'rS- 
Pape  une  lettre  par  laquelle  il  le  recommanderoit  à S.  Delphin 
nrefine. 

v.s  Situ.  'Vencre  Evefquede  Milan,  "qui  avoir  fuccedé  depuis  peu[à  S.  p w**. 

P men  no  e ^ j ^ jj  Paulin  après  Ibn  ordination . &int 

Delphin  avoir  prié  le  Saint  de  luy  écrire  pour  luy  . Le  .Saint  luy 
écrivit  donc,  & ordonna  à Cardamas  de  palTerpar  Milan  en  s’en 
retournant , pour  luy  rendre  là  lettre,  & luyofiHr  de  porter  la 
fienne  à S Delphin  s’il  vouloir  luy  écrire . 

’S.  Delphin  avoir  mandé  au  Saint  qu’il  avdt  &it  ballir  une  p irs. 
nouvelle  eglilc  à Lengon,  & quil  l’avoit  mefme  dediée, ou  efloit 
fur  le  point  de  la  dedier . Le  Saint  en  témoigne  une  e.'itreme  joie, 

& il  paroift  par  fes  termes  quec’efloit  à fes  dépens  qu’on  la  baflif- 
Ibit . 'S.  Delphin  luy  parloir  aufh  de  quelques  perfonnesqui  mur-  p.irr- 
muroient  ce  femble  contre  luy  au  lujet  mefme  du  bafliment  de 
cette  eglife . 11  répond  que  cela  n’efl  point  nouveau  , & qu’il  ne 
s’en  étonne  pas,  pareequ’il  met  fa  confiance  en  Dieu  : '&  il  prend  p.i??*»;»- 
de  là  occaflon  de  demander  à S.Delphin,commeà  fon  pere  fpiri- 

*“•  tuel.qu’il  prie  Dieu  pour  fbn  ame,"&  pour  l’ediHce  de  lôn  fàlut. 

[ Je  oc  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  mettre  en  cette  année 
l’epiflre  7 qui  doit  avoir  précédé  la  14.]  'Severe  avoir  donné  une 
lettre  pour  le  Saintà  Marracin  , dont  ix>us  avons  parlé  ci-deflus. 

Mais  Marracin  ellant  venu  jufques  à Rome  , donna  la  lettre  à 
Sorien,ravi  de  n’eflre  pas  obligé  de  venir  à Noie,  & de  paroiilre 
devant  Saint  Paulin , & Sorien  au  contraire  qui  efloit  un  faint 
moine  , & un  homme  véritablement  fpirituel , ayant  oui  parler 
du  Saint  à Saint  Sulpice , & fbuhaitant  de  le  voir , fut  ravi  d’en 
trouver  une  occafion  favorable  . Ainfî  il  prit  la  lettre , & la  porta 
à S.  Paulin , 'qui  fut  très  fàtisfait  de  luy  . C’efl  pourquoi  dans  la  p.ia],i04. 
réponfc  qu’il  nt  à S.  Sulpice , après  avoir  fait  l’idt«  d’un  véritable 
moine, il  dit  que  c’efl  l’image  de  Soricn,qui  apparemment  devoit 
cflrc  le  porteur  de  cette  lettre.  M iij 
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' 400. 

ARTICLE  XXXIV. 

H écrit  plufieuri  lettres  â SSuIpiee  par  Vinor  difciple  de  S.Martm. 

'P  3-p-jsi  f^^E  fut  apparemment  en  cette  année  ] 'que  S.  Sulpice , qui 
avoit  accoutunté  de  n’écrire  qu’une  fois  l’an  à S.  Paulin  , 


p.l6. 

PÎ9. 

P 40. 

«r-39  P.35«- 
t tp.j.p.40. 


voulut  faire  plus  qu’à  l’ordinaire  pour  luy  témoigner  davanta- 
ge fon  amitié.  Il  luy  écrivit  donc  une  fécondé  fens,  & ce  femble 
40.  vers  l’hiverj'car  illuy  envoyoit  des  manteaux  .*C^ns  cette  lettre 

Str.r’p.ip.iJ.  P”®  le  Saint  de  l’aimer  toujours  de  plus  en  plus.  ^11  donne  de 
' grands  eloges  à fâ  vertu  & à l’abandonnement  entier  qu’il  avoit 
fait  de  les  biens',  & aucontrairc  il  parle  de  luy  mefine  avec  beau- 
coup de  modellie . 'Il  luy  avoue  aulTi  qu’il  publioit  autant  qu’il 
pouvoit  les  lettres  qu’il  recevoir  de  luy  . 

'Il  choilît  pour  porter  cette  lettre  un  des  Saints  allociez  [ de  là 
retraite,  ]'nommé  Vidlor,  qui  avcàt  efté  l’un  des  enfâns  fpirituels 
de  S.  Martin,  & un  des  compgnons  de  la  vie  làinte  de  S.  Clair . 
'11  avoit  autrefois  porté  l'épée  S.  Sulpice  l’avoit  qualifié  dans 
fa  lettre  un  homme  de  IDieu . Auffi  S.  Paulin  le  receut  avec  une 
exrreme  joie,  & une  entière  ouverture  de  cœurj&  ilaflurc  qu’il 
avoit  reconnu  par.  expérience  que  c’eftoit  véritablement  un 
homme  de  Dieu , humble  de  cœur , & elevé  en  grâce , un  vafê 
de  tnifcricorde , & le  tabernacle  du  Très-Haut , qui  fe  plaifl  à 
habiter  dans  la  demeure  tranquille  d'une  ame  qui  le  revere  avec 
tremblement  ; & que  non  feulement  fbn  habit , mais  encore  la 
douceur  de  fon  efprit , & la  modeflie  de  J.  C.  qu’on  voyoit  dans 
fês  paroles  & dans  fon  filence , le  fàifbient  paroifire  comme  une 
pure  brebi . 

'Il  s’efforçoit  de  rendre  à S.  Paulin  tous  les  fêrvices  les  plus 
humbles  & les  plus  bas . S.  Paulin  confentit  qu’il  luy  lavafi  les 
nez,  mais  une  feule  fois , & qu’il  luy  fiotafl  le  corps  avec  de 
l’huile , patrequ’il  crut  que  ce  feroit  une  benediérion  pour  luy 
de  recevoir  ce  fervicc  d’im  homme  dont  il  honoroit  la  pieté,  & il 
l’accepta  mefme  pour  luy  donner  cette  marque  de  fbn  aftcûion . 
'Mais  pour  imiter  auffi  de  fon  cofté  quelque  petite  chofê  de  ce 
que  le  livre  de  S.  Sulpice  luy  avnt  appris  de  la  vertu  de  Saint 
Martin , il  obligea  Viétor  avec  bien  de  la  peine  à fouffiir  qu’il 
luy  donnafl  à laver  . 'Viélor  luy  donna  auffi  quelque  invention 
pourfervir  fâ  table  avec  moins  de  depenfe  & de  fenfualité . 'Et 
pour  cela  il  fit  quelque  temps  la  cuifine  pour  toute  la  maifbn , 
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'^®°*  n’ayant  pour  l’aider  qu’un  vieux  payfan  batcizé  depuis  peu,  que 

le  Saint  nourriffoitchez  luy . 'Le  Saint  dit  que  Vidîor  luy  rendit  «P  4 P 47. 
encore  un  grand  lërvice , qui  fut  de  luy  couper  les  cheveux,  ce 
qu'il  failbit , difoit-il , par  ordre  de  S.  Siilpice  , pour  luy  montrer 
ce  qu’il  favoic . 'Ce  Viâor  fit  /buvent  depuis  le  voyage  des  «p.sn-p.n». 
Gaules  à Noie  ; & il  le  failbit  comme  règlement  tous  les  ans  . " 
fiinntf,-  'Ce  qui  fait  que  S Paulin  dérivant  à Saint  Sulpice  , l’appelle  "la  'Ps-p-'i»- 
»u»m.  confolation  annuelle,  & foo  fecours  ordinaire.  Il  paroill  qu'il 
failbit  ce  voyage  à pié  . 

[Ce  fut  apparemment  par  luy  cjue  le  Saint  répondit  à Saint 
Sulpice,  ou  cette  année  mefme  s'il  en  eut  le  temps , où  en  la 
fuivantejll  le  loue  d’abord  extrêmement  de  l'amitié  de  Sulpice,  'P  J-r-sr-ss* 
& l'alTure  réciproquement  de  la  lîenne  , '&  puis  il  s'étend  beau- 
coup fur  Viélor.  [ C'eft  tout  ce  que  contient  la  lettre  troifieme . 

I,  Mais  ‘ les  premiers  mots  qui  commencent  la  quatrième,  font  voir 
clairement  que  c’eft  une  fuite  de  l’autre,  & qu’apparemment  ces 
deux  lettres  n’en  font  qu’une . ] 'Dans  cette  quatrième  lettre  , 'P-4  r-7». 
après  avoir  montré  la  neceftlté  indifpenfable  d’aimer  Dieu  & le 
,,  prochain, il  finit  prees  mots  : Nous  n’avons  pennt  de  plus  grand 
„ fujet  de  nous  glorifier  dans  leSeigneur  , que  voftre  charité,  qm 
„ feule  nous  fait  acquiter  au  moins  d’une  des  grandes  & innom- 
„ brables  dettes  dont  nous  fommes  redevables  envers  Dieu . Car  à 
„ peine  Ibmmes-nous  novices  dans  l’exercice  des  autres  bonnes 
„ aélions  Il  n’y  a que  dans  le  point  de  vous  aimer  où  nous  fbmms 
„ prfâits. 

'Cette  fini  de  (à  lettre  où  il  prie  de  la  prfeélion  & de  la  «p.s.p.17. 
charité , luy  donna  fujet  d'en  écrire  encore  une  autre  à S.  Sulpice 
qui  fait  la  féconde  des  imprimez . 'Il  s’y  plaint  de  ce  que  l’amitié 
exceffive  de  S Sulpice  pur  luy  , le  prtoit  à luy  donner  trop  de 
louanges  ; & pur  s’en  défendre  il  releve  beaucoup  la  vertu  de 
S.  Sulpice , & découvre  excellemment  la  fienne  en  s’efforçant  de 
la  cacher.  C’eft  unede  fes  plus  belles  pièces,  & put-eftre  la  plus 
fâinte  de  toutes.  Apés  avoir  montré  les  difticultez  & les  mi/cres 
fous  lefquclles  il  gemiffoit  encore , lorfque  les  autres  le  croyoient 
déjà  arrivé  au  comble  de  la  prfééIion,il  dit  à S.  Sulpice  : N’ayez  p.]s->(* 

„ pint  demoy,  je  vous  prie,  desfentimens  fi  devez,  & n’en  priez 
„ pint  en  des  termes  fi  avantageux  , pndant  que  je  fuis  encore 
„ dans  la  lice  ; que  je  ne  voy  audehors  que  combats , & que  fujets 
„ de  crainte  audedans  . Tremblez  plutoft  pur  moy  , & unifiez- 
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vous  d cfprit  à moy  pour  m’aider  dans  mes  travaux  & m’afllftcr  « *®°' 
de  vos  prières;  afin  que  celui  qui  a choifi  ce  qu’il  y a deplusfoible  “ 
dans  le  inonde  pour  confondre  ce  qu’il  y a de  plus  ton  , con-  « 
fi  nde  par  moy  l’ennemi . Demandez  luy  inftamment  qu’il  me  « 
donne  la  lumière  neceflâire  pour  me  conduire  dans  la  voie  où  il  <« 
nous  appelle  ; qu'il  aflbiblifle  en  moy  la  force  du  péché  ; & qu’il  « 
y fortifie  refprit  de  fa  force;  qu’il  me  dépouillé  des  vices , & qu’il  „ 
me  revefte  des  vertus  ; qu’il  me  fade  la  grâce  de  me  (ccourir  « 
contre  [la  corruption  dej  ma  propre  volonté,  & qu’il  ne  me  livre  u 
pas  aux  defirs  [déréglez]  de  mon  cœur  . 

ARTICLE  XXXV. 

i/  exbortcunOficier  darméeiquitter  le  monde, fe  réjouit  Jelapie- 
n‘  de  Schuftien  ermite ide'crit  F bijloire  (f  le  naufrage  de  Martiniert, 

[ E fut  fur  les  entretiens  que  le  Saint  eut  avec  Viélor , qui  1 
V_4  écrivit  les  lettres  J9.  & 40.  Mais  nous  n’en  voyons  pas 
l’année.  ] 'La  39  e(V  adrefl'ée  à une  perfonnequi  n’efl  point  nom- 
mte.On  voit  que  c’cfloit  un  homme  d’épée,  'qui  eftoit  le  ptroii 
& le  protetSIeur  de  fbo  pays  , '&  qui  avoit  la  charge  de  lever  les 
impolis  deliinez  à la  paie  des  foldats.  'Il  elloit  à la  fleur  de  fon  âge, 

'marié  ou  preft  à marier.*  Viélor  avoit  demeuré  avec  luy  lorlqu’il 
fui  voit  la  mefme  vie.  11  le  fit  connoiftre  ati  Saint,  qui  crut  que  ce 
luy  elloit  un  aflèz  grand  engagement  pour  luy  écrire  par  le 
mefme  Viélor  une  lettre  , où  il  l’exhorte  fortement  à renoncer 
à toutes  les  cupiditez  & à toutes  les  efperanccs  du  fiecle  , pour 
ne  fervir  plus  que  J E s ü s C H R.  I s T . 'Il  femble  qu’il  ne  fuü  pas 
mefme  ' Chrétien . 

'Seballien  à qui  la  lettre  40  eft  adreflee,  elloit  un  fidele  Icrvi- 
tenr  de  Dieu  , qui  s’elloit  retiré  au  pié  d’un  torrent , pour  y 
vivre  dans  le  icertt  de  la  folitude,  occupé  au  jeûne  & à la  prière. 

'Un  Diacre  nommé  Bcnoill,  qui,  ce  femble, elloit  fon-frere  félon 
la  chair,  auffibien  queparla  vertu,  avoit  foin  de  l’y  venir  Ibuvent 
viCter  & de  luy  apporter  le  peu  dechofes  dont  il  avoit  hcfoin 
pour  foûtenirla  vie  de  fon  corps . 'Le  Saint  les  ayant  connus  par 
le  moyen  de  ViCIor  , f ce  qui  marque  qu’ils  elloient  dans  FAqur- 
taine  , ) écrivit  conjointement  avec  Therafic  â Seballien  pour  le 
congratuler  de  fa  p»eté  & luy  demander  fes  prières  . 'C’ell  pour 
cela,  luy  dit-il,  que  le  Seigneur  plein  de  bonté& de  mifcricorde , 
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accorde  aux  pécheurs  à qui  il  veut  faire  grâce  ,’Ia  connoiflànce  & 
l’amitié  de  les  Saints,  afin  que  par  leur  puifl’ante  interccffion  , 
ils  (oient  délivrez  de  lacondannation  qui  leur  (croit  inévitable  à 
caufe  de  leurs  crimes . 

'Il  relevé  beaucoup  la  vertu  de  Benoift  aulfibienque  celle  de  p.î«s.)<s. 
Sebadien , '&  il  dit  que  l’un  reprefentoit  Saint  Jean  criant  dans  le  p-jea- 
dclêrt,  & l’autre  J.C.cnfeignant  les  Juifs  dans  le  temple  : fde 
forte  qu’il  (cmblcque  les  Diacres  euflent  alors  le  minillere  de  la 
prédication  dans  les  Gaules  , fi  l’on  ne  veut  dire  que  l’un  pref- 
choit  (èulement  par  (bn  exemple  aulfibienque  l’autre.  Je  ne  fçay 
fi  ccfcroitunJ'S.Benoiftqu’Ufuard&d’autrcsenfiiite  mettent  le  B1r.13.oa. 

23  d’odlobre,avcc  le  titre  de  ConfèlTeur  , dans  le  Poitou . [Saniôn 
marque  un  ville  ou  bourg  de  S.  Benoilt  au  diocelê  de  Luçon  en 
Poitou.fur  l’embouchure  de  la  riviere  du  Lay.] 'On  croit  que  ce  Boii.i3.iao.p. 
peut  efirc  à caufe  d’im  Saint  Benoid  dont  on  dit  bien  des  choies, 

Note  13.  [''mais  toutes  très  incertaines.] 

'Saint  Paulin  donne  à Sebartien  le  titre  de  moine . [Nc.^nmoins  PauUp.«o.p. 
comme  il  y a quelque  lieu  de  croire  qu’il  ne  fortoit  point  de  (à 
retraite;  je  ne  içay  fi  l’on  pourroit  dire  que  c’eft]  'le  moine  Se-  Suip.diii,i.c.i, 
bafiien  qui  vint  voir  S.Sulpice  [en  405,]  pour  entendre  le  récit 
det  aâions  de  .S  Martin.  'S.  Auguftin  écrit  aulfi  à un  Sebadien  Auj(.ep.i43.p. 
moine,mais  il  eiloit  Superieurd’un  monadere.'Ces  deu.x  lettres  IdÙ  P*in,i.3.p 
de  S.  Paulin,  [la  39  & la  40,]  font  parmi  celles  que  l’on  attribue  ipi. 
faudement  à S.  Jerome . 

v.f  3».  'S  Paulin  commença  cette  année  "de  grands  badimensàl’eglilè  PiuLcir.u.p, 
de  S.  Félix,  qui  ne  furent  achevez  que  trois  ans  après  fur  la  fin  **’• 
de  l'an  402. 

'11  remarque  dans  le  poemede  l’année  fuivante,  que  diverlës  «nj.p.s»*. 
perlbnnes  venoientteus  les  jours  (ê  proderner  devant  l’autel  de 
Saint  Félix,  &luy  rendre  grâces  de  ce  que  parla  milêricorde  de 
Dieu  & par  l’aflidance  de  ce  Saint  3 ils  avoient  edé délivrez  des 
naufrages  où  ils  cdoient  predsde  périr  . [Je  ne  fçay  s’il  fait  allu- 
fion  à l’hidoirc  de  Martinien  qu’il  décrit  dans  fon  poème  à 
Cythere,  & dont  nous  ne  favxos  point  autrement  le  temps  ] Ce  <'»r  »î4>>49». 
Cythere  cdoit  un  homme  illudre  dans  le  fieclc  par  (â  naidance, 
par  fon  eruditron , & par  les  honneurs  qu’il  y poffedoit . Mais 
Dieu  qui  voulant  tirer  toutes  chofes  à luy , ne  dédaigné  pas  de 
choifir  quelquefois  les  grands  du  monde , luy  avoit  donné  un 
caur  humblepourle  fàiregrand  dansle  Ciel,  '&  luy  avoit  inf  P4V5> 
piré  d’aimer  les  pauvres.  '11  edeat marié,  & fa  femmeavoit  (bin 
d’clevcr  (es  enfans  dans  la  chadeté  . 'Il  y en  eut  mcfme  un  que  P-sss 
m.Bcd.tùrn.XlV.  N 
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Cj'thcre  confâcra  h Dieu.pre/que  au  fbrrir  du  ventre  de  fa  mere 
'en  le  donnant  à Saint  Sulpice  p'ur  cftre  elevéchez  luy  (bus  (a 
difcipline. 'Il  femble  quecefuft  pour  entrer  dans  letat  eccle- 
fiaüique,  [où  l’on  admettoit  les  plus  petits  cnfansen  qualité  de 
Lcéleurs.] 

'Martinien  dont  nous parlonsedoitunde  (es amis,  ‘mais  appa- 
remment aflez  pauvre . •’S.  Paulin  l’appelle  Ton  frère  (clon  l’cfprit 
& félon  la  foy^dc.  unlâint  frcre.dontia  pieté  intérieure  proifloit 
pr  (es  proies.  11  proid  qu’il  (buhaitede  venir  voir  S.  Paulin 
quoiqu’il  ne  fuft  psconnudeluy . Ce  fut  purcela  que  Cyrhcrc 
luy  donna  des  lettres  qu’il  ccrivoit  au  Saint , 'avec  letquclles  il 
l’envoya  le  trouver.  Il  vouloir  d’abord  venir  pr  terre,  mais 
n’ofant  entreprendre  un  lî  long  voyage  à pied  , il  s’embarqua  à 
Narbonc;  [ce  qui  marque  que  luy  & Cythere  vivoient  dans  les 
Gaules.J  'C’eftoit  vers  le  commencement  de  l’autonne . 

'II  eut  le  ventfaVorable;  mais  le  vaidcau  qu’il  avoir  pris  cftant 
purri , s’ouvrit  au  milieu  de  la  nuit , & tous  ceux  qull  prtoit 
furent  noyez , hormis  ceux  qui  prent  gagner  l’elquif  Martinien 
fut  de  ce  nombre  avec  tous  ceux  qui  eftoient  Chrétiens,  & quel- 
ques autres  qui  ne  l’cftoient  ps  ; mais  tous  ceux  qui  prirent 
eftoient  ou  J uifs  ou  (chifmatiques  Lc  maidre  mcfmc  du  vaiffêaa 
qui  edoit  Novatien.lê  noja  le  premier  de  de(ê(jx)ir  .•  car  il  euft 
pu  fe  jetter  aulfi  dans  l’efquif.  'Martinien  fc  fauva  prelque  nud , 
n’ayant  pu  prendre  de  toutes  (es  hardes  que  les  epidres  de  Saint 
Paul  : encore  les  prit-il  fans  y pn(êr.  'Il  (ê  trouva  dans  I’e(quif 
placé  tout  au  fond  & dans  l’eau;  Neanmoins  ni  cette  incommo- 
dité , ni  le  froid , ni  routes  les  fuites  d’un  û fâfcheax  accident , 
ne  l’emplchercnt  pint  de  dormir  ju(qu’à  ce  que  l’e(quif  fud 
prés  d’aborder;  ce  qui  ne  (c  puvoit  faire  humainement . 

'Il  arriva  ainfi  à Marfeille,  où  il  fut  receu  ce  femble  pr  des 
fblitaires  (brt  charitables  , mais  fi  puvres  qu’ils  ne  purent  luy 
donner  que  des  fouliez  ; 'de  forte  que  la  honte  & la  crainte  de 
pder  pur  un  de  ces  impdeursqui  courent  les  villes,  en  faifant 
fêmblant  d’edre  moines,  ou  d’avoir  fait  naufrage  , l’obligerent 
de  s’e-xplêr  encoreaux  prils  de  la  navigation.  Il  aborda  beu- 
reufêmcnt  à Civita-Vecchia , & fit  pr  terre  ce  qui  luy  redoit 
de  lâà  Rome'Il  y fût  receu  dans  une  maifon  que  tenoit  ce  femble 
un  Paulin  & Theridc, tous  deux  amisdcnodreSaintj&Theride 
edoit  alors  à Noie  avec  luy . Martinien  trouva  là  des  prfonnes 
de  fâ  connoiflànce  & de  (bn  pys;&  Paulin  l’habilla  entièrement 
en  (c  depuillant  luy  inefme . 

'Il  continua  enfuite  à piéd  fon  chemin  vers  Noie. A Capuequ* 
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n’cn  cft  qu^  huit  lieues , il  loua  un  mulet  qui  s'en  retournoit  à 
vide  : mais  comme  fi  Dieu  l'eufi  voulu  punir  de  & parefic  , le 
mulet  lejecta par  terreau  bout  dequelquechemin.  Il  tombafur 
Je  vifage  parmi  des  pierres  & des  ronces , & neanmoins  il  ne  fe 
fit  aucun  mal  : ce  que  S. Paulin  attribue  à une  protection  parti- 
culière de  S.  Félix  . '11  arriva  enfin  chez  S.  Paulin  , qui  n'eut  pas  MSJ- 
plufiolt  fait  connoiflànce  avec  luy , quil  l’aima  de  tout  fon  cœur , 
comme  un  homme  de  bien,  & comme  un  ami  de  Q there, quoi- 
qu'il ne  pufi  pas  luy  donner  les  lettres , les  aj  ant  perdues  avec 
tout  le  refte . 'S.  Paulin  écrivit  enfuite  un  poeme  à Cythere,  où  Pst». 
après  avoir  raporté  l’accident  de  Martinien , ôc  les  miracles  par 
lelquels  Dieu  l'avoit  Ihuvé,  il  s'étend  fort  fur  l’éducation  de 
l’eniànt  que  Cythere  avoir  donné  à S.Sulpice. 

ARTICLE  XXXVI. 

Zex  Getsfont  iremhler  r/m/ie  : S.  PAnlùtècrit  à S.SulpIcepdr  Pefinmien. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  401. 

['T  E huittieme  poëme  de  S.  Paulin  fur  S.Feli.x,doit  Je  rywrte*’ 

I ^ félon  noftre  fuite , au  commencement  de  l’an  401  .Et  cela 
s’a  jufte  fort  bien  avec  l’hilloire  . ] 'Car  il  cfl:  fàitau  milieu  du  Paui.canj-p. 
bruit  de  la  guerre , & dans  l’apprehenfion  generale  que  l’on  avoir 
des  ennemis  étrangers , & nommément  des  Gots . [Or  nous  liions 
V.  HonotS  jans  la  chronique  de  S.  Prolper , “qu’Alaric  General  des  Gots , 

'*■  & Radagaife,  firent  l’an  400  une  delcente  en  Italie:  ] 'Et  nous  Hier. m RaO, 

apprenons  par  SJerome,  qu’Aquilée  fut  afiiegécfiar  les  barbares 
en  400  ou  401. 

'Dans  cette  epouvente  les  uns  mirent  leur  confiance  dans  la  Paui.cir.ij.p. 
puillânce  des  légions,  les  autres  dans  la  force  de  leurs  villes,  ’**• 
dont  ils  faifoient  reparer  les  murailles.  MaisS.Paulin  ne  vouloit 
pour  défenfe  que  le  ligne  de  la  Croix , & la  vertu  du  lâint  Con- 
fe(Iéur[  Félix  f jpreeque  rien  ne  nous  olte  davantage  la  crainte 
de  tous  les  maux  du  monde, que  de  craindre  Dieu.  ' Ainfi  la  guerre  p.5>S' 
que  l’on  apprehendoit , ne  l’empefcha  point  de  celebrer  à Ibn 
ordinaire  la  folle  de  S.  Félix  comme  unjourdepaix  & de  joie. 

'Il  s’appliqua  feulement  à la  prière  avec  plus  de  ferveur  qu’il  p-s*y* 
n’eufi  fait  en  un  temps  plus  calme. 

'Outre  la  protedtionque  Dieu  a accoutumé  de  donner  à ceux  P-S94. 
qui  mettent  toute  leur  confiance  en  luy , il  voyoit  qu’il  ne  feroit 
pas  dilhcile  à S.  Félix  de  repouller  les  barbares  , luy  qui  foilbit 
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tous  les  jours  tant  de  miracles , & qui  avoir  tant  de  pouvoir  fur 
les  démons  mefmes . 'Il  remarque  particulièrement  la  guerifon 
d’un  pay  lan  de  là  auprès , poffeded’un  démon  qui  luy  caufoit  une 
faim  prodigieufe . 11  en  avoir  cfté  delivre  peu  auparavant , & 
cultis  oit  alors  fon  petit  champ  avec  une  fanté  par^irede  corps 
& d’eferit . 'Il  remarque  encore  comme  des  effets  de  la  puiflànce 
de  S.  Félix , qu’un  torrent  qui  avoir  accoutumé  de  pallèr  prés 
de  Ibn  eglife , & de  mettre  en  danger  les  mailbns  voifines,  entre 
le/quelles  effoit  la  ffenne , avoir  pris  un  autre  cours  aflez  loin  de 
là  ; '&  qu’un  grand  embralëment  qui  /cmbloit  aller  confumer 
toute  (à  maifbn  , n’a  voit  brûlé  qu’un  méchant  toit,  s’effant  ren- 
contré par  bonheur  qu’il  ne  fâiloit  aucun  vent . 

[Nous  mettons  en  cette  année  J Tepiftre  i4du  Saint , par  la- 
quelle il  répond  à pluCeurs  lettres  de  S.Sulpice,  '&  au  moins  à 
deux, dont  il  a voit  receu  la  première  par  Poftu  mien  &Theride, 
& la  féconde  par  Virin  & Sorien . [ "Nous  avons  remarqué]  'que 
Poftumien  & Theride  s’en  retournant  dans  les  Gaules,  avoient 
eu  charge  expreffé  de  S.  Paulin  d’aller  vifiter  S.Sulpice . [ Ils  ne 
manquèrent  pas  de  le  faire , ] '&  furent  très  aifes  d’avoir  fuivi  en 
cela  le  confcil  du  Saint:  Car  ils  trouvèrent  dans  S.  Sulpice  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  fôuhaiter  & d'amitié  & de  vertu.  'Sulpice  fut 
auffi  très  fâtisfi  it  d’eux , les  regarda  depnr  is  ce  temps  là  com  me 

fes  amis  intimes  . [ L’on  voit  par  fes  dialogues  combien  luy  & 
Poftumien  eftoient  étroitement  unis. 

Je  ne  fçay  fi  S.  Paulin  qui  les  a voit  pofTedez  le  premier,  leur 
témoigna  de  les  fôuhaiter  encore.]  'Il  eft  certain  qu’ils  revinrent 
le  trouver,  '&  luy  apportèrent  une  lettre  de  Saint  Sulpice  , qui 
fc  plaignoit  de  ce  que  le  Saint  les  luy  avoit  enlevez  , & l’avoit 
laiflétout  feul.'Peu  dejours  après  qu’ils  furent  arrivez,  Virin  & 
Sorien  arrivèrent  auflï , & luy  apportèrent  encore  des  lettres  de 
SSulpice . [ C’efl  à toutes  ces  lettres  qu’il  promet  de  répondre 
dans  fa  14,';  mais  il  n’acheve pas fculementdeféjuftifierfur  les 
reproches  que  Saint  Sulpice  luy  fàifoitdans  la  première.  Ainfi  il 
s’en  faut  beaucoup  que  cette  lettre  ne  foit  entière . 

Poftumien  s’en  retourna  fort  peu  après  dans  les  Gaules,]'puif- 
qii’il  s’embarqua  à Narbone  après  avoir  dit  adieu  à S.Sulpice 
pour  p.iflér  en  Orient^ou  cette  année  mcfme.ou  ''au  pluftard  en 
la  fuivante.  C'eft  à ce  fécond  retour  de  Poftumien  dans  les  Gaules 


r.u!tp.»4ju.  qut  nous  rapoiTons]  'ce  que  dit  Saint  Paulin,  qu’il  rencontra  à 
Narbone  Viélor  que  Sulpice envoyoitau  Saint,  afin qu’ilpaflafl 
1 hiver  chez  luy . [ Ainfi  ce  pouvoir  dire  vers  l’autonnc . ] Poftu- 
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mien  le  renvoya  à S.  Sulpce , dbîi  il  repartit  pour  Noie  dans  le 
temps  qu’il  euft  dû  déjà  y eftre  , [ c’cft  à dire  au  plullard  au 
commciKcmcnt  de  l’hiver,  ] & il  y arriva  à la  fin  de  cette  fâifôii 
[en  l'an  401,  ayant  efté  obligé  d’en  paflbr  une  partie  ou  à Rome 
ou  en  quelque  autre  lieu  de  cette  route . Ainfi  il  vaut  mieux  dire 
que  Poftumien  ne  fit  le  voyage  d’ürient  qu’en  402.  ] 

ARTICLE  XXXVII. 

S.Paul'mefivifttéparS.N'icetai&far Mêlante. Ih'excuff de  , ’ 

repondre  aux  difficiiltez  d' hifioire  que  S.  Sulpice  tuj 
propofoit  ,&  de  luy  envoyer fon  tableau . 

L’an  de  Jésus  Christ  402. 

’Ç'  A 1 N T Paulin  dans  le  neuvième  poeme  fur  S.  Félix,  fait  un  P»ni.c»r.i4.p. 
J long  difeours  fur  les  felles  des  Chrétiens . * Il  marque  en  J’p.'/,,*' 
particulier  celle  de  la  Nativité  de  N.  S, celle  dans  laquelle  on 
celebroit  l’adoration  des  Mages , ou  le  Battcfme  de  J.  C,  ou  les 
noces  de  Caria  ; celle  de  Pafque  , & la  Pentecofte.  'Il  y ajoute  moj. 
pour  luy  celle  de  S.  Félix , qu’il  folennifà  cette  année  avec  une 
double  joie,  à caufedela  prcfenccdeS.Nicetas'qu’il  appelle  fon  ^«o^ 
pere  & Ibn  maifire . *Cc  Saint  elloit  déjà  venu  à Noie  quatre  ans  p.«os.«oj. 
auparavant  ,&  S.  Paulin  ne  ceflbitjour&nuit  de  le  revoir.‘Mais  * p 
il  n’ofbit  pas  efperer  que  cette  joie  fuft  jointe  avec  celle  de  la 
foleimité  de  S.Felix. 'Et  il  apprehendoitmefine  que  la  guerre  & p.sct. 
la  crainte  des  Gots  ne  l'empefchallént  tout  à fait  de  venir . }Sa 
joie  l’animant  donc  plus  qu'à  l’ordinaire  , il  fit  un  poème  fur  S 
Félix  plus  long  & plus  elevé  que  les  autres  années . Il  y faut 
remarquer  ces  paroles  ardentes , où  l’on  voit  que  fâ  charité  le 
portoit  jufqu’à  defirerle  mattyre.-]'Ma  vie, dit-il,  a efté  attachée  p.So«. 
au  bois  [de  la  CroixJ , afin  que  je  trouvaflè  ma  vie  en  Dieu.Que 
puis-je  vous  rendre , o J.  C.  ma  vie , pour  la  vie  que  vous  m’avez 
acquifé?  Je  prendrai  le  calice  de  fâlut.  Je  vousl’oftrirai  en  facrifi- 
ce;  & je  me  purifierai  parle  breuvage  facré  d’une  nwrt  precieufe. 

Mais  que  fèrai-je  en  cela  ? Quand  j’abandonnerois  mon  corps 
aux  flammes  , quand  je  fouft'rirois  les  demieres  ignominies , 
quand  je  repandrois  jufques  à la  demiere  goûte  de  mon  fang  , je 
ne  vous  rendrais  pas  encore  ce  que  je  vous  dois,  pareequejene 
puis  que  me  rendre  pour  le  prix  de  moy  mefme.Et  ainfi  quelque 
chofe  que  ie  fàfte  , je  vous  demeurerai  toujours  infiniment  re- 
devable , O mon  Jésus,  qui  avez  payé  mes  dettes  & non  les 
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voflres , en  fouffrant  pour  de  méchans  fcrviteurs . 

'11  de'crit  dans  le  mcfme  poème  comment  il  menoit  S.  Nicetas 
voiries  ballimens  qu’il  fâifoit  à l'cglifede  S.Felix , qui  n’edoient 
encore  achevez  qu’en  partie, ’&  par  ce  moyen  il  en  fait  une  grande 
defeription  . 'Il  entretint  aulfi  S Nicetas  de  la  vie  de  S.  Martin , 

& liiy  lut  l’hiftoire  que  S.Sulpice  en  avoir  écrite  . [ Il  l’en  avoir 
fansdoute  entretenu  dés  fon  premier  voyage:  & ce  fut  peut-eftre 
par  Iiiy  j 'qu’il  répandit  cette  hidoiredans  toute  l’illyrie . 

* Lor/qu’il  s’en  retourna  à Ibn  Eglife , le  Saint  fit  un  poème  que 
nous  avons  encore  , comme  pour  luy  fouhaiter  un  heureux 
voyage  , & l’alTurer  qu’il  le  retenoit  toujours  dans  fon  cœur . 

[Maison  ne  voit  pss'il  regarde  le  fécond  voyage  de  S.  Nicetas 
ou  le  premier;  "Et  il  fcmhle  mefmc  le  pouvoir  plus  aifément  V.s.Nice- 
raporter  à l'an  398,  oit  l’on  ne  voit  point  que  les  barbares  fe  *• 
remuaflênt  encore,  qu’à  ce  tcmps<ci , ob  ils  efioient  toujours  en 
armes . 

S.  Paulin  receut  encore  cette  année  une  vifite  qui  luy  fut  très 
agréable;  ftvoir  celle  de  S.“Melanie  l’ayeule  , qui  revenant  de 
Jerulâlcm  à Rome,  &cftant  abordée  à Naple , vint  voirie  Saint 
à Noie  . Nous  ne  marquons  point  le  détail  de  cette  hiftoire , 
pareequ’on  le  peut  voir  "fur  letitre  dcMelanie.  J 'Cette  illuftre  ifjx  titre  t 
veuve  luy  fit  prefent  d’un  morceau  delà  vraie  Croix  , que  Jean  *• 

Evelque  [ de  Jerufalem  ] luy  envoyoit . 'On  prétend  que  c’eft  une 
Croix  compofée  de  plufietirs  petites  pièces  qu’on  garde  aujour- 
d’hui dans  la  grandeeglife  de  Noie.  [ Jcnefçay  fi  cela  s’accorde 
alTcz  avec  S.  Paulin  , qui  ne  parle  que  d’un  léiil  petit  morceau . ] 

'Mclanie  luy  donna  encore  une  tunique  de  laine  qu’il  dellina 
pour  S.Sulpice  dés  qu’il  l’eut  receuë.  Melanie  venoit  particuliè- 
rement pour  achever  d’arracher  entièrement  du  fiecle  la  jeune 
Melanie  la  petite-fille , & Pinien  fon  mari . [ S.  Paulin  avoir  fans 
doute  contribué  à leur  converfion  , ] 'puilqu’il  eft  appellé  leur 
pere  Iclon  l’efprit . C’eft  pourquoi  lorfqu’ils  quittèrent  Rome 
[ vers  la  fin  de  409,  ] pour  fe  retirer  en  Sicile,  ils  ne  manquèrent 
point  de  vificer  ce  très  faint  Evefque . 

■ViélorqueSulpicc  avoir  envoyé  [l’année  precedente  à Saint 
Paulin , arriva , comme  nous  avons  dit , à Noie  à la  fin  de  l’hiver,  ] 

'vers  le  mefme  temps  que  Melanie  y vint  vifiter  le  Saint  ; [ mais 
lâns  doute  quelques  remp  aup.iravant.]  Sulpicc  maiidoit  par  luy 
à S.  Paulin,  qu’au  lieu  d’avoir  efté  ennuyé  par  tant  d’écrits  que 
Viélor  luy  avoir  apportez  de  fa  part , (cequi  Ce  ra porte  fort  bien 
aux  deux  ou  trois  grandes  lettres  que  le  Saint  luy  avoir  écrites 
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le  voyage  precedent,  ) il  en  avoir  receu  beaiicoupdc  confjlation, 

& qu’ainfi  il  le  prioit  de  luy  en  envoyer  encore  davantage  s’il 
pouvoir  , '&  il  luy  faifoic  fânsdoute  im  grand  cloge  de  ceux  qu’il  ep.io  p.uy. 
luy  avoir  déjà  envoyez . 'Il  le  prioit  de  luy  donner  encore  quelque  p.  m. 
inilruélion  fur  ce  qull  pouvoir  ignorer  touchant  l'hiftoire  de 
toutes  les  nations  , pareequ’il  s’occupoit  alors  à cette  recherche  ; 
particulièrement  fur  la  difficulté  qui  fe  trouve  à accorder  [ les 
livrés  des  Rois  avec  les  Paralipomenes  touchant  J la  chronologie 
des  Rois  de  Juda  & d’Ifrael . [ C’cÜoit  lâns  doute  pour  lërvir  à 
Ibn  hiftoire  univerfclle  qu’il  termine  à l’an  400^  mais  qu’il  peut 
n’avoir  achevée  que  depuis.  ] 'Il  luy  envoyoit  des  manteaux  de  p.„,, 
poil  de  chameaux. 

'Il  écrivoit  de  l’année  precedente  , & pretendoit  que  Vidior  tf^9.p.n4. 
paflèroit  l’hiver  avec  le  &int  pour  revenir  auffitod  après . Car, 
dilbit-il  au  Saint , comme  vous  elles  vraiment  plein  de  la  chaleur 
de  l’Efprit  de  Dieu,vous  l’échaufcrez  davantage  durant  le  temps 
du  froid  par  l’ardeur  brûlante  de  voftre  foy  . £t  pour  moy  qui 
fuis  tout  de  glace  , je  luy  ferai  plus  propre  durant  les  chaleurs 
de  l’été . 'Mais  comme  Vidlor  n’arriva  qu’à  Li  fin  de  l’hiver, Saint  p. n^. 
Paulin  le  retint  tout  le  primtemps . Ce  temps  luy  fembla  encore 
trop  court , & d’ailleurs  il  fut  fort  infirme  durant  ce  temps  là , 

& hors  d’état  d’écrire . Ainfi  il  retint  encore  Vidlor  une  partie 
de  l’été,  & on  ne  le  laiflâ  aller  que  pour  arriver  en  autonne  chez 
SSulpice  , & y pfièr  l’hiver . 'Il  luy  donna  à apporter  la  lettre  p.tis. 
neuvième  à S.  Sulpice,  avec  Ibn  panegj'rique  fur  Theodofc  qu’il 
n’avoit  point  encore  publié , & un  de  fès  poèmes  fur  la  fcfle  de 
S.  Félix.  'Pour  les  difficultez  d’hiftoire  qu’il  luy  propolbit , il  luy  p.iij.n(. 
répond  qu’il  n’a  jamais  étudié  cette  matière,  mais  au’il  a envoyé 
fon  mémoire  à Rufin  ; que  s’il  luy  fiit  réponfeilla  luy  envoyera  rp.io.p.m. 
promtement , & que  s’il  ne  le  peut  pas  lâtisfaire , il  ne  croit  pas 
qu’il  y ait  perfonne  en  ces  quartiers  là  qui  le  puiffe . 'Il  luy  envo)-a 
la  tunique  de  laine  qu’il  avoit  reccuë  de  Melanie, après  s'en  eflre 
neanmoins  un  peu  fêrvi , [afin  de  témoigner  en  cela  mefme  qu’il 
n’eftoit  qu’un  avec  fon  ami , & que  tout  leur  eftoit  commun. 

. 'Les  louanges  que  Sulpice  luy  avoit  données  , luy  fervent  à p 117,'»  p.m. 
s’humilier  dans  fa  réponfe.  'Mais  à cette  première  lettre  il  en  joi-  • ‘ J- 
gnit  une  fécondé  , où  il  prend  fujet  des  manteaux  de  poil  de  cha-  iro”  ’’  ' 
meaux  que  Sulpice  luy  avoit  envoyez , de  le  reconnoillre  pour 
pn  pecheur  qui  a belbinde  penitence  , & il  s’étend  beaucoup  fur 
cela.  'Il  emploie  tout  le  relie  de  cette  lettre  à faire  l’elogede 
Melanie,  'pour  laquelle  il  tremble  neanmoins , quoiqu’elle  eull  pujo.iji. 
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vieilli  dans  la  vertu  , parccqu’elle  eftoit  .à  Rome . *“*• 

[ Ce  fut  en  cette  année  au  pluftard  que  le  Saint  écrivit  encore 
àSaint  Sulpiccrepi(lrehuittieme,]'que  S.  Au^uflinacitée  fur  le 
rpj'uUp.s.p,  péché  originel:  [ & nousenavons  déjà  parlé  cideiTus.  ]>  Il  écrit 
'cr-  ‘ fur  ce  que  S Sulpice  l’avoit  prié  de  luy  envoyer  fon  tableau  , & 

''apparemmentaulfi  celui  de  Therafie.  Le  Saint  luy  répond  donc  »•/’'« 
que  cc  qu'il  luy  demande  dt  une  folie  , & que  l'excès  de  fon  af- 
,»io6,  fetlion  pour  luy  , luy  fait  prefque  perdre  la  raifon  . 'Il  tourne 
enfoite  a dire  que  c'eft  le  tableau  de  fon  homme  intérieur  que 
Sulpice  veut  avoir , furquoi  il  trouve  une  ample  matière  de  s'hu- 
milier . 'A  la  fin  il  luy  dit , que  fi  fonamour  ventmefinequelque 
ccnfolation  vifible  , il  peut  faire  faire  fon  portrait , en  décrivant 
à un  peintre  l’idée  qu'il  avoir  de  fon  viûgc . Que  fi  , ajoute-t-il 
le  peintre  n'ell  pas  allez  habile  pour  bien  rencontrer  là-delTus 
noflrc  rclTemblancc  , & que  fon  portrait  ne  nous  reprefente  pas 
aux  autres , quelque  vilâge  qu'il  nousdonne , vous  lâurez  toujours 
bien  que  c'eft  nous  que  vous  avez  voulu  faire  peindre , [ Sulpice 
<p.it.p.t4i.  prit  fans  doute  ce  parti ,] 'puifque  l’année  fui  vante  il  avoir  fait 
peindre  le  Saint  dans  une  eglife . [ Et  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de 
dire  que  cette  lettre  fut  écrite  cette  année  ci  au  pluftard . Ce  ne 
fut  pas  aulfi  beaucoup  plultoft, puifque  Severe  ne  demanda  làns 
doute  le  portrait  du  Saint,  que  lorfou’il  cellà  d’efperer  de  le  venir 
voir.  On  n’y  trouve  point  par  qui  elle  fut  portée, ni  aucune  autre 
marque  hiftorique . ] 

ARTICLE  XXXVIII. 


Il  fait  hafiir  une  nouvelle  eglife  auprès  du  tombeau  de  S.  Félix . 

p.iui.  car  as.p,  fK  T O OS  avons  VU  que  ] 'Saint  Paulin  avoir  commencé  en  l’an 
VIS.  400,  à ajouter  de  nouveaux  édifices  à l’eglife  de  S Félix  . 

P «ip  oit.  'Ils  furent  enfin  achevez  la  troifiemc  année,  '&  dediezou  tousou 
car.up.5s5.  cnparticle  14  de  janvier  403. 'On  avoir  dreflé  à S.  Félix  .après 
qu’il  fût  mort , un  tombeau  conforme  à l’état  oîi  l’Eglifc  cfloit 
alors  , opprimée  fous  la  perfêcution  des  pwyens  . Mais  la  vertu 
enfermée  dans  ce  petit  tombeau  , éclata  d’une  telle  maniéré  , 
qu’enfin  il  fc  trouva  environné  de  cinq  bafiliques  , qui  paroif- 
foient  de  loin  comme  une  ville  . Saint  Paulin  parle  de  ces  cinq 
bafiliques  dans  fès  vers  dés  le  commencement  de  l’an  399.  [Mais 
il  y comprenoit  fans  doute  quelque  chapelle  à qui  on  pouvoir 
cr-'i.iM45.  donner  ce  nom,  quoique  ce  n’en  fuit  pas  proprement  une,]'pui.^- 


Digitized  by  Google 


: SAINT  P AU  LIN.  . . >05 

que  parlant  d’une  nouvelle  qu’il  acheva  cette  année,  il  dit  qu’à 
l'aiouta  aux  quatre  anciennes . 

. • _ 1 t.  T*-.. i:.*  


'Ces  [quatre  ou  cinq  ] bafiliques  que  Saint  Paulin  trouva  en  nrii.t4p.j«; 
arrivant  à Noie,  ne  luffifoient  pint  encore  à la  quantité  du  “*• 
peuple  qui  venoit  au  tombeau  deS.  Félix. 'Ainlî  il  en  fit  baflir  ep.it.p.ijo. 


une  nouvelle,  qui  avoit  au  haut  une  voûte  ou  une  coupole,  dont 
le  bas  & les  murailles  eftoient  toutes  incrutlées  de  marbre . Le 
haut  de  la  voûte  eftoit  d’un  ouvrage  à la  mofaïque  ,oîi  la  T rinité 
Ti»x  c,u  elloit  reprefcntée  , le  Pere  "par  des  paroles  fortant  d’une  nuée  ; 

«».f.  J Q pg,  agneau , & le  SEfprit  jMr  une  colombe . Il  y avoit 
auffi  une  croix  environnée  d’une  couronne  , ou  d’un  cercle  de 
lumière , &autour  de  ce  cercle,  ily  avoir  des  colombesqui  mar- 
quoient  les  douze  A pitres  . On  y voyoit  de  plus  une  roche  d’où 
fortoient  quatre  rialleauK  pour  figurer  J. C.  iSclesquatre  Evart- 
gélifiés.  Caries  vers  qui  y eftoient  peints  expliquoient  toutes  ces 
iricitrt.  choies. 'Sous  cette  coupole  eftoit  l’autel  "à  trois  faces  : dedans  p,i;o|n-p.t94. 
l’autel , il  y avoit  des  cendres  des  Apoftres , & des  reliques  des 
Martyrs,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix  [tiré  decclui]  ' 
que  Melanie  liy?  avoit  apprté  de  Jerufalem[cette  année  mefme:] 

» 'Le  ifeftedc  l’eglife  eftoit  une  grande  nef  voûtée,  fort  elevée  <Sc 
I.  foitlarge,  accompagnée  ' de  deuxailcs,  foûtenucs  par  deux  rangs 
^colonnes.  Ces  ailes  avoient  chacune  quatre  "chapelles  difpo- 
fées  le  long  de  l’eglilê , qui  lêrvoient  à ceux  qui  vouloient  prier 
& méditer  en  paniculier  , & encore  pur  enterrer  les  prfonnes 
de  {«té . 'Aux  deux  coder  de  l’autel  il  y avoit  de  melme  deux  p.ij 
autres  {jetites  couples , qui  fkifoient  comme  deux  chaplles, 
dont  celle  qui  eftoit  à gauche , fervoit  encore  à ceux  qui  vou- 
loient  prier  & étudier  les  livres  lâints , & l’autre  à droite  fervoit 
pur  le  célébrant  lorlqulls  vouloir  lâcrifier.  Car  c’eftoit  une 
facriftie  où  l’on  ferroit  tout  ce  qui  eftoit  necelTaire  pur  le 
miniftere  facré,  & d’où  on  le  tiroit  [ pur  le  prter  àl’autel . ] 

11  fit  peindre  dans  cette  nouvdle  eglife  l’ancienne  loy , • c’eft  «r.is.p.s:!. 
à dire  l’hiftoire  du  Pentateuque,  de  Jofuc,  de  Ruth , avec  des  * 
ioferiptions  qui  marquo’ient  le  füjet  de  chaque  hiftoire.  'C’eftoit  ^ 

«ne  cnofe  extraordinaire  en  ce  temjrs  là  de  pindre  des  animaux 
[ ôc  des  hommes  ] dans  les  eglifês . S.  Paulin  le  fit  en  faveur  des 
py  fans,  qui  fâifoient  le  {Jus  grand  nombre  de  ceux  qui  venoient 
tous  les  ans  à la  fèfte  de  S.  Félix  . Comme  c’eftoient  des  gens  fort 
groftiers,  ils  s’imaginoient  honorer  les  Saints,  de  boire  fur  leurs 

mt'imfiupmicihu,  [^ui  fembkrolt  Sevolr  mirquir  qui!  y «roit  dtut  liles  à cfiiqu' 
colis  Nejoiuoiiu  l’autre  nom  4 paru  le  raaillenrjjpecccqucl’ejlifen'ivoit  que  troii  ponUjfSc  FiiiUp.ii.p,iji 
son  cinq.  ] 

Hift.Eccl.Tm.XJV.  O 
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tombeaux . Ainfi  ils  parte  ieot  la  nuit  à Ce  reiouir,  & à faire  de 
petits  fèftinsdansreglilê:  comme  fi  , dit.il,  les  S^s  pouvoient 
approuver  après  leur  mort  ce  qu’ils  ont  condanné  durant  leur 
vie  , & que  S.Pieireagreaft  qu’on  fifl  fur  fixi  tombeau  ce  quila 
déi^u  dans  fesinllruflioos.  ' 

[ Cet  abus  qui  ertoit  fort  commun  dans  l’Eglife  avoit  eRé 
retranchéà Milan'par  Saint  Ambroifê,  &enbcauconpd’autres  v. S.A«*. 
endroits  par  les  Evelques  des  lieux.  J SAueuftin  fâifoit  fout  ce '"®‘***  ** 
qu’il  pouvoit  pour  le  bannir  de  l’Afrique  Mais  il  vouloh  qu’on 
l’aboiift  par  l’inftruélion  & pr  la  douceur , & non  par  une  au- 
torité a bloluë.  Saint  Paulin  animé  du  mefmeefpritpritlameftnc 
voie;  '&  c’eft  pour  cela  qu’il  fit  peindre  toute  l’cglifc.afin  que 
les  paylâns s’arreftaflTent à regarder  ces  peintures,  & Ibngeaflcnt 
moins  à leurs  débauches  ordinaires  ; & afin  encore  que  ces 
hiftoireslâintesleur  imprimallcnt  peu  à peu  l’amour  d’une  vie 
plus  fainte  & plus  /bbre. 

. 'Saint  Paulin  dit  que  ces  eglHêsen  ce  temps  là  * tegardoienc  », 
ordinairement  l’Orient,  feequi  lêmble  marquer  que  la  grande 
. porte  ertoit  à l’Orient  : ] '&  on  voit  par  Eufebe , que  la  grande 
eglilêdcjerufakm ertoit decette  forte,  [quoique cela  foit  difficile 
àaccorderaveclacoutumcgcneralede  l’Eglife,  de  fe  tourner  à 
l’Orient  pour  prier,  fuppofé  que  l’autel  fuft  placé  comme  il  l’cft 
aujourd'hui  dans  nos  eglifes,  comme  il  parenrt  qu’il  l’ertoit  dans 
celle  de  Jerufàlem,]  'dedans  celle  mefme  que  S Paulin  fit  bartir. 

• Qiioy  qu’il  en  fbit , le  Saint  ne  fui  vit  pas  l’ufàge  ordinaire,  & 
tourna  la  fienncducortéde  celle  de  Saint  Felix.'^EIle  en  ertoit 
lêparéc  par  un  maufblée,  qui  ertoit  ouvert  duoottéde  celle  de 
S.Felix  pr  trois  arcades  & trois  portes:  & le  Saint  ouvrit  de 
mefme  la  ficnnefur  cemaufolée  ’pr  trois  arcadesde  trois  portes 
qui  répondoient  aux  autres;  & toutes  n’ertoient  fermées  que 
pr  des  treillis;  de  fbrteque  l’cn  pffeit  & l'on  voyoit  d’une 
eglife  à l’autre  ; cequi  faifbit  un  effet  tresagreable  . Sur  lesdeux 
portes  des  codez , le  Saint  fit  pindre  une  croix  en  rouge , envi, 
ronnée  d’une  couronne  de  fleurs,  & des  colombesaudertus.  'Dans 
l’efpcedumaufôléequifeproit  les  deux  eglifes,  ily  avoit  une 
fontaine  où  l’on  fe  la  voit  les  mains  en  entrant,  '&  ces  fortes  de 
fontaines  à l’entrée  des  eglifes  ertoient  ordinaires  en  ce  temp  là  , 
pur  le  laver  les  mains,  '&  mefme  la  bouche.  'C’eftdclàqu’eft 
vernie  l’eau  bénite  que  l’on  met  aujourd’hui  à l’entrée  de  l’eglifê  i 
[Outrecette  entrée  qui  ertoit  du  collédc  l’eglifc  de  SEehx,  il 


Digilized  by  GoogI 


SAINT  PAULIN.^  ftj7 

fêmble  qu’il  y en  euft  encore  une  autre,]  'fur  la  porte dc  laquellc  i 

client  peinte  une  croix  avec  une  couronne  audefliis. 

ARTICLE  XXXIX. 

iOtmbeUit  de  peintures  P ancienne  egUfe  de  S.FeliX}  & fait  beaucoup 
de  bajlimens  audebors. 

OUTRE  cette  nouvelle  eglife,  le  Saint  changea  encore  PmI.ot.mp. 

entièrement  celle  où  eftoit  le  corps  de  S Félix . 11  y fit  en 
haut  à la  voûte  un  lambris  qui  reHèmbloit  à de  rivcire  , d'où 
pendoient  des  chaînes  de  cuivre , pour  y attacher  des  lampes . 

‘Cette  eglifë  efloit  foûtenuë  par  des  pilaflres  ibrt  grolliers  , & P^«pI»JP-esi 
qui  tenoient  beaucoup  de  place . Mais  il  changea  ces  plaflr.'sen 
colonnes , qui  donnèrent  beaucoup  plus  de  jour  & d’elpacc . 'Il  «t.M.p.6o». 
femble  melme  qu’elles  liiÆmt  de  marbre.  'On  voit  encore  au-  “•P  ws-rs*. 
jourd’hui  dans  cette  eglilê  une  inlcription  en  vers , mile  lâns 
doute  par  S.  Paulin , qui  porte  qu'on  l'avoit  renduë  plus  grande 
& plus  claire  . 'S.  Paulin  y fit  aulfi  peindre  * des  hifloircs  au  nou-  «r-»4.ij-p.«o» 
veau  Teftament , ^ en  forte  qu’elle  paroiflôit  aulfi  nouvelle  que 
l’autre  .‘,11  mit  Ibus  la  table  de  l'autel,  des  cendres  & des  reliques  t p.6>;. 
de  S.  André , de  S.  Jean  Battille  , de  S.  Thomas , deS.  Luc,  des  ' 

SS.  A|ricoIe,  Vital , & Procule , deS  “ Euphemie , & de  Saint 
Nazaire  . 

'Cette  ^life  elloit  ouverte  par  troisendroits  . Il  y avoit  trois 
portes  du  coftédela  nouvelle  eglilê,  ‘une  petite  d’un  autre  collé, 
par  où  l’on  y entroit  du  jardin  de  S.  Paulin . 'Il  y en  avoit  aufli  cv.i4.p.6<>> 
apparemment  deux  grandes  à la  principale  entrée , 'laquelle  p-<<>>- 
elloit  accompagnée  d’un  ancien  vellibule,  que  le  Saint  fit  relever 
& peindre  . '11  femble  qu'il  ne  fùll  pas  couvert.  ' Il  y avoit  là  «Mj.p.s  ip. 
auprès  un  méchant  jardin,  quelques  mafuresque  le  Saint  fit 
nettoyer  ; & il  en  employa  le  terrain  à fitire  de  nouveaux  balli-  : ; ' • 
mens , 'avec  une  grande  place  qui  donnoit  à l’eglifi:  tout  Je  jour  cir.i4.p.«9r. 
dont  elle  avwt  befoin.  'Cette  place  efloit  enfirrmée  par 
galeries  avec  des  mailbns  à deux  étages  qui  enviroonoient  le 
vellibule.  'U  y avoit  une  autre  place  plus  pedre,  mais  {dus  ornée.  P*' '■ 

Elle  elloit  plus  audedans , & comme  enfermée  entre  trois  [ des 
cbq  ] bafiliques  , à qui  elle  fervent  d’entrée  . Elle  eflcàt  aulfi 
environnée  de  galeries , qui  elloient  feûtenuës  par  des  colonnes 
de  marbre  blanc;  Sx.  audelTus  elloient  des  mailbns 'à  deux  étages  ntspp.swp, 
appuyées  furreglifemcfmedeS.Fclix;  de  Ibrtc  qu’on  y avoit 

O ij 
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p.Co9.(it.  Élit  des  feneftres  defquclles  on  voyoit  l’autel . 'C’cftoît 'pour  les  *'’*■  • 
perfonnes  de  pcté  qui  vcnoient  pour  adorer  Dieu  au  tombeau 
ï»  r^i».  du  faint  Confeflèur  . 'Dans  la  place  il  y avoit  divcrfcs  fontaines 
Ml*.  feites  de  diverfes  maniérés , '&  entr’autres  un  baflfin  environné 

p.sii,  d'un  tour  d’airain  percé  à jour  . 'Le  Saint  aroit  feit  faire  plu- 

fieurs  citernes  pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluie  âc  fournir  à 
ces  fontaines . Carc'eftoit  trop  loin  delà  ville  pour  en  foire  venir 
allez  par  les  aqueducs  . 

p.«n)i  j.pj  I ; 'D’un  autre  codé  il  y avoit  une  galerie  foûtenuë  aû  milieu  par 
p.sii.  ~ fcs  colonnes,  & qui  formoit  diverlês "foies  de  codé  & d’autre  'Il 
y avoit  encore  un  long  badiment,  divile  de  medne  en  pludeurs 
"liions  qui  avoient  vue  fur  une  prairie  cnvjrronée  de  murailles , 
depeur,  dit  le  Saint , que  les  profanes  ne  vident  cette  niaifon 
fointe.  'S,  Paulin  marque  encore  quelque  petites  "chambres,  ob 
l’on  allok  par  trois  entrées  . A la  première  entrée  l’on  voyoit  en 
peintures  les  hidoires  de  Job  âc  de  Tobie  ; à celle  du  milieu  les 
images  de  pludeurs  martyrs  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ^ & à la 
troilieine  , les  avions  de  Judith  & d’Edber. 

P *»i.  'En  un  coin  de  la  "grandeeglilc,il  y avoit  comme  une  nouvelle 

eglifc  fous  une  triple  voûte , dont  le  fond  repiefentoit  un  ciel 
éclairé  pr  quantité  d’étoiles . Il  y avoir  un  autel  pour  offrir  la 
fointe  hodie  . Au  milieu  edoit  la  fontaine  du  battidere  qui 
n’avoit  point  encore  fervi  pour  le  battefme.  [ Mais  pour  le  lieu  , 

S.  Paulin  l’avoit  peutedre  feulement  racommodé  & embelli , ] 

»p.i».p.r4o.  'pui/qn’il  dit  que  S.  Sulpice  le  furpaifo  en  ce  qu’il  avrât  badi  un 
battidere  . [ Voilà  ce  que  nous  avons  pu  compretidre  dans  la 
defeription  que  S Paulin  foit  des  augmentations  & des  décora- 
tions qu’il  avdt  faites  pour  lionorer  le  tombeau  du  Saint  qu’il 
avdt  pris  pour  fon  patron . Des  perfonnes  plus  intelligentes  y 
trouveront  fans  doute  de  phis  grandes  lumière». 

Saint  Paulin  raporte  un  miracle  que  Dieu  fombla  faire  pour 
témoigner  qu'il  agrcoit  ces  badimens . ] 'Car  dan»  la  grande  pla- 
ce, il  y avoit  devant  la  porte  de  l’^Iilê  deux  méchantes  maifoos 
de  Lois  qui  en  odoient  le  jour,&  qui  dérigurenent  toute  la  beauté 
du  lieu  . On  vouloir  les  abatte  , mais  celui  à qui  elles  apparte- 
ncient , joroit  qu’il  monrroir  plutoft  que  d'en  fottir . On  pouvoit 
bien  ië  moquer  de  fon  opiniâtreté  : âc  neanmoins  le  &kit  né 
peuvent  s'y  refoudre,  & ne  voufoirpasTemporter  par  des  procès, 

'Mais  une  nuit  le  feu  fe  mit  à une  de  ces  mailbns , & s’embralâ 
telleineot  qu’on  crut  qu’il  confumereât  l’eglife  mcfme  , avec 
tcutes  les  maifonsda  voidnagc:.  Tout  ce  qu’oo  fît  pour  l'arreder 
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fut  inurile , ju/qu’à  ce  que  S.  Paulin  ayant  efté  prier  au  tombeau 
de  S.  Félix , & invoquer  les  Apoftres  dont  les  cendres  eftoient 
fous  l’autel  de  l'eglifê  voifioe  , & cftant  enfuite  retourné  cher 
luy  , il  prit  le  morceau  de  la  vraie  Croix  [que  Melanie  luy  avoir 
apporté,]  & l’oppofâ  aux  flammes,  qui  ceflérent  auflî-to(l , & lè 
renfermèrent  dans  le  lieu  où  elles  a voient  commencé , & où  ne 
trouvant  plus  que  de  la  cendre,  elles  s’éteignirent  tout  à fait  .'Le  p.«xi. 
joureflant  venu,  on  trouva  qu’il  n’y  avoir  rien  de  brûlé  qu’une 
de  ces  deux  mailons  mais  le  maiflrc  de  dépit  mit  aufli-tod:  l'autre 
par  terre:  Ainfl  le  Saint  eut  ce  qu’il  demandoit,  & (ans  procès . 

Cette  autre  eglifeoùle  Saint  fut  invoquer  les  Apoftres , fem- 
ble  eftre  la  nouvelle  qu’il  avoir  fait  baftir  : & comme  les  reliques 
eftoient  déjà  mifes  fous  l’autel , il  y a apparence  qu’elle  eftoit 
déjà  dediée.  'Car  pour  la  vraie  Croix, outre  ce  qu'il  en  mit  dans  ep.i».r.i5», 
cet  autel , il  en  avoir  encore  un  autre  morceau  qu’il  envoya 
l’année  fuivante  à S.  Sulpice.  [Mais  foit  que  cette eglifeak  efté 
dediée  cette  année  ou  en  la  fuivante,]  'elle  fut  dediée  parl'Evef-  «piap.isj, 
••  que  ‘Paul  qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  de  Noie  . 

ARTICLE  XL. 

Il  fait  encore  haftiruneeglifeà  Fondi , tSf  envoie  à S,  Sulpiee  des 
vers  pour  la  penne . 

l’an  de  Jesüs  Christ  40J. 

’T  A folennitéordinairedelafeiledeS.Paulin  futaugmentee  Paui.c1r.x5p. 
I > cette  année  ptruneautrelblcnnitéextraordinairc.[llfem- 
blc  que  ce  fut  la  dedicacede  tous  les  ouvrages  que  le  .Saint  avoir 
fait  faire  dans  l’eglife  de  Saint  Félix , & autour.]  'Mais  ce  fut  au 
moins  celle  du  battiftere , que  l'Evefque  [Paul  j confacra  pour  le 
battefme  & pour  le  fecrifice  de  l’autel  ; & il  y adminiftra  ce  jour 
là  mefme  l’un  éSc  l’autre  facrement . [Ces  nouveaux  baftimens 
avec  le  feu  qui  eftoit  arrivé  peu  aupravant  , font  le  fujet  du 
dixième  poème  fur  Saint  Félix.]  'Mais  il  y joint  des  reflexions  p «»3--«»*- 
morales  fur  le  renouvellement  que  nous  devons  faire  en  nous 
mefmcs  deTedificede  noftre  ame,  & il  finit  tout  (bn  poème  par 
ces  beaux  mots  : 'Que  la  vue  de  ces  baftimens  nouveaux  nous  p.<><- 
poitedonc  à nous  renouvellernous  mefmos.  Détruifons  noftre 
ancienne  vie  , pour  ne  pas  perdre  la  vie  future  . Abandonnons 
volontiers  le  monde,  dont  nous  ferons  privez  malgré  nous,  fi 

!•  Vthellui  n'to  pul<  p«iDt , 

O iij 
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nous  ne  le  quittons  de  nous  meftnes . Mourons  pour  ne  pas  mou- 
fir.  Couvrons  noftrc  vie  mortelle  par  une  mort  vivifiante . £fia- 
çons  entièrement  l'imaK  de  l’homme  terreftre,  pour  imprimer 
en  /à  place  l’image  de  l’homme  celeftc  . Qu’ Adam  prenne  la 
figiiredc  J.  C.  Transformons  nous  dés  fctte  vie,  fi  nous  voulons 
eflretranrformez  en  l’autre.  Quiconque  demeurera  toujours  le 
mefme  dans  le  temps,  ne  doit  point  efpercr  d’eftre  changé  dans 
l’etemité . 

'S.  Paulin  fic4ufli  baftir  une  eglifeàFondi , où  il  avoit  eu  une 
terre;  & il  yaverit  autrefois  demeuré  aflèr  long-temps . Ainfi 
pour  marque  d’aflêélion  envers  ceux  de  ce  lieu  , quil  confideroit 
comme  lès  concitoyerw  , il  leur  fit  baftir  une  nouvelle  eglilc  , 
preeque  la  leur  efloit  pefte  à tomber , & trop  petite  . [Cette 
nouvelle  eglifè  n’eftoit  pas  neanmoins  bien  grande, J puifqu'il 
l'applle  quelquefois  une  petite  bafilique.  On  voit  par  rmfcrip- 
tion  qu’il  envoya  à Saint  Sulpice , comment  il  en  fit  pindre  la 
voûte;  '&  l’on  dit  que  l’on  voydt  encore  à Rome  il  n’y  a ps 
long-temp  un  pnie  de  cette  pinture.  'Sous  l’autel  il  fit  mettre 
des  reliques  de  S.  André,  de  S. Luc , de  S.  Nazaite,  de  SProtais. 
& de  S.  Gervais . 

'Cette  eslife  eftoit  pés  d’eftre  achevée , & d’eftre  dediée  au 
nom  de  f.  C,  le  Saint  des  Saints , le  Manyr  des  Martyrs , & le 
Seigneur  des  Seigneurs,  lorlque  S.  Paulin  écrivit  [cette  année] 
Ibn  epiftre  1 2 à &nt  Sulpice,  'qui  fe  trou  voit  occupé  de  fbn  codé 
aux  mefines  ouvrages  de  pete  . ‘Il  fit  faire  entr’autreschofes  un 
battiftere , 'où  il  fit  peindre  d’un  cofté  S.  Martin , & S.  Paulin  de 
l’autre,  'avec  quelques  vers  [que  nous  n’avons  ps,]où  il  prloit 
de  lumière  & de  rayons  de  miel.'&  écrivant  au  Saint  pr  y iflor , 
qui  avoit  dû  pafler  l’hiver  chez  luy.'il  luy  manda  qu’il  effàceroit 
CCS  vers , s’il  iuy  en  vouloir  envoyer  d’autres . 

'Viébor  témoigna  aufti  au  Saint , que  Sulpice  fouhaitoit  avoir 
des  reliques  des  Saints  pour  mettre  dans  cette  eglife  . "Mais  le 
Saint  n’en  avdt  plus  dutout,  que  celles  dont  ill’avoit  befoin  pur 
l’eglife  qu’il  eftoit  prés  de  faire  dedierfà  Fondi] 'Il  avoir  feule- 
iTcnt  iineprtiedu  morceau  de  la  vraie  Croix  que  Melanie  luy 
avdr  donné.  H l’a  voit  feitenchaflêrd’or,  & il’envoyaà  Baflùle 
[bcllemere  de  Sulpice  J de  la  prt  de  Therafie  fon  epuïê;cequi 
eftoit  la  donner  àr  Sulpice  mefme . 'C’eft  pourquoi  il  dit  autre- 
part  qu’il  la  luy  avoit  envoyée.  'Il  luy  confcille  de  la  mettre  foui 
l’ci  tel  de  fon  eglife  avec  les  reliques  qu’on  luy  envoycroit , s’il 
n’aimoit  mieux  la  luy  referver  pur  s’en  puvoir  fervir  toutes  les 
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«J-  fois  *-qu*iI  pourroit  en  avoir  bdôin . En  la  luy  envoyant , 'il  luy 
'*  marque  le  refpeél  qu’on  doit  avoir  pour  une  chofê  à Ikinte  , '& 
luy  raporte  comment  la  vraie  Crois  a efté  trouvée  par  Sainte 
Hclene . 

'Cette  lettre  ne  rempliflant  pas  tout  fon  papier,  pour  l’achever, 
>1  commença  * une  féconde  lettre , beaucoup  plus  longue  que 
l'autre,  où  il  fé  plaint  d'abord  que  Sulpice  luy  fait  ou  trop 
d’honneur  ou  trop  d’injure,  de  le  joindre  avec  Saint  Martin. 
'Neanmoins  il  prend  le  parti  de  dire  que  Sulpice  avoit  voulu 
marqueren  S. Martin  la  vertu  parfaite  ; & en  luy  le  moyen  de 
racheter  lés  pechezpar  l'aumolne , & qu’ainfi  l’un  efl  le  modèle 
des  Saints , & l’autre  celui  des  coupables . '11  luy  envoya  deux 
epigrammes  faites  fur  ce  fens  ; mais  il  le  prie  que  s’il  veut  les 
faire  mettre  dans  fon  battiftere , il  n’efiàce  pas  neanmoins  les 
vers  qu’il  y avoit  déjà  mis.  'Il  protefle  quec’ell  fon  amour  p»ur 
luy  qui  le  force  de  luy  envoyer  ces  inferiptions , parccqu’il  craint 
plus  depecher  contre  la  charité  en  luy  defôbcî fiant,  que  detom- 
Dcrdans  l’excès  des  paroles  qui  nous  efl  déféndu  par  l’Ecriture . 
*Ce  fut  par  la  mefme  railbo  qu’il  luy  envoya, àla  priere  de  Viélor, 
les  infcripcioos  qu’il  avoit  mifes  dansfés  deuxeglifes  de  Noie  & 
de  Fondi,  '&  qu’il  en  compofâ  mefme  de  nouvelles  pour  férvir 
aux  eglifés  de  Sulpice,  félon  que  Viélorluy  en  fit  la  deféription, 
'&  particulièrement  pour  mettre  fur  le  tombeau  de  S.  Qair  qui 
efloitdans  l’une.  Après  avoir  ainfi  parlé  dccesedifices  materià, 
il  paflé  à l’edifice  fpirituel  de  la  vertu , futquoi  il  dit  à fbn  ordi- 
naire de  fort  belles  chofés . 'Salvien  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 
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ARTICLEXLL 

tlicrit  â AJetbc  & â Florent  Evefjue  Jet  Gabon  : Il  fe  plaint  de 
' ce  <jue  Saint  ViSirice  ne  Pefi  pai  venn  voir. 


E fut  pcut-cflrc  dans  ce  mefme  voyage  que  ] 'Viélor  leur  Piui.ep.jj  p. 

V«..4  courrier  ordinaire  luy  apporta  une  lettre  d’Alethe,  • qui 
luy  demaudoit  apparemment  quelque  ouvrage  ^ Le  Saint  receut  s IXtt. 
avec  beaucoup  de  paie  cette  marque  de  fôn  amitié , à laquelle  il 
ne  s’efloit  pas  attendu;  'mais  pour  ccqu’illuydemanJoit,  ils’eo  p.**r- 
exeufe  avec  beaucoup  d’humilité.  [ Sa  lettre  n’efl  pas  entière . 

V . Il  nete  'Car  tout  cc  qui  y regarde  la  fille  de  S.**  Paule , cfl  le  relie  de  la 
'*•  lettre  jyàPammaquc.J  , 

t.  rMie/0mmeftt9mt<f/rtndm»  « 

t.  Il  y CO  mcTiiit  qui  n‘eo  foot  qu’uoc  mefoic  lettre  # \ 
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'Le  P.ChifBet  croit  que  S.  Paulin  ne  laifla  pas  d'accorder  ce 
qu’AIethe  luy  demandoit , & qu’il  luy  envoya  le  dilcours  intitulé 
afCûZopbjlaciofl  caufe  que  dans  des  manufcrits  il  fe  trouve  intitu- 
le i .(i/c/Ar.'Neanmoins  le  Saint  y parle  non  à une  feule  perftmne, 
mais  à plu  fieu  rs.  [ Ainfi  c’eft  un  fermonplutofl  qu’une  lettre.  Et 
il  n’efl  pas  difficile  de  juger  que  l'Evelque  Paul  obligeoit  quel- 
quefois S Paulin  d'inftruire  lôn  peuple  , furtout  fur  la  matière 
de  raumofne,  dont  il  cftoit  un  (avant  maiflre.  Carc’cftdequoy 
traire  excellemment  ce  difeours , qu'on  peut  dire  cftrc  une  des 
plus  belles  & des  plus  dignes  produélionsdel’e/pritdeS  Paulin. 

^ ftyle  mefme  en  eft  plus  beau  que  dans  fes  lettres , prceque 
s’eflant  crufânsdouteobligédelecompoferavecquelquefein,  il 
s’efl beaucoup  plus  ferré,  &s’eft moins laifléallerà l’abondance 
naturelle  de  (on  cfprit . ] M.'  du  Pin  juge  que  c’eft  une  des  plus 
excellentes  pièces  de  l’antiquité  fur  l’aumofne  . [Il  eft  intitulé 
/fe  Gaiophylacio  , ou  du  Tronc ,]  fans  doute  à caufe  que  dans  le 
commencement  il  parle  du  tronc , ou  comme  il  l’appelle  apres 
Tertullien,  de  la  table  que  l’on  mettoit  dans  l’cglife  pour 
recueillir  ce  que  les  fidcles  donnoient  pour  les  pauvres. 

[Nous  ne  marquons  rxjint  ici  en  particulier  qui  cftoitAlethe. 

Nous  l’avons  fait  flir  S Jerome , "qui  en  parle  très  avantageufe-  v.s.  j»ro. 
ment  en  407,  lorfqn’il  n’eftoit  encore  que  Preftre  Car  il  paroift  ^ “*• 
qu’il  fut  depuis  Evefque  de  Cahors  apres  Florent  Ibn  frcre  , à 
qui  S.Paulin  écrit  auffi  une  lettre, dont  nous  ne  pouvons  pas  parler 
ici,  puifque  nous  n’en  favons  pas  le  temps.]  'Il  neconnoiflbitpas 
ce  Florent , qui  ne  laifla  pas  neanmenns  de  luy  écrire  le  premier 
avec  toute  la  cordialitéd’une  amitié  déjà  ancienne.  Le  Saint  luy 
répondit  avec  la  mcfine  cordialité , bénit  Dieu  "de  luy  avoir  t<c. 
acquis  l’amitié  & la  charité  d’un  Evefque , qu’il  ne  fe  croyoit 
feulement  pas  digne  de  connoiftre. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  de  ce  Florent . ] 'Le 
Saint  loue  beaucoup  la  lettre  qu’il  en  avoir  receuê,  & dit  que 
le  felapoftoliquedontclleeftoitaflàifbnnée  , faifoit  vdrla  force 
& la  vigueur  de  la  grâce  que  Dieu  avoir  répandue  dansfon  amc, 
comme  la  douceur  de  fês  paroles  montroit  combien  le  Seigneur 
eftoit  doux  en  luy . '11  dit  qu’il  avoir  fansdoute  mérité  de  devenir 
pafteur , en  pratiquant  la  douceur  de  la  brebi , & l’innocence  de 
l’agneau  . Il  luy  attribue  une ame très (ublime,jarcequ’ilavoit 
lecteur  humble;  & il  dit  qu’il  s’acquitoit  tous  les  jours  de  la 
pefche  fpirituellc , pour  laquelle  Dieu  l’avoit  appelléà  la  fonc- 
tion & à la  grâce  des  Apoftres.  'Qiielques.uns  ont  appellé  ce 

Florent 
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Florent  Eve/que  de  Tivoli,  parcequ’il  y en  avoit  alors  un  de  ce 
nom,  comme  on  l’apprend  de  la  8*  epiftre  de  S.  Innocent . Mais 
l'autoricéde  trois  mahufcrits qui  l’appellent  Evelque  de  Cahors , 
eft  préférable  à cette  fenble  conjoSIure. 

LAN  D£  Jbsvs  Christ  404. 

"Nous  n’avions  que  quelques  fiagmens  du  poeme  que  Saint 
Paulin  fit  au  commencement  de  cette  année  à la  loüange  de  S.  ***’ 
Felix.'M'  Muratori  nous  l’a  donné  en  1 697,  tout  entieravec  trois 
autres  poèmes  de  noftre  Saint,  delquels  nous  n’avions  non  plus 
que  des  frasmens  . S.  Paulin  y parle  beaucoup  des  reliques  des 
Saints  que  Dieu  avoit  comme  femées  par  toute  la  terre,  afin 
de  la  lânélifier.  'Il  y fait  aufli  l’hiftoire  d’un  vol  fait  dans  l’eglife  p 
de  S.  Félix,  & de  la  maniéré  dont  le  voleur  fut  pris , & le  vol 
retrouvé. 

’S.  Vidlrice  de  Roücn  vînt  à Rome  dans  les  derniers  jours  de  Coint.t.t  p. 
l’an  403,  • ce  qui  fit  efpercr  à S.  Paulin  qu’il  le  viendroit  voir  à 
Noie . Il  n’y  vint  pas  neanmoins  ; de  quoy  S.  Paulin  avoue  qu’il  140.  ‘ 
fut  attrifté  & melme  confus  ; & il  dit  que  jamais  rien  n’avoit 
fait  voir  davantage  à Iny  & aux  autres  la  grandeur  de  fes  pechez, 
que  quand  ils  avoient  empefehé  ce  Saint,  qui  eftoit  fi  proche , de 
venir  jufque  chez  luy . [ Saint  ViSrice  s’en  eftant  donc  retourné 
chez  luy , ] 'envoya  quelque  temps  après  en  Italie  un  nommé  p ,jp. 
Candidien , avec  une  petite  lettre  pour  S.  Paulin , qui  la  receut 
avec  une  extreme  joie,  '&  quitta  la  trifleflc  qu’il  avoit  eue  de  ce  r-u». 
que  S.  Viélrice ne  l’eftoit  pas  venu  voir . Il  luy  en  fait  neanmoins 
une  plainte  fort  douce  & fort  humble  dans  fa  réponfe  . 'Il  ajoute  p-«4*. 
qu’eftant  malade,  il  eftoit  de  ceux  à qui  cette  confolation  eftoit 
due.  Ne  nous  croyez  pas,  dit-il,  fi  bien  guéris  de  toutes  les  mala- 
dies de  noftre  ame,  qu’il  vous  femble  inutile  de  vous  en  mettre 
davantage  en  peine.  Si  nos  pechez  nous  ont  rendu  autrefois  fort 
malades  , les  fautes  journalières  que  nous  commettons  , nous 
tiennent  toujours  devant  Dieu  dans  une  grande  largeur . 'Il  f.»4i. 
s’étend  fur  cefûjet  à fontxdinmre,  en  dema^nt  à S.  Viéhice  le 
fêcoun  de  fès  prières,  '&  il  empkM  le  refte  de  fa  lettre  à parler  tmi-Jiy. 
v.  s«int  Tur  une  perfêcuôon  que  ce  Saint  avoit  fouftèrte. 

Vi«fic«.  'S.Auguftin  parle  vers  l’an  414,  d’un  Candidien  Preftre  qu’il  Aug.eur.m.c. 
avoit  connu  par  le  moyen  de  S. Paulin, &par lequel  illuy  envoya  '•♦•p.*94.». 
un  livre.  [Celui  qui  apporta  la  lettre  de  S.  Viârioe,  n’efttât  pas 
encore  Preftre, jpuifque  S.  Paulin  l’appelle  fbn  fils,  & il  parcûft  Faul.p.i]*, 
qu’il  eftoit  alors  plutoft  à S.  Vifibice  qu’à  luy 
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Convfrfiort  d’Âper  eSr  à' ylmaadf  fa  frmme  . 

'1~?  Ntre  ceux  qui  affiflerent  cette  anne'e  mefme  ou  la  fui- 
Ti  vante,  à l’entretien  de  Gallus  qui  fait  leliijet  des  dialogues 
de  S.Sulpice,  il  y a un  moine  nommé  Aper.  [Si  cet]  Aper  eft  le 
mefme  que  celui  à qui  S.  Paulin  écrit , il  ne  peut  l’avoir  feit  pluf 
tard  que  cette  année , puilqu’ Aper  n’avoit  quitté  la  vie  lêculiere 
que  depuis  aflez  peu  de  temps.  Mais  il  y a allêz  d’apparence  que 
ce  n’cft  pas  le  mefme,  pui/ique  celui  à qui  S. Paulin  écrit,  erianc 
une  perlonnc  de  qualité  & aéja  Preftre,  S.  Sulpice  ne  luy  auroic 
pas  donné  le  [impie  titre  de  moine,  f Ainli  nous  aimons  mieux 
avouer  que  nous  ne  voyons  rien  d’afluré  pour  le  temps  de  là 
convcrfion , ni  des  lettres  que  S.  Paulin  luy  écrivit  ] 

'Cet  Aper  eftoit  un  homme  riche,  fage  ,&  éloquent,  * très 
eftimé  pour  /à  prudence  & pour  (bn  érudition,  ^ mais  fuperbe  , 
en  forte  que  Saint  Paulin  le  compare , fuivant  revprpflfion  de 
l’Ecriture,  à ttn  taureau  gras.  Il  proift  mefme  qu’il  eftoit  aufli 
peu  Chrc'ticn  Je  profêllîon  que  d’efprit . 'Il  epoufâ  une  femme 
nommée  Amande,'dont  il  eut  une  fille  & quelques  autres  enfans  . 
'Il  avoir  plaidé  dans  les  tribunaux  , & avoir  eu  quelque  charge 
de  judicature,  que  le  Saint  appelle  le  fiege  injuPe  de  la  puiPan* 
ce/comme  S.  Auguftin  appelle  toutes  les  dignitez  feculieres , des 
magiPratures  de  la  Babylone  [Il  demeuroit  apparemment  dans 
les  Gaules,]  puifque  depuis  [à  converpon , S.  Paulin  ne  recevoir 
de  fes  lettres  que  tous  les  ans  . [ II  l’avoit  fans  doute  connu  lorf 
qu’ils  ePoient  encore  tous  deux  dans  le  monde  ; '&  il  fcmble  que 
S.  Paulin  , après  avcàr  renoncé  an  Ptxle , luy  ait  écrit  quelques 
lettres  pour  le  porter  à embraPer  la  fby  Chrétienne . [Sa  charité 
obtint  ce  qu’elle  demandât . ] 'Dieu  fit  enfin  éclater  dans  Aper 
la  vertu  de  fa  fâgePè  , & l’operation  de  fâ  puiPàncc.  Car  il  n’y  a 
que  la  Ibuveraine  fâgePe  qui  puiPe  feire  changer  à un  fage  de  ce 
monde  de  fcntimens&decooduite.'Il  changca[en  mefme  temps] 
d’efprit  & de  vie;  '&  ePant converti  il  gémit,  & fc  rendit  agréable 
à Dieu.  Il  fut  abatu  comme  fuperbc,&  clevé  pour  ePre  humble. 
Sa  tePe  rebelle  devint  docile  & fbumife  au  joug  de  ).  C.  Ce 
taureau  indomptable  prit  la  douceur  de  ce  bœuf  qui  a reconnu 
fon  maiPre  . Ce  lion  furieux  depofa  toute  fâ  férocité  ; & après 
avoir  paru  un  fanglicr  dans  le  monde , il  fut  un  agneau  devant 


Digitized  by  Google 


L’a»  deJ.C.  SAINTPAULIN.  IIJ 

Dieu.  Son  humilité  luyfit  tourner  contre  le  fiecle  les  mermes 
armes  que  foo  orgueil  luy  avrât  fait  porter  pour  le  Cecle . 'En  fe  ep.ji.p.i7i. 
dépouillant  du  vieil  homme , il  quitta  cette  dureté  , cette  feche. 

M refl^  cette  legereté  de  cœur, [qui  font  les  fuites  du  péché.  ] 'C’eft  ep.»9.p.»43. 
„ à cette  heure , luy  dit  S.  Paulin , que  vous  elles  vraiment  fage , 

„ vraiment  cloquent , vraiment  puiflant , depuis  que  vous  vous 
„ elles  rendu  fou  & muet  à l’égard  du  monde,  afin  de  &irefervir 
„ à la  gloire  de  vollrc  Créateur  voftre  langue  & vollrc  efprit , 

„ l’eloquence  & la  fagefle  que  vous  avez  reccuës  de  luy . Vous 
„ plaiderez  pour  vous  mefme  prefentement  que  vous  clics  mieux 
„ inllruit  du  droit  divin . Maintenant  que  vous  elles  un  juge  plus 
jufte,  vous  vous  jugerez  vous  mefme,  & vous  vouscondannerez, 

„ afin  que  vous  meriàez  d’cllrc  abfous,  & que  vous  vous  rendiez 
„ non  feulement  digne  de  pardon,  mais  mefme  digne  de  la  gloire, 

„ après  avoir  plaidé  voftre  caulê  en  vous  aceufant , après  vous 
n ellre  juftifié  en  vous  condannant.  Car  vous  favez  que  c’ell  ce  qui 
„ plaift  à Dieu , & non  ce  qui  plaift  aux  hommes , qui  cft  lâint  Sc 


uniuwcui.  ^ - 

'Il  commença  a guuftcr  1<?  froment  [ de  Dieu,  & ] à faire  fa 
nourriture  de  la  vertu  , à s’engraiflèr  des  fruits  d’une  vie  toute 
faintc,à  chercher  dans  les  faintes  Ecritures  de*  armes  pmpres 
à détruire  toutes  les  embufehes  du  démon.  'Il  rejetta  cette  feien-  p.ij?. 
ce  profane  que  Ocu  condaiine  de  folie , prcequ’clle  s’attribue 
à elle  mefme  le  bien  qu’elle  a receu  de  luy,  & que  cette  arrogance 
luy  fait  trouver  de  la  folie  dans  la  fagcllè  divine . Il  aima  mieux 
eftre  le  compagnon  de  ceux  que  J C.  appelle  fes  petits  enfans , 
que  des  fages  de  ce  monde.  'Il  embrafla  l’humilité  que  lesfuper-  p.i,s. 
bes  meprifent,  '&  mefinc  l’exterieur  de  l’humilité.  p.tto. 

'11  fe  déchargea  aufti  du  poids  de  fes  grandes  richcfles,&diftipa  p.t«j. 
cette  enflure  que  luy  caufoit  l’abondance  de  toutes  fortes  de 
bens  oîi  il  vivoit  auparavant , pour  s’enrichir  des  véritables 
rkheflès  d’une  fainte  pauvreté . 'Mais  il  ne  put  pas  aller  en  ce  ep.30.p.i67. 
point  aufti  loin  qu’il  fouhaitoit,  [ ni  imiter  le  dépouillement  en- 
tier de  Saint  Paulin.  ]'Car  quoiqu'il  àa&raiv  Jw  ne  penfor  qu  aux  p.i»7, 
chofes  du  , U £.<•  obligé  de  prendre  encore  quel- 

que foin  de  celles  de  la  terre  à caufe  de  fos  cnfâns. 

[Pour fa  femme, elle  le  précéda  ouïe  fuivitdansle  chemin  de  la 
vertu. JAu  lieu  de  leporteràladelicatcfte  & à l’avarice , elle  fit  «p.3i.p.ip4. 
voir  par  la  force  de  fâ  pieté  qu’elle  avoir  cfté  tirée  des  os  de  l’hom- 
me.'Ainfi  ils  embrafterent  enfem'ole  la  continence  & la  cballeté,  cp.io.3e.p,i5t. 
•de  forte  que  ne  feconnoiflànt  plus  félon  la  chair , ils  paflêrcnt  de 
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leur  corps  dans  le  corps  de  J.C,  imiterenc  le  mariage  de  Dieu  & 
de  l’Eglife  , & furent  unis  entre  eux  dans  la  charité  de  J.  C,  par 
des  liens  d’autant  plus  forts , qu’ils  cftoient  plus  fpirituels  & 
plus  chaües . 


is^isœ 

ARTICLE  XLIIt 


Aper  e/et'é  au  facerdoce  : Sa  femme  le  déchargé  det  foins 
domefliques  Ù des  affaires  civiles. 

[ ^^Uoiqu’Aper  ne  fuft  enmre , ce  fcmble,  que  dans  le 
V J coininencement  de  (k  convcrfion  , lorfque  S Paulin  luy 
PauUp.3«.p.  écrivit, Jil  eftoit  déjà  neanmoins  elevé  au  îaeerdoce,  f c’cft  à dire 
apparemment  à la  preflri(ê,]&  placé  par  la  volonté  de  Dieu,  & 
T-its.  F'f  fuffrages  des  hommes,  dans  le  fiege,  '&  dans  le  throne  de 
la  juftice  & de  la  paix.  [Et  il  ne  feut  pas  s’étonner  que  des  peu- 
ples qui  voyoient  des  perfonncs  très  capables  de  fcrvir  l’Eglife , 
par  l’eloquence , la  lâgcfic  , & les  autres  grandes  qualitez  qu’ils 
avoient  fait  paroiftre  dans  des  emploie  rivii» , ftuem  T>in1i-nce  à 
leur  modellie  , & inefme  aux  loix  de  l’Eglifc . Ces  violences  cri- 
minelles dans  ceux  qui  s'appellent  eux  mefmes  d’une  vie  mon- 
daine à un  état  redoutable  aux  Anges  , font  bien  excu/âbles  , 
pour  ne  pas  dire  très  faintes  lorfqu’elles  viennent  de  la  part  des 
peuples,  & qu’elles  forcent  d'entrer  dans  le  làcerdoce , un  Saint 
Ambroilë,  un  S.  Paulin  , un  S.  Germain  d’Auxerre,  & d’autres 
perfonncs  de  ce  mérité . 

A per  eftât  fans  doute  de  ce  nombre  j & il  fit  bien  voir  qu’il 
p.ïS*-  n’eftoit  pas  entré  par  ambition  dans  le  facerdoce.  ] 'Car  il  fe  reti- 
ra à la  campagne  jxiur  y vivre  en  folitude,  fans  venir  que  rare- 
ment dans  les  villes . Ce  n’eft  pas  qu’il  preferaft  l’oifiveté  au 
travail , ni  qu’il  reftifaft  de  fervir  l’Eglifo  ; mais  il  eftoit  bien  aife 
d’éviter  les  aflemblées  ecclefiafiiques,  oh  il  Ce  trouvoit  deflors  , 
H-lon  .Saint  Paulin,  autant  de  confufioo&  de  trouble,  que  dans 
celles  oh  fi;  uaîtenr  li»«  «iiàires  fêculieres.  Dieu  le  preparoit 
mefme  à rendre  de  plus  grands  ^ rPgUr» , j,or  1^  ddiein 

(âlutaire  qu’il  luy  avok  inlpiré  de  s’inflruire  des  choies  de  la 
religion . Car  en  s'appliquant  à l’étude  des  lâintes  lettres,  à quoy 
rien  ne  convient  mieux  que  la  folitude , il  firrmoit  en  luy  mcime 
,,  J-  C,  & l’y  fortifioit  tous  les  joun  ; il  devenoit  un  lêrviteur  plus 

utile  & un  raaillre  plus  habile,-  & il  fe  rendoit  ainfi  plus  digne 
du  polie  oh  la  volonté  de  Dieu  l’a  voit  elevé,  11  travailloit  à dc- 
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venir  cealemcnt  puiflant  en  œuvres  , & en  proies , afin  qu  en 
formant  fes  difeours  fur  les  fentimens  de  foncœur  , il  fe  rendift 
un  véritable  modelé  de  la  difdpline  apftofiquc.  &qu^lac«3rri- 
oUft  luy  mefme  les  commandemens  du  Seigneur  en  Ip  enfei. 
gnant . Il  s’eftoit  retiré  dans  une  de  fes  terres,  dont  il  proift 
mefme  qu’il  penoit  foin . 

'On  peut  juger  pries  lettres  deSPaulin  , qu’il  pflaau  moins 
un  an  dans  cette  rettaite  ; [ enfuite  de  quoy  il  vint  ] 'exercer  le  ‘P  » «-P-»;*- 
mini?erc  qui  luy  avoit  efté  confié , & multiplier  aveefagefle  . 

les  tale.s  qu’U  avoit  receus  de  Dieu  . '11  avoir  dans  fa  maifon  fa  P.*Pr.s7». 
femme  ôl  fes  enfans , qui  y eftoient  nourris  pour  Cfieu  des  bom 
exemples  qu'ils  voyoient  dans  leur  pere  & dans  leur  mere  , & ^ 

devez  fins  doute  dans  la  retraite,  comme  les  enfans  des  Prophè- 
tes , pur  environner  un  jour  la  table  du  Seigneur  . '11  y avoit  ‘Po0.p  s<7- 
entr’autres  une  fille  deftinée  pur  la  fainte  virginité . 

'Aper  vivoii  dans  lerepTK.  hors  des  foinsdufiecle,& 

des  tenipftcs  des  affaires,  le  rtg^rdant  dans  l Eglife  comme  dans 
un  port  oîi  il  puvoit  continuellement  s’appliquer  V la  medita- 
tion  & à la  pratique  des  chofes  faintes.  'La  confiance  qtfU  avoit 
en  fa  femme  luy  dotmoit  une  liberté  entière  pur  s’occupr  de  ce 
oui  regardoit  le  Ciel,  & il  n’avoit  aucun  foin  ni  aucune  inquiétu- 
de de  « qui  fe  pfloit  dans  (â  maifoa  Amande  voulant  arriver  au 
mefme  bonheur,  que  luy;  mais  pr  unautre  chemin,  's’occupoit  P‘ts- 
aux  travaux  du  corp , & aux  foins  des  chofes  extérieures  pour 
en  décharger  fon  mari  ."Elle  fouffroit  le  monde , decrainteque 
fon  mari  ne  le  fouffrift  , 'peferant  non  le  fiecle  à J.C,  mats  fon  P 
mari  à elle  mefme . Ce  n’eftoit  ps  fon  inclination  qu’elle  fuivoit 
en  cela  & elle  ne  regardoit  que  ce  qu’elle  jugeoit  ertre  plus 
avantageux  à celui  à qui  ellcdevoit  obéir  félon  l’ordre  de  la  na-  p »u- 
ture-  Elle  lefervoit  ainfi,  'croyant  qu’elle  fe  rendroit  agréable  à P.»p«  »n. 
Dieu  fl  elle  s’oppfoit  comme  une  tour  pfée  fur  un  rocher  in- 
ébranlable à toutes  les  neceflitez  & à tous  les  flots  du  fiecle,  qui 
enflent  pu 'troubler  la  tranquillité  dont  fon  man  cftcnt  bien  aifc 

^rUfcmble  qu  Aper  luy  euft  laiflTé  la  jouiflaoce  de  fes  terres  J Elle  p.»7Si7^ 
fc  chargeât  des  (oins  du  fiecle  pur  l’en  décharger.  Elle  fembloit 
pfledcT  les  cliofes  du  monde,  afin  qu’il  n’en  fuft  pas  plledé , & 

^e  J C.  le  poflèdaft  tout  entier.  Quoiqu’elle  agiff  d’une  maniéré 
différente  de  luy  , elle  n’avoit  ps  neanmoins  un  deflèin  different 
du  fieo.  Et  ce  qui  ert  aflez  admirable , c’eftoit  mefme  Tunioo  de 
leur  fcy  & de  leur  volonté  qui  formoit  cette  conduite  diffcren-, 

P iij 
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te.  Car  (ans  avoir  l’ame  efclave , elle  s'occupoit  à des  ouvrages  ^ 
d’efclaves  dans  une  entière  liberté  d’efprit . Elle  fâifoit  (êrvirfcs 
tnainsàdes  chofes  pénibles  & laborieufes.  Elle  etnpioyoit  (es 
bras  à des  travaux  utiles , & ne  maneeoit  pas  (bn  pain  dans 
roiüveté . [ Comme  la  femme  forte,  ] eUe  tenoit  lieu  à fon  mari 
d’un  vaiflèau  qui  aurait  trafiqué  pour  luy  dans  les  pays  les  plus 
éloignez;  & par  un  partage  neceffaire,  elle  rendoitpr  elle  mefme 
àCefâr  ce  qui  apprtient  à Cefkr,  afin  de  rendre  a Dieu  par  foa 
mari  , ce  qui  eft  dû  à Dieu  . Car  après  avoir  payé  le  tribu*  à qui 
il  eAoit  dû,  elle  ouvrait  les  mains  auxpuvres , & repadoitfur 
eux  le  fruit  de  lès  travaux , comme  un  tribut  fpiritun.  £llede> 
penfcMt  ainfi  le  revenu  delbnbien  en  bonnes  œuvrer,  quieAoient 
comme  la  (bide  de  la  milice  de  (bn  mari . Elle  efloit  plus  avare  de 
ces  pertes  & de  ces  profufions  falutaires , que  les  avares  ne  font 
pfTionnez  pour  leurs  gains  pernicieux  & mortels  . 'Elle  n’amaf^ 

(bit  pas  des  threfbrs  en  terw  de  ces  bi'~~  Jç  la  terre  qu’elle 
gagnent  par  fbn  n^tvail  : &-  fbn  mcnage  n’alloit  pas  à fomenter 
en  elle  la  dannable  de  l’avarice , mais  à exercer  des  œu- 

vres de 'ii'lcricordc  dignes  de  la  profeflion  fainte  de  (bn  mari 


ARTICLE  XLIV. 

Refifxioaf  de  Saint  Paulin  fur  la  convertion  d' Apér  : Jl  le  fortifie 
contre  lei  perfecutioni  des  gentt  du  monde. 

Vtoiep,»9.p,  >ç^  Aint  Paulin  dit  que  Dieu  à qui  il  appartient  de  changer 
J l'homme , paicequ’il  peut  (êul  rétablir  ce  qu’il  avoit  fiit 
[ feul ,]  operoit  alors  un  plus  grand  nombre  de  ces  miracles  de 
grâce  qui  font  la  converfion  des  pécheurs , comme  s’il  fe  fuft 
naAc  d'arracher  les  (ïensàla  colere  du  dernier  jour.  [ Il  pouvoir 
cnviûger  en  cela  non  (culement  la  grâce  qu’il  avoit  receuê  lujr 
tnefme  avec  (â  femme,  & S.Sulpice  fbn  intime  ami , Aperà  qui 
ilécrivoitâc  fa  femme  ; mais  encore  S.  Pammaque , Pinien  & la 
jeune  Melaniefafèmmc;  Saint  Conftant  & Macaire  qui  avoient 
exercé  des  charges  très  confiderables , & divers  autres  (ans  doute 
que  nous  ne  connoiflbns  pas  ; aufquels  il  (kut  joindre  S.  Germain 
d’Auxerre  qui  fut  appellé  par  un  Saint  des  charocs  du  Gede  à la 
clericature,  d’une  maniéré  tout  à fait  extraordinaire  & furpre- 
p ttt.  nantc . J 'râeu  donnoit  en  la  pcrfbnne  de  ces  Saints  des  exemples 

de  vertu  qui  pouvdent  eflre  utiles  à ceux  qui  voudraient  s’en 
(êrvir . Car  plus  ils  eftoient  cmineos  en  (âgcflè  & en  prudence 
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naturelle , plus  leur  converGoo  fiifoit  voir  la  grandeur  de  la 
puiHance  de  Dieu,  [&  la  fainteté  du  Cbrillianirme  j 'Audi Saint 
Paulin  euft  voulu  avoir  des  ailes  pour  voler  ven  Apcr,lc rcpofcr 
dans  lôn  entretien , & loUer  Dieu  en  luy  de  toute  la  {Jenitudede 
fôn  coeur. 

'Mais  ce  qui  lcrvoit  d’exemple  aux  uns . cfloit  aux  autres  un  p-iSv 
témoignage  qui  les  condanix>it , & mettf®  qui  les  endurciflbit 
davantage.  Xj’eft  pourquoi  dcs^“s  mettoient  'toutes  leurs 
e((«rances  en  ce  fiecle,  & «i  qui  la  crainte  de  Dieu  n’avoit  p«nt 
encore  éteint  1 gmour  d*  l’aident  & des  plaifirs , traitèrent  de 
folie  le  changement  que  Dieuavoit  fait  dans  Aper.'Ils  meprife.  p.>]i.s6o. 
rent  fon  humilité  qui  bleflbit  leur  orgueil , & n’eurent  que  de 
l’horreur  pour  la  chafteté  qu’il  avoir  embraflée  . 'Dés  que  le  p-»sr. 
monde  ''  ‘ *-*"’oppolérà  fa  corruption  [par  lés  mœurs,]  il  conceut 
de  k haine  pou  dererteur  , &.  fit  voit  par  fajaloufiequ’Apcr 
commençoit  à clh*  un  véritable  ferviteur  de  J.  C. 

'Afw  n efloit  encore  que  dans  l’cnfânce  de  la  nouvelle  vie  , p»sr- 
lorfqu  il  éprouva  cetu  tentation  , qui  n’eft  ordinairement  que 
pour  les  paifoits . Mais  J>  avoit  déjà  affer  P“ui  la  foûte* 

nir.  Il  s’ellima  heureux  de  fe  voir  iiaH  de  tout  le  monde,  parce- 
quil  fervoit  J.C/&  il  compaByx  a avoir  quelque  alTurance  qu’il 
cfttât  Chrétien  , lorfqu’il  le  vit  haï  de  ceux  qui  l'avoient  aimé , 

& meprifé  de  ceux  qui  le  craignoient  auparavant  , fachant  bien 
que  s’il  n’euft  point  efté  changé , il  n'auroit  point  trouvé  de 
changement  dans  leur  amitié  & dans  leurs  refpeéls . Ce  fût  ce 
qu’il  manda  à S.  Paulin  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  'lorfqu’il  p.»«4. 
efloit  encore  dans  la  retraite  à la  campagne.  [ 11  fàifoit  fans  doute 
dans  cette  lettre  toute  l’hiftoire  de  fa  converlîon,]  '&  à la  fin  il  y p.156. 
afTuroit  le  Saint  qu’il  embrallbit  la  croyance  Catholique  d’une 
foy  très  ferme , oc  quil  la  publioit  fins  rien  craindre . Il  s’y 
traitoit  d’enfant  & d’ignorant  dans  tout  ce  qui  regardoit  Dieu . 

'Saint  Paulin  receut  cette  lettre  avec  beaucoup  de  joie;[&  ne  p.srs. 
pouvant  voler  pouraller  cmbraflèr  Aper  & le  rejouir  avec  luy  de 
fbn  bonheur,  il  luy  en  témoigna  fes  fèntimens  par  une  excellente 
lettre,]'oh  illuyditque  la  perfêcution quil enduroit  défi  bonne  ^«57. 
heure  pour  J.  C,  fiifoit  allez  voir  avec  quelle  force  & quelle 
perfeélion  il  croyoit  en  luy.  'il  l’exhorte  extrêmement  à fouffrir 
cette  pcrfccution[qu11  avoit  autrefois  éprouvée  luy  mefmc , ] 'à 
ne  fe  défendre  contre  tous  les  adverfaires  qu’en  perfêverant  dans 
la  mefme  humilité  qui  les  bleflbit , à confondre  leur  haine  & 
leurs  injures  plutofl  par  fi  vie  que  par  les  paroles,  & à ne  parler 
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qu^  Dieu  par  le  filencc  de  l’humilité,  & par  la  voix  de  la  patien- 

ce . 'Il  paflè  enfuice  au  changement  admirable  que  Dieu  avoit 

fait  en  luy , '&  l’exhorte  à la  fin  de  travailler  avec  ardeur  pour 

s’avancer  dans  la  pieté,  "&  pour  trouver  autant  fa  joie  en  Dieu , 

quil  la  trouvrât  auparavant  dans  le,  péché.  '11  luy  Amande  qu’il 

pie  Dieu  pour  luy,  qull  luy  écrive  dans  toutes  les  occaüons 

qu’il  en  aura  , parcequ’il  itouvoit  beaucoup  de  confolation  dans 

fes  lettres  , & qu’il  eftoit  ravi  de  voir  lôn  progrès  dans  la  pieté  . 

[Aper  n’avoit  garde  de  rejetter  ces  oflts.  ] 'Nous  voyons  en  effet 
m’il  luy  écrivrât  tous  les  ans;  'S.  Paulinr*pj^Ilc.  çcla  le  revenu 
& la  rente  que  là  charité  luy  devoit.  [C’eft  de  ce  commerce  que 
viennent  encore  deux  autres  lettres  que  le  Saint '&  Therafie 
écrivent  à Aper  & à Amande.  Nous  les  mettrons  da.4s  les  deux 
années  fuivantes.]Et  en  effet , comme  les  barbare»  -.'>“rent  à la 
lin  de  406  dans  les  Gaules , qull.s  ravagèrent 

r:u  de  temps;  & que  Conftantiu  les  avoit  to-*^  ® 

^ 1 autorité  d’Honoré  dés  l’an  407,  il  femr®  *1“  il  «lUe  finir  à 
l’an  406,  ou  au  pluffard  au  commencement"^  le  commerce 

fl  doux  que  K.  Paiilin  . ^ 3^;,  des  Gaules.  Le  titre  de 
la  a J*  lettre  du  Saint,  attrihuë  à Aper  ]/  d’Evclque;  ce  qui 

donne  lieu  de  croire  qu'il  le  fut  daiu  jaTuite;  [ & il  eft  aifé  de  le 
croire.]On  f^pofe  nwmeaflèz  communément,  que  c’eftS.Apre 
Evefque  de  Toul,t honoré  le  15*  de  lêptembre,''que  quelques  uns  Nutï  m. 
mettent  vers  le  commencement  du  V.fiecle.  D’autres  le  mettent 
à la  fin , & de  plus  on  en  dit  diverfês  choies  qui  ne  conviennent 
point  à l’ami  de  S.  Paulin.  ] 'Salvien  qui  fleunffbit  en  Provence 
[depuis  l'an  4 jo  au  moins,  jufquc  vers  la  fin  du  V.  fiecle  , ] écrit 
conjointement  à Aper  & à Vere  les  amis , mais  qu’il  dit  cftre 
beaucoup  audelTus  de  lu)[ . 'Il  affure  qu'ils  avoient  acquis  la 
perfèélion  de  l’humilité  & jijrelque  toutes  les  bonnes  œuvres  ; & 
que  leur  pieté  les  avoit  mis  daqsune  telle  effime,  qu’on  ne  pou* 
voit  prefque  douter  qu’une  chbïè  ne  fuft  bien  faite , lorfqu'ils  la 
failbient  ['Nous  ne  faurions  dire  ^ cet  Aper  eft  l’ami  de  noftrc  V.S.SMoi. 
Saint  ou  non .]  'Pour  Aper  de  Lion  dont  parle  Sidoine , & qui  “*  • 
effœt  encore  laïque  [vers  l’an  47$,  il  eft  bien  pofferieur.  J 
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ARTICLE  XLV. 

S.  Aigufiin  & S.  Paulin  t'écrivent  diverfei  lettre)  : Pelage  (t 
Aper  écrivent  auf^  à S.  Paulin. 

fut  apparemment  vers  cette  année  qu’arriva  à Hippone 
V.  S.Au.  V ^ un  grand  fcandalc  "au  fujet  de  Bonifàce  Prefhe , & d'un 
*"  *‘”*laïque  nommé  Spes.  Saint  Auguftin  ne  pouvant  éclaircir  cette 

affaire , ou  au  moins  en  éclaircir  les  autres , ] 'rcfolut  d’envoyer  Ang-ep.i^.^ 
Bonifàce  & Spes  en  quelque  lieu  célébré  pour  les  miracles,  **'''*‘‘ 
afin  qu’il  pluff  à Dieu  de  faire  connoiffre  qui  des  deux  effoit 
innocent  & qui  eftoitlecoupble  Ilchoifitpourcelalc  tombeau 
de  S.  Félix  de  Noie , parcequ’il  pouvoit  apprendre  de  là  avec 
plus  de  facilité  & plus  d’affiirance , que  d’aucun  autre  endroit , 
ce  que  Dieu  voudroit  découvrir  touchant  cette  affaire  ; [ccquU 
difoit  fans  doute  à caufë  de  Saint  Paulin , avec  lequel  on  ne  ^ut 
douter  quil  n’euft  toupurs  continué  le  commerce  qu’il  avoit 
commencé  en  J95, quoique  nous  n’en  trouvions  point  de  marque 
depuis  l’année  J97julqu’à  celle-ci 

Nous  ne  fâvons  point  ce  qui  arriva  de  l’affaire  de  Bonifàce  & 
de  Spes. Ce  fut  peut-eftredans  cette  occafion,  ]'que  S.  Auguffin 
écrivit  à Saint  Paulin  la  lettre  dont  il  parle  dans  une  lettre  de 
l’année  fuivante , oh  il  luy  propofbit  ce  femble quelques  difficul- 
tez  fur  l’obligation  que  nous  avons  de  fuivre  la  volonté  de  Dieu , 

Surquoi  S Paulin  luy  manda  que  pour  luy  , quelque  refblutioo 
qu’il  euff  faite  de  demeurer  à Noie,  & quelque  fatisfaélion  donc 
il  y jouifl , neanmoins  s’il  plaifoit  à Dieu  de  luy  demander  autre 
chofe  , il  effoit  preff  ^ préférer  la  volonté  du  fôuverain  maiffre 
à la  fienne  . 'S.  Auguffin  dit  qu’il  parloit  dans  fa  lettre  avec  une  >>• 
lumière  & une  pieté  vraiment  Chrétienne , mais  qu’il  ne  s’éten- 
doit  pas  aflêz  ; & il  euff  voulu  qu'il  euff  expliqué  davantage 
comment  nous  pouvons  connoiffre  cette  volonté  de  Dieu  que 
nous  devons  préférer  à la  noffre . [■  Nous  n’avons  ni  la  lettre  de 
S.  Auguftin,  ni  la  réponfe  de  S Paulin , ] qu’il  envoya  apparcm- 
ment  par  un  de  ceux  qui  demeuroient  avec  luy,  nommé  Celfé  . 
l’an  de  Jesos  Christ  405. 

'Daœ  le  I !.•  poème  fur  S.  Félix  que  S.  Paulin  fit  cette  année , il 
dàrrit  l'hiffoire  de  trois  vœux  qu’avoient  faits  diven  prticu- 
liers  de  donner  quelques  beffiaux  pour  la  nourriture  des  pauvres 
entretenus  au  tombeau  de  S. Félix.  Le  premier  dont  il  parle  fut 
Htji.Eccl.Tom.XlV. 
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puni  en  chemin  d’avoir  voulu  remporta  une  partie  de  Ibn  of- 
fiandc  pour  Ibn  ulâge  propre . Mais  ayant  reconnu  û faute  , & 
eftant  revenu  aufli-toften  demander  pardon  [à  Dieu]  fur  le  tom- 
beau du  faint  Confefleur , & reftituer  aux  pauvres  cc^qull  leur 
avoir  enlevé , il  obtint  la  guerifôn  de  la  plaie  dont  il  avoir  clfé 
Irapc. 

[''Dés  les  premiers  nx)is  de  crtte  année,  ] 'Saint  Auguftin  luy 
écrivit  deux  lettres , l’une  [ qui  cft  paduë , ] par  Fortunatien ‘ 
Preflre  de  Tagafle  qui  s'en  alloit  à Rome , & l’autre  par  Celfe, 
qui  fe  haflant  de  s’en  retourner  à Noie, ne  luy  donna  pas  le  loifir 
d’entretenir  S.  Paulin  par  une  aufli  longue  lettre  qull  euft  voulu. 

Il  le  prie  de  luy  mander  quelles  marques  on  pouvoir  avdr  pour 
connoiflre  la  volonté  de  Dieu  dans  les  occafions  ordinaires  de 
la  vie  humaine,  oîi  il  eft  fbuvent  difficile  de  la  difeemer.  On  voit 
dans  cette  lettre  qu’il  avoit  beaucoup  d’eflime  pour  les  lumières 
de  S. Paulin,  llditqu’il  n’a  pu,  & qu'il  n’a  pas  mefmedû  retenir 
Celfe  , parcequ'il  fëroit  mieux  avec  S.Paulin  qu’avec  luy . 
rr.*so.{i.}4]  ub  ’L’Eglifê  d’Afrique  efloit  fbuvent  obligée  d’envoya  des  EveC- 

ques  en  Italie  pour  diverfes  neceffitez  fafcheufês . Il  paroifl  que 
ccsEvefquesalloient  ordinairement  à Noie  pour  y rendre  vifitc 
à S Paulin  ; & c’efloit  une  confblation  & une  joie  pour  Saint 
Auguflinde  voir  cet  illuflreami  par  les  yeux  de  fês  amis  [Theafê 
& Evode  qui  furent  tous  deux  depuis  Confêficurs , & dont  le 
dernier  efloit  'intime  ami  de  S.  Auguflin,  *avoient  efté  députez  V.  E»»de. 
l’année  precedente  par  le  Concile  de  Carthage  pour  demander 
des  luLx  contre  les  violences  des  Dooatiftes  . Ils  les  obtinrent 
dés  le  mois  de  février  de  celle-ci . J 'lis  allèrent  vifiter  S.  Paulin  ; 

& S.  Auguftin  qui  les  attendoit , lorfque  Celfe  partit , dit  que- 
le  Saint  le  vierxlroit  voir  dans  le  cœur  , & dans  les  dilcours  de  ces 
Prélats , & qu’aprés  qu’il  fc  feroit  comme  raflàflé  de  luy  autant 
qu’il  pourroit  par  ce  qu’ils  luy  en  diroient  à leur  retour , il  luy 
écriroit  une  longue  lettre , à laquelle  il  fê  reconnoiftbit  obligé  . 

[ Nous  n’avons  point  aujourd’hui  cette  kttre,  ni  aucune  de  celles 
qu’ils  fc  purent  écrire  jufqu’en  408. 

Le  moine  Pelage  qui  avantque  fbn  herefîe  fuft  reconnuë , efloit 
«p.ies.p.tti.j.c.  ami  de  beaucoup  de  Mints , ] 'efloit  auflî  aimé  de  S.Paulin  comme 
un  fêrviteur  de  Dieu  . 'S.  Auguftin  dit  qu’il  avoit  des  lettres  de 
cet  herefiarque  à S.  Paulin , où  il  praeudoit  recoonoiftre  fuffî- 
fâmi-ncnt  la  grâce  , preequ'il  avouoit  que  c’efl  Dieu  qui  nous  a. 
donné  la  volonté  & le  libre  arbitre . [ C’eft  apparemment  la  mef- 
me]  'lettre  àS.  Paulin  longue  d’environ  trois  cents  lignes,  comn» 
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il  conte  ,quc  Pelage  mefme  citoit  en  4 1 7,  pour  prétendre  juftifier 
fa  croyance . S.  Auguftin  ne  dit  point  qu’il  y euft  rien  de  fbrniel. 
lement  mauvais:  mais  il  Ibütient  qu’il  n’y  parloit  de  la  grâce  que 
d’une  manière  très  foible , & qui  ne  pouvoir  nullement  le  jufti- 
fier  . Pelage  dilbit  qu’il  avoir  écrit  cette  lettre  prés  de  i z ans 
auparavant . [ Ainu  vers  l’an  405. 

Nous  avons  parle  l’année  ^cedente  de  la  converfion  d’Aper, 
de  la  lettre  qu'il  écrivit  à S.  Paulin , & de  la  réponfe  que  luy  fit 
le  Saint . ] 'Aper  luy  écrivit  [ une  fécondé  fois,  ] & luy  témoigna  P*ui«  f.jo.f. 
combien  il  avoir  de  peine  de  prendre  foin  de  fes  terres  à caufe  de 
fesenfans,  [au  lieu  de  les  vendre  . ] Il  loQtât  au  contraire  la  pau- 
vreté  de  S.  Paulin,  '&  décrivoit  avec  éloquence  foo  Mtit  jardin  p »»9- 
de  Noie . 'Le  Saint  fit  fa  réponfe  au  nom  de  luy  & de  Therafie,&  P-*®*- 
i’adrcflâ  de  mefmeà  Aper&à  Amande  fa  femme.  'II  les  exhorte 
à faire  fervir  le  foin  qu'ils  prenoient  de  leurs  terres  à l’inflruâioa 
de  leur  ame  , 'deconfiderer  qu’ils  eftoient  eux  mefmes  le  champ  p.isi. 
de  Dieu , & de  foire  pour  leur  avancement  fpirituel , ce  que  les 
réglés  de  l’agriculture  vouloieiit  qu’on  fift  pour  amender  les 
terres  , & leur  foire  porter  du  fruit . Il  fe  rabaiffe  enfiiite  luy 
mefme , & parle  de  1k  tentations . 


ARTICLE  XLVI. 

Saint  Paulin  écrit  à Saint  Sulpice  & à Didier  : Sulpice  exhorte 
Pojlumien  â F aller  voir  : Le  Saint  obtient  de  Rufin  un 
ouvrage  fur  les  benediSîiom  de  Jacob. 


KoTEif.  L'x  T O us  croyons  que  S.  Sulpice  écrivit  encore  'cette  année  rauUp  jsp. 

au  Saint  par  Viélor.  Nous  ne  ftvons  rien  du  contenu  de  *'*• 
fa  lettre,  fïnon  qu’il  demandoit  qu’on  luy  renvoyaft  auffi-toft 
Viflor , en  forte  qu'il  pull  eflre  revenu  pour  les  vendanges . 

Viélor  apporta  en  mefme  temps  à S.Paulin  des  lettres  du  Preflre 
Didier  , f dont  nous  avons  parlé  fur  Saint  Jerome .] 'Didier  luy  pju. 

' demandoit , ce  femble , l’explication  des  benediébons  que  Jacob 
donna  en  mourant  à fes  enfons . 

’ViQor  après  avoir  paffé  peu  de  temps  à Noie,  voulut  abfolu-  p.  j>  1 31  » 
ment  s'en  retourner  ; de  forte  que  S. Paulin  fut  contraint  d’écrire 
promtement  deux  petites  lettresà  Sulpice  & à Didier, [que nous 
avons  perdues  toutes  deux . ] 'Mais  lorfque  Viélor  elloit  prés  de  p.j  > 
partir  , il  luy  arriva  tout  d’un  coup  divers  obflacicsqui  l'arrefle- 
rent  jufques  au  temps  que  la  ^fon  ne  luy  permettoit  pas  de 

0.  >i 
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bazarder  à pafler  la  mer . "La  crainte  [ de  Radagaifc  qui  ravagea  y?  u note 
cette  année  une  partie  de  l’Italie  , & des  troupes  qu’il  fallut  luy  « j. 
oppofer , ] luy  ferma  en  mefme  temps  le  chemin  par  terre  : AinC  il 
fijtcontraint  de  demeurer  encore  long-tempsà  Noie,  [&ày  paflèr 
tout  l’hiver . 

Ce  fut , ce  femble , en  cette  année  ] 'que  Poftumien  revint 
d'Orient  après  y avoir  paflé  trois  ans . * Il  arriva  en  jo  jours 
d’Egj'pte  à Marfeille , au  lieu  où  elloit  Saint  Sulpice . [ Ce  Saint 
forma  les  dialogues  des  premiers  entretiens  qu’ils  eurent  enfem* 
ble  . ] '£t  comme  PoUumien  devoit  encore  retourner  en  Orient , 

Sulpice  l’exhorta  de  ne  pas  manquer  à palier  par  la  Campanie , 
quand  mefme  il  feroit  obligé  de  le  détourner  beaucoup  pxmr 
cela.  Contez  pour  rien,  luy  dit-il,  touslespluslongsrecardcmens  “ 
pour  aller  voir  Paulin  , cet  homme  illuHre  dont  la  réputation  “ 
cft  célébré  par  toute  la  terre . Que  ce  Ibit  luy  , je  vous  prie , qui  “ 
ait  le  premier  la  leélure  des  deux  entretiens  que  nous  avons  eu  “ 
enfèmble  hier  & aujourd’hui.  Racontez  luy  toutes  choies  ; " 
répétez  luy  tout , afin  qu’il  faflè  au  plutoll  connoiftre  à Rome  “ 
les  vertus  admirables  de  S Martin,  comme  il  a fait  courir  noftre  “ 
premier  livre  de  la  vie  de  ce  Saint,  non  lêulement  dans  Rome  , “ 
mais  mefme  dans  toute  l’IIlyrie.  Ce  grand  homme  qui  ne  regar-  “ 
depasd’un  oeil  de  jaloulie  la  gloire  de  Saint  Martin  , & dont  la  " 
pieté  fçait  ellimer  les  merveilles  que  J.  C.  opéré  dans  lès  Saints , “ 
ne  refulcra  pas  de  donner  place  à noftre  lâint  Prélat  avec  S.  Félix  “ 
fon  patron . 'S.Paulin  avoir  à fa  mort  dans  fon  Clergé  un  Preftre  " 
nommé  Poftumicn . [ Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  le  mefme  qui  apréseftre 
encore  revenu  d’Orient , le  feroit  attaché  auprès  de  luy . ] 
l’an  de  Jesos  Christ  406. 

'Le  treizième  poème  de  S.  Paulin  fur  S.  Félix , [ qui  félon  noftre 
fuite  doit  avcâr  efté  fait  pour  l’année  406,  ] eft  intitulé  dans  les 
anciens  imprimez;j'«r  /e  carnage  de  l'armée  des  Cots  lue^  avec  leur 
Roy . 'Cela  marque  clairement  la  défaite  de  Radagailê , [ "que  l’on  V.  Honoré 
aconfiderée  comme  un  effet  miraculeux  de  la  praeéiion  de  ***' 

Dieu  fur  l’Empire  Romain  , & fur  la  religion  Chrétienne.  J 'Et 
en  effet  tout  le  commencement  de  ce  poème  fait  voir  l’extremiré 
où  l’Empire  Romain  avoir  efté  réduit,  <Sc  les  douceurs  de  la  paix 
qu’il  gouftoit,  après  avoir  éprouvé  toutes  les  frayeurs  menafaii- 
tes  d’une  ruine  prochaine  . 'Noftre  Saint  attribue  la  défaite  de 
ces  barbares  à l’efficace  des  prières  des  fâints  Apofttes&des 
Martyn  de  Rome , & des  autres  villes  de  l’Empire. 

'Ce  poème  dont  nous  n’avions  auparavant  que  quelques  vers. 
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'nous  a eflédonnétoutentieràMilanen  1697.  C’cft  un  des  plus  ni.p.7*-n*. 
beaux  ouvrages  de  noftre Saint.  Il  le  compolà  de  trois  fanes  de  p-7«- 
vers . 'S.  Paulin  & Tberafie  avâent  alors  avec  eux  diverfes  per-  P 7i-»r. 
Ibnnes  très  ilJuftres,  [qui  avoient  peut-eftre  quitté  Rome  lorfque 
tout  le  monde  y tretnbloit  aux  approches  de  Radagaife , ou  qui 
choient  venus  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  délivrance  fur  le 
tombeau  de  S.  Félix.]  Ces  perlbnnes  ehdent  Apronien  & Avitc 
la  femme, avec  deux enfâns  Ahere&  la  vierge  £unomie,Piniea 
& Melanie  la  jeune  lôa  epoufe,  avec  Albine  mere  de  Melanie . 

'Emile  [i^  doute  l'Evelque  de  Benevent,]  failbit  le  dixième  de  p.i;. 
cette  illuhre  compagnie . 'Saint  Paulin  après  avoir  fait  l’eloge  de  p.tp-pt. 
chacun  d’eux  en  particulier,  relevé  les  diverfes  grâces  qu’il 
avoir  reccuëspar  l’intcrceflion  de  S.  Félix , & particulièrement 
celle  d’abandonner  tous  les  biens  de  la  terre  pour  mériter  de 
pofleder  ceux  du  Ciel . 

[Nous  avons  vu  que  Viétor  cnvO)ié  l'année  precedente  par 
S.  Sulpke , âc  par  Didier , avoir  ehé  obligé  d’attendre  à Noie 
que  le  prim-temps  fuh  venu  pour  pouvàrs’en  retourner  dans  les 
Gaules.]  'Durant  qu’il  attendoit  ainfi  il  tomba  dans  une  grande  ep]5.p.}n.]it. 
maladie,qui  le  reduilit  à l’extreoiité . 'S.  Paulin  fbuffiit  beaucoup  p.}i  >,]i  > 
de  le  voir  lôuhrir . Mais  quoique  les  autres  delêfperahènt  de  fa 
guerifbn , il  l’efpera  toujours , dit-il,  de  la  fb)'  & des  mérités  de 
SSiilpice.  'En  efiét  Viâter  guérit  : mais  il  fut  plus  long-temps  à p.jn.jii, 
rétablir  fâfanté  qu’il  n’avoit  ehé  malade,  '&  il  ne  fê  trouva  tout  p.ji». 
à fait  rétabli  qu’un  peu  avant  la  fêhe  des  Apohres.  S.  Paulin  ne 
voulut  point  encore  le  laifTer  aller  fItoh,&  il  l’obligea  d’attendre 
qu’il  le  puh  mener  à Rome  dans  le  temps  qu’il  avoit  accoutumé 
d'y  aller  tous  les  ans , atin  qu’il  partih  de  là  pour  s'en  retourner 
dans  les  Gaules,  & arriver  chea  S.  Sulpice  vers  les  vendanges , 
comme  S.Sulj^  le luy  avoit  recommandé.  Mais  c’ehoit  un  an 
pluhardque  S.Sulpice  ne  pretendoit.  '11  luy  donna  à porter  les  p.;n.3tt. 
deux  petites  lettresqu'ilavoitécritesà  Sulpioe&à  Didterl'année 
precedente, lorfque  Viélors’en  vouloir  aller  ; mais  il  y en  ajouta 
deux  autres  plus longues&écritesavec plus  de foin,pour  les mef- 
mes  perfbnnes . Celle  à Sulpice  eh  perdue  [ Et  il  ne  nous  rehe  pas 
mcfme  de  mémoire  de  toutes  celles  qu'il  luy  a pu  écrire  depuis  ] 

'Nous  avons  dans  le  Spicilege  une  lettre  fbus  le  nom  Je  Severe  à Spic.t.;  p.53: 
S.  Paulin , qui  ehaffurément  nnede  cellesquc  Sdiulpnce  a écrites 
à nohre  Saint  ; c’eh  pourquoi  nous  l’avons  employée  ci-dehus . 

Not»  i«.  "Elle  peut  ehre  écrite  affez  peu  après  qu’il  fê  fut  retiré  à Noie , 

[mais  nous  o’en  pouvons  rien  dite  de  plus  particulier , ne  voyant 

^ iij 
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point  que  le  Saint  y réponde  par  aucune  des  lettres  que  nous 
avons.]  Sulpice  la  luy  écrivit  pour  luy  en\-oyer , & luy  donner 
mefme  de  les gents,  très propes a &ire  une  cuiCne  telle  que  la 
fienne;  en  luy  proteftant  quil  euft  voulu  hjy  aller  rendre  luy 
mefme  ce  fervice , "parcequ’il  y avoir  plus  de  bonheur  à ellre  fon 
domelHque  & Ibn  ''efclave , que  d'elire  le  maiUre  des  autres . mmifinm. 

'La  lettrequifuit  celle^i  d^  le  Spcilege  ell  encore  attribuée 
à Severe  ; & le  P.  D:  Luc  errat  qu’elle  s’adrcflè  aufll  à S.  Paulin 
[Ce  lêroit  un  illuftre  monument  de  là  pieté,]  'puiique  c'eft  un 
remerciement  qu’une  perfonne  luy  fait  pour  elle  & pour  d’aurres, 
qui  cdoient  ce  iembic  , des  gents  de  la  campagne , à caulë  qull 
luy  avoir  fait  connoillre  la  vérité  & le  culte  de  Dieu  par  fes 
exhortations,  lâns  les  epouventer  par  des  menaces.  [Mais  eftant 
certain  que  la  lettre  n’ed  point  de  S. Sulpice,  nous  n’ofonsps 
attribuer  à S Paulin  fur  cette  unique  autorité , des  choies  qui 
ne  luy  conviennent  peut-eftre  pas  ] 

'Nous  avons  la  grande  lettre  de  S.  Paulin  à Didier,  où  aprâ 
luy  avoir  rendu  conte  des  railbns  qui  avoient  contraint  Vidlor 
de  revenir  un  an  pluftard  qu’il  ne  devoir , il  s’exculê  avec  une 
extrême  humilité  de  l'ouvrage  que  Qdier  luy  demandoit  fur 
les  benediélions des  douze  Patriarches,  & le  prie  de  les  luy 
vouloir  expliquer  luy  mefme.  'Il  avoit  encore  demandé  cette 
explication  à Rufin  en  témoignant  que  d'autres  la  luy  deman- 
doient , ["&  Rufin  ne  la  luy  put  pas  refùlcr . V.  S.jero- 

Mais  comme  S.  Paulin  ne  dit  point  à Didier  qu’il  eull  receu 
cette  explication  , & qu’il  ne  témoigne  pas  mefme  qu’il  l’eu  fl 
encore  demaixlée,  on  peut  juger  qu'il  ne  la  demanda  à Rufin 
que  quelque  temps  après . Et  il  fèmble  en  effet  qu'il  ne  l’ait  feic 
que  par  occahon.]  'Car  Rufin  luy  ayant  écrit  qu’il  venoit  à Ro 
me  i»ur  quelque  aflÉûre , 'le  Saint  qui  fe  rencootroit  par  l’ordre 
de  les  leéleurs  fur  l’endroit  de  ces  benediélions , "pria  Rufin  de  Noie  17. 
luy  expliquer  celle  de  Juda.  '11  luy  en  écrivit  encore  depuis,  & 
luy  demanda  mefme  qu'il  l'expliquafl  félon  les  trois  fens,  Thif^ 
torique,  le  moral,  & l’allegorique  ; '&  il  l’en  prefTa  tellement 
que  Rufin  qui  s’en  eftoit  exeufe  d’abord  , céda  enfin  , & fit  cc 
qu’il  fbuhairoit.  'Le  Saint  ayant  ce  commencement, hiy  demanda 
encore  qu’il  luy  expliquait  de  la  mefme  maniéré  les  benediélions 
des  autres  Patriarches . [Rufin  le  fit , & nous  avons  encore  ces 
deux  ouvrages , avec  les  lettres  qu’il  &rivit  à S.  Paulin  en  les  luy 
adreffant.  C’eft  pourquoi  fans  parler  de  l’autorité  de  Gennade , 
nous  ne  pouvons  point  noos  arrefler  à S.  Ifidore,]  'qui  attribue 
ect  ouvrage  à S.  Paulin  mefmo . 
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'fmtus.  Paulin  témoigne  qu’il  avoit  fàit*auttefois  quelque  demande 
fèmbkble  à Rufin, •&  Rufin  reconnoift  qu’il  luy  avoit  déjà  accor- 
dé  quelques  éaits  fur  l’e.xplicatioo  des  Ecritures.  [Mais  nous 
n’en  avons  rien  aujourd’hui.]  '&  Paulin  avoit  traduit  quelque 
choie  de  S Clément  [Pape,]  furquoi  Rufin  l’exhorte  d’étudier 
davantage  le  grec . Le  Saint  luy  répond  dans  fa  première  lettre 
qu’il  ne  le  peut  faire, fi  Rufin  ne  vient  palier  un  temps  confidera- 
ble  avec  luy , pour  luy  enfeigner  cette  langue  . 'La  demiere  fois 
me  î ijV**"  écrivit  à Rufin , ce  fut  par  Cereal . [^Rufin  eftoit  alors  au 

monaftere  de  la  Pinaie  prés  de  Ra  venne . Mais  il  devoir  bientoft 
venir  à Rome  pour  s’en  retourner  en  Orient.Ainfi  ce  ne  pouvent 
ikiii.t  lit.  guere  eftre  qu’en  407.  "Car  il  paroift  que  Rufin  Ibrtit  de  Rome 
en  409  ou  410,  & c’elloit  apparemment  dans  ce  dellêin.] 

»<9!5eoai>ai>o9aBQB0.fieD9flaceg.^aP0gmaoggaBef>anm9Bafi9paneBaBiq 

ARTICLE  XLVII. 

Il  r^ponJâ  Aper  ; écrit  à S.  Augultin  fur  Mêlante  & fonfls;  loué 
Saint  Vtntrana  de  Clermont. 

E fut , comme  nous  fuppolbns , en  l’an  406,]  'que  S.  Paulin 
écrivit  la  troifieme  lettre  à Aper&  à Amande  pourrépon- 
dreà  celle  qu"ils  luy  avoientadreflee.  Il  releve  extrêmement  & 
cette  lettre , '&  ceux  qui  la  luy  écrivoient  j & il  le  lêrt  pour  cela 
prelque  des  propres  termes  de  la  lettre  que  S.  Augufiin  luy  avoit 
écriteàluy  mefmeenl’an  jpj.'Lerefiedelâ  réponlceft  particu- 
lièrement pour  reprefenter  la  vertu  d’Amande,  qni  prenoit  la 
conduite  de  toutledehorsde  la  mailbo,  pour  laillér  à Ibn  mari 
la  liberté  de  s’appliquer  entièrement  aux  choies  fpirituelles , & 
aux  fbnétions  de  Ibn  minillete.  'II  les  exhorte  tous  deux  à avoir 
grand  foin  de  l’éducation  de  leurs  enfàns  . 

l’an  de  Jésus  Christ  407. 

'Il  ne  nous  refte  que  quelques  fragment  du  14*  poème  de  Saint 
Paulin  fur  Saint  Félix.  Il  lêmble  qu’il  l’employai! à décrire  les 
grâces  qu’il  avoit  receuësde  Dieu  par  Ibn  moyen  : [ce  qui  nous 
fourniroit  beaucoup  de  choies  pour  l'hilloire  de  fa  vie , fi  nous 
avions  le  poème  entier . Mais  ce  peu  mefme  que  nous  en  avons, 
fuffit  pour  remarquer  l’efprit  de  reconnoillânce  & de  gratitude 
que  Dieu  avoit  mis  dans  nollre  Saint , qu’on  peut  dire  avoir  eifé 
l’efiêt  de  là  generofité  naturelle,  & de  là  profonde  humilité  . 

Ce  fût , comme  nous  croyons , en  cette  année  que  Melanie 
l’ayeule  fit  un  voyage  en  Afrique,  oû  elle  apporta  peut-ellre  la 
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lettre  par  laquelle  S.Paulinfàilbit  à S.  Auguftin  l'elogedu  fils 
unique  de  cette  illufire  veuve  > lequel  mourut  vers  ce  melhie 
temps.] 

l’an  de  Jésus  Christ  408. 

'Le  J s*  poème  de  S.  Paulin  fur  S.  Félix, paroilt, autant  que  nous 
en  pouvons  juger  par  le  peu  qui  nous  en  refie,  avoir  eflé  (sût 
pour  celebrer  les  miracles  de  ce  Saint . [C’efl  le  dernier  que  nous 
fâchions  qu’il  ait  fait , foit  que  les  autres  fbient  tout  à fait 
perdus,  fôit  qu’il  n’en  ait  pas  fait  davantage.  Car  ilefl  vray  que 
les  trois  années  fuivantes  ont  eflé  aflêz  pleines  de  troubles , pour 
ne  luy  pas  donner  le  loifir  de  penfêr  à ces  fortes  de  divertilTe» 
mens . £t  depuis  qu’il  fut  Evefque , il  lé  crut  peut-eflre  obligé 
d’exercer  là  dévotion  d’une  autre  maniéré . Au  moins  il  ne  pou- 
voir pas  avoir  beaucoup  de  loifir  à la  fefle  de  S.  Félix  de  penfer  â 
feire  des  vers:]  'Dés  cette  année  mefine , quoique  S.  Auguftin  le 
crut  cflre  dans  le  repos,  il  fê  trouvoit  accablé  d’un  nombre  in- 
croyable d’aflâires . 

[Ce  furent  peut-eflre  ces-afl&ires  qui  l’obligerent  â faire  fort 
voyage  ordinaire  de  Rome  pluflofl  qu’il  n’avoit  accoutumé.] 

Or  H y alla  apres  Pafquc,*&  il  enefloit  revenu  dés  devant  le  15 
de  may . II  y trouva  le  Diacre  Quinte  que  Saint  Auguflin  aveât 
chargé  d’une  lettre  pour  luy , & il  y avoir  déjà  long-temps  qu’il 
efloit  à Rome . 'Comme  S.  Paulin  vouloir  lire  la  lettre  de  Saint 
Auguftin  de  fuite , il  n’en  put  trouver  le  temps  qu’à  Formies.où: 
il  arrcfla  un  jour  en  s’en  retournant  à Noie , comme  il  patoifl 
qu’il  avoit  accoutumé  de  fmre . 11  emt^oya  la  journée  entière  à 
cette  leélurefi  agréable  pour  luy  ,"S.  Auguftin  luy  parlait  de  la  V.».  An- 
confiance  de  Melanie  dans  la  mort  de  foa  fils  unique . 

Il  y 'répondit  le  i $ de  may  par  fonejxflre  44.'I1  fêmble  croire  &c, 
que  les  hommes  loueront  Ûeu  après  la  refurreélion mefme 
d’une  voix  corporelle , quoique  fort  andelTus  de  ce  que  nous 
pouvons  concevoir . 'Il  attribue  des  corps  aux  Anges , & une  et 
pece  de  parole  donc  ils  louent  Dieu  ; mais  non  ^s  une  langue 
pour  parler  comme  les  hommes  ; '&  il  avoit  dit  auparavant  que 
c’cfloit  une  créature  purement  fpirituelle  . 

[.Saint  Auguftin  répondit  à cette  lettre  l'hiver  fuivant  pr  fit 
lettre  150.  Elle  fût  apparemment  portée  par  Saint  Poffide , qui 
eilant  obligé  d’aller  à la  Cour  pour  les  aftàites  de  foo  Eglifë  , ne 
manqua  point  de  venir  vifiter  noftre  Saint . S.Paulin  écrivit  vers 
le  mefine  temps  à l’Evefque  Memor  , & luy  pria  de  Julien  fbo 
filsq  ui  devint  ’.lcpuisheteliarque , & qui  efloicaiois  Diacre . Il 
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* ' avoit  cAé  marié, & Saine  Paulin  qui  cfloit  ami  du  pere  & du  fils, 

aufli-bien  que  S.  Aiiguriin,  s’edoic  tncrme  rabaifle  jufqu'à  faire 
un  epithalame  fur  fon  mariage , mais  un  epichalame  digne  de  fa 
pieté . 

Noie  il.  Nous  croyons  pouvoir  mettre"vers ce  temps-ci  ] 'la  lettre  que  Gr.T.h.Fr.i». 
Saint  Grégoire  de  Tours  cite  du  Preftre  Paulin  , où  il  difoit  que 
parmi  les  malheurs  de  fon  riecle  , il  ne  laifToit  pas  d’y  avoir  en- 
core des  Evefques  dignes  de  Dieu , qui  elloient  de  très  fages  & 
de  très  hdcles  gardiens  de  tous  les  aniclesde  la  foy  & de  la  reli- 
,,  gion  ; Vous  n’avez  qu’à  voir , difoit-il , Exupere  de  Touloufo  , 

,,  Simplice  de  Vienne,  Amand  de  Bordeaux  , Diogenien  d'Albi , 

„ Dyname  d’Angoulelme , Venerand  de  Clermont , Alithe  [ ou 
„ Alethe]  de  Cahots , & maintenant  Pegafe  de  Perigueux.  [ On 
peut  voir  en  d’autres  endroits  ce  que  l’hidoire  ngus  apprend  de 
Saint  Exupere,de  Simplice,  de  Saint  Amand  &d’ Alethe . Nous 
ce  trouvons  rien  autrepart  touchant  Diogenien , DynatiK  & 

Pegafe] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  un  peu  davantage  de  Venerand , P *»• 

U elloit  Sénateur , [ apparemment  de  la  ville  de  Clermont . ] Il 
fucceda  à Saint  Artemej;&  fut  le  7'  Evelque  de  cette  Eglifo.  On 
ce  ffait  rien  de  fa  vie  hors  le  témoignage  de  Saint  Paulin]  On  dit 
qu’il  mourut  la  veille  de  Noël,  & que  fon  convoi  qui  fe  ht  le  len- 
»•  wmain,  fervit  • de  procellion  folenoellepourlafolte.'S.  Grégoire  ï'GÆjr.p.m. 
de  Tours  dit  qu’il  fe  faifoit  pluheurs  miracles  à fon  tombeau  . 

Il  elloit  dans  une  eglifo  de  Ion  nom , 'où  elloient  les  corps  de  '•k-3«-p-4o7. 
plulieurs  autres  Saints,  * entr’autres  ceux  de  S.  Nepotien  [ cin- 
quieme  Evefque  de  Qermont,^  de  S.  Limine  Martyr  .''Cette  * Boii.^s.jm  p. 
‘ eglifo  fo  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  jardins  de  l’abbaye  de 

SAUire,mais  il  n’y  telle  plus  qu’une  petite  partie  desreliquesde 
S.  Venerand,  le  relie  ayant  ellé  tranfporté  le  1 1 décembre  1 j 1 1 , 
dans  l’eglifode  Saint  Allire'qui  en  elloit  proche  . ' On  les  a mifos  Gr.T4i.Cc.3s. 
dans  la  chalTe  mefme  de  S.  Allire,  mais  feparément . * On  fait  à ^ 
Oermont  mémoire  de  cette  tranflation  le  2i  décembre,  • & la  a 1 7. 
felledeSaint  Venerand  le  1 8 de  janvier.  ^ Dieu  luy  donna  Saint J- 
Rulhquepourfuccellêur.  e.ij!p.69. 

On  t^peUoic  proccfljon  9 fréttdtrt^  UmArebedePEve^queAveetmitftsmiaiftrcf^eudeU 
ImiAJeàl  autel  {ccqni  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  /blcaoitéfOU  de  I eglife  en  laquelle  le  peuple 
eftoit  sHêabléf  à celle  o^l’on^oit  célébrer  le  facriâce. 
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ARTICLE  XLVIII. 

S. Paulin  eft  fait  Evefjue  de  Noir.  Sa  conduite  dans  cette  charge . 
l’an  de  Jésus  Christ  409. 


[ T L ne  nous  a paru  jufqu'id  aucune  marque  que  S.  Paulin  fuft 
J.  £veIquc/'&  nous  a vonsmefme  des  preuves  aflez  fortes  qu’il  **• 

n’eftoit  encore  que  Preftre  dans  les  premiers  mois  de  l’an  409.  J 
'Mais  D paroill  quil  elloic  Evelque  [à  la  fin  de  cene  année  là,  ou  . 
au  oommeocetnent  de  4io,]lorfqne  Pinien&  Sainte  Melanie  fa 
femme  ayant  abandonné  RoAe,  qui  cftàt  prés  d’eftre  faccagée 
par  Alaric,  le  vinrent  viliter  comme  le  père  de  leur  vie  fpirituel- 
le,  avant  que  de  pafTer  en  Sicile.  '11  fût  fait  Evefque  de  Noie , 

[comme  perfonne  ne  l’ignore, & fucceda  apparemment  à l’EveC 
que  Paul,qui  gouvernât  en  l’an  402  & 403,cette  Eglifeaflèz  peu 
nombreufe;ÿui(que  le  Saint  mefme  le  qualifie  pallcur  d'un  petit 
troupeau.  * Dans  ce  fupreme  degré  du  fâcerdoce , il  chercha 
plutoft  à le  faire  aimer  de  tout  le  monde,  qu’à  le  foire  craindre 
d’aucune  peffonne.  Les  occafions  qui  le  portoient  le  plus  à la 
colère  , ne  luy  firent  jamais  oublier  fa  douceur  & fo  bonté  ^ Et 
un  homme  qui  meprilat  les  injures,  de  qui  evitoit  les  animofitez 
& les  haines , ne  pouvoir  pas  fe  laifl'er  aller  à la  colère . Dai«  fes  ‘ 
jugemens  il  joigixât  toujours  la  mifcricorde  à la  jullice  , fochant 
bien  que  la  mifcricorde  vaut  mieux  que  le  focrifioe,&  que  p.-inni 
desCtirétieos  la  juftice  dcâc  efhe  revêtue  de  mifêricorde , félon 
ce  qui  cil  dit  dans  l’Ecriture  faintc  : Seigneur  je  rendrai  gloire  à 
voflie  milciicordc  & à vofire  jullice . 11  moderoit  toujours  la 
rigueur  de  la  jullice  par  lés  manières  pleines  de  douceur  & de 
clemcnce;  parcequ’il  fovoit  que  fi  le  S.  Efprit  aime  l’equitédc  la 
jullke , il  n’infpire  pas  moins  la  bonté  & la  douceur  à ceux  en 
qui  il  habite . C’eft  pourqurâ  il  cftoit  exaél  dans  l’examen  de  la 
jullice,  & indulgent  dans  la  punition  des  coupbles . Cet  homme 
admirable  rallembloit  en  luy  toutes  les  vertus  les  plut  loUables . 

Il  elloit  fidele  comme  Abraham  , doeil:  comme  lfo.ac , doux 
comme  Jacob,  liberal  comme  Melchilêdec,  prudent  comme  Jo- 
fcfh,  raviUànt  comme  Benjamin;  Car  il  ravillbit  aux  riches  pour 
donner  aux  pu  vres  : & cepndant  pr  là  mefine  il  lêrvoit  plus  les 
riches  que  les  puvres , puilque  pour  un  foulagement  temprel 
qu’il  menageoit  aux  indigens,  il  thefourifoit  dans l’eternité  pour 
leurs  bienfoélcurs . 'On  voit  qu’à  fa  mort  ilreceut  encore  de  l’ar- 
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gent  qu’on  luy  enroyoit  de  loin  pour  des  charicez.'Il  eft  vray  Hier.ep  13  p. 

que  & Jerome  luy  avoir  conlèilléde  ne  fc  pas  rendre  le  dillribu- 

teur  des  aumolnes  des  autres . [Mais  il  y a bien  de  la  dif&rence 

entre  ceque  la  prudence  iâic  confeiller  à un  particulier  , qui  ne 

lait  que  commencer  à fe  donner  cour  à Dieu,<Sc  ce  que  la  cîuriré 

£aic  Elire  à un  Evelque  fondé  dans  la  peté  par  un  long  exercice 

de  vertu. 

Et  en  effet , fâ  charité  n’eftoit  nullement  imprudente . ] 'Car  P°"'er  i.i.c.».? 
aprésavoir  vendu  (es  biens  immen{ês,& les  avoir diffribuez aux 

ÊiuvTCs , il  ne  prodigua  pas  les  biens  de  l'Eglife  lorlqu  il  fut 
vefque  ; mais  il  en  fut  un  fidele  difpentâteur  , apprenant  par 
cetteconduite.que  (i  ponrarriveràlapcrfëâionron  dût  mepri- 
lër  ce  que  l’on  poffede  en  propre , l’on  peut  aufS  conferver  les 
biens  de  l'Eglife  qui  font  certainement  communs  à tous , (ans 
que  ce  (rat  un  obffacle  à la  perfèâion . 'S.  Grégoire  de  Tours  dit  Gr.T.gi.Cc. 
me  l’Egli(ê  de  Noie  eftoit  fort  riche  , & il  (emblevouloirque 
S Paulin  en  devenant  Evefque  euff  reccu  le  centuple  de  ce  qu’il 
avoit  quitté  pour  J.  C.  [ C’efl  ce  qu'il  auroit  un  peu  de  peine  à 
perfua^.] 

'Mais  pour  revenir  aux  qualitez  de  ce  (âint  Prélat , il  avoit  la 
douceur  de  Moy(ê , la  vigueur  facerdotale  d'Aaron , l’innoqence 
de  Samuel , la  douceur  de  David,  la  lâgeffe  de  Sakimoo,  la  vie 
apoffolique  de  S.  Pierre,  les  maniérés  aimables  de  S.  Jean  , la 
circonfpeéliondeS.  Thomas,  la  lumière  de  S.  Elbenne , & la 
ferveur  d’Apollo.  Pour  ce  qui  eff  de  la  (bUidtude  pafforale  & du 
foin  des  Eglilês,  i!  imita  tous  les  Apoftres  & les  [ plus  faints  J 
Evefques  dans  leur  fby  & dans  leur  cliarité.  Il  pûfTeda  toutes  ces 
grandes  qualitez  , & les  conferva  (bigneulëment  depuis  le  com- 
mencement de  (â  cooverfion  ju(qu’à  la  fin  de  (à  vie.'Et  véritable-  f r- 
ment  il  eftoit  tel  que  tout  le  monde  l’ai moit . Sa  vie  eftoit  un 
modèle  dont  ki  vue  aoinndt  tout  le  monde  à travailler  à (bn  ' 

lâlut . Il  effoit  le  confolateur  de  tous  ceux  qui  clloient  affligez , 

Ce  o’efl  pas  là  le  témoignage  que  luy  a rendu  quelque  particu- 
lier: c’ed  ce  que  publioient  toutes  les  nations  barbares  qui 
l’avoieot  connu  par  !a  renommée . Et  ce  n’eft  pas  (ans  raiftn 
qu'un  homme  qui  afliffat  tout  le  monde  fiift  aimé  de  tout  le 
monde . Qiii  eff  celui  qui  effoit  tombé  iSc  qu’il  n’ait  pas  relevé  } 

Qui  a eu  recoucs  à luy,  (ans  en  recevoir  toutes  fortes  de  coo(bla- 
fions?  U effoit  boo , mifericordieux , doux,  & humble.  Il  ne 
raepril^  & ne  rqjettdt  perlônne  . Tout  le  monde  avoit  part  à - ^ 

(es  âiveurs  & à iis  liberaliiez..  il  cpcour^ecàt  les  timides , & 
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moderoit  ceux  qui  eftoient  violens  & emportez  . Il  edifioit  les 
uns  par  Tes  paroles  & les  autres  par  Ton  exemple . Il  aidoit  les  uns 
de  Tes  confcils,  & afliUoit  les  autres  parfesaumo(hes.Iln’elhnioit 
point  d’autres  richeflès  que  celles  que  J.C.  a promilès  à Tes  Saints; 

& il  dilôit  fouvent  que  l'or , l'argent , & les  autres  richeflès , 
n’efloient  pas  faites  pour  eflte  confèrv^s  par  la  cupidité , mais 
pour  eflre  diflribuées  avec  libéralité . En  un  mot , il  pofTeddc 
tous  les  biens , parcequ’il  pofièdoit  l’amour  de  J.  C.  11  avoit  une 
■ fcy  vive,  une  extreme  douceur,  un  grand  foin  du  prochain,  une 
continuelle  follicitude  pour  les  mifcrables , une  tendre  compaf' 
fion  des  inhrmes , & n’avoit  point  d’autre  vue  que  la  paix  & 
la  charité . Il  fe  reduifoit  à la  demiere  indigence  pour  fournir 
abondamment  aux  befoins  des  autres . Il  n’y  avât  point  de  pys,. 
pcûnt  de  lieu  fi  defërt  oh  ne  fè  repndit  le  torrent  de  fes  bienfoit^ 

& les  mers  n’efloient  pascapbles  d’en  arrefler  le  cours.  Tout  le 
monde  fouhaitoit  avec  ardeur  de  le  connoHlre . Tout  le  monde 
avoit  de  rempreffemeRt de  le  voir.  Il  a’y  aveât  perfonne  qui  ne 
&fl  ravi  en  l’abordant, perfonne  qui  ne  le  quittafl  avec  r^ret  & 
avec  le  deCr  de  le  revenir  voir . Ceux  qui  ne  pouvoient  avtnt  le 
bonheur  de  k voir  , defiroient  pr  rcfpcél  de  toucher  au  moins 
quelques  unes  de  lès  lettres;  car  elles  effoieDt  aufli  bien  que  fes 
poèmes, pleines  de  bonté,dc  douceur,  & d’honnefteté . Enfin,» 
auroit  eu  pine  à croire  tout  ce  qu'on  en  dilint , fi  iès  grandes 
aéüonsn’euffont  prouvé  qu’on  n’en  difoit  rienquede  vray . 

ARTICLE  XLIX. 

Viêtorfe fauve  mjracKffufemcnt/eultfani  un  vaiffitau:  Nok  eftprife 
par  kl  Gotr.  Un  autre  Paulin  feretire  auprét  du  Saint , 

SAint  Paulin  efloit  déjà  paftenr  d'un  ptit  troupeau  , f c’eft 
à dire  Evefque  de  Noie,  J lorfqu’arriva  l’hifloiie  tout  à fiüt 
extraordinaire  du  naufrage  & de  lâ  confèrvation  de  Valgius  ,* 
nommé  depuis  Viâor  à caufê  de  cet  accident.  [Nous  n’en  uvons 
pint  plus  pniculierement  le  temp;]  '&  pur  le  detail  de  cette 
nifloire,  on  le  trouvera  tout  de  fuite  dans  une  lettre  de  S.  Paufin, 

'qu’on  regarde  comme  fon  chef  d’eeuvre . Il  fereât  en  efiètdifficHe 
de  faire  une  defeription  plus  agreaWc , & une  peinture  plu* 
naturelle , que  celle  qu'il  fiiit  de  toutes  les  circonirances  de  ce 
mufrage . 'Comme  J.  C.  avoit  fâuvé  cet  homme  pr  le  miaifVete 
de  S,  Félix, ou  fous  fa  figure^cc  fût  put-efire  ce  qui  l’obligea  de 
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yenir  à Noie,  ]'où  Saint  Paulin  pour  honorer  les  marques  des  p-Ji»- 
miracles  de  Dieu , fut  prefquc  cruel , comme  il  dit,  envers  cet 
homme,  & lu)'  euft  volontiers  coupé  une  partie  de  l’oreille  pour 
la  garder.  'Ce  fût  lay,  ce  femble,  qui  le  battiza  amés  Con  naufra-  P'33». 
gc  , qui  luy  donna  au  battefme  le  nom  de  Viàor , qu'il  avoit  P î's- 
déjà  receu  de  Dieu  mefme  dans  fon  naufrage.  [ Car  on  ne  vchc 
point  qu'on  changeai  alors  onhnairement  de  nom  au  bat- 
tefme.] 

'Le  vaifTeau  oh  il  fut  fauvé  (êul,  & qui  appartenoit  à un  P]>r.3rs.]tp. 
Chrétien  nommé  Secondinien,  'aborda  avec  toute  fâ  charge  fur  P 3^4. 
MmiUnut.  les  Codes  de  la  Lucanie,  [qui  eft  aujourd’hui  la  Bafilicace,]ou"de 
la  Calabre , en  un  endroit  des  terres  de  PofhimieQ  Sénateur 
Romain . Le  receveur  de  Poflumien  n’epargnant  pas  ce  que  la 
tcmpefle  mefme  avoit  épargné,  k ùàût  aufTi-toddu  vaifTeau,&  p.3>«- 
en  enleva  toute  la  charge, 'qui  appartenoit  partie  au  partie  p-33>- 

à divers  particuliers . 'On  fe  plaignit  fouvent  de  ce  brigandage 
au  Gouverneur  de  la  province  : mais  le  receveur _lê  défe^it  par 
la  force  ouverte  contre  fes  ordres  & fes  minidres,&  puis  s'enfuit 
à Rome . Secondinien  s’y  en  alla  donc  avec  Viilor;  & S.  Paulin 
écrivit  h Macaire  l’un  de  fès  am»,  pour  le  pr’tcr  de  porter  Poflu- 
mien à faire  ce  que  fâ  pieté  & fa  judice  donnoient  lieu  d’efperet 
de  luy . £t  on  fe  contentoit  mefme  qu’il  fid  rendre  ce  que  fon 
receveur  avoit  pris . Car  pour  ce  qui  ed  de  punir  ce  receveur,  S. 

Paulin  veut  mefme  que  Macaire  tafehe  de  l’empcfchcr  , quoi- 
qu’il ne  laide  pas  de  l'appeller  un  pirate  & un  Phataoa  [Macaire 
V.  S.jero^  à qui  il  écrit  ed  apparemment  celui  qui  ayant  edé  Vicaire  des 
I »3-  préfets,  edoit  célébré  à Rome  en  ce  temps-ci  par  fa  pieté  & pr 

fa  fcience,]  '&  à qui  S.  Augudin  nous  apprend  que  nodre  Saint  Aur.cp.n5.p'. 
avoit  écrit  une  grande  lettre  pour  le  confoler  fur  la  mort  de  fâ 
femme. 


V.Hcnofé 

t 


L’AN  DE  Jésus  Christ  4tcx 
[Cette  année  ed  célébré  pr  la^fëde  Rome/ih  Alaric  entra 
â la  tede  des  Gots  le  14  d’aoud  .On  prétend  qu’il  en  fbrtit  dés  le 
aé.JIl  alla  enfuite  ravager  la Campnie.*£t  c’ed  fânsdoute  à ce  Phiig,i.it.c.4. 
temps-ci  qu’il  faut  raporter  ce  que  dit  S.  Augudin  ; que  Noie  ,ei 

fut  aflieg^  pr  les  barbares , & que  durant  le  fiege , S.  Feli.'c  Aug.cur.m.c, 
s^apparuc  aux  habicans  de  cette  ville  , à qui  il  avoit  déjà  donné 
tant  de  preuves  de  fon  adéérion  pr  fes  miracles  . S.  Augudin 
dit  l’avoir  appris  non  pr  le  bruit  commun , mais  de  témoins 
affurex  . 'Baronius  a conclu  de  ces  appritions,  que  le  puple  de  io(  46. 
Noie  ne  foudrit  rien  en  eette  occafion  [ Neanmoins  S.  Augudin 

R iij 
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ne  le  dit  pas;J&  il  dit  meftne  en  un  autre  cndnMt,que  la  ville  fijt  ^ 
prilê  & faccagée  parles  barbare^^que  Baronius  mefrae rapor- 
te  à ce  tempSiCi  avec  les  apparitions  de  S.  Félix . 

'Saint  Paulin  fut  pris  [comme  les  autres.  ] Mais  comme  dés 
auparavant  il  avoit  quitté  volontairement  les  grandes  richellês 
qu'il  poflèdoit,  & quil  ne  liiy  en  reftoit  plus  d’autres  que  celles 
de  fon  etninente  vertu;  ce  malheur  (1  fenGble  à ceux  qui  aiment 
les  biens  du  monde,  luy  fit  gouller  davantage  le  plaifir  qu’il  avoit 
eu  d’avoir  tranfporté  tous  fo  biens  par  les  mains  des  pauvres,  en 
un  lieu  oti  les  barbares  ne  pouvoient  attândre . Ainfl  c’efloir 
avec  grande  confiance  qu’il  adrefloit  à Dieu  cette  prière  dans 
fbn  cœur  , comme  S.  Aiiguflin  dit  l’avoir  appris  de  luy  mefme: 

Mon  Dieu  , ne  fbufïrez  pas  qu’on  me  tourmente  pour  me  faire  “ 
donner  de  l’or  & de  l’argent.  Car  vous  fàvez  où  j’ay  mis  tout  ce 
que  j’ay. [Dieu  l’exauça  (ans  doute,  J'puifque Saint  AugufHn  dit  “ 
audi'toft  après,  qu’il  nefçait  point  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient 
quitté  leur  bien  pour  l’amour  de  J.  C,  ait  e(lé  tourmenté  par  les 
barbares  , comme  ayant  de  l’argent.  [ Ces  ravages  des  barbares 
augmentèrent  plutod  la  charité  de  S.  Paulin , qu’ils  ne  la  refioU 
dirent,  J&  il  employa  tout  ce  qu’il  pouvoitavoir  comme  Evefque 
au  fbulagement  des  pauvres  & des  captifs . 

l’an  de  Jesos  Christ  4rt,  412. 

[Ce  fût  vers  4UOU  411,  qu’il  écrivit  à Saint  Auguflin  l’epiflre 
4 J,  pour  luy  demander  la  folutionde  diverfes  queflions.  Saint 
Auguflin  luy  répondit  aufli-tofl:  mais  la  lettre  fut  perdue.  Saint 
Paulin  luy  écrivit  doex:  une  féconde  fois  fur  le  mefme  fujet , & 

Saint  Auguflin  luy  ayant  encore  répondu  , la  lettre  fut  encore 
perdue  . S.  Paulin  ne  le  lafl'a  pas  neanmoins , & écrivit  de  nou- 
veau fur  les  mefmes  difficultez,&  fur  quelque  deffein  de  charité 
qu’il  avdt.] 

l’an  de  Jesos  Christ  413. 

'Saint  Auguflin  luy  répondit  en  41 3, par  fon  epiflre  Spjqui  fut 
fans  doute  r^ué  à & Paulin  , puifqu’elle  efl  arrivée  jufques  à 
nous.jOn  y voit  à la  fin  que  Saint  Paulin  avoit  alors  chez  luy  un 
autre  Paulin  qui  eflmt  Pi-eflre,  & encore  un  rroifîeme,qui  ayant 
apparemment  perdu  tout  fon  bien  par  les  malheurs  du  temps , 
s’cfloit  retiré  cher  noflre  Saint , & tafehoit  d’y  profiter  de  fes 
pertes  fous  la  conduite  d’un  fi  fàge  directeur.  Il  avoit  fans  doute 
prié  Saint  Auguflin  de  luy  donner  quelque  infhuaion  ; mais  ce 
Saint  lé  contenta  de  l’exhorter  en  peu  de  mots  à rendre  grâces  à 
Dieu  de  l’état  où  il  efloit  : Car,  dit-il  à S.Paulin , tous  les  livres. 
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toutes  les  inftraflions , & toutes  les  exhortations  que  je  ponrrois 
luy  faire  pour  l’encourager  & pour  l'animer  au  bien,  ne  peuvent 
pas  faire  fur  luy  de  plus  fortes  imprefTions  que  la  vue  de  voflre 
v.Hoaoré  cxemjJc . [On  a vu'  autreparr  l’iiiftoire  de  Paulin  petit-fils  d’Au- 
*’*’*’■  fooc,  qu’une  effroyable  tempefte  de  malheurs  jetta  aufli-bien 
que  celui-ci  dans  le  port  de  la  piaé  . Mais  ce  bonheur  ne  luy 
arriva  que  quelques  années  pluffard.3 

ARTICLE  L. 


Le  Saint  ejl  recberebi  far  S.  Eucber  & S.  Honorât  : De  ce  qu'on 
dit  qu'il  j'efl  vendu . 

Not*  10.  [''y’^’E  ST  apparemment  à l’an  413, qu’il  fautrap^er  leconv 
merce  qu’eut  Saint  Paulin  avec  les  lâints  habicansdes  illes 
v.fon  litre:  dc  Leto  & dc  Lcrins . On  fçait  que  'S.  Honorât  ayant  quitté  le 
monde,  le  retira  dans  la  folitude  de  Tifle  de  Lcrins  fur  les  certes 
de  la  Provence  , & y établit  ce  monaftere  qui  a depuis  efté  fi 
fameux.  S.  Eucher  depuis  Evefque  de  Lion , l’ayant  imité  dans 
tuions  (à  cooverfionjlfe  retira  aufll  avec  fa  femme  Galla  dans  l’ifle"de  PmI  ni-|v«f. 
d’hui  s.te  ^ qyj  tout  auprés  de  celle  de  Lcrins . Ce  fut  de  là  qu’il 

Marguei  quelques  perfonnes  pour  vifiter  S.  Paulin  , 'qui  dit  que  p.««- 

s’ertant  connus  l’un  l’autre  par  une  feveur  particulierc  de  Dieu , 
ils  s’cftoicBt  lier  cnfemblc  par  une  amitié  très  étroite  , & pr  les 
entrailles  de  la  charité  de  J.  G Ce  fut  pr  ces  envoyer  dc  Saint  p «i- 
Eucher  qu’il  apprit  le  lieu  oîi  luy  & S.  Honorât  demeuroient . 

[ Nous  n’avons  pcânt  la  lettre  que  le  Saint  écrivit  fans  doute 
alors  à S.  Euchô: , & nous  ne  fa  vont  pint  s’il  écrivit  en  mefme 
temp  à SHonorat.] 

'Mais  l’année  d’après,  Saint  Honorât  pufle  pr  l’exemple  de  p<>- 
S.  Eucher , envoya  trois  perfonnes  de  fa  congrégation  pour  le 
vifiter . 'S.  Eucher  ne  f^ut  pint  leur  départ,  & ainfi  il  n’écrivit  p.«i. 
pint  au  Saint  pr  cette  occafioo  fi  favorable . S Paulin  ne  laiffa  p «i. 
ps  dc  s’informer  fbigneufement  dc  fa  fanté,  '&  il  luy  écrivit  en-  p.<«- 
fuite  une  lettre  d’amitié  pr  ces  mcfmcs  folitaires  de  Lerins . Il 
le  prie  de  luy  écrire  anfli  quand  il  en  aurmt  l’occafion,  feulement 
pour  fe  conf^r  & fe  rejouir  l’un  l’autre , e’ayant  du  rerte  nul 
wfoin  d’avoir  de  fes  lettres  pour  s’affûter  de  fon  affèéfion . Le 
P.  Chifffet  nous  a donné  cette  lettre  depis  pu  d’années . [Il  ert 
aifé  d’y  reirurquer  l’efprit  & le  caractère  de  S.  Paulin  ; & je  ne 
penfe  pas  que  perfenne  doute  qa'elle  ne  foit  veritaUement  de 
luy] 
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ij6  SAINT  PAULIN.' 

'Il  l’adrelïe  à S.  Eucher&  à Galla  fa  femmej&  MâmrKnnsnt 
dans  le  titre,  ni  dans  toute  fâ  lettre  U ne  fait  aucune  mention  de 
Therafie.Cela  donne  grand  fujet  de  croire  qu’elle  cAoit  morte.} 

'On  ne  lâuroit  au  moins  douter  qu’elle  ne  foit  morte  avant  foa 
mari , puilqu’Urane  ne  parle  point  ducout  d’elle  dans  ThiAoiie 
qu'il  a »ite  de  la  demiere  maladie  & de  la  mort  de  S.  Paulin . 
l’an  de  Jesds  Christ  414,415,416. 

[Nous  ne  trouvons  rien  dans  l'hiAdre  touchant  Saint  Paulin 
julqu’à  l’an  417.  Mais'on  peut  placer  dans  cetelpace  l’exemple  N®"  »«• 
A célébré  de  charité  que  S.  Grégoire  raporte  de  luy. } 'Car  il  dit 
que  les  Vandales  ayant  ravagé  l'Italie  oc  la  Campanie,  en  ayant 
emmené  en  Afrique  un  grand  nombre  de  captifs  ; Saint  Paulin 
n’ayant  plus  rien  a donner  à une  pauvre  veuve , dont  le  fils  uni- 
que, pris  comme  les  autres,  avrat  eAé  fait  efdave  du  gendre  da 
Roy  des  Vandales , luy  perfuada  de  l’emmener  luy  mefme  en 
Afrique,  & de  l’echanger  pour  le  fils  de  cette  veuve.  Le  Vandale 
l’accepta,  & luy  donna  le  fbin  de  fôn  jardin . Les  réponlës  que  le 
Saint  luy  fàilbitfur  fbn  travail , luy  firent  aimer  peu  à peu  fin 
entretien  : Et  comme  il  luy  parloit  finivent  lêul  à fëul , le  Saint 
luy  dit  un  jour  qu'il  favertifiat  de  donner  ordre  à lés  affaires  , 

& de  prendre  garde  à ceque  deviendroit  l'Etat  des  Vandales , 
pareeque  le  Roy  fon  beaupere  devoit  mourir  dans  très  peu  de 
Kmps.  Son  nuiffre  le  redit  au  Roy  qui  voulut  voir  l’auteur  de 
cet  avis , & vint  pour  cela  difiier  chez  fbn  gendre , pareeque  le 
Saint  avoir  accoutumé  de  luy  apporter  des  herbes  durant  qu'il 
difnoit . Le  Roy  trembla  dés  qu’il  l’apperceut , & avoua  à fbn 
gendre  mefme  qu'il  avoir  vu  cet  homme  & divers  autres  aflis 
comme  fes  juges , & qu'ils  luy  avoient  ofté  le  fiiüet  qu’il  tenoit 
entre  fes  mains . Alors  fbn  maiffre  l'obligea  de  luy  avouer  qu’il 
eftoit  Evelquede  Noie , & ayant  fait  âierchcr  xlans  l’Afrique 
tous  ceux  de  fa  ville  qui  effment  captifs  en  Afrique,  (car  le  Saint 
luy  avoir  demandé  leur  liberté, )il  les  renvoya  à Noie  avec  leur 
Eve/que,  & autant  de  blé  que  les  vaificaux  qui  les  portoienc  en 
purent  tenir . 

[Nous  ne  «portons  cette  hiftdre  qu’en  abrégé,  pareequ’oo  la 
peut  voir  de  fuite  toute  entière  dans  les  dialogues  de  S.  Grégoire . 

Mais  nous  fbmraes  mefme  obligez  d’avouer  que''oe  n’eft  pas  ce  V.  ii  note 
qu’il  y a de  plus  afluré  dans  la  vie  de  S.Paulin,ni  fuiquoi  il  faut  *'• 
fonder  fës  elogeS.  Il  en  faut  au  moins  abandonner  quelques  cir* 
confiances , & dire  que  la  ebofê  n’arriva  pas  en  Afrique , mais 
en  Efpagne . Le  fond  mefme  revoie  de  fort  grandes  difEcultez  ^ 

Mais 
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4i4)4i5H>«.jçj^  fi  rhiftoiren’eft  pas  certaine,  il  eft  certain  que  Saint  Paulin 
doit  avoir  donné  une  grande  idée  de  là  charité  & de  fbn  humili- 
té, pailqu'on  l'a  cru  capable  d'une aélioo  telle  que  celle  là.  ] 

A R T I G L E LI. 

S.Auguflia  luy  écrit  contre  lei  Pelagiem:  On  le  faubaite  pour  » 
appaifer  lefcbifme  deTEglife  Romaine. 

l'an  de  Jesüs  Christ  417. 

["VT  O ü s avons  remarqué  ci-deffus  que  Saint  Paulin  avoit  lié 
i,  >1  amitiéavec  Pelage  avant  qu'on  decouvrift  fcs  erreurs,  âc 
avec  Julien  Eve/que  delà  Campnie,qui  eft  devenu  l'un  des  plus 
Mfmdvn,  zelezredateursdecetennemideIagrace.]'Dans"lafiimillcmel^  Aaj.ep.iosp, 
me  deS.Paulin,  ou  au  moins  dans  la  ville  de  Noie,  il  y avtûtdes 
perfônnes  qui  combatoieot  la  foy  du  péché  originel  avec  un  em- 
portement extraordinaire.  Ce  fut  fur  celaque S.Auguftin  luy  p-ii>-:.4. 
écrivit  fonepiftre  106,  & luy  envoya  mefme  une  partie  des  pièces 
qui  s’eftoient  faites  contre  les  Pelagiens  ; 'afin  qu'outre  les  prières  p-iSs.zj.s. 
qu'il  fêroit  pour  eux , il  euft  encore  des  armes  pour  fe  combatre , 

" - 'Il  lesrefurc  par  les  lettres  mefmes  de  S.Paulin;  & c'eft  fiircela  p-i*?-»- 
qu'il  cite  un  endroit  delà  8.‘  lettre  à SS'ulfâce , qui  eftoit  paftée 
des  Gaules  en  Afrique.]  'Vos  lettres , luy  dit-il,  répandent  la 
bonne  odeur  de  J.C.  dans  toute  fii  pureté , & vous  y paxoiflez 
rn/f/tr  commc  un  fidele  arriateur  & "un  genereux  défènfeur  de  fâ  grâce. 

[11  n'y  a rien  afturément  de  plus  contraire  au  Pelagianifme  que 
SPaulin . Pour  ce  qui  eft  du  Semipelaeianifine , qui  confifte  à 
attribucràrhomme  le  commencement  & la  bonne  volonté , ] 'il  P4ni-*p-s.p.»î. 
y a peuteftre  des  endroits  oîl  il  femble  ne  s'en  eftre  pas  affez 
ekigné , [lorlque  laqueftionqui  fut  depuis  agitée  par  lesPreftres 
de  MarfeilJe,  n’avoit  pas  encore  cfté  bien  éclaircie  par  Saint 
Auguftin . 

l’an  de  Jésus  Christ  418. 

U peut  avoir  eu  quelque  part  à ce  qui  fe  fit  à Rome  & à Ra- 
venne  contre  le  Pelagiens  au  mois  d’avril  418,  dont  la  depofi- 
tion  de  Julien  fut  une  fuite  ; mais  l’hiftdre  ne  nous  en  a rien 
coofervé. 

L’an  de  Jesos  Christ  419. 

v.s.  Boni-  Le  PapcZoCme  eftant  mort  fur  la  fin  de  4 r 8,  TEglife  Romaine 
face  1 1.  fe  trouva  divifée  parun  fchifinc,  pareeque  Boniface  fiitelu  Pape 
par  les  uns  pour  luy  fucceder,  & Eulale  par  les  autres . L’Era- 
Hift.  Eccl.  Tom.  XJF.  S 
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pereur  Hoooré  afléinbla  plufieura  Evelqun  à Ravenne  le  8 de 
f «?.  ivrier  419,  pour  terminer  ce  différend . J ’S  Paulin  fitt  prié  de 
s’y  trouver;  maisil  s’enexculâ  fur  la  fbibleffcdelà  fânté,  [qui  ne 

* Juy  permcttoit  guerre  de  faire  ce  voyage  dans  l'hiver.  ] 'L’affaire 
n*ayant  pu  cffrc  terminée  par  oc  Concile , fut  remilê  à un  autre 

* J lus  nombreux , indiqué  a Spolete  pour  le  i j de  juin  'L’Empe- 
X eiir  Honoré,  [ ou  plutofl  le  Patrice  Conftance  fon  beaufrere , 
q lui  gouvernoit  alors  toutes  les  affaires , ] 'pria  S.  Paulin  de  s’y 
V ouloir  trouver  , & luy  écrivit  pour  cela  une  lettre  très  rcfpec- 
t ueufé,  où  il  témoignoit  faire  une  effime  toute  particulière  de 
1 30  mérité . 11  l'appelle  d’abord  fbn  fâint  Sc  venerable  pere  . Il 
SiXtribuè  à fbn  abiéncc  le  peu  de  fucces  qu’avoit  eu  le  premier 
<Doncile,  & il  dit  que  l'affaire  aeffé  différée,  afin  que  la  decifion 
en  fuff  prononcée  par  fâ  bouche  venerable;  n'y  ayant  perfonne 
qui  fuff  plus  digne  de  déclarer  ce  qui  fé  devoir  faire  félon  les 
commandemens  de  Dieu  , & les  réglés  de  la  difeipline  apoftoli< 
que, que  celui  qui  pratiquoit  les  uns  & les  autres  fi  exaélemenc.Il 
le  conjure  donc  de  quitter  toutpour  fé  trouver  au  Concile , &y 
rendre  les  férviccs  qu’on  attendoic  de  luy.  (Nous  ne  fàvons point 
fi  le  Saint  fé  refoluc  à fé  trouver  au  Concile  . Mais  il  n’eut  pas  la 

peine  d’y  aller,  "pareeque  le  fchifme  fé  trouva  terminé  d'une  7.1Boni. 
autre  maniéré  dés  le  mt»s  d’avril . ] • <• 

l'an  de  JesUsC  HRl  ST  42t.  OU  424. 

[ Depuis  cela  l’hiffoire  ne  nous  fournit  rien  pour  la  vie  de 
S.Paulin  , jufqu’au  temps  que  ’S.Auguftin  luy  adreflâ  fbn  livre  A.s.Aogof- 
intitulc.Du  ffnn  qu’on  doitavoir  des  morts.  Ce  fut  Paulin  qui 
l’obtint  de  luy  par  le  Preffre  Candidien  , en  recourant  à fâ 
lumière  fur  la  difficulté  qu’il  trouvoit  à accorder  les  prières  que 
l’Eglifé  fait  pour  les  morts , avec  ce  que  l’Ecriture  enfeigne  par- 
A ug  curjB  c.  tout, que  nous  félons  jugez  fébn  nous  œuvres. J 'S.  Auguftin  fit  cet 
ii.t.4P.>s4.s.r.  ouvrage  afléz  long , par  la  joie  qu’il  avoir  de  s’entretenir  long- 
temps avec  luy.  11  le  prie  de  luy  demander  quel  fentiment  il  en  au- 
roit.  [ Il  fit  ce  livre  vers  l’an  411,00  au  pluffard  en  414.  ] 

A R T I c L E LU.  ' 

Aiort  de  S.Paulm.  , 

(X  L faut  venir  enfin  à la  mort  de  S.  Paulin , dont  un  témoin 
ÜIU14  3 p.iM.  oculaire  nousa  fait  la  relation . ] '11  y avoit  longtemps  que 
ce  Saint  fouhaitoit  de  quitter  la  terre  , pour  aller  demeurer  avec 
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4t  .,ou  4i«.  jjints , lorfqu'il  fut  attaqué  d’un  violent  mal  de  codé  [ qui  le 
reduifit  à Vextremité.]  Les  médecins  luy  firent  appliquer  "des 
ventoufes , qui  ne  fcrvirent  qu’à  l’abatre  davantage . 

Trois  jours  avant  qu’il  mouruft  , il  fut  vifité  par  deux  EveC  * i p »«s. 

•.  ques , Symmaque  ' & Acyndine  . [ Nous  ne  trouvons  rien  du 
demièr  . ] 'On  croit  que  l’autre  peut  eftre  SymmaquedeCapoue 

honoréleird’o(aobre,&  fouslenomduquclilyadiverfes^lifcs 
confacrées  à Capoue  & aux  environs . On  ne  fçait  rien  du  relie 
de  ce  qui  regarde  ce  &int.'Ces  deux  Prélats  trouvèrent  SJ*aulin  '• 
en  un  état  où  l'on  n’efpcroit  plus  rien  de  là  vie . Neanmoins  il  fut 
11  rejoui  de  les  voir , qu’oubliant  fa  maladie , il  les  entretint 
[comme  s’il  eull  cllé  en  fanté,]  dedifeours  tout  fpirituels,plutoft 
comme  un  ange  que  comme  un  homme  mourant.[Le  lendemain 
apparemment  ] il  offrit  avec  eux  le  facrilîce , ayant  fait  apporter 
les  vaifleaux  facrez  auprès  defonlit,&  rétablit  dans  la  paix&  la 
communion  de  l’Eglife  , ceux  que  l’ordre  de  la  difcipline  avoir 
obligé  de  lèparer  des  myftercs. 

'Après  que  cela  fut  (ait,  il  demanda  toutd’uncoupoù  clloient  **• 
fes  fiieres . On  luy  dit  que  les  deux  Evelques  qui  l’clloieot  venu 
vtMf  clloient  là  prefens.  Non, dit-il, je  demande  mes  frétés  Janvier 
& Martin  , qui  viennent  de  me  parler , & qui  m’ont  dit  qu’ils 
allo'icnt  revenir . [ Ainfi  l’on  reconnut]  'que  la  fplendeur  de  fa  ver-  Gr.T.gi.Cc. 
tu ,,  & le  foin  qu’il  avoit  eu  de  multiplier  les  grâces  qu'il  avmt 
reciuës  de  Dieu,  luy  avoient  fait  mériter  de  voir  ces  deux  illuf- 
tres  Evefques,'dont  l’un  ayant ellé  Evefque[  de  Beoevent,  ]&  Urm.»». 
martyr  [ vers  l’an  305,  ] rendoit  alors  illullre  l’Eglife  de  Naple 
[ par  fes  reliques , ] & l’autre  eftoit  cet  homme  apoftolique  qui 
fàilbit  la  gloire  de  l’Eglile  Gallicane . 

[ 11  arriva  enfuite  une  choie  où  l’on  verit  d’une  part  julqu’à 
quelle  pauvreté  il  s’eftoit  réduit  > & de  l’autre  que  rii  l’âge  ni  la 
maladie  n’avoient  point  diminué  dans  Ibn  cœur  l’amour  des 
pauvres, non  plus  que  la  foy  & là  confiance  en  Dieu  jLe  Preftre  ( 
Poftumien  le  vint  avertir  qu’il  eftoit  dû  quarante  pièces  d’ar- 
gent à des  marchands  pour  des  habits  que  l’on  avoit  donnez 
aux  pauvres.Lc  Saint  fourit,&  dit  à Poftumien;Ne  craignez  rien 
pour  cela  , mon  fils , & aflurez-TOus  qu'il  y aura  quelqu’un  qui 
rayera  la  dette  des  pauvres . En  effet , il  arriva  fort  peu  après  un  ^ . 

Preftre  de  Lucanie , qui  luy  apporta  50  peces  de  la  part  d’un 
Eve(que.&  d’un  laique.Lc  Sairrf  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu'il 

1.  ' BnudUlÊii  Hpulmimmi  ,'tt  an  nuBufcrltWrflffaf  « Wy»»/ j d'oik  Peœ 
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ne  l’avoit  point  abandonné  dans  la  confiance  qull  avoit  eue  en 
luy,  donna  deux  de  ces  pièces  au  PieAre  qui  les  avoit  apponées, 

& fit  payer  du  refie  ce  quiefloit  dû  aux  marchands  . 

'La  nuit  eflant  venue  , il  dormit  un  peu  jufques  à minuit . 

Car  fbn  mal  de  coAé , & la  douleur  des  ventoufês  qu'on  luy 
avoit  appliquées , ne  luy  permirent  pas  de  prendre  plus  de  repos . 

Lorfque  le  jour  commença  , uire  heure  ou  deux  avant  le  lever 
du  fbieil,  il  reveilla  tout  le  monde  pour  dire  "Laudes , comme  il  msirnhum. 
avoit  accoutumé  de  faire.  Il  exhorta  enfuite  tout  fon  Clergé  à 
la  pai.x  , & puisdemeura  en  filence , Jufqu'à  ce  que  le  foir  eflant 
venu,[&  les  lampes  eflant  allumées,]  comme  il  vit  l'iicure  oîi  il 
avoit  accoutumé  de  dirc''Vefpres  , il  étendit  les  mains , & dit  luttntrU, 
d’une  voix  ba(Te[ces  paroles  du  pfeaume  îiQfay  préparé  une  lam- 
pe â mm  Cbrijl , & il  rentra  enfuite  dans  ion  filence . 

'Sur  les  dix  ou  onze  heures  de  la  nuit  tous  ceux  qui  eflcnent 
dans  fâ  chambre  , & qui  veilloient  auprès  de  luy , fêntirent  le 
lieu  agité  par  un  ù grand  tremblement , qu’ils  fè  jetterent  aufl> 
toll  par  terre  pour  prier  Dieu . Aucun  de  ceux  qui  efloientdans 
le  lefle  de  la  raaifoo,  ne  s’apperceut  de  ce  tremblement.  Aufli  il 
ne  regardoit  que  la  perfonne  de  Saint  Paulin  , & marquoit  la 
douleur  que  tout  le  monde  alloit  reflèntir  par  la  mort  de  ce 
Saint , qui  rendit  alors  fbn  efptit  à Dieu , pour  luy  eflre  prefenté 
par  les  mains  des  anges  . 

'Des  qu’il  fut  mort , fon  vifage  & tout  fbn  corps  devint  fi  niw 
*blanc,  que  tous  ceux  qui  efloient  prefëns,  mêlèrent  les  louanges 
de  Dieu  & lesaflions  de  grâces  à leurs  larmes  & à leurs  foupirs . 

’Ainfï  l’oo  reconnut  le  mérité  de  fâ  vie  par  la  gloire  de  fâ  mort, 
comme  on  efloitaflüré  du  bonheur  de  fa  mort  par  la  fainteté  de 
fâ  vie . 'Voilà  les  fruits  de  fes  aumofiies  ; voilà  la  mort  que  Dieu 
accorde  à ceux  qui  l’ont  aimé  en  la  perfonne  des  pauvres  ; bien 
diôèrente  de  celle  des  avares , [ & des  amateurs  du  fiecle . ] 'Il 
mourut  à Saint  FelLx  , f c’efl  à dire  dans  la  maifbn  d’auprès  de 
l’eglifê  de  S.  Félix , où  il  demeurok  avant  que  d’eflre  Evefquc . 

Et  peutcflre  qu’il  avoit  toujours  contiuuéà  y demeurer,  quoique 
ce  fufl  à un  grand  quart  de  lieue  de  la  ville.  ] 'Le  jour  de  fa  mort 
fut  le  [lundi]  22  juiivdc  l’an4  ji;  [celui  mefme  auquel  le  Concile 
d’Ephefê  depofoit  Neftorius,]  ’C’efl  en  effèt  au  22  juin  que  tous 
les  martyrologes  marquent  fâ  fêfle  , mefme  ' ceux  qui  portent  le  >. 
nom  de  S.]erome  y & que  i’Eglife  la  célébré  encore  aujourd’hui . 

[ 11  fuivit  S Auguflin  au  bout  de  prés  de.  fix  mois , citant  à peu 
frés  dans  la  78.' année  de  fon  âge . ]. 

I . *Q^oci(pics  cxcjDf  Uii9  le  ^luUfieat  Coofeilèur.  [ AluO  U peut  bieo  avoit  tüé  aioat^ . } 
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4II)0U4>4.  'Toute  la  terre  fut  touchée  de  douleur  à la  nouvelle  de  fa^fr»»!}- 
mort . Les  fidcles  & les  infidèles  la  pleurèrent.  'Les  Juifs  & les  * «• 
payens  accoururent  à fes  funérailles  ai’ant  leun  robes  déchirées  ; 

& tous  croient  d'une  mcfme  voix , qu'ils  avoient  perdu  leur 
tuteur,  leurdéfenfeur,  & leur  patron. 'Il  fût  enterré  dans  l’eglifê 
de  SFelix , f qu’il  avoir  toujours  regardée  comme  le  canal  des  f '• 
grâces  de  Dieu  fur  luy , & dont  il  avoir  pris  tant^  de  plaifir  à 
celcbrer  les  louanges . ] 'Et  il  paroift  que  le  cimetière  de  SJelix 
eftoit  le  lieu  ordinaire  de  lafepulture  des  Evefques,  ou  mefmcde 
tous  les  habitans  de  Noie.  , ^ **’• 

ARTICLE  LUI. 

S.Pattlin  ifprét  fa  mort  appelle  au  Ciel  S. Jean  EveftfueJe  Naple: 

Urane  a fait  PbifUire  de  la  mort  du  Saint . 

• T T *1“'  ® donné  la  relarion  de  la  mort  de  SPauDn,  Pittl.îii.  p.n4. 

’ l / en  remarque  une  apparition  que  l’on  crat  eftre  arrivée  *'’• 
l’année  fuivante4Jî.'L’Eglifede  Naple aveât  alors  pour  Evefque  Unn.M- 
un  nommé  Jean , quîtftant  endormi  la  nuit  de  devant  le  jeudi 
lâint , vit  parraflre  devant  luy  S.  Paulin  'qui  avoit  la  Iplendeur  ■ ' • • 
ht.  & la  majclfé  d’un  ange , & quitendten  fâ  main  un  rayon  de  \ 

miel  extrêmement  bhne.  Ce  Saint  luy  dit;  Mon  frète  Jean  , que 
J,  faites  vous  ici . Rompez  ces  liens  dont  vous  vous  ennuyez  fi  fort , 

,,  & venez  vous-en  avec  nous . Car  nous  avons  en  abondance  de 
„ cette  viande  que  je  tiens.  H.embralîà  en  mefmetemœl’Evefque 
„ Jean,  & luy  mit  de  ce  miel  dans  la  bouche,  que  Jean  trouva 
■ d’un  goufl  & d’une  odeur  fi  excellente,  qu’il  euft  voulu  ne  quitter 
jamais  les  pieds  du  Saint  qu’il  tenoit  embraflëz. 

'11  fe  reveilla  fur  cela , pafla  le  jour  fuivant  à Ibn  ordinaire , ( »• 
célébra  la  fôlenrnté  de  la  Ce  ne  du  Seigneur, & traita  [ à fbuper,  ] 
comme  il  avoit  accoutumé  , tout  1«  pauvres  & les  Ecclefiafli- 
ques,  fans  fentir  aucune  incommodité.  Il  employa  le' vendredi 
à la  priere.  Le  fâmediil  vint  fort  my  à l’^fê  dâ  fept  beuresdu 
matin,  il  monta  dans  (bn  fi^e,  fauua  le  peuple  [en  luy  fôuhaitant 
la  paix  , 3 en  receut  le  fâint , ordoona  la  priere , & après  Favoir 
conclue  11  Fordinaire , il  ren^t  l'efprit.  'On  fit  neanmoins  la  nuit  i 9; 
fuivante  les  ceremonies  accoutumé  de  la  veille  [ & du  battef 
me , 3 & le  dimanche  de  la  RefurreéHon,aprés  que  les  lampes  cu- 
rent eflé  allumées  [le  (bir,3  il  fut  conduit  à la  fepulture  par  tout  le 
peuple , & par  une  grande  troupe  de  néophytes. 

a iij 


Digitized  by  Google 


Piul.iU.  p-içSt 
Ugb.t.6  p.«o» 


PiaUH.pti  S* 
Ugh.t^.  p.f03. 
aj>» 


p.lt|,d)t9éA 

P.i«3.d. 

piçt^Bir. 

10004  6*8{2s« 

jOB. 

Ugb  t6  P 183. 
Mi99*b|Unn.| 
1.9. 


Ibid. 


Gr.T.fI.C.c. 

>o;.P*54«- 


ut  SAINT  PAULIN. 

Ce"Jean  cfl  œnté  pour  le  i4.*Evclque  de  Na[^/)u  le  i6.‘  feloo  Non  it. 
Ugbellus  -Oo  ne  dit  rien  de  luy  , lîncxi  qu’avant  lôn  epilcopac , 
il  & apporter  de  Marciane  pr&  de  Pouzolles  à Naple  le  corps  de 
S Janvier , & le  mit  de  les  propres  mains  dans  un  oratoire , oà 
il  fut  luy-mefmc  enterré  après  ù rrtort  [Encore  cette  tranflation 
de  S.  Janvier  'n'eft-elle  ps  trop  afliirée.  ] On  dit  œie  le  corp  de  V.  S.  Jj»- 
cet  Evefque  a depuis  elfe  mis  dans  une  autre  cgiife . 'Baroniiis 
remarque  qu'il  y a à Naple  beaucoup  d’e^lilês  dediées  (bus  le 
nom  de  S.  Jean  : Et  quoiqu’elles  aient  aujourd’hui  Saint  Jean 
BattiHe  pour  patron,  il  croit  qu’il  y en  a quelqu’une  donc  ce 
merme  Saint  Evelque  de  Naple , l'a  efté  originairement . Son 
nom  a efté  mis  dans  le  martyreJoge  Romain  le  22  de  juin  avec  S. 

Paulin  , de  quoy  Baronius  dit  qu'il  ne  [fait  ps  la  rai^ , eflant 
certain  qu’il  ell  mort  le  (âmedi  faint/qui  en  431  elloit  le  1 d’avril. 

'On  voit  pr  les  anciens  monamens  de  l’Eglilè  de  Naple , & de 
quelques  autres  des  environs  , ‘ qu’on  en  a fait  autrefois  le  pre- 
mier  & le  2 d’avril . Ugbellus  croit  qu’onne  l’a  mis  le  it  de  juin 
que  pur  le  joindre  avec  S Paulin  . 

'Depuis  longtemp  l’Eglifê  de  Noie  r^arde  S.  Paulin  avec 
S.Felix  comme  Tes  pttocE . '11  y a dans  la  ville  une  e^ife  prci> 
oïliere  de  fort  nom  . 'Mais  pur  fon  corp  on  prétend  qu’il  a eflé 
ttanfporté  à Benevent , & de  là  à Rome  en  l’an  1 000,  oi>  on  le 
conferve  encore  dansl’eglife  de  S Barthelcmi . [ "Son  fucccflèur  Nor* 
fiitfons  doute  un  fécond  Paulin  , ] ’appllé  Paulin  le  jeune  dans 
' le  cimetierre  de  S.  Félix . Nous  y apprenons  qu'il  mourut  le  10 
de  fepembte  fous  le  Confolat  de  Diôfcoie , [ c’efl  à dire  en  442. 

Ainh  il  ne  put  avoir  gouverné  qu'onzeans . ] Il  paroifl  qu’on  le 
regarde  aurfi  * comme  un  Saint[Jc  ne  trouve  ps  neanmoins  dans  v 
Ferrarius  ni  dans  Ugbellus  qu’on  en  fàfTe  aucune  fode . 3 

'AuflïtofI  que  le  grand  Paulin  fut  mort , un  nommé  Pacatus 
pritledelTein  d’écrire  fâ  vie  en  ven.  [Nous  ne  lavons  pints’il 
l'executa  : car  nous  ne  voyons  pint  que  perfonne  dte  cet  ou- 
vrage,J&  merme  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  n'a  voit  rien  lu  fur  la 
vie  de  SPaulia[Nous  ne  lavons  p'mt  non  [dus  qui  eftoit  ce  Pa- 
catus,fioon  qu’on  peut  conjeéluter  que  c’eitot  quelque  Chrétien 
des  Gaules,  laïque  & de  qualité , célébré  pur  les  belles  lettres , 
defoendu  pcuteflre  de  Ladnus  Pacatus  qui  prononça  le  pane- 

I.  Ughellui  k dit  de  Je«fi  IV  9 bqui  il  attribué  ta  mort  du  prcfDlcr.F.4*  »»rr  at. 

a.  Ugbellui  cite  ainü  fon  epitaphej  Def- S.  fMmiini  <ÿr.  Ne  faudroit-il  point  S,id*  poor  /snffM 
mtmtrUf  VUinms  ttUitmr  jÊifiut ....  CAm  emm  vttt  fUwxwimf, 
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gyriquc  de  Theodofcen  j8g  ]Tout  ce  que  nous  trouToos  deluy,  ümbJi. 
c'ed  que  daos  le  deflcin  qu'il  avoit  d'écrire  la  vie  de  S.  Paulin , 
il  pria  un  Preftre  nommé  Uranede  luy  envoyer  la  relation  de  à 
mort 'à  laquelle  il  avcâtcfié  prelcnt.  I j-t. 

'Urane  fit  donc  cette  relation  & l’adreffa  à Pacatus  qu”!!  • «• 
appelle  fbn  illuHre  lêigneur,  '&  Ton  très  cher  fils‘11  l’exhorte  à fs- 
esccutcr  promtetnent  Ibn  defiein  , & luy  dit  qu'ayant  à pfTer  ***' 
la  mer  dans  peu  de  temps  , il  fera  bien  aife  de  pouvoir  lire  aupa- 
ravant un  ouvrage  qui  pouvoir  eftre  C utile . 'Comme  il  ne  corn-  ^ •• 
mence  fa  relation  qu’à  la  vifite  que  les  deux  Evefqucs  rendirent 
à S Paulin  trois  jours  avant  la  mort , [ il  femble  plutoft  avoir 
efté  du  Clergé  de  l’un  de  ces  deux  que  de  celui  de  St.Paulin  Cela  P-»w- 
n’empcfche  pas  que  ce  ne  puiflè  eftre  un  Urane  Preftre  enterré 
à Noie  dans  le  cimetiere  de  S.  Félix  le  ii  de  décembre,  comme 
on  l’apprend  de  lôn  cfàtaphe  , 'Quelques  uns  ont  cru  que  c’eftoit  b” V”  **11 1*" 
le  melme  Urane  qui  devoit  apporter  à S.  Paulin  une  lettre  de  S 
Delphin  ven  l’an  400,  nuis  qui  ne  le  fit  pas;  [ & il  le  peut  faire 
qu'il  ait  mérité  depuis  l’amitié  &, l’approbation  du  Saint , ] 'qui  à 'r  p- 
l’occalion  de  œtte  lettre  en  parle  d’une  maniéré  tout  à &it  defa-  ' '' 
vantageufe . [Soo  ouvrage  quoique  fintoourta  efté  célébré  dans 
l’ant'iquité.  ] 'Saint  Gr^oirc  le  grand  en  cite  un  endroit . ••  Sait* 
iff».  Grégoire  de  Toun  dit  qu’il  avoit  vu  une  grande  'relation  fiir  la  s Gr.T.gLCc. 
mort  de  SPaulin,‘&  prie  de  l’apparition  de  S.  Janvier  & de  S.  '®'  p î*®- 
Martin.  •‘S.  lCdorede  Scvillc  porleaufli  de  l’hiftoire  de  fa  mort  aîi’H.fcre.4. 
donnée  pr  Urane  . • Pour  lesendroits  que  quelques  uns  veulent  » iii-p.i79- 
ajouter  ou  retrancher  à cet  écrit,  le  P.  ChjfÜet  en  traite  fort  •*“  ’vr  *<x>- 
bien . 

ARTICLE  LIV. 

Df  quelques  ouvrages  de  Samt  Poulifs  qui  font  perdus  : De  U 
lettre  à Celasscle , de  Vbifloire  de  S.  Gênés , & de 
quelques  autres  pièces  qu'on  luy  attriiuê . 

'"IVÆONsiEDRdu  Pb  fiüt  un  grand  eIo«  des  ouvrages  dç  Pin,t.^^ 
1 V A S.  Paulin,  & de  là  nuniere  d’écrire . '11  dit  entre  autres 
chofes  qu’ayant  étudié  avec  application  dans  lès  pemieres  an- 
nées les  auteurs  de  la  belle  latinité , il  s’eftoit  fait  un  fty  le  fort 
approchant  d’eux . 'Il  juge  qu'il  excelle  daos  les  deferiptioos  & p.4>9- 
dans  les  portraits . U trouve  que  les  lettres  ont  beaucoup  d’a- 
grément , mais  que  neanmoins  elles  divertiflênt  plus  quelles 
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n’inftruiitftit . Et  delà  eft  vray  pour  ce  qui  regarde  la  fcaencedea 
dogmes  & de  queüions  difficiles  ; [ à quoy  foo  humilité  l’a  em- 
plché  de  s'appliquer  : mais  elles  inflruifent  extrêmement  pour 
l’édification , pour  les  mœurs , & pour  la  fcience  du  coeur . On 
a vu  ci-defTus  l'eflime  toute  extraordinaire  qu’en  fiüibit  Saint 
Auguflin  & les  autres  Saints  de  l’Afrique.  Etc’eft  particulière* 
ment  par  fês lettres,]  qu’il  a fait, comme  dit  le  Cardinal  du  Per- 
ron,les  delices  de  fbn  temps . [ Je  ne  fçay  auffi  fi  l’on  peut  dire  ] 
'que  tous  fës  écrits  font  ^ts  avec  foin  , & compofez  avec  beau- 
coup d’art . [ Ils  fêmblent  plutofi  fbrtir  de  l’abondance,  & du 
bon  threfor  de  (bn  coeur  ; & Je  penfe  que  fixi  plus  grand  artefloic 
le  feu  de  fa  charité . 

Nous  croyons  avoir  fuffifâmmcnt  parlé  de  ceux  qui  nous  reftent 
aujourd’hui . Mais  nous  avons  perdu  une  grande  partie  de  ceux 
qu’il  avoit  faits  & des  plusconfiderables.  Car  outre  ce  qu’il  avoir 
traduit  de  S.  Clément,  outre  le  panegj'rique  de  Theodofe,]  'outre  tic, 
diverfês  lettres  importantes  qu’on  fçait  qu’il  a écrites  à Saint 
Auguflin , à Saint  Jerome,  à Macaire,  "&  à d’autres,  [ outre  un 
grand  nombre  de  fermons  qu’il  a faits  au  mcùns  depuis  fon  epif^ 
copat , & qui  efloicntaffurément  dignes  de  paficrà  la  poflerité.  ] 
X2eanade  luy  attribué  beaucoup  de  lettres  à fâ  fœur  fur  le  mé- 
pris du  monde  , & un  Sacramentaire , [ quifêroit  fans  doute  un 
ouvrage  très  important  pour  nous  apprendre  les  anciennes  pra- 
tiques de  l’Eglifê  dans  l’adminiflration  des  fâcremens  , & dans 
les  ceremonies  extérieures . 

'Gcnnade  parle  auffi  d’un  livre  d’hymnes,  [qui  n’eft  peuteftre 
que  le  recueil  de  celles  quil  faifoit  tous  les  ans  fur  Saint  Félix  . 
Mais  nous  devons  regretter  particulièrement  ] fbn  livre  fur  la  pé- 
nitence, & fur  la  louange  des  Martyrs  en  general , puifque  Gen- 
nade  nous  affure  que  c’efloit  le  plus  confiderable  de  tous  fes 
écrits.  [Nous  n’avons  point  non  plus  ] l’ouvrage  contre  les  payent 
qu’il  écrivit  vers  l’an  395, comme  S^nt  Auguflin  dit  qu’ill’avoit 
appris . 'S.  Gregdre  de  Tours  cite  une  lettre  du  très  heureux 
Paulin , oü  l’on  voyoit  que  S.  Martin  avoit  receu  beaucoup  de 
reliques  de  S.  Gervais&  de  S.  Protais. 

[ Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  , que 
Wifldre  du  martyre  de  S.  Gênés  d’Arles  eft  cfîcélivemcnt  de  & 
Paulin  , k qui  on  a accoutumé  de  l’attribuer  , finon  qu’il  eft 
difficile  de  voir  quelle  occafion  particulière  S.  Paulin  auroit  piu 
avoir  de  l’écrire.  J'Rofweide  doute  en  effet  qu’elle  fbit  de  luy  , & 
il  fëmble  avoir  plus  d’inclination  à l’attribuer  à un  autre  Paulin 

qui 
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V^.Gcaii.  quieftoitEve/quedeBczjersen4io.'M.'IcBrunralaiffé'’panni  k.p.jj»- 
les  véritables  ouvrages  de  celui  de  Noie . 

11  a ajouté  dans  la  nouvelle  édition  un  poème  fur  le  nom  de  *p-p  »4. 
Jésus',  qui  avoir  elté  donné  par  Barthius;  '&  il  apporte  pluCeurs  J'Cs-p.ij?. 
railbns  pour  croire  qu’il  eft  de  S.Pâulin  . Il  ne  luy  a neanmoins  »?•?.»<• 
donné  rang  que  parmi  les  pièces  douteulës  ou  faulTes.  [Je  ne  fçay 
en  effet  11  S.  Paulin  ni  aucun  autre  de  fon  temps  auroit  cru  qu'il 
luyfûft  permis]  'd'aj^ller  J.C.  le  véritable  Apollon  .[Si  ce  poë-  p-»». 

I-  me  eft  fait  'pour  la  fefte  du  nom  de  jEsüs,  c’eftà  dire  du  jour  de 
la  Grconcifion,  comme  il  me  lëmble  que  cela  eft  alTez  clair  dans 
le  commencement,  on  ne  croit  pas  que  cette  fefte  foit  11  ancienne. 

' M.'duPin  Ibûtient  que  c’eft  la  paraphrafe  d’un  lcrmoo  de  Saint  DuPin.t.jp. 
Bernard  fur  les  Cantiques . ] ***• 

'Quelques  uns  ont  cru  que  les  epiftres  j8  & 45  deS  Auguftin , 
v.s.Au({uf-  pouvoient  eftre  plutoft  de  Saint  Paulin  que  de  luyf'Mais  il  n'y  a 
t.a  5 ii«.  aucun  moyen  de  douter  qu’elles  ne  foient  de  S.Auguftin . 

On  a mis  dans  l’édition  des  œuvres  de  S.  Paulin  à Anvers  les 
epiftres  à Glande  & à S."  Marcelle  , qui  font  aulfi  parmi  les 
œuvres  de  S.(erome.  Glle  à Glande  eft  alTurément  un  des  plus 
beaux  nnonumens  de  l’antiquité  pour  le  ftyle,  mais  furtoutpour 
la  matière.  Car  elle  contient  de  très  belles  inftruélions.  ] 'Elle  Pani..ep,jor. 
s’adrcHè  à une  Dame  de  qualité  qui  eftoit  dans  les  engagemens  4»<>- 
du  monde , & mariée  à un  Chrétien  . 'Elle  vivoit  neanmoins  p.43;. 
depuis  plufieurs  années  dans  la  continence  , & il  paroift  qu’elle 
s’y  eftoit  engagée  par  vœu , lâns  en  avoir  cependant  le  confen- 
tement  de  fon  mari . ’C’eftoit  depuis  l’herefie  de  Jovinien  , mais  p.440. 
il  lëmble  que  lepaganifme  duroit  encore.  [ Ainli  l’on  peut  dire 
que  la  lettre  eft  digne  de  S.  Paulin,  & que  le  temps  n’y  répugne 
pas.  Mais  pour  le  ftyle  quoiqu’il  Ibit  fort  beau  en  fon  genre  , J& 
qu’Erafme  ait  cru  avant  Sacquin  , qu'il  avoit  du  raport  à celui  M.'pjitc. 
de  S.Paulin , [neanmoins  il  y a une  gravité  qui  proift  différente 
de  la  gaieté  & de  la  liberté  de  ce  Saint  pour  croire  que  la  lettre 
foitde  luy.  j'Aufli  Sacquin  ne  croit  point  dutout  qu’elle  en  foit.  P=ui’'‘t.p.7jj. 
V.s.  j«ro-  'Il  femble  le  crdre  dava  ntage  de  celle  à S.'‘ Marcelle.*  Mais'ileft  P-rn-rr*. 
me  ooie  is.  d’ajuftcr  cela  avec  1‘hiftoire  du  Saint,  comme  Rclweidc  * " 

l'a  remarqué. 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Saint  Ambroife  & du  poème  fur 
l'hiftoire  de  S.  Martin  , que  quelques  uns  ont  attribué  à noftre 
Saint , perlbnne  ne  doute  que  ces  ouvrages  n’aient  efté  laits  pr 
d’autres  Paulins,  dont  l’un  n’eftoit  que  Diacre  en  411,  lorlque 

>•'  Baitbilulecroit  fait  ï Pafque.^ Jcnc  vof  point  Airquoiccla  fe  peut  fon<ier.1  fau1.b.d;f.f  p. 
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S Paulin  cftoit  déjà  Evefquc  y & l’autre  écrivoit  vers  l'an  480.  ] 
'Dans  le  reaieil  des  Réglés  ftit  par  S.Benoid  Abbé  d’Aniane  au 
IX.  fieclc , il  y a un  fragment  attribué  à un  S.  Paulin , qui  cfl: 
une  réponfe  à cette  queftion  , Comment  les  moines  doivent  faire 
pénitence.  [Il  eft  aflez  élégant . Mais  S.  Paulin  auroit-il  ] 'décidé 
comme  la  chofe  du  monde  la  plus  alTurée , que  depuis  le  jour 
qu'un  homme  a renoncé  au  Cecle , & a promis  à Dieu  de  nou- 
veau de  vivre  Iclon  les  réglés  de  là  judice  , il  ne  doit  plus  faire 
difficulté  de  recevoir  le  corps  de  J.  C,  & qu’on  ne  felbu  vient 
plus  des  pechez  qull  a commis  dans  le  monde  depuis  fon  battef* 
me.  [Cek  convient- il  à S. Paulin, qui  cftant  moine  & Preftre,  ne 
laifle  pas  de  gémir  Ci  fbuvent  dans  le  fouvenir  des  fautes  qu’il 
avoit  totes  dans  le  fiecle  ? Il  ne  faut  pas  oublier  ] 'que  S.  Sidoine 
marquant  les  didèrens  dons  des  Peres  de  l'Eglife  , dit  que  Saint 
Paulin"excitc , [|ce  qui  convient  fort  bien  à cette  douceur  lâinte, 
fi  vive  & fi  anirnée,qui  fe  voit  partout  dans  Saint  Paulin,  & qui 
cfl  très  propre  à exciter  les  âmes  & les  porter  à la  pieté . ] 

'Jean  Diacre  écrit  que  jufqu’au  Pape  Jean  VIII , il  n’y  avoit 
point  de  leçons  propres  pour  la  fefte  de  S.  Grégoire  Pape  ; mais 
qu’à  Rome  mefme  on  avoit  accoutumé  d’y  lire  de  S.  Paulin..[Il 
ne  marque  point  ce  qu’on  en  lifoit , ] 
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ARCHEVESQUE  DE  MILAN. 

HEODORET  & d’autres  Evefques  Orientaux 
diiparti  de  Jean  d’Antioche , écrivant  [ en  4 j i ] 
à 'Theodofe  le  jeune  contre  .S.  Cyrille,  l’afTurent 
[ faufTement  ] que  la  doéirine  de  ce  Saint  efloit 
rejettée  dans  l’Italie.  Pour  le  montrer,',  ils  difent 
que  lesE vefques  de  cette  province  avoient  envoyé 
à Theodofe  un  livre  de  Saint  Ambroife , qui  détruit , difênt-ils, 
cette  fuperflition  nailTantc  . 'Les  mefines  ^nivant  à Rufe  Evet 
UC  de  ThefTalonique  ; & voulant  montrer  la  mefme  ebofê, 
ifênt  que  le  très  (âint  & très  aimé  de  Dieu  Martin  Evcfque  de 
Milan  leur  avrât  écrit , & avoit  envoyé  à Thcodolê  le  traité  du 
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bienheureux  Ambroife  touchant  l’Incarnation , qui  eft  tout  con- 
traire , difent-ils  , aux  articles heretiques  de  Cyrille. 

[Ladoârine  de  S.Cyrille  n’eAant  autre  me  celle  de  rEelilê , 
il  n'y  a pas  lieu  de  douter  qu'elle  ne  full  aulu  conibrme  à celle  de 
SAmbroilê,  &qu’ainficeft  lâns  fondement  qu'ils  tirent  de  ces 
lettres  de  l’Evefoue  de  Milan  une  prétendue  contrariété  entre 
Saint  Cyrille  & l'Italie . Mais  de  dire  qu’il  n’y  avoit  point  en  ce 
temps  là  d’Evefque  de  Milan  appelle  Martin, & que  cesEvelques 
impofont  à toute  la  terre  dans  une  chofo  aulTi  focile  à prouver , 

& qui  leur  efloit  aulll  peu  importante  que  celle  là,  c’ell  ce  qui  ne 
fembic  pas  pouvoir  tomber  dans  la  penfée  d'aucune  perfonne:  ] 

'Et  c’eft  neanmoins  ce  que  Baronius  foûtieot  en  termes  formels , Bimji.» 

& (ans  en  avoir  la  moindre  preuve  ; [ au  lieu  que  quand  il  aurait 
melinedes  preuves  pour  luy , il  faudroit  qu'elles  fuflent  bien 
fortes  pour  rejetter  une  autorité  fi  confiderableiSc  fi  formelle.  ] 

'11  n’a  pas  efié  fiiivi  par  BollaiKlus,qui  raporte  dcRipamontius  16. 

que  ce  Martin  cft  celui  que  d'autres  appellent  Martinien  ou  p-rsIR'P-X-p. 
Maternien  , & que  l'on  conte  pour  le  ly.'Evelque  dcMilaa'On  Bon.li.p.19. 
le  met  au  nombre  des  Saints,  & le  martyrolc^e  Romain  en  fait 
mémoire  le  i de  janvier.  [S.Ennode  Evelque  de  Pavie,  qui  viveut 
fur  la  fin  du  V.fiecle,  a (ait  une  epigramme  à fâloUange,  comme 
ilen  a fait  aufli  fur  quelques  autres  Evefques  de  Milan.]  Il  luy  Enna».*i  p. 
donne  cette  loüange  d'avdr  uni  enfëmble  la  prudenceduferpenc 
& la fimplicité  de  la  colombe. *00  tient  par  une  tradition  popu-  BoILxIiMI. 
laire  qu'il  avoit  beaucoup  de  maÿ:fié&  de  pudeur  fur  le  vifâge;  *’'*'*' 

'ce  que  Ripamootius  dit  qu'on  ne  (aurait  fa  voir,  pareequ'on  n’a  Rip.i&p404. 

I,  prântfbn  portrait.  'Neanmoins  Ennode  dit  'que  la  pureté  de  foo  E"'>-p6*j- 
ame  paroiffoit  par  la  douceur  de  fon  vifâge. 

'Ceux  qui  ont  fait  rhificure  de  l’Eglife  de  Milaii,difént  qu'il  fut  BoII.p  s«. 
fucceffeur  de  Marole  . '11  paroifl  par  REnnode  qu'il  fut  élu  mal-  Ean.p.«i4. 
gré  luy,&  avec  beaucoup  de  crainte  & derepugnance,parle  con- 
fcntement  de  tout  le  peuple,  malgré  l’oppofition  d'un  ambitieux 
qui  adroit  luy  mefme  à cette  dignité.  '11  bafiitdeux  eglifes  du-  P^*4- 
rant  fmepifeopat.  'Il  écrivit  comme  nous  avons  vu  aux  Evefques  conc-tj-p-rsi- 
de  Syrie,*  peuMftre  à caufeque,comme  remarque  Ennodc,Maro-  l'Eiin.carJo.p 
le  fon  predecefléurefioit  de  cette  province.  Nous  avons  vu  qu'il  347.*. 
envoya  à Theodofêle  jeune  , un  livre  de  S.  Ambnâfe  touchant  f 

PIncamation . [ C'efioit  apparemment  à caufê  de  l’herefie  de 
Neflorius.  On  ne  f^ic  pas  bien  quand  il  a efié  fait  Evefque  , ni 
combien  il  l’a  efié . Tout  ce  que  l’on  peut  dire , c'efi  qu’il  l’efioit 
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pape. 

lEU  ayant  tiré  du  monde  le /âint  PapeBooifice 

S.CeIeftin  fut  mis  en  fa  V.f«..ii„e 

place,  *&  apparemment  dés  le  dimanche  fui 

vant  c'eft  à dire  le  xo  du  mefme  mo^Se  î 
&t  Romain  fils  d un  nommé  Prifquc . 'H  dit 
luy  i^l^ne  aflez  clairement  qu’il  n-eiendoitpa 

S'."""  ' ‘ 

Au.  . . en  41 6 que  le  Diacre  Celeftin  fon  fils  luy  avoir  écnV 

NoTh'p?;!’;'”'  difficulté  qu’avoit  Decence  Evefque  d'Euaube  11 

*o  p .^.c  paroift  auffi  que  le  Diacre  Celeftin,  * à qui  S.Augufti„  répond  Note 

d une  maniéré  affez  ref^uefe  par  fit  lettre  62.  cftoit  * 1^'  ^ 

de  Rome  en  l^n  418.  &ues  uns  luy  laporteti  encore^  65  * ‘ 

apparemment  avant  que  y ibiiJs». 
Auguftin  fut  Prcme;  Et  ilpourroit  avoir  connu  S.  Celeftin  à 
R^een  383  ou  388.  Neanmoins  il  n’en  marquerien  dans  la  62] 

Dieu  luy  ayam  donné  par  fa  grâce  beaucoup  d’avantaees  ooiir 
Au.ca»<  «lefendre  dans  l’Eglife  lafby  Catholique,  [voulut  qu’il  y tiiSl  le 
36  *».d,  • ] 'Il  y fut  élevé  fans  aucune  divifion  du  peuple 

- Brr.4.  U . ,t  quoique  k fchifme  formé  par  Eulalc  contre  Bonifecc  duraft 

encore  «quelques  uns  prétendent  mefme  'que  le  Ckrsé  & vSBonif, 
le  ^uple  avoient  demandé  qu’on  rappellaft  Eulak.  ^ « »•■«  ».  * 

[Ce  fut  au  commencement  de  1 ’epifeopat  de  Cekftb . nue  S 
Auguftin  luy  écrivit  "fur  l’affaire  d’Antp^  Evefque  tk  pXkV  vs  Ap«.f. 
Eofuitc  de  quoy  ♦ Celeftin  s’eftant  lailTé  aller  à recevoir  l’aonei  < »‘- 
pretendudu  Preftre  Apiarius  coodanné  par  les  Evefques  d’A 
fnque,  & melrnc  à l’admettre  à la  communion,  & à envoyer  en 
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fa  faveur  en  Afrique  Fauftin  Evefquc  de  Pocentia;  les  Evefques 
d’Afrique  luy  éaivirent  apparemment  en  416  une  grande  let- 
tre , où  ils  témoignèrent  ne  voulrar  plus  fouf&ir  que  les  Papes 
connuflcnt  des  aflàires  des  Ecclefiafliques , ni  melme  des  £veC 
ques  d’Afrique . 

Le  commencement  du  pontificat  de  Celeflin  fut  troublé  par 
la  mort  d’Honoré  arrivée  au  mcâs  d’aoufl  423,  & fuivie  par 
l’ufurpation  que  Jean  fitdudiademe.Ilfuttuéen425,&  Placidie 
four  d’Honoré  eflant  demeurée  maiftreffe  de  l’Occidenr,comme 
tutrice  de  fbn  fils  Valentinien  lU,"fit  diverfês  loix  dés  le  mois  de 
Juillet  425, pour  la  défenfe  de  rEglifëJ  11  y en  a une  entr’autres 
adreffée  le  1 7 de  juillet  à Faufle  Prefet  de  Rome, qui  luy  ordonne 
de  chaflcr  de  la  ville  les  Manichéens, les  heretiques,Ies  fchifmari- 
qucs,&  toutes  les  kües  ennemies  desCatholiques;mais  de  veiller 
furtout  fur  ceux  qui  fè  fêprant  de  la  communion  du  vénérable 
Pape , divifoient  le  peuple  par  un  fcbifme  dangereux . Placidie 
veut  donc  qu’on  les  lomme  de  fe  réunir  à la  communion;  & que 
s’ils  n’obeïflent  dans  20  jours,  ils  foient  bannis  à cent  mille  de 
la  ville . [ C’eftla  demierc  choie  que  nous  trouvions  dufehifinc 
d’Eulate . 

Attique  Archevelque  de  Conflantinople  mourut  le  10  o£to- 
brede  la  mefine  année  425  ] Celeflin  eut  peur  que  celui  qui  luy 
fuccederoit , ne  luy  fuccedall  pas  dans  la  pureté  de  la  foy  . L’e- 
leélion  de  SiCnncf'qui  fut  lâcré  le  28  février  426,]l’ofla  de  cette 
peine . 'Mais  il  pleura  bientoll  fâ  mort , [arrivée  le  24  décembre 

427, ]comme  sll  eufl  preflénti  les  maux  que  devoir  faire  à l’Eglife 
Neflorius,  'qui  fût  rait  Evefquede  Conflantinople  le  10  d’avril 

428.  • Neanmoins  comme  cet  herefiarque  avoir  alors  une  fort 
grande  reputatation  , & que  Celeflin  n’enapprenoit  rien  que  de 
bon,  tant  par  les  premières  nouvelles  qull  en  eut , que  par  la 
lettre  qu’il  receut  bientoll  après  des  Evelîjues  qui  avoientaffiflé 
à fbn  ordination, il  eut  de  la  joie  de  fâ  promotion,  & la  témoigna 
dans  la  reponfc  qu’il  fit  aux  Prélats  qui  luy  en  a voient  écrit . [Elle 
efl  perdue  . La  conduite  de  Neflorius  effaça  bientofl  la  ùrnne 
opinion  qu’on  avoir  euë  de  luy . Mais  nous  croyons  que  rhifloire 
de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  fera  plus  favorable  pour  traiter  ce 
qui  regarde  fon  herefie  , & tout  ce  qui  en  dépend  : Et  nous  y 
verrons  combien  Celeflin  prit  de  part  en  cette  affaire  pour  dé- 
fendre la  vérité  de  l’Incarnation  ] 

'Après  la  mort  de  Silînnc,on  parla  de  mettre  en  fa  place  Saint 
Prock  qu’il  avoir  fait  EvcfquedcCyzk,  mais  que  ceux  de  Cyzic 
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n’a  voient  pas  voulu  recevoir;  [Ce  fût  peut-eftre  à cette  occafion] 

'que  Celeflin  écrivit , comme  dit  Socrate , à Saint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie, à Jean  d’Antioche,&  à Rufe  de  Theflàlonique  , qu’il 
n’y  avoit  point  de  difficulté  à mettre  dans  une  Eglife  un  Eveique 
nommé  pour  une  autre,&  mefme[ende  certaines  occaGonsJqui 
en  gouvemoit  une  autre  : Et  ce  fut  fur  cela  que  Proclc  fiit  àit 
Evefque  de  Conftantinoplc  en  4J4.  Cette  lettre  doit  avoir  efté 
écrite  avant  le  Concile  d’Ephefe , puifque  Celeftin  ne  l’auroit 
pas  adteflée  depuis  à Jean  d’Antioene.  Ce  ne  fut  pas  neanmoius 
aufll  avant  l’clcélion  de  Neftorius,  puifque  Jean  n’efloit  pas 
encore  alors  Eveique . 

[Les  troubles  quecaulâ  Nellorius  n’eftoient  pas  encotr  cotti- 
CoifcM.p.ij.  raencez  , ] 'lorfque  Celeftin  écrivit  à Perigene,  Dynate,  Baûle, 

& quelques  autres  Evcfques  d’Illyrie , [puHqu’il  ne  leur  en  parle 
Conc  t pdnt.JCJn  trouvedans  le  Concile  d’Ephefe  Perigene  de  Corinthe, 

•I47  . DonatdeNicopleen  Epite,Balilede[Lariirecn]TheHàlie,tous 

Coij.t.i,p.iî-  rnetropolitains[ d’Illyrie,  "s’il  n’y  a faute  dans  le  dernier  J 'Le  v^-^vriirr 
fujet  de  cette  lettre  deCeleftin  n’eft  que  pour  recommander  aux 
Evefques  d’Illyrie  la  lôumilfion  à l’Eglilc  Romaine, & à celle  de 
Theflàlonique.  C’eft  pourquoi  Celeftin  y déclaré  , qu’il  commet 
à fâ  place  Rufe  deThefÉtlonique  pour  iuger  les  affaires  de  la 
province  , & luy  feireraport  de  toutes  choies . Il  ne  veut  point 
que  fans  luy  on  ordonneaucun  Evefque  , ni  qu’on  aflèmble  au- 
cun Concile  ; [ relcrvant  ainfi  à l’Eglifê  de  Thelfalonique  des 
droits  que  le  Concile  de  Nicée  donne  à tous  les  métropolitains 
& aux  Conciles , qu’il  leur  commande  d’aflcmblcr  deux  fois 
l’année  : De  forte  qu’il  cft  difficile  de  voir  comment  il  prati- 
quoit]  'cette  belle  parole  quil  dit  dans  la  mefme  lettre  ••  Nous 
devons  nous  affujettir  aux  réglés , & non  par  les  affuietTirà  nos 
volontez  ; Nous  devons  eftre  fournis  aux  Canons,  & obferver  ce 
qu’ils  iwus  preferivent . 

'Il  parle  dans  cette  lettre  d’un  Félix  Evefque  de  la  province  de 
Duras  [en  Epire,  ] qui  auroit  efté  opprimé  en  ce  temps  là  par  la 
C»*tcî.ps3T-  faâiondefesacculâteurs,lànslefbinqu’ilenavoitpris.  'Ilyavoic 
*■  d atis  le  Concile  d’Ephefe  un  Félix  Evelquededeux  villes  , Apol- 

’•  Ionie  & Belide . 'Et  Apollonie  eftoit  une  ville  de  la  prm’ioce  de 
Duras  ou  de  la  nouvelle  Epire . 

[Celeftin  parrâft  plus  exaél  à fui  vre  les  Canons , dans  ] Ta  letti» 
qu’il  écrivit  le  1 $ juillet  428,  aux  Evefques  de  la  Vientxsife  & de 
la  Narbonoife  ; 'Car  il  veut  que  chaque  province  Ib  it  gouvernée 
par  foD  métropolitain  félon  les  decrets  des  Canons , & félon  ce 
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que  Bonifâce  avoir  écrit  à Hilaire  dcNarbooe  [contre  les  préten- 
tions de  l’Eglife  d’ArlesJ.  ] 'Il  blafme  fort  ceux  qui  elevoient  des 
laïques  à l'epifcopat  fans  les  avoir  fait  païTer  par  les  degrez  infe- 
rieurs , pour  y apprendre  la  conduite  & la  feience  derEglife,'& 
il  attribue  à ce  defordre  les  foutes  que  ces  Evefques  commettoient 
dans  leur  adminiftration . 'Il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  un  ?•«<»«.•• 
trJinh.  Evefque  qu’avec  le  confentemeot  du  Clergé , du  peuple , &"du 
corps  de  ville , ni  qu’on  prenne  un  étranger  au  préjudice  de  ceux 
qui  ont  vieilli  dans  la  cleticatute , à mdns  que  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  du  lieu  ne  foflent  incapables . 'U  condanne  aufli  ceux 
qui  refufoient  d’admettre  à la  pcnitence  ceux  qui  la  deman- 
doient  à la  mort  ; [ ce  qui  fe  doit  fans  doute  entendre  d’une  péni- 
tence qui  devoir  aulTitoft  eftre  fuivie  du  Viatique . ] Il  combat 
ceux  qui  la  refufoient,  pardes  raifons  [ qui  font  moins  fortes  que 
l’autorité  du  Concile  de  Nicéc , qu'il  ne  cite  pas  . ] 

'Quelques  Evefques  de  Fiaixrc  introduilbient  alors  un  nouvel  i^c. 
ftilit,  ufoge,  de  porter"dcs  manteaux  & des  côntures  à l’imitation  des 
moines.'Et  non  feulement  ceux  qui  avoient  accoutumé  de  porter  b. 
cet  habit  lé  gardoient  dans  l'epifeopat , 'mais  beaucoup  d’autres  c. 

Evefques  & des  plus  anciens  le  prenoient  aufli  en  quittant  le 
„ leur . 'Comme  toute  nouveauté  a quelque  chofe  de  dangereux , b.e; 

„ & peut  ouvrir  la  piorte  à des  fuperftitions  inutiles , Celeflin  re- 
„ prend  celle-ci  avec  beaucoup  de  vehemence , 'voulant  que  des 
Evclques  vivent  en  Eveïques . 'Nous  devons , ajoute-t-il , nous 
difeemer  du  peuple  & des  autres  par  la  dodlrine , & non  par  les 
vetemens , par  la  fointeté  de  nos  moeurs,  & non  par  nos  rubits, 
par  la  pureté  de  l’ame  , & non  par  l’exterieur  du  corps . 

[Cet  endroit  eft  bien  fort  pour  montrer  que  les  Eeelefiaftiques 
& les  Evclques  eftoient  encore  alors  habillez  comme  les  laïques,] 

'mefme  quand  ils  eftoient  dans  les  fonflions  focrcesdu  miniftere, 
à quoy  E)enys  le  Petit  veut  raporter  cet  endroit , 'Et  cela  revient  Conj^t.».p.is-; 
toujours  à la  mefme  chofe.  Car  le  Pere  Sirmond  foûtient  que  les  ' 
Eccleïiaftiques  n’avoient  point  d’autres  habits  dans  l’eglife  que 
dans  leurùfage  ordinaire,  linon  que  ceux  qu’ils  portoient  à 
l'autel  eftoient  plus  riches  ou  au  moins  plus  propres . Mais  les  ha- 
bits ordinaires  tant  des  Eccleïiaftiques  [ que  du  peuple,  ] s’eftant 
changez  peu  à peu , les  habits  plus  riches  qui  eftoient  pour  l’au- 
tel, [ & qui  ne  s’ulbient  pas  aulfi  ville  que  les  autres',  pareequ’on 
les  confcrvoit  avec  foin , ] fe  font  trouvez  infenliblement  fort 
diflérens  des  habits  communs . [ Et  quand  il  en  a follu  foire  de 
neufs , on  n’a  pas  voulu  en  avoir  qui  fuflent  tout  à foit  diflèrcns 
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de  ceux  auxquels  00  eftoit  accoutumé  jC'eft  de  mefaie  que  l’E- 
glifê  a confêrvé  dans  fôn  Office  la  langue  latine,  qui  eftoit  autre- 
fois celle  du  peuple  dans  l’Empire  [d'Occident.] 

'Celeftin  dit  encore  furie  mefme  fujet,  que  C l’on  veut  porter 
une  ceinture  pour  pratiquer  l’Evangile  à la  lettre , il  faut  donc 
auffi  avoir  des  lampesà  la  main  avec  un  baftonfee  qui  fait  voir 
que  l’ulàge  des  crofles  n’eftoit  point  encore  en  ce  temps  là.] 

'11  parle  fort  d’un  Daniel , qui  après  avcâr  gouverné  un  mo- 
naftere  de  vierges  en  Orient,  avewt  quitté  le  pays , & s’en  eftoit 
venu  dans  les  Gaules . Tout  le  monaftere  qu’il  avoir  gouverné , 
fo  fouleva  contre  luy . On  l’accufa  de  divers  crimes,  & d’avoir 
mefme  trompé  des  vierges  par  un  incefte  abominable.  Comme  il 
n'eftoit  plus  en  Orient , on  envoya  à Celeftin  les  informations 
faites  contre  luy  , le  priant  de  s’informer  du  lieu  ob  il  eftoit  ca- 
ché, & de  le  faire  fommer  de  comparoiftre  en  jugement,  s’il  ne 
fe  vouloir  recennoiftre  pour  coupaole.  Celeftin  [ayant  fçeu  qu’il 
eftoit  dans  les  Gaules,]  en  écrivit  à l’Evelque  d’Arles,  (qui  pou- 
voir eftre  Saint  Honorât, ) par  Fortunat  Soudiacre  , afin  qu’on 
l’envoyaft  aux  Evefques  qui  le  de  voient  juger.  [ Mais  foit  que 
Daniel  ne  fuft  pas  dans  la  province  d’Arles , foie  par  quelque 
autre  maniéré  que  cela  foit  arrivé,  ] il  trouva  moyen , à ce  que 
l’on  difoit , de  le  foire  ordonner  Evefque  'à  l’inlceu  de  fes  accu- 
foteurs.[  On  ne  dit  point  par  qui , ni  de  quelle  Eglilë.  ] 'Celeftin 
fë  plaint  fortement  de  cela  , & menace  de  depofition  celui  qui 
avoir  ordonné  un  homme  acaifé  de  tant  de  crimes , dont  il  leur 
envoyoit  les  informations  , '&  qui  eftoient  connus  de  prefoue 
toutes  les  provinces  .'Il  veut  qu’il  vienne  fe  prelënter  devant  luy 
pour  juftifier  fort  innocence,  s’il  le  pouvoir  ; & que  cependant  il 
demeure  feparé  de  la  communion  des  autres  Evelques.  [ Le  cas 
de  Daniel  eftoit  aflèz  particulier , pour  ne  pas  s’étonner  que 
Celeftin  en  ait  voulu  prendre  connoiflance  .•  Et  il  eftoit  bien 
naturel  qu’il  fouhaitaft  de  voir  ce  qu'il  avoir  à répondre  fur  les 
crimes  dont  on  l’accufoit,  pour  fovoir  ce  quil  aurait  luy  mefme 
à en  écrire  aux  Evelques  d’Orient  en  le  leur  renvoyant  comme  à 
fes  juges  naturels , fuivant  l’ordre  des  Canons.] 

'Mais  il  lailfo  au  jugement  des  Evefques  des  Gaules  l’Evelque 
de  Marfeille,  qu’on  difoit  s’eftre  rejoui  du  meurtre  de  fon  Ircre, 

& avoir  efté  mefme  audevant  du  meurtrier  encore  tout  couvert 
de  fong , comme  pour  prendre  part  à fon  homicide . 'Baronius 
raporte  cela  à la  mort  de  Patrocle  d’Arles,  tué  en  l'an  4x6.  [Pour 
l’Evelque  de  Marfeille,  il  fout  que  ce  foit  Vencre,"s’il  eft  vray  v.s.proC 

qu’il  P"»  7- 
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qu’il  ait  efté  Evcfqucdés4i9,  commcily  a quelque  apparence. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qull  eft  toujours  demeuré  Evcfque  de 
Marfeillejufqu’en  452. 

'Dcnys  le  Petit  a mis  cette  lettre  dans  le  Code  des  Canons . 

[Elle  ne  contient  rien  qui  ne  (bit  (âint  & jufte  en  foy . Mais  je  ne 
fçay  fi  Celeftio  en  détodant  les  réglés  generales  de  l'Eglilè , 
n'autoit  point  voulu  condannerdeseleélions  très  lâintes  quoique 
moins  régulières  , provenu  par  des  perfonnes  -dont  les  intentions 
pouvoientn’eftiepas  fi  droites  que  la  fienne,  & peut-eftre  par 
quelques  vieux  Ecclefiaftiques  ambitieux , fafehez  de  ne  Ce  pas 
voir  chargez  du  fardeau  de  l’epilcopat  .Car  à conûderer  ce  que 
rhiftoire  nous  apprend  de  l’état  oh  elloit  alors  l’Eglife  de  Fran- 
ce , nous  n'y  vc^^ons  rien  qui  ait  plus  de  raport  à ce  que  dit 
Celeftin  , que  les  eleâions  de  S.  Honorât  d’Arles , de  S.  Hilaire 
Ibn  fuccefleur , de  S.Loupde  Troies,  & des  autres  qu’on  tiroit 
alors  du  monafterede  Lerins  pour  les  faite  Evefques  . Ils  tom- 
boient  tous  dans  l’irrégularité  de  n’eürepas  pris  de  l’^lifèdont 
on  les  fadoit  Evefques, & il  ne paroifl  pas  raeimequcS  Hilaire  & 

S.  Loup , aient  efté  autre  chofe  que  moines  & laïques  ju^ues  à 
leur  epifeopat , qumque  leur  fâinteté  admirable , 'Sc  un  miracle  rar.s.miy,^ 
vifible  en  faveur  de  S.  Hilaire , juftifient  leur  eloSlion . Celeftin  •’  *'* 
mefine  marqueaflezcequenousdifbns,]'lorfqu’ilfe  plaint,  qu’il  Conc.p.is  s >. a 
lëmbloit  qu’au  lieu  du  Clergé  des  Eglifès , on  vouloir  faire  un 
nouveau  Séminaire d’Evefques. '11  dit auffi qu'ils  vouloicnt  gat.p.i«i».b. 
der  eftant  Evelquci  l’habit  qu’ils  avoient  auparavant.  [ Or  puif- 
que  cet  habit  n’eftoit  ni  celui  desEvefques&desEcclefiaftiques, 
ni  celui  du  peuple , il  eft  aifé  de  juger  que  c’eftoit  celui  des 
moines  qui  en  ettet  portoient  tous  des  ceintures.]  'Et  Celeftin  dits, 
qu’on  pouvoir  peut-eftre  fouffrir  cet  habit  dans  ceux  quidemeu- 
roient  feparez  des  autres , en  des  lieux  fort  écartez,  quoiqu’ils  le 
prilTent  plus  par  coutume  que  par  raifon . [ Cela  ne  fe  peut  mieux 
raponer  qu’aux  moines, & funout  à ceux  de  Lerins  oc  des  autres 
iflcsdcla  Provence, 

11  eft  encoreaufli  difficile  de  croire  que  l’on  refufaft  la  péni- 
tence, à moins  que  ce  ne  fuft  à ceux  qui  l’auroient  déjà  faite  une 
fois  publiquement  , qu'il  eft  aifé  de  fbupçonner  qu’on  avoir 
voulu  décrier  par  là  dans  l’eljirit  du  Pape , ceux  qui  vouloient  ' • 

pratiquer  avec  quelque  exaélitude  cet  examen  que  le  Concile 
de  Nicée  veut  qu’on  fâllè  de  ceux  qui  demandent  la  communion 
àlamort. 

Quoy  qu'il  en  Ibit , ce  Pape  eft  louable]  'd’avar  eftéfênûblc,  p.«Sii.b. 

aji.BcclTom.Xiy.  V 
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comme  il  dit  au  commencement  de  cette  lettre , à tout  ce  qui 
arrivoit  aux  fideles , quelques  éloignez  qu’ils  fulTent,  d’avoir  efté 
touché  de  pie  lorfqu’ils  avançoient  dans  le  bien  , & de  douleur 
lorfqu’on  luy  raportoit  qu’ils  fâifoient  des  fautes  contre  les 
reoies  de  l’Eglife.fQue  s’il  a efté  furpris.c’eft  un  malheurinevi. 
table  à tous  les  hommes,  & aux  plus  grands  encore  plus  qu’aux 
autres.] 

'11  y a un  endroit  dans  cette  lettre  qui  pourroit  porter  à croire 
que  les  Ecclefiaftioucs  peuvent  regarder  l’epifcopt  comme 
une  recompenfe  duèàleurs  lcrvices  .•  fcc  qui  ne  s’accorderoit  pas 
avec  la  frayeur  refpeélueufe  , par  laquelle  il  faut  que  le  cœur 
s’éloigne  d’une  dignité  aulTi  perilleulc  qu'eminente  & fainte 
lors  melme  qu’il  paroiltque  Dieu  y appelle  ] Je  croy  neanmoins 
qu’on  le  peut  entendre  du  jugement  que  les  autres  doivent  fiiire 
. du  mérite  des  anciens  Ecclellalliques , plutoll  que  de  ce  qu’ils 
endravent  penfereux  mefmes. 

Nous  n’avons  point  à craindre  de  préventions  ni  de  faux 
raports  dans  la  vigueur  avec  laquelle  ce  Pape  s’oppofa  àCclelIe. 

[ Ce  célébré  affocié  plutoft  que  difciple  de  Pelage,  J 'demandoit 
encore  à eflre  entendu  , comme  s’il  ne  l’cuft  Ornais  efté . Mais 
Celeflin  lâchant  que  des  [ heretiques  ] condannez  ne  peuvent 
demanuer  que  les  remedes  de  la  pénitence , non  de  nouvelles 
difcullions  & de  nouveaux  jugemens,  maintint  les  decrets  de  fes 
predeceiléurs , & l’honneur  des  Conciles  qui  avoient  condanne 
les  Pelagiens  ; Il  fit  mefine  chafiér  Celeftc  de  toute  l’étendue  de 
l’Italie . 

'Il  n’eut  pas  moins  de  foin  de  maintenir  la  fby  dans  l’Angle- 
terre , où  divers  Pelagiens  qui  en  cftoient  originaires  , [ en  leur 
perfonne  ou  en  celle  de  Pelage  leur  chef,]s’eftoient  retirez  . 'On 
remarque  particulièrement  un  Agricde  fils  deSeverien  Evelque 
Pelagien  ; il  paroift  que  Cele/lin  y envoya  d’abord  S.  Pallade  alors 
Diacre,&  fans  doute  de  rEglifcRomaine^Mais  lemalquieftoit 
fort  grand , demandant  un  plus  puiflant  remede  , "&  les  Eglifes  v.  s.Ger- 
d’Angleterre  ayant  imploré  le  fccours  de  celles  de  France,]  Cclef 
tin  par  l’avisde  Pallade  mefine,commit  poury  aller  de  faparren 
419,  le  telebre  S.Germain  d’Auxerre, 'qui  y fut  [encore]  député 
avec  Si.oup  deT roies  par  un  Conci  le  de  France,[&  y eut  le  fuccés 
qu’on  pouvoir  attendre  de  fâ  fciencc,de  fa  pieté,&  de  fes  miracles.] 

'S.  Celelhn  en  travaillant  à conforver  dans  la  fqy  Catholique 
une  ifle  de  l’Empire  , attira  mefme  à la  foy  Chrétienne  une  i fie 
barbare  . [Car  S.  Pallade  ayant  apparemment  pafl'é"cn  Hibemie  Noie  t. 
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durant  qu'l  eftoit  en  Angleterre , & y ayant  converti  aflèz  de 

perfonnes  pour  y envoyer  un  Evelque,]  'fut  conlâcré  luy  mefme  p4to|chr. 

par  Celeflin  en  431,  premier  Evefque  de  cette  nation , oîl  il  fut 

envoyé  [ de  nouveau,  tant  ] pour  inftruire  ceux  qui  y cjoyoient 

déjà  en  J C,  [que  pour  convertir  les  autres  ]'On  croit  que  Saint  U<r.r.Br.p.79i. 

Profper  marque  dans  Ibn  poème  contre  les  Ingrats,  la  converfion 

de  l'Irlande  par  S.  Pallade  . 'Les  auteurs  Hibernois  prétendent  p.8n.iis!Boii. 

que  S.  Pallade  trouva  ceux  de  ce  pays  très  obdinez , pareeque 

Dieu  refervoit  leur  converfion  à S.Patrice  : De  forte  que  n'ayant 

fait  que  peu  ou  point  de  fruit  dans  l’ifle  , il  s’en  retourna  , & 

mourut  en  chemin  dans  le  pays  des  Piéles , qui  cil  aujourd’hui 

celui  des  Ecoflbis/oh  lès  reliques  font  encore  révérées.  ‘Ferrarius  Bir.4i7j)4. 

marque  là  forte  le  27  dejanvierà  Fordun  ville  d'Ecoflc,o£i  il  dit 

que  les  reliques  font  gardées  avec  grand  tefpeâ  : 'D’autres  mar-  Boii  ir  jan.p. 

tyrologes  plusandenslamettentle  6dejuillet. 

'Les  Hibernois  ajoutent  que  Saint  Patriceertoità  Romeen  ce 
tenaps-ciioù  il  pourfuivoit  inutilement  la  permirtion d’aller  pref- 
cher  en  Hibcmie  : mais  que  quand  Celertin  eut  l^u  la  mort  de 
S.  Pallade,  il  confentit  à la  demande  de  S.  Patrice, & l'ordonna 
Evefque  d’Hibernie , ou  le  fit  ordonner  en  là  prefeoce  huit  jours 
feulement  avant  la  mort,[c’eft  àdirele3ojuillet43j,environun 
an  feulement  après  l’ordination  de  S.  Pallade;]  cela  paroirt  bien 
précipité.  Aufli  il  ne  fe  fout  guère  fier  aux  hilloriens  d’Hibemie; 

& félon  les  meilleurs  monumens  que  nous  avons  de  S.  Patrice , 
il  peut  aifoment  n’avoir  erté fait  Evefque  que  plufieurs  années 
après  la  mort  de  S.  Celertin . 

[La  fuite  de  l'hirtoire  de  S.  Pallade  nous  a fait  quitter  celle  de 
Celertin.] 'Le  21  juillet  429,  il  écrivit  une  lettreauxEvefquesde  Conc,l.l.^ 
la  Pouille  & de  la  Calabre,  fur  ce  qu'il  avat  appris  que  quelques  '**’• 

Eglifes  vouloient  demander  des  laïques  & des  feculiers  pour 
Evefques.  Ellesavoient  befoin  pour  cela  dumioirteredu Pape, 

& des  autres  Evefques , [ du  Pape  comme  de  leur  métropolitain 
pour  confirmer  rdcétion , & des  Evefques  pour  l’eleélion  de  la 
confocration . ] Cdeftin  proterte  donc  que  pour  luy  il  ne  confen- 
tira  jamais  à ce  violement  des  Canons , exhorte  les  Evefques  à 
l’imiter  en  cela , & à inrtruire  les  peuples  de  leurs  devoirs , au 
lieu  de  fuivre  leurs  inclinations, & menace  ceux  qui  defobeïront 
de  leur  faire  fentir  la  fe  vérité  du  fiege  Aportolique.  'Cette  lettre 
a erté  inférée  pr  Denys  le  Petit  dans  le  Code  des  Canons . 

[''Ce  fût  en  l'an  4^0,  que  Saint  Brice  chalTé  par  ceux  de  Tours 
dc»c  il  crtoit  Evefouc , fur  une  calomnie  atroce , vint  chercher 
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fa  confolation  auprès  du  Pape . Juftinien  mis  en  fa  place , voufcfc 
le  fuivre  pour  juftifier  fon  mtrufionj  mais  il  mourut  à Vcrceil . 
Neanmoins  S.  Brice  ne  put  retourner  à Tours  qu’en  437.  Nous 
ne  raportons  point  ici  tout  cequeCeleftin  fit  dans  l'afiâire  de 
Neftorius:  On  en  verra  le  détail  dans  l’hiftoire  de  S. Cyrille . 

Une  des  demieres  adlions  deCeleftin  fiit'de  prendre  la  défênfe  v.  s.  ProP- 
de  Saint  Auguftin  mort  le  aS-aouft  430,delâdo6lrine/kde  fes 
difciples  ,dans  cette  lettre  célébré  qu’il  écrivit  aux  Evefqucs  de 
France,  pour  impolcr  filence  aux  Semipelagiens;&  il  avoit  écrit 
fur  le  mefme  fujet  un  peu  auparavant  à l’Evelquc  Tuence  une 
autre  lettre  qui  eft  perdue . 

Il  n’eut  pas  moins  de  zelejeontre  les  Novatiens,  qui  s’eftoienc 
toujours  maintenus  puiflans  dans  Rome,  y podedoient  plufieurs 
eglifes,&  y efioient  fuivb  de  beaucoup  de  peuples.  MaisCeleftin 
les  dépouilla  de  leurs  egli/ês,  & reduiut  Rudicule  leur  Eve/que 
à tenir  fecrettement  lès  afiemblées  dans  des  mêlons  particuliè- 
res. 'Un  hiftorlen  de  ce  temps  là  dit  que  les  Eve/ques  de  Rome 

6 d’Alexandrie  prenoient  depuis  long-temps  une  autorité  qui 
paflbit  celle  de  l’epifcopat.  [Mais  pourvu  qu’un  Evefquen’ufcde 
ion  autorité  que  pour  oder  aux  hcrctiques  la  liberté  d’enlëigner 
publiquement  leurs  eneurs , on  ne  peut  point  le  plaindre  qu’il 
en  ait  trop.  Nous  ne  lavons  point  quand  CelelHn  olla  les  eglilês 
aux  Novatiens.) 

'Le  15  mars  de  l’an  4 Ji,il  écrivit  diverlès  lettresen  Orient  fiir 
l'eleélion  de  Maximien- mis  à la  place  de  Nellorius  ; [ & c’eft  la 
cemiere  chofe  que  nous  fâchions  de  luy  . Audi  il  ne  vécut  pas 
long.temps  depuis , cftant  mort  certainement  la  mcfmc  année , 

'&  apparemment  le  i6  de  juillet,  J 'après  avoir  gouverné  neuf  Nor*  r- 
ans,  dix  mois  & 17  jours. 'On  marque  neanmoins  fa  fclle  le  6,1c 

7 & le  8 d’avril  ; * & on  dit  que  fon  corps  fut  porté  ce  jour  là  au 
cimetière  de  Prifoille  , oit  il  avoit  fait  peindre  l’hidcMredu  Con^ 
cile  d’Ephefe,  fi  nous  en  voulons  croire  Adrien  I.  'Pafcal  I.  le  fit 
tranfjxsrter  dans  l’eglifode  S.”  Praxede  vers  l’an  820.  Ceux  de 
Mantoue  prétendent  fans  preuve  l’avoir  dans  leur  Cathédrale . 

'Les  Grecs  honorent  aufltS.  Celcftin  le  8 d'avril,&  hiy  donnent 
de  grands  doges, fondez  la  plufpart  furie  fervice  important  qu’il 
a rendu  à l’£glifo,en  pourfuivant  la  condannation  de  Nellorius.. 

'Nous  avons  Ibcvepitaphe  [ alTcz  bien  foite  pour  croire  qu’elle 
ef!  originale  ; mais  elle  ne  nous  apprend  auain  fait  particulier.  ) 

Elle  nous  le  reprefente  feulement  comme  un  excellent  Evelque 
rtveié  de  tout  fon  peuple , qui  par  la  mort,  clloit  allé  jouir  de 


Digitized  by  Googl 


SAINT  CELESTIN.  157 

la  vuède  J.C,&  des  honneurs  etemek  qui  font  dûs  aux  Saints . 

[ On  peut  juger  qu’il  avoir  eu  grand  loin  d’entretenir  l’union 
dans  Ion  Egliîe,]  'puifque  Sixte  III.  qui  luy  focceda  fut  elu  par  un  Prof.chf. 
confcntemcnt  unanime  de  toute  la  ville  de  Rome . 

'Pour  les  cooftitutionsqu’Anaftafc  luy  attribué,  & les  prefons  Cone.t.i.i>. 
qu’il  dit  qu’il  a faits  aux  eglifes  de  Jufc  ou  de  Julie,  & de  Saint 
Pierre  ou  de  S Paul , [ nous  ne  croyons  pas  nous  y devoir  arreller  : 

Etjcnefçay  mcfmefinous  devonscroire,  J que  jufqu’à  luy  on  ne 
chantoit  point  à Rome  de  pfeaumes  à la  Mellè.  'On  juge  quil  DaP.t.<.p*;4 
écrit  d’une  maniereiHeflànte,  ferrée,  pleine  de  fens , mais  un  peu 
embaraffée. 

'Nousapprenonsd’une  infeription,que  l’Eglifc  de  Sainte  Sabine  An«U.4.p.4ço( 
futbaûie  de  fon  temps  par  un  feint  Preftre  de  Rome  nommé 
Pierre,  natif  d’illyrie,  & elevé  dans  la  maifon  de  Dieu  dés  l’en, 
fance.  Il  meprifoitles  biens  de  la  vie  prefcnte;  & eftant  pauvre 
pour  luy  mefmc , il  eftoit  riche  pour  les  pauvres . 
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ARTICLE  PREMIER. 

Cajficn  fji  cUvei  dam  ntt  monaflere  à Bethléem’.  Jl  itudicUs 
letttet  humâmes. 

A chronique  de  Saint  Pro^r  nous  apprend,  que  Prer.in,.|]i' 
le  célébré  auteur  des  conférences  eftoit  appellé 
Jean,&  fumomméCaffien-.'dtCaflien  luy  rnêfmc  Carn.c«ii.i4.c. 
fedonne  le  nom  de  Jean . [Tous  les  antres  anciens 
qui  en  parlent , fe  contentent  de  le  marquer  par  ‘ 

.w.»  ..  fcnomdeCaflien'lIyad’alTez  grandes  difRcul- 

tez  fur  fe  patrie  ; mais  le  plus  probable  eft  qu’il  eftoit  delà  petite 
Noti  1,  Scythic , l’une  des  provinces  de  la  Thrace.,  "où  il  peut  eftre  né 
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vêts  J50,  ou  3<5o.]11  dit  quc'Tcs  parens  ou  ceux  dont  il  avoit  tW  f»rnH,. 
k naiflànce.vivoient  dans  une  fi  grande  pieté,  que  quoiqu’il  fuft 
moine,  il  croj’oit  que  leur  cofripagnie  luy  fêroic  plutoft  utile  que 
de(àvantageu/ê , qu'il  s’edifieroit  avec  eux  , & qu’ils  n’auroicnt 
point  de  plus  grande  joie  que  de  luy  fournir  abondamment  tous 
fes  befoins , fans  qu’il  le  mifi  en  peine  de  rien . Ils  avoient  depuis 
long-temps  dans  leur  lâmille  une  terre , dont  la  fituation  efioit 
tout  à fait  agréable.  'II  parle  d’une  foeur  qu’il  avoir . 

[ On  ne  voit  pas  par  quelleoccafion  J “il  fut  clevé'des  lôn  en-  ^ t—riiU. 
ùmce  parmi  les  moines  de  la  Paleftine  & de  l’Egypte,  qui  l’ani- 
moicnt  tous  les  jours  à embralTer  la  vertu  par  leurs  exhortations 
& par  leurs  exemples^'qui  luy  donnoient-deflorslcgonfldubien 
qu’ils  pratiquoient  ^ & qui  allumoient  dans  fon  cceur  une  fbif 
ardente  de  la  perfrflion  [ & de  la  juftice . J 'Ce  fut  dans  le  mo- 
naflere  de  Syrie  qu’il  receut  les  premières  inflruétions  de  pieté , 

& oh  il  commença  à faire  quelques  progrès  dans  k vertu , ’c’efl 
à dire  dans  k Paleflinc,ku  monaftere  dcBethléem,‘^qu’iI  appel- 
le fonmonafiere.'‘Ce  fut  k que  J.  C.  qui  y avoir  voulu  naillre 
enfant,  fôûtint  par  fâ  grâce  ' fôn  enfance  fpirituelle  : 'car  c’elloit 
allez  prés  de  k caverne  où  il  efl  né . 

•Ainfi  ce  n’efi  pas  fans  quelque  fondement  qu’on  a cru  qu'il 
avtât  eflé  elei’é  dans  le  monaftere  que  Saint  jeromc  établit  au 
mefme  lieu . ['Neanmoins  celui  de  S.  Jerome  ne  fut  bafti  qu’en 
389.3  'Et  k fuite  de  l’hiftoire  ne  nous  permet  pas  de  croire  que 
Caflien  foit  entré  fi  tard  dans  le  monaftere  de  Bethléem . 'Il  en  V.  S Ter», 
parle  mefme  comme  d’un  monaftere  très  ancien . II  eft  vifible 
auffi  que  c’eftoitou  avant  luy,  ou  au  moins  durant  qu’il  y eftoit, 
que  l’on  y inftitua  k pricrede  Prime;'&  neanmoins  on  remarque 
que  S.  Jerome  qui  parle  affez  fôuvent  des  autres  heures,  ne  lliit 
peint  de  mention  de  celle-ci;  [ce  qui  eft  unegrandepjreuve  qu’ci- 
le  n’eftoit  pas  mefme  receuè  dans  fbn  monaftere,  bien  loin  d’y 
avoir  efté  inftitnée.J'Il  faut  ajouter  à cela , que  quenque  Caftien 
parle  quelquefois  de  S.  Jerome, & avec  de  grands  eloges,  f il  ne 
dit  pas  neanmoins  qu’il  luy  ait  aucune  obligation  particulière , 
luy  qui  reconnoift  allez  fbuvent  celle  qu’il  avoir  au  monaftere 
de  Bethléem.  Amfi  il  vaut  mieux  dire  qu’il  y avoit  plufieurs 
menaftere  à Bethléem;  ce  qui  n’eft  pas  difficile  à croire.] 

'Pallade  dit  qu'il  avoir  demeuré  un  an  à Bethléem  avec  un 
P(  ffidoine  , qui  affurément  n’eftoit  pas  difciple  de  Saint  Jerome  . 

[Il  eft  difficile  de  dire  fi  Caffien  étudia  les  lettres  humainetdaos 
le  moraftere  dc£ethiéem,  ou  avant  que  d’y  entrer,]  'quoiqu’il 
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dife  bien  expreflement,qu  il  y entra  au  fortir  de  l’enÉince , ou 
plutoft  désl'enfance  mcime.'ll  eft  certain  qu’il  les  étudia;  & ilfe  c»ti 
plaint  en  un  endroit , qu’outre  les  autres  mifcres  intérieures  qui  «»»• 
luy  cftoient  communes  avec  toutes  les  perfonncs  foibles,  il  avoit 
encore  un  empefchement  particulier  de  fon  falut,  qui  eftoit  cette 
cOnnoilTance,  quoique  petite , comme  il  dit , qu’il  avoit  acquilë 
>»  des  lettres  humaines . ’ La  leâurecontinuelle , dit-il , des  auteurs 
profenes  , que  nos  maiftres  nous  ont  tant  preflfé  de  faite  autre- 
j>  fois , a tellement  rempli  mon  elprit , qu’eftant  infeélé  & poflédé 
»>  de  ces  poëfies.il  ne  s’occupe  que  de  fables, que  de  combats, & des 
» autres  niaiferies  dont  je  me  fuis  entretenu  dans  ma  ieuneire.C’eft 
» pourquoi  lorique  je  fuis  occupé  à la  prière,  ou  que  je  chante  des 
» pfeaumes,ou  que  je  gémis  devant  Dieu  pour  mes  offènlê^tantoft 
».  des  vers  d'un  pocte  me  reviennent  dans  l’efprit , ou  les  images 
» des  combats  de  ces  héros  des  fables  fe  prefentent  à moy;Sc  mon 
I.  imagination  ell  tellement  remplie  de  ces  &ntofmes , que  mon 
» amené  peut  s’élever  à Dieu  , ni  les  bannirde  Iby  par  les  larmes 

»>  qu’elle  verfe  tous  les  jours . 

[Comme  il  parle  toujours  de  luy  d’une  maniéré  fort  humble,] 

'il  dit  qu'il  n’avoit  qu’une  médiocre  coonoiflânee  des  lettres . p.so». 

'Et  mefme  il  s’appelle  autrepart  un  homme  lâns  parole,  deHituc  inCpr.p,».b. 
defcicnceSt  d’doquence , 'dont  l’ignorance  paroiflbit  dans  fa 
manière  d’écrire.'Ncanmoins  S.  Prorpermeftne.fi  cetendoitde  fa  PoBtK,p.jis. 
chronique  eft  de  luy  , l’appelle  un  écrivain  illuftre  & cloquent . *’• 

'Il  eft  certain  qu’il  le  reconnoift  pour  le  plus  habile  fans  dirficulté  Prof,  ia  toiLe. 
dé  tous  ceux  avec  qui  il  vivoir,tant  pour  la  fcience  desEcrituies,  »Sp3»I' 
quc"pour  traiter  une  queftion  Cafliodore  l’appelle  auffi  un  au- 
"À-  teur  très  éloquent,  & qui  s ex  primoit  parfaitement  bien. 

[On  venoit  alors  de  tous  les  endroits  du  monde  pour  voir  les 
faints  lieux  de  la  Paleftine,&  fouvent  mefme  pour  y demeuter: 

Ainfi  il  eft  aifé  qu’il  fc  foit  trouvé  quelques  Occidentaux  dans 
le  monaftere  de  Bethléem  , de  qui  Caflien  ait  appris  la  langue 
latine . Car  la  liberté  avec  laquelle  il  écrivoit , ûit  juger  qu'il 
l’avoit  apprilê  de  jeunefle , & non  pas  depuis  l’an  405  qu’il  vint 
à Rome.] 

I.  CcC  endroit  eft  nus  rnos  le  nom  lis  Gerniliit  mais  c’cll  une  fntei  St  câ  termes  M idt 
t»$  i kât  mfMMm , ô>Qt  voir  que  Cil&ca  f perle  en  fa  perroaoe  • 
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ARTICLE  IL 
Son  union  avec  Germain  : ÿi  vont  en  Egypti  voir  les  foUt aires . 

c»rn.coii.i^.  '"TN  Es  que  Cafliencommen^àembrafferlamilicefpiritucIIe 
* colU«.r...^  -L'  lblitaire,]il  s’unit  avec  un  nommé  Germain, «qui 

«17.  n’eftoit  fon  frcre  que  félon  refprit  & non  félon  la  chair  ; f mais 

C0II.14.C.1.P.  qui  efloic  neanmoins  ce  fcmble  fbn  proche  patent,]  'puilqu’il 
7»«!i8.p.«i5.  attribue  egalement  à Germain  de  à fuy  ce  qu’il  dit  de  la  patrie 
con.i».c.i.p.  & de  fa  famille.'Ils  elbient  certainement  de  mefme  pays.^af. 
i coli.M.c.,.p,  choit  le  plus  jeune  des  deux.  'Ils  furent  toujours  depuis  unis 
397.  infeparablement,  tant  dans  le  monaflere  de  Bethléem , que  dans 
c C0II.16.C  i.p.  jes  divers  voyages  qu’ils  firent  enfuke  en  Egypte:  '*  Et  tous  ceux 
</coU.i.e.i.p.  qui  favoient  dans  quelle  union  ils  vivoient , avoient  accoutumé 
» s » • de  d ire  qu’j  Is  n’eftoient  qu’une  ame  en  deux  corps . 

coii.io.c.i^.  'Ce  fut  dans  leur  cellule  quedemeura  Pinufe.qui  eflant  Preftre 

«.3*.M7.  monaftere  auprès  de Panephyfe  en  Egypte, 

fe  retira  fecrettement , & vint  demander  à elire  receu  comme 
coiUo.t.4.r.  novice  dans  le  monaftere  de  Palcfline  oh  ils  eftoient . Caflien 
failant  parler  Pinufe,  luy  fait  dire  qu’il  avoit  efté  alors  le  témoin 
& l’admirateur  de  leur  vertu  , & qu’il  leur  avoit  vu  pratiquer 
prtfque  toutes  les  vertus  les  plus  eminentes , aufquclles  on  peut 
porter  lesaucresdans  une  exhortation. 

r.i.P7i7.  'Pinufeftit  bien-tort  découvert  dans  le monafterede  Bethléem, 
«.r.p.7'7-  & obligéde  s’en  retourner  àcelui  dcPanephyfe.-’&pcudetemp*, 

après,  Caffien  & Germain  eurent  la  penféc  d’aller  eux  mefmes 
P 717I I i.c.i.p.  en  Egypte,  'dans  le  dcflèind'y  faire  un  nouveau  progrès  dans  la 
. Inf.i.3.c.t4.p.  piné,' en  y apprenant  les  maximes  des  fünts  folitaires  , f d’y 
''*•  pratiquer  eux  mefme  la  vie  des  anacoretes , < d’y  recevoir  leurs 
P^ic!’'''*’  inftmftions,  & de  pénétrer  jufquc  dans  les  deférts  les  plus  reçu- 
i C0I1.11.C.5.P.  lez  de  la  Thebaide , J»ur  avoir  au  moins  la  fàtisfâélion  de  con- 
**c.i.p jii.  ™»ftre  <ies  hommes  ü célébrés  par  leur  fâinteté  s’ils  ne  pouvoient 
pas  les  imiter. 

in£i.5.c.36.p.  'Us  n’eftoicnt  pas  encore  alors  tout  à fait  inrtruits  & formez  à 
<aiI.*i9Lc.ii.i;.  vertu:'&  ils  avouent  par  la  bouche  de  Germain  qu’ils  avoient 
p.710.7»-  quitté  un  peu  trop  tort  les  avantages  de  l’obeiflànce  & de  la  vie 
commune,  pour  vivre  dans  la  folitude  du  defért . [On  verra  par 
i4rf^.9.p.j97.i>.  la  fuite  que  e’eftoit  au  pluftard  vers  390.  ] 'Caffien  eftoit  encore 
ii.c.ii.p.745.  alors  aflez  jeune, [âgé  peut-ertrede  15  ans  ou  de  3o,J&  Germain 
mefme  ertoit  encore  allez  long-temps  après  dans  la  force , & 
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comme  il  dit,  dans  la  vigueur  de  fonàge.'Ccux  du  monafteredc  17  e.»  p.s,,. 
Bethléem  tafeherent  de  les  retenir  par  prières, 'à  caufe  de  l’amour  c ,.]>  s, , «5 
qullsavoient  pour  eux.  'Enfin  neanmoins  ils  conlcntirent  qu’ils  c.i.p<5a 
allaffent  vifiter  les  Saints  & les  monalleresde  l’Egypte,  pourvu 
qu'ils  revinflènt  promtemcnt . Ils  promirent  donc  qu'ils  revien- 
droient  le  pluftoft  qu’il  leurferoit  po(fibIe,n’ofânt  pas  le  refulêr, 

'depeur  d’attri  fier  les  Peresdccemonafterc;  *&ils  en  donnèrent  c.npsjJ. 
leur  proie  en  prcfenccdctousles  frères  devant  J.  C qui  en  fut  • '•s-P  <5»* 
le  témoin , & dans  la  caverne  mcfmc  oh  il  avoit  pris  naifiànce; 

'efpcrant  pouvoir  revenir  patiquer  dans  leur  monaftere  ce  r.ssiIm.p.c.s. 
qu’ils  auroient  appris  dans  leur  voyage  . 

'Ils  prtirent  donc  de  Syrie  , & vinrent  pr  mer  en  Egypte  . coii.i  i.e  i p. 
•Partout  où  ilsalloient  on  les  fecevoit  avec  une  extreme  joie,  & ^ 

on  rompoit  mefme  le  jeûne  ordinaire,  à moinsque  ce  nefuft  le 
mécredi  ou  le  vendredi^u  fieu  quedansla  Palelline  on  n’avan- 
çoit  jamais  le  temp  du  reps  pur  lesfurvenans . 'On  les  prellbit  c.»j.p,tio. 
merme  quelquefois  de  manger  plus  qu’ils  ne  vouloient . 'Iis  coii.is.c.i  p. 
prloient  ordinairement  aux  folitaires  pr  des  interprètes , en 
trouvant  pu  qui  fccudent  le  grec . 

'Us  abordèrent  à la  ville  de  Tcnne/c , •’qu'on  met  prelqueà  coii  u.c.i.p. 
l’extremité  de  l’Egypte  à"fcize  lieues  d’Oftracine . 'Elle  eftoit  J 
tellement  environnée  d’eaux  pria  mer&  prdesétangsfoudes  tCïfn.coHaV. 
marais,]  que  les  habitans  n’ayant  pint  de  terre  qu’ils  puflènt 
cultiver,  eftoient  obligez  de  s’appliquer  enrierement  au  com- 
merce . [Sanfon  marque  un  ville  appllée  aujourd’hui  Thenexa 
à l’embouchure  la  plus  orientale  du  Nil.JGermain  & Cafllen  y c.i  p.ji». 
furent  receus  pr  Arquebc  excellent  Eve/ôue  de  Pancphyfc  qui 
eftoit  alors  à Tennelë  purrelcélion  d’un  Évclque.'Cet Arquebe  c.i.j.pj»-. 
avoit  efté  37  ans  anacorete  dans  une  "Iblitude  qui  n’eftoit  ps 
loin  de  Panephyfc . [ Ainfi  c’eft  appremment  'l’Abbé  Arquebc  coli.;c.i«.p. 
qui  alloit  vifiter  un  ancien  iblitaire  avec  un  autre  annacorete 
nommé  Paul  qui  demeuroit  présde  la  mefine  ville.  'Ayantefté  n.c.t.j>p.sii. 
fait  Evdque  de  Panephyfê,qui avoit  efté  autrefois"une  ville  fort 
riche,  il  confêrva  toujours  avec  l’habit  de  moine  l’amour  de  la  '•». 
vie  retirée  donc  on  l’a  voit  arraché;  Il  en  continua  mefine  les 
exercices  fans  en  vouloir  rien  relafcher,&  delà  manière  dont  il 5‘i- 
prioit  de  fbn  monaftere  [ou  delà  cellule,  il  fcmble  que  ce  fuft 
encore  fon  fejour  le  plus  ordinaire  J 'La  dignité  de  l’efnfcopat  ne  m-p-s»»- 
diminua  rien  non  plus  de  fon  antienne  humilité.  11  croyoicavoir 
efté  élevé  à ce  haut  rang , non  preequ’on  l’en  avoit  jugé  digne, 
mais  parerque  la  folitude  melme  l’avoit  rejetré  comme  indigne 
Hift.  Ecd  Tom.  Xli'.  X 
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d’un  état  fi  heureux , dont  en  j6  années  il  n’avoit  pu  acquérir 

[refprit  &]  la  pureté. 

iP.p.i.iep.t34.  'S.Ifidore  de  Pelulê  écrit  fur  les  mauvaisEvelques  à un  Preftre 

nommé  Arquibe , ‘pour  prouver  que  J.  C.  n’eft  point  un  fimple 
vraiment  Dieu.  [Mais  fi  la  demiere  de  ces  lettres 
regarde  Nefiorius , cet  Arquibe  eft  pofterieur  à celui  de  Pane- 
Cifn.inf I.J.C.  phy fe , auflibien]  'qu’à  celui  de  Diolque  , dont  Caffien  ne  parle 
pas  moins avantageuicment  quede  celuide  Panephylê , maisen 
nous  apprenant  qu’il  elloit  encore  anacorete  depuis  $oans, 
lor/que  l’autre  eftoit  Eve/que , & ordonnoit  des  Evefques . 


& mirai 

ARTICLE  III. 


Orn.  colî.i  i.<w  f 


f.3.p.5«* 


lU  vifitttn  Us  4n4sorttesdeP4tJtphyff/^Um9nafifrtdt  Pautà  DiotoriMt . 

Le  tres  faint  Evefque  Arquebe  s’eftantdonc  heureulcment 
rencontré  à Tennelê,  lorfque  Germain  & Caffien  y arrivè- 
rent , & fachant  qu’ils  avoient  deffein  de  pflèr  plus  avant  dans 
l’Egypte  pour  voiries  Iblitaires.pritpourlesconduire  iôo  ballon 
& la  peau  qui  luy  lêrvoit  de  bêface  : car  c’eft  là  , dit  Calfien. 
l’equipage  des  moines  de  ce  pays  quand  ib  font  voyage.  'Il  les 
mena  ainfi  chei  luy  àPanephy  lè,[qui  eft  mefme  audelà  dePelufe 
fclon  la  Rue  J&  de  là  chez  les  anacoretes  Queremon , Nefteros, 
& Jofeph , 'qui  furent  les  premiers  qu’ils  connurent  [en  Egypte. 
Nous  en  parlons  fur  Jolcph  de  Panepho.  Caflien  leur  attribue 
fepe  de  fes  conférences,  la  ii,la  I2,&  la  ij  à QuerenKxi,lai4. 
& la  15  à Nefteros,  la  16  & la  lyàJofeph.j'Nefteros exhorte 
nommément  Calfien , comme , eftant  le  plus  jeune,  à veiller  tres 
exaélement  fur  fes  paroles,&  à obferver  extrêmement  le  filence. 
'Après  que  Germain  & luy  eurent  eu  leur  première  conférence 
avec  Jofeph , ils  firent  reflexion  furie  belbin  qu’ib  avoient  non 
feulement  de  recevoir  les  inftruélionsde  ces  Peres,  mais  mefme 
e.i.5.r«5o.«t  palfer  un  tempsconfiderable  avec  eux.  'Mais  d’autre  part  ils 
eftoient  retenus  parla  promeflé  qu’ils  avoient  faite  de  retourner 
promtement  à Bethléem . 'Ainfi  après  que  Jolëph  les  fut  venu 
revoir,  & qu’ils  eurent  fait  enlêmble  les  prières  de  la  nuit,  'ib 
luy  propolèrent  leurs  difficultez,  '&  comme  ils  l’afturerent  qu’ib 
eftoient  perfuadez  qu'il  leur  elloit  beaucoup  plus  avantageux 
c.s  r.<j3|io.p.  pour  leur  falut  de  demeurer  en  Egypte,  'au  lieu  que  s’ils  retour- 
noient  à Bethléem , ils  eftoient  en  danger  de  demeurer  dans  un 
3.  tiédeur  perpétuelle  ; 'il  leur  dit  qu’ils  feroint  excufâblcs  & met 
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me  louables  de  ne  pomt  exécuter  une  promefle  qu’ils  avoient  fai- 
te avec  trop  de  témérité . [C’eft  fur  cela  qu’eft  la  1 7*coofcreote.] 

'Et  Cadien  dit  qu'eflant  perfuadez  par  fbn  difeours  ils  relblu-  c.3i.p.S;i 
rent  de  demeurer  en  £gypte,&  y demeurèrent  en  effet  Icpt  ans 
entien . [Ce  n’eff  pas  à nous  à examiner  ici  m leur  conduite  en  ce 
point,ni  lesraifonsfur  lelquelles  ils  la  fbndererent.]  'Comme  Pa-  U Rot. 
nephylê  eft  félon  les  Géographes  audelà  de  Pelufe  en  venant  de 
la  Paleff  ine , [il  eft  aife  que  Caffien  en  y allant  de  Tennefe  ait  vu 
le  grand  Iffdore  de  Pelufe;  & il  peut  encore  lavoir  vu  ou  connu 
en  d’autres  occafioos.  "Nous  avons  diverfes  lettres  de  ce  Saint  à 
un  Caffien . Mais  il  n’y  a point  de  ma^ues  que  ce  Ibit  celui  dont 
nous  parloos:&  il  y a mefme grand  fujet  de  croire  que  c'eft  à un 
autre.] 

'Queremon  , Jofeph.&Nefteros,  demeuroient,  comme  nous  C«fi>.coii.ii.r. 
wons  dit,  auprès  de Panephylc,  [&ainft  ne  pouvoint  pas  eftre 
aicn  éloignez  du  mooaftere  de  l’Abbé  Pinufe,]  'qui  eftoit  auffî 
affèz  prés  de  la  mefme  ville.[Mais  aflurémentGermain  &Cafficn 
ne  le  lâvoient  pas  encore,]  'puilqu’ils  ne  furent  voir  Pinufè  que  • p-t»*- 
peu  de  temps  avant  qued’alleràSceté, '&qu’aprés  avoir  entre-  «ii.ii.c  i.p. 
tenu  les  trois  anacoretes  dont  nous  avons  parlé , ils  allèrent  à 
Diolque  ''qui  eft  plus  avant  dans  l’Egypte . 

'11  y avoitence  lieu  pluffeurs  anciens  monafteres,  &au(Tidi-  p 67t|/i>a;.c. 
vers  anacoretes,  'Germain  & Caffien  qui  eftoient  encore  alors  ŸinCCfx.it.'f, 
peu  inftruits,  entendant  dire  à tout  le  monde  beaucoup  de  bien  n«. 
de  ces  anacoretes,  '&  ayant  déjà  le  deffèin  de  paffèr  des  exercices  ■ r.p- 
de  la  vie  cenobitique  au  degré  plus  eminent  des  anacoretes  & des 
folitaires,  'ils  les  allèrent  viliter,  & furent  fort  bien  receusparle 
Preftie  Piammon  qui  eftoit  le  plus  ancien  de  tous.  Caffien  luy 
attribué  la  i8'  de  fes  conférences,  'laquelle  l’enflamma  encore  «•'r.p‘9» 
d’un  plus  grand  amour  pour  la  vie  des  anacoretes . 

'Fort  peudejoursaprés,  il  fut  avec  Germain  au  monaftere  de  <9-ci-P;oo- 
l’Âbbé  Paul, [qui  eftoit  apparemment  dans  le  mefme  canton  de 
Diolque , ] pour  y recevoir  aufli  quelque  inftruébon . Il  s’y  ren- 
contra à l’anniverfairedu  dernier  Abbé , & fut  témoin  de  la  pa- 
tience d’un  jeune  religieux,  qui  fut  admiré  non  feulement  de  luy 
qui  n’eftoit  venu  de  Syrie  que  depuis  peu , mais  mefme  de  ceux 
qui  eftoient  plus  accoutumez  à voir  de  ces  fortes  de  miracles. 

Car  comme  les  religieux  qui  eftoient  en  &rt  grand  nombre , 
mangeoient  tousenfembledansunegrande  oour,douzc  à chaque 
table  , celui-ci  ayant  un  peu  fftit  attendre  un  plat  qu’il  devoit 
fervir , l’Abbé  qui  efioit  partout  pour  donner  fes  ordres , voulut 
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exercer  fâ  patience , & en  &irc  voir  la  grandear  alix  autres , lujr 
donna  un  fi  grand  foufflet  que  coût  le  monde  en  entendit  le  coup: 

& cet  humb^le  moine  le  receut  fans  dire  un  mot , fans  changer 
mefme  de  vi/âge,  & fans  rien  perdre  de  ù modeftie  ordinaire. 

A R T I C L £ IV.  ‘ 

Ihpratiquent  à Dialque  la  vie  dei  anacoreter,  vont  voir  Pinufe  . 

CjfiiooiLi9.ca  Assien  trouva  dans  le  monaftere  de  Paul  un  ftint  vieil- 
JK700.  J2J.J  nommé'Jean,  qui  avoir  quitte  la  vie  eremitique  pour  vjea»  i* 

c.i,p.7oa.  fe  foumettre  de  nouveau  a l’obeiflance  des  cenobices  . 'Ce  fut  * *• 
pour  rendre  raifon  à Germain  & aCaflicn  de  cette  conduiteaflèz 
extraordinaire, qu’il  leur  ht  undilcoursdontCafTien  a faitfà  19' 
conférence  . [Mais  ni  Ibn  difeours  , ni  fon  exemple  ne  purent 
éteindre  en  euxl’amourde  la  vie  anacoretiquc.quel’exhortation 
'ùiti.j.c  j7.p.  de  piammon , '&  la  vu  des  autres  anacoretes  decedefért  avoient 
allumé  dans  leur  cœur . 

^ 'L’un  des  plus  faints  d’entre  eux  nommé  Arquebe , [comme 

l’Evefque  de  Panephyfé,]  les  attira  parla  civilité  dans  fa  celluloi 
& quand  ils  y furent , il  les  pria  de  l’accepter  pour  y demeurer 
avec  tous  les  meubles, dSc  toutes  leschofes  donc elleeflok garnie, 

/ pareeque  pour  luy  il  vouloir  aller  demeurer  autrepart . Ils  ac- 

ceptèrent Ibn  offre,  & peu  de  temps aprés"ils  reconnurent  qu’il  &c. 
ne  leur  avoit  voulu  quitter  fâ  cellule  que  pour  avoir  la  peined'en 
baffir  une  autre , & que  c’eftoit  une  fâinte  rufé  dont  fa  charité 
avoit  accoutumé  d’ufer  envers  ceux  qui  venoient  demeurer  en 
ces  quartiers  là . 'Caffien  raporte  encore  d’autres  circonffances 
ccnfiderables  de  fâ  vie  & de  fa  s'Crtu . 

F-i  'Ce  fut  donc  à[  Dioiquejque  Germain  & Caffien  commencè- 

rent à apprendre  les  règles  de  la  viefolitaire  [&  eremitique  fous 
la  conduite  de  l’Abbé  Piammon.JIls  y furent  témoins  de  divers 
c j7  pii7.  miracles  que  ht  Piammon, mefme  cnlcurp>refence,'dc  la  charité 

avec  laquelle  Arquebe  céda  fa  cellule  à d’autres  de  la  mefme 
I JO.  maniéré  qu’il  la  leur  avoit ccdée,'du  moyen  qu’un  autre  trouva 
peur  affifter  Simeon folicaire Italien  &ami  de  Caffien , qui  ne 
lâvoit  rien  faire  que  d’écrire,  & qui  n’entendoit  point  le  grec . 
CoisigM.p.  [11  l’apprit  fans  doute  depuis, h c’eiljlcfolitaire  Simonh  célébré 
que  deux  Gouverneurs  du  pays  vinrent  vihter."ll  ht  fi  bien  qu’il 
ne  fut  point  connu  de  l'im , & qu’il  fut  meprifé  de  l’autre . Saint 
r«>5.  Pemen  citoit  de  l’Abbé  Simon  cette  parole  : 'Veillez  fur  vous 


â 
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„ dans  voftiecellute  : VeHlcz  fur  vous  hors  de  voftre  cellule  , 

„ vous  y pourrez  ainli  rentrer  aulTi  recueilli  que  vous  l’efticz  en 
„ en  fortant . 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  delêrt  deDioIque  qu'il  vit  l’ Abbé 

Abraham,  dont  le difcours &it la  i+'dcfes  conférences] 'Car 

on  y vàt  que  luy  & Germain  eftoient  contraints  d’allerquerir  “ ' 

de  l’eau  fur  leursepaulesà  trois  milles  delà, '&  Abraham  l’alloit  c.»  pioa 

quérir  dans  le  Nil  à quatre  milles;  comme  faifoient  les  lôlitaires  ioti.s.c.  j6.p. 

deDioIque,  qui  l’alloient  prendre  dans  le  Nil  à trois  milles  & 

plus:  '&  c’eftoit  dans  un  lieu  fort  dclàgreable , différent  des  foli-  «<>iU.c.4.p.«ot. 

tildes  de Calame,  de Porphy rite,  &deScetc.  'Nous apprenons 

de  cette  conférence  que  Germain  & Calfien  gagnoient  leur  vie 

par  le  travail  de  leurs  mains , quikalloient  nus-pieds , & qu’ils 

effoient  vêtus  d’une  maniéré  fi  pauvre  , qu’ils  n’auroient  pasofé 

paroiftre  en  cet  état  devant  leurs  parens . 

'Ils  furent  neanmoins  tentez  dans  leur  folitude  du  défit  de 
retourner  en  leur  pays  chez  lems  parens , fous  pretexte  que  leurs 
proches  eftant  des  perfonnes  de  pieté , ik  pourroient  que  les 
édifier,  & les  délivrer  de  la  peine  qu’ils  avoient  de  fooger  à avoir 
dequoy  vivre , dans  l’cfperance  de  pouvoir  procurer  le  falut  à 
beaucoup  de  perfonnes , en  les  conduifant  dans  la  voie  de  la 
pieté  par  leurs  exhortations  & par  leur  exemple  : '&  s’imaginant  '••s.p.ii  j.  > 
qu’ils  y pourrtnent  mener  une  vie  plus  égalé  éc  plus  retirée , par- 
cequ’il  n’y  av«t  point  de  folitaires  ; aulieuque  dansledefert  où 
ils  effoient,  les  viCtes  des  frères  les  obligeoient  fouvent  de  rom- 
pre leur  filence,  &la  r^lede  vie  qu’ils  s’eftoient  preferite  , 'Ils  ‘ •-P-w*- 
découvrirent  leur  peine  à l’Abbé  Abraham , 'qui  leur  fit  voir 
qu’elle  ne  venoit  que  de  ce  qu’ils  ■'h’avoient  pâs  encore  alfez 
mortifie  Icurconcu^cciKe,  '&  de  la  tentationdu  denron.  • Il  leur  c.i7.tp.si«. 
parle  dans  cet  entretien  de  S.  Jean  de  Lycople  comme  vivant  . *'•**•?  ‘‘J- 
[ Amfic’eftcMt  avant  la  fin  de  l’an  394,  auquel  cclaint  prophète 
mourut.  _ _ ' 

Ce  fut  peut-effreà  Diolque  que  Germain  & Caffienapprirent 
la  demeure  de  l’Abbé  Pinufé , ]'dont  ils  s’informèrent  avec  grand 
foin.  *’  Ainfi  avant  que  de  s’engager  à aller  dans  le  defert  de  Sceté,  ' ' 

où  ils  effoient  attirez  par  la  réputation  [ des  grands  Saints  qui 
l’habitoient , ] ' ils  firent  voir  Pinufé  dans  foo  abbaye  à Panephy  - ^ 
fe . Il  les  rcceut  avec  une  joie  & une  humilité  toute  particulière  ; 

& comme  il  avoit  aupravant  Ic^é  chez  eux  à Bethléem,  il  les 
voulut  auffi  loger  dans  une  petite  cellule  qu’il  avoit  à l’écart  en 
un  coin  du  jardin  . 'Us  entendirent  le  difeours  'qu’il  foifoit  à un 

X iij  ji-4sP-«r-9j 
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caii.tac.t]p.  leDgicuxqu’ilrecevoit  daosfontnonaftcre  ; '&  comme  il  y parla 
de  la  perfeâion  d’une  manière  fort  clevée,  ilsentrerent  dans  une 
efpece  de  découragement  qu'ils  furent  obligez  d’avouer  à Pi- 
r.i4.&c.p.7i(.  nufe  : 'Il  leur  fit  fur  cela  une  exhortation  , dont  Cafilena  fiiitlâ 
e.i.p.7i6.7i?|inr  jq*  cofifcrencc  . 'C’eft  luy  qui  nous  a appris  l’hiftoire  édifiante 
U<.3o.jip.is*  fâint  Abbd,  qui  quitta  pardeux  fois  foa  monaftere  pourfo 

retirer  à Tabenne , & depuis  '’à  Bethléem  , pour  pouvrâr  vivre  v.»  i. 
dans  l'humilité  & l'obeiflance , oh  il  trouvent  fon  repos  & iâ 
fureté. 

ARTICLE  V. 

JUvomdtmeKrtriScttii  Dt  Smntftfiulrt , & de  PmmI Ae  Puneplyft. 

CafoxoiLio.e.  ‘I^In OPE  pria  inftamment  Germain  & Cafllen' de  vouloir 
«•.pn*.  choifirfonmonafterepourleur  demeure  ; maisiiss’en  ex- 

coii.i.c.p.st>.  culcrent  par  le  defir  qu'ils  avoient  d’aller  à Soxé , 'ohedraent 
les  plus  fages  de  tous  les  Peres  desdeferts , & les  plus  parfaits  de 
■s.c.i7.p.«99.  tous  les  moines . 'Ce  fut  donc  à Sceté  qu’ils  acquirent  une  con- 
, noilfance  plus  entière  delà  vie  folitaire  qu'ils  avoient  déjà  com- 

>c.i9-îo.p.ji»|  mencé  à pratiquer  dans  le  defêrt  de  Dioique  •.  'On  vdt  qu’ils  y 
"■  vivoient  avec  beaucoup  d’aufterité , pullqulls  y mangcoient  à 

peine  par  jour  deux  petits  pains  chacun  de  iïx  onces  au  plus  . 

[ Entre  les  autres  Saints  de  ce  delêrt , ils  y virent  Moylê , 
Paphnucc , Daniel , Serapion , Théodore  , Serene , & Ifoac, 
toii  I prp.>79|  aufquels  CalTien  attribue  les  dix  premières  conférences  : ] 'Car 
««•pr.p.as.  çjjçj  toutes  des  Pères  & des  anacoretes  )qui  demeuroient 

dans  le  delêrt  de  Sceté  . [ Moyfe  peut  bien  élire  auffi  "celui  qui  VJ.Moifc. 
ayant  ellé  chef  de  voleurs,  le  rendit  li  célébré  parla  pcnitence.] 

>.cii.p.}«;.  'Saint  Jean  de  Lycople  vivoit  encore  lorfque  Cafl'icn  l’entretint . 
v.i.p.}]!.  'Paphnuce  ellât  le  Preftre  de  la  congrégation  de  Sceté  oh  de- 
io.c,up.se].  meurent  CalTien . 'Car  il  y avoit  quatre  eglifes  dans  ce  delêrt  qui 
?.f.i.«cc.p.3j».  avoient  chacune  leurs  Preftres  . 'Ce  Paphnuce  elloit  celui  qui 

elloit  fumommé  Bubale , "&  ilell  particulièrement  célébré  par  v.Stint 
les  eloges  de  Callien . [ Darâel  n’eft  auffi  connu  que  par  Caffien , ] 

4.C7.F-34»  qui  nous  apprend  qu’il  fut  Diacre  & Prellre  de  Sceté  fous  Saint 
Paphnuce , dans  l'hilloire  duquel  mus  avons  parlé  de  luy , 
aullibicn  que  de  Serapion  , de  'Théodore , &d’llMC . 

[ 11  y avoit  apparemment  alTcz  peu  de  temps  que  Germain  & 
j.c.i.p.33>  Caflicn  eftoient  à Sceté , ] 'lorfque  le  delïr  de  recevoir  les  inftruo 

tiens  du  lâint  Abbé  Paplmuce,  les  porta  à l’aller  vilîter  un  foir  ' 
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Paphnuce  leur  témdgna  eftimcr  beaucoup  ledeflèin  fi  genereux 
qui  les  faifoit  renoncer  à leur  pays  pour  l'amour  dej.  C,  tra- 
verlcr  tant  de  provinces  , chercher  un  vafte  dclcit  où  l’on  man- 
quoit  de  tout , fe  feire  une  C grande  violence  j»ur  inniter  leur 
auftrrité , & embraflcr  une  maniéré  de  vie  qui  eftoit  prefque 
infupportable  à ceux  mefincs  qui  y eftoient  nez , & y avoient 
toujours  cfté  nourris.  Ils  répondirent  à cela  d’une  maniéré  ttes 
fage&ttes  humble,  lefuppliant  d’epaigner  leur  foi  bkflê  & 
leur  inclination  à la  vainc  gloire , dont  ils  n’eftoient  que  trop 
tentez  dans  le  fecret  de  leurs  cellules , & de  leur  dire  plutoft  des 
cholêsquiles  portaffentàunehumilité  fincere& à la  componc- 
tion du  cœur . 'Ainfi  il  leur  parla  du  triple  renoncement  auquel 
un  folitairc  eft  obligé  ; ce  qui  les  humilia  extrêmement,  &leur 
fit  coonoiftre  qu’au  lieu  qu’ils  croyoient  pouvoir  arriver  allez 
aifément  à la  perfeéUon , ik  n’avoient  pas  mefme  commencé  à 
fe  former  une  idée  de  la  perfeflion  d’un  folitaire . 

[Pour  Setene  dont  nous  n’avons  encore  rien  dit , ] 'Calfien  coil.j.e.i.p. 
témoigne  plus  de  vénération  pour  luy  que  pour  aucun  de  tous  *“*■ 
ceux  qu’il  avoir  vus.  'Il  clloit  admirable  pour  lôn  aufterité&  là  c.i.».p.4o6. 
pénitence;  Il  eftoit  éminent  en  toutes  les  autres  Vertus  commit- 
nés  à ces  lâints  amis  de  Dieu  , lelquelies  eclatoient  dans  lès 
aérions,  & mefme  dans  la  fërenité  de  fon  vilâge.'Maisilexcelloit  c.i.i.p.4a6. 
furtout  pour  la  pureté  de  l’ame  , & pour  la  chafteté  entière  du 
corps.  '11  employa  pour  obtenir  la  première  , des  jeûnes  & des 
veilles  lâns  relafclie , avec  une  application  infatigable  à prier  la 
nuit  comme  le  jour.  Et  après  avoir  obtenu  cette  faveur, que  nul 
travail  & nul  effort  humain  ne  peut  acquérir,  comme  il  fâvoit 
que  c’eftoit  l’effet  non  de  fôn  mérité,  mais  de  la  grâce  de  Dieu, 
la  joie  d’avoir  efté  exaucé  en  ce  point  augmenta  fa  confiance  & 
fon  ardeur , redoubla  fês  prières , lès  jeûnes , fes  larmes , & obtint 
enfin  de  ne  fêntir  mefme  aucun  mouvement  involontaire  dans 
fon  corps , 'comme  Dieu  luy  avœt  promis  "dans  une  vifion . • 11 
affuraàCafiienqu’il  avoit  oui  un  démon  confèffer  ouvertement  ^'■**’*'*^*‘ 
qu’il  avoit  infpiré  à Arius  & à Eunome  les  blafphcmes  qu’ils 
avoient  publiez  [ contre  J.C.  ] 

'On  lapone  d’un  Abbé  Serene,  qu’un  autre  folitaire  luy  difiint 
que  chez  luy  il  obfcrvoit  avec  foin  la  réglé  qu’il  s’efloit  preferite 
pour  le  manger , mais  que  chez  les  autres  il  s’accommodoit  à 
leurs  maniérés  ; & que  &rene  luy  répondit  qu’il  y avoit  encore 
plus  de  vertu  à garder  fâ  réglé  hors  de  chez  foy . Ce  Serene  tra- 
vailloit  beaucoup  à feier  les  Liez , à coudre , à ^ite  des  nattes , 
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Cifn coii.îrf.i.  & ne  mangeoit  neanmoins qiic  deux  pains[defixonces.]'Cclui 
F-439-  dent  parle  CafTicn  jcignoit  à ces  "deux  pains  un  peu*d’cau  falée  *'*• 
avec  une  goutte  d'huite,  quine/cTvoitqu’àempe(î;her  la  vanité 
de  s’en  abllenir  entièrement  : & il  paroift  que  c’eftoit  la  pratique 
P 43»lr-  ordinaire  de  ceux  de  Sceté.  'Ayant  à traiter  Germain  & CalTien 

un  dimanche  de  Carefme,*  au  lieud'eau  lâlée  il  fervit"delalâu-  /•f»*’”'»- 
op.439<i>-  jjjure,  unpeud’huile, ‘du felfcthéaufcu , neufolis’es,& pour  '* 
Icdiflertune  corbeille  où  il  y avoir  des  pois  chiches  roflis,  dont 
chacun  en  prit  cinq  , fix  pruneaux  & trois  figues . Voilà  ce  qui 
pfloit  prmi  eux  pour  un  grand  fêflin . 

7.C.3P.1C7.  'Ilsrefloient  venu  trouver  la  veille  pourluy  demander  quelque 
c.j4.p43«.  remede  contre  la  mobilité &lesdiffra£lions  de  leurefprit.  'Leur 
entretien  a)ant  duré  une  bonne  partie  de  la  nuit,  Serene  voulut 
qu’ils  emploj  aflênt  ce  qui  en  reftoit,  à prendre  un  peu  de  repos, 
pour  aller  enfuite  enfcmble  à l’eglife  celebrer  le  làint  diman- 
s.c-i.P'439-  che.  'Aprésquclafolennitédecc  faint  jour  fût  finie,  & que  l’on 
eut  terminé  l’aflèmblée , Serene  les  ramena  chez  luy , leur  fit  le 
P43»!7  '14-  fcflinquenous  avonsdit , leur  fit  la  nuit  fuivante  l’inftruûion 
qui  fait  la  8 ' conférence  de  Caffien  , [comme  celui  de  la  nuit  de 
devant  fait  la  7.' J 

7.c.»«.p4î9.  'C’eft  dans  ce  dernier  que  Serene  laporte  l’hiftoire  de  Paul 
anacoretc  prés  de  Panephy  fë , qui  eflant  fbrti  avec  Arquebe  pour 
aller  vifiter  un  ancien  Pere  , & ayant  rencontré  une  femme  en 
fon  chemin,  Il  s’en  retourna  auffiioflà  fa  cellule  tout  en  courant.  &c. 
Serene  loue  en  cela  fbn  amour  pour  la  chafteté,  mais  juge  qu’il 
y avcMt  de  l'indilcretion  & de  l’excès.  11  croit  mefmequece  fut 
pour  le  punir  & le  purifier  de  ce  defaut , qu"il  tomba  auffitoll 
dans  une  paralyfie  'qui  luy  ofla  l’ufage  de  tous  les  membres, & le  &c. 
reduifit  en  un  tel  état , que  n’y  ayant  point  d’homme  qui  pufl 
fuflirc  à tous  fes  befeins , il  fallut  avoir  rreoun  au  foin  & à la 
charité  des  femmes  . On  le  porta  donc  en  un  monaflere  de  vier- 
ges , de  qui  il  receut  toutes  les  afliflances  imaginables  durant 
quatre  ans  qu’il  véait  encore,in 'ayant  plus  que  la  forme  d’hom- 
me. Cependant  dans  cet  état  mefmc,  l’huile  qu’il  avoit  touchée 
gueriflbit  toutes  fortes  de  maladies  ; De  forte  que  jufques  aux 
infidèles  chaain  efloit  oblige  d’avouer  que  c’elloit  un  Saint  que 
Dieu  afiligeoit,  preequ’il  l’aimoit . [ 11  efloit  mort  appremment 
Vit.PJ.3,c.i4,  avant  que  Caflien  vinll  à Sceté.]  'On  trouve  une  hifloire  '’aflcz 
p.5®0’  fêmblable  à celle-ci  dans  les  Vies  des  Peres  , où  l’cn  ajoute  que 

quelques  uns  ayant  conceu  des  foupfons  fafoheux  contre  la 

I,  /mltm  friCium  tUvms  al,  f*UfriB»i,  *1  oliatj  coafiiei  dani  It  tel . 
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chaftetédu  malade,  Dieu'pour  l’attefterfitun  "miracle , dont 
celui  qui  le  »potte  avoir  en  quelque  forte efté  temoia  'Rufin  (ê 
glorifie  d’avtâr  receu(vcrs  l’an  J7ï]la  benedidlion  de  deuxPauls 
folitaires , l’un  à Apeliote  , l'autre  à Foces . [ Je  ne  fçay  ce  que 
«’eft.J 
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Cajjicn  & Germain  vifitent  Maquete  & tf  outrer  fotitahrer,  vont  en 
Tbebalde-,  retournent  d Bethléem , de  là  â Sceti . 

[T  Es  trcûs  conférence  que  Germain  & Caflien eurent  avec 
I ^Theonasqui  les  eftoient  venu  vardans  leur  cellule  au  temps 
de  Pafquc,  (bot apparemment  du  tempsqu'ils  efloientau  defért 
V.  Siint  de  Sceté , "dont  il  paroifl  que  Theonas  efloit  œconome  . Mais 
Piphoace . tfojj  conférences  que  quelques  unes  des  dix  autres,  peu- 

vent appartenir  au  fécond  voyage  qu'ils  firent  en  Egypte,  comme 
nous  le  verrons  en  fbn  lieu.  Outre  ceux  à qui  CafTien  attribue  fés 
conférences,]  ils  virent  encore  l'Abbé  Paul,  [ qui  affurément  de- 
meuroit  enSceté  afTez  prés  de  l'AbbéMoyfé.]*  Car  Calficn  cflant 
tourmenté  par  l’ennui,  lorfquil  conimençoit  à demeurer  dans  le 
defert,  il  ne  trouva  point  d’autre  moyen  pour  s’en  délivrer  que 
d’aller  voir  ce  Paul.  Le  lendemain  il  alla  voir  l’Abbé  Moyfé,  qui 
luy  dit  qu’en  cedant  ainfi  à l'ennui,  au  lieu  de  s’en  délivrer  , il 
s’y  efloit  encore  afTujetti  davantage . 'Caffien  & Germain  fe 
&c;  plaignent  d’eflre  quelquefois  tourmentez  "par  cette  tentation  , 
au  lieu  que  d’autres  fois  ils  fe  trouvoient  dans  une  difjxjfition 
toute  différente. 

'Durant  qu’ils  eftoient  à Sceté , les  Sarrazins  ayant  fait  une 
courfé  dans  la  Paleftine,  y tuerent  auprès  de  Thccua  plufieurs 
met  fôlitaircs  , [ qui  ne  font  pas  neanmoins  "ceux  dont  parle 

Saint  Jerome  en  l’an  41  i.]'Germain  & Caflien  furent  trouver 
fur  cela  l’Abbé  Théodore  qui  demeuroit  dans  la  fblitude  des 
Cellules  à ja  lieues  de  Sceté.  1 heodore  leur  fit  voir  avec  com> 
bien  de  fâ^flé  Dieu  permet  ces  fortes  d’cvenemens;&  fbn  dif 
cours  feit  k 6*  conférence  de  Caflien . 'Cafticn  parle  autrepart 
fort  avantageufement  de  l’Abbé  Théodore,  '‘qui  le  vint  une  fois 
furprendre  lorfqu'il  s’eftoit  endormi  aufli-toft  après  l'office  de 
Vefpres,  & l’exhorta  fort  i veiller.[Si  c’eft  le  mefnie  Théodore, 
il  faut  dire  que  Caflien  fit  quelque  féjour  dans  les  Cellules  au 
commencement  quil  demeura  à Sceté]  Car  il  efloit  alors  tout 
afi.Ec(l.Tom.XlK  Y 
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nouveau  dans  les  exercices  des  anacorctes. 

[Durant Qu'il  demeura  à Sceté,  il  fut  téman  non  /feulement 
de  la  vertu  a'un  grand  nombre  de  Saints,  mais  au/Ti  delà  chute 
de  quelques  folitaires , ] 'comme  de  Benjamin  qui  e/loitde  fbn 
pays,‘&  d’Heron,  qui  eftant  trompé  prie  démon,  fejettadans 
un  puits. 'Palladc parle auffi  dun  Héron (blitairc  trompé  vers 
le  mefmc  temp  par  le  diable,  mais  d’une  manière  diftferente>ll 
rentra  mefme  enfin  en  luy  mefme,  conffe/^  aux  faints  Perestout 
ce  qui  luy  clloit  arrivé  ; & neanmoins  il  n’eut  pas  le  loilir  d’en 
faire  pnitence , eftant  mort  pu  de  jours  apés. 

'Caftien  prie  encore  de  quelques  autres  (aints  folitaires  quil 
avoit  vus:  [maisilnedkpintoù  ils  vivoient.j'll  prie  nommé- 
ment de  l’Abbé  Maquete,''qui  demeuroit  en  un  lieu  éloigné  de 
tous  les  autres  folitaires.*!!  avoir  blafmé  autrefois  "diver/fes  cho-  &r. 
fes  dans  les  autres,  qu'il  s’eftoit  vuenfuireetmtraint  de  faire  luy 
mefme , paniculierement  de  bénir  de  l’huile  pur  une  foule  de 
peuple  qui  ne  le  vouloir  pint  quitter  fans  cela;  & il  regardeces 
evenemens comme  des  punitions  de  ce  qu'il  avoit  efté  troplibre 
à juger  fes  freres,  "ce  qui  le  rendit  depuis  extrêmement  refervé  **• 
fiir  ce  fujet,'!!  avoit  obtenu  de  Dieu  pr  beaucoup  de  prieresde 
ne  s’endormir  jamais  ni  la  nuit  ni  le  jour  quand  on  prioit  de 
choies  faintes  . Mais  dés  qu’on  s’entretenoic  des  defauts  des  au- 
tres, ou  de  chofes  inutiles,  il  ne  manquoit  pint  de  s’endormir. 
Vnjour  <]u'il  donnoit  quelques  inftruâions  à des  perfonnes  , il 
vit  qu’elles  s'endormoient  fans  s’en  pu  voir  empfeher.  il  fe  mit 
à leur  foire  quelque  hiftoire,&  ils  fe  revcillerent  auffttoft  . Cela 
le  fit  gémir  , ÔC  luy  fervit  neanmoins  à leur  foire  comprendre 
"combien  le  démon  hait  les  entretiens  ferieux  & fpirituels , & 
aime  les  inutiles. 

[Ca/Tien  avoir  appremmentvujPaul  de  Porohyrion  excellent 
fobtaire,  qui  demeuroit  dans  une  caverne  ' à fep’journées  loin  ' 1. 
de  tous  les  py  s haiwez:  de  forte  que  pour  porter  vendre  ce  qu’il 
foifoic  , 00  luy  demandoit  plus  que  les  chofes  ne  valoicnt  .11 
vivent  donc  d’un  petit  jardin  , & du  fruit  des  p Invers  [ oui 
croifToient  dansfondefcrt.]  11  ne  laiffoit  ps  neanmoins,  pur  fuir 
"rrâfiveté  & la  diftipationde  l’efpritjde  foire  leglément  tous  les  *«. 
jours  une  certaine  quantité  de  nattes , qu’il  bruloit  au  bout  de 
l’année. 

[Si  te  defert  de  Porpbyrioneftoitdans  la  Thcbaïdc,  ce  Paul 
put  cflre] 'celui  qui  y demeuroit,  quoiqu’il  fuft  delà  baffe 
tgype,  '!&  qui  pr  fâ  grande  pureté  avoit  obtenu  la  grâce  de 

».  [ C«  n’tft  donc  pu  J "celui  qui  demeuroit  effei  [TM  de  Moyfc  . 
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manier  les  ferpeos  les  plus  dangereux , lâns  qu'ils  luy  filTent  de 
mal. 

'On  parle  d’un  Paul  de  Galacie,  qu’on  appelle  le  grand  Paul,  p «s», 
qui  pana  tout  un  Carefme  enfermé  dans  un  lieu  où  il  n’avcHt 
tua-;,.  qu’un'  litron  de  lentilles,  une  cruche  d’eau,  & une  corbeille  qu’il 

&c.  faifbit  & ddfâifoiçCpour  s’occuper.  ] "Avec  cela  il  paroift  qu’il 

eftoit  extrêmement  humble.  'Jean  Mofe  parle  4'un  Paul  de  Ga-  Morc,c.i  14.P, 
lacie  Iblitaire  à Porphyrite,  qui  manicât  les  ferpens;  mais  c’eftoit  " 
ù la  fin  du  VI.  fiecle  fous  Apollinaire  Evefque  d’Alexandrie , 

[Si  Porphyrion  n’efl  point  dans  la  Thebaïde,  Caffiennenous 
apprend  rien  de  ce  qu’il  a vu  dans  cette  provmce,  où  nous  avons 
neanmoins  tout  fujtt  de  cnmrequll  a efté.J 'Car  il  eftoit  venu  en  Cifacoii.nc. 
Egypte  dans  le  deftein  d’aller  vifiter  aulfi  les  fôlitaires  de  la 
Thebaïde.'ll  parle  fbrtampicment  des  monafteres  de  l’ordre  de  ‘“'‘‘•♦•'■'•p.s* 
l'abenoe , en  les  diftinguant  de  ceux  d’Egypte  : & il  parle  en 
particulier  du  grand  mooafterede  Tabenne  en  ThebaïJe  . 'Il 
parleauftî  beaucoup  de  S.Jean  de  LycopIe.'L’EverqueCaftor  luy  p^p.i. 
écrivant  à luy  mefme  , dit  quil  connoilibit  prticulieremeot  la 
doélrine  des  monafteres  de  la  Thebaïde  & de  l’Egypte. 

'Germain  & Caftien  s’eftoient  refblus,  comme  nousavoos  dit , ‘«'1  i7«.j>.p. 
de  demeurer  en  Egypte  nonobftant  le  ferment  quilsavoient  fait 
de  retourner  à Bethléem . Il  paroift  que  ceux  de  ce  monaftere 
leur  écrivirent  plufleurs  fois  par  l’amour  qu’ils  leur  poittnent  , 
pour  les  prefferde  revenir,  & ils  ne  fêfâtisfirent  point  des  fre- 
quentes lettres  que  Germain  & Calfien  leur  écrivoient  pour  fe 
juftifier  de  ce  qu’ils  ne  le  faifbient  pas  Sept  ans  s’eftant  paftèz 
de  la  forte,  enfin  Germain  &CafIien  furent  bien  aifes  d’accom- 
plirfen  quelque  fortejleur  promefte,  & s’en  retournèrent  au  mon- 
nafterc  de  Bethléem , cmyant  pouvoir  alors  obtenir  une  liberté 
entière  de  retourner  dans  le  defert . Ils  rendirent  donc  aux  Su- 
périeurs de  cette  maifbn  l’honneur  qu’ils  leur  dévoient  ; ils 
rallumèrent  dans  le  coeurdeceux  qui  n’avoient  pu  k fâtisfaire 
de  leurs  lettres,  l’ancienne  charité  qulls  avoient  eue  pour  eux  ; 

& s’eftant  entièrement  dégager  du  fcrupule  que  leur  euft  pu 
donner  leur  promefTefpar  une  permiffion  abfoluë  d’aller  où  il 
leur  plairrat,JIs  s’en  retournèrent  en  Egypte;  & ceux  mefmes 
qui  avoient  Ûafmé  le  long  fe^ur  qu’ils  y avoient  fait , les  con> 
duifirent  avec  joic[  une  partie  du  chemin  .]  'Ils  s’en  revinrent  P «;<• 
encore  à la  fblitude  de  Sccté  'dans  la  congrégation  de  l’Abbé 
Paphnucej;où  l'on  ne  fçait  pas  combien  ils  demeurèrent . Nous 
verrons  par  la  fuite  qu’ils  y eftoient  encore , lorfqu'unc  lettre 
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pafcalc  de  Théophile  y exdta  le  trouble  que  décrit  CaCIiendan» 
là  I O*  conférence,  ['en  l’an  379,  comme  nous  croyons,y&  qu’ils 
elloieot  à Conftantinople  en  l’an  403.  [ Ainfî  quoique  nous  ne  ’’  ' * * *■ 
puillions  pas  dire  precHement  en  quel  temps  Cailien  eft  venu 
dans  l’Egypte,  neanmoins  il  eft  aflèz  probable  ou’il  y vint  au 
pluftard  vers  l’an  390,  qu’il  s’en  retourna  à Bethléem  en  397, 
qu'il  revint  la  mefme année  en  Sceté,  & qu'il  y demeura  julque 
vers  l’an  400.  Nous  dilbnsau  pluftard, ’parceque  s'il  a demeuré 
en  Egypte , depuis  qu’il  enavdt  la  liberté  toute  entière , autant 
ou  plus  que  lorlqull  eftoit  prefle  par  là  promeflè  , & par  les 
lettres  de  fes  amis  de  s’en  retourner  à Bethléem;  il  &udra  dire 
qu'il  y vint  pour  la  première  fois  long-temps  avant  l'an  390.Ec 
en  effet  il  ne  témoigne  point  qu'il  ait  vu  Saint  Jerome,  qui  vinc 
demeurer  à Bethéem  en  }t$. 

Nous  ne  pouvons  raporter  qu'en  fon  retour  en  Sceté  la  9&  la 
lo'de  fes  conférences,  ^'ileut  avec  l'Abbé  Ifâac  vers  le  temps 
de  la  lettre  pafcale  de  'Théophile.  Il  y faut  mettre  aufTi  la  7 & la 
8'avecSerene,}'puifqu’il  y avoir  alors  long-temps  qu'il  demeu- 
roit  dans  le  defert/quoiqulldifcque  cette  longue  retraite  ne  luy 
avoir  fêrvi  qu'à  connoiftre  ce  qu'il  devoir  & ne  pouvoir  faire . 

[Nous  mcttonsencorecncetempsià  les  conferences  21,  i2,  & 

13  « avec  l'Abbé  Theonas,]  'puifque  Theonas  eftoit,  ce  femble, 
alon  ceconome  de  Sceté  ; Et  il  avoir  fuccedé  en  cetee  charge  à' 

Jean,  & Jean  à Elie/'’qui  ny  eftoit  entré qu'aprés  l’an  336.I  V.Siint 

i t Pipbnac*. 

ARTICLE  VIL 

Ca(jun  va  â Conftantinople  où  5.  Cbryfojiome  le  fait  Diacre  : H 
travaille  ponr  ce  Saint:  Mort  de  Germain. 

["T  TOila  ce  que  nous  trouvons  des  voyages  que  Cafllen  fit 

V en  Egypte  en  la  compagnie  de  Germain . Il  eft  certain , 
comme  nous  avons  dit,  qu’ils  eftoient  à Conftantinople  en  404- 
On  ne  voit  point  le  fujet  qui  les  fit  pafTer  de  Sceté  en  un  lieu  fi 
(fiffêrent . Ce  ne  fut  pas  afliirément  cette  célébré  tempefte  qui 
contraignit  plufieurs  folicaires  de  Nitrie  de  faire  le  mefme  vqya^- 
ge  en  l'an  401,  ] 'puifque  dans  les  ooubles  qui  s'«n  enfuivirent 
Germain  y fut  employé,  [ ce  qui  fait  juger  qu'il  n'ertoit  point 
parti , & mefme  qu’il  avoir  quitté  l’Egypte  avant  ce  trouble  , 
auquel  luy  &Caflien  auroient  bien  pueftreenveloppeijCaril» 
n’eftoient  point  Anthropomorphi^  [&  meritoient  ainû  d'eftre 
traitez  d’Origeniftes  par  Théophile.  J 
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'Germain  eftoit  Preflreen  l’an  40j;[&  il  avoir  fans  doute  receu  chryadion.t. 
cette  dignité  des  mains  de  S.Chryfoftome  . Car  CalTien  le  &it  ^ P'J»*  '*-  • 
toujours  recevoir  & parler  en  Egypte  comme  un  (impie  morne, 

& non  comme  un  Preftrej'Pour  Ca(Iien,il  (c  glorifie  d’avmreu  Cifn.de  inc.r 
S.Chry(ôftome  pour  mai(he  & pour  doélcur  , de  Ce  pouvoir 
qualifier  fon  difciple , & de  pouvoir  dire  que  fa  dodhine  edoit 
celle  de  ce  grand Evefque,  «comme  un ruiflêaude cette fource 
féconde.  11  nous  alTure  auffi  luy  mefme  que  ce  fut  S.  Chryfbfto- 
me  qui  l’of&it  à EMeuy  & qui  l’adopta  pour  le  fâcré  minidere, 

'c’cd  à dire  pour  le  diaconat.  [C’ed  fans  doute  ce  qu'il  a voulu  Pei-diiiic  j p. 
marquer,florfqu’il  dirqull  n'a  pu  éviter  les  mains  de  l’Evelque, 
éc  il  (é  plaint  anlfi^tod  que  ceux  qui  fc  trouvent  engagez  dans  la  c.i;  p.’iji.'"' 
familiarité  d’un  Evefque  ne  peuvent  plus  jouir  du  repos  de  leur 
cellule,  ni  s’appliquer  avec  liberté  à la  contemplation  des  ch» 

Ifes  fâintes.  'Il  art  fa  mefme  choie  des  femmes  ; & il  fe  plaint  fur  p i jr. 
cela  de  n’avoir  pu  éviter  non  plus  la  compagnie  de  (à  (leur;  [ce 
qui  regarde  fans  doute  le  temps  qu’il  fut  à Condaotinople  , s’il 
edoit  de  Scythie. 

'Lorlque  Théophile  entreprit  de  condanner  S.  Chryfodome  PiU.<Jûi.puj. 
dans  Con  affemblée  du  Çhefne,  [tenue  en  40}  vers  le  mois  de 
juiDet,]ce  Saint  y envoya  trois  Evelqucs  avec  les  Pfedres  Ger- 
main & Severe,  pour  déclarer  qu’il  ne  pouvoir  le  reconnoidre 
pour  fbn  juge  . 'Il  paroid  que  le  Saint  avoir  confié  à luy  & à 
CafTien  la  garde  du  thrcfbr  & des  vafes  fâcrez  de  l’eglifé,  & cé 
threfbr  ayant  edé  confervé  pr  une  providence  prticulicre 
"dans  l’embrafcraent  qui  coOfuma  l'eglife  le  jour  nlcfme  que 
S.Chrylbdome  en- fut  chaffé,[ce  qiiielToit  le  20  juin  4o4,]Ger- 
main  & Cadien  en  firent  faire  un  inventaire  authentique,qu’ils 
poTterent  enfuite  à Rome  lorfqu’ils  y allerent[cn  l'an  405^  j'Ils  pi7lS«i.i.Sx. 
s’edoient  auffi  chargez  des  lettres  que  tout  le  Clergé  de  Conf- 
tantinopleécrivit  au  Pape  Innocent  fur  l’e-xil de  S.Chrylbdome. 

["Innocent  répondit  à cette  lettre  la  mefme  année,  & peut  edre 

auffi  par  Germain  & Caflien.  ] 'Pallade  priant  d’eu&àoetts  PtH.^ui. p.z;. 

occauon,  lesapplle  deux  prfbnnes"d’une  grande  pieté . 

[Nous  ne  trouvons  plus  rien  depuis  cela  touchant  Germain,  d 
Ton  ne  veut  dire  que  c’efl]  'celui  dont  Innocent  dit  qu’il  s’en  Cont.i'.t.p. 
retourooit  en  Afrique  , [ oh  il  pu  voit  s’edre  habitué  depuis  ].  '• 

'qu’Attique  eut  obligé  en  406,  tous  les  Predres  qui  ne  vouloient  P»n.p.i9«. 
pas  le  reconnoidre  pur  Evefque  de' Condaotinople , à s’y  tenir 
cachez  ou  h s'enfuir.  'Innocent  témoigne  qu’il  aimoit  extrême-  Conc.nt  fuy, 
ment  cePredre  Germain^  8;  ne  voulant  pas  le  laiflei  aller  fans 
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Itttres,  il  luy  donna  un  compliment  d’amitié  pour  Aurele  deCar- 
thage&  pour  S.Auguftin.'Guclnayvcutqu’iIlêfoit  venuhabk 
tuer  àMaifeille  avccCafllen  qu’il  y ait  vécu  dans  la  retraite  Cmi 
Élire  les  fonétions  du  ûcerdocc,  & qu’il  y foit  mort  peu  de  temps 
avant  que  Çaffien  écrivift  fes  contcrences . C’eft  fur  cela  qu’il  en 
Élit  un  des  Saints  de  Mar(êille.[  Mais  il  n’allegue  aucun  fonder 
ment  de  tout  ce  qu’il  dit.  Cafllen  honore  (bn  ami  en  le  ÉiiÉuiC 
prefque  toujours  parler  dans  les  conférences. 

Nous  ne  ^vons  point  non  plus  ce  que  devint  Caflien  depuis 
Un  arrivée  à Rome  en  405,  jufqu’au  temps  de  la  réunion  d’A- 
lexandre d’Antioche  avec  le  Pape  Innocent.  On  peut  juger  qu’il 
ne  retourna  point  dans  les  monalleres  deBethléem  oud’EgyptO) 
parcequ'outre  qull  n’cuft  pas  efté  en  fureté  en  Egj’pte , ] Il  dit 
qu’il  eut  p«nc  a écrire  fes  Infticutions , parcequ’il  elloit  fcparé 
depuis  tant  d’annéesdes  Saints  avec  qui  il  avoir  efté  elevé,  qu’il 
ne  pouvoir  pas  (c  fbuveiûr  exaâement  de  ce  qu’il  avoir  appris 
d’eux  . 'Il  parle  en  un  endroit  des  mooafteres  de  la  Melbpota- 
mie.  [ S’il  eft  allé  dans  cette  province,  ç’a  peut-cftre  eilé  en  ce 
temps-ci.] 

ARTICLE  VIIL 

Cajfien  eft  fait  Preftre\ vient  demenrer  à Marfeille,  établit  dci 
monafteres  : De  S.  Caftor  Evefque  tf  Apt . 

[''^^E  fut  en  414  ou  41s,  que  l’Eglife  d’Antioche  fe  réunit 
aveccellcdcRomc.]'Nousvoyonsque  lorlqu’on  traitoit 
cette  réunion , Caftien  Preftre  eftoit  à Rome , & y agiflbiten 
faveur  d’Alexandre , moins  neanmoins  comme  député , que 
comme  entremetteur  & ami  commua  II  expliquoit  les  fentimens 
d’Alexandre;  [ce  qui  marque  qu’il  eftoit  venu  d’Antioche  peu 
de  temps  auparavant.j'Si  ce  Caflien  eft  celui  dont  nous  parlons , 
comme  le  croit  Blondel,  il  peut  avoir  efté  fait  Preftre  a Rome 
ou  en  Orient.  'Hors  cela  le  texte  de  Gennade  pourroit  porter  à 
croire  qu’il  fut  ordonné  h Marfeille,  [où  l’on  voit  qu’il  a paffé 
les  demieres  années  de  fa  vie;  l’ordre  des  Canons  eftant  que  les 
Eccleflaftiques  ne  quittent  point  le  lieu  où  ils  ont  efté  ordon- 
ner. ] 'Et  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  l’appelle  Preftre  des 
Gaules. 

[Quoy  qu’il  en  foit , tout  le  monde  convient  que  Caflien  fe 
retira  à Marfeille , foit  peu  après  l’an  404,  foit  feulement  après 


V.  S.Inao* 
cent  f ÿ. 


Digitizf"'  GoogU 


C A s s 1 E N.  I7S 

415.  ] 'Il  fcnda  dans  cette  ville  deux  monaftercs  qui  fubCftoient  Genn^si, 
enccxe  à la  ün  du  V.  (lecle , l’un  d'bommes  & l'autre  de  filles  . 

'M.‘*dc  S."MarthcveulentquecedemierlôitceluideS.Sauveur  G«iuhr.u4.p. 
appcllé  autrefcàs  de  S.  Cyriaque  qui  efl  dans  Marfëille,  • & dont  ’ ’caeln.T.&f. 

’•  Guefnay  parle  > Cet  auteur  aime  mieux  dire  quec’eft  cdui’de  p.4>o. 

Veaune,  ruiné  depuis  fix  cent  ans . ‘ 11  parle  d’une  Eufêbie  Ab-  jog’imîirp*’ 
beflè  de  ce  lieu,  qui  y fût  tuée  vers  l’an  450,  par  lesprates,avec  JI5. 

39  de  fes  religieufes.  [Mais  ni  luy  ni  Fcrrarius  ne  marquent  point 
le  jour  de  leur  fefle  : ] ce  qui  éit  juger  qu’on  n'en  nit  aucune  ' 
mémoire  à Marfeille. 

'Pour  ce  qui  eft  du  monaflered’hornmesqueCafTien  y établit,  G-iufcf.p»i», 
on  convient  que  c’ell  la  célébré  abbaye  de  S.  Vi£lor,oîi  eft  encore 
fbn  corps  , 'dSc  de  la  grandeur  de  laquelle  Guefnay  parle  ample-  Goefn.v.Citp. 
ment . [ Je  penfe  que  c’eft  à caufe  des  moines  qu’il  oonduilôit , ] 

'qu’il  eft  appcllé  le  pere  des  ferviteurs  de  Dieu  par  Caltor.‘‘Pau-  C4fu.inf;pt.p. 
lin  petit-fils d’Aufone , dit  qub  y avoir  beaucoup  de  Saints  à a ptuUuch.p. 
V.  Honore  Marlêille  lorfqull  s’y  retira  [Vers  l’an  420  ou  apres  ] • Il  eft  ccr-  . 

• /«’A/We  tam  que  Ca(fien*avoit  établi  une  règle  pour  des  hommes;  '&  il 
fnxijii . e(l  marqué  que  dans  le  monafterc  de  S AreJefbu  Hirier)  à la  fin  Gr.T  h.FrJ. 
du  VI.  fiecle,  on  fuivoit  les  réglés  non  feulement  de  Caffien  , 
mais  aufti  de  .Saint  Bafilc  & des  autres  Peres  qui  ont  établi  des 
monafteres.[ Cette  expreflion  non  feulement  deCal]un,km'o\c  mar- 

ÏLier  que  c'eftoit  fâ  réglé  que  l'on  fuivoit  alors  ordinairement . ] 

.Benoift  d’Aniane  la  cite  dans  fa  concorde  des  réglés.  Mais  fêlai  Conc.reg.p.j^. 
ce  qu’en  dit  le  Pere  Ménard  , c’eftcàt  une  réglé  tirée  de  divers 
endroits  de  CafTien , particulièrement  du  4*  livre  de  fes  Inftitu- 
tions , abrégez  & changez  félon  le  befôin  , plutoft  qu’une  règle 
fiiite  exprès  par  Caffien . 

'Pour  Caftor  dont  nous  venons  de  prier , Caffien  le  qualifie  C^fa  inCpr.p. 
Pape'&  Pontife , ^ & les  manufcritsl’appellent  Evefque  d'Apt,  roii  pr.p.v». 
iville  de  Provence  dont  la  cathédrale  a long-temps  eftéappellée  f n.p. vi- 
de Noftre-Dame  & de  S.  Caftor.*On  raporte  de  divers  monumeos  p '■** 

[qui  proificnt  peu  aflurez,  [qu'il  eftoit  de  Nifme,  d'une  fiimille  /it>  r^Gdcfo.v. 
riche  & confiderable , qu’ayant  reixxicé  au  nnonde,il  baftit  dans  161. 

une  de  les  terres  un  monaftere  dont  il  fût  Abbé  ; que  l’Evefque  ' 
d’Apt  nommé  Quintin  eftant  mort,  & tout  le  monde  ayant  élu 
Caftor  pour  luyiucceder , il  s’enfiiit  <Sc  fe  cacha  en  un  lieu  oh  il 
fut  découvert  par  des  chaflêurs  ; qu’il  ceotinua  eftant  Evefque 
de  conduire  foc  monaftere  de  Nifme , qull  fë  figpia  durant  fbn 
epifeopat  par  de  très  grandes  vertus , ôc  par  £vers  mitacles , 

I*  en  Utjn  IVr/rM  «^«4*  * 
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entre  lefquels  on  remarque  qu'il  ouvrit  une  prilôn  pour  délivrer 
les  prilbnniers  , à qui  le  magiftrat  ne  vouloir  pas  donner  la  li- 
berté pour  la  folennité  de  Pafque^  que  Dieu  luy  révéla  le  jour 
de  fâ  mort , & que  l’Eglifc  d’Apt  oîi  l’on  coolcrve  encore  fon 
corps,  & celle  de  S.  Vidlorà  Marlêille,  l'honorcnt  comme  Saint 
le  ai  de  lêptembre, 'auquel  Feirarius  marque  aufli  là  fefte.[C’eft 
apparemment  le  mefme  que]*Caftor  à qui  le  PapeBoniface  écrit 
en 419  lurraffàirede  Maxime  Evefquedc  Valence.[Nous  ver- 
rons par  la  fuite  qu’il  efl  mort  avant  l’an  4t’60 
'Ce  que  nous  en  trouvons  dans  Caiïien,  c'ell  ' qu’il  femble  avoir 
efté  dans  la  vaiûtédu  monde.'Il  dit  luy  mefme*qu’iln’avoitpas 
efté  elevé  dans  les  fcieoces  & dans  les  lettres:  [&  alTurément  Ibn 
ftyle  cft  fort  obfcur  & peu  latin  , 3 (quoique  Caflien  dife  qu’il 
elloit  fort  inllruit  dans  la  beauté  de  la  langue . 'Mais  c’efloic 
allez  que  fes  difeours  fulTent  capables  d’apprendre  le  chemin  de 
la  peréélion  à ceux  qui  avoient  recours  à luy;Et  l’exemple  lêul 
de  fa  vie  fuffifoit  pour  cela  , pareequ’il  avoir  acquis  luy  mefme 
la  perfèélion  des  vertus  & de  la  fcieix:e[dcs  Saints,]  & qu’ileftoit 
rempli  de  toutes  les  richefles  fpirituelles . 'Caflien  l’appelle  un 
modèle  unique  de  pieté  & d'humilité . 'Tiro  Profper  dit  qu’il 
gouverna  avec  beaucoup  de  réputation  un  monaflere.  Et  comme 
il  le  dit  en  le  joignant  à d’autres  qui  n’elloient  point  Evefques , 
[cela  peut  favorilèr  ceque  l’on  dit  de  lôn  monaflere  de  Nifmes.J 

ARTICLE  IX. 


CalJten  écrit  fei  Jnfiitutiont pour  le  monaflere  de  Saint  Caflor . 

ofi,.inf.pr.ji».  'TLn’y  avoitœint  encore  de  mcinafteres[  dans  la  féconde  Nar- 
I bonoiféoli&llorefloit  Evefquc.3Carfî  celui  de Lerinseftoit 
' de  cette  province  aulli-b'ien  que  la  ville  d’Apt , c’efloit  hors  le 

continent,  & à l’autre  extrémité  de  la  province. 

P ».  'Caflor  en  établit  donc  un,*’qu’on  croit  avoir  cfté  auprès  de  la 

* ville  d’Apt,  & dont  on  ditquelcsmomcss'eflant  depuis  retirez 

dans  la  ville  à caufé  des  guerres , on  a fait  de  leur  maifbn  un 
hof^tal  qui  fubfifle encore.  Guefnay  juge  que  c’ell  ce  monaflere 
qui  a produit  dans  les  fïecles  fuivans  un  S.  Marcien  Abbé,  que 
l’Eglife  d’Apt  honore  le  25  d’aoiifl , parcequ’cile  poflcde  Ibn 
corps . 11  ne  dit  pennt  plus  particulièrement  quand  il  à vécu  ■ 
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'Fcrrarius  en  parle  ftns  en  rien  dire  de  plus  [ Je  n’en  trouve  rien  F«rr  ijjug. 
durout  dans  M.'du  Sauflay,  ni  dans  l’hiftwre  monaftiquede  M.' 

Bulteau.] 

'Comme  les  perlbnnes  qui  ont  peu  de  fcience  font  fujettcs  à Ctfn.inf.pr.pj, 
faire  des  foutesoans  la  conduitedesautres,  & felai/Ièntaifément 
porter  à des  choies  qui  ne  font  pas  conformes  à la  raifon , Calfor 
pourevitercedefaut 'voulut reglerfon  monaftere  furladifoipli- p.t. 
ne  qui  sobfcrvoit  dans  ceux  de  l’Orient,  & principalement  dans 
l’Egypte  ■ 'Il  eut  recours  pour  cela  à CalTien  , & luy  écrivit  une  p.t. 
lettre  très  humble  que  nous  avons  encore,  où  il  le  prie  de  vouloir 
mettre  par  éait  pour  luy  & pour  fon  nouveau  monaftere  , les 
réglés  qu’il  avoir  vu  pratiquerdans  la  Palcftine  & dans  l’Egyp- 
te , & qu’il  avoir  établies[dans  fon  monaftere  de  Marlêillejllle 
"prie  de  le  faire  avec  là  douceur  ordinaire , mais  dans  un  ftyle 
Note  4.  clairdc  limple.  ''Il fcmblequ’il  ne  fuft  Evelque  quedepuis peu, 
puilqu’il  s’appelle  un  néophyte , [ fi  nous  ne  voulons  dire  qu’il 
parle  au  nom  des  moines  de  fon  nouveau  monaftere . ] 

'Caifien  témoigne  dans  fa  réponfequll  avoir  eu  beaucoup  de  p-*- 
peine  à fe  refoudre  de  faire  ce  qu’il  luy  demandoit  ; mais  que  le 
defir  de  luy  obéir  l’avoit  emporté  fur  toutes  Tes  difficultez,  dans 
l’aflurance  qu'il  agreroitfesniailêries,  comme  il  dit,  & que  les 
fieres  de  fon  monaftere  pour  qui  il  écrivoit,  auraient  aflèz  de 
charité  pour  excufêr  les  foutes  qu’il  pourrait  commettre.  '11  fc  p-ili.j.«.i.p.3i: 
refoluc  donc  de  reprefonter  quels  eftoient  les  inftituts&  les 
réglés  des monalteres  de  l’Orient,  tempérant  neanmoins  par  la 
pratique  de  ceux  de  la  Paleftine  & de  la  Mefopotamie  , ceque 
ceux  d’Egypte  pou  voient  avoir  de  trop  aufter»  & de  trop  diffici- 
le pour  les  Gaulois.  11  crut  aufti  devoir  corriger  ce  que  ceu.x  qui  Cifo  inCpr.p  j 
avoient  établi  les  monafteres  des  Gaules , avoient  retranché  ou 
ajouté  aux  pratiques  des  Orientaux  , qui  eftant  les  plus  anciens 
dévoient  fervir  de  réglé  à ceux  qui  eftoient  encore  tout  nou- 
veaux; [par  où  il  fembïe  avoir  voulu  attaquer  le  célébré  monafte- 
re de  Lerins.  Voilà  proprement  ce  qu'il  traite  dans  les  quatre 
premiers  livres  de  fes  Inftitutions. 

Dans  les  huit  derniers , ] 'il  explique  avec  foin  les  caufes  & les  p.jlDu  P p s >. 
origines  des  principaux  vices  , qu’il  réduit  au  nombre  de  huit,*”' 

& la  maniéré  de  les  guérir. 'Comme  foo  deflein  eftoit  de  recueil-  C»fn.inf.pr,p  j 
lir  ce  qu'il  avoit  appris  des  folitaires  pour  la  correélion  des 
mœurs,  & pour  arriver  à la  perfeélionde  la  vertu  , & non  de 
relever  les  merveilles  de  Dieu  , il  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’y 
raporter  un  grand  nombre  de  miracles  & de  prodiges  de  ces 
aft.EccLTom.X/y.  Z 
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Saints  qu'il  avoit  apprisdes  autres , & dont  il  en  avoit  vu  beau- 
coup de  lès  yeux.  '11  adrellà  Ibn  ouvrage  à Saint  Callor,  par  une 
préfacé  qui  elfoit  comme  une  réponfeà  la  lettre  de  cet  Evefque. 

'Ces  "douze  livres  font  ptopreincnt  pt  ur  Icscenobites  *11  y I^oie  5. 
promet  fes  livres  de  Con.'crences  ^On  voit  qu'ilsont  efledcrits 
dans  le  tempsdesdifputes  de  la  grâce , & Callien  y paroilf  déjà 
peu  favorable  à SAuguffin,  eftaiit  prévenu  de  fôn  faux  principe, 
que  nous  commençons  l’oeuvre  de  noftre  (âlut , en  nous  donnant 
la  bonne  volonté , & que  Dieu  l’acheve  , [c’cfl  à dire  que  nous 
nous  dilcemons  nous  inefines,  que  nous  avons  quelque  chofè 
que  nous  n'avons  pas  receu , & qu'ainlî  nous  avons  un  julle  fujet 
de  nous  glorifier . Mais  on  jugcque  c’efloit  avant  qu’innocent 
& Zofime  euflént  coodanné  les  Pelagiens  en  417&418,  après 
quoy  il  n’auroit  pas  ofé  dire  avec  ces  heretiques , ] 'qu'on  peut 
croire  que  le  fecours  de  Dieu  n’efl;  autre  choie  que  la  loy . 

[Oncroit  qu'ils  ont  eAé  traduits  en  grec.  J 'Pnotiusditenefict 
qu’il  avoit  lu  un  ouvrage  de  Call'ien  fur  les  réglés  des  ccnobites 
d’Egypte, & un  autre  fiir  les  huit  pechez  capitaux . On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  honorable  pour  CalTien  que  le  jugement  qu'il 
fait  de  lés  livres,  Ibit  pour  la  matière,  lôit  pour  le  üyle.  [Mais  il 
fcmble  qulln’en  ait  vu  qu’un  abrégé,]  'puifqu’il  appelle  tout  cet 
ou  vrage  un  petit  livre;  '&  Gennade  dit  que  Saint  Euchcr  a fait  un 
abrégé  de  quelques  ouvrages  de  Callien . Cafliodorc  exhorte  fes 
Religieux  à lire  avec  foin,  & à ecouter  avec  plaifir  ce  que  le 
Prcllre  Gillien  avoit  écrit  de  l’Inllitution  des  vrais  moines . Il 
nous  apprend , ajoute  Cafliodore , qu'il  y a huit  vices  que  ceux 
qui  fcüonnenr  à Dieu  doivent  fuir  avec  un  loin  tout  particulier; 

& il  nous  décrit  û parfaitement  les  mouvemens  déréglez  de 
noflre  elprit , qu'il  ixjus  fait  prefque  voir  des  yeux  nos  propres 
defauts , & nous  excite  fbrtemaAt  à éviter  des  excès , donc  les 
tenebres  de  noftre  ignorance  ne  nous  permettoient  pas  de  nous 
appercevoir  auparavant . 

ARTICLE  X. 

Il  écrit  fei  Conférence! . 

[✓“X  N peut  juger  de  quelle  maniéré  Caftorreceut  Icslnftitu- 
rions,]  'puirqu’il  pria  inftamment  CalTien  de  vouloir  écrire 
de  lamefmc  maniéré  les  conférences  Ipiriruelles  qu’il  avoit  eues 
avec  lesanacotetes  de  Sceté.  [Ce  fût  apparemment  dans  le  défit 
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de  le  fatisfàire , ] 'que  Caffien  fit  Tes  dix  premières  conférences 
des  Peres  de  Sceté.  * Ecrivant , non  plus  pour  inftruire  des  céno- 
bites,mais  pour  former  des  anacorctes,il  les  eleve  à la  fublimité 
de  la  contemplation , & de  l’oraifon  continuelle . 

'Caftor  avoit  quitté  la  terre  en  l’an  419  au  pluftoft,pour  aller 
vivre  avec  J.  C.  avant  que  cet  ouvrage  fuft  achevé.  C’eft  pour- 
quoi Caffien  l’adrelTa  à Leonce  & à Hellade , dont  il  traite  le 
premier  de  très  faint  Pape,  pareequ’i!  eftoit  Evefque,  & l’autre 
de  frere.'ce  qui  marque  qu’il  ne  l’efloit  pas:  •’  mais  il  le  fut  depuis, 
[&  apparemment  de  quelque  métropole.  ] ‘Car  Caffien  le  met 
toujours  avant  Leonce  '*11  y a un  Hellade  entre  les  Evefques  de 
Franeequi  écrivent  à S.Leon,&  à qui  Saint  Leon  répond  le  pre- 
mier février  45  a.'C  dfien  dit  de  cet  Hellade  qu’il  s’eftoit  engagé 
à la  vie  ereraitique,noo  comme  quelques  uns  par  le  mouvement 
de  fa  prefompfion  , mais  félon  l’ordre  légitimé;  qu’il  n’avcât  pas 
jdufloll  appris  les  maximes  du  S.  Efprit,  qu'il  les  avoit  embraf- 
Ices  , aimant  mieux  fé  conduire  par  les  réglés  que  les  anciens 
anacoreces  nous  ont  biffées , que  par  là  piropre  lumière  . [ Os 
paroles  , félon  la  dodlrine  de  Caffien , doivent  marquer  qu'il 
s’eftoir  long-temps  exercé  dans  le  monaftere, avant  que  de  paflér 
à la  folitude.] 

'Pour  Leonce  qui  eftoit  frere.ou  au  moins  parent  de  Caftor, [on 
ne  voit pràit  qu'il  en  puiflémarquerd’autrequelecclebre Evef- 
que de  FrejuSjdont  nous  pourrons  parler  en  particulier.]  Caffien 
dit  que  Helbde  & Leonce  luy  avoient  demandé  les  dix  confé- 
rences qu'il  leur  adrefle,  '&  qu’il  n’euft  pas  ofé  entreprendre  ni 
cet  ouvrage  ni  Icsaurres  , où  il  avoit  comme  offert  à Dieu  foo 
efpnt  en  bcrïfice , s'il  n’y  avoit  efté  contraint  par  le  commande- 
ment des  Evefques . 

'Ces  dix  conférences  ne  fuffirent  point  encore  à l’ardeur  des 
Saints  Honorât  & Eucher,  [ qu’on  ne  peut  douter  efttc  les  cé- 
lébrés Evefques  d’Arles  & de  Lion  . ] ' Ainfi  pour  les  fatisfaire  , 
Caffien  fut  obligé  de  leur  en  drelfer  fépt  autres , qu’il  dit  avoir 
eues  avec  les  trois  folitaires[dePanephyfc,] qu’il  vit  les  premiers 
'en  arrivanrde  .Syrie  en  Egypte.  [ Ainfi  je  ne  fey  pas  pourc^uoi] 
fon  precen-'.  que  ces  Iblicaircs  effoient  dans  la  Thebaïde.  [>Saint 
Honorât  eftoit  encore  alurs  Supérieur  de  fon  grand  monaftere 
de  Lerins:  J & Cuilien  en  le  tiaitant  de  frere'montre  aflex  qu'il 
n’clloit  point  en-ove  Evcique  d’Arles  . De  forte  que  ces  fept 
conférences  ont  cilé  achcvtes  avant  fon  cptfcopat , "c’eft  à dire 
CD  41.6  au  pluitaid.[On  ne  peut  pas  dire  auffi  qu’elles  l’aient  efté 
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beaucoup  auparavant , ] 'pui(quc  Saint  Honorât  eftrât  Evefoue 
lorfqu’il  acheva  les  fept  dernières,  'qu'il  promet  déjà  en  luy 
envoyant  les  autres . 

'11  crut  devoir  adreflèrees  fept  demicresaux  Saints  qui  demeu- 
roient  dans  les  ifles  appellées  Stoccades  , [aujourd'hui  d’Hyeres, 
fur  la  colle  de  Provence,  Jc'ell  à dire  à Jovinien,  Minerve, Léon- 
ce & Théodore , par  le  moyen  delquels  on  voydt  les  cenobites 
& les  anacoretes  fleurir  en  grand  nombre,  non  feulement  [ dans 
la  terre  ferme  de]  l’Occident,  mais  mcfme  dans  les  ifles.  'Le  le- 
cond  ou  le  dernier  des  quatre  avoir  établi  dans  les  provinces  des 
Gaules  l’inflitut  des  cenobites  dans  toute  là  pureté  & là  vigueur.* 

& les  autres  avoient  excité  tout  le  monde  par  leurs  fàgesinltruc- 
tions,  à délirer  non  feulement  la  vie  commune  d'un  monaflere, 
mais  encore  la  vertu  la  plus  fublime  des  anacoretes . De  forte 
qu'audebors  de  leurs  monafleres  on  voyoit  plulîeurs  ermitesqui 
vi voient  dans  la  folitude,  & pratiquoient  déjà  les  exercices  que 
Caflien  tafehoit  de  leur  enfeigner.'La  chronique  de  Tito  Profper 
met  vers  l’an  422,  que  Minerve  & Jovien  qui  conduilbient  cha- 
cun un  monaflere  , efloient  alors  fort  célébrés  dans  les  Gaules. 

Elle  dit  la  mefme  choie  de  S Honorât  & de  S.Caftor.'S.Jcrome 
'releve  beaucoup  la  vertu  de  Minere  ou  Minerve  moine  des  v.  s.  jero- 
Gaules, à qui  il  adrefla  quelques  écrits  vers  l'an  406.  "“f  ‘>7. 

'S.Honorateftoit  Evefque  lorlîjue  Calfien  fit  ces  fept  dernières 
conférences;  & Calfien  ne  témoigne  pas  qu'il  fufl  mort , ''com- 
me il  fait  autrepart  en  parlant  de  Saint  Caftor . [ Ainfï  on  peut 
jugerj'que  Caflien  qui  avoit  promis  les  conférences  dés  l'an  4 26,. 

'les  acheva  avant  l’an  429,auquel  [ au  plullard  ] mourut  Saine 
Honorât  dés  le  1 6 de  janvier . 'Caflien  dit  que  quand  il  écrivit 
contre  Ne/lorius  [ en  l’an  430,]  il  y avoit  long-temps  qu’il  avoit 
achevé  fés  conférences . '11  les  rendit  luy  mefme  publiques  . 

[Ce  font  ces  24  conférences,avec  les  12  livres  des  Inflitutions^ 
qu’on  peut  appcller  avec  fujet  les  Alcetiques  de  Calfien  , ] 'que 
l’on  prétend  & trouver  en  grec  dans  la  bibliothequedu  Vatican. 

'S.  Jean  Climaque  cite  en  effét  le  difeouts  que  Calfien  avoit  foie, 
fut  la  diferetionf  qui  efl  là  deuxieme  conference.jL’auteur  grec 
du  5.'  livre  des  Vies  des  Peres.dte  aulfi  de  Calfien  l'hilloire  de 
Marqueté  'qui  ell  dans  le  j.'  livre  des  Inllitutions  . ‘On  trouve 
• ploCeurs  autres  endroits  du  mefme  livre  citez  dans  les  apophthe- 
omes  grecs  des  foliraires,  avec  un  du  fetticme,'*  & un  autre  que 
M.'Cotelicr  n’a  point  trouvé  - 
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ARTICLE  XI. 


Efiime  qu'on  a faite  des  écrits  de  Caffien:  Il  s'y  mêle  quelques 
erreurs  que  F on  tafcbede  retrancher-, 

'VT  O OS  avons  déjà  dit  que  Photius  avoit  lu  les  Inftiturioos  PIlet.^,t9^^ 
au  moins  en  abrégé;  Il  dit  aufli  qu'il  avoit  vu  de  luy  un  *'*• 
autre  petit  difcours  adreué  à Leonce  , qui  cumprenoit  deux  en- 
tretiens avec  Moylc , & un  avec  Serene.  Il  en  raportele  fujeq 
[ & l’on  voit  que  ce  font  les  deux  premières  conférences  de 
CafTien  avec  la  fettieme.  J II  dit  en  general  que  ces  dilcoursme- 
ritoient  les  mefmes  eloges  que  les  Inilitucions . 

[Il  n’eft  pas  le  fêul  qui  ait  témoigné  de  l'eftime  pour  fes  ou- 
vrages; & l'on  peut  voir  dans  les  prolégomènes  qui  font  à la  telle 
de  Callien  , & dans  la  pre^cede  la  traduélion  qu'on  en  a faite, 
que  les  plus  illuflres  perfonnesde  l'Eglifê,  comme  Gennade  , S. 

Fulgence,  Calliodorc  , S.Benoill,  S.Jean  Climaque , S.Grcg(»re 
le  grand,  Pierre  Damien,  S.Dominique  , & S.Thomas  d’Aquin  , 
lâns  parler  des  autres  moins  confiderables,  ont  marqué  un  ref 
pecl  très  prticulier  ou  pour  les  écrits  de  Calfien  en  generai.ou  en 
particulier  pour  lès  conférences,  & en  ont  /ôuvenc  recommandé 
la  leélure. 

Nous  trouvons  mefme  dans  la  chronique  de  S.Profper  l’an 
4SI»  I®  moine  Jean  fumommé  CalTien  , fêrenddt  illulbe 
à Marfeille  par  lés  cloquens  écrits.  J 'Mais  on  a peine  à croire  que  pont.a.p.jtf. 
cet  endroit  fbit  de  Saint  Profper,  pareequ’il  manque  dans  divers  I». 
manuferits.  'Et  d’ailleurs  quoique  Saint  Profper  ne  fâflê  aucune  Pn>r.  iacon,e, 
difficulté  de  reconnoiflre  que  CafTien  efloit  confîderable  dans  '-P'!*** 
l’Eglifê  par  le  rang  de  Preflre , qu’il  y tenoit , par  la  réputation 
de  pieté  quil  s’elloit  acquife , par  l'eftime  de  fbo  efprit , 'par  fâ  c.i.p.j6j. 
fcience  dans  les  Ecritures,  pr  là  capcité  à écrire  & à traiter 
les  matières  [de  dcclrine,  } 'neanmoins comme  il  a eflé  obligéde  Pont.p.5is,kf 
le  combatte  fur  la  grâce  , il  n’y  a pint  d’apprence  qu'il  ait  VoÆh.P.u.«, 
voulu  autorifêr  fa  prfônne  & fes  écrits  pr  cet  eloge,qui  n’elloit 
null-’ment  neccflàireen  cet  endroit, 

[Car  quelques  loüangcs  que  Caflien  ait  receuës,  &qu'il  ait 
méritée» , U efl  certain  neanmoins  qu’il  a tenu  divers  fênti  mens 
oufalclKux , ou  tout  à fait  mauvais  .comme  fur  la  grâce  & fur 
le  nienfonge.  On  y peut  ajouter  J 'ce  qu’il  met  comme  une  choie  Cifii.eolI.t.e. 
indubitable,  que  les  Anges  ont  elle  créez  avant  le  monde,  • de  ce  i-P-;<s 
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qu'il  louclâns  reftriCbioosdeux  cnfâns  qui  s’eftoicntlaiffé  mourir 
de  feim  plutoft  que  de  mangtrdes  figues  qu’on  leur  «voit  dit  de 
porter  à une  perfonne;  [ce  qui!  dit  qu’il  fiiutfiiire  pour  examiner 
fi  on  a la  chafteté,  & d’autres  chote  que  l’on  y pourroit  remar- 
quer encore^'Auffi  le  PapeGelalê  a jugé  devoir  mettre  lêsou- 
vrages  au  rang  des  livres  apocry  phes,  [particulièrement]  à caufè 
'de  ce  qu'il  enfêigne  fiir  la  grâce . • Le  Concile  d’Orange  [qui  a 
achevé  la  viéloite  de  l’Eglifê  contre  les  ennemis  de  la  grâce,  ] 
condannepluficursdelês  Icntimens.  '’Cafiiodore  endtant  fâ  la* 
coofcrence,  a foh  d’avertir  que  c’eft  un  auteur  qu'il  ne  &ut  pas 
toujours  fiiivre.  'Et  quelques  uns  croient  que  S.Benoifi  & Saint 
Dominique  ne  les  ont  efiimez  & n’en  ont  recommandé  la  leéluce, 
que  parceque  les  erreurs  qui  s’y  rencontrent  ne  Ce  trouvoienc 
pas  dans  leurs  exemplaires. 

'Car  nous  avons  vû  que  Saint  Eueber  avoit  abrégé  quelques 
ouvrages  de  Caflien  <St  les  avoit  réduits  en  un  iêul  volume, fiât  à 
caulê  qu'lis  eiloient  fort  diffus , qui  eff  la  feule  raifon  qu’en  mar- 
que Gennade , (&  le  flyle  de  Caflien  eff  aflurément  peu  ferré,) 
foit  aufli  pour  retrancher  ce  qui  pouvoir  nuire  dans  des  écrits 
d'ailleurs  tresutiles . 'Viéfor  Evefque  de  Martyrite  en  Afrique, 
O fia  aufli  de  Caflien  ce  qu'il  y avoit  de  mauvais  touchant  la 
grâce,  & y ajouta  les  veritez  qu'il  avoit  omifês.  C’efl  pourquoi 
Cafiiodore  avertit  /es  iroinesde  ne  lire  CafTien  qu’avec  difcemc- 
ment  fur  cet  te  matière,  en  attendant  qu’on  luy  euft  envoyé  cet 
ouvrage  de  Viéfor,  qu’il  efpcroit  recevoir  bien-toff  d’Afrique. 
[Mais  foit  qu’on  ne  le  luy  ait  pasenvoyé.foit  qu'il  n’en  ait  paseflé 
entièrement  fatisfait,]'!!  retrancha  luy  mcfmedivcrfes  erreurs  de 
Caflien  fi  nous  en  croyons  Adon,  & il  ne  put  neanmoins  encore 
les  offer  toutes;  [effant  bien  difficile  de  corriger  entieremenr  une 
chofe  mal  faite  d’abord  . J 

'Pierre  Damien  dit  aflèz  clairement  que  l’on  avoit  encore  de 
fôo  temps  l’abrégé  de  Caflien  pr  S.Eucher  . 'On  prétend  quil  ne 
le  trouve  plus  aujourd’hui,  'fi  ce  n’efl  cet  abrégé  des  livres  de 
Caflien  fur  l’Incarnation  dont  M.'  Pithou  a eu  un  manuferit  fort 
nouveau.  [Je  ne  croy  pas  non  plus  qu'on  ait  rien  de  ce  que  Viéfor 
de  Martyrite  ni  Cafiiodore  ont  pu  faire  pourenofter  les  erreurs.] 
'U  eff  vray  que  Baronius  proiff  avoircruque  leCaffien'quenous 
avons  eff  airrigé . 'Mais  puifqu'on  y trouve  mot  à mot  tout  ce 
queSPn'fper  y condanne  , il  eff  vifible  que  nous  l’avons  tel  que 
l’a  eu  ce  Saint , & tel  qu’il  eff  forti  des  mains  de  l’auteur.  [ Les 
autres  erreurs  qui  s’y  rneontrent,]  & fon  ffyle  diffus,  marquent 
aflcz  la  mefme  chofë. 
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ARTICLE  XIL 

VEglife  de  Provence  ejl  trouhUe  par  la  dourine  de  Cajfien: 

S.  Profper  écrit  contre  luj  . 

[T  'Erreur  de  Caflîen  fur  la  grâce  eftoit  fans  doute  beau- 
I > coup  plusdangereufe  que  toutes  lesautres,  tant  pour  Hm- 
portance  de  la  matière,  qu’à  caulê  des  drcondanccs  du  temps . 

V.  S.  Aa.  "CarlesPelagiensvenoientd’efhe  condannezà  Romeen  418, & 
tuOinfiti.  jjien-toft  aprâ  par  divers  Conciles  de  l’Orient  mefmc  .lorfqu’il 

publia  en  416  au  pluftardfâ  13.* conférence,] 'ou  cette  erreur  eft  Njt  tp.pjsj. 
particulièrement  renfermée,quoiqu  elle  fbit  déjà  marquée  dans  '**■ 

U troifieme . 'Ainfî  une  perfonne  autorifée , comme  l’efloit  Caf-  P«f.in  «11  c. 
Cen,  venant  apporter  dans  la  chaleur  de  la  difpute  une  doûrine  * ■'•J**’ 
nouvelle, comme  remarque  Saint  Profper,  qui  n'efloit  pas  tout  à 
fait  la  mefmc  que  celle  que  l’Eglifc  venmtde  coodanner  , mais 
qui  aufli  n’efloit  pas  conforme  a S.Auguflin  qui  avoir  eu  le  plus 
de  part  à la  condannation  des  Pelagiens,[il  efloit  impoffibleque 
cela  necaufâfl  du  trouble.  Car  Cafficn  ne  pouvdt  pas  rejctter 
fur  l’Abbé  Queremon,J'qu’il  fait  parler  dans  cette  conférence,  les  c.i.pi3«j;DqP 
erreurs  qui  s’y  trouvoient , puifqu’il  témoignoit  recevoir  & ap-  P s*- 
prouver  entièrement  les  opinions  qull  luy  attribuoit  : 'Car  il  Cafn  coitu. 
precendoit  en  publiant  fes  conférences , &ite  voir  quels  cftoient  p^'P"’’*- 
fes  fentimens  propres, & il  donnoitdegrandselogesàladoélrine  i7.c-}i.p. 
de  ceux  qu’il  y faifoit  parler.ll  pouvoir  mefme  téenoigner  p<jfî. 
rivement  en  d’autres  rencontres  qu’il  approuvoit  ce  qu’il  fuilbit 
dire  à Queremon;  & enfin c’efloit  alféz  pour  cela  qu’il  ne  témoi- 
gnait jamais  le  defâprouver,&  qu’il  n’y  fift  pas  mefme  la  moindre 
objeélion  pour  laiflcr  la  chofé  en  doute . 

'AulTi  il  fé  trouva  plufieurs  pcrfnnnes  dans  les  Gaules , parti-  AogàPr.i  7.p. 
culierement  entre  les  lérviteurs  de  Dieu  , ( terme  qui  marque  s **■»■*♦■ 
ordinairement  les  moines  )qui  elloienr  à Marfcillc.lefqucls  s’éle- 
vèrent contre  la  doélrine  de  S.  Auguftin,  '&  on  ne  doute  point  'îor.tp.p.i,i. 
Que  ce  ne  fbit  l’autorité  de  CafCen  qui  ait  entraîné  dans  l’erreur 
cc  eux  & divers  autres  qui  les  fuivirent 'Ces  moines  de  Marféille  *“8-^  Pr-P* 
efloient , félon  S.  Profper,  des  hommes  célébrés  & eminens  en  ’**’ 
toutes  fortes  de  vertus,  & beaucoup  de  perfonnes  aroient  un  tel 
rcfpeél  pour  eux  par  l’eflime  qu’elles  fàifment  de  leur  probité , 
qu’elles  ne  croyoient  rien  de  plus  féur  que  de  fuivre  leur  fénti- 
itKBt  fans  l’examinci . 'Caflico  pafibic  fans  conteflation  pour  le  Prof,  in  coii  r. 
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plus  habile  d’entfeux  ; & il  proift  qu’il  fut  le  feulquiolâft 
mettre  fes  penfées  par  écrit . 

'Ces  Marfeillois  furent  d’abord  plus  modérez,  & ils  aimoient 
mieux  acculer  leur  defiut  d’intelligence , que  de  reprendre  ce 
qu'ils  n’entendoient  ps  dans  les  écrits  de  Saint  Auguftin.  Quel- 
ques uns  mefme  vouloient  luy  écrire  & luy  demander  quelque 
éclairciflcment  [Cependant  la  fuite  fit  voir  que]Torgueil  où  les 
pribnnes  dont  la  vertu  proift  davantage  audehors , tombent 
encore  plus  aifément  que  les  autres , [avoir  autant  de  prt  à leurs 
tenebres  que  l'ignorance  & l’infirmité  naturelle  ] 'Car  il  fe  ren- 
contra que  l’on  apprta  en  ce  temp  là  dans  les  Gaules  le  livre  de 
la  Correéllon  & de  la  grâce,  que  S.  Auguflin  avoir  fait[en  417 
pour  les  moines  d’Adrumet,]où  il  répoodoit  precilément  iâns  le 
lavoir , à toutes  les  objeâions  des  Marlcillois  : Et  neanmoins  au 
lieu  de  profiter  de  la  lumière  qu'ils  y trouvoient,  de  qui  eult  dû 
lever  tous  leurs  doutes,  ils  en  devinrent  encore  plus  ennemis  de 
la  venté  qu’ils  n’eftoient  aupravant . Ils  objecloient  entr’autres  '* 
chofes , qu’aucun  écrivain  ecclefiaflique  n’avoit  e.xpliqué  S Paul 
au  fens  de  la  Predellination,  comme  fâiloit  S.Auguûin  ; 'ce  qui 
convient  principlement  à Caflîen  nourri  dans  la  doéirinc  des 
Grecs , qui  donne  plus  de  lieu  à cette  objeélion  . ["S.Prolper  & V.S.Aoeo 
Hilairea}ant  écrit  furcelaàS.Augu(linen42S  ou  429,  ce  Saint,  ‘'“O**- 
leur  répondit  priés  deux  livres  Delà  predellination  des  Saints, 

& Du  don  de  la  prléverancc  . On  ne  l^it  pint  precifément 
comment  ces  livres  furent  receus  dans  les  Gaules;  Il  ell  certain 
feulement  que  le  trouble  y continua  toujours . J 

'S.  Augullin  vivoit  encore  lorlque  S.  Profpr  écrivit  la  lettre 
à Rufin,  'où  il  dit  qu’il efproit  des  richefles  de  la  milciicordc 
de  Dieu,  qu’il  ne  priverait  ps  toujours  de  la  connoiHance  de  la 
vérité, ceux  qui  s’en  écartoient  alors  prieur  libre  arbitre, & qui 
abandonrxiient  le  chemin  de  l’humilité  ; qu’il  crayoit  mclme 
qu'il  n’attendoit  C long-tempà  rappller  celui  qui  alloit  encore 
^us  loin  qur  1rs  autres , que  pur  faire  glorifier  davantage  la  - 
piillànce  de  là  grâce , lorfqu'on  verrait  qu’elle  le  lèroit  lôiunis 
les  cœurs  mefmes de  fes  ennemis , apresque  leurs  bonnes  œuvres 
les  avoient  mis  en  danger  de  lé  prdre.&que  la  laintetéde  leur 
vie  avoit  pcique  efté  caufc  de  leurentiere  dannationf  Je  ne  fçay, 
fi  celui  quil  marque  ainfi  ferait  Callien.  Il  e(I certain  qu’ilalloic 
plus  loin  que  les  autres  , Cnon  pur  les  dogmes , au  moins  pur 
la  manière  de  les  fbûtenir  . J 

'Après  la  mort  de  Saint  Auguflin,  ‘Saint  Profpr  & Hilaire 

s’adrefferent 
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s’adreflfcrftit  au  Pape  Celeftin  pour  fe  plaindre  du  trouble  que 
certains  Preftrcs  avoient  excité  dans  les  Gaules  contre  la  doélri- 
iie  de  la  grâce, [&  contre  la  réputation  de  S.  Auguftin.J&  Celcf-  p.ss7.nf. 
tin  dans  à réponfe  célébré , le  plaint  particulièrement  de  ce  que 
de  lîmples  Pieftres  fe  pretendoient  rendre  maiftresdeladoélrine 
de  l’Eglife  I & ufurpoient  un  pouvoir  qui  appartenoit  propre- 
ment aux  Évelqucs . [ Il  lembïe  que  cette  plainte  tomboit  prin- 
dpalement  fur  Caflien  ; & d’autant  plus  , ] oue  le  premier  des 
Evelqucs  à qui  Cclcllin  adrellè  là  lettre , eft  Vencre  'qui  cftoit  Gei>o.e.7»lGjii, 
Evelquc  de  Marlcille,comme  on  le  voit  par  Gennade.  «hf -«  i.p.ssj.  i. 

[La  lettre  de  Celeftin  ne  donna  pointencore  la  paix  à l’Eglilc 
de  Provence  ] 'Lors  donc  que  Sixte  III.  eut  fuccedé  à Celeftin  , Protintoiu. 
•le  i6  avril  4Ji,  Iclon  Baronius,[ou  peu  de  mois  aprés;]''S.  Prof 

rr  fut  contraint  d’écrire  encore  pour  défendre  la  doélrine  de  * V(,‘, 

Auguftin  , que  l’on  ne  cellbit  point  de  vouloir  rendre  odieulê 
par  des  calomnies  ; 'Et  afin  de  fiiire  voir  les  erreurs  oü  s’enga- J- 
geoient  fes  adverlâires , il  entreprit  de  réfuter  la  i j*  conference 
de  Caflien  , parccque  c’eftoit  le  plus  habile  de  tout  ce  parti,  & 
qu’il  ne  pouvoit  defavoucr  les  écrits  qu’il  avoit  publiez  îuy  mef- 
me . Il  ne  le  rx>mme  pas  neanmcâns  dans  cet  ouvrage , qui  ell 
leulement  indtulc,Co»rrr  P autear  deiConffrcHCci.'W  eft  villbJe  que  p.jsjiNor.h.p 
Caflien  vivcMt  encore . [ Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  l’biftcn-  ' 

re  du  Semipelagianilhvcqui  regarde  pcrlôonellement  Caflien.] 

K(3533'J9S&SS^3SSS38^!!3!S9t!S<JBS^3S533S?S3B39S3353SiS8869S  S9 
ARTICLE  XIII. 

Caffieii  écrit  contre  Ne/loriui  à la  prière  de  Saint  Leon . 

[DOdr  achever  le  reftede  là  vie,]'il  dit  Iuy  mcfmequ’ilaver-  cafn.ae  inc  f.i 
X tit  Leporius  des  erreurs  Pelagiennes  & Neftoriennes  qu’il  «.«-p.soi. 
repandoit  dans  les  Gaules.  II  lèmble  attribuer  la  converfion  de 
V- S;  Leporius  à les  avis  ["Mais  il  eft  certain  qu’elle  arriva  en  Afrique 
gujn  4î8,  par  les  inftruélions  & la  charité  de  Saint  Auguftin,& 

d’Aurele  de  Carthage. 

L’herelie  de  Neftorius  commença  à paroiftre  vers  le  mefme 
temps  dans  l’Orient.]  'Caflien  la  combatit  pr  fêpt  livres  qu’il  fit  1 5.e.i.p.sS5i 
exprès,  & que  nous  avons  encore.  ' II  y cite  à la  fin  des  paflages 
de  diven  auteurs  de  l’Eglilc  ; lavoir  de  Saint  Hilaire  , de  Saint  j,/  ” 

Ambroifê , de  S Jerome , de  Rufin  j de  Saint  Auguftin  mefme, 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze , de  S.  Athanafë , & de  S.  Jean 
Chryfoftome.'Mais  au  lieu  qu’il  donne  de  grands  eloges  à tous  wp  lojS. 
aft.Eccl.Tom.Xjy.  A a 


Digitized  by  Google 


c.3i.p.io$;.to46 

c.30.f.iotf4. 

pr.p.899. 


Du  Pin, 1 4‘P« 
57* 


Cifn.^.SççMu- 

tel.rymp.14 


94‘ 


l9*. 


fpilVoÆh.Pel* 

1ic.7p.J4*l 

LcO,t.2,p.S)4. 


Cafo  Je  inc-pr. 
P 89p.  ■ 

I7.C.31.P.1066 


Genn.c.6iM 


Bar.ajo  jçol 
Nor.h  PeM.i, 

c.to.ii.p.i3S. 

î6i^ 

Cafn.de  iac.f«j* 
c 2.P.95*. 


186  s AIN  T C ASSIE  N.  _ 

les  autres,  il  ne  dit  rien  de  S.Auguftin.Iinon  quec’cfloit  un  grand 
Evcfque  d’Hippone.'Il  relcve  furtout  S.Chryfoftome,&  exhorte 
fort  les  fideles  de  Conftantinople  à s'attacher  à la  pureté  de  fa 
doéirine.  'Il  dit  mcfme  que  fa  perfecution  luy  a acquis  le  mérite 
du  martyre .[  Cclt  pourquoi  il  ne  ftut  pas  s'étonner  s'il  ne  parle 
point  d'Attique  qui  avoit  cfté  l'adverfaire  de  ce  Saint'] 

'Il  adrelTe  cet  ouvrage  à Leon  Diacre  de  Rome , qui  l'avoir, 
dit-il,  obligé  de-l’entreprendre , loriqiril  ne  fongeoit  qu’à  expier 
pr  le  lllence  les  fautes  qu'il  avoit  faites  dans  Ces  ouvrages  prcce- 
dens  , pr  une  témérité  qui  le  fâifoit  rougir . 'Nous  voudrions 
puvoirdire  que  c'eft  une  preuve  qu'il  avoit  regret  d'avoir  écrit, 
comme  il  avoit  fait , contre  la  gracé.  Mais  la  necelTité  où  Saint 
Profper  Ce  trouva  depuis  de  le  combatte,  ne  le  prmet  pas  'Et  la 
maniéré  mefme  dont  il  prie  de  Ces  Inflitutions  & de  fes  Confé- 
rences dans  fon  écrit  fur  l'Incarnation , ne  donne  pas  lieu  de 
croire  quil  y condannafi  aucune  faute  de  doârine . 

'Ce  Leon  qui  le  pria  d'écrire  contre  Ncllorius,  eft  félon  Gen- 
nade , le  grand  S.  Leon  alors  Archidiacre  & depuis  Evcfque  de 
Rome,commeprtent  les  meilleure]  éditions  [Car  i!  y en  a ou  il 
eft  fimplement  appllé  Evefque  de  Rome.  ] 'On  croit  qu'il  pria 
Cafllen  de  faire  cet  écrit , tant  preequ’ayant  cfté  du  Clergé  de 
Conftantinople , ceux  de  cette  ville  purroient  avoir  plus  de 
croyance  en  luy , 'que  pur  l’engager  luy  & les  autres  Scmipla- 
giens  à embrafler  la  cauféde  l’ËgIifc,&  faire  voir  aux  Orientaux, 
que  quoiqu'il  y euft  du  raprt  entre  les  erreurs  de  Neftorius  & 
celles  de  Pelage,  neanmoins  ceux  mefmesquincs’eloignoienrps 
tout  à fait  de  Pelage  dans  l'Occident , ne  laiflbient  pas  d’eftre 
entièrement  oppféz  à Neftorius . 'Caffien  dit  à Saint  Leon,  que 
puifqu’il  luy  avoit  impfé  ce  travail,  c’eftoit  à luy  à demandera 
Dieu  qu’il  puft  l’exccuter  comme  il  fbuhaitoit , '&  il  le  finit  en 
demandant  luy  mefme  à Dieu  qu'il  luy  pluft  d’infinuer  dans  les 
fidèles pr  le  don  de Ibn amour,  les  veritez qu’il  luy  avoit  fait, la 
graec  d’écrire. 

'Il  fit  cet  ouvrage  à Marfcille  ; ce  fut  le  dernier  auquel  il  s’oc- 
cup  . Il  femble  mefme  félon  les  termes  de  Gennade , qu’il  foit 
mort  aufti-toft  après  l’avoir  achevé.  [Mais  il  n’eft  pint  neceflàire 
de  prendre  ce  fens , & mefme  nous  ne  lepuvons  ps  .Car  nous 
avons  vu  'qu’il  vivoit  encore  en  431  fous  Sixte;&  il  proift avoir 
fait  cet  écrit  avant  le  Concile  d’Ephefc , [ c’eft  à dire  avant  l’an 
4JI.]  Car  il  ne  parle  jamais  de  ce  Concile , ni  mefme  qu’on  fon- 
geaft  encore  à l’aflembler  . '11  marque  mefme  fort  clairement 
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que  Neftorius  n’eftoit  point  encore  condaniié  que  par-I.i  con- 
dannation  prononcée  generalement  contre  les  erreurs  des  Pe- 
lagiens , '&  qu’il  clloit  dans  la  portcffion  de  fon  Eglilë . * Ceft  i.e.c.io.p.jçJlr 
pourquoi  il  exhorte  les  fideles  de  Conflantinople  à le  lèparer  de  ' 

Iu)  ;[ce  qu’il  n’euft  pas  eu  befoin  de  fiire  fi  l’Eglife  ncuft  déjà  * ‘““s 

commence  à le  déclarer  contre  luy . ] 'De  forte  qu’il  écrivoit  ap-  du  p.t.4.p.4j7| 
paremment  en  l’an  430,  [aulfi-toft  aprésj^la  lettre  que  Celeftin  Nor.h  p.p.i«5. 
envoya  à Neltorius  datée  du  1 1 aoull  430,  par  laquelle  il  luy  *‘814.4304  n. 
declaroit,  que  fi  après  avoir  receu  la  lettre  il  ne  le  retraSoit  dans 
dix  jours,  il  fe  lëpareroit  entièrement  de  là  communion . [Ceft 
pourquoi  il  ne  faut  ps  s'étonner]  'que  CalTien  le  traire''d’hciéti-  CafBi.j.c.i».d. 
que/u’impie,  d’impudent /&"de  nouvel  ennemi  de  la  foy.  ^ 

ARTICLE  XIV. 

JUort  de  Cajfien  : Honneun  rendus  â fa  mémoire  : Quelques  re- 
marques jur fes  écrits . 


Ennade  dit  que  Calfien  mourut  fous  Theodofe  & Va-  G«nB.e.«i. 

V T lentinien.fc’cll  à dire  entre  415  & 4$0-  H eft certain, com- 
me  nous  avons  dit , qu’il  vivoit  encore  en  4J2,&  peut^ertre  en 
433,  fi  nous  voulons  nous  arrefter  aux  exemplaires  de  la  chroni- 
que de  S.  Profper  qui  en  prient  fur  cette  année  là.] 

Diverlês  Eglilcs , dont  00  put  voir  le  dénombrement  dans  Guefn.p.xps: 
Guelhay , l’honorent  aujourd’hui  comme  un  Saint  le  23'  de,  *’*• 
juillet,  [ auquel  Ferrarius  le  met  aulïï  : & on  l’auroit  mis  làns 
doute  dans  le  martyrologe  Romain  fans  les  erreurs  qui  font  en 
quelques  endroits  de  fes  ouvrages . ] 'Le  Pape  Urbain  V.  fit  en-  p.soj. 
chafler  richement  là  telle  & lôn  bras  dnnt  ; & l'on  met  aujour- 
d’hui fa  telle  fur  l'autel  dans  l'abbaye  de  S.  Viélorde  Marfeille. 

Le  relie  de  fon  coips  eft  dans  unechaplle  fous  terre  de  la  mefme 

eglife,  en  un  tomb^u  de  marbre,  oh  il  ell  honoré  comme  celui 

d’un  Saint . 'Divers  Papes  & d’autres  perfonnes  confi Jetables 

luy  ont  donné  ce  titre.‘lly  aauindiverleseglifesconfâcréesfous 

fon  nom,  mefme  S.  Grégoire  le  graixl  ^t  à une  Refpedle  , p ’joo.iai.r. 

Abbelfe  à Marfeille  , dont  le  monallere  eft  , dit-il , conlacré  en  /p«”IGrt|.i. 

l’honneur  de  S.  Calfien . tp.tx.p.io».c. 

X^elques  nouveaux  auteurs  prétendent  que  Calfien  a écrit  G»fo.p.p.i»i.>. 
en  grec;  [ ce  qui  ne  fe  pourroit  Ibutenir  au  plus  que  pur  les  li- 
vres fur  l'Incarnation , oh  il  prie  à ceux  de  Conftantinoptie  . 

Mais  pour  les  Inllitutions  & les  Confimnees  qu'il  a faites  pur 
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les  moines  des  Gaules , dont  il  n’y  en  avoit  peut-ellre  pas  £% 
Poff  c».p.ij4.fc.  qui  feeuflent  le  grec,]  'c’eft  une  choie  indulâtablc  qu'il  les  a deri- 
cyn.c«il4>r  p.  tgj  eu  jatin , 'Il  dit  luy  melhie  que  c’en  en  cette  langue  qu'il 
écrivoit  les  conférences . * Il  marque  en  divers  endroits  les  (üflè< 
reoces  du  texte  grec  d’avec  la  Vu^ate;&  quoiqu'il  Ce  lcrvedani 
l'ancien  Teflament  de  la  veriïon  des  Septante , comme  toute 
l’Egli/ë  Êilbit  alors , il  marque  neanmoins  quelqueftâs  ce  que 
porte  l’hebreu  félon  la  meilleure  vcrlloa  ; c'êfl  à dire  lêlon  celle 
de  S.  Jerome.  'Pour  ce  que  Ton  dit  que  les  huit  derniers  livres  des 
Inllitutions  & quelques  conférences  lé  trouvent  en  grec  dans 
le  Vatican , ou  voit  que  c’eA  une  tradudlioo  du  latin,  mais  très 
mauvailé. 

'Quelques  uns  luy  attribuent  unouvrage  liir  le  moyen  d'dteln* 
dre  les  palïïcns , dont  on  raporte  un  fragment  ; mais  on  Juge  que 
ce  n’ell  point  le  llyle  de  CalTien.'On  l^ic  que  le  quatrième  livre 
des  Vies  des  Peres  ell  tiré  partie  du  premier  dialogue  deSuIpicc 
Severe  , partie  des  ouvrages  de  Cadien . On  ignore  l’auteur  de 
cette  compilatior4&  cela  n’ell  aufli  d’aucune  impc«ance.  H ell 
certain  feulement  que  ce  n’ell  point  l’ouvrage  de  ViClor  marqué" 
par  Cadiodore,]  'quoique  Guelhay  femble  en  douter.  **  U paroill 
que  quelques  uns  luy  attribuent  une  Confedlon  theologique,  ÔC 
un  livre  Du  combat  des  vices  & des  vertus . [ Cela  n'ell  peint 
dans  l’édition  de  Gazée , & je  ne  Cçay  ce  que  c’ell . M.‘  du  Pin 
n’en  dit  rien  dutout.  J 'Guefnay  dit  qu’on  ne  (pit  point  l’auteuc 
deccsouvrages,maisqu’aflurément  ils  ne  lônt  point  de  Cadiea 
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ARTICLE  PREMIER. 

Ea  tfuel  temps  il  a véctf.  Sa  patrie,  fes  cbarger.il  quitte  le  monde. 

AINT  Nil  que  les  Grecs  qualifient  le  Sage  par  •oti.u.iao.p, 
un  titre  prticulicr,*a  acquis  beaucoup  de  glrârc  ji 

& par  fit  fciencc  & par  fa  vertu/&  il  a efté  l’un  p.*?». i 
des  plus  grands  omemens  du  nom  des  Iblitaires  '^lr»’P4S7.«. 
& des  Afietes.'UnEvefquedans le  VII. Concile  Coiu.t.7.p.i>f. 
oecuménique, le  traite  de  Saint  & dcdirin  Pere.  *• 

[Nous  ne  trouvons  pas  neanmoins  que  les  hifioriens  aient  parlé 

de  luy  avant  ce  tempsl^ . Nous  voyons  feulement  que  les  Vies  des 

Peres, écrites, ce  femblc, fur  le  milieu  ou  la  findu  V.  fieclejjcitent  * 

une  fcntence  del’Abbé  Nil;'&  que  Photius  en  parlant  dequel-  J 

ques  uns  de  fësécnts,luy  donne  le  titre  de  moine,^&  de  bienheu-  su- 

reux.fH  &ut  donc  tirer  de  luy  meûne  tout  ce  que  nous  roulons 

favoir  de  luyj  Sc.  marquer  en  mefme  temps  ce  que  les  nouveaux 

Grecs  en  dilënt,  fans  preteixlre  le  donner  pour  afiuré.] 

'On  voit  par  fés  lettres,  que  la  réputation  de  là  pieté  cfloit  très  nii.i.i  ep.tSf. 
grande  & très  établiedés  le  commencement  du  V.  Cecle;[''&  c’eft 
ce  qui  nous  fixe  le  temps  ob  il  a vécu , qui  fans  cela  fêroit  aflez 
incertain. j'Nicei^oie dit  qu'il eftoit  de  Conflantinople , d’une  Nphr.l.u.c.5« 
femille  très  illuftre  , qu’il  avcât  beaucoup d’eloqueocc , de  grands 
biens , une  très  grande  autorité , ÜC  qu’il  fut  mefme  Préfet  de 
cette  ville  impériale. [Le martyrologe RomainJ& les menologes  MM.i».no7.p. 
des  Grecs  luy  ont  attribué  la  mefme  charge.[Nous  verrons  dans  Jf 
la  fuke  qu’il  peut  mefine  avoir  efté  Prefèt  du  Prétoire  , ce  que  ' 
les  modernes  auront  aifément  confondu  avec  la  Prefô^re  de 
Conflantinople. Mais  pour  ce  qui  ell  de  la  patrie,]  'la  lettre  que  C«n«;t,7,piii4 
k fécond  Cbncile  de  Nicée  cite  de  luy , nous  ebligé  de  recoo- 
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noidre  qu’il  cAoit  du  lieu  oli  S Platon  a Ibuflèrt , [ c'cA  à dire 
d’Ancpc  en  Galaeie,  félon  les  martyrologes.  ] 'Et"Ia  lettre  fuffit  Non  t. 
pour  faire  vdr  au  moins  que  ce  Martyr  efloit  de  Galaeie . 

'Nicephore  ajoute  que  Saint  Nil  avoit  eu  S Jean  Chryfbflome 
pour  tnaiftre  en  l’une  & en  l’autre  philofôphie . [ S.Nil  a affuré* 
ment  fort  bien  jugé  du  mérité  de  ce  grand  Saint.  Mais  sll  l’a 
connu  par  luy  mefme,&  sll  a eAé  fbn  difciple,il  femblequeç’ait 
efté  à Antioche  depuis  fa  retraite. Car  eftant  célébré  en  pieté  dés 
l'an  4C0,  il  ell  difficile  de  croire  qu'il  n’ait  quitté  le  monde  que 
depuis  l’an  jgS,  auquel  S.  Chrylbltome  fut  fait  Atchevcfque  de 
ConAantinople . £t  plufieurs  de  fes  lettres  , qui  font  tans  doute 
des  fruits  de  fa  fbbtude,"paroifrcnt  écritesavant  l’an  39  t.j  V.ia  noie  i. 

'11  Ce  maria}&  après  que  Dieu  luy  eut  donné'deux  fils,  il  crut  1. 
n’en  devoir  pas  fôuhaiter  davantage,  & renonça  à l’ufage  du 
mariage . '11  ne  fc  contenta  pas  de  ccla,&  il  conceut  un  très  grand 
defir  defquitter  le  fîedc  pourjvivre  dans  le  repos  & le  filencede 
la  folitude,&  d’abandonner  fa  maifon,  * fbn  pays,  fa  famille,  fês 
amis, fes  parens.fés  rithefles,  & généralement  toutes  chofes,  pour 
le  di  nner  tout  entier  à cette  vie  fainte  , dont  il  connoiflbit  déjà 
l’utilité . 'Ne  pouvant  donc  plus  rcfiüer  à ce  defir, il  prit  fesdeux 
cnfins  encore  tout  petits  , & en  retenant  un  pour  luy,  donnant 
l'autre  à fa  femme,  il  luy  déclara  qu’il  avoit  refblu  de  fê  retirer, 

& qu’il  luy  feait  inutile  de  l’en  diÂuader,  pareeque  c’eAoit  une 
choc  ablolumcm  arreAée. 'Elle  qui  efloit  déjà  accoutumée  à ne 
luy  point  rcfi(ler,vit  bien  à fon  vifage  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire. 

Et  aiufi  elle  le  laifTa  aller  avec  la  douleur  & les  larmes  qu’on 
pouvoir  attendre  dans  une  feparation  fi  fénfible  ; & en  mefme 
temps  neanmoins  avec  une  conftancc  qui  furprit  mefme  fon 
mari. 

'S.  Nil  partit  donc  de  fon  pays,  avec  l’un  de  fes  enfàns*nommc 
Theodule  , qui  le  fuivit  toujours  dans  le  long  voyage  qu’il  fit 
[ pour  s’éloigner  de  fésconnoiflànces , ] qui  partagea  avec  luy 
toutes  les  incommodité/,  qu’il  eut  à fbuflrir  dans  un  pays  où  ils 
dloienc  étrangers , qui  fut  le  compgnon  de  tous  les  travaux  de 
fa  folitudc  , & qui  comme  un  autre  Ifâac , luy  cAoit  fbumb  en 
toutes  chofés. 


Mci.naim.Mll  , . l,,  q,,,,  „„  j,,  g,,,  _ 

it  doncdansla  GaljcîC)^ moins  qu’il  n’apMiIefa  patrklclleaoùili*eftMlétâbU«lt 
p^nvoiiâol&eftre  retourné  ta  QfUftcie  tpris  (*  Prcfetharc. 
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ARTICLE  II. 

Il  fe  retire  parmi  ht  anacoretei  du  mont  Sina  : Leur  vertu  : De 
S.  Nicott  ; Extrême  pauvreté  du  Saint . 

[Ç  AiNT  Nil  ayant  rcfolude  renoncer  à tout  pour  poflcder 
,j  J.C.  feul,]  's’en  alla  demeurer  fur  la  montagne  de  Sinai,  * & Nii.a«  Th.c.»i 
fejoignit  aux  Saints  folitaires  de  ce  delêrt , dont  il  fait  un  bel  J"»®'  _ 
elcge:[&  l’on  y voit  la  vraie  idée  auffi-bicn  d’un  parfâitChréticn  45|Buit  'or^p, 
que  d’un  excellent  (élitaire. JIl  y loue  encore  moins  leur  aufteri-  »»»■ 
té  extreme,  ^ que  leur  parfaite  humilité,  fondée  fur  ce  qu’ils  attri- 
buoient  toute  leur  vertu  non  à eux  mefhies , mais  à la  puWIànce 
& à la  grâce  de  Dieu  . 'Ils  demeuroient  dans  des  cellules  ou  des  c.is.p.}/. 
cavernes  éloignées  les  unes  des  autres  d’une  lieue  au  moins  , '&  c.ii.iÿp.jS. 
s'aflcmbloient  le  dimanche  dans  une  mefme  eglilc,  pour  y parti- 
ciper aux  iâints  Myfteres , & s’animer  mutuellement  par  des 
entretiens  de  pieté . 'Il  femble  qu’il  y avoit  aulTi  un  monaftere  oh  Cotei.g.M.p. 
l’on  travailloit  en  commun , & oh  l’on  mangeoit  à trois  heures 
après  midi;  [mais  puifque  S.  Nil  ne  parle  que  des  anacoretes,] 'ce  Buit.orî.p.’n. 
fut  fans  doute  parmi  eux  qu’il  fe  retira.'Il  demeuroit  fur  la  mon-  nü  Je  Ttcu. 
tagne  mefme  , d’oh  il  defeendoit  quelquefois  pour  vifiter  les  '’•**' 

&C.  Saints  qui  demeuroient  au  Buiflon , 'où  Dieu  ''seftoit  apparu  à '•»î-p-î4-»s. 
Moyfe.'L’eglifê  y eftoit . c.2i.p.4s. 

]Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  entra  dans  cette  fblitude  dés 
l’an  J90  au  pluflard.  J 'Car  voulant  montrer  à un  nommé  Dio-  l.r.«p.ijr.p.»*. 
cleticn  , que  quelque  venu  que  nous  ayons  , nous  n’avons  point 
fujet  de  nous  afiurerde  per/everer  jufquesà  la  fin, il  luy  propofe 
„ l’exemple  d’Apollinaire , que  vous  avez  vu , luy  dit-il , avoir 
„ vieilli"dans  une  vie  pure  & fainte,&  qui  cependant  enlêiene  des 
„ herefies  manifeftes,  trompé  par  le  démon , 'dont  l’envie  cherche  p.97. 

„ à faire  tomber  ceux  que  l’on  admire  le  plus , pour  attriffer  & 

„ troubler  l’Eglifê . [ Apollinaire  vivoitdonc  encore;  J'&  il  eftoit  Hiw.r.iii.c.io, 
v.Theodo-morten  j92.Tous'lesfâcrifices des  idoles avoient  aulTi  efté  dé-  Co.iThi<t.io 
‘ fendus  par  diverfes  loix  de  Theodofe  en  391  & 392;'&  S.  Nil  fe  N,n!;'’ep'j, 

plaint  qu’ils  continuoient  encore , & eftoient  mefme  très  corn- pu!«p»so.p! 
muns  à la  campagne . 

[Silvain  illuflre  entre  les  Peres  du  defcrt , pouvoit  eflre  alors 
Supérieur  de  Sinai . Nathyr  qui  fût  enfuite  Evefque  de  Pharan, 

& Zacarie,  font  célébrés  entre  fesdifeiples. 

Nous  n’avons  pas  de  preuve  que  Nicon  (élitaire  de  Sinai  ait 
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vécu  du  temps  de  Saint  Nil-jNeanmoins  puifque/bn  hiftoîreeft 
raportéc  dans  le  recueil  des  paroles  remarquables  des  Peres  des 
delêrts , & comme  déjà  ancienne,  [ on  a fujet  de  croire  quelle 
n’eft  pas  arrivée  pludard  que  fur  la  fin  du  IV.  fieclc . ] Tout  ce 
qu’on  dit  de  luy,c’eft  qu’il  demeuroit  fur  le  moint  Sina/lorlqu’un 
milêrable  qui  avoir  abufé  de  la  fille  d’un  habitant  dePharan,Iuy 
perfuada  d’accufer  de  lôn  crime  le  folitaire  Nicon . Sur  cela  le 
pere  de  la  fille  vint  pour  le  tuer  .Mais  lorlqu’il  levoit  l’épée  pour 
le  fraper,  là  main  devint  lèche.  [Il  eft  étonnant  que  ce  miracle 
ne  lay  ait  pas  feit  reconnoiftre  l’innocenoe  du  Saint . ] Cependant 
on  ajoute  qu'il  l’alla  acaifer  devant  les  Prelires  de  Pharan,qui  le 
mandèrent;  [&  comme  il  ne  lè  juAifioitpcnnt,]ils  luy  donnèrent 
bien  des  coups,  & voulurent  le  chaflèrde  tout  le  pays . Il  de- 
manda par  grâce  de  demeurer  pour  faire  pénitence . Ainfi  on  le 
fèpara  pour  trois  ans[de  la  communion  de  l’Eglilè,  ] en  ordon-  ii 
nant  mefme  que  perfonne  ne'luy  parlait  ; & durant  ces  trois  ans  inafxfitx». 
il  venoittous  les  dimanches  [à  la  porte  jde  l’eglilè  demander  avec 
les  penitens,  à chacun  des  fideles,  qu’il  priait  pour  luy. 

'Enfin  il  plut  à Dieu  de  faire  conntnllre  Ibn  innocence . Le 
vray  fbrnicateur  fut  pollèdé  du  démon,  & avoua  tout  enlèmble 
en  pleine  eglife  , & Ibn  ctime&  là  calomnie.Tout  le  peuple  alla 
aulTi-tolt  demander  pardon  au  Saint , &.  n’eut  pas  de  peine  à l’ob- 
tenir ; mais  il  protella  qu’il  ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  eux , 
’parcequ'il  ne  s’efloit  pas  trouvé  une  feule  perfonne  qui  eult  feic 
paroiftie  quelque  charité  & quelque  compallion  pour  luy . [ Il 
craignoit  aulTi  lâns  doute  les  lefpeâs  qu’on  luy  cuit  rendus:  mais 
il  aima  mieux  leur  dire  ce  qu’il  leur  jugeoit  le  plus  utile. 

On  ne  dit  pas  oh  il  s’en  alla  : <Sc  nous  voudrions  avoir  quelque 
fondement  pour  dire  que  c’eft  le  S.  Nicon  que  les  Grecs  hono- 
rent le  26  denovembre  , fans  dire  en  quel  tempsila  vécu,]'& 
que  Baronius  a mis  fur  leur  autorité  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. ilsdifent  qu’il  eflrât  filsd’un  grand  feigneur  d’ Arménie, 

& qu’ayant  efté  touché  des  promcffcs  que  J.  C.  fait  à ceux  qui 

Quittent  tout  pourluy , il  le  retira  en  un  monaflere , oh  il  vécut 
ans  une  grande  aufterité,  pendant  que  fon  pere  le  feifbit  cher- 
cher partout;  cjue  depuis  il  parcourut  tout  l’Orient  pour  exhor- 
ter les  peuples  a la  penitence,  d’oh  vient  qu’ils  le  fumomment 
Nkon"de  la  penitence;  qu’il  paffade  lOrient  en  l'iHe  deCrete,  TH  jiuraMw. 
& dans  le  Peloponnefe,  oh  il  parcourut  toutes  les  villes  & la 

I.  Il  n*cft  pu  bien  clair  fl  on  ne  luy  ordonna  que  Crofa  ans  de  Teparacion  5c  de  penitence,  ou  Ct 
c*eil  qa*au  bout  de  ce  temps  Dieu  juûi6a  fon  innocence. 

campagne  ; 
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campagne  ; & qu’cnfin  ayant  bafti  une  eglifë  à Lacedemone,  il 
sV  rendit  illuftre  pat  divers  miracles, & y acheva  fâ  vie  dans  les 
exercices  de  la  folitude . 

[ Nous  ne  faurions  mettre  pluftard  que  vers  l’an  390,] 'la  de- 
meure de  Jofeph  de  Pelufc  à Sinaï , & l’hiftoire  que  l’on  en  ra- 
porte  , puilquc  c’ell  Crone  qui  nous  en  a donné  la  coonoiflànce, 
[&nousnecoanoi(Tons  point  d’autre  Crone  J 'que  celui  quieftoit 
difcipIedeS.  Antoine,  & quieftoitdéjaâgéde  1 10  ans  vers  395.* 

[ de  forte  qu’il  n’a  pas  appiemment  paflé  de  beaucoup  ce  temps 
là . Nous  mettrons  ici  toute  cette  hilloire  , parcequ’elle  peut 
taen  regarder  S.  Nil . ] 

'Crone  difoit  donc  que  ce  Jofeph  avcHt  paflé  quelque  temps  au  Coeei.g.ti.p, 
mont  Sina , où  il  avoit  trouvé  un  folitaire  très  bien  fait  de  corps,  s ' î'*’* 
mais  encore  plus  admirable  par  la  beauté  & la  fâinteté  de  fon 
ame.  Neanmoins  il  ne  venoit  à l’eBlife  qu’avec  de  vieux  habits, 
pleins  de  pièces  & fort  indecens . 'Jofêpn  qui  le  remarqua  , luy  c. 
demanda  pourquoi  il  n’efloit  pas  habillé  dans  l’eglifë  comme  les 
autres  qui  y paroiflbient  comme  des  anges,  [ & qui  eftoient,  ce 
femble , vêtus  de  blanc . ] Il  luy  protefla  qu’il  n’avoit  point  d’au- 
tre habit  que  celui  qu’il  luy  voyoit . Alors  Jofêph  le  mena  dans 
fa  cellule , où  il  luy  donna  ''un  habit  de  lin,  & toutes  les  autres 
ebofes  dont  il  pouvoir  avoir  befbin.  Lefblitaire  s’en  fêrvit;  & à 
le  voir  on  eufl  dit  que  c’efloit  un  ange . Crone  avoit  appris  ceci 
de  J ofëph  mefme , aufll-bien  que  ce  qu’il  en  ajoute  enfuite . 

'Les  Pères  de  Sinaï , difoit-il,  ayant  à députer  dix  des  leurs  à 
l’Empereur  pour  quelque  affaire  , OC  ayant  nommé  celui-ci  en- 
tre lesautres , il  obtint  pr  de  très  humbles  prières  qu’on  l’exem- 
taft  de  ce  voyage , preequ’il  eftoit , difbit-il,  efclave  d’un  grand 
lêigneur  de  la  Cour , qui  le  contraindroit  , s’il  venoit  à le  re- 
connoiflre,  de  reprendre  fon  premier  état,&  de  le  fêrvir comme 
aupravant . [ Ce  grand  fèigneur  efloit  l’Empereur  mefme.]  Car 
on  ffcut  depuis  pr  une  prfbnne  qui  le  connoiflbit  très  bien  , 
qu^il  avoit  efté  Préfet  du  Prétoire:  [à  un  Préfet  folitaite  à Sinaï , 
peut  bien  n’eflre  pas  fort  different  de  S.  Nil. 

Nouan’avons  pas  befoin  neanmoins  de  cette  conjeélure  pour 
favoir  que  S.Nil  s’efloit  réduit  à une  extteme  puvreté, , ] 'pif  NiM.iiCiips.p. 
qu’écrivant  à un  Evefque  nommé  Ariflon , il  oonnoifl  qu’il  a 
receu  de  luy  une  infinité  de  grâces , & qu’il  eftoit  hors  d’état  de 
les  recoonoiftre  comme  il  fbuhaitcnt . Mais  il  fubfbtuë  Dieu  en 
fa  place,  pur  luy  tendre  avec  ufute  tout  ce  qu’il  avent  Ëût  en  fâ 
faveur . 

Hift.  Effl.Tom.Xjy.  B b 
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ARTICLE  IIL 

Ihfi  tenté  par  les  detstons , injïruit  & reprend  diverfej  perfonet. 

Nii.df.Tht.i,  'ÇA  INT  Nil  vécut  longtemps  ï Sinaï  avec  beaucoup  de  dou- 
^ ceur  & de  tranquillité , [ malgré  les  combats  extérieurs  & 
intérieurs  que  les  démons  luy  livrèrent . Car  ils  ne  l’epargnerent 
pas,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  qu’il  écrivit  à trois  folitaires 
J47  nommez  Laurent,  Faufte,  & Epinique . ] 'Ne  vousepouventez  “ 
point , leur  dit-il , & ne  vous  effrayez  point  des  menaces  des  " 
efprits  malins , & de  tout  ce  qu’ils  fort  pour  vous  donner  de  la  " 
crainte . Ne  vous  étonnez  point  ni  d’entendre  des  voix  , & de  " 
voir  voftre  maifon  trembler , ni  des  éclairs  & des  étincelles  qu’ils  “ 
font  paroiftre  fans  cefle  à vos  yeux , m quand  ils  vous  reprefen-  “ 
feront  des  barbares , des  chameaux , ou  des  dragons  [ qui  vien-  “ 
nent  fejetter  fur  vous,  ] ni  de  lesvoirentrcreux  mefmesdurant  “ 
la  nuit  dans  vos  cellules , avec  des  vacarmes , des  bruits  & des  " 
Cfflemens  effroiables,  ni  de  les  entendre  rire  ou  danfer  comme  “ 
des  fous , ni  de  toutes  les  autres  choies  que  ces  efprits  impies  “ 
peuvent  inventer,  & que  vous  me  marxlez  avtâr  éprouvées.  Vous  “ 
avez  lu  ce  que  je  [ vous  j ay  déjà  écrit, & je  vous  ay  déjà  dit  qu’il  “ 
ne  falloit  pas  craindre , ni  vous  epouventer  pour  tout  cela.  Nous  “ 
avons  eu  fouvent  les  mefmes  attaques , & de  plus  grandes  en-  “ 
core . Nous  favons  que  d’autres  les  ont  fouffcrtcs  avant  nous  . “ 
Ne  voue  abatez  & ne  vous  effrayez  donc  point  pour  toutes  ces  " 
chofes  qui  ne  font  rien,  & qui  ne  fauroient  rien  produite.  Prenez  " 
courage , & confiez-vous  au  Seigneur.  Servez-vousdela  foy,  de  “ 
la  patience , de  la  priere , du  chant  des  plêaumes  , des  genu-  “ 
flexions , de  la  leélurc , de  la  douceur,  du  repos , de  l’humilité,  “ 
de  la  paix , du  figne  de  la  Croix , & vous  verrez  tous  vosenne-  “ 
mis  s’évanouir  comme  la  fumée . “ 

tp.9*-ioi.p]«t.  'Les  mefmes  folitaires  l'ayant  confiilté  une  autre  fois  fur  les 
penfées  de  blafphemes  dont  les  démons  les  tourmentwent , il  les 
confole  par  une  lettre,  [ quieft  peut-cffrecelledontil  parledans 
la  i«oedente,  ] & les  exhorte  à prendre  courage , à recourir  à 
J.C,&à  nepcHnt  obliger  le  travail  des  mains.queS.Paulmefme 
fe  glorifioit  d’avoir  pratiqué . 'Ces  folitaires  luy  témoignèrent 
***’■  par  leur  réponfe , que  les  peines  dont  leur  cfprit  efloit  troublé , 

s’eftoient  diffipées  «puis  qu’ils  s’eftoient  ouverts  à luy  , & il 
leur  récrivit  qu’il  rien  eftoit  pas  furpris  ; Car  vous  vous  eftes  “ 
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„ découverts , dit-il , à un  homme  qui  a eu  mille  combats  de  cette 
ff  nature  à foûteoir  contre  les  démons  , & qui  y a Ibuvent  receu 
„ des  bleflures.  'Il  cite  quelquefds  un  Pere  fort  expérimenté,  [ & 
c’efloit  6ns  doute  celui  qui  luy  avoir  fervi  de  Moyfe  pour  le  con- 
duiredaïucedefert;  maison  ne  voit  pasqui  ce  pouvoir  eftre.  ] 

'Ce fur  dans  le  repos  defalôlitudcqu’il  acquir  la  lumière , la  «p»4i.p-»u. 
fcience , & la  connoiflance  de  Dieu , que  l’on  n’acquiert  point 
parmi  le  trouble  & les  épines  des  foins  du  lîede.  'Il  communiqua  i-iejijap.xjt, 
aux  autres  avec  chante  la  grâce  qu’il  avoit  receuc , craignant 
d'eflre  puni  par  le  Julie  jugement  de  Dieu  , s'il  cachoit  dans  la 
terre  ce  talent  fpirituel.'Aulfi  il  dit  luy  mefmc  qu’il  n’e<'loit  point  Lw?.:.?.-. 
parefleux  à éenre.  [Nous  parlerons  de  fes  ouvrages  dans  la  lutte.] 

On  voit  que  l’Eveque  Philon  qui  avoit  un  monallereà  gouver-  l.i.tp.i6o,p.i9S 
ner , le  confulta  pour  6voir  comment  il  le  devoit  regler  pour  la 
nourriture;  [ & toutes  fes  lettres  ne  font  prefquc  que  des  répon- 
fes  aux  confultations  tju'on  luy  fâilôit , ibit  fur  l’Ecriture , foit 
fur  la  dodlrine  de  l’Eglife , foit  fur  le  reglement  des  mœurs . Elles 
font  pour  l’ordinaire  d’un  lly le  alfez  limple;  mais  elles  continen- 
nent  de  âwt  belles  inllruélions  , furtout  pour  les  perfonnes  ten< 
tées  & afHigées,à  la  confobtion  delquellêilfemblequeceSaint 
s’appliquall  particulièrement . 

11  y a neanmoins  aulTi  des  reprimendes  très  fortes  & très  fe- 
veres,  mefme  à des  Evefques,]  comme  à rheoJuIe,dont  ilcon- 
danne  ouvertement  les  violences  & l’avarice. 'Unautre  Evelque  jpV90.pj17.nl 
nommé  Olympe  ttaitoit  les  pécheurs  avec  trop  de  dureté , par- 
ticulièrement deux  perlônnes  nommées  Philemm  & Sofandre, 
qu'il  avoit  anathematizez,  au  lieu  de  leur  impofer  la  penitence 
preferite  par  l’ordre  des  Canons . Saint  Nil  luy  mande  qu’il  crai- 
gnoit  que  6 rigueur  envers  les  autres  ne  luy  fift  éprouver  à luy 
mefme  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu  ; de  il  luy  raporte  fur 
cela  une  vifîoo  qu’avoit  eue  autrefois  un  Evefque  du  temps  des 
Apoflres , nommé  Carpe  L’endroit  n’ell  pas  entier  ; mais  o:a 
voit  que  c’eflà  peu  prés  la  mefme  hidoire  qui  e(t  raportée  dans 
l’epàftreS  decellesqui  portent  le  nom  deS  DenysI’Areopagite.  ] 

Saint  Nil  marque  enfuite  excellemment  à cet  Evefque  de  quelle 
manière  il  fê  doit  conduire  à l'égard  de  ces  deux  pécheurs . Pri- 
vez-les , dit-il , de  l’entrée  de  l’cglife  durant  le  temps  prclcrit  par 
les  Canons  des  Apoftres;  reprenez-les;  inftuifez-lcs;  exhortez- 
les;  impoléz  leur  [une  penitence  convenable  ] Attirez  fur  eux  par 
vos  prières  la  mifëricorde  de  J.  C.  Renouvellez-les;fortifiez-Ies  ; 
lavez-les  dans  leurs  propres  larmes . Oraez-Ies  [ du  mérité  ] de 
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leurs  jeûnes;  purifiez-les  par  de  frequentes  veilles , & laites  leur 
recouvrer  par  la  prière  les  divins  vétetnens  [ de  la  lâinteté  & de 
l’innocence,  ] dont  la  malice  du  démon  & l’iniquité  des  méchans 
hommes  les  ont  dépouillez  . Soutencz-les  dans  une  ferme  elpc- 
rance  lorlquc  vous  les  verrez  nrier , gémir , 6ire  l’aumolhe,  & 
travailler  a fe  rendre  propice  J.G  nome  Sauveur  , qui  lêul  eft 
plein  de  mifciicorde  & de  clcmencc . 

11  falloit  qu’il  euft  fouvent  repris  un  officiernommé  Evethe, 
pui/que  cet  homme  luy  demandât  pourquoi  il  ne  ceflbit  point 
de  crier  & d’abboyer  contre  luy  . Le  Saint  luy  répond  que  c’efl 
àcaufede  fon  avarice  , & du  peu  de  compaflion  qu’il  a pour  les 
pauvres . 


■♦vvisv’fjy.'U 


ARTICLE  IV. 


' Jl  combat  les  beretiques  : Dieu  luy  donne  Fe/prit  de  prophétie . 

[/'^N  voit  auûiqueSNil  avoit  un  grand  zele  pour  la  vérité, 
& beaucoupde  loin  pour  la  pureté  de  la  fby . Car  il  com- 
bat Ibu  vent  dans  fes  lettres  les  pyens  qui  reftoient  encore  de  fon 
temps  . Nous  parlerons  dans  la  fuite  des  lettres  qu’il  écrivit  cou- 
Nii.ii.<p.is5-  tre  les  Arier»  a Gainas . ] 11  condanne  en  écrivant  à l’Evefque 
P-'9î-  Romain  , la  dureté  fuperbe  des  Novations , qui  en  refulânt  la 
Li^P  loj-ni.p.  penitence  miilriplioient  les  pechez . 'Il  prouve  la  refurreéhon  des 
47-49-  corps  à un  Aphtone  Samaritain  [ de  iSle , ] non  pr  le  nouveau 
Teftament , tn  pr  les  Prophètes,  mais  pr  la  Genefc  & TExode. 
pn4-iii  -p.53  • [ Car  les  Samaritains  recevoient  le  Pentateuque  ; ] 11  écrit  à un 
Juif  nommé  Benjamin  fur  l’abolition  du  fabbat,&  fur  la  divini- 
té de  J.C 

•P-JJ4.P  Î7-7*-  'Un  heretique  Valentinien  nommé  Carpion , ayant  eu  la  har- 
dieHè  d’enfeigner  publiquement  fa  doélrine , & de  débiter  cn- 
tr’autres  refveries,que  toutes  les  caujefloient  venUesdes  pleurs 
de  fon  Acamot  ; un  Catholique  luy  demanda  ü les  eaux  folces 
en  eftoient  venües  aufli-bicn  que  les  eaux  douces . Carpion  ne 
fçeut  que  répondre  à cette  qucflion , & demaixla  delai  pur  y 
penfer . Surqurâ  le  Saint  pur  Ce  moquer  de  fa  doârinecidicule, 
luy  écrivit  deux  joursapâ,  qu’il  devoir  répondreque  les  larmes 
d’Acamot  avoient  produit  les  eaux  falées , & que  fa  lueur  avoit 
*F.t4*'P-9J-  produit  les  eaux  douces . 'Il  réfuté  encore  les  Eons  des  Valenti- 
niens, en  écrivant  à un  Xheoclien  qui  eftenc  Cuss  doute  de  cette 
feéie. 


1 


Digitized  by  Google 


SAINT  NIL.  197 

*11  reprend  un  Philon  qualifié  Preftre,  qui  fous  prétexté  d’ex- 
pliquer l’Ecriture  au  peuple  de  Dieu  d’une  mamere  fjnrituelle, 
enfeignoit  dans  une  eglilë  écartée  les  folies  des  Manichéens.  'Il 
témoigne  à un  nommé  Dioclétien  beaucoup  de  compafiion 
d’une  part  pour  la  chute  d'Apollinaire , & de  l’autre  beaucoup 
d’horreur  pour  Ibn  herefie . Il  combat  [affee  fôuvent  les  erreurs 
attribuées  a Origenc, comme]  la  préexiftencc  des  âmes  en  écri- 
vant à l’Archidiacre  Leucade  qui  la  tenoit , & il  la  réfuté  par 
le  péché  originel . 'Il  dit  qu’il  y a des  heretiques  qui  ofent  dire 
que  J.  C fera  un  jour  crucifié  pour  les  démons . 'Il  reprend  le 
PreftreSilvain,&  Dkwnede  œconome,  qui  pretenduient  qu’il 
y aurait  encore  des  révolutions  après  le  dernier  jugement , & 


naires  qu'il  donne  a ceux  qu  1 
Il  l’eleva  mefmeàla  grâce  extraordinaire  de  la  prophetie.On  en 
voit  des  pieuves  en  plufieurs  endroits  de  fes  lettres.]  'Un  ancien 
folitaire  nommé  Nemerte , qui  efioit  accoutumé  depuis  long- 
temps à vivre  dans  une  entière  retraite,  'fe  trouva  livré  par  la 
providence  de  Dieu  qui  voubit  exercer  fâ  vertu, à une  tentation 
de  timidité  qui  ne  lequittoitni  journinuit;  'enfortequ’il  n’ofbit 
plus  demeurer  fêul . Le  Saint  qui  fçeut  (a  peine, luy  manda  qu’il 
pouvoit  prendre  quelque  perfonne  de  pieté  pour  demeurer  avec 
luy , pour  prier , pour  chanter,  pour  veiller  enfêmble,ju(qu’à  ce 
qull  pluft  à Dieu  de  chafTer  ce  démon  de  crainte.  '11  l’exhorta 
cependant  à ne  fe  point  décourager , & h invoquer  Dieu  parla 
pnere  & par  des  larmes  continuelles . 'Mais  enfin  il  luy  dit  pofiti- 
vement  qu’il  fe  tenoit  afliiré  que  l’Ange  du  Seigneur  chaflèroit 
quelque  jour  cet  ange  de  tenebre,  cetefprit  de  timidité.  'Et  en 
efièt  le  démon  après  l'avoir  tourmenté  durant  huit  mois , fut 
chaflé  par  la  grâce  & par  la  puifiànce  de  J.  C,  & lailTa  Nemerte 
dans  la  liberté  de  demeurer  fêul  comme  auparavant . 

'Lycurgiie  qui  efioit  apparemment  l’une  des  premières  perlbn- 
nes  de  l’Empre,  puifqu’on  luy  donne  le  titre  d’i/z^^reavoit  une 
paffion  furieufe  pour  amaflér  des  richefres;&  il  les  vouloir  laiflêr 
a un  jeune  homme  de  fes  parens,  à qui  il  avoir  déjà  fait  une 
donation  entière  de  tous  fes  biens . Le  Saint  luy  fait  vtnr  combien 
fâ  paffion  pour  l’argent  efl  vaine  & ridicule  -,  Si  puis  il  luy 
annonce  une  nouvelle  bien  fafeheufe  , qui  efl  que  dans  peu  de 
temps  il  verra  mourir  avant  luy  cet  heritier  prétendu;,  & que 
mcfinc  avant  cela , Dieu  exercera  le  mefme  jugement  fur  deux 
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autres  pcrfoones  de  û qualité,  nommez  Ariftophane  & Cref- 

cent. 

Unnommé  Laufcn'avoitni  enfansnifreres,  &nefcIa/Toit 
pas  neanmoins  d’amafler  fans  cefle  de  l'argent.  S.Nilluy  mande 
fur  cela  qu’il  y en  a félon  l’Ecriture,  qui  fc  donnent  beaucoup  de 
peine  à amafler  des  richeffes  dont  les  juftes  jouiront  au  lieu 
d’eux  ; Qu’il  ne  croit  pas  qu’il  foit  de  ce  nombre , pareequ’il  en 
eft  mefmc  indigne,  mais  qu’il  verroit  ce  qu’il avoit  acquis  par 
des  crimes , fe  diffiper  auffi  par  descrimes , 
tp.t,ip,naii..  Taurien  qui  avoit  efté  Préfet  [de  Conftantinople  ou  du  Pré- 
toire,] & qui  eftoit  pyen , avoit  fait  enlever*  mettrcen  prifon 
quelques  perfonnes  qui  s’efloient  refiigiées  dans  l’eglife  de  Saint 
Platon  Martyr[à  Ancyre.]Saint  Nil  luy  écrivit  une  lettre  vehe- 
mente,  où  il  rabaifle  fen  orgueil  pries  termes  les  plus  forts,  & 
l’avenit  de  fc  préparer  aux  maux  pr  lefques  Dieu  vouloir  le 
punir,*  venger  fon  faint  Martyr.  II  luy  déclaré  donc  qu’il 
tombera  dans  la  difgrace  de  l’Empereur , * fera  contraint  de 
chercher  fa  fureté  dansl’eglifc  mefmc  deS.  Platon  qu’lia  violée- 

qu  enfuite  * luy  * tous  ceux  qui  luy  font  les  plus  chers , tom- 
beront dans  une  maladie  tresfafcheufc;  qu’apés  tout  cela  les 
grands  biens  dont  iljouiffoitlêroient  confi/quez , * qu’il  verroit 
alors  fi  fon  Saturne  pur  qui  il  avoit  tant  de  refpsa,  viendroit 
le  confoler  dans  fbn  malheur . 

«y S.9-P.S7».  'Il  déclaré  à Néron  qualifié"Grand-Maiftre , * qui  avoit  eflé  . 

Conful  [fubrogé,]  qu’il  n’cviteroitpiut  les  chaftimens  que  me- 
ritoicnt  fés  impetez  * les  crimes , * que  ven  la  fin  de  fa  vie  il 
fc  trouveroit  accablé  pr  une  chute  effroyable  . [Il  eft  certain 
qu’un  homme  fage  n’cuft  pint  fait  ces  menaces  aux  premières 
prfonnes  de  l’Emprc,  ûns  en  eflreaflurépar  une  lumière  ex- 
traordinaire.] 

ARTICLE  V. 

Gainas  leconf  ultc.ll défend  avec  une  extrême generojleé Pinnocence 
de  Saint  Cbrjifollome . 

A IN  A ï ce  célébré  General  des  Gots , ''qui  fit  trembler  Ar«»a» 
Vj  1 Empire  Romain  en  l’an  ;99*  400,*  qui  périt  malheu-  * 
n 1 1 J.  à la  fin  de  l’an  400,  Jécri  voit  aflez  fouvent  à SaintNil, 

los.its.  comme  on  le  put  juger  par  les  répnfes  de  ce  Saint , que  nous 
avons  encore . [11  l’avoit  fans  doute  connu  avant  fâ  rc^tej  II 
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luy  faifoit  diver/ès  queftions  fur  la  divinité  de  J.C,  qui  luy 
eftoient  fuggerées  par  les  Ariens  dont  il  fuivoit  la  croyance.  Le 
Saint  y répondoit  en  peu  de  mots,  & cvitdt  neanmoins  d’entrer 
bien  avant  dans  cette  matière  fi  fublime  & fi  lâcrc^  voyant  bien, 
comme  il  le  mande  nettement  à Gainas , que  ce  qu’il  diroit  ne 
ferviroic  de  rien  à des  oreilles  mortes , & corrompues  par  le 
venin  pernicieux  de  l’Arianifine. 

[11  témoigne"en  divers  endroits  beaucoupderefpeél  pour  Saint 
Jean  Chryiofiome  . ] Il  en  fait  de  grands  eloge  dans  une  lettre  ; I.»paii'P.s>s. 
£t  quoiqu'il  releve  Nicephore&  Philemon  commedeux  hom- 
mes admirables  en  fbn  temps , qui  pofiêdoient  la  lumière  la 
plus  pure,  & la  pieté  la  plusMrfiute;  il  leur prefere  neanmoins 
encore  ce  lâint  Evefque  de  Conftantinople . [ Ce  grand  Saint 
ayant  cfté  chafié  de  cette  ville  l’an  40  j,  & rappellé  auflitoft , 
fut  abfolument  banni  l’année  fuivante , & relégué  à Cueufe 
en  Arménie.  S.  Nil  ne  put  pas  diflimuler  l’injure  qu’on Êifoit  à 
un  fi  grand  homme  , & en  û perfonne  à toute  l’Eglife , oh  ce 
bannifièment  excita  de  très  grands  troubles  ; & il  en  écrivit  ces 
lignes  à Arcade  mefinc  qui  regnoit  alors.  'Vousavez  banni  Jean 
Evelque  de  Byzance,  la  plusgrande  lumière  de  la  terre,  & vous 
l’avez  banni  fiins  fujet , vouslaiflânt  aller  par  une  e.xtreme  lege- 
reté  à des  Evelques  qui  n'ont  pas  les  lèntimens  qu'ib  devroient 
avoir . Après  donc  avoir  privé  l’Eglife  Catholique  d’un  doéteur 
qui  luy  donnoit  des  infiru^ions  fi  pures  & fi  orthodoxes , au 
moins  ne  Ibyez  ps  infenfible  à voltre  faute . 

'Le  jourmefine  queS.ChryfbfiomeprtitdeConfiantinople,  Chr.ALp,ru. 
l’eglifc  & une  prtie  de  la  ville  fut  confirmée  d’un  feu  qui  vint 
du  Ciel  ; & peu  de  mois  après  tout  le  pys  voifin  fut  alBigé  d’une 
grefle  extraordinaire , qui  fut  aufiitofi  fuiviede  la  mort  d’Eu- 
doxie  la  plus  cruelle  ennemie  deS.Chryfbfiome  Arcadeefiiayé 
de  tant  de  marques  de  la  colere  de  Dieu,  eut  recours  à Saint  NU, 

& luy  demanda  fes  prières  pour  la  ville  de  Confiantinople  ; Mais 
voici  ce  que  ce  généreux  ami  de  b vérité  luy  répondit . 'Com-  NiU.i.«p.»sj. 
ment  pretendez-vous  voir  Confiantinople  à couvert  de  ces  fre-  **'***• 
quens  tremblemens  de  terre  & des  ièux  du  Ciel , puUqu'U  s'y 
commet  un  fi  grand  nombre  de  crimes,  & que  l'injufiice  y do- 
mine avec  une  pleine  autorité,  depuis  que  l’on  en  a banni  le  très 
heureux  Evelque  Jean  la  colonne  de  l’Eglilê , la  lumière  de  la 
vérité , la  trompette  de  J.C.  Comment  me  demandez-vous  d'ac- 
corder mes  prières  à cette  ville , que  la  colere  de  Dieu  pi^tpar 
les  tremblemens  qui  l’agiceot , & par  les  foudres  du  Ciel  dont 
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dlc  attend  tom  les  jours  d’eftrc  confumée,  pendant  que  mon  " 
cœur  cft  confutné  par  le  feu  de  raffiiâioo , & mon  ef^t  agité  " 
d’un  tremblement  continuel , à caufe  des  excès  qui  le  font  com- 
mis  en  ce  temps  ci  à Conftantinople?  [Ce  feul  article  de  la  vie  ‘i 
de  S.  Nil  fupplée  à une  infinité  d’autres  marques  de  la  vertu, que 
Dieu  tient  cachées  dans  le  fectct  de  lôn  threlor , & qu’il  decou< 
vrira  un  jour  à la  vue  de  l’univers.J 
'11  défend  encore  la  liberté  genereufe , avec  laquelle  Saint 
Chrylbftome  s'elevoit  contre  les  pécheurs . Il  dit  qu’il  n’avoit 
fiiit  qu’imiter  J.C.  mefme  ; & que  ceux  qui  l’acculbient  pour  ce 
ûijet  de  colère  & d’emportement, de  voient  faire  le  mefme  repro- 
che à S.  Jean  Battifie.  '11  dit  que  les  Evelques  qui  ont  fiirpris  la 
fimplicité  d’Arcade  pour  bannir  cet  homme  divin , ne  l’ont  per- 
fecuté  que  parcequ’ilseftoient  jaloux  de  cette  vertu  fi  prfâite  . 

'Il  ajoute  qu’aprés  Ibn  exil , beaucoup  de  fes  ennemis  ont  efté 
punis  de  Dieu , & ont  avoué  en  pleurant  qu’ils  avoient  commis 
un  grand  péché  contre  ce  jufte . '11  écrit  cela  à Severe  qui  avoit 
efié  Préfet  'de  Cbnlfantinople  en  l’an  398. 

ARTICLE  VI. 

Sarrasins  tuent  plufieun  jolitairei  dam  le  defert  de  Shtai, em- 
mènent captif  T heodulefih  de  S.  Nil . 

Le  Saint  jouit  long-temps, comme  nous  avons  dit,  du  repos 
de  fâ  folitude  dans  une  parfaite  tranquillité,  jufqu’à  ce  que 
Dieu  l’epiouva  par  l’aflliélion  [la  plus  fenfible qu’il  pufl  rece- 
voir, & qui  fe  termina  neanmoins  par  de  nouvelles  preuves  de  fk 
bonté  & delà  mifericorde  pourluy.L’hiftoire  en  eft  celebretLa 
voici  en  peu  de  mots  ] 'S.Nil,comme  nous  avons  dit , demeuroit 
avec  fon  fils  Theodule  fur  la  montagne  de  Sinaï.Plus  bas[fur  la 
mefme  montagne,]  il  y avoit  d’autres  folitaires  au  lieu  que  l’on 
appelloit  encore  le  BuifTon . S-NÜ  qu*  avoit  accoutumé  de  les 
aller  (buvent  vifiter,'foupant  une  fois  avec  eux , un  autre  Theo- 
dule , qui  efioit  le  Prefire  du  lieu, leur  dit  à tous  en  leur  parlant 
avec  encore  plus  de  bonté  qu’à  fon  ordinaire  ; Que  favons  nous 
fi  nous  nous  retrouverons  jamais  à manger  enfemble  avant 
nofire  mort . 

'L’evenement  fit  bientoft  vtnr  la  vérité  de  cette  parole.Car  dés 
le  lendemain,  'aufiitoft  que  les  hymnes  du  nnatin[&  lesLaudes] 
fiirent  achevécs,ils  fe  virent  attaquez  d’une  bande  de  Sarrazins , 
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qui  apife  avoir  tué  le  Preftre  Theodule/avcc  un  vieillard  fon 
compgnon , & un  garçon  qui  les  lcrvoit, 'nommez  l’un  Paul,  & c i 
l’autre  Jean,  laiflcrent  aller  les  autres  periônnes[agées,]’qu’ilsc.»j.p.,o, 
avrâent  mis  tout  nuds  en  un  rang , œmme  pour  les  tuer  l’un  • <=•**•?-«*• 
apr^s  l’autre  ,[&  retinrent  les  plus  jeunes.] 

'Ceux  qu'ils  renvoyèrent,  fe  haAerent  de  gagner  le  haut  de  la  «•sj.piso. 
montagne , dont  les  Sarrazins  n’olcûent  approcher , perfuadez 
que  la  majeAé  de  Dieu  y relidoit  (Et  ce  fentiment  ne  venoit  pas 
feulementjde  ce  qu'il  y eAoit  autreftns  apparu  aux.  irnclîces, 

[mais  encore  apparemment  de  ce  qui  eA  raporté  dans'  l’hiAoire 
que  le  moine  Asnmone  a &ite  de  quelques  autres  Iblitaires  du 
mcfme  lieu,  tuez  auAi  ^ les  Sarrazins  en  l’an  3 73,  comme  nous 
croyons.]  Car  il  eA  dit  dans  cette  hiAoire,  que  comme  les  Sarra-  ComHiap.gr 
zins  eAoient  prés  de  prendre  une  tour  oh  Ammone  meAne  & 
quelques  autres  s'eAoient  retirez  , la  montagne  parut  toute 
couverte  de  fumée , & le  haut  jetttât  une  Aamme  qui  s'elevoit 
jufques  au  Ciel , ce  qui  leur  donna  une  A grande  terreur , qu'ils 
s’enfuirent  à l'inAant , laiAânt  la  plulpart  leurs  armes  & leurs 
chameaux. 

'S.  Nil  fût  l’un  de  ceux  à qui  ces  barbares  donnèrent  la  liberté  Nii.de  Tiubie 
de  le  retirer;  mais  ils  le  retenoient  en  retenant  fon  fils  Theodule  ; 
de  forte  qu'il  s’arreAa  quelque  temps  (ans  (avoir  àquoy  fo  refou- 
dre, ju(qu'à  ce  que  fon  fils  mefme  luy  fiA  ligne  de  s’en  aller , '&  p.so|»s.p.Sî- 
ainfi  il  fo  fauva  avec  les  autres  fur  le  haut  de  la  montagne,regar- 
dant  toujours  vers  (bn  filsqu’onemmenoit, julqu'à  ce  qu’il  l’cuA 
pçrd^de  vuë.'Les  Sarrazins  s'en  allèrent  pillerd’autres  endroits,  c>7.p.}i-dK 
où  ils  tuèrent  encore  un  grand  nombre  de  perfoones  . S.  Nil  & 
les  autres  qui  s’eAoient  retirez  au  haut  de  la  montagne , en 
, delcendiient  le  loir  pour  enfevçlir  les  corps  de  leurs  fieres . Le 
Prç(V«  Xheodule  rcfpiroit  encore;  & il  eut  la  force  d’exhorter 
la  autiesà  adorer,  (ans  fo  troubler,  les  jugemensde  Dieu,  & de 
leur  donner  le  baifet  de  paix  avant  que  de  rendre  l’efprit.  Après 
l’avoir  enterré  , ils  fo  retirent  avant  le  jour 'dans  la  ville  dec,i.p.i.t. 
Phatai^tHl  SNil  s’elbnt  rencontré  avec  quelques  perfonnes  qui 
eAimoient  beaucoup  la  vie  folitaire , il  ne  put  s’empefoher  de 
faire  connoiAre  pr  fos  larmes  la  douleur  excelfive  où  il  eAoit,  de 
la  captivité  de  (on  fils  qu’il  aoyoit  plutoA  mort  que  vif.  Cela 
donna  lieu  aux  autres  de  luy  en  demander  l’hiAoire  ; & il  leur 
.nporta  ce  que  nous  venons  de  dire  en  abrégé. 
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ARTICLE  VII. 

Lfi  Sdtrazmi  tuent  encore  eiherfei  perfonnei  : lit  veulent  facrifier 
Theodule  ; Enfin  Ht  le  vendent  ; & FÈvefque  et  Elufe  t acbette. 

O MME  ils  s’cntretenoicnt  encore , il  arriva  là  un  elclave 
échapé  des  mains  des  Sarrarins.*Il  fervoit  un  Sénateur  de 
PhaWn  nommé  Magadon.'^ui  eftoit  allé  en  quelque  cOnwn^iort 
avec"un  officier  de  la  police,  Comme  ils  revenoient  ,41s furent 

lencontrez  par  les  Sarraàns;  L'oflfidcr  ayant  voulu  liliw  refit 

tance,  fut  mis  en  pièces  avec  tou<  fes  gents;'&  Magadon  fut  pris 
avec  fon  fils[&  fes  valets.jlls  luy  dcnnerent  efpcrance  de  le  laiffer 
aller  avec  fon  fils,  & ils  les  firent  mettre  à tableavec  eux.  'Mais 
il  eftoit  bien aifé devoir  quelle  courtrafic  ils  pouvnient  attendre 
de  ces  barbares.'Car  durant  qu’ils  lé  faifoient  manger  avec  eux , 
ils  tuèrent'  deux  de  fes  * valets. 'Après  louper,  ils  le  renvoyèrent  fc». 
en  effet  ; mais  avec  ordre  à deux  des  leurs  qu’ils  luy  avoient  • 

donné  comme  pour  fa  feureté,  de  le  tuer  en  chemin  avec  fon  fils. 

'Le  lendemain  ces  barbares  coururent  encore  divers  endroits 
du  defèrt,  où  ils  tuerent  huit  (olitaires.  [Ce  font  fansdoutej  les 
huit  qui  iônt  nommez  dans  la  fuite , où  il  eft  dit  qu’ils  avoient 
tué  ProcleàBethrambéjHypaceà  Geth,  Ifaac'dans  le  monafte-  . 

re,  ou  fimplenient  dans  le  lieu  de  Salael,  Macaire&  Marc  dans 
laVolitude  de  dehors,  Benjamin 'dans  l’endroit  d’EIira  lé  moins  ««ï?» 
reculé,  Eufebe  à Thole,  & Elle  à Azé.'Au  lieu  de  Benja»«S  il  ’’’ 
y ena  qui  lifent  Eufebe,&  le  mettent  au  fond  du  defcrt  d’Èlim. 
'Lettoificme,fc’eft  à dite  Ifaac,)fut  celui  dont  le  couragè  parut 
le  plus  grand:  Car  il  ne  voulut  ni  leur  découvrir  où  etoient  les 
autres  mlitaircs,  quoiqulls  luy  promiflênt  pour  cela 'là  , tri 
feulement  lôrtir  de  la  cellule,  ni  fe^ern”'ll'*'‘  »leiésnâDitSj  ne  ire, 
voulant  pas  expolèr  Ion  corpâux  yeux  dès  autres,aprés  sitftre 
toujours  abffenu  de  le  voir  lùy  rnefme.  t . 

'Leferviteur  de  Magadon, (car  il  ne  seftoit  pas  encore  échapé,) 
fut  fpeélateur  de  tous  ces  mcurtres.'Mais  il  fut  encore  bien  plus 
effrayé  lorfqu’un  autre  captif  qui  entendoit  la  langue  des  Sar- 
razins  ’ l'avertit  le  foir  qu’ils  avoient  refdu  en  fou^ot  de  le 
facrifierle  lendemain,luyocThcodulc  filsdeS.  Nil.  Carceffort 

la  coutume  de  'ces  barbares  de  facrificr  à 1 etoile  Venus  lorf. 
qu’elle  paroiflbit,  & avant  que  le  folril  fuft  levé.Ies  jeune.s  gents 
ks  mieux  faits,  & qui  eftoienten  la  vigueur  de  lcuMgc:&  c’eft 
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lino  S Nil  avoir  le  plus  appréhendé  pour  fon  fils.’Ce  (êrvitcur 

S que  pouriuy  il  eftoit  rcfolude  s^.  ‘'Il  l«ecuta durant 

Lnuit,&  fut  aflèz  heureux  pour  feûuver  à Pharan. 

TWulcqoicTaignoit  d’eftee  repris  en  s’enfuyant  , aim»  MiIsj-m». 
taieui  s’aban^àla  providence  de  Dieu,  qu  d pna  toute 
5 nuit  avec  U ferveur  quon  lé  peut  imagiaer;  '&  Dieu  exau^ 
fe  prieie  : Car  les  Sarrazios  "ne  s’eveillerent  qu  apr«  que  le  fol^ 
fhtlevé;  lorlquele'.cinpsde  leur  (âcrificcctloïc  paffe.  Theodule 
«connut  cenS  grâce  par  la  «xiftante  ^ 

ltfij(âdemangerdeleursviandesa|!nmeUs«,&  de  feire  dau- 

très  chofesoontre  la  pieté,  aulqueUes  ces  barbares  vouloumt 


inenerent  enfirite  à un  vUlage  nommé  Suque  pow  le  p.t.i 
^vendre-  & perfcone  n'en  offrant  ce  qu’ils  demandment , enfin  ils 
luy  pendirent  une  épée  au  cou,  pour  dire  que  s’ik  ne  Muvoicnt 
te  vendre,  ik  l’alloienttuer.  Amûàfbrcedc  pneres  & «Urmes 
«obtint  que  quelqu’un  l’achetaft.  Il  paroift  que  celui  U le 
«v^it'«  il  tomba  heureufement  entre  les  mains  de  1 Evefque  e.$»P"»3- 
«’Bkife'  viUedePaleftineàdemi  barbare  & remplie  de  Sarra-  Hitr.v.HiLw. 
'^ta  âqui  S Hilarion  avoir  autrefois  enfeigné  la  foy  & tracé 

fcurpHwùereegWe; 

nreuves  de  fa  vertu , que  l’Ëvelque  Iclcva  "à  ladencature  & 
h, y confia  le  mimttere*dc  Sacriftain  & de  Portier,  en  attendant 
qu’il  l’elevaft  encore  davantage , commetoudemondesatten- 
doit  qu'il  ftrtHt  bientoft  , & le  Ibuhaitoit. 


article  VIIL 

S.iiilrttrouvt foajili  : Jh font  tout  Jeux  fait!  Preflret  à Elufe, 


£p£{40ANt  la  nouvelle  que  le  ferviteurde  Magadon  NiWeTh.c.j»; 
avoir  apportÂ:  à S.  Nil  de  Tétât  de  Theodule,aocabla  fon 
efpnt  d’affiiaion  : Et  fadoulcur  s’augmenta  encore  par  un  fooge 
quil  eut  la  nuit  fuivaote,  s'eftant  imaginé  qu’on  luy  avoir  rendu 
une  lettre  de  fon  fils , avec  le  nom  de  bienheureux, [ titre  que  1 on 
donnât  alors  plus  communément  aux  morts . ] 'Neannrans  il  u^AhpÂn 
•feprk  un  peu  courageen  voyant  la  gencrolîté  de  la  merefd  ifâ^] 

Îui  ayant  apris  la  mort  de  fon  fils , en  rendu  à Dieu  des  aâkxis 
egracesavec  unejâe  [qui  ne  parâftroit  pas  croyable,  filon  ik 
fevât  combien  la  place  eft  plus  me  que  la  nature .]  'S.Nilrepnt 

Ce  ij 
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dc^courage  par  fon  cxcmplc.f  Et  Dieu  le  coofola  encore  d’une 
autre  . ] Car  luy  ayant  promis  de  le  fcrvir  d’une  maniem 
olus^ae  & plus  auftere  qu’il  n’avdt  &it,  s’il  luy  plaifoit  de 
luy  fon  fîls  viv^  ; J entendit  eu  fonge  une  vK  W 
Jt , Dieu  confirmera  la  p^le  que  vous  luy  avez  donnâ  " 

^Officiers  de  k ville  de  Pharanayantf^  les  courfesqii 

^ &rra«ns  avoient  faites  fur  les  terres  de  l’Ëmpire , avaï 
quel  ils  cftoimt  alors  en  paix , lefolurcnt  de  s’en  riaindte  à 

4 c.«j.p.!8.is>.  7 ^ inflation . >>  En  attend^ 

la  répocÆ , S^il  & d ai^es  allèrent  enterrer  les  corps  de  ceux 
qui  av^ent  cfté  tuez.qu’ils  trouvèrent  lâns  aucune  ^upS* 
quoiquUyeuftdd;a  œq  jouB  qu’ils  edoient  morts  . E 
trouvèrent  un  qui  refpiroit  encore;  mais  il  mourut  aufli-toft 
^mane  ayant  témoig^  vouloir  entretenir  la  paix  eflre 

reparer  tout  le  dommage  cau«parfes*^t;.  lesiS 

ambaflàdcurs  pour  lenouvcller  le 
^ ""f  ^‘“avoient  quelquechofeàredeman- 

.41-47^  ...  der . S.Nilf«  de  ce  nombre  pour  chercher  fon  fils  ; '&  durcie 
^a^  qui  edoit  dc  do.pi  jooxaécs , il  tomba  encore  entre  1« 
TOins  ^SarraziBsjmais  quelques  foldats  Romains  ayant  paru 
ku,  bagage  pour  s’enfuir . / 

^nt  amvé  à la  Cour  du  Roy,  .1  y apprit  l’état  où  eftdt  fcô  . 

ineoeràElufeoùil 

CltOlt.  Il  fmiIVÜ  Tin  i^ntM  .^1.  • • 
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mcore  la  joie  de  vou  celle  que  tout  le  monde  luy  témoknoï 
..J.  d UM  fi  heurwfe  rencontre . 'U  trouva  aulli  dans  TEvefquf  qui 
aTOit  achète  fon  fils  tonte  la  avilité  & la  bontéqui  fe  Muvoit 
defiter , & il  n uf^dit-il , de  Coa  autorité  de  maiftœ  qucWla 
violence  quil  fità  Theodule  & à fon  pere,  de  leur  irnSr^if- 
gré  eux  avant  que  de  les  laifièr  retourner  le  iouv  de  IWd». 

'p»«7.  ‘ ^ Theodule  le  titre  de  Preftre  ■<  En  el&t 

inferieureriacfeS: 

; Mt^iinor.  r »“fl»  que  i-Nil  ^ eflé  clevé  aulacerdocB 

riVre  ^ ^ ^ 

SNil  «Otât  d^  vieux  torique  <»ci  arriva  ; ' & il  y a voit  un 

fc^-r.17. 
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temps  confiderablc  qu’il  vivoit  dans  la  folitude . Theodule  foo  c,7.pii. 
fils,  qu’il  y avoir  amené  tout  enfant, 'eftoit  déjà  arrivé  à la  fleur  e.i;.p,>«, 
de  fon  âge  ; [ & il  ne  pou  voit  guère  avoir  moins  de  trente  ans,  s’il 
fijt  lait  Preftreà  Elufe.  Il  y a apparence  que  c’eftoit  vers  le  com- 
mencement du  V.  fiecle;  mais  il  lêroit  diffidle  d’en  déterminer 
T.  s T*!»-  le  temps  plus  ptecilëment . "Les  Sarrazins  coururent  les  deferts 
■*  1 '3'î  proche  de  Thecua  en  Paleftine , & y tuerent  divers  folitaires 
vers  l’an  J9î,&  encore  en  411.] 

'Le  faint  PreftreTheodule  & fes  deux  compagnons  furent  tuez  c.ii.p  so. 
le  14  janvier,[&  huit  autres  peut-eftre  le  lendemaia]'LesGrecs  Bar.i^jao.c. 

& les  Latins  les  celebrent  tous  enfemble  le  14  janvier . Le  mar- 
tyrologe  Romain  leur  donne  le  titre  de  Martyrs;  [ & les  Grecs 
les  honorent  fensdouteen  la  mefme  qualité, jMiiqueNicephorc  Ni*r.i.i4-:.s4.’ 
appelle  leur  mort  un  martyre.'On  en  &ifoit  la  fefte  à Conftan-  ïjÿ/ôtVjan.p. 
tinople  dans  une  eglife  de  Saint  Paul  qui  fervoit  à l’hofpital  des  ,67. 
orfêlins,  'oîi  l’on  tenoit  que  Juftin  [le  jeune]  avoit  frit  apporter  .mov.p.iiî. 
leurs  corps . 'Il  y a apparence  qu’on  en  célébra  la  fêfte  à Sinaî  NiUeTM  ii. 
aufli-toft  après  leur  mort  ,&  qu’on  la  joignit  à celle  qu’on  frifoit  P-®*- 
dés  auparavant  en  mémoire  de  divers  autres  faints  ermites  qui 
avoient  efté  tuez  Icmg-temps  auparavant , le  nnefme  jour,  au 
mefme  lieu,  & par  une  incurfion  femblable  des  Sarrazins[ven 
V.SS.P111I,  37  J,  comme  nous  ’croyons;]&  on  n’en  voulut  pônt  6ire  deux 
ir»îe  etc.  folennitez,  à caufe  du  peuple  qui  y accouroit  en  foule  de  fort 
loin. 

ARTICLE  IX. 

S.  Nil  éf  fon  fils  f Avancent  de  plus  en  plus  dans  la  p'seti-.  Leur 
mort  bsenheuressfe . 

' ^ AttJT  Nil  qui  eut  tant  de  part  à la  couronne  des  derniers, en  B»ii.i4.ian4n 
J écrit  aufli  l'hiftoire  en  feifant  celle  de  la  captivité  de  fon 
fils.  Elle  eft  célébré  parmi  les  Grecs,  comme  on  le  voit  par  leure 
Ménées&  parNicephoiequi  l’ont  marquée.'Lc  dernier  dit  qu’il  Nphr.Li4.e.f4 
la  fit  pour  fcrvir  d’un  divertiffement  Ijjirituel  aux  perfonnes 
d’étude,  & y reprefenter  d’une  maniéré  vive  & touchante^  la 
,»  douleur  qu’il  reflentit  de  la  captivité  ' de  fes  enfans  , '&  qu’en  a 
effet  elle  ell  fi  belledc  fi  pathétique , qu’elle  fuffit  pour  foire  juger 
combien  il  excelloit  & en  éloquence  & en  («été.  [On  y peut  en  <i 

effet  admirer  fon  humilité; jGir  il  n’y  cache  point  l’abatcnient  Nîld*TiM.i^ 

I.  S.NiIwp«ilcqueilfTI>so<toI«( 

Ce  «J 


Digitized  by  Google 


n 


so6  S A I N T N I L. 

oh  il  ie  trouva,  peu  digne,  ce  (cmble,  de  fa  réputation, & qui  alla 
mefmc  jufquesà  murmurer  en  quelque  forte  contre  la  provUen- 
e.i«,  P.J».  ce  divinei'ce  qu'il  excufe  fur  la  violence  de  (à  douleur*  Les  Greca 

avouent  dans  l’office  de  fa  forte , qu’il  y a de  l'excds  dans  les 
plaintes.[Du  rerte  on  y trouve  de  ton  belles  chofes  pourrcfprit 
auffi-bien  que  pour  la  picté.Mais  il  faut  avouer  qu’ellceft  quel- 
quefois  chargée  de  quantité  de  reflexions  & de  mouvemens  qu^ 
curt  pu  omettre,  fans  que  fa  pieoe  en  eurt  efté  moins  bellc& moins 
KiU»ThJi.F.  gravcjL’edition  que  le  P.  Pouffin  en  adonnée, "&  qu'il  a diviféc  * Parti  «n 
lUîii  II  iin  p.  ” 0“  narrations , comme  il  les  appelle,  •>  crt  encore  “’i. 

iiij.111'5.  ' pluspleinedcccsfortesdedtgrcffionîquecelledeBollandus,'  & 

«Nil  cp.n.p.j35  qyg  quelques  manufcrits  grecs  dont  Léo  Allatius  nous  a donné 
C*mbr »a.p.  les  di verfos  leçons.  'Le  P Combcfis  croit  que  ce  font  des  Grecs 
mcfmesqui  ont  retranché  une  partie  de  ces  fortes  de  chofos, 
Nii.eiu».p.ij.».  fj  aimerois  mieuxjque  ce  fort  Metaphrartc ou  d’autres  fcmbla» 
blés  qui  les  euHcnt  ajoutées,  comme  quelques  uns  l’ont  cru,[iSc 

3u’on  trouvart  de  bons  manuforits  qui  en  retranchartènt  encore 
avantage.]üaumaifc  avoit  voulu  dnnner  cette  piece. 

'S.  Nil  y témoigne  qu’au  fortir  d’Elufe  il  s’en  retourna  "chez  ilmtt. 
luy  avec  fon  fil$,lc’cll  à dire  appremment  fur  la  montagne  de 
Sinal  oh  ildemeuroit  aupravant.]  Caril  loué  les  autres  folitai- 
res  de  ne  vouloir  pint  quitter  leur  folitude  nonobrtant  le  danger 
qu’ils  y avoient  couru . Il  y trouva  la  tranquillité  & le  repos 
[dont  il  y avoit  joui  d’abord.Nous  ne  trouvons  rien  davantage  de 
fes  aélions.  Ce  qu’on  en  put  dire,c’ert  qu’on  ne  doit  pas  douter 
qu'il  n’ait  accompli  ] le  voeu  qu’il  avoir  fait  à Dieu  dans  foti 
afhiélion , d’embraffor  une  pieté  encore  plus  prfàire  & plus 
aurtare  qu'il  n’avoit  foie  jufques  alors  II  déclara  ce  vœu  à fon  fils 
a,Sap.iso.iii.  dés  qu'il  eut  le  loifir  de  luy  prier,  '&  Theodule  fe  joignit  à luy 
avec  joie,  pur  accomplir  tous  deux  enfomble  un  fi  loUable 
deffrin  en  reconnoiflànce  de  la  grâce  qu’ils  avoient  receuc , & y 
employer  tout  ce  que  Dieu  leur  donnercit  de  forces. 

[Nous  verrons  dans  la  fuitejqu'il  y a fujet  de  cr«re  que  S.  Nil 
écrivoit  encore  vers  l’an  4 jo,  pur  l’édification  & l inrtruélion 
des  moines.[Ainfi  il  aura  plié  40ansau  mdnsdansla  folitude, 
ce  qui  n’eft  nullement  difficile  à croire  JQuelques  uns  hiy  don- 
nent le  titre  de  Martyr , à caufe  qu'il  fut  prés  d'eftre  tué  pries 
Sarrazins.fAinC  ce  titre  conviendrait  encore  mieiui  à fon  fils.  J 
On  luy  donne aufficeluid’Evefque;'&queIquesunesdesfentea- 
ces  qui  pnent  fon  nom  , font  attribuées  dans  des  manufcrits  à 
Saint  Nil  Evefque  & Maitir;  ce  qui  foie  crûreà  quelques  uns 
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V S.Pierri  qu'elles  (ont  d’un  lâint  Evefque  d'Egypte  nuirtyrizé  [ "en  l'an 
*’Aiex  fl  3.  J J 'Nous  ne  doutons  point  que  S.  Nil  n’ait  mérité  d’eftre  elevé  p.  i j-t, 

à l’epifcopat.  [Mais  les  preuves  que  l'on  nous  en  donne  ne  (ont  pas 
des  raifons  fufiilântes  pour  le  croire,  puilque  tous  les  anciens  qui 
le  citent  ne  luy  donnent  point  d’autre  qualité  que  celle  de  tnàne. 

Nicephorc  mefme,  ni  ceux  qui  ont  travaillé  aux  menologesdes 
Grecs,  n’ont  point  reconnu  fon  epifcopat:  Et  il  cil  d’autant  plus 
fu(peft,]'qu’onveut  imdi  qu’il  aitefté  Evefque  de  Conftantino-  p.tt.ilu.i, 
pleCce  qu’il  ell  tout  à &it  impoffible  de  (ôûtenir.] 

’L’Eslife  l'honore  au  nombre  des  Saints  le  12  de  novembre , Bir.ii.ner.i. 
'&S,Tneodulc (bnfils le  I4dejanvier;[le  rejoignant  ainfi  après  Boii.i4.i»nT.p, 
fâ  mort  avec  les  (âints  martyrs  aufquelsil  avoit  efté  fi  uni  durant 
(à  vie , & au  nurtytede(qucls  il  aurdt  peut-efire  eu  prt  fiDieu 
ne  l’cuft  relêrvé  pour  la  conlblationde  fonperej  ’Nicephore  dit 
que  Jufiin  le  jeune  qui  régna  depuis  la  fin  de  565,  julqu’au  4* 
cûobrc  578,  "tranfporta  le  corps  de  Saint  Nil  de  là,  ( il  femblç  Npjf-i-««cs4: 
entendre  de  Sinai,)à  Confiantinople,  oit  il  le  mit  (bus  l’autel  de 
l'eglilê  de  S.Pierre&  de  S.  Paul  qu’il  aveât  bafiie  pour  rhofpital 
desorfelins.  'Les  Ménéesqui  appellent  cette  eglifi;  tantoft  des  B6ii.i4.i»n.p. 
Apoftres,  tantoft  de  SJ*aul,  confirment  la  melme  cho(ê:&  ilsy  Sîoujîfliu  c. 
joignent  le  corps  de  S.  Theodule . 'Ils  difent  aufil  que  Juftin  fit  Men.i*.nov.p, 
mettre(buslemelmeautelplufieursautresAfcetes.[Ce (bot fans 
doute jeeux  que  lesSarrazins  avoknttuezenpreoantTheoduIc^  i4jin.p.tsri 
dont  nous  avons  vu  qu'on  honoroit  la  mémoire  dans  la  mefme 
. chapelle- 

[Parmi  les  epiftres  de  S-  Ifidore  de  Pelulë,  ily  en  a plufieurs 
qui  s'adrefiènt  a un  Nil,  tantoft  à un  Diacre/'tantoft  à un  gram- 
mairien. I]  y en  peut  avoir  à noftre  Saint,  comme  il eft  certain  - ''  ' 
qu’il  y en  a qui  ne  le  regardent  point  ; mais  je  ne  voy  pas  qu’on 
puifiê  rien  afiTurer  de  celles  qui  (bnt  pour  luy:  & apré  tout  il  y 
SL  dans  toutes  peu  ou  point  de  particularitez  pour  l'hiftoire . 

Parmi  les  epftres  melme  de  S.  Nil , il  y en  a plufiurs  adrelTées  , . ■ 
à d’autres  qui  portoient  le  mefine  nom.] 

'Jofeph  Suarés  Evefque  de  Vaifbn,ajointuneafiêzIonguev‘ie  Nii.opai.p.(i4i. 
de  SNil  aux  ouvrages  qu’il  nousena  donnez.  [Mais  on  en  tire 
peu  ou  point  de  fecouts,  parccqu’il  eft  bien  diffidle  d’y  trouver 
Saint  Nil  mélé  parmi  une  infinité  de  chofes  toutes  excellentes, 
comme  je  croy,  mais  qui  ne  le  regardent  pas.J 
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ARTICLE  X 

trou  premiers  écrits  de  S.  Nil. 

f^^En’a  pas  cftéfânsfujetqucS.  Nil  a mérité  de  no^  parmi 
les  Grecs  le  furnom  de  Sage.  ] 'Car  eftant  fortifié  par  la 
grâce  divine,  il  employa  l’eloquence  en  laquelle  il  excelloit , à 
compofer  divers  ouvrages  propres  à porter  les  âmes  à la  vertu  , 
& en  mefme  temps  fi  agréables  pour  le  fty  le  & pour  les  penfées, 
qu'on  les  lilbit  avec  beaucoup  de  fâtifiii^on  &.  de  plaifir.  'Ainfi 
outre  rhifioire  de  la  captivité  de  fbn  fib  dont  mus  avons  déjà 
parlé,  il  laiflà  à la  pofierité  plufieurs  autres  di&ours  excellens , 
où  l’on  trouvoit  une  beauté  & un  agrément  tout  finrituel . 'Il  a 
compofé,  dit  Photius,  plufieurs  traitez  confidcrables  fur  divers 
fujets , en  forme  tantoft  de  lettres , & tantoft  de  livres  ; où  l’oo 
voit  d’une  part  jufqu’à  quelle  perfeéUon  alloit  fâ  vertu , & de 
l'autre  ce  qu!l  pouvoir  foire  pour  l’eloquence. 

'Entre  fes  ouvrages,  Nicephorea  jarticulierement  eftitné  celui 

Ïui  eftoit  intitule  , Contre  Icsgentib,  & ce  qui  eftoit  adrelTé  à 
!uli 


Ioge.[  Je  ne  Içay  point  que  nous  ayons  aujourd’hui  rien  de  luy 
contre  les  gentils , hors  quelques  lettres.  ] 'Mais  nous  en  avons 
deux  à £ui(»e  moine,  qui  fmt  le  9 & le  zo  de  ceux  que  Jofepb 
Pu  p.t.4.p.«5‘  Suarés  Evefque  de  Vaito  à recueillis  "en  un  meûne  volume;'  Le  à Rome  ta 
premier  contient  des  confcik  & des  avertiflèmens  utiles  aux 
moines  ; & le  fecoodfqui  eli  fort  court , ] efi  une  oppofirion  des 
vices  & des  vertus. 

'Le  premier  ouvrage  de  ce  recueil  eft  ce  qu’on  appelle  l’Afœ- 
tique,  parcequH  regarde  la  vie  monaftique  "&  les  devoirs  des 
mtrines,  particulièrement  des  Supérieurs . Le  Saint  s’y  applique 
jiiiafcx.f.S.p.5  beaucoup  à reprendre  les  defoutsde  ceux  de  fon  temps,  'qu’il  dit 
a efire  fort  déchus  de  la  pietéde  premiers  moines,  ' &eflre  devenus 

* pr.  par  là  l’objet  du  mépris  des  fcculiers.‘Il  blafme  furtout  le  defir 

qu’ik  avoient  d’acquérir  des  biens , des  troupeaux , de  grandes 
terres,[&  de  fe  charger  de  la  conduite  des  autres.ll  foudroit  voir 
fi  l’état  où  il  décrit  qu’eflcnent  tombez  les  moines,  peut  convenir 
au  commencement  du  V.  fiecle . Mais  je  ne  fçay  perfoone  qui 
contefle  ce  traité  quiell  très  rempli  de  pieté,  & de  fëntimensde 
D«  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Avec  cela  ileft  alTezbien  écrit,]  'ayant 

beaucoup  de  feu  & de  vivacité  : & l'on  y trouve  des  réflexions 
très judicieuicsf  II  explique  en  des  fëns  moraux  diverfeshiftoires 

de 
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de  l’Ecriture  . ] 'Ceux  des  Juifi  qu’on  appelloit  Jefféens  fubfif-  NiUfc.c.ip.» 
trâent  encore;  & il  dit  que  c’eftoient  les  [RccabitesJ  dcfccndans 
de  Jonadab , lelqiiels  s’eftoient  unis  tous  ceux  qui  avoient  voulu 
embraflcr  leur  manière  de  vivre  Cmple  & auftere . Il  relcvc  ex- 
trêmement leurs  mœurs , & les  plaint  de  travailler  beaucoup 
pour  n’avoir  point  de  recompenfe , pareequ’ils  rejettoient  J.  C. 
qui  les  doit  donner , & pretendoienc  n’avoir  pas  belôb  de  luy 
pour  bien  vivre . 

'Le  traité  fuivant  adrelle  au  moine  Agathe  , ell  fait  par  un  «a  Agj.jx.t, 
homme  qui  aimoit  la  Iblitude  , • mais  qui  aimoit’auflTt  à écrire.  P 
[Le  ftyle  en  paroift  moins  pur  , & les  penfees  moins  belles  que  ^ 
dans  l’Afcetique.Il  y a bien  plus  de  mots,  & bien  moins  decho- 
fes;  & pour  dire  la  vérité, ces  deux  ouvrages  n’ont  aucun  raport 
l’un  avec  l'autre  ; ce  qui  n’empelche  pas  qu’il  n’y  ait  aulfi  de 
''bonnes  inftruélioos  dans  celui-ci . [ 11  pourroic  edre  d’un  autre 
Nil;  j'Car  on  remarque  qu’Anaflafè  Sinaite  cite  diverfes  chofes  a,p.«37.i.i. 
d’un  écrit  du  moine  Nil  à Agathe  ou  Agathon,  qui  fe  trouvent 
dans  celui-ci , quelquefois  d’une  maniéré  fort  differente . 'Suarés  D» 
a donné  à cet  ouvragele  titre  du  Perifterie,  à caufo  que  le  fuje^t 
en  eff  pris  d'une  dame  de  ce  nom  , qu’Agathe  avoit  fort  louéœ 
'11  y en  avoit  une  à Alexandrie  qui  mourut  du  temps  de  Diofoore.  Canc.t,4.F. 
vers  450. J.Cy  eff  appellé  "l’homme  du  Seigneur , [ de  quoy  S.  . , , 
•lipurtf , AuguJiin  a cru  fo  devoir  retracer,]  & il  y eft  dit  aflez  pofitive-  ' 

ment  qu’il  a eu  befoinde  prier  non  feulement  pour  nous,  mais 
pour  luy  mefme  . 'L’auteur  dit  qu’il  avoit  alors  entrepris  un  Li.c.t,p.ts. 
ouvrage  fur  les  Pfeaumes  : '&  on  dit  qu’on  en  trouve  quelques  n.i.p.«03.i. 
fragmens  [ fous  le  nom  d’un  Nil  fans  doute . ] 

'Le  troifieme  traité  cite  vifiblement  l’Afcetique,  après  lequel  opk3.c.»jipi 
il  eft  mis  dans  un  manufcrit:&  il  paroift  mefme  n’en  eftre  qu’une 
fuite.  Car  après  avmr  écrit  l’un  pour  combatte  les  vices  de  ceux 
qui  ne  vivoient  pas  dans  la  profeffion  monaftique  avec  la  fer- 
veur qu’elle  demande,  il  fit  l’autre  pour  louer  & animer  de  plus 
en  plus  l’ardeur  de  ceux  qui  obfervoient  inviolablement  la  réglé 
de  la  pauvreté  religieufe'c’eft  particulièrement  de  quoy  il  traite  Du  P.i\Ss. 
dans  cet  ouvrage.il  y recommande  auffi  l’obeiffancc,  la  concor- 
de,&  l’humilité.'En  y louant  l’efprit  de  pauvreté  qui  met  toute  fa  Nii.op,|,c.ii: 
confiance  dans  l’amour  de  Dieu  pour  ceux  qui  l’aiment , & dans 
le  foin  qu’il  a promis  de  prendre  d’eux  , il  ne  veut  pas  que  cette 
confiance  ouvre  la  porte  à la  pareflê  & difpenfê  du  travail,mef- 
me  fous  pretexte  de  s’appliquer  fans  cefle  à la  priereÆt  fur  cela  il 
blafme  Adelphe  de  Mefopotatnie,& Alexandre  qui  avoit  troublé 
Hift.Eccl.Tom.Xjy.  Dd 
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durant  quelque  temps  la  ville  de  |ConftantinopIe . [ H marque 
ûns  doute  Adelphe  "chef  des  hérétiques  Meflàliens , condaoné  v !«  Mef. 
vers  l’an  390  par  le  Concile  d’Antioche  & Alexandre’*‘Acœmete 
chafle  de  Conftantinople  vers  l’an  426.  Ainfi  fi  ce  traité  eft  de  ,* 
SNil,(&  je  ne  croy  pas  que  rien  nous  empefehe  de  le  croire  J il 
doit  avoir  vécu  au  moins  jufqu’en  l’an  430]  Ce  traité  eft  adreflé 
félon  le  titre  à Magna  Diaconiffe  de  l’Èglilë  d’Ancyre , célébré 
dansPallade,[foit  qu’illuy  en  ait  envoyé  une  copé'aprés l’avoir  Note  j. 
fait  pour  des  moines , foit  que  ce  foit  le  titre  de  quelque  autre 
ouvrage  qu’il  avoit  fait  pour  elle,  mais  qui  eft  perdu . ] 'Nicetas 
métropolitain  d'Heraclée  qui  vivoit  en  l’an  8 58,  (fi  c’eft  Nicetas 
David, )Ja  tiré  diverlês  chofes  , tant  de  ce  traité  que  de  l’Afceti- 
que  , pour  les  mettre  dans  la  chaine  des  Peres  Grecs  fur  Job 
imprimée  en  Angleterre  l’an  1637.  , 

ARTICLE  XI. 

Shiie  d(s  icrit!  de  Saint  Nil. 

'f  E quatrième  ouVrage  du  recueil  de  Suarés,  efteommeun 
1 .1  lcrmon  de  morale  dont  le  fujet  eft  fort  vague,  & qui  n’a 
rien  de  remaiquable.[Le  fty  le  en  eft  mefme  bien  forbare  pour  le 
croire  de  S.Nil.J'Il  paroift  combatte  diredlement  la  doélrinedc 
S.Paul  & de  S.  Auguftin  fur  la  predeftination  , & mettre  dans 
l’homme  la  caulc  du  difoemement  de  ceux  qui  obeïftèot  à la  vo- 
cation de  Dieu,  & de  ceux  qui  n’y  obc’iftènt  pas . 

'Le  cinquième  traité  eft  le  Manuel  ou  Enchiridiond’Epiélete, 
célébré  entre  les  philofopbcs  payens , Job  un  Chrétien  a chargé 
& retranché  quelque  chofo.  ] Suarés  dit  que  c’eft  SNiL  mais  il 
n’en  donne  point  de  preuve.'&  Allatius  en  donne  plufieurs  pour 
montrer  que  c’eft  une  chofo  indigne  de  luy  . 

'L’hiftoire  de  Pacon  attribuée  aufli  à Evagre,n’eft  quelçap,* 
chapitre  de  l’hiftoire  Laufiaque  de  Pallade.  ‘Le  fottieme  traite, 
eft  une  epiftre  fur  la  Trinité, que  Saint  Nil  écrivit  folon  le  titreà. 
ceux  de  fon  pays , lorfqu’il  eftoit  à Conftantinople  avec  Saint 
Grégoire  de  Naziaoze . [Cela  conviendroit  mieux  à Evagyv,]  'à, 
qui  d’autres  attribuent  effeilivement  cette  lettre  ; Mais  M.', 

Cotelier  a fort  Ùen  remarqué  que  c’eft  la  lettre  141.*  de  Saim 
BafiIe,adrelTée  à ceux  de  Celârée  en  Cappadocc  vers  l’an  363. 

[Le  huittieme  traité  eft  pour  préférer  les  moines  qui  vivent  en 
retraite  dans  les  deferts , à ceux  qui  demeurent  dans  les  villes , 
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quoique  ceux-ci  fUneot  plus  cftimez  par  beaucoup  deperfonnes 
qui  ne  favoient  pas  aflez  ce  que  c’eft  que  la  vraie  vertu . Nous 
avons  déjà  parlé  du  9 & du  lo*  à Euloge . ] 

'L’onzicmefurlcs  huiterpritsdenwlice.ceftàdirefurleshuit  Auftj.p.joj. 
pechez  capitaux, a efté aulTt  donné  en  1672,  parle  P.Combefis, 

'&  en  1680  parM.'’Bigot,furunnjannfcrit  de  Florence  plus  cor-  PiiWùu. 

xc(ft  que  ceux  de  Combefis  & deSuarés.M.'Bi|otyajointune 

veriion  latine  faite  il  y a plus  de  mille  ans,  qu’il  juge  eftre  aufli- 
bien  la  meilleure  que  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que  nous 
avons.‘En  id68,M.'Cotclier  a donné  un  autre  traité  lur  le  mefme  cotei.g.t  j.p. 
fiijet.qui  porte  aulli  le  nom  de  SNil  dans  un  manuferit,  & qui  ««s-j»»-*. 
avoit  efté  donné  par  l’Abbé  de  Billidans  le  S.  Jean  Damafccne, 
mais  feulement  en  latin . 'M.'  Cotelier  croit  que  tous  ces  deux  p s«*  c. 
traitez  font  de  S.Nil.  'M.'du  Pin  juge  que  le  premier  eft  l’origi-  Du 
nal  de  S.  Nil , & que  celui  de  M.'  Cotelier  a efté  fait  jar  quel- 
que autre, qui  s’eft  ftrvi  des  penfées  de  ce  Saint, & y a joint  aufti 
ce  qu’il  avoit  trouvé  ailleurs . 'On  y voit  en  effe  un  endroit  ter-  C»tel.|.p.iM.r^ 
miné  par  la  glorification,  comme  fi  c’eftoit  la  fin  d’un  traité  : & 
ce  n’eft  pas  neanmoins  la  fin  de  l’ouvrage . ^ 

'Le  1 a.'trahé  marqué  par  Photius  comprend  153  articles  fur  la  Phow.ioi.  p, 
prière, ‘par  allufion  aux  15  j poiffons  de  l’Evangile  de  Saint  Jean,  i’iînli.p.ti.pr. 
fc’eft  de  ce  traité  qu’eft  tire  prefque  tout  ce  que  l’on  a reraar-  pa79- 
qué  de  S.  Nil  dans  les  apophtnegmes  des  Peres . ' Il  eft  précédé 
d’une preiâce  , ou  plutoft  d’une  lettre,  par  laquelle  le  Saint  > Nii,opvti.p. 
radreffe  à un  ami  qui  leluy  avoit  demandé.  C’eftwt  un  homme  «rj. 
quiaimoit  la  [contemplation  dc3Rachcl,&  qui  avoit  beaucoup 
travaillé  [ dans  la  folitude  J pour  l’obtenir , mais  qui  fe  trouvoit 
neanmoins  engagé  avec  Lia  [ dans  la  vie  aélive.  ] Il  confoloit 
“ fouvent  le  Saint  par  des  lettres  pleines  de  Dieu,  qui  me  font , dit 
“ S.Nil , d’cxcellens  lemedes  contre  la  fievre  de  mes  pallions , & 

“ contre  les  maux  qui  me  reduifent  à l'extreraité  i en  quoy  vous 
t,  ” imitez  • heureufement  un  excellent  maiftre.  [ Cette  lettre  qui 
n’eft  pdnt  parmi  les  autres,eft  fort  bien  écrite,&  pleine  d’elprit; 
ce  qui  nous  eft  un  grand  fujet,avec  le  témdgnagedé  Photius, de 
nous  afliirer  que  cet  ouvrage  eft  de  SJ^il.J'Aufli  l’on  trouve  que  Pp-‘î' 
fous  les  articles  qui  le  compofent , [ quoique  très  courts , ] font 
autant  de  maximes  ou  d’inftru^ons  très  utiles  pour  nous  ap- 
BT^re  à bien  prier . 'Il  eft  beaucoup  plus  court  que  l’écrit  de  Bii>.P.e.s 
Diadoque  * dont  parle  Photius,  qui  n’eft  partagé  qu’én  cent  cha- 

. PJ»4- 

fy  i qui  o*cft  guère  grec  < Ke  fau^it'il  point  ? Car  S.  NU  ponroit  avoir 

TaSaiBiMMAkt«'Aiexanirie>â(  PKfne  celui  d*^pptC)8c  avoir  prU  Icart  avii  pour  la  co»d||itr| 
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ptrcs.  Et  neanmoins  Photius  dit  que  Diadoque  ell  plus  court  : 

Mais  il  paroift  qu’il  le  compare  avec  tous  les  ouvrages  de  S.Nil 
enlcmble . 

'Le  ij.'ouvtage  traite  en  17  chaptres  de  plufieurs  mauvaifes 
penfées  ou  des  tentations  du  demoo,&  des  moyens  de  le  furmon- 
ter.On  l’auroit  pu  joindre  à celui  des  huit  péchez  capitaux  . 

'Les  cinq  fui  vans  font  des  recueils  de  fentenoes  attribuées  aulB 
à Evagre,"&  qu’on  croit  eftre  plutoft  de  luy,  fi  l’on  ne  veut  dite  V.  E»«tre 

âu’elles  fixit  de  l’un  & de  l’autie;Saint  Nil  ayant  pu  fc  lêrvir  ou  * "** 
ans  les  inftruélions.ou  dans  fes  ouvrages,  de  cequ’Evagrc  avoit 
déjà  dit.'Le  premier  recueil  efl:  de  33  lentences,  le  fecond  de  15, 

rangées  félon  les  24  lettres  de  l’alphabet  grec.'Mais  il  y en  a deux 
fur  le  T, qui  ne  difcntpourtantquelamefmechofc.'Letroifieme 

recueil  eft  de  26fentences,le4.*de  3j;ic5'dc  135  qui  font  belles 
& elevées.Mais  depuis  lapp.'c’eft  plutofl  un  difeours  ûjivi  que  des 
fentences  détachées . '11  y a peu  de  chofésdans  le  4.*  qui  ne  coiv 
viennent  mieux  à Evagre , parcequ’elles  fentent  plus  le  temps 
de  l’Arianifmc . 

'Outre  toutes  ces  lentences , on  en  a encore  quelques  unes  ea 
latin  que  l’on  attribue  auffi  à S.  Nil , partie  fur  les  artifices  par 
kfquek  les  démons  trompent  ceux  qui  les  adorent  par  leur 
orgueil , partie  fur  les  mauvais  Pneftnes . 

'Le  19'iSt  dernier  ouvragedu  recueil  deSuarés.eftundifcour» 
fur  l’endroit  de  S.  Luc , où  J.  C.  ordonne  de  vendre  là  tunique 
TOur[acheterune  épée.'II  dit  que  cette  tuiâque  eft  ladouceur& 
l’humilité  que  nous  devons  garder  ordinairement  à fégani  de 
tous  les  hommes, & ^ui  eft  comme  un  vêtement  qui  nous  honore 
devant  le  monde , nen  n’eftant  fi  propre  pour  nous  faire  aimer 
& eftimer  de  toutes  fortes  de  perfonnes  , & leur  foire  enfuite 
recevoir  les  veritez  dont  nous  avons  à les  inftruire  , Mais  que 
quand  J.C  eft  attaqué  dans  la  veritéf&  dans  fon  £gli(c,]il  fout 
vendre  cette  robe, renoiKer [non  à la  charité,mais]  aux  marques 
extérieures  de  condefcewlance  éc  de  douceur,  & prendre  l’épée 
de  la  parole  de  Dieu  pour  combatte  lés  ennemis  avec  une  forae 
toute  fointCj-'avoif  un  vrfoge[&  des  pannes  de  féuj  qui  ICsepou- 
ventent,&  qui  les  mettent  en  fuite,]  fans  craindre  d’eftre  accuÊ 
d’aigreur  & d’emportement  par  ceux  qui  ont  autant  de  fioideuc 
pour  les  chofesde  Dieu , qu’ils  ont  d’ardeur  pour  ks  nrandies 
interefts  temporels . 11  joint  enooie  quelques  autres  explications 
à celk  là  . ] 

'Photius  nous  a oonfervé  quelques  exttaîts  de  deux  Ictraons 
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£e  S.  Nil  fur  la  fêfte  de  Pa&ue,  & de  trou  autres  fur  celle  de 
l’Afcenlioa  [Tout  cela  eft  fort  bien  écrit.  Il  y 6ut joindre  l’h'tf- 
toite  de  la  captivité  de  fon  fils,  avec  la  vie  d'Albien  & fes  lettres, 
de quoy  nous  parlerons  en  particulier.]  'Un  Diacre  nommé  Niu.,.tpn.p. 
Polychrooc  luy  ayant  demandé  quelque  inftruiiioo  fut  la  com- 
ponton,  il  en  fit  un  livre  entier  pour  luy  & pour  les  lèrviteurs 
de  Dieu  qui  demcuroient  avec  luy.  'On  trouve  jJufieurs  endroits  fn([.op.n  p 
citez  de  SNil  dans  la  Chaîne  des  Peres  Grecs  fiir  S.Luc  donnée 
par  le  Pere  Cordier.  'On  dit  qu' Anafiafe  Sinaïte  cite  un  traité  du  p s 
moine  Nil  à Eucarpe.'Et  prmi  les  lettres  de  S.Nililyen  a une  Lj.cp.]t.p 
à Kone  jeune  feculicr,  oh  il  fë  croit  obligé  de  reprendre  fon  luxe  s°r. 
avec  d'autant  plus  de  liberté , qu’Eucarpe  Pere  de  Pione  avdt 
efié  fôn  intime  ami.  [Il  a fait  fansdoutequelqueouvrageconfi- 
derable  fur  les  Cantiques.]  'Car  nous  avons  un  commentaire  fur  B>b.p.(.i}.p.6i 
<c  livre , dont  le  titre  porte  qu'il  eil  tiré  des  expofitioas  que  S 
Croire  de  Nyfiè,  SNil  ,&  S.Maxime  ont  âites.  Mais  elles  y 
Ibm  joiutes  en  un  (êul  corps , fans  qu'on  puifiê  lavoir  ce  qui  vient 
de  luy  ou  d'un  autre.  'Il  fembleque  fon  commentaire  fur  les  Can-  NiUpn.p.ii. 
tiques  foit  dans  la  bibliothèque  du  Roy.  “Sixte  de  Sienne  luy 
attribue  un  commentaire  fur  Job,  dont  00  ne  voit. pas  qu'aucun  p 

autre  parle.  •’  On  dit  aulli  qu'on  a mprimé  à Padoiie  fous  fon  nom  !«*•»• 
en  1655,  un  petit  difeours  contrefcs  barbares.  [M.' du  Pin  n'en 
parle  pas;]  'nuis  il  lemarquequ'ona  eocoicdanslcs  maoufcrics,  bu  P c 4 p.«ri 
un  Manuel  de  la  penicenoe,unHotiogeinanafiique, de  quelques  Ni|.«p.n.pi«.i| 
autres  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  S.Nil..‘Nicephorc  dit  qu'il  î’h^hri.M.c. 
a ramafle  ou  compofé  divers  articles , les  uns  plus  étendus , les  s4.p  s»».'- 
autres  plus  abrégez,  oh  il  prefenteau  leéleur  d’une  maniéré  cour> 
te , facile  îi  entendre,  de  tort  agréable,  les  fruits  Ipiritueb  de  fit 
doSrine.  [Je  ne  ffay  fi  ces  articles  courts  font  les  recueils  delên- 
terxxs  donc  nousavons  parlé  avec  fon  livre  de  l’Oraitoo,  de  fi  les 
longs  toot  le  relie  de  ces  ouvrages. 

'Les  Proteftans  le  blafmcnt  d’avoir  dit  qu’un  verre  d’eau  froide  Nü.ep.n-p  j.i®. 
juflifie  celui  qui  l’a  donné  par  mifericorde . Mais  quand  cette 
parole  feroit  plus  difficile  à expliquer  qu'elle  n’ell , on  ne  la 
trouve  point  dans  les  ouvrages  de  S Nil.  Il  paroift  qu’on  l’a  prife 
d’un  endroit  de  la  vie  de  S.  Nil  de  Roflane  en  Italie , beaucoup 
pollerienr  à l’autre  ; Et  cet  endroit  n’arien  que  dettes  innocent 
dede  très  bon. 
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ARTICLE  XII.  ■- 
Des  lettres  de  S. Nil  fur  les  images . 

’T  E Perc  Pouffin  a ûic  imprimer  en  grec  & en  latinj  5 5 Ict- 
très  de  S.NiLLoo  AUatius  les  a dcxinées  de  nouveau  avec  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  d’autres  divifées  en  quatre  livres  ; 

[entre  Icîquelles  neanmoins  il  6ut  avouer  que  la  première  du  4.* 
livre  eft  trop  barbare  pour  élire  attribut  à S.Nil . Je  ne  vojr  pas 
aufll  que  les  deux  à NicandreAylitepuillêntellredeSaincNil, 
qui  fleuroiflbit  dés  devant  l’an  400;]  'S  Symeon  ayant  commence 
le  premier  cette  Ibrtede  vie  ['vers  l'an  41  J. ] 

• La  36.*  du  premier  livreell  tiréedu  oopunentairedeS  Balile  V.  ton  titre, 
fur  le  péaume  3», ce  qui  n’empclche  pas  m’on  ne  la  croiceftrede 
SNil , qui  elloit  bien  aife  d’emprunter  les  lêntimcns  & melrnc 
les  expredions  des  autres  Saints , comme  on  le  voir  encore  par 
divers  exemples . *On  remarque  que  quand  il  cite  dans  lès  lettres 
quelque  choie  de  l’Ecriture , il  sarrede  plutoft  aux  feos  qu’aux 
paroles. '11  écrit  quelquelbis  à des  Défcnlcurs  de  l’Eglilc  ; ^ & 
naefme  on  y voit qorinuei lettre» imitnilées  àdes  Cbanœlim/dc 
à des  Référendaires.  ' On  peut  voir  aulG  les  remarques  critiques 
que  Suarés  fiût  fur  quelques  lettres  particulières,*  & ce  que  M. 'du 
Pin  die  tant  de  quelques  urresdeslettres  que  de  toutes  en  general. 

II  en  fiit  un  Jugement  tout  a 6it  avantageux;  'nonobftanr  quel- 
que faute  qu’il  y tendue  ; » & il  conclut  que  c’eft  comme  un 
magazin  d^une  infinité  de  belles  & bonnes  penlées  fur  toutes 
fortes  de  fujets,  ^ 

'Les  hérétiques  IconoclalleS  lé  lérvaent  de  l'autorité  de  S. 

Nil pour  appuyer  leur  lêntiment,&  citoienC  pour  cela  une  lettre 
de  luy  au  Ptefét  Olympibdorc  , dont  ils  raportoient  quelques 
paroles  trooqufe  & âlfihées';  & cela  avoir  fait  tomber  plulîeurs 
Evelques  dans  leur  erreur . Mais  la  tnefme  lettre  ayant  eflé  lue 
dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  fur  deux  différens  e.xemplaires^ 
il  fût  aile  de  voir  qu'elle  autorifoit  l’ufage  des  images , bien  loin 
d’y  elVre  contraire.'  'd'où'  vient  que  Conftantin  Evelque  de  Conf 
tande  en  Cypre  dit  tout  haut , quer  les  hérétiques  qui  avoient 
prétendu  auoir  pour  eux  ce  laine  & divin  Pere , elloient  des 
parriddes  & des  impoHeurs  qui  calomnioient  les  Saints . 

'Le  fujet  de  cette  lettre  eft  qu’Oly  mdodore  voulant  ballir  une 
grande  eglilé  eu  l’honneur  de  J.C.  & Martyrs , avoit  écrit  à 
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SJ^il  ) pour  luy  demander  s’il  feroit  bien  de''mettrc  des  images 
2^  fanéluaire,  de  faire  peindre  fur  les  murailles  de  la  maifon 
de  Dieu,  { peuteftre  du  chœur,  ) des  hommes  qui  chaflbient  & 
qui  pefehoient  toutes  fortes  d’animaux,  avec  divers  ouvrages  de 
plaftrc;  & dans  la  maifon  commune , d’y  faire  planter  un  grand 
nombre  de  croix  avec  des  figures  de  toutes  fortes  d’animaux  & 
d’arbres.  'S.Nil  luy  répond  fur  cela  que  c’eftoit  unebadinerie  & » 
une  enfance,  d’amufor  les  yeux  desfidelespar  ces  fortes d’enjoli- 
vemens  ; qu’il  efloit  plus  digne  de  la  gravité  &de  lafoliditéde 
» , loi  efprit , de  fc  contenter  de  mettre  feulement  une  figure  de  la 

croix  "dans  le  fanéhiairedu  collé  de  l’Orient , 'de  foire  peindre  <>. 
t5f  àyim . * dans  tout  le  relie  du  chœur  des  hifloires  de  l’ancien  & du  nou- 
MTttaym.  Xcflament , pour  l’inllruélion  deceuxquine  fovoientpas 
lire;  üc  pour  la  maifon  commune,  (je  ne  fçay  s’il  entend  la  nefjjoü 
il  y a quantité  de  petites  maifons,  (qui  pouvoient  eftre  des  prié- 
dieu  ou  des  chapelles , ] de  planter  feulement  dans  chacune  la 
croix  facrée  , '&  de  lailfer  là  tous  les  omemens  fuperflus . «. 

'On  lut  dans  le  mefme  Concile  une  autre  lettre  deS.Nil,oîtil  r.u4.»tj. 
raportoit  que  des  barbares  payens  ayant  couru  les  deforts  de  la 
montagne  deSinai,  & en  ayant  emmené  captif  un  jeune  homme 
de  Galacie  qui  y vivoit  en  folitude  avec  fon  Pere,S.Platon  que  ce 
jeune  folitaire  avoit  invoqué , s’efloit  apparu  à luy  monté  fur  un 
cheval,  & en  tenant  un  autre  à la  main , fur  lequel  il  luy  dit  de 
monter:  &aufTitofl  fës  liens  s’eflant  rompus  il  monta  à cheval , 

& fe  trouva  à l’inflant  auprès  de  fon  père  accompagné  du  foint 
Martyr,  qui  difparut  après  l’avoir  ramené.  [Cela  peut  eflre  arri- 
védans  la  mefme  incurflon des Sarrazins  dont  nous  avonsparlé  ; 

& peuteflre  que  S.Nil  ne  favoit  pas  encore  ce  miracle  lorfqu’il 
écrivit  Thiftoire  de  cette  incurflon . } 'On  lut  cette  lettre  dans  le  p.iî5,b.J, 
Concile  à caufo  de  ce  qui  y eft  dit,  que  ce  jeune  folitaire  reconnut 
SPlaton  parcequ'il  avoit  vu  fou  vent  fon  image. 

ARTICLE  XIIL 

VA/kitn  tu  AS>in [olituirt  de  Nilrie , & de  Leentt  Evefque  tAneyre  ; 

J.  ,'T  E P.Pouflin  en  donnant  en  grec  rhiftœrede  la  captivitéde  nü.  4e  Th.p. 

1 -y  Theodule,  y a ajouté  une  vie  d’Albien  folitaire  de  Nitrie,  “*• 

'foite  parSNil , félon  le  ntre  du  manufent  dont  elle  efl  tuée; 

Et  le  fly le  , dit  ce  Pere,  avec  divers  autres  caraéleres , ne  nous 
permettent  pwdc  douter  qne  cenefoit  un  véritable  ouvrage  de 
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ce  Saint . [ Je  ne  voy  pas  en  effet  que  perfonne  le  contefle . Et 
afîure'ment  h 00  trouve  peu  de  faits  dans  cette  vie,  elle  contient 
de  fort  belles  inftrufUons . Le  ftylc  en  eft  long , & un  peu  en- 
nuyeux] 

'Cet  Albien  qu’il  releve  extretiKment,eftoit  originaire  d’An- 
cyrc  en  Galacie.  [ C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  S. 

Nil  qui  en  eftoit  auffi , fe  foie  occupé  à écrire  là  vie , quoiqu’il 
n’allegue  pas  cette  raifon.]  'Eftant  encore  tout  jeune , comitie  il 
paroi^oit  déjà  en  luy  beaucoup  de  vertu  , & fïirtout  une  très 
grande  pureté,  'on  voulut  l’engager  dans  l’état  ecclefiaftique.'Et 
il  paroiA  qu’on  l’obligea  à en  recevoir  le  caraélere,  mais  non  pas 
àen  faire  les  fonflions. 'Pour  s’en  dégager,  ilfe  retira  avec  ouel- 
ques  folitaires  qui  demeuroient  fur  une  montagne  proche  de  la 
ville,  en  noftre  pays,  dit  S.Nil,  [c’eft  à dire  à Ancyre,  ] '&  qui 
eftoienf  conduits  par  Léonce  alors  Preftre , & depuis  Evefque 
[delà  mcfmc  ville.] 

'Après  yavoirdemeuréquelquetemps,ils’en alla  à Jerufalem 
pour  vifiter  les  faints  lieux  & les  folitaires  de  la  Paleftine;&  de  là 
il  pafTa  au  defert  'deNitrie,  oii  il  s’étudia  fiir  toutes  chofes  à le 
cacher&  hic  rendre  inconnu  aux  homnacs,'ayant  meline  caché 
autant  qu’il  put  le  rang  qu’il  tenoit  dans  la  clericature . '11  s’oc- 
cupoit  continuellement  en  luy  mcfme  pour  trouver  les  moyens 
de  fe  fauvér,  ne  parlant  & ne  voulant  jamais  entendre  parler  des 
choies  du  monde.  '11  ne  recevoir  rien  de  pcrlbnne,&  ne  mangeoit 
que  ce  qu’il  gagnoit  par  le  travail  de  fes  mains.  'Sa  nourriture  fe 
reduifoità  un  peu  de  pain  & d’eau . '11  ne  portoit  ni  fouliez  ni 
fondalcs,  & il  n’eut  jamais  d’autre  habit  que  celui  avec  lequel  il 
eftoit  entré  dans  la  lôlitude  . H manioit  li  peu  d’argent , que 
mefme  il  ne  le  connoilToit  pas.  '11  ne  polTedoic  pour  toutes  choies 
qu'un lêul  livre.  'U  lëmble  que  c’eftoit  l’Ecriture Ihinte. 

’Ainli  après  avoir  vécu  inconnu  prelque  à tout  le  monde,  *’ il 
alla  jouir  de-î  biens  véritables  au  lieu  où  l’on  en  trouve  une  pof- 
feflion  folide , & ou  un  ne  craint  plus  de  les  perdre  , 'laiflant  à 
ceux  parmi  lefquels  il  avoii  vécu , une  ellime  Sc  une  admiration 
extraordinaire  de  la  pieté.  'Les  martyrologes  ni  les  hiftoircs  ne 
parlent  point  de  cet  Albien. 

'Le  P.Poulfin  croit  que  ce  peuteftre'AlbindontparlePallade;  AV/w*. 
'ces  noms  & d’autres  approchans  fe  prenant  fort  ailément  l’un 
pour  l’autre.  'Et  en  eftét,  cet  Albin  eftoit  folitaire  dans  le  defert 
de  Nitrie  , où  il  eftoit  étranger.  'Il  eftoit  Diacre,  [ & il  paroift 
' avoir  efté  allez  particulièrement  uni  avec  Palladc  qui  eftoit  de 

Galacie, 
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Gakde,&  qui  vint  «1390  à Nitrie,&  en  J9idans  les  Cellules  que 
l’on  comprend  aflèz  fouvent  dans  le  delêrtdc  Nitric.  ] 'Ik  aile, 
rent  enfemble  recevoir  les  inftrudlions  d’un  lâint  Iblitairc  nommé 
Paphnuce  Cephale , '&  viCter  le  defert  de  Scaé,  où  en  1 6 lieues 
de  chemin,  ils  burent  trois  fois  de  l’eau  & mangèrent  deux  fois. 
'Pallade  alla  viûter  S.Jcan  de  Lycoplc  [en  394  au  pluftoft.Japrés 
un  entretien  qu’il  avdt  eu  avec  Albin  , Evagre  , & Ammone. 
'Ces  trois  ci  firent  le  meûne  voyage  deux  mois  après  qu’il  fut 
revenu . 

'Nous  trouvons  encore  qu’Evagre  dans  une  grande  tentation, 
envoya  ven  Albin.homme  très  doux  qui  demeuroit  prés  de  luy, 
& en  qui  il  avoit  une  confiance  particulière,  [pour  le  prier  de  le 
venir  voir.  ] Il  luy  découvrit  foo  état;  & Albin  luy  concilia  de 
ne  pasdemeurer  feul.  [Il  paroifi  donc  qu’ Albin  efioit  plus  ancien 
qu’Evagre  dans  le  defert , & qu’ainfi  ily  eftoitentré  avant  l’an 
381.] 

'Pour  Leonce  fous  qui  Albin  fe  forma  d’abord  dans  la  vie 
Iblitaire  auprès  d’Anc}n:e,  Saint  Nil  dit  que  c'efioit  un  homme 
illufire  pour  l’aèHoo  & pour  la  contemplation  ; Qu’il  efioit  plus 
parfait  que  ceux  qui  s’exercent  dans  les  defërts  ; & que  nean- 
moins il  fâvoit  fupporter  les  imperfêèlions  des  enfons , & s’ac- 
coutumer à conduire  ceux  qui  commençoieot  encore  à pratiquer 
la  vertu  ; pareeque  dans  le  nwnaftere  qu’il  gouvernent  fur  la 
N»te  4.  montagne  près  d’Ancyre  , il  y avoit  toujours  quelques  novices 
mêlez  parmi  ceux  qui  efioient  plus  avancez  dans  la  pieté. 

'Il  fut  depuis  Evefque,  [”&  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  ce  n’ait  cftè  d’Aneyre  mefme  où  ileftoit  Preftie,  ] 'puifque 
nous  trouvons  qu’un  Leonce  en  efldt  Evefque  du  temps  d’Ar- 
cade,  [ayant  fans  doute  fuccedè]  à Arabienqui  tenoiteefiegeen 
394  * & en  400, [&  ayant  peut-eftre  pour  fucceûcur  Théodore 
V.s,chry.  qui  affifta  au  Concile  d’Ephefe  en  43 1.  Il  efi  vray  qu’il  fomble 
ce  Leonce  n’ait  pas  mérité  les  loUanges  que  Saint  Nil  luy 
• ocone,]  's’eftant  déclaré  "contre  * S.Chtyfoftome  [en  l’an  404,  ] 

«n  i’«B  40*.  >1  & ayant  mefme  elle,  fekxi  Pallade,  l’un  des  plus  cruels  "perfe- 
cuteurs  des  Eveiques  de  la  communion^^C’efi  luy  fans  doute  que 
marque  S.Chtyfoftome,  ] l’orfqu’il  dit  qu’il  avoit  efté  délivré  du 
Calate,  qui  l’avoit  prefque  menacé  de  la  mort . 

[Neanmoins  cela  n’a  pas  empefehé  Theodoret  qui  honorait 
C fort  la  mémoire  de  S.  Chryfoftome , ] 'de  mettre  ce  Prélat  au 
nombre  des  plusilluftres  de  Ibn  fiecle , comme  ayant  éclaté  par 
un  grand  nombre  des  vertus.'Palladc  auteur  de  l’hiftoire  Laufia- 
Hift.fcdTom.XIF.  £e 
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II»  SAINT  NIL. 

que , [ perfêcuté  pour  S.  Cbiyfortome,]  dit  que  l’Eve/que  d’An. 
cyre  eftoit  unhomme  très  fkint,[&  le  temps  lemble  obliger  de  le 
raporter  à Leonce.] 

'1  beodoret  dit  avoir  vu  des  lettres  de  Saint  Cbryfbftome  à 
Leonce  d’Ancyre , pour  luy  donner  avis  de  la  converCon  des 
Gots , & le  prier  d’envoyer  des  perfbones  capbles  d’inftruire 
ces  nouveaux  fîdeles.'  [&  il  lemble  qu’il  ne  fe  leroit  pas  adrelTé 
pour  cela  à un  Evefque  d’Ancyre,s’il  euft  eflé  à ConÜantinople  ; 
d’oil  l’on  pourrait  tirer  qu’il  s’elloir  réuni  avec  Leonce , ] 'de 
mefme  qu’on  voit  qu’il  tafchade  fe  réunir  avec  S Marutbas''qui  V.s.Chry 
avoir  aufli  efté  dans  le  parti  de  les  adverfaires.  [Nous  Ibubaite-  * 
rions  neanmoins  que  cette  preuve  fuft  plus  forte  qu’elle  n’cft . 

Mais  nous  n’avons  que  trop  d’exemples  des  6utes  que  les  pré- 
ventions ou  de  malneurcux  engagemens  fiant  feire  aux  Saints 
melmes.] 

'On  remarque  encore  de  Leonce  Evelqued’Ancyrc , qu’il  oûa 
aux  Novatiens  l’eglife  qu’ils  avoient  dans  fa  ville . Ellant  venu 
enfuiteà  Ccnfiantinopie,  Silînne  qui  en  elloit  Evefque  pour 
ceux  de  cette  fctfle,  voulut  la  luy  redemander  11  refula  abfolu- 
raent  de  la  leur  rendre;des  gents  tels  que  des  Novatiens  ennemis 
de  la  milêricorde  de  Dieu,  qui  ne  vouloient  point  qu’on  filt  péni- 
tence & qu’on  le  repentill  de  fes  fautes,  n’ellant  pas  dignes 
d’avoir  des  eglifes-,  ce  qui  fit  dire  à Silînne , [par  une  pointe  allèz 
froide  , ] qu’il  faifoit  pourtant  une  bonne  penitence  , & qu’il  fe 
repentoit  extrêmement  de  l’avoir  vu  . [11  ell  difficile  de  ne  pas 
raporter  au  mefme  Leonce,]  'ce  que  dit  Sozomene  félon  l’édition 
de  Chrillophorfon , qu’entre  tous  les  lôbtaires  de  la  Galacie , de 
la  Cappadoce , ôc  des  provinces  voilines , il  n’en  avoit  poinC 
connu  de  plus  illuftres  que  Prapide  , & Leon  qui  fut  depuis 
Evelque  d’Ancyre.  [Cela  revient  fort  bien  à ce  que  S.Nil  dit  de 
Leonce  maiftre  d’Albien.  ] ’ife  l’édition  de  M.'  Valois  a Leonce 
en  cet  endroit  au  lieu  de  Leon . 
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GAGE  de  Berée  s’cft  rendu  très  célébré , & 
rar  fcs  bonnes , & par  lêsmauvaifesqualitci.] 
Theodoret  qui  fc  déclare  fon  difciple.en  difant 
qu’iU’avoit  eu  pour  perc,  •&  qui  l’alloit  quel, 
queiüs  vifitcr  à Ber^,  •>  l’aille  l’athlete  de  la 

vertu,  qui  a gouverné  tresugementrEglifedc 

Bfrér  ‘qu’il  avoit  rendu  illuftre  par  là  prudence  & par  fes 
mœurs’  * & dont  on  chantoit  partout  les  loüanaes  fur  la  mer  & 
fur  la  terre.  ’Ü  Je  qualifie  ce  grand  Prélat , cet  homme  apoftoli- 
que  'ce  grand,  cet  illufire,  ce  divin,  ce  fameux  Acace,  dont  la 
j^yoit  paru  grande  durant  qu  il  eftoit  Iblitaire , & avoit 
jetté  des  ray^  encore  plus  eclatans  depuis  qu’il  avoit  efté  elevé 
à l’epifcopat.  'G’eft  luy  fans  doute  qu’il  appelle  cette  telle  blan- 
che  pour  laquelle  il  avoit  tant  de  rcfped  , qui  avoit  elléarrofée 
par  1«  fucure  de  la  vertu , & qui  avoit  toujours  confervéla  foy 

ancienne  dans  rEgbfe  de  Berée.  - . - i- 

'Soaomene  loue  la  vie  qu’il  avoit  menée  ellant  folitaire , « dit 
qu’ellant  Evefque  il  travailloit  à ne  rien  faire  qu’il  ne  voulull 
bien  élire  vu  de  tout  le  monde . 'Jean  d’Antio;he  écrivant  à 
Nellorius  l’appelle  noftrff  commun  perc,  * & luy  donne  encore  le 
mcfme  titre  en  d’autres  reacontres . 'Il  le  fait  mcfme  en  écrivant 
avec  tout  foo  Goocile  à Theodofe  II,  oà  il  l’appelle  encore  un 
Evelque  très  fainr  & très  aimé  de  Dieu  , qui  avoit  alors  palïé 
n,n[,luU.  1 10  ans  toujours  dans  les  travauxôc  dans  les  fueurs''pour  prati- 
quer ou  pour  défendre  l’Evangile . 'L’Empereur  Theodolc  luy 
écrivit[  en432,]  afin  qu'il  obtinll  de  Dieu  la  pa'ixdel’Egbfepar 
fes  prières. 

'Saint  Gyrille  d’Alexandrie  en  fe  plaignant  de  luy  , l’appelle 
neanmoins  le  très  pieux  Acace,  dont  la  vieillelTeell  fi  vénérable . 
'Palladc  mefiae  auteur  de  la  vie  de  Saint  Ghryfollome,  dans  une 
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occafîon  oîi  il  ne  pouvoit  pas  le  loüer , fait  dire  de  luy  Ik  Théo- 

dore, Qui  eft  plus  vénérable  par  fes  cheveux  blancs  ? Qui^oiarque  trualfirn 

plus  de  douceur  & de  fageffefur  fon  vilâge  ? 

[Il  pafla  fes  premières  années  feus  la  conduite  d’un  feint  Abbé; 

Lorfqu'il  fût  luy  mefnae  Abbé  & Preftre  il  mérita  l’eftime  des 
Saints,  & la  perfecution  des  hérétiques . Durant  unepifeopat  de 
58  ans , il  vécut  avec  une  édification  prefque  generale . 11  fut 
deux  feis  l’inflrument  & le  methateur  de  la  paix  generale  de 
l’Eglife . Son  ^e  & le  reglement  de  tout  fa  conduite  luy  attirè- 
rent le  refpeél  de  tout  le  monde:  En  un  mot,  ce  Prélat  euftefté 
l'honneur  de  l'Eglife  du  IV.  üc  du  V.  Cecle , s’il  n’cuft  point  eu 
le  malheur  de  fe  rendre  rmftrument  de  la  paflion  de  Théophile, 

& le  premier  chef  après  luy  de  la  perfecution  du  grand  Chryfot 
tome.  C’eftee  quiobfcurcit  l’éclat  de  toutes  fes  grandes  qualitez, 

& quelques  eloges  qu’on  luy  donne , ils  peuvent  fervir  à couvrir 
un  peu  une  faute  de  cette  importance , mais  ils  ne  peuvent  pas 
l’eftacer  dans  l’efprit  des  hommes.  C’eft  au  juge  feuverain  qui 
pénétré  le  fend  des  coeurs , & qui  voit  feuvent  dans  nos  aâions 
beaucoup  plus  de  bien  ou  beaucoup  plus  de  mal  que  les  hommes 
n’y  en  voient , à pefèr  dans  fe  jufie  balance  & les  fautes  & les 
vertus  d’Acace , & à décider  qui  font  celles  qui  déterminent  te 
jugement  qu’on  dext  faire  de  fe  perfenne.  Il  fuflit  que  la  lumière 
de  fen  Evangile  nous  feffe  voir  ce  que  nous  devons  bkfmer,  6c 
ce  que  nous  devons  loüer  en  luy , pour  fuir  l’un  , & imiter 


l’autre.  ] 

Lup.»r.tr.iMil  [11  eft  né  vers  l’an  J2z,]'puifqu’cn  451  ou  4ji,  les  Evefqne* 

>»4  d’Orient  afturent  quil  eftoit  âgé  de  cent  dix  ans.  [ Il  feut  qu’il 
ait  eu  une  force  de  corps  & defenté  extraordinaire  pourfoûte- 
nir  la  fatigue  des  grands  voyages  que  nous  venons  qu’il  fit  à 
S»t.i.7.£.»t-p.  l’âge  de  prés  de  80  ans,  & mclme  audelà.  ] 'Il  fut  devé  dés  fen- 
fetxe  dans  les  exercices  de  la  vie  monaftique , dont  il  sfecquitcuc 
TMr(.Tj>.c.i.  avecbcaucoupd’exaélitude. 'Cefutdanslemonafterequ’Aftei-e  - 
P.777.C  . djfnplc  de  S./ulien  Sabas  avoit  établi  auprès  du  bourg  de  Gin. 

dates  dans  le  territoire  d’Antioche.  Carcegrand  homme  l’attira 
«•4.p7,77»*.  dans  la  foiitude , & luy  en  ^prit  les  exercices.  'Il  futtémoinde 
la  vertu  d’Eufete  Abbé  de  'Teledan,  & Theodoret  avoit  appris 
de  luy  roefmeun  entretien  qu’ils  aveaent  euenfemble. 
w'n^hin^*'  'Durant  que  Valens  pcrfccutoit  l’Eglife  d’Antioche  en  371,  il 
cvl^isoic.*’  fut  avec  Aftere  prier  Saint  Julien  Sa^de  venir  à Antioche: 
Theodoret  luy  donne  meftnela  prindple  part  dans  cette  depu> 
v.Px.]  p.7(4<>.  tacion;  'Et  c’eft  de  luy  qu'il  avoit  appris  1^  ôrooaftaa^  de  ce 
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toyace  de  S.  Julien . Il  eftàt  apparemment  deQors  Pteftre , & Bit,i754ij..j. 
Abbé  d’un  monaftcreaux  environsde  Berée  & de  Caldde.'Car 
versccmefmctempslà,rEgüfedeBeréeperfecutécparValetK,  ’ 

V.  î.B«f.ie  "députa  à SBafile  le  Preftrc  Acace,  pour  rece vrâr  de  luy  quelque 
' ‘ confolatioo . 'Et  S.  Epiphanc  ettam  allé  vifitcr  les  Abbez  Acace  EpUproi.p.u. 

& Paul  qui  gouvemoient  des  monaftercs  vers  Calàde  & Berée, 

& qui  eftrâcnt  Prcftres,ils  furent  Ci  lâtisfaits  de  fa  pieté  & de  (à 
fcicix*  , qu’ils  luy  écrivirent  en  l’an  374,  'pour  le  prier  de  ûite  p-ipJ. 
un  ouvrage  contre  les  heretiques.  'Nous  avons  encore  la  lettre  p.t«-j*. 

Ju'ils  en  écrivirent  à SEpiphane,&  la  réponfeque  ce  Saint  leur 
t en  leur  armniant  ce  qu’ils  fouhaitdent  de  luy  .'Il  fit  pour  cela  hw.p.jj.V. 
fon  grand  ouvrage  , intitulé  P4Mrtum , qu’il  leur  adreflà  après 
l’avOTr  achevé  , l’an  376  au  pluftoft . 

'L’année  fuivante  aulfi-toft  apés  Pafque,  des  impies,  (c’eft  à B»Up.i«opk 
direapparerrunent  les  Ariens  , ) vinrent  piller  le  monaftere  des  **  ' 

Preftres  Acace  & Paul  , Sx.  de  quelques  autres , confumerent 
tous  leurs  travaux  par  le  feu , & les  contraignirent  de  Ce  retirer 
en  d’autres  endroits.  Saint  Bafile  leur  écrivit  pour  Ce  rqouir  avec 
eux  de  leurs  Ibufffances,  & leur  témoigner  qu’il  les  euft  receus 
avec  une  extreme  joie , s’ils  eulTent  voulu  fe  retirer  chez  luy  , 
comme  il  l'avoitefperé . [ C’eft  fans  doute  ce  qui  a 6it  dite,  ] 

'qu’ Acace  avoir  efté  Confêffeur  dans  le  tempdes  Ariens.[Theo-  Lup  ep.4i.p. 
doret  qui  ne  parle  d’ Acace  que  par  occafion , ne  dit  point  qu'il 
ait  efté  Pieftreôc  Abbé.  ] '11  marque  neanmoins  aflez  que  lorf-  ThJtt.v  P.c.i. 
qu’il  amena  Saint  Julien  &bas  à Antioche,  il  ncdcmcuroitplus  ' 
avec  Aftere  , 

'Il  eftoit  à Rome  lorlqu’on  y traita  de  l’herefle  d’Apollinaire  Lvp.ep.jM». 
V.krApoS  devant  le  Pape  Damafe,[  en  377,ou  378,36c  il  eut  parta  ce  qui  Ce 
liniiiacsf  gj  gjj  çç  gjjjt  ^ [-  ayant  fans  doute  efté  député  pour  Cela  par  les 
Catholiques  de  Syrie  ] 'Car  il  eftoit  voifin  des  ApollinarilWs,  6c 
f.  très  bien  inftruit  de  leur  dcxftrinc.  '11  ’ foûcint  en  cette  occafion  la  ‘P-Jr-P  '>*• 
vérité  des.dcux  natures  en  J.  C,  quoique  les  défènfeurs  d’Apol- 
hnaire  pretendiftent  que  c’eftoic  établir  deux  fils 
V.fon  titre  'S^ufebe’de  Samofates  eftant  revenu  d’exil[fur  la  fin  de  3 78,]  Thrfrt.Sif  Lsx. 

* »•  donna  divers  Evelques  aux  Eglifes  de  Syrie , tous  célébrés  par  * P-*”**^ 
ib  f te.  kur  pieté,  à la  tefte  deiquels  on  met  Acace . ["Et  comme  Saint 
Eufebe  mourut  vers  l’an  38a,  on  ne  peut  guere  mettre  l’ordina- 
tion d' Acace  qu’en  379.3II  fut  fiiit  Eveique  de  la  ville  de  Berée 
[dans  la  première  Syrie,]  'à  l’Orient  d’Antioche.  • Il  paroift  que  ’ P-c-r.p-?»*  A 
c’eftoit  une  viUe  plus  grande  que  celk  de  Cyr.  ^Theodoretdit  J 
I , nttli  du*»  fofmtihu , Je  pcolc  ftpt  vAh  < 
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*22  ACACE  DE  BEREE. 
qu’elle  eftoit  nourrie  dans  la  pieté  . ["Le  peuple  7 avoit  fait  V.Uperft- 
paroiftre  beauœup  de  zclc&  de  generofitéfous  Julienl’apoftar  ’** 
durant  la  perfecution  de  Valens . J 'Elle  pourcrit  avoâ^k)»  {r“‘l"  a-*"' 
Theodotc  pour  Evefc^uc,  [dont  Acace  aura  cfté  le  fucceflèur  1 

'Acace  eftant  elevé  a cette  dignité, ne  changea  point  la  manine 
dont  il  avoit  accoutumé  de  vivre  dans  la  folitudc,  mais  il  ajouta 
aux  vertus  des  monafteres  celles  que  demande  la  demeure  des 
villes , & il  joignit  l’cxaéhtude  de  la  vie  régulière  arec  le  fians 
& les  travaux  de  l’epfcopat.  Sozomene  remarque  particulière- 
ment  en  luy,  qu'il  vouleât  que  là  maifon  epfcopale  fiit  toujours 
ouverte,  & que  tout  le  monde  puft  entrer  librement  julque  dans 
ÙL  chambre,  mcfme  lorfqu’il  dormoit  ou  qu’il  prendt  fes  repas . 

Il  admire  cette  conduite  comme  la  marque  d’une  vertu  extraorl 
dinaire  ; foit  que  fa  vie  fuft  û réglée  qu’il  ne  faifdt  rien  dont  il 
ne  vouluft  bien  avoir  tout  le  monde  pour  témoin  ;.foit  qu’il  le 
fift  pour  eftre  obligé  de  veiller  davantage  fur  luy  meûneA  pour 
combatte  les  inclinations  qu’il  pouvdt  avcâr  pour  le  mal , par 
la  crainte  d’eftre  furpris  dans  quelque  aéhon  moins  feante  à m 
Evefque,&  dans  quelque  occupation  mdns  ferieufc:  'Auffi  nous 
avons  vu  que  foo  extérieur  eftoit  extrêmement  grave  & compo- 
fé.  S.  Auguftin  nous  apprend  que  S.  Ambroife  vouloit  auffi  que 
fa  chambre  fuft  ouverte  à tout  le  monde  . 

'Acace  fe  trouva  à un  grand  nombre  de  Concilc£*&  nous  ùl- 
vons  qu'il  aflifta  [l’an  j8 1]  au  Concile  œcuménique  de  Conftan- 
tinople . •-  II  eut  une  grande  part  à l’ordination  de  Flavien  , qui 
fiit  fait  Evefque  d’Antioche  fort  peu  après  ce  Concile  . [ Cette 
ordination  eftoit  improuvée  par  les  Occidentaux , & par  les 
plus  fages  de  l’Orient , pour  les  raifoœ  que  l’on  a vuês"end’au-  V.  s.  Fr», 
très  endroits.  JC’eft  pourquoi  Acace  en  fut  fort  blafmé,&  mefme  > î- 

les  Occidentaux  furent  aftiez  long-temps  fans  vouloir  avoir  de 
communion  avec  luy,&  avec  Diodore  de  Tarfe,  à qui  il  s’eftoit 
joint^  pour  cela.'On  marque  «ju'Acace  vint  une  fois  avec  Flavien 
& d’autres  Evefques  voir  Saint  Marcien  folitaire[mort  vers  l’an 
38s. 

Ce  fut  feulement  "vers  fan  39  'que  le  Concile  de  Capue  V.  s Am- 
accorda  la  communion  aux  Evefques  du  parti  de  Flavien.  ‘Mais  ' ®*' 

comme  il  y avoit  plus  de  difficulté  pour  la  perlbnne  mefme  de 
Flavim,  S.Chryfoftome  qui  fut  fait  Evefque  de  Conftantinople 
f 398,  tavailla  à rendre  une  entière  paix  à l’Eglifê . 

Ainfi  Acace , f quoiqu’âgé  de  76  ans,  ] ayant  eu  la  commillion 
honorable  de  prier  au  Pap  Sirioe  le  decret  de  l’eleâion  de 
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v.s«int  Chry  fcftemc , "il  fut  encore  chargé  de  travailler  avec  d’autres  à 
riiïitii  I «.  jçç,  pçijjçf  piavien  avec  le  Pape  & avec  les  Occidentaux  . 11 
léuflît  dans  cette  négociation , & il  laporta  des  lettres  de  com- 
munion de  la  part  du  Pape  . [ C'efl  ainfi  que  la  pix  le  trouva 
entièrement  rétablie  dans  l’Eglifc  ; ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu 
depuis  le  fchifme  que  les  Eufebiens  avoient  formé  l’an  3 30  dans 
l’Eglife  d’Antioche,  par  la  depofitioo  de  S.Euftathe . 'Et  ce  fut  Conc  e.j;p.j5i. 

Brticulierement  par  les  travaux  & par  les  fueurs  d'Acace,  que  *• 
ieu  accorda  une  fi  grande  grâce  à fon  Eglife.'Dans  ce  voyage  Ptll.diai.c,4.p. 
qu'il  fit  à Rome,  fês  cheveux  blancs  , & l’extreme  modeftie  de 
Ion  vifâge,  luy  attirèrent  beaucoup  de  vénération  & de  refpcél. 

[Mais  il  ruina  luy  mefme  unepix  quiluyeftoitfi  glorieufe.J 
'Caron  aflure  que  ce  fut  luy  qui  mit  le  trouble  dans  l’Eglifc  pour  p-ss-stsf, 
le  venger  de  S.  Chrj  (bltome  , dont  il  ne  croyoit  ps  avoir  efté 
fc»!  traité'avec  le  rcfpeâ  qu’il  meritoit,  'qu’il  fût  l’un  des  chefiî , ou 
mefine  le  chef  ue  la  fiuSlion  qui  oppima  l’innoceoce  de  ce  Saint  ; 

'&  qu’il  anima  mefme  1 heophile  contre  luy,paicequeles  Infor-  P-4Ï- 
mations  qu’il  avoitfkjt  faire  à Antioche,  ne  luy  avoient  fourni 
aucun  prétexté  contre  une  vie  aulfi  innocente  & aufii  pure 
qu’efloit  celle  de  ce  Saint.  [Théophile  vint  à Conllantinople  au 
prim-temps  de  l'an  40J,  dans  le  deffein  formé  de  depfer  Saine 
Chry foftome.]' Acace  s’y  trouva  au(Ii,[fàns  eftrc  au  moins  arrefté  -P***- 
pr  fon  âge  de  plus  de  80  ans,&  ileut  prtàtout  ce  qui  fe  fit  en 
cette  rencontre.]  11  fut  prefent  dans  l’aflcmbtée  que  l’on  tint 
chez  Eli  graphie,  pur  chercher  les  moyens  d’opprimer  le  Saint. 

'Il  afiifla  dans  le  conciliabule  du  Chefne , oh  l’on  exécuta  cette  p-r»|Conc.t.i, 
refolution  ; & il  fut  un  de  ceux  que  Saint  Chry follome  exclud 
nomménnent  du  nombre  de  fes  juges  , comme  eflant  foo  ennemi 
déclaré . 

[Ce  Saine  ayant  donc  eflécondanné  pr  ce  conciliabule  , chaflé 
de  Conllantinople  , & aufli-toll  rappllé  , prccquc  Dieu  parla 
fenCbIcment  en  fâ  fiiveur,  ] 'les  ennemis  pu  de  temps  après  ani- 
merent  de  nouveau  Théophile  contre  luy,'&  s’offrirent  de  faire  p-7«- 
tout  ce  qu’il  voudrait  contre  le  Saint . 'Il  eft  vifible  par  la  fuite  P-r*- 
qu* Acace  eftoit  de  ce  nombre . 'Il  s’efloit  raffemblé  à Conftanti-  1 «^it.p- 
nople  avec  les  autres  dés  devant  la  fcfle  de  Noël . * Ils  preten- 
doient  tous  que  S.  Chryfoftome  efloit  criminel , preequ’ayant  * P»iu.9.p.;i. 
eflé  depfé  pr  un  Concile, il  s’eftoit  rétabli  de  luy  melme,  contre 
le  CantM  d’Anrioche[de  l’an  341.]  'Et  comme  on  leur  foûtenoit  p./*  *»* 
que  ce  Canon  avoit  efté  foit  par  des  Ariens , ils  le  nièrent , âc 
5 engagèrent  mefme  à ligner  qu’ils  eftdent  dans  la  mefme  foy 
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que  ceux  qui  avoienC  &it  ce  Canon . Mais  ils  aimerait  ttüeuz 
manquer  à leur  ptoraeflc , que  de  fe  déclarer  Ariens . 

'Ce  fut  fur  leurs  inftances  qu’ Arcade  fe  refolut  à chaffer  le 
Saint, '&  il  ne  lofa  exécuter  qu’aprés  qu’Acace  & Antioquefdc 
Ptolcmaïde]  l’eurent  affûté  devant  tout  le  monde  le  làmedi  laine 
[de  l’an  404,]qu’ils  chargeoient  leur  telle  d’un  péché  aulfi  énor- 
me qu’eftoit  la  depolltioo  du  grand  ChrylbUom^  '&  ils  y ajou- 
tèrent le  menfonge  , en  l’affurant  qu’il  n’y  avoit  plus  perfonne 
qni  aimaff , dilbicnt-ils,  un  homme 'dur  & intraitable  comme  il  iarnUi. 
elloit.  On  attribue  particulièrement  aux  inftanccs  & à l’or 
d’Acace , la  violence  & le  maffaae  qui  le  fit  la  nuit  de  Palque 
dans  le  ùteré  battillere  ; & ce  fûtent  les  Clercs  d’Acace  qui  y 
conduilirent  les  foldats . 

'Non  contens  de  tout  cela,  comme  Saint  Chtylbftome  eftwt 
encore  dans  la  ville , Acace  & les  ^autres  de  fbn  patti  allèrent 
trouver  Arcade  le  lo  de  juin  ; & en  luy  renouvellant  leur  pro- 
teflation , qu’ils  prenoient  fur  eux  la  depoficion  du  Saint , ils 
obtinrent  de  luy  l'ordre  qu’ils  Ibuhaitoient  pour  le  faire  fortirde 
Conftantinoplc , & l’envoyer  en  exil  • 'Il  fe  joignit  auffi  aux  au- 
tres Evcfques , qui  eurent  l’effronterie  d'écrire  au  Pape  Innocent 
pour  fe  déclarer  aceufâteurs  de  ce  Saint , ôc  le  rendre  coupable 
par  une  calomnie  toute  vifîble , d’avoir  mis  le  feu  à lôn  eglife . 

[Il  ne  faut  pas  s’étontKt  après  cela,  ] 'fi  Pallade  qui  a écrit  la 
vie  de  S.  Chryfbflome , le  conte  parmi  ces  vieux  feduâeurs , & 
ces  hommes  d’un  efprit  corrompu  & déréglé , 'qui  eflanc  accou- 
tumez à n’entendre  parler  d’eux  qu'avec  des  eloges  qu’ils  ne 
méritent  pas , ne  peuvent  fbuflrir  qu’on  leur  faffe  ^ jufles  re- 
proches qu’ils  méritent  ; qui  n’avoient  point  dans  le  cœur  la 
chaleur  de  la  fôy,  mais  le  vin  & la  fureuifde  la  paffwn  & de  la 
Ifp.i  i.e|u5>.  hainc.&Ilidorc  de  Pelufê  le  contoit  fans  doute  entrcj'ccs quatre 
**  compagnons  des  deffeins.ou  plutoft  de  l’apoftafie  de  Théophile, 

qui  avoient  eflé  caufê  de  la  perfêcution  de  S.  Chryfollome . 

[A  tant  de  fautes  quilavtnt  faites  à l’égard  de  S.Chryfoflome, 

'*  *’’*^*‘  une  nouvelle  la  mefme  année  404,  ] en  ordonnant 

Evefque  d’Antioche  fêcrettement  contre  la  volonté  du  peuple  , 

& contre  les  formes  de  l’£glifê,un  homme  aufli  indigne  de  cette 
dignité  qu’elloit  Porphyre . 

t "Cette  otdination , avec  la  pCTlècution  de  S.ChiyfbflonJC , Y; 
firent  qu’Acace  & les  autres  qui  avoient  eu  part  aux  mefines 
crimes  , demeurèrent  long-temps  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglifc  Romainc,&  pcut-cflrc  aufü  de  tout  l'Occideat.  Alcxan- 
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drequi  fucceda  à Porphyre/nc  travailla  qu’à  rétablir  la  paix  & 
dans  l’Orient , & dans  toute  l’Eglifc , en  rétablifl'ant  vers  l’an 
414  la  mémoire  de  Saint  Chrylôltomc.  ] ’Acacc  témoigna  alors  B»r.4oj  .3«,j7- 
deCrer  auffi  de  fc  réunir  avec  l’Eglife  Rcanaine,&  il  éOTvitunc 
lettre  au  Pape  Innocent,  qu’A  kxandre  envoya  avec  les  fienoes. 

Innocent  la  reoeut  par  la  confideration  d’Alexandre  , & il  luy 
écrivit  mefnie  une  lettre  de  communion  qu’il  envoya  à Alexan- 
dre, luy  permettant  de  la  rendre  à Acace , pourvu  qu’il  accom- 
plift  'les  conditions  marquées  dans  un  mémoire  qu’on  avoit 
die/lé  pour  cela.' Acace  promit  fans  doute  toutes  choies, & rentra  f 3S. 
ainfi  dans  la  communion  du  Pape . 

[Cependant  Alexandre  cftant  mort  peu  après  vers  l’an  416,] 

'&  Théodore  Ibn  fucceflèur  ne  témoignant  peut-eftre  pas  autant  Cjrr.Alep  sMr 
dezele  pour  Saint  Chryfoftome,  Acace  écrivit  à Attique  de 
Conftantinople,  & à S.Cyrille  d’Alexandrie , d’une  maniéré  qiû 
donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  le  repentoit  nullement  de  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  &int  Chtyfbflome , qu’il  honoroit  fà  mémoire 
quand  le  parti  qui  luy  efloit  favorable  efloit  le  plus  fort, & qu'il 
eufl  cflé  fort  aife  que  les  choies  euflent  changé  de  face  pour 
clianger  aufli  de  conduite 

'Nous  trouvons  qu’il  ordonna  Evefque  avec  Alexandre d’ An-  Thartep.nop. 
tioche  un  nommé  Dit^enc  , quoiqu’il  fiift  bigame . » Entre  les  , 
Evefques  d’Orient  qui  vinrent  à Ephefe  l’an  43  r ,pour  le  Concile 
oecuménique , il  y a un  Dic^ene  de  Seleucobele . 

'Lorfque  Neftorius  commença  à publier  (bn  herefie, S.Cyrille  P-3r»-î«<. 
en  écrivit  à Acace  vers  le  milieu  de  l’an  430.  Acace  luy  fitrépon- 
fe,&  témoigna  approuver  entièrement  &fbnzelc&  fa  doârine. 

Mais  il  ne  voulut  pas  auffi  condanner  abfblument  Neflorius , ni 
mefme  l'anatheme  prononcé  contre  ceux  qui  appellent  la  S." 

Vierge  Mfre  JeDieui&c  il  exhorta  Saint  Cyrille  a afioupir  cette 
affaire  plutoft  que  d’en  venir  aux  extremitez.'N’ayantpu  venir  p-ni.c. 
l’année  fuivante  au  Concile  d’Ephefe  , à caufe  de  foo  extreme 
vieillefic , 'il  donna  quelque  commiffion  à Paul  d’Emefê  pour  P 7>4.c, 
agir  en  foo  nom.  'Il  écrivit  mefme  à l’Empereur,  ou  plutoll  au 
Concile, en  exhortant  tout  le  monde  à aimer  & à rechercher  ce 
qui  pouvoir  procurer  la  paix  de  l’Eglifë  ; & l’Empereur  envoya 
cette  lettre  au  Concile  comme  le  modèle  qu’il  Èilloit  fuivre  . Lup.cp.41.11. 
'Alais  par  cette  lettre  mefme*qu'il  écrivoit  au  Concile,  il  témoi- 
gna  ne  pas  approuver  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille  contre 
Neflorius,  oc  trouver  qu’ils  avoient  quelque  chofe  de  l’herefie 
d’Apollinaire  ; ce  que  les  Orientaux  fort  oppofez  à ces  anathe- 
Hifi.  EccLTom.  Xiy.  Ff 
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mati/mes , ne  manquèrent  pas  de  citer  pour  eux . 

[La  condannation  de  Neflorius  pr  le  Cbndle , & de  Saint 
Cyrille  pr  les  Orientaux^}  anreaule  un  très  fâfcheux  Ichifme 
dans  r^Iile,rEmpreur  reiblu  de  faire  lônptlîble  pur  l’étein- 
dre , ''en  écrivit  put-eftre  plus  d’une  fois  à Acace , afin  qu’il 
«MI.P.IVJ-  obtinft  de  Dieu  cette  grâce  pr  fes  pieresj  'Le  Pap  mefme 
[Celeftin  ou  Sxte,]  & S.Cyrille,luy  écrivirent  durant  ce  temp 
ni»  là  des  lettres  fort  refpeftueufês . 'On  voit  neanmoins  pr  une 
lettre  qu’il  écrit  à Alexandre  [d’Hicraple,]  c^u’il  entroit  tout  à 
fait  dans  les  fentimensdes  Orientaux  contre  S.  Cyrille , fuivant 
les  impreflions  que  luy  en  avdent  données  Jean  d’Antioche  , 
Theodoret,&  quelques  autres  qui  l’efloient  venu  voir  au  retour 
d’Ephefe. 

[Les  Orientaux  preffez  neanmoins  pr  l’Empereur  de  travail- 
ler à l’accommodement, "s’aflèmblerent  l'an  43 1 à Berée  auprès 
d’Acace , & le  prterent  à écrire  à S Cyrille  pour  luy  faire  des 
propfitions , qui  afliirément  eftoient  deraifonnables . Audi  S. 

Cyrille  ne  manqua  pas  de  les  refufer  pr  la  réponlê  qu’il  luy  fit . 

Enfin  les  Orientaux  ,&  nommément  Acace,  refolurentdeluy 
envoyer  Paul  d'Emefê  avec  une  confêfTion  de  fi>y  Catholique. 

Et  cette  députation  produifitla  pix  entière  de  l’Eglife  au  com- 
mencement de  l’an  4 } 3 

[On  voit  pr  cette  fuite  qu’ Acace  vivoit  encore  à la  fin  de  43 1. 

ThJrnt.P*!.  Et  il  faut  qu’il  ait  mefme  vécuiufqu’en  l'an  4î7,]'pui(qu’il  fut 
Evefque  durant  5 8 ans  Ainfi  il  eft  mort  âgé  d’environ  1 1 6 ans . 
ep.31.p9t1.di  Theoélifte  quielloit  Evefque  de  Berée  [vers  l’an  441,]  eftoit 
Lup.epji  p.ioi.  doute  fon  fucccflêur  . 

[Nous  ne  fâvons  pint  qu’Acace  ait  rien  écrit,-&  nous  n’avons 
Conc.aF.p,93«,  de  luy  que  quelques  lettres,  Javec  une  confêffion  de  foy  qui  porte 
fbn  nom,mais  qui  ne  put  eflre  de  luy  [fi  l’on  ne  dit  qu’il  y a faute, 
comme  cela  pourroir  eflre,]  dans  l’endroit  oîi  Saint  Cyrille  eft  '• 
appllé  de  fâinte  memoire,n’y  ayant  aucune  apparence  qu’Acace 
ait  furvécu  S Cyrille  mort  en  444,  [ou  plutoft  n’y  ayant  aucune 
moyen  de  le  dire,  puifqu'îl  auroitefté  Evefque  non  pas  58  ans , 
p.93t.l>.  mais  6 5 au  moins.  JCette  confêffion  regarde  les  my  Itérés  delà 

Trinité,  & encore  plus  celui  de  l’Incarnation  , prcequ’elle  eft 
faite  dans  un  temps  oü  il  y avoitde  grandes  difputes  fur  ce  fujet , 
entre  ceux  mefmes  qui  pfToient  pur  Catholiques  . [Elle  put 

I . Il*  crtdt  [ juxl*  1 CjriUmm  tfr.  Ce  CyrilUim  pourroit  bien  eftre  une  marge  mire  dan<  le  te*- 
te,  avecunt'sW#  omisparlecopifte.  G»r  i««*«  eft  imprime  en  italtquedani  Lupus  5.  comme 
X)*eftan(  point  du  manaferite  Toute  UcunMBon  paroiftd’un  homme  qui  ac  preceud  point  fuivre 
S.  CyriU». 
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ai  fument  eftrc  faite  vers  l’an  4J2,  par  quelqu’un  du  parti  des 
Orientaux  Et  elle  femblc  mefmc  d’aWd  eftrc  tout  à fiit  oppofée 
à S.  CyrillcJ  déclarant  que  Dieu  cft  impaffiblc,  & incapable 
de  IbuAHr,  foit  en  là  fubllanoe,  ibit  en  quelque  autre  chofeque 
ce  Ibit . 'Cependant  dans  la  fuite  elle  s’explique  d’une  manière  ^9I■•>]v 
qui  revient  tout  à fait  à la  croyance  Catholique  Ibûtenuë  par  S. 

Cyrille.  Mais  la  Vierge  n y eli  point  appellée  Meredc  Dieu.'EIle 
ne  veut  point  qu’on  dilè  que  le  fils  proceue  du  Pere.  [ Nous  ne 
l’avons  que  dans  une  ancienne  ttaduâion  latine.] 


SAINT  HESYQUE. 

PRgSTRE  DE  JERUSALEM  , 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE  . 


’EGLISE  de  Jcrulàlem  a eu  au  commence-  AIlâl.t.^3t. 
ment  du  V.lîeclc,nnPreftreilluftrccnjMeté& 
en  fcience,  nommé  Helÿque, qui  brilloit alors 
dans  l'Eglilê, comme  un  alire  dont  la  lumière 
éclaircit  tout  ruiuveisJl  accompagna  Juvenal 
fonEvelque  brfqu’il  vint  l’an  4i8ou429,dedier 
l’Eglife  de  la  Laure  de  S Euthyme  ; & ce  làint  Abbé  receut  une 
extreme  joie  de  voir  chez  luy  ce  Thelogien  , & ce  maiftre  de 
l’Eglife  : carc’efi  ainfi  que  le  qualifie  l’auteur  original  de  la  vie 
de  S.  Euthyme;  '&  d’autresaurii  le  fumommentîe  Thelogien  . Aoa.i.M«î. 
'Quelques  modernes  le  font  difciple  de  S.Gregoire  deNazianze:  BoH.ii.aun,f. 
[&  li  cela  fe  trouvoit  auterifé  par  les  anciens  , on  le  croiroit  ] »• 

'Outre  le  titre  de  prellre  de  Jerufalem , en  luy  donne  encore  la  Aii.de  Sj*.p. 
qualité  de  garde  des  Chartres  de  la  faintcRefurreâion^qui  eddt 
alors  la  cathédrale  de  Jeruialem  ] 

'Theophaœ  dit  qu’il  fut  fait  Preftre  de  Jerufalem  en  mefine 
temps  que  S.  Cyrille  fût  fait  Evefque  d’Alexandrie,  [c’efl  à dire  TliphD.p.7iA 
en  4 1 1,]&  qu'il  fê  fit  auflitofl  admirer  dans  les  inQruélionsJqu’il 
Êifiàt  au  peujJe.J  'Il  ajoute  qu’il  mourut  la  mefmc  année  que 
Valenfuûen  III.  vint  à CooAantinopIe  epoufêr  Eudoxic , & 
que  Sainte  Mêla  me  la  jeune  mourut  à Jerufalem^Cela  ne  s’ao- 
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corde  pas  ; car  Valentinien  cpoufa  Eudoxie  à la  fin  de  436  oa 
4J7,  & Sainte  Melanie  mourut  le  31  décembre  439.  Ai^  cet 
endroit  nous  apprend  feulement  à peu  prés  le  teinps  delà  mort 
d’Hefyque,  qu’on  peut  mettre ainfi  vers  438.  Mais  ce  foin  que 
Theophane  a eu  de  nous  marquer  le  temps  de  l’ordination  & 
de  la  mort  d’un  finmle  Preftre  , montre  qu’il  faut  qu’il  ait  efté 
fort  illuftre  dans  l’Eglifc . C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pas  de 
peine  à luy  attribuer  les  écrits  que  l’on  cite  fousfon  nom,  & 
croire  que  c’elt  celui  inefmequerEglifeGreque  honore  publL> 
quement  le  28  de  mars.J 

K*n.it^n,p  'Elle  dit  de  luy  qu’efiant  né  à Jerufolem  , la  connoifiânee  de 
l’Eforiture , & la  fcience  de  Dieu  dont  il  eftoit  plein , le  porta  à 
lé  retirer  dans  les  deferts,où  ilramafia  en  luy  mefme  les  diverfes 
vertus  qu’il  admiroit  dans  chacun  des  folitaiies  avec  qui  il  eftoit, 
L’Evefque  de  Jerufolêm , (c’eltoit  Jean  en  41Î,)  connoiflànt  fa 
vertu , le  contraignit  d’accepter  le  rang  de  Preftre,  & de  venir 
demeuier  dans  les liiints Deux,  oùilrepandit  comme  des  fleuves 
les  threfors  de  là  foience  & de  fa  fogeflc.il  expliqua  toute  l’Eicri- 
turc  d’une  maniéré  très  nette  & très  utile,  ce  qui  luy  acquit 
l’cftime  & l'admiration  de  tout  le  monde.  Et  enfin  après  avoir 
forvi  Dieu  avec  toute  forte  depcrfoéUon  , il  alla  avec  joie  joufr 
ctaiet  g.t.t.p;  de  luy  dans  le  Ciel . 'Metaphrafle  dit  aufli  qu’il  a eflé  illuflre 
î »Jit  ori.p  folitaires  ; *&  on  tire  de  fes  écrits  mcfmes  qull  a vécu 

6«>.6)i.  dans  un  monaflere  fous  l’obeiflànce  d’un  Supérieur . 

'Ph:Kius  cite  quelques  difoours  d’Hcfÿque  Ptelhe  de  lerufa* 
nous avonsaujourd’huidivenouvrages qui portentla» 
nom- . On  doute  s’il  faut  raporter  tout  cela  à celui  qui  vi  voit  au 
eomntencement  du  V.fiecie,  parccqu’il  cft  aifé  qull  y ait  eu 
plufieurs  Hefyquesnon  foulennent  en  divers  endroits , comme 
L«i.fi:ri.t.r.p»  Photius  en  marque  un  Preftre  deConftantioopIc,]  'maisàjeru- 
’**•  folem  mefine,  où  on  prétend  en  effet  entrouver  un  focond  fur  la 

fin  du  VI  fiedc.[Cependant  00  peut  dire''quece  fecondHefyque  Note  u. 
n’eft  point  fondéide  forte  qu’il  n’y  a point  de  difficulté  à attri- 
buer à l’unique  que  nous  conncùflions , les  ouvrages  qui  portent 
foo  nom  , à moins  que  des  raifons  particulières  ne  nous  obligent 
à dire  que  l’inforiptioo  eft  fauflê.ou  qu’il  y a eu  en  effet  mr  fé- 
cond Hdjquc  Preftre  de  Jerufalem , puifque  cela  peut  eftre, 
quoique  nous  ne  le  fâchions  pas  .. 

Le  plus  célébré  des  ouvrages  que  l’on  attribue  à Hefÿque 
Preftre  de  jerufolenr , "eft  le  commentære  fur  le  Levitiquej&  Note  *. 
ce  peut  eftre  un  refte  de  cette  cxpiicatioa  de  toute  l’Ecritura 
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que  le  meoologe  des  Grecs  dit  qu’il  a faite  . ] 'L'auteur  adreffc  Hrfy.inLcY.pf 
cet  ouvrage  à un  Diacre  nommé  Eutychien , qui  l’avoit  prié,  non  '•‘•P*'"** 
de  luy  éclaircir  comme  d’autres  avoicnt  déjà  fait , quelques  en- 
droits  de  ce  livre  , mais  de  l’expliquer  de  fuite  tout  entier;  ce 
ui  n’avoit  encore  efté  fait  par  peribnne  , & de  le  foire  fclon  le 
fens  fpirituel  & allégorique , afin  d’en  mettre  le  texte  audeffus 
de  toutes  les  difiicultez  que  des  ennemis  [ de  l’Eglilc]  formoient 
contre  [ le  fens  fimple  & judaïque . C’eft  ce  qu’il  fit  dans  les  fept 
livres  que  nous  en  avons  encore  en  latin . ] 'Il  s’y  qualifie  Preftre , P-'- 
& marque  aflezen  quelques  endroits  qu’il  écrivoit  à Jerufolem  . 

•La  maniéré  dont  il  parle  du  Concile  des  Apoflres  fur  la  Cir-  fcrLt.Jp.sj*. 
concifion  convient  au(fi  fort  bien  à un  homme  qui  vouloit  rc-  » Aïk.each.i.t. 
lever  l’Eglilè  de  Jerufolem:  [&  il  cite  ïôuvent  S Jacque.]  ‘’llpa- 
roill  avoir  écrit  durant  les  difputes fur  l’Incarnation,  [ & ainfi  * 
après  418.]  'II  combat  afl'ez  clairement  Neftorius  en  quelques  ?■««• 
endroits’.  'Il  donne  deux  fois  en  trois  lignes  le  titre  de  Mere  de  p 
Dieu  à la  Sainte  Vierge  . 'Il  combat  auïfi  l’herefie  d’Eutyche  , P**s«. 

[ mais  ce  peut  n’eftrc  que  dans  Apollinaire . ] 'Il  y avoit  encore 
alors  des  payens , & ils  pratiquoient  encore  quelques  unes  de 
kurs  ceremonies . 'Il  rejette  aulfi  très  fortement  les  rêveries  des  P-*i<''îr< 
Millénaires , [ dont  je  penfe  qu’on  n’a  guere  parlé  depuis  le  V. 
liccic.  J 

'Il  y a toute  apparence  quccet  ouvrage  a efté  écrit  en  giw , & 
que  le  texte  que  nous  en  avons,  eü  une  ancienne  tradu^ion  fort  ’ ' 
mal  foire , 'd’oîi  vient  que  le  fty  le  en  cft  fi  barbare  «Sc  fi  obfcur  ; 

[ outre  les  fautes  qui  font  foos  nombre  dans  l’édition  de  Paris  en 
1581.]  'Il  femble  quelquefois  parler  dans  FEglife  devant  un  peu-  Hefy.p^ijj; 
pie . [Et  il  pourrait  avoir  feit  entrer  dans  fon  ouvrage  des  fer-  ’**** 
mons  qu’il  avoit  faits  fur  la  mefme  matière.  ] Son  ouvrage  porte 
au  commencement  & à la  fin  le  nom  d’Heïÿque  ou  IfyquePreftre 
de  Jerufolem  , 'fiiileftcité  fouscenom  pardcsauteursdu  IX.  P*”- 
fiecle . 'Il  prie  toujours  de  luy  mefme  avec  beaucoup  de  modef- 
tic , & il  fc  plaint  de  ce  qu’Eutychicn  demande  une  chofe  fi  '*'*’*’' 
difficile  à une  perfoone  qui  en  cft  fi  peu  capable.  Il  efpere  nean- 
moins que  Dieu  hiy  fera  la  grâce  d'y  réuffir  , pour  foire  mieux 
parfofire  fo  force  dans  la  foibldfe  de  fon  organe,&  que  toute  la 
gloire  luy  en  foie  rendue . 'M.'  du  Pin  trouve  en  effet  qu’il  s’eft 
bien  acquité  de  fon  delfein , & que  fon  commentaire  cit  clair 
& net . 

'11  foitefperer  un  travail  femblablefiir  l’Exode  mtûsnbustie 

voyons  pas  s’il  s’efo  acquité  de  cette  promefic . U ne  bous  refie 
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’-s-p-j»*.  rien  non  plus]  'du  rommcntahe  fur  Ezechiel  , qu’il  avoir  fidt. 
Ub.p.«Ho.  avant  que  de  travailler  fur  le  Levicique.'On  a imprinid  lôuslba- 
nom  en  grec  l’an  r 601,  quelquesexplications  fur  lûïe,  & fur  kSi 
Hicr.B.pr.p.*».  petits  Piophetes. 'Dans  le  8.*  tome  des  Qitiques  lierez,  on  troo- 
»lDu  I in,p.3u  argumens  & des  abrcgçz  de  tous  les  articles  des  niefmes 
petits  Prophètes , donnez  d’abord  par  Halchebus,  dont  on  loué 
Telegance  & la  netteté  . 'Le  P.  Manianay  croit  qu’il  a feit  une 
édition  des  Prophètes  dillinguée  par  verfets , On  veut  aufli  qu’il 
en  ait  fait  un  commentaire . 

'M.'  Caelier  nous  a donné  un  recueil  de  60  queflicns  ou  diffi- 
cultez  fur  l'Evangile  , tiré  de  la  concorde  EvangeLqiie , fiite , 
dit-il,  pr  S.Hefyque  Prellre  de  Jerufalem,'ceûvant&  cloquent 
Pere  du  V liecle . 'Il  y ajoute  feparément  une  61 quellion  du 
mefme Saint,  [ & quiefl  aulfi  du  mefmegenreque  les  autres.]  Le 
Pere  Cqpibefis  le  feit  auteur  d’un  dilcours  fur  la  Refurreélion, 
attribué  d’ordinaire  à S.  Grégoire  de  Nyflè  , pour  accorder  ce 
que  dilênt  les  Evangelillcs  touchant  ce  myftere.  'Ilyjrantun 
petit  fragment  pour  accorder  aufli  S.  Marc  & S Jean  fur  l'heure 
que  J C.  fut  crucifié . On  ertât  que  ce  font  encore  des  fragmens 
« Sixi.4.p.]oo,  delà  concorde. ‘Sixte  de  Sienne  dit  qu’il  a conunenté  l’epiflie 
Hier  B ' Hebrcux. 

itss.  ■ 'Ufl'criuscited’HefjquedesHypothefêsmanufcritesfur  Job, 

&d’autreslivresfâcrez  , fans  vouloir  neaniiwins  afliirer  qu’elles 
C6t«Lp.jti.a.  (oient  de  luy . 'M.' Cotelicr  fuppofêqu’elles  font  du  grand  Hefÿ- 
que  , mais  n’ex  ique  pas  ce  que  c’eft  que  ces  Hypothefes. 

*•  'Outre  lés  commentaires  fur  l'Ecriture , il  a fait  bien  des 

D*’  cite  de  luy  un  dilcours  fur  Saint  Thomas,  & 

P ' “ neanrtxiios  le  pflâge  qu’il  en  cite  eft  certainement  d’un  panegy- 
*8ib.p.t.ijp,  pique  de  S.  André.^Ün  trouve  au  moins  une  partiede  ce  paflàge 
dans  une  oraifon  fur  S.André  , qui  eft  feulement  en  latin  dansla 
bibliochcque  des  Peres,  où  elle  eft  attribuée  à Hefj'quc  Preftte 
kWJtSjrar.  deJerufalem.'AllatiuscitcaulIi  ce  panégyrique  de  S.  André  du 
t’pbot,c.z75^r.  mefme  Hcfÿ  que.  ‘ Photiusen  cite  encore  un  dilcours  fur  Saine 
«514.  Jacquele  Mineur,&  fur  David. ^Onvtxtpr  ce  qu’il  enraporte, 
que  ce  dilcours  eft  fait  dans  Sion,  [c’eft  àdiredans  Jerufâlem . ] 
On  luy  attribué  deux  dilcours  fur  la  Vierge, qui  font  dansla 
bibliothèque  des  Peres . ‘ Allarius  cite  de  luy  deux  dilcours  fur 
Lazare  frere  de  Marie, un  fur  la  fcftc  de  l’Hypapante  ou  de 
la  Chandeleur,  »un  autre  fur  S Pierre  & SPaul,  '•  un  autre  fur 
Saint  Michel , ‘ un  autre  fur  S.  ptocope  Martyr. 

* M.'  du  Cange  a trouvé  datu  des  manuferits , un  fragmeitt 
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attribué  à un  Hcfÿque  fur  la  naiflàncc  de  N.S.  qu'il  metl'an  fix 
mille  ou  5967  du  inonde, le  vendredi  25  de  décembre, & à la  7.* 
heure  du  jour,  f c’eft  à dire  un  peu  après  midi.  ] Il  cite  pour  cela 
les  Antiochiens. 'Si  ce  fragment  eft  d’Helÿque  contemporain  de  P«t  <Jef.p.i4. 
S.  Jerome,comme  le  P.  Peiron  le  fuppolê,  [ il  peut  eftre  tiré  de  fa 
concorde , ou  de  Ibn  hiftoire  ecclefiaftiquc.  ] 'Car  le  V.Coodle  Conea  s.p.4-0 
œcuménique  cite  un  endroit  de  Thiftoire  ecclefiaftique  d’Helÿ- 
que  Preftrede  Jeru(âlem,oîi  Théodore  de  Mopfuefte  qui  eftoit 
mort  alon  eft  extrêmement  maltraité.  [ Et  il  n’éft  pas  étonnant 
qu’un  Preftre  de  Juvenal  tout  à feit  uni  à S.  Cyrille , ait  efté  fort 
oppofé  à Théodore. 

'Photius  parle  d’un  He/ÿque  hiftorien.  Mais  il  eftoit  de  Milet,  Pl>otc.fj.paoi. 
écrivoit  Ibus  J uftin.ou  Ibus  J uftinien , • «Sc  parloit  fi  peu  des  choies  j^’.  j 
de  rEglife,qu'il  donnoit  mefme  lieu  de  croire  qu'il  eftoit  payen . «.k.  ' 

'On  peut  voir  ce  qu’en  dit  le  P.  Labbe  *•  VolTius  en  parle  ample-  Byi  h.pr.p 
ment , [&ne  dit  rien  dutout  de  l’hiftorien  Ecclefiaftique.J'On 
«Xk»*'»*!,  cite  un  Helÿqucfurnommé'le  Notaire,  commeayantaufliéCTÎt  î c.i7.pi4,. 
quelque  chofe  de  l’hiftoire.mais  de  la  profanc,&  on  le  met  entre 
ceux  qui  ont  vu  la  fondation  de  Conftantinople , [avant  que  le 
grand  Helÿque  fuft  né.J  On  le  met  cependant , non  lëulemeot 
après  Eutropc,mais  encore  après  Troïlejce  que  Je  ne  comprens 
ps , Si  ce  Troïle  eft  celui  qui  vi  voit  du  temp  d’Arcade,comme 
ce  qu’on  dit  donne  tout  fujet  de  le  croire.]  'Audi  le  Pere  Labbe  Byi.h.pr.p.4j, 
croit  cet  Helÿque  bien  pofterieur . 

'Nous  avons  en  grec  dans  la  bibliothèque  des  PerCs  200  fenten-  Bik.P  t.u.  p 9I5 
ces  fur  la  vigilance,&  fur  la  vertu,attribiiéesà  Helÿque  Preftre 
de  J;-rulâlem,  & adrclTéesà  un  Theodule,  'qu’il  appelle  fon  fils.  p.sS/.e. 
'L’auteur  melme  marque  à la  fin  fon  nomd’Hefyque‘‘C’eft  pr  p-iond- 
cet  ouvrage  qu’ai  apprend  qu’il  a vécu  dans  un  monaftere,  & il  »• 
y vivoit  alors  aéiucllement  [Ainfi  ce  peuteftrelc  plus  ancien  de 
fes  écrits,  foit  avant  l'an  411]  'Il  y cite  S Bafilcen  l’appelant  la  p.9s«-i'; 
bouche  de  J.C,  la  colonne  de  l’Eglife,  noftre  grand[&  illuftre] 

Pere.  Photius  prie  de  ce  livre  des  lëntenccsd’Helj’que  Preftre  Photc.«»t.p. 
de  Jerulâlem  , qui  fâilbit  partie  d’un  oorp  d’ouvrages  fur  les 
fol  it  aires. 

'M' Cotelir  dit  qu’ily  a encore  divers  plTages  du  grand  He-  Conig  tj  p. 
lÿquc  dans  les  Chaines  fur  l'Ecriture.  Il  en  avoit  aulfi  ramalTé 
plufieurs  chofes  qui  ne  font  point  encore  imprimées,&  qu’il  euft 
données  au  public  fi  Dieu  luy  euft  accordé  aflèz  de  vie . ^ 

'Bollandus  oousadonné  une  hiftoire  de  S.Lonsin , à la  fin  de  i oumjP 
laquelle  l’auteur  fe  iximmc  Helÿque  Peftre  de  JerulâJein , & " 
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témoigne  qu'il  a beaucoup  cherché  les  aSes  du  martyre  de  ce 
Saint  ; & qu’aprés  avoir  pris  bien  de  la  peine  pour  cela  , il  en  a 
enfin  trouvé  un  petit  cahier  dans  ta  bibliothèque  de  la  fâinte  Re- 
furreQion,  fur  lequel  il  a compofé  cette  hiftoire.  [Je ne  fçay  pas 
s’il  feut  dire  que  cette  nore  cfl  abfolument  fuppolè'e , ou  s’il  eft 
d’un  autre  Hefyque  bien  poftericur  à l’autre.  Mais  cette  piece  n’a 
rien  de  l’érudition  qu’on  loue  dans  le  grand  Helj'quc,  & ne  fêta 
point  d’honneur  à quiconque  on  l’attribuera.  ] 

Phot.e.5i.r.3;.  'Photius,  comme  nous  avons  dit , parle  encore  d’un  Helÿquc 
Preftre  orthodoxe  , mais  de  Cbnftantinople , [ & non  pas  de 
Jemfalem,]  qui  avoit  fait  quatre  dilcours  'fur  le  lêrpcnt  d’airain . 

PuPinAr.p.}]  'Nous  ne  les  avons  pas  ; & félon  ce  que  Photius  en  dit, ta  perte 
n’en  eft  pas  fort  confiderable  [Il  ne  marque  point  le  temps  qu’il 
vivoit . Nous  avons  parlé  ci-ddlus  de  deux  Hefyques  qui  ont 
écrit  l’hiftoire  profane.  J 


S/"M  E L A N I E 

LA  JEUNE, 

VEUVE  ROMAINE, 


AVEC  ALBINE  SA  MERE , ETPINIENSON  MARI. 
ARTICLE  PREMIER. 


Naijfance  illufire  de  Sainte  Melanie:  Son  mari  ; fet  enfant. 
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O U S aurons  peu  de  peine  à foire  rhifioirede 
Sainte  Melanie  la  jeune,]  'puisque  nousen  avons 
déjà  une  vie  toute  écrite  dans  Surius.Car  quoi- 
qu’elle foit  tirée  du  recueil  de  Metaphrafte  , 
[neanmoins  l’exatlitude  de  fo  narration,  & la 
conformité  qu’elle  a avec  les  auteurs  du  temps, 

tt  juger  qu’elle  a eflé  prilê  d’un  très  bon  original . J 'Baronius 
ke  le  flylc  en  eft  bas  & fimple,mais  qu’elle  eft  vraie.'Pfaotius 
Sft  l’avoir  connue  . 'On  l’a  qualifiée  unehiftoiretresancien- 
ne  & très  fidèle , [Le  ftylefait  voir  qu’elle  eft  écrite  originaire- 

ment 
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SAINTE  MELANTE  LA  JEUNE. 
ment  par  un  Grec,  & elle  peut  bien  eftre  de  quelque  manedet 
monafteres  qu’elle  a fondez  à Jerufalem  ] 

'Léo  Allarius  en  a eu  efledlivement  une  entre  les  mains,  fort 
bien  écrire  en  grec, par  un  PrclTre  que  la  Sainte  mefrneavoit  tiré 
du  monde  pour  l’offrir  à Dieu,  [en  le  &ifânteleverau  fâcerdocQ 
ce  qui  feit  peut  eftrejqu’il  l’appelle  fz  mere,ôfqui  demeura  enfiii- 
te  long-temps  avec  elle . Ainu  il  efloit  parfaitement  inflruit  de 
fon  hiffoire,  en  ayant  vu  une  partie  de  fês  yeux,&  ayant  eu  fran 
de  slnfbrmer  exactement  du  refte . Il  favoit  mefme  fort  bien  là 
famille , & comment  elle  avoit  commencé  d’entrer  dans  la  vie 
angclique  qu’elle  mena  depuis  qu’elle  eut  foulé  aux  pieds  le  fade 
du  monde . Il  avoit  appris  de  la  propre  bouche  de  la  Sainte 
diverfes  parricularitez  de  fa  vie  , qu’elle  raportoit  fouvent  aux 
autres  pour  leur  édification . Il  l'écrivit  après  la  mort  de  la  Sain- 
te, à la  priere  d’un"Evefque  à qui  Dieu  infpira  de  luy  demander 
ce  difcours  .[Nous  ne  doutons  pas  que  ceux  qui  travaillent  à la 
recherche  des  anciens  monumens  de  l’Eglifê,  ne  trouvent  quel- 
que jour  celui-ci,  & n’en  enrichiflent  le  public.  Mais  en  l’atten- 
dant il  faut  nous  contenter  de  ce  qu’on  en  trouve  dans  Surius . 
Nous  n’aurons  prefquc  qu’à  marquer  la  fuite  de  cette  hifloire,à 
en  fixer  la  chronologie , à corriger  quelques  fautes  qui  s’y  font 
glifices , & à y ajouter  ce  que  nous  trouvons  de  plus  dans  Saint 
Auguflin  & dans  Pallade.] 

'Le  pere  de  Melanie  s’appelloit,  comme  nous  croyons,  Publi- 
cola:*Mais  il  eft  certain  qu’il  efloit  fils"d’une  autre  Melanie,  [fi 
célébré  par  fa  vertu , & par  les  differentes  maniérés  dont  Saint 
Jerome  en  a parlé.  C’efl  pour  diflinguer  ces  deux  Melaniesque 
nous  appelions  l'une  l'ayeule , & l’autre  la  jeune . j 'Publicola 
epoufa  une  femme  d’une  naiflànceilluflre'nommée  Albine:'’£t 
ainfi  la  jeune  Melanie  tiroit  fon  origine  de  l’un& de  l’autre  coflé 
des  plus  illuflres  Senateun  de  Rome  . 'Volufien  fon  oncle  qui 
fut  Préfet  de  Romejefloit  fans  doute  frere''d’Albirie  fa  mere,] 
'puifque  Publicola  fon  pcre"efloit  demeuré  unique.'On  croit  en 
effet  que  c’efl  ce  mefme  Rufius  Volufianus,dont  Rutilius[paycn 
auffi-bien  que  luy,]  parle  comme  d’un  de  fès  meilleurs  amis,& 
qu’il  dit  avrâr  eu  pour  pere  unAlbin.'Rutilius  fomble  luy  donr 
ner  encore  le  nom  de  Vencrius . 'Il  fait  remonter  fa  noblefie 
jufques  aux  Rrâs  des  Rurales . 

[ Rien  n’empefche  de  croire  qu’ Albin  pere  de  Volufien  & 
d’AlbinCjCft  le  mefme  quej’Ceionius  Rufius  Albinus,  Prefet  de 
Rome  pour  la  féconde  fois  fous  un  des  Valentiniens  ; * & "Albin 
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fiût  Cefar  par  Sevcre  en  j 93,eftdtdcla  femille  des  Ceiones.'On 

voit  auflî  diverfes  hdcnptions  des  Ceionius  Rufius  Volufianus, 

'&  une  de  Flavius  Rufius  Sabinus  Volufianus . [ Ainfi  Albine 
mcre  de S.“MeIaDicauraeftédecettefamilledesCejoncs,  ''d’oîl  iWd. 
font  fortis  plufieurs  Princes.  Son  pere  pourroit  bien  efire  enco. 
re]le  pontife  Albin''pere  de  L*ta,qui  eipoulk  Toxoce  fils  de  S.'* 
Pauk.Car  cet  Albio  eftoit  environné  d’une  troupe  de  fils  & de 
petits-filsfprcfqucjtous  Chrétiens.  Sa  femme  eftoit  Chrétienne: 

'&  fi  Volufien  fierc  d’ Albine  eft  celui  à qui  écrit  Saint  Auguftin, 
comme  il  y a beaucoup  d’apparence/il  avoit  une  mere  qui  eftoit 
digne  de  porter  le  nom  de  S^nte,&d’eftre  honorée  en  J.  C Elle 
Ibuhaitoit  & demandent  beaucoup  à Dieu  la  cooverfioi  de  fbn 
fils , encore  engagé  dans  le  raganifinc , '&  prioit  les  perfonnes 
capables  de  l’inftruire , de  le  voir  fouvent  pour  cela . [ Mais  la 
grâce  de  fà  converfion  eftoit  relêrvée  à fâ  niecc,  comme  nous  le 
verrons  en  fon  lieu,  où  nous  parlerons  auflî  de  fes  emplois.] 

'Melanie  ou  Pinien  fon  mari  eftoient  parens  de  S.PammaquC! 

•&  elle  l’eftoit  auflî  de  Saint  Paulin  par  fon  ayeule.^’Sa  vie  porte 
qu’elle  eftoit  unique:  ‘ Maison  voit  qu’elle  avoit  un  frète  nom- 
mé Publicola. 

['Elle  naquit  vers  l’an  j8i  au  pluftard. •' Elle  lâvoit  parfiiite-  V.Sainte 
ment  le  grec  avant  que  de  pafler  en  Orient . • Elle  conceut  [dés 
fon  enfance]  le  defir  d’imiter  là  grande  mere,  & de  le  confacrer 
toute  entière  à J CC’eft  pourquoi  il  fallut  ufo  de  violence  pour 
la  marier  à'Pinien  le  picmier  de  Rome, qui  eftoit  filsdeSevere  ». 
Prefet'd’Italie  & d’Afrique  en  j82,&forti  d’une  race  Confulai- 
re . * On  trouve  du  temps  de  Diocletien  un  Faltonc  Pinien  Pn> 
conful  d’Afie  , [ moins  heureux  de  defoendre  d’une  ancienne 
nobleflèque  d’avoir  raerité'd’eftre  honoré  par  l’Eglife  le  10  de  LÛ*‘n^'* 
may.]  'Baronius  croit  que  celui  dont  mus  prions  en  eftoit  défi 
cendu . '11  n’avtnt  qu’environ  1 7 ans  * lorfqu’il  epoufa  Melanie  , *•' 

[vers 39 s,] & elle  feulement  ij'>ouquelquecholcde  plus. 

‘ L’amour  que  Melanie  avoit  pour  lachafteté  s’augmenta  en- 
core après  fon  mariage.'Ellcpreflkfonmarideluypermettrede  Non  3, 
vivre  en  continence;  ce  que  Pinien  promit  de  luy  accorder , dit 
là  vie,  après  qu’ils  aurraent  eu  un  fils.[Pallade  ne  prie  ptânt  de 
cette  promefle.]  'Ils  eurent  deux  garçons  félon  luy,  * ou  premiè- 
rement une  fille, 'que  Melanie  conlâcra  dés  qu’elle  fut  née  , au 


t.  SiYie  r<p{»elle  Apcûien . C C’eft  une  taute  de  copiAe , ou  aue  maaraife  pronoflciationde 
lelqact  Grecs.  J 

t.Aiofi)Ce  o*eft  pas  celei  qui  eftoit  Préfet  da  Prétoire  en  3 1^;  comme  I • cru  Beroniof  f* 
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Dieu  delà  chaftcté, pour  le  fcrvir  en  qualité  de  vierge, '&  eofuite  1 
un  garçon  qui  mourut  aufli-toft  qu’il  fût  venu  au  monde,  après 
avoir  neanmoins  cfté  batôzé . 'L’autre  en&nt  le  fuivit  bienibA  |^lUa£fj«3i 
apres. 

article  il 

Sjt  Melanie  afpire  à /«  retraitciElle  porte  fin  mm  à embraser  U 
continence;  Melanie  (on  ayeule  vient  d'Orient  pour  les 
fortifier  dans  la  pieté . 

> » Près  la  naiflance  & la  mort  de  fon  ptemierenfent,  Mêla- 

nie  fe  fentit  plus  aiûmécqse  jamais  à l’amour  de  la  conti-  '• 

nencc  & de  la  retràte.Elle  en  follidta  de  nouveau  fon  mari,  qui 
ne  voulut  pmnt  etKore  fc  rendre  . 'Elle  luy  oftnt  de  luy  laiffcr  Uuf,^ioj5.d. 
tout  fon  bien,  pourvu  qu’il  luy  permift  de  feretirer.-*EteUeeut 
mefme  la  penfée  d’abandonner  & fon  mari,  & fon  pcre,&  tout 
fon  bien,  pour  s’enfuir  [ & fe  cacher  quelque  part  ; ] Mais  des 
perfonnesdepietéluy  repiefmterent  fur  cela  les  réglés  que  S. 

Riul  pteferit  aux  femmes  mariées , & luy  firent  efpeter  que  là 
Mtience  pourroit  mefme  enfin  gagner  fon  mari  àDicu.A’mli  elle  * • ' 
le  refolut  de  fouffnr  une  necelTité  qui  luy  eftoit  fi  peniUe,&de 
'mener  cependant'  une  vie  auftere  & retirée  autant  que  fon  éut  .ï 

le  pouvŒt  permettre.  ^ ^ ^ 

'Enfin,  il  plut  à Dieu  d’avoir  pitié  de  Pinicn,ôc  il  luy  infpira  Uuf.p.i035  «. 
le  defir  dé  ne  fervir  plus  que  luy  feuK'Ce  fut  enfuite"des  prières  Su^3I.l^^c.^ 
extraordinaires  que  fit  Melanie  à la  fcfte  de  S.  Laurent , & au  rw.  • v 
milieu  mefme  des  douleurs  de  fa  féconde  couche . Car  ellant 
accouchée  aufli-toft  après,  & fe  trouvant  enfuite  extrêmement 
mal , Pinien  pefque  mort  de  douleur , courut  à l’eglife , pour 
demander  au  pied  desAutels  la  vie  de  là  femme  Melanie  jugeant 
que  l’occafioneftmt  fevorable,  luy  envoya  dire  [qu’elle  efperoit] 
que  Dieu  la  tirèrent  de  ce  péril,  s’il  luy  vouldt  promettre  avec 
ferment  de  garder  la  continence,  & de  vivre  non  félon  les  réglés  . 
du  monde , mais  félon  celles  de  l’Evangile . Pin'ien  le  promit,  & 
elle  commença  au(Ti-toft  à fc  mieux  porter . 'Le  changement  de  1 5. 

Pinien  arriva  donc  [ le  10  d’aouft,  ou  fort  peu  après , ] lorfqu’il  . 

n’avoit  encore  que  14  ans  , Melanie  2o;  fcpt  ans  après  qu’ils 
eurent  efté  mariez:  [&  ainfi  en  l'an  401 . J’^elque  temps  après,  J"  ^ 

leur  premier  enfont  mourut:  & (à  mort  fit  naiftre  dans  Rnien  un 

[nouveaujdelir  de  fuivre  entiaemeot  la  volonté  & la  pieté  de  Û 
femme.  G g îi 
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'Mclanîe  l’ayeule  ayant  appris  [ à Jem&Iem  ] une  nouvelle  û 
agréable,  & craignant  d’autre  part  que[dans  un  âge  fi  foible]  ils 
ne  totnbafiênt  d^  quelque  herefie  & quelque  âufiè  dodlrine, 
pu"qu^  ne  vécufient  pas  d’une  maniéré  aflii  conforme  à leur  . 

protefiion  ; elle  crut  devoir  quitter  l’Orient , 'oîl  elle  vivoit 
depuis  37  ans,'&  revenir  à Rome  à l’agcde  60  ans  qu’elle  a voit, 

[pour  les  affermir  & les  inftruire  dans  la  véritable  pieté/'Ce  fut  v.fon  tîire 
apparemment  en  l’an  401  qu’elle  fit  ce  grand  voyage;  & c’eftee 
qui  nous  a obligé  de  ne  mettre  pas  le  chaïuement  de  Pinien 
pluflard  qu’en  401,  puifqu’il  eft  anivé  â la  £ Laurent  .-comme 
auflfi  il  riy  a pas  d’apparence  de  le  mettre  beaucoup  pluflofl.J 

'Melanie  l’ayeule  aborda  à Noie,  ofi  elle  trouva  fès  fils  & fêt 
petits-fils  qui  l'attendcuent,  "&  qui  la  conduifirent  de  là  à Noie  ft. 
chez  Saint  Paulin,  Sc  enfuite  à Rome.'S.  Paulin  dit  qu’ils  témoi- 
gnoient’'un  très  grand  refpeâ  pour  Melanierayeule , nonobflant  Ibia. 
la  pauvreté  de  fe  habits  & de  tout  fbn  extérieur . Mais  du  refie  il 
les  déait  comme  des  perfônoes  qui  eficHent  dans  toute  la  ma- 
gnificence & toute  la  pompe  de  leur  condition  [Et  il  le  peut  bien 
aire  que  Pinien  & fa  femme  n’eullènt  encore  rien  changé  dans 
leur  extérieur.} 'Mais  leur  ayeule  les  fortifia  tellement , qu’elle 
les  fit  refbudre  à vendre  leur  bien,âquitterRome,&à  chercher 
le  port  & la  tranquillité  delà  Iblitude  ; [ ce  qu’ils  n’executerent 
neanmoins  que  peu  à peu, comme  nous  l’allons  raporter.]  'Albine 
mere  de  la  jeune  Melanic,  perfuadée  parles  exhortations  delà 
bellcmere,  fe  joignit  à eux  dans  ce  deflèin;  [&  il  paroifi  que  ces 
trois  perfonnes  demeuretent  toujours  unies  enfemble  tant  qu’il 
plut  aDieu  de  les  laillér  fur  la  terre.} 

ARTICLE  III. 

Sainte  Jüelame  & Pinien  fon  mari  renoncent  au  monde  : Severt 

frere  de  Pinien  lei  perfecnte.  > 

'iy  ÆElanxe  la  jeune  fe  trouvant  donc  dans  la  liberté  de  fiii- 
XVx  vie  les  mouvemens  de  fit  pieté,  elle  quitta  tous  les  ome- 
tnens  & les  pamres,refbluëde  vivre  dans  la  fimplicité  & la  pau- 
vreté.'Elle  commença  par  donner  pour  orner  les  Autels , toutes 
les  éeofiês  de  fôie'qui  avûent  lcrvi  a couvrir  & orner  fâ  tefle,& 

I.  I ÙÂifitut , qai  ctl  toujoui  un  Jtmi  ’&  cA  Induit  dans  Hmclideaiu- 

«vrti  , Veft  I dire  une  grande  coltt  fort  anpie  St  forte  large,  qui  itcc  ta  tcAccutirre  aaffitou- 
Snlaaygiii^  , (unYoUei  woe  caps o» sac  eWurf*.} 
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une  partie  de  foo  corps.  PalladeremanjuequcSainteOlynapiade 
avoit  âit  la  meüne  chofe  à Confbnciaoplc . Pour  lès  autres  ha*- 
bits  de  /bie,MeIanie  lesdiflribua  encore  aux  egliiês  pour  y lèrvir 
à divers  ulages  , comme  pour  &ire  des  rideaux . 'D'abord  elle  c, 
paflbit  quatre  jours  & davantage  fans  rien  manger  ; depuis  elle 
fe  régla  à manger  de  deux  Jours  l'ua 

'Pinien  confervoit  encore  quelque  aücdlion  pour  le  Iuxe&  pour  Sur.}  i.Hec.p. 
te,  ' k pompe  du  fiecle:  mais  là  fcmme"par  (es  cxbonatioastantoll  >'''*** 
(èrieufes , tantoA  accompagnées  de  railleries,  le  retira  peu  à peu 
de  cette  badêlTe . Ils  alloienc  enfêmble  viflter  & panfer  les  pau* 
vres  & les  prifonniers  ; payoient  pour  ceux  qui  eiloient  retenus 
à cau(ê  de  leurs  dettes,  recevoient  les  étrange»  à leur  table  ; & 
peu  à peu  ib  s’accoutumoient  à vendre  mefme  leurs  biens, pour 
devenir  pauvres  en  enrichiflant  les  autres , & n’avoir  plus  d’ef. 
perance  ni  de  threfbr  qu'en  Dieu  (êuL 

'Ils  ne  furent  pas  long  temps  (ans  éprouver  la  rage  du  démon,  1 7. 

[&  la  tentation  , à quoy  l’Ecriture  les  avoit  avertis  de  fe  prepOi 
rer.]  Pinien  avoit  un  fiere  nommé  Severe[commc  leur  pere,]qiii 
voyant  [non  avec  des  yeux  Chrétiens,  mais  avec  un  efpit  tout 
charnel,jque  Pinien  oommençoità  vendre  les  biens  & les  terres 
ht,  de  (à  maifon,"s’emrara  de  plufleurs  de  fes  terres,comme  fi  elles 
te.  eulTent  efté à luy .Pinien  & Melaoie  (buffriient  'avec  patience 

& avec  douceur  cette  injufiiee  d’un  fiere . 'Mais  l’Imperatrice  1 1. 
en  ayant  oui  parler  , obligea  Melanie , dont  elle  connoifToit  de 
eftimoit  la  vertu,  de  la  venirvdr.'EUey  fut  donc  avec  (bn  mari,  (s.#. 
te.  "habillée  avec  fa  fimplidté  ordinaire , & la  tefte  couverte  d’un 
voile,  aimant  mieux  obéir  en  cela  à Saint  Paul,  qu’aux  réglés  de 
la  Cour  qui  le  défèndoient. 'L’Imperatrice  l’en  eftima  d’autant  I9. 

Sec,  plus,'luy  fit  beaucoup  d’honneur  au(Ti-bien  qu’à  (bn  mari,'dc  leur  1 10. 

promit  de  punir  Severe  pour  les  torts  qu’il  leur  avoit  faits.Mais 
ils  (c  rendirent  (bs  intercelTeurs,  & la  prièrent  d’empe(cher  (ëu- 
lement  qu'il  ne  continuafi  fes  violences , pareeque  tout  ce  qu’ils 
avoient  n’edoit  plus  que  le  bien  des  étrangers  & des  pauvres , 

Elle  fut  fort  édifiée  de  cette  modération,  & leur  fit  donner  par 
l’Empereur  [Honoré,]  comme  ib  l’en  avoient  priée , une  ample 
permiflion  de  vendre  toutes  leurs  terres , (ans  que  perfbnne  s’y 
puft  oppofêr.  [ Si  cette  Impératrice  eft  Marie  fille  de  Stilicon , 

V.  HonorS  ''qu’Honoré  epoufa  en  398,  ilfimt  mettre  ceci  à la  fin  de  403*00 
♦*ibid  après, *lor(qu’Hooc)rée(loit  à Romej'ôc  il  paroifi  enefict  iio. 

* qu’Honoré  mefme  y eftoit  alors . [ Mais  je  ne  (çay  fi  ce  ne  (êrrat 
Nvrt  4.  point  plutofi'Serene  merede  Marie,  & femme  de  Stilicon,  qiû 

G g iij 


Digitized  by  Google 


2j8  sainte  MELANTE  LA  JEUNE, 
elloit  coufinc  germaine  d’Honoré,  &quiiu(qu'en4oSav<Mt  tout 
k pouvoir  d’une  Impératrice , quâqu'cllc  n’cn  euft  pcut-cfttc 
pas  le  nom. 

Je  penk  que  c’eA  de  la  mcfme  viAteplutoA  que  d’une  poAe» 

1 1»,  rkurc>  qu’il  feut  entendre  ce  que  la  vie  met  un  peu  après,  JQue 
Melanie  crut  devoir  offiir  quelques  prcfens  à la  foeur  de  l’Em- 
pereur , qui  ne  les  voulut  pobt  recevoir , diûnt  que  c’eftoit  ua 
lâcrilege  de  pren^  quelque  chofe  d’un  bien  coniâcré  à J.  C.  ' 

1 10,  'Pinien  & Melanie  prirent  donc  congé  d’elle , & elle  les  6c  le. 

ooaduiie’'arec  des  honneurs  extraordinaires.  Stt. 

ARTICLE'  IV. 

fhiita  & Séùm  Mtltmt  vndtm  Ituri  hitnt  ,&  Ut  dilhiiiient  luxpiiuvrit  , 

t 

Surjio.  Ç I Pinien  & Melanie  avoient  commencé  dés  auparavant  i 
,3  vendre  leurs  terres,  ik  le  firent  avec  bien  plus  de  liberté  & 
de  promtitude  depuis  qu’ils  furent  autorikaen  cela  par  l’Empe- 
reur : & ils  trouvoient  fans  peine  des  acheteurs  qui  les  payoient 
très  promtement , [ chacun  fe  hallant  d’acheter  des  biens  dont 
l’Empereur  autorifoit  la  vente  ; ce  qui  en  rendoit  l’acqiûfitioa 
plusalTuréc] 

lia.  'Ik  a voient  beaucoup  de  terres  non  feulement  autour  deRome, 

& en  divers  endrwts  de  l'Icalie , mais  aufli  dans  la  Sicile,  dans 
Lanf.e.1 1 9 p.  l’Efpagoc,  dans  r Ai^Ieterre , 'dans  l’Aquitaine , dans  [ le  refte  J 
Gaules , & dans  l’Afrique , • qui  leur  produifoient  par  an 
177.  i II.  'jufqu’à  douze  milicfpiecesjd’or,  fomme  fi  confidcrable  qull  n’y  ». 
avoit  que  l’Empereur  qui  en  puft  avoir  davantage.  Ils  employé- 
rent  d’abord  tour  ce  grand  revenu  en  charitez  & en  aumofôes, 

& enfiiite  ik  firent  le  mefmeufâge  de  l’argent  des  fondsmefracs 
qu'ik  avoient  vendus . 

LaBtc.>i9.p.  'Melanie  confia  ce  qu’elle  avoit  d’or  & d’argent  à un  moine 


Pfaotcao.». 


de  Dalmacie  nommé  Paul , qui  eftoit  Preftre , & l’envoya  par 
mer  en  Orient,oh  elle  fit  diftribuer  dix  mille’'écus  dans  l’Egypte  Huirium 
ÔC  la  Thebaïde,  autant  à Antioche  & dans  les  environs,  quinze 
mille  dans  laPaleftine.dixmilleauxeglifës  des  illes[de  l’Archi- 
pel,]fSc  à ceux  qui  y efloieot  reléguez . Et  elle  en  employa  quatre 
fôk  autant,  [ qu’elle  envoya  ou  J qu’elle  difiribua  de  lès  propres 
mains  aux  eglifes,  aux  motwfieres,  & aux  hofptaux  de  l’Occi- 

1.  Un  >atniriiiitnnp<{iitinontcrlereTena<lcipIiirichn&mUIei<leRoniei400oliTmpe- 
unTdoiin«ipà)«rai  aunwien.aslRccaai  iEca>6inBn>itcaiiiture<jai  fobtoU  aller  aatün. 


Digitized  by  Google 


SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.'  135 
dent , & gencraleinent  à tous  ceux  qui  avoient  belbin  de  ion 
afliftance.[Et  il  paroift  que  tout  cela  ne  s’entend  que  de  ce  qu’el- 
le fit  avant  l’an  4io:JainfilacharitédeMclanie&dePinieneftoit  Sur.jiAtp. 
comme  un  fleuve  quiiê  rcpandoitavec  abondance  fur  toutes  les  Jw.i  u. 
nations . La  Mefopotamie , la  Phenicie , la  Syrie , l'Egypte,  le 
lever  & le  coucher  du  foleil  en  furent  arrofêz . Et  il  y en  a qui 
difent , qu'ayant  obtenu  de  l’Empereur  des  illes  toutes  entières 
qu’il  leur  avrat  vendues  en  partie , & données  en  partie , ils  éta- 
blirent dans  les  unes  de  iâints  ermites , & baflirent  des  monafle- 
res  de  Religieux  & de  Rcligieufes  dans  les  autres  . Quant  aux 
riches  omemens  & aux  vaiës  précieux  qulb  avoient , ils  les 
donnèrent  aux  Evclques  pour  en  parer  les  eglifes . 'Ces  charitez  ( n. 
immeniës  epuilèrent  oien-tofi  leurs  grandes  richefles  , '&  ils  les  Laur.c.ii;.p. 
ravirent  ainû  pat  leur  foy  & par  l’in^ration  de  Dieu  à l’avarice 
d’Alaric , qui  peu  après  vint  ravager  l’Italie , & Rome  mefmc 
[en  l’an  4 10.] 

'Melanic  vendit  d’abord  les  terres  qu’elle  avoir  dans  l’Efpagne,  c. 
dans  les  Gaules,  [&  dans  l’Angleterre,]  & fë  referva  celles  <k  la 
Campanie , de  la  Scile , & de  l’Afrique,  jjufqu’à  ce  qu’aprés  la 
mort  de  fon  pere  elle  fe  relôlut  de  palier  en  Orient .JEIle  en  em-  e, 
ployoit  le  revenu  à l’entretien  des  monafteres  & de  tous  les 
indigens. 

'Elle  donna  la  liberté  à tous  fes  elclaves  qui  voulurent  la  rece-  <>• 
voir;  mais  [la  plufpart]  aimèrent  mieux  palier  au  lcrvice  de  Ibn 
frere[Publicola,J&  elle  les  luy  laiflà.  'La  traduélion  latine  & le  fc|Vi(.p.p.774, 
Paradis  d’Heraclide, portent  qu’il  y en  eut  huit  mille  qui  accep- 
terent  la  liberté  ; [ mais  il  faudroit  bien  changer  le  grec  pour  y 
trouver  cette  addition.  ] 'Elle  rendit  fes  fervantes  les  compagnes  Ltuf.p'iosS.r,’ 
’•  de  lès  exercices  de  pieté.  '&  elle  vouloir  avoir  Ibn  jour  aufli-Bien  *'• 
qu’elles  pour  leur  rendre  toutes  lottes  de  lêrvices.  'Le  latin  ajou- 
te au  grec  de  Pallade  & au  Paradis  d’Heraclide,  Qu’elle  porta 
de  telle  forte  plufieurs  de  lès  proches  à embralTer  la  pieté,  qu’ils 
rimiterent  en  fa  ferveur  & en  lôn  amour  rour  Dieu . 'Voilà,  dit  «• 
en  l’an  4»».  Pallade,*quelle  eft  la  conduite  & la  lâgeuè  de  cette  femme  û 
chérie  de  Dieu , qui  par  la  manière  dont  elle  fe  déchargé  du 
fardeau  de  les  biens  tenellres , âit  voir  que  dans  un  âge  fi  peu 
avancé  elle  a déjà  receu  de  Dieu  la  prudence  des  perfonnes  les 
plus  âgées. 

'Le  démon  qui  a vmc  tafché  de  les  renverfêr  d’abord  par  la  tci>  «r.  f 7. 

i.CC’cft  proprement  le  fenadugrec  , n't  ifiXieloa  imn-Un,'(arÆ,J  ’k  le  Faiadii  d’Haaclide  TtU*,  p.pps.t.'- 
traduit  J F^citisr  ^diumât  c»m  MntiUmüj  fuit  mmijimi  fmi  vittt , 
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tatioa  extérieure  de  leur  frere  Severe  , 'ne  manqua  pas  de  les 
attaquer  fouvent  luy  merme  par  des  tentations  interieures.Mais 
Dieu  les  foûtenoit , les  fortifioit , les  confoloit , & quelquefrai 
me/îne  d’une  maniéré  qui  paroiffbit  extraordinaire  & miracu. 
leufe  [Outre  les  inUrufcions  qu’ik  recevment  de  l’autre  Mclanie 
leur  ayeule , & des  perfonnes  de  pieté  qui  eftoient  à Rome  en 
grand  nombre, Jiis  avoient  hors  de  Rome  [non]  en  Sicile,  [mais 
à Noie  dans  la  Campanie,]  le  très  fâint  Evefque  Paulin,  qui  cft 
qualifié  leurpere  lpirituel,'&  qui,[comme  nous  avons  vu, ]eftoit 
leur  parent.  [11  leur  avoit  donné  l’exemple  d’acheter  par  la  perte 
des  plus  grands  biens  le  thielbr  de  la  pauvreté,]  '&  ils  l’alloient 
quelquefois  vifiter,[pour  recevoir  fa  avis.  Nous  verrons  bien-toft 
qu’il  ptenoit  beaucoup  de  part  aux  grâces  que  Dieu  repandoic 
lur  leur  famille.] 

ARTICLE  V. 

& Mtlanie  ajfi^ent  ks  défenfeun  de  S.  Chryjoftome:  Ut 
quittent  Rome , 6f  continuent  â vendre  leurs  terres . 

'"D  Inien  & Melanie  ne  vouloient  pas  lèiilement  confacrer 
leurs  biens  à Oieu,mau  s’y  confacrer  eux  mefmes, renoncer 
entièrement  au  monde,  & embralîcr  l'habit  & la  vie  des  moines: 
mais  leurs  peres  s’oppoferent  à ce  deflêin  , au  moins  Publicola 
pere  de  Melanie . Ainfi  ils  furent  obligez  d’attendre  les  momens 
que  Dieu  avoit  deftinez  pour  rompre  leurs  chaines.Et  il  paroift 
^’en  attendant , ils  continuèrent  a fil  ire  leur  fêjour  ordinaire  à 
Rome. 

[ Ce  fût  peut.eflre  dans  ce  temps  là , que  ] 'Palladc  Evclqûe 
d’HelenopIe  en  Bithynie  "vint  à Rome  pour  l’affaire  de  Saint  V.  fon  liir» 
Chryfoftome,[en  l’an  404  ou  405,]  & y demeura  jufqu’au  com-  • *• 
mencement  de  406. 71  y fût  receu  avec  beaucoup  d’honneur  & 
d’affèâicn  par  cette  fâinte  famille  •.  Ils  le  pourvurent  de  loge- 
ment , & luy  fournirent  abondamment  toutes  les  chofes  neerf 
fâircs . II  paroift  qu’ils  agirent  de  mefme  à l’égard  de  tous  ceux 
qui  vinrent  alors  en  grand  nombre  à Rome  pour  la  mefrne  affaire 
de  S.  Chryfôftome  : eftant  ravis d'amaffèr  un  grand  nombre  de 
fruits  pour  la  vie  etemelle  par  leur  pieté  admirable , <Sc  par  les 
excellentes  aérions  que  Dieu  leur  donnoit[la  grace]de  faire 
'Comme  le  défit  d’une  entière  retraite  ne  les  quittoit  point , 
ils  eurent  la  penfee  dç  fortir  de  Rome  fëcrcttement  & à l’ûilceu 

de 
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de  leurs  proches;  Ils  s’inquietoient  cependant , & eftoient  dans 
une  grande  afflidlion . Mais  'une  marque  extraordinaire  de  la 
prefcncc  favorable  deDieiiayantchangé  IeurtriftefTeenjcMe,iIs 
fe  refolurent  encore  d’attendre  les  effets  de  fâ  providence  ; & 
peu  de  temps  après  Dieu  rompit  tous  leurs  liens  par  la  mort  du 
V.  S.  Au-  pere  de  Melanie,[qui  arriva  "vers  la  fin  de  l’an  4o7jdurantquc 
ludin  » 171.  ^ fainte  mere  eftoit  allée  faire  un  voyage  en  Afriquc.[0:  fut  ap-  39'. 
paremment  S.  Paulin  qui’en  manda  la  nouvelle  à Melanie  l’ayeu- 
le  par  S.  Auguftin.  Nous  ne  nous  arreftons  jwint  à raporter  ici] 

'ce  qu’il  dit  de  la  pieté  de  ce  Sénateur,*  qu’il  aimoit  beaucoup  . 

[Nous  nous  contentons  de  remarquer  j’’qu’il  répond  prefque  ab-  * P 39>- 
tcc.  fblument  de  (bn  <âlut,'&"qii'il  attribue  mefme  à fâ  pieté  la  bene-  , 
V.Saintt  diélion  fpirituelle  que  Dieu  repandoit  fur  fâ  fimille, ["quoiqu’il 
PayeuitM  u’euft  pas  encore  une  foyaffci  forte  pour  renoncer  au  faite  de  la 
‘ dignité  de  Sénateur,  & pour  permettre  à fâ  fille  & à fbn  gendre 
de  l’abandonner  , & de  fe  retirer  dans  la  fblitude.] 

'AuHi-toff  qu’il  fut  mon,  Pinien  & Melanie  abandonnèrent  Sur 
Rome  , & fe  retirèrent  dans  les  tenes  qu’ils poff'edoient  aux  en-  37t.  1 1. 
virons  , pour  y vivre  dans  la  retraite  , & dans  une  pbilufophie 
toute  divine.'Ils  effoient  fouvent  dans  la  Campaniefoù  eltoit  S. 
Paulin,]  & paflbient[peuteftre]quclquefois  julqu’en  Sicile  où 
ils  avoient  aufli  du  bien.'Albine  veuve[de  Publicola]les  fuivoit  <’• 
dans  cette  retraite , pratiquant  avec  eux  tous  les  exercices  de 
pieté  , &diffipant  comme  eux  tous  fés  biens  pour  en  enrichir  les 
pauvres'Elles  vivoient  enlcmble  elle  & fâ  fille  Melanie , accopi-  J. 
pagnées  de  quinze  eunuques.de  plufîeures  vierges, & de  quelques 
fêrvantes.'Pinien  alors  le  frere  de  celle  dont  il  avoir  efté  le  mari, 

& fon  affbcié  dans  la  pratique  de  la  venu,  vivoitfde  fbn  coftéj 
en  la  compagnie  de  30  folitaires,  lifànt  l’Ecriture  ûinte,  s’occu- 


pant aux  (bins  du  jardinage , & à des  confêrcnces[de  pieté. 

Ils  ne  s’arreftoient  apparemment  en  Italie , que  pour  vendre 
les  biens  qu’ils  y avoient , & paffer  enfuite  en  Orient.  Car  il  y a 
bien  de  l’apparence  que  Melanie  l’ayeulequi  vouloity  retourner , 
leur  infpira  le  mefme  defir,&  nous  verrons  queJRufin  qui  leur  EuCn  p 
tenoit  compagnie  en  Sicile,'devoit  s’en  retourner  en  Orient.  P1uiio.cp.4S. 

‘‘Entre  les  terresde  Melanie,  il  y en  avoir  une'  tout  à fait  agréa-  j[ 
ble,  qui  luy  fut  un  grand  fujet  de  tentation.  Mais  elle  furmonta 
l’attache  , qu’elk  y avoir , & la  vendit  comme  les  autres.'Elle&  j n, 

Pinien  mirent  auffien  ventelamaifonouplutoftlepalais  qu’ils 
avoient  dans  Rome.  Mais  il  eftoit  fi  beau  & fi  magnifique, que 
pcrfbnne  n’en  pouvant  donner  ce  qu’il  valoir , il  ne  put  eftrc 
Hili.Eccl.Tom.Xiy.  H h 
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vendu  qu’ après  que  les  Gots  y curent  mis  le  feu  [à  la  prilé  de 
Rome  en  410J  ce  qui  en  diminua  le  prix.'Le  Préfet  de  Rome 
ufcha  de  s’emparer  de  ce  palais . & des  autres  biens  que  Pinien 
laiflbit  encore  en  ces  quartiers  là, mais  il  fut  bientofl  puni  de  foo 
avarice . Car  dans  une  famine  le  peuple  fê  fouleva  > & le  mit  en 
pièces . Il  fcmbic  que  ce  fuft  dans  le  temps  que  les  barbares  rava- 
geoient  tous  les  environs  de  Rome,[c’eft  à dire  durant  le  premier 
fiege  de  la  ville  par  Alaric  à la  fin  de  408. 'Un  pyen  nommé  v.Hon.ti 
Pompéien  eftoit  Prefet  de  Rome  durant  ce  fiege.J  • 3». 


ARTICLE  VI. 


Rome  prifepar  Alaric:Pinien  & Melanie  vont  en  Sicile  ,faHveat 
une  if  le  pill/e  par  les  barbare!. 

'"T  ’EVENEMEKTfit  donc  bieotoft  vdr  que  Pinien  & plu- 
fieursautres,àquiMelanierayeule  a voit  conlcillé  de  quit- 
ter Rome,  fauvoient  par  cette  retraite  la  vie  de  leur  corps, 
aufli-bien  que  celle  deleurame,&  avoient  ravi  aux  barbares Ik 
biens  quils  avoient  mis  en  déport  dans  les  facrez  threfors  du 
Ciel , 'comme  Melanie  mefme  l’avoit  prédit  en  quelque  forte. 

['Car  dés  la  fin  de  l’an  408,  Alaric  mit  le  fiege  devant  Rome,&  ibU. 
l'obligea  de  fe  racheter  en  luy  donnant  tout  ce  qu’elle  avoit  de 
plus  riche . Il  l’afliegea  de  nouveau  en  409,  & enfin  en  4 10  il 
rartiegea  encore,  la  prit , la  pilla , la  faccagea,  & fit  enfuitc  le 
mefme  traitement  au  rcfte  de  l’Italie . 

Ce  futpcut.ertreen  iMrtie  pourcviter]'cette  tempefte,  comme 
l’appelle  Iliade, ’quePinien  pfla  d’Italie  en  Sicile  a vec  fà  fainte 
compgnic,  ’puifqu'ils  y vinrent  chercher  une  retraite  pour  con- 
Icrver  leur  pudicité.*’MaisiIsy  vinrent  auffi  pour  vendre  le  bien 
qulls  y avoient.  'Ils  y furent  témmns  de  l’embrafêment  de  la 
ville  de  Rhege,  lêparée  de  la  Sicile  pr  le  foui  prit  détroit  de 
Meflinc . Le  Wbare[  Alaricjy  mit  le  feu  ['fur  la  fin  de  l’an  410.  V.  S.jero- 
Je  ne  fçay  s'il  aveaent  amené  avec  eux  en  SicileMelanie  l’ayeu-  > J- 

le , qm  d’Afrique  pu  voit  ertre  levenuè  à Rome  J 'Pallade  dit 

Îu’elle  emmena  enSicileou  toute  fa  famille, ou  au  moins  le  jeune 
’ublicola  foo[ptit-]fils,qu’elle  avoit  inrtruit  dans  la  pieté  , & 
que  de  là  elle  plia  à Jerufâlcm,  où  elle  mourut  au  bout  de  40 
joursfOn  ne  dit  pint  file  jeune  Publicola  y fut  avec  elle,  ni  ce 
qu’il  devint  depis.]'Le  célébré  Rufin  d’Àquilée  accompgnoit 
en  Sicile  Pinien  & fa  famille , & Pinien  ne  fourtroit  pas , au 
milieu  mefined’un  fi  grand  trouble,  quil  dcmeurartfàiu  faire 
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ibü  quelque  nouvel  ouvrage.  ["Mais  il  mourut  peu  de  temps  après 
Han<  cette  mefme  ifle. 

Ce  fut  appaienunent  après  Ci  mort,  queJPkûcoaccoœpagné  Snr.31  dec.p. 
defafêitHiic[&d’Albinelâbclle.mcre,]fcmicenmerpourpaflrcr  *’* 

«te.  de  Sicile  en  Afüque.'XJnc  tempefte  les  pouflà  hors  de  leur  che- 
min en  une  ifle  que  les  barbares  venrieot  de  piller,  & ils  mena- 
^ient  de  tuer  ceux  qu’ils  avoient  pris,  tSc  de  mettre  le  feu  dans 
toute  l'ifle,  fi  on  oc  leur  donnoit  une  certaine  Ibmme  d’argent. 

Il  parut  bien  alors  pourquoi  I^eu  avoir  emmené  la  Pinien  & 

Melanie;  'car  l’Evelque  leur  ayant  fait  fâvoir  le  danger  oîi  l’on  $ i*. 
elloit , ils  luy  donnèrent  beaucoup  audelà  de  ce  qu’il  leur  de- 
mandoit,  & délivrèrent  ainC  cette  ifle  de  la  fureur  des  barbares. 

[Cette  ifle  affez  confiderable  pour  av«r  un  Evelque  , pouvoir 
eflre  celle  de  Malte.  Car  fi  Pinien  s’eftmt  embarqué  au  Cap  de 
Lilybée,  qui  cft  le  plus  proche  de  Carthage,  il  falloir  Ce  détour- 
ner pour  paflèr  à Malte.  Mais  je  ne  fçay  pas  d’où  les  barbares  y 
pouvoient  eflre  venus . Les  iiles  Baléares  pouvoient  eflre  plus 
^ttes  aux  incurfions  des  Sueves,  des  Vandales,  & des  autres 
barbares  qui  ternent  l'Efpagoe . C’eflat  bien  plus  loin  de  leur 
chemin:  ) 'mais  la  tempefle  dura  plufieuis  jours  , [ jufqu’à  leur  f 
faire  manquer  l’eau.] 

article  VII. 

Vînien  & Melanie  viennent  en  Afrique-,  Eloges  que  leur  donne  S. 

Auguftin  : Vie  fainte  & au/iere  de  S.”  Melanie  . 

'"TVE  cette  ifle  Pitûen  & fa  compagnie  arrivèrent  heureufë-  sor.ji 
I J ment  à Canhage  , & de  là  ils  paflerent  à Tagafte[en  3794  »«. 
Numidie,]dont  S Alype  eflat  Evefque.  [ C’efloit  dans  l’hiver , 
fur  la  fin  de  4toau  pluflofl.  On  peut  voir  dans  S.  Auguflin  ce 
qu'ils  firent  à Tagafle , & particulièrement  la  violence  que  le 
peuple  d’Hippone  voulut  faire  à Pinien  pour  le  faire  ordonner 
Freflre,  par  la  feule  eflime  qu’on  avoir  de  fa  vertu] 

'D’abord  qu'ils  furent  arrivez  à Tagafle , Saint  Auguflin  ne  Ao*.«pt»7Pk 
pouvant  les  y aller  voir,  quoiqu'ils  fufTent  venus  de  fi  loin  [en 
partiejpouT  le  voir,  il  leur  écrivit  une  lettre  'adrcfléc  à Albine,  «p.B  m.p  i«j 
Pinien,  & M clame.  klPoHj«<i. 

’U  les  appelle  une  fource  abondante  de  confolations  dans  les  Hug.ep.u7.p. 
. maux  extrêmes  que  l’on  fouflkiit  alors , de  vives  lumières  que 
k Petc  des  lumières  failbit  luire  au  milieu  des  tenebres  d’une 
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nation  corrompuë,  qui  edoient  d’autant  plus  elevées  qn'dles  lès 
rabaillbient  davantage , & qui  brilloient  d'autant  plus , qu’dles 
a.  meprifoient  plus  l’éclat.’Il  dit  que  ce  que  Dieu  avoir  fait  en  eux 

par  là  grâce  cftoit  fi  grand,  qu’on  n’oloit  prdqueledirc,  depeur 
<p-»4  p.33t.i.  qu’on  ne  le  crud  pas.  'Dans  une  autre  lettre  il  les  appelle  des 
*'•  âmes  faintes,  des  pcrlbnnes  qui  luy  cdoient  très  cheres,dÎEs  lumie- 

«p  xis.p  Î33  >•  res  de  rEgliic.'!!  dit  que  ce  font  des  Saintsde  Dieu,  dont  le  cœur 
edoit  plein  de  charité , que  le  cœur  d’Albine  ed  un  cœur  vcne* 
rableoc  vraiment  coolacré  à Dieu  . 

'Il  dit  que  le  peuple  d’Hippone  lôuhaitoit  d’avoir  Pinien  pour 
Predre  , parcequ’il  aimoit  en  luy  le  mépris  qu’il  faifoit  de  tous 
les  attraits  & de  tous  les  avantages  des  richedes  & des  efperances 
(p.xM.p.330.1,  du  decle/uD  homme  riche  qui  meprifoit  l'argent  & ne  fouhaitoit 
*«p  M P 3»-  *3^'*  ‘Recharger  & à le  donner  aux  autres'Il  dit  qu'il  avcâc 
’ quitté  de  fi  grar^  biens , que  ^uand  on  luy  eud  donné  le  plus 
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riche  cvelcl^  de  l’Eglifc , & qu  il  s’en  fud  confideré  non  comme 
le  dilpenfiateur,  mais  comme  le  maidre,  il  eud  encore  edé  très 
pauvre;  'qu’on  ne  doit  attendre  d’une  fi  grande  ame  que  ce  que 
la  crainte  de  Deu  âc  l’excellence  de  la  lâinteté  ü laquelle  il 
l'avoit  elevée,  pouvoient  luy  infjârer;  'que  c’cd  un  lervitcur  de 
Dieu  d’une  venu  eminente,  un  moine  qui  coutoità  la  peifeâioo 
des  commandemens  de  Dieu  par  la  didribution  de  les  biens. 

'Mclanic  edmt  avec  Pinien  à Hippone  "loriqu’on  Ty  voulut  V.S.AuEu<i 
Élire  Predre . 'U  a apparence  qu’Albine  edoit  demeurée  à Ta-  '*“  • ' *** 
gade.  'Il  lemblc  par  la  vie  de  fa  fille  , qu’elles  y avoient  établi 
leur  demeure  pour  le  temps  qu’elles  dévoient  padèren  Afrique.* 

& elles  y rronvoient  beaucoup  de  coniblation  en  la  perfonne  de 
S.  Alype.  'Neanmoins  cette  mefmc  vie  Icmble  dire  en  un  autre 
endroit  qu’elles  demeuroient  à Carthage  . 'Pallade  nous  donne 
audï  quelque  lien  de  croire  qu’elles  lâilbieot  divers  voyages  , 
tantod  en  bidle,  âc  tantod  julques  en  Campanie , prenant  leur 
bgement  plutod  à la  campagne  que  dans  les  villes.'PourPinienv 
nous  ferions  tort  à là  foy  & à là  pieté,  fi  nous  ne  croyions  qu’il 
oblêrva  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  demeurer  à Hippone, [juf- 
qu’à  ce  que  Saint  Augudin  l’ait  fait  décharger  de  ce  rerment  , 

"comme  il  y a app^ncc  qu’il  fit.  - V.& Aagafr 

'Pinien  & Melanic  firent  en  Afriquecequ'ilsavoîentaccoutu-  **"  * 
mé  de  faire  autrepart , qui  edoit  de  donner  une  partie  de  leurs 
terres  & de  leur  argent  aux  eglifes  & aux  monaderes  ; & de 
répandre  le  rede  avec  piofiifion  fur  les  pauvres.  'Les  Eglifes''de  &<, 
Tagade^’ôt.  d’Hippooc  le  redéntirent  particulièrement  de  leurs 
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libcraEtez  . 'Ils  fondèrent  & reoterent  deux  nwnafteres,  l’un  Sur.  1 16. 
pour  80  Religieux^  l’autre  pour  i jo  filles.ll  fcmble  que  ce  fût 
Note  j.  aTagaftc,  '&  que  Mclanie  fc  fiift  mife  dans  le  dernier,  "pour  y f 1». 
obeïr  à la  Supérieure  comme  les  autres . 

'Outre  tout  cela  , Melanie  coofacroit  fon  corps  à Dieu  par  f ««-rs- 
des  aufteritez  qui  paroiflent  incroyables . Car  après  avrâr  paffé 
quelque  tempsà  manger  tous  les  Jours  au  foir.elle  ne  le  fit  enfuite 
que  de  deux  purs  l’un, puis  de  trois,  & continuant  ainû  à s’avan- 
cer toujours,  jufqu'à  ce  quelle  arriva  à ne  plus  manger  qu’une 
fois  la  fcmaiDe.'Elle  entreprit  mefme  de  jeûner  huit  jours.  Mais  ( »t. 
comme  cela  comprenrât  le  dimanche  & le  jour  de  la  joie  de  la 
V.Un»te  5.  refurredlion , elle  céda  aux  raifons  & à l’autorité  "de  ceux  qui 
crurent  devoir  modérer  fonzelc . 'Ellene  rompoit  fon  jeûneque  » 
par  un  peu  de  pain  fec , auquel  elle  ajoutoit  quelquefois  de  l’hui- 
le . Sa  boiflbn  eftoit  de  l'hydromel  : Car  pour  le  vin  elle  n’en 
buvoit  point  dutout . 'Elle  s’enferma  mefme  dans  une  cellule  fi  f «9- 
petite  qu’elle  ne  pouvoit  s’y  tenir  debout , ni  s’y  tourner  . / 

'Elle  cmployoit  la  plus  grande  partie  du  jour  à écrire  : Elle  f >7. 
lifoit  enfuite , & meditoit  quelque  livre  faint,dont  elle  apprenoit 
par  cœur  [ les  plus  beaux  endroits.  ] 'elle  liftât  trois  fois  par  an  < ■»- 
toute  l’Ecriture  , dont  elle  recherchoit  le  fens  avec  un  grand 
foin  & elle  lifoit  encore  tous  les  bons  ouvrages  des  auteurs 
pofterieurs,  grecs  & ladns.'Aprés  ùl  leélure  elle  s’entretenoit  de  j , 7. 
ce  qui  regarde  le  falut  avec  des  perfonnes  de  pieté , 'particulière- 1 «j. 
ment  avec  S.  Alype. 

'Elle  donnoit  encore  beaucoup  de  temps  à la  prière , & y em- 1 17. 
ployoit  prefque  toute  la  nuit,  ne  prenant  que  deux  heures  pour 
fon  fommeil , couchée  à terre  fur  un  lâc.  'Elle  nlnterrompoit  1 19. 
point  ni  fes  prières,  ni  fes  leélures,  non  pM  mefme  pour  là  mere 
quand  elle  la  veixât  vcâr.Et  Albinc  au  lieu  de  s’en  ofîènfer,s’cn 
edifioit  mefme  & rendeât  grâces  à Dieu  de  l’avoir  rendu  mere 
d’une  telle  fille: 

'Elle  ne  veilloit  pas  mtâns  fur  le  particulier  de  les  aéiions[que  f 17. 
fur  la  réglé  generaledc  fo  vie.]  Elle  prerwit  extrêmement  garde 
qu’il  ne  hiy  echapafi  rien  contre  la  gravité,  ou  quelque  parole 
inutile,  ou  un  ris  moins  modefte,  ou  quelque  penféequi  ne  fùft 
pas  félon  Dieu  ; & quand  cela  luy  arrivtât , eHe  s’en  punifitâc 
leverement. 

[Nous  n’avons  carde  d’oubIier,]'que  comme  elle  copioit  par- 1 «7- 
kf.  foitement  bien,  'elle  vendoit’'ce  qu’elle  écrivoit , & en  donnoit  • >•- 
l’argent  aux  pauvres.  Elle  leur  failiât  quelquefois  des  habits  de 
fés  propres  mains..  H b üj 
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'EUcavoitjCommenousavoosdic,  pluficure  vierges  avec  elle 
[dont  elle  augraentoit  lâns  doute  le  nombrej  'parles  convcrfioiM 
que  fcs  exhortations  pleines  de  ferveur,  jointes  à les  libcralitez 
operoient  dans  plufieurs  filles . 'Elle  convertit  mcûnc  quelques’ 
jeunes  gents,  & attira  divers  payens  non  feulement  au  Chriaia- 
nifme , mais  à une  parfaite  pieté.  Sa  vie  dit  la  mefme  cbofcdcs 
Samaritains . [ Je  ffay  s’il  faut  l’entendre  "des  Celicoles  qui  V.  s.  Au. 
avoicnt  paru  en  Afrique  quelque  temps  auparavant , 3 < 

'Parmi  fes  extremes  auficritez , elle coofervoit  une  tresgran- 
de  douceur  d’e/prit  ; '&  comme iln’y  avoir  rien  de  plus  pur  que 
fa  vie,  il  n’y  avoir  auffi  rien  de  plus  moJcfte&  de  plus  humble 
& douceur  paroiflbitfurtout  dans  les  exhortations  qu’eUe  fai! 
foit  aux  perfonnesqui  vivoient[avecelleJdans  la  retraite.  Mais 
pour  les  heretiques , 1 amour  ardent  qu’elle  avoir  pour  J.  C luy 
en  donnoit  une  telle  hoire^,  qu  clic  ne  vouloit  ni  en  parler  ni 
en  entcndie  parler,  [ à moins  qu  il  ne  s’agifi  de  travailler  à leur 
, convcifion.  j 

article  VIII. 

fwieirdr  MiUmtvm  inPtleflimtx  HsviJ!umksf>IUalrt><tE^ptt. 

VOiLA  de  quelle  maniéré  Mclanie  vécut  f en  Afrique  ] 
durant  fept  ans,  au  bout  de/quels  elle  fe  relblut  de  s'éloi- 
gner encore  davantage  defon  pays,  &de  pafleren  la  Terre 
fainteavcc  fi  mere  & fort  mari,  [C’eftoit  donc  vers  la  fin  de  l’an 
4^7*  Lt  nous  venons  bientofl  qu’ils  eftoient  dans  la  Palcflineau 
commei^ement  dc4 1 8,  comme  d’autre  part  ""d  n’y  a pas  d’appa-  v.  s.  Au* 
xeneequ  ilsy  rli lient  encore  en  4 1 5 J'Ils  arrivèrent  heureufement  * 

ëir  TOr  a Ale.tandrie  , où  ils  virent  Saint  Cyrille  qui  en  elloit  ***" 
yelque  [depuis  1 an  4 1 un  nommé  Théodore  qui  eft  qualU 

fie  un  homme  prophétique . 'S’efiant  rembarquez , ils  arrivaent 
en  Pafefhne  fiins  autres  richelfes  que  celles  de  leur  pieté.  Mela- 
rne  y tomba  anllitofe  malade . Quand  elle  fut  guerie,  elle  alla 
yiûter  le  faint  Sépulcre , & enfuite  les  autres  lieux  feints  de 
Jerufelem  & des  environs!',  , : 

Elle  vécut  dans  ce  pys  comme  elle  avoir  fiit  en  Afrique, 

J ^ njains , pafifoit  les  nuits  entières  en  prières  dans 
Icglifc  du  fiunt  Sépulcre  . 'Ayant  receu  l’atgent  de  la  vente  de 
• 1*"*  refioient  encore  à Rome  à elle  & à Pinien, 

Jlslc  diltribuerent  aux  pauvres , 'eflant  bien  aifes  de iê  réduire 
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eux  mefmes  au  rang  des  pauvres.  'Ils  ne  cherchoient  la  compa-  ( ta 
gnic  que  des  EccIcCaftiqucs  les  plus  illuftrcs  [par  leur  vertu  oc  ] 
par  leur  fcience,  & dent  la  converfation  les  pouvoit  édifier. 

'Ils  furent  bien  ailes  neanmoins  de  conférer  avec  l’hercfiarque  Auj.gr.r.hr.a 
Pelage  [qui  eftoit  encore  alors  en  Paleftinejpour  le  portera  con-  3-p  >.b. 

danner  par  écrit  toutes  les  erreurs  qu'on  l'acculbit  de  tenir.  'I  Is  pef.  or.c.j.p. 
crurent  effcéli veinent  avoir  tiré  de  ce  fourbe, qu’ils  ne  connoif. 
foient  pas  encore  aflèz,  la  condannation  de  fes  erreurs,  & ils  s’en 
rejouirent[Mais  pour  éviter  d’eftre  furpris  dans  une  naatiere  fi 
importante  & fi  difficile, ]11s  crurent  qu'ils  en  dévoient  conful-  b. 
ter  Saint  Auguftin,  & ils  luy  en  écrivirent.  'Ce  Saint  receut  une  p-.Chr.c.i.p. 
extreme  joie  d’apprendre  des  nouvelles  de  la  fanté  de  leurs 
corps , & encore  plus  de  la  bonne  difpofition  de  leurs  âmes;  & 
il  leur  répondit  par  les  deux  livres  De  la  grâce  de  J C,  & Du 
péché  originel,  'adrefl'ez  à Albinc,  Pinien  & Melanie,  • ne  crai- 1. 
gnant  point  d’ennuyer  des  perfonnes  qui  ne  fe  raflàCoicnt jamais 
V.  s.  Ao-  de  lire  tout  ce  qui  fervoit  a édifier  ou  à confirmer  la  foy . [ "Il 
(uftm  s écrivit  ces  livres  en  l'an  418,  vers  le  mois  d’aouft  au  plu  fiard:  ce 
qui  nous  a obligez  de  dire  que  Pinien  elloitdéja  dans  la  Palcfiine 
au  commencement  de  l’an  418. 

ibfjii.  "L’an  4 19,  JS.  Jerome  écrivant  dcBcthléem  à &Augufiin&à  Hier.ep.79.p. 

S.  Alype,  il  leur  fait  les  complimensd’Albine,Pinien&Melanie , l'r-i 
qu’il  appelle  fes  fils  & les  lcur[Ainfi  l’on  voit  qu’il  n’avoit  pas 
foit  defeendre  jufqu’à  eux  l’eloignement  qu'il  avoit  eu  pour 
Melanie  l’ayeuledansfesdcmleres  années.  Ils  jouirent  peu  de  la 
compagnie  & desinfiruélions  de  ce  grand  Saint.  Car  il  mourut 
le  30  oilobre  de  l’an  41a 

Lorfque  S.  Jerome  faluoit  S.  Auguftin  de  la  prt  de  Pinien  & 
de  Melanie,  ils  pou  voient  bien  eftre  revenus  Jd’un  fécond  voyage  Sur  ji.Je-.pi 
qu'ils  fi  rent  en  Egypte  poury  vifiter  les  folitaires,  &diftribuer  »'.»»■ 
le  refte  de  leurs  richeffes,  tant  à eux,  qu’aux  autres  perfonnes  qui 
en  pouvoient  avoir  befoin . Mais  ib  trouvèrent  plufieurs  de  ces 
Saints  qui  ne  voulurent  rien  recevoir  d’eux , & entr’autres  un 
t(c.  nommé  Epheftion , "qui  jettadans  l’eau  l’or  que  Melanie  avoit 
mis  fecrettement  dans  fâ  cellule . [ Je  ne  trouve  rien  de  cet 
Epheftion  dans  Rofveide  J'Pallade  raporteque  Melanie  ayant  Uuf.c.9«.j7.p. 
envoyé  500  piecesde  mennoie  à un  Preftie  nommé  Dorothée,  «o'j- 
folitaire  prés  d’Antinople  en  Egypte , tant  pour  luy  que  pour 
les  diftribuer  aux  folitaires  des  environs , qui  eftoient  prés  de 
1100,  il  n’en  voulut  jamais  prendre  que  trois  pietés,  & voulut 
qu’on  portaft  le  refte  h un  autre  folitaire  qu'il  dilôit  ellre  plus 
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capable  que  luy  de  faire  cette  diftribution.  [ Mais  je  penfc  qu’il 
vaut  mieux  raporterceciau  tempsqueMelanieenvoyoitdeRo- 
me  en  Orient  de  grandes  fommes  d’argent  pour  ce*  aumofnes . 
Car  Pallade  ne  paroift  pas  avoir  connu  fbn  fêjour  en  Orient,  ni 
rien  peut-eftre  de  ce  qu’elle  a fait  depuis  l’an  410  ] 
sur.3i,dec(jj.  'Pinien  & Melanie  , après  avoir  ainfi  vifité  prefque  toute 
l’Egypte,  revinrent  à Alexandrie, [où  ils  eftoient  peuMftre  ve- 
< *»•  nus  d’abord,  comme  ils  avoient  fait  dans  l'autre  voyage.  ] 'Ils  y 

virent  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté  qui  y eftoient , 

raflèrent  de  là  à la  Iblitudc  de  Nitrie,  & puis  s’en  retournèrent 
Jerufàlem. 


ARTICLE  IX. 

Grande  retraite  de  Sainte  Melanie  : Elle  fonde  des  monajieres  : 
Mort  tT Albinc  (Sf  de  Pinien. 


fur.]i.dcc.p. 

3*0.)  »i, 

tt. 


Lanf.c.i  la.ii, 
1034X. 

<•  e.i3>.p.i03S. 
t. 

Sur. 3 .dec.p. 
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' A Lbine  ne  fut  point  de  ce  voyage  d'Egypte  à caufe  de  foti 
grand  âge.  Melanie  la  laif(àà)erufalem,&la  pria  de  luy 
faire  préparer  cependant  une  cellule  fur  la  montagne  des  olives . 

'Ainfi  quand  elle  fut  revenue  d’Egypte,  elles’enferma  danscette 
celliilc  ’ic  jour  de  l’Epiphanie,  [ app.iremment  en  41 9 ou  420,]  a,v  tumi- 
& là  elle  ne  voyoit  qui  que  ce  foit,  hormis  fa  mere  & fbn  mai  i,  »»"•• 
qui  la  pouvoient  venir  voir  une  fois  en  cinq  jours  & une  confine 
qu’elle  inftruiloit  depuis  long-temps, & qu’elle  avoit  fait  monter 
du  fafte  romain  dont  elle  eftoit  pleine,  jufqu'au  comble  de  l’hu- 
militè.t Cette  confine  n’eft  point  nommée  dans  les  divers  endrois 
où  l’on  en  parle.  Il  eft  certain  que  ce  n’efl  pointJ'Avite  femme 
d’Apronien,  coufine  germaine  du  pere  de  Melanie, *ni  Eunomie 
fille  de  cette  A vite,  puifque  Pallade  dit  qu’elles  eftoient  mortes 
toutes  deux  avant  qu’il  écrivift,  [ en  420  au  pluflard,]'au  lieu 
que  cette  coufine  vivoit  encore  20  ans  apres. 

'Melanie  paflà  14  ans  dans  cette  cellule, & n’enfortit  que  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  à fk  mere  Albine,  qui  mourut  alors 
[en  4310U  4J3  JElle  fe  renferma  enfuite  dans  une  autre  cellule 
qui  n’avoit  point  de  jour. ' Elle  en  fortit  au  bout  d’un  an  , '&  ce  Sce. 
fêmble  pour  fatisfaire  au  deCr  que  plufieurs  4lles  vierges  & pc- 
nitentes  avoient  de  ptofiterdefâ  conduite.  Elle  leur  baftitdooc 
un  monaftere,  'auquel  elle  fit  mettre  uneautreAbbefIè:Etpour 
elle,  elle  y voulut  demeurer'en  qualité  de  fèrvante . 'Elle  ne  laif-  &c. 
foit  pas  neanmoins  de  leur  donner  les  inftruélions  qu’elle  jugeoit 

neceflaires: 
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necefTarres  .•  On  en  raportc  quelques  unes.  [Je  ne  comprens  pas] 

'ce  que  porte  fa  vie , quequand  la  Supérieure ordonnoit  desjeû-  f ij.' 
nés  un  peu  rigoureux  , Melanie  portoit  fecrettement  du  pain  à 
celles  qui  elloicnt  plus  fôibles.'£llc  baAic  depuis  une  eglife  pour  1 1<. 
ce  inooaftere,&  y mit  des  reliques  du  Prophète  Zacarie,deMint 
Eftienne,  & des  Quarante  Martyrs  [de  Seballe . ]'U  cftoit  fans  I ji. 
doute  à Jerufalem  , ou  auprès . 

'Quatre  ans  entiers  avant  là  mortJ^&  ainfi  ven  la  En  de  4 j $ J f *7. 
elle  envoya  au  Ciel  Pinier  fon  mari  devenu  fon  ftere  . 'Dans  la  I »7. 

Irc.  pcnfée  qu’elle  avoit  qu’elle  le  fuivroit  bientoft  , ''elle  s’appliqua 
plus  que  jamais  dans  ces  quatre  années  au  jeûne  & à la  prière . 

'Elle  fit  baftir  dans  ce  temps  là  un  monarterc  d’hommes  ; & J *?( 
n’ayant  plus  d’argent  pour  cette  dcpenfc.lbn  humilité  & fa  foy 
luy  en  firent  trouver  dans  les  richelles  d’un  autre  . 

ARTICLE  X. 

S.’’  Melanie  va  à Confiantinople  pour  y convertir  Valu fien  fon  oncle. 

' A Ce  travail  il  en  fucceda  un  autre  plus  grand;  & ce  fut  le  Sur.ti.dce.p. 

voyage  de  ConÜantinoplc,qu’elle  entreprit[fur  la  fin  de  3*‘**‘r. 
l’an  4j6  ou  4J7,]pour  le  lâlut  de  Volufien  fononcle,[dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  cette  hifioire.Il  elloit  demeu- 
ré dans  le  paganifme  comme  Albin  fon  pere  ; ce  qui  n’avoit  pas 
empefehé  les  Empereurs  Chrétiens  de  l’elever  aux  plus  grandes 
charges  . ] 'Car  on  croit  quec'elt  le  mefmc  qui  fut  Proconful  B«r.«ixli7( 
V.  S.  Au-  d’Afrique  eftant  encore  fort  jeune, foloo  Rutilius,  "&à  qui  Saint  'J'* 
guitiD  I Auguftin  écrivit  une  excellente  lettre  dans  les  premiers  mois  de 
’ " l'an  412,  lânsque  ni  les  puiffantes  raifons  de  ce  Saint , ni  les 
exhortations  du  Tribun  Marcellin  , ni  les  prières  de  fa  fainte 
mere  , aulquelles  Albine  là  fœur  ne  manqua  pas  de  joindre  les 
fiennes  & celles  de  fes  cnfans.puflcnt  encore  le  tirer  des  folies  du 
paganifme.]  '11  eut  depuis  la  chargede  parler  au  nom  du  Prin-  Rutîi.p.i]t. 
cc,[&  de  drellèr  les  loix  en  qualité  de  Quefteur.]  'Si  c’eft  celui  p.ijs. 
que  Rutilius  appelle  Vçnere,il  fut  fait  Prefêt  de  Romelorfoue 
oc  poète  quitta  l’Italie  pôur  retourner  dans  les  Gaules , & luy 
adielia  le  poème  qu’il  fit  fur  fon  retour, [c’eft  à dire  en  41 /.Je  ne 
fçay  s’ill’auroit  elle julqucs  en  l’an 411,  J 'auquel  l’Empereur  Bâr.it; 
Confiance  beau-frere  d’Honoré,  adrefià  un  relcrit  à Volufien 
Prefèt  de  Rome  pour  en  bannir  Celefie  & les  autres  Pelagiens. 

'Volufien  dans  l’edit  qu’il  publia  pour  ce  fujet , appelle  C^kfic  ( 3. 
fiifi.EcdTom.XlF.  li 
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l'ennemi  de  la  Ipy  divine.  [ Mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il 
rho(  f.  »}.^  fufl  Chrétien  : ] '&  Photius  alTure  en  ettèt  que  ce  Voluhen  eft 
l’onde  de  S.“  Melanie,  & qu’il  eftoit  payen.  • On  crdt  aulfi  que 
c’eft  celui  qu’on  trouve  avoir  efté  Prefet  du  Prétoire  en  418  & 

Sur,3t.dec.{k  429;'La  vie  de  S."  Melanie,  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  la  tra- 
. duéîion,  porte  qu’il  eftoit  [ encore  J Prefet  de  Rome  lorfqu’il 
mourut  à Conftantinoplc  quoique  la  fondion  des  Préfets  ne 
leur  permift  gnere  de  s’éloigner . 

I irlPhot.6sj.  'Ce  qui  cil  certain , c’eft  que  Placidie  l’ayant  envoyé  en  am- 

baflade  à Conftantinople,  [ foit"poiir  le  mariage  de  Valentinien  v.  Thto-  ; 
Sur,  ( >7.  III.  fon  fils  , foit  pour  quelque  autre  fujet,]  'il  écrivit  une  lettre  * 

• à Melanie  pour  luy  témoigner  l’extremc  defir  qu’il  avoir  de  la 
voir,[&  la  prier  fans  doute  de  vouloir  venir  pourcclaàCboftan- 
» >s  tinople.  ] 'Rien''ne  fembloit  plus  oppofé  à ce  voyage  que  la  vie  &c. 

J 17.  qu’elle  menoit  à Jerufalem  'Elle  s’y  refolut  neanmoins  par  l’avis 

de  quelques  perfonnes  de  pieté  qu’elle  confulta , dans  l’efperance 
rhouc.s3.p4v  de  gagner  fon  oncle  à J.C;'&  ainfi  elle  pnit  de  Jerufalem  pour 
aller  à Conftantinople . 

Sur.  1 17.  'Elle  fut  receuê  par  toute  la  route  avec  de  tresgrands  refpeéls, 

» . 'quoiqe’elle  n’euft  rien  changé  dans  fon  extérieur  fi  humble  & fi 

• »«.  ' pauvre.'A  Calcédoine  elle  reccut  dans  l’eglife  de  S.“  Euphemie 

une  marque  de  la  proteélion  de  Dieu,  par  une  odeur  e.TcclIeotc 

qui  fortit  du  tombeau  de  cette  Sainte.aprésqiioy  elle  ne  craignit 
plus  de  s’engager  dans  le  trouble  & le  tumulte  de  Conftantino- 
f *1.  pie  'Elle  y logea  chez'^Laufe  grand  Chambellan,  aulTi  grand  en  V.  PiiUd*. 

Iii-  vertu  qu’en  dignité,'&  allaauftitoft  voir  Volufien  qu’elle  trouva  * »>*•• 

extrêmement  malade.Ellc  fe  fervit  "de  la  pauvreté  mefmeohil  *«• 
la  voyoit  & qui  le  furprit,pour  luy  faire  concevcâr  combien  font 
grands  les  biens  que  les  Chrétiens  efperent  de  Dieu  Ses  exhorta- 
>xi.  tions  firent  peu  à peu  l’effet  qu’elle  fbuhaitoit.  'Elle  luy  fit  aufli 

parler  par  diverfes  perfonnes  , particulièrement  par  S Procle 
alors  Evefque  de  Conftantinople  , pour  qui  Volufien  conceut 
f »?.  une  grande  eftime:  '&  elle  y euft  employé  l’Empereur  mefme,  û 

Volufien  ne  l’euft  prié  de  ne  le  pas  faire , depeur  que  fa  conver- 
fion  ne  paruft  fbreée . 

113.30.  'Quelques  joursaprés , il  tomba  dans  un  accident  qu on  crut 

le  devoir  emporter  : ce  qui  l’obligeant  de  ne  plus  différer , il  ^ 
pboi.c.S3.p.43,  manda  de  luy  mefme  le  battefme.&  lereceut'des  mains  de  Saint 

* Sur  i Procle . •’Melanie  ne  s’y  trouva  pas  à caufe  d’un  grand  mal  de 

cuiUe  qui  luy  eftoit  furvenu,à  ce  qu’on  CToyoit , ''par  la  malice  kc. 
de  l’ennemi,  & qui  l’cmpcfchoit  de  fbrtir  depuis  fix  ou  fept  jours. 
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“De  forte  que  Volufien  qui  la  demanda  pour  cftrc  (a  condudlricc,  »ja  - ' 

(c’eft  à dire  appremment  û tnaireinc,  ) fut  obligé  de  prendre 
une  autre  perfonne . 'Elle  s’eftoic  neanmwüs  &it‘mcttrc  malgré  ( jo. 
fes  douleurs  dans  une  littiere  pour  le  venir  trouver,  dés  qu’elle 
eut  appris  fon  extrémité  : Mais  elle  apprit  en  chemin  qu’il  avok 
receu  le  battefoie , & en  mefme  temps  qu’elle  eut  appris  cette 
nouvelle, toute  fo  douleur  fodillip3,&  elle  ht  le'rehe  du  chemin 
à pied . Elle  ht  recevoir  à fon  oncle  le  Girps  & le  Sang  du  Sau- 
veur,& elle  l’envoya  ainh  à Dieu  plein  de  joié&  d’eljjerance. 

'Son  feiouràConhantinoplefut  encore  utile  à beaucoupd’au- <]«• 
très  perfonnes  ; & on  le  dit  prticuliercmént"  de  l’Empereur 
Theodofe  II,&  de  l’ImperatricejEudocieJ'qü’elle  exhorta  fort  tji. 
à venir  vihter  les  fâints  lieux  de  Jerulâlem'.  'Élle  ramena  auhl  à f x9> 
la  verité'pr  Tes  inftruâions,  pluheurs  perfonnes  engagées  dans 
les  erreurs  de  Nehorius  ^ 


ARTICLE  XL 


Dernieret  anioni  de  Sainte  Melanie , fa  mort . 


Stc, 


fcc. 


L’Amour,  du  reposât  du  hlence  ht  prtir  Sainte  Melanie  de  Sur.ji.accp. 

Conhantinople  au’ milieu  de  l’hiver,"lânsfe  mettre  en  pei-  ’*'•  * *'• 
ne  de  la  neigé  ni  du  froid  extraordinaire  qu’il  fâifoit  alors.  Elle 


V.  Salote*^ 


ne  voulut  point  non  plus  "s'arrefter  nulleprt  fur  les  chemins, 
pour  pouvoir  célébrer  à Jerufalem  la  fêfte  delà  Pa(fion,[qui  en 
43  7 ertoit  le  9 d’avril,  & en  438  le  a 5 de  mars.]'  Elle  y arriva  en  I J'> 
eSêt  pour  ce  temps  là  . 

'Elle  ht  enfuice  ballir  une  chapelle  au  lieu, dit  hi  vie,  oh  J C.  > !<• 
a fouifêrt  la  mort  de  la  croix  ; [ ce  que  je  ne  com'prens  pas  ; Car 
n’eft.ce  pas'là que  Conhantin  avoir  fait  baftir  l’eglifo  de  la  Re- 
HcIck  t J.  furra£lion?jElle  ajouta  enfuite  à cetté  chapelle'  un  [fecondj  trio-  • >'• 
nahere  d’hommes]^qui  fut  uni  fous  un  iriefmeSuperieuravecle 
premiA.J  'Car  un  Geronce  efl  appellé  Supérieur  desmonafteres  Coeei.f.t.t.p, 
de  Sainte  Melanie;  [11  n’eut,  ce  femble,  cette  charge  qu'en  440, 
apr&  la  mort  de  laSainte,Jpuifqu’il  eft  appellé  fon  fucceffeur.Il  Anai.g.p.js.| 
eut  le  malheur  de  s’unir  à Theodofe  heretiqué  Eutychien , qui 
• ufurpa  le  hegede  Jerulàlemfen  45i,J&  ildemeura  obhinédaus  p.?9.«A*M7«. 
ce  parti  ; * de  forte  qu'il  follut  le  chaffer  , & lùy  ofter  fo  charge  „ 
qull  avoir  exercée  durant  45  ans.C’eftoit  du  tempsde  Martyre  î»r 
qui  fut  Evelque  de  Jerufaleiri  [ depuis  479  jufqu’en  487. 

Ce  Geronce , ou  quelqu’un  de  fes  moines , peut  bien  avcâr 

li  ij 
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compofé  la  vie  de  Sainte  Mclanie  : ] 'Car  l’auteur  de  cefte  vie 
prctendl  qu’à  Conftantinople , beaucoup  de  ceux  qm  eftoient 
dans  Icminillere  delà  parole,  fui  voient  les  erreurs  de  Neftorim 
(L’impeiatrice  Eudociedont  il  parle  beaucoup  , fut  auffi  enga- 
E^c  durant  quelque  temps  dans  le  parti  des  Eutychiens  & de 
Theodofe . Au  contraire  il  n’y  eft  jamais  parlé  de  Juvcnal  de  Je- 
rufalem  , que  Theodolê  pretendoit  dépouiller  de  l’epifcopat . 

Maisquoy  qu'il  en  foit, cela  ne  touche  point  Sainte  Mclanie,  qiâ 
cftoit  morte  avant  tous  ces  troubles . ] 

'Durant  que  Mclanie  tra vailloit  à établir  foo  dernier  monafle- 
ie,&  avant  qu'il  fùft  dédié, Eudocic  vint  à Jerulâlcm . 'Mclanie  kc. 
allaaudevant  d’elle , & peiit-cftre  julqu’à  Antioche.  [ "Eudocie  v.Theed»- 
vint  apparemment  en  438, & s’en  retourna  en  439,]  'après  avoir 
afTdlé  à la  dédicacé  du  monaflere  [dont  nous  venom  de  prier,] 

'avoir  éprouvé  en  û perlbnne  mefme  la  puidknce  de  Dieu  dans  la 
Sainte . Car  s'cHant  demis  le  pied  elle  le  luy  remit  ûns  aucune 
douleur . 'On  marque  quelques  autres  miracles  de  S."  Mclanie, 
que  Ibn  humilité  luy  fàilmt  ra porter  à d’autres  Saints , 

'Enfin  lâchant  qu’elle  elloit  proche  de  fa  fin,elle  voulut  faire 
encore  une  fois  la  vifite  des  (âints  fieux , non  léulcment  de  Jcru- 
folem  & des  environs , mais  encore  de  la  Galilée . 'Elle  plfale 
jour  de  Noël  à Bethléem  , oh  elle  déclara  que  c’elloit  pour  la 
demiere  fÎMS  qu’elle  celebroit  cette  fefte . Le  lendemain  elle  vint 
[à  Jerulâlem]vifiter  l’egUfe  de  Saint  Ellienne,  ou  enfuite  d’une 
priere  très  humble  & très  ardente,  le  friflbn  la  prit,  & quand  il 
parut  que  la  maladie  efloit  mortelle , elle  receut  les  Sacremens 
de  J.C.  'Quand  on  fçeut  la  maladie,  prefque  tous  les  EcclefiaftU 
ques,  les  folitaires , les  Religieux  , & les  peuples  des  environs  y 
accoururent . L’Evelque  d'Éleutherople,  [ dont  nous  ne /avons 
point  le  nom,]  y vint  avec  tout  fon  Clergé.  Elle  les  confola  tous, 
prticulierement’'fa  confine, & mourut  enfin  le  dimanche  31  de  fcc, 
decembre;cc  qui  le  raportc  à l’an  439.  ] On  chanta  des  liymnes 
fur  fon  corps  toute  la  nuit[fuivante,]&  le  lendemain  au  point  du 
jour  on  le  mit  en  terre.  [ Elle  avoit  environ  57  ans . J 

'Elle  s’endormit[au  &igneur]dans  la  villede  Jerufalem,apré» 
avOT  mené  une  vie  prfàite , & pratiqué  tous  les  exercices  de 
peté,  dit  Thcophanc’,  [qui  le  trompe  ncanmmns  en  mettant  fa 
mort  en  la  z6.'  année  de  Theodofe  , c’en  à dire  en  433.  } , 

'La  vie  de  S.  Euthyme  priant  du  malheureux  Geronce  qui 
gouverna  apés  elle  fes  monafteres  , luy  donne  le  titre  de  Bien* 
Aeureufe.'L’EgIife  greque  ea  txurque  la  folle  le  3 1 de  décembre; 

*t\Z 
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mais  comme  elle  emploie  ce  jour  à l’Office  de  la  naiflànce  du 
Sauveur,  elle  chance  k louanges  de  la  Sainte  dds  le  jO.[Le  mar. 
tyrologe  Romain  la  met  auffi  le  31  dedccembre  ^ & on  peut  dire 
qu’avec  Saint  Melanie  ilcanonize  Pinien  fbn  mari  . Albine  fa 
ineremeritoitbienencorelemcIiiKhoaneur  ; 3 '£c  Baroniua  luy  Bar.jetjm; 
donne  le  titre  de  Sainte . 


SAINT  PIERRE 

DE  GALACIE; 


ANACORETE  PRES  D’ANTIOCHE. 


AINT  Pierre  qui  fut /urnommé  dit  Thdrt.irirj.4c, 

‘parcequ’il  eftdt  nér'Versl’an  jao,]  dans  cette 
province  de  1 Aue  mineure, V commença  a pra-  ti*. 
tiquer  ' dés  l’âge  de  Icpt  ans,  dit  Theodoret,les  * 
exercices  de  la  vie  folitaire  qu’il  continua  du-  ‘ *■ 
rant  tout  le  relie  de  fcs  fours,  c’ell  à dire  durant 
92  ans , puifqu’on  croyoit  qu'il  en  avoir  99  quand  il  mourut. 

'Ledelir  de  fatisfâire''fon  ardent  amour  pour  ).C,en  vilitant  les  r.d. 
lieux  qu’il  a confacrez  par  fa  prefence  & par  fes  myfteres , k 
porta  à faire  k voyage  de  Jeruulcra:  '&  au  rctour,la  pieté  qu’il  p.«n.a. 
trouva  , dit  Theodoret , dans  la  ville  d’Antioche  , fit  qu’il  s’y 
arrefla  pour  le  refte  de  fes  jours 

'Uy  fleuriflcHt  dés  le  régné  de  Vakns , &eûoit  l’une  de  ces  hif.i.4.c.is#. 
fleurs  qui  faifbient  regarder  la  montagne  voifine  de  cette  vilk 
comme  une  prairie  fpirituclle,[agreabk  aux  yeux  de  Dieu.j'Il  y b.cjv.  p.c.u.p. 
avoit  pour  compagnon  un  autre  Pierre  Egyptien  de  naillance , 

'qu’on  croit  eftre  celui  que  les  Grecs  honorent  k 27  de  janvier  , Boii.»7.jaD,p. 

* fans  en  dire  autre  chofe,finon  qu'il  ferepofa  enpaix  après  avoir 

Vécu  fiirt  long-temps.  * Bollandus  remarque  qu’il  k faut  dillin-  < Boii.i>j>B.p. 

guer  d’un  Pierre  l’Egyptkn  ^ que  Pallade  appelle  un  homme  1 

admirable , mais  qu'il  dit  avoir  demeuré  à Bethléem  , & n’en 

eftre  forti  "qu’aprés  que  S Jerome  y fut  revenu  demcureiten  j S 6 , 

long-temps  après  la  mort  de  Vakns . j 

'Pour  J).Pierrc  de  G»lacic,il  demeura  fort  long-temps  enfermé  ThJri.v.p.c.». 
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fur  • une  plateforme  qui  faifoit  le  deflus  d’un  tombeau  , & qin 
eftoit  environnée  d’une  baluftrade , [ lâns  avoir  apparemment 
b,  aucun  toit . ] Toute  fâ  nourriture  elteit  réduite  à du  pain  & de 

r.tMAl>.  l’eau , qu’il  prenoit  de  deux  jounl’un . Theodoret  donne  "une  itc, 
grande  idée  de  ù.  vertu , [ & s’arrefte  particulièrement  fur  (a 
miracles.  ] 

P i»i  Jlixl  b,  'Vers  l’an  j8  5»  il  guérit  d’un  grand  mal  d’yeux,  la  femme  de 

p.ixi.ju.  Pergame  Cbmte  d’Orient.'ce  que  la  merede  Theodoret  affligée 
r d’un  femblable  mal,  ayant  appris,  elle  eut  recours  à Iuy;'&  il  la 

guérit  auflï , en  fâifânt  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  œil  malade . 

'Maisil  fit  un  plusgrand  miracle,  ''enlagucrifTantparlafageflè  V.Vhtodo^ 
de  fcs  difeours  & la  force  de  fes  prières,  du  luxe  & des  vanitex 
r- ordinaires  aux  jeunes  dames  . Elle  accoucha  de  Theodoret  fept 
p.ii5.»i6.  ans  après, '&  tomba  enfuite  dans  une  maladie  mortelle,  dont  le 
Saint  la  guérit  encore,  l’eftant  venu  voir,  & ayant  demandé  que 
tous  les  afliftans  priaflent  avec  luy  pour  elle . 
p.sii.e;-  'Elle  alloit  toutes  les  femaines  recevoir  là  benediaion  avec  fon 

fils,  que  le  Saint  mettoit  fouvent  for  fcs  genoux,  & luy  donnoit 
piif.bc.  du  pain  &''des  raifins.'ll  coupa  unefoisendeux  fa  ceinture üite  <«• 
de  gros  lin  , & luy  en  donna  une  partie  dont  il  luy  ceignit  les 
reins , [ comme  pour  ledeftincr  déjà  à la  vie  folitairc  qu’il  em- 
brafia  dans  la  fuite  ; ] & Dieu  fit  plufieurs  miracles  par  cette 
ceinture , aulfibien  que  par  celle  de  S.Paul 
'La  grandemere  de  Theodoret  eftoit , ce  femble,  aufli  de  fes 
difciples. 'Elle  luy  amena  un  paylân''poflcdé  du  démon  , qu’il*t- 
guent  après  avoir  prié  pour  luy  plufieurs  fois . II  fit  quelques 
p4>}4>4.  demandes  au  démon  avant  que  de  le  chaftèr,  'ce  qu’il  fit  encore  à 
l’égard  d’un  cuifinier  d’une  maifoo  d'Antioche  , dont  le  depion 
s’eftoit  lâifi , 'pareequ’en  badinant  il  avoir  pris  un  habit  de  moi-  *'■ 
ne,  & avoir  fait  fcmblant  d’exordzet  d’autres  domeftiquesavec 
qui  il  fc  ÿiUoit , pour  imiter  ce  que  le  fâints  folitaires  avoient 
accoutumé  de  faire  alors . Le  Saint  après  avoir  tiré  du  démon 
cette  confèflîon  , le  contraignit  auffi  de  fortir , 

P.Sit.b.c.  Theodorcrfcmbledire'qu'ilavoitvuluymefmedansfapre-  ’• 
miere  enfence,Ie  miracle  par  lequel  il  guérir  un  nommé  Daniel 
que  ledemoo  rendoit  furieux.  Daniel,  véritablement  rcconnoif 
ûnt  de  cette  grâce  , voulut  abfolument  demeurer  auprès  de  luy 
pour  le  fcrvir , & le  Saint  ne  pit  fe  difpenfer  de  le  recevoir 


U On  ne  voit  pat  bien  par  Theodoret , fî  le  Saint  eHoIr  dans  Ib  tombeau  ou  fur  It  pratofor" 
me.  Maia  i quoy  bon  faire  la  defcripcioade  cetee  plate  foraie  ^ fi  ce  n'efl'ptrceque  le  Saint  y 
demetfroit  ï 

3.  Je  neToypoiqe  qaelantre  fiïnf  on  peut  donner  àcc  qa*îl  dit  I % 
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'Il  ne  guérit  pas  une  fainte  vierge  extremenient  tourmentée  p.tts,kc. 
d’un  cancer,  & qui  en  mourut  enfin,  [parcequ’elle  avoir  allez  de 
vertu  pour  fupporterfon  mal, & en  profiter.]  Maistoutcs  les  fois 
qu'il  lavenoit  voir,  fcs douleurs s’appaifoient  en  un  moment, 

. & luy  donnoicnt  tout  le  loifir  d’eoouter  fcs  lâintes  inflruélions  ; 
de  forte  qu’elle  l’envoyoit  prier  aflcz  fouvent  de  la  venir  vifitcr . 

Theodoret  raportc  encore  d’autres  particularitez  de  cette  vicr- 
ge,  & marque  un  miraclequc  Dieu  fit  pour  confcrver  fa  chafletd 
contre  la  brutalité  d’un  homme  puiflant  dont  elle  elloit  ciclave. 

Il  l’a  voit  enlevée  d’un  monaftcre  de  filles  où  elle  s’cfloit  retirée . 

& où  elle  retourna  cnfuitc. 

[Voilà  en  abrégé  ce  que  Theodoret  nous  apprend  decc  Saint, 
auquel  on  peut  dire  qu’il  devoir  fon  Iklut .,  puifqu’il  avoir  refiré 
V.it  noie.  6 mcrc  de  la  vanité  du  fiecle.J  'Il  mourut  [versl’an'’440,]âgé,  p.i»oa 

comme  nous  avons  dit , de  99  ans.  'Les  Grecs  en  honorent  la  me-  M<nai,p,i.g. 
moire  le  premier  de  février , & font  un  abrégé  de  fa  vie  tiré  de 
Theodoret , mais  avec  le  peu  d’exaélitude  qui  leur  eftaffez  or- 
dinaire . 'Ils  honorent  encore  le  neuvième  d’o^^obre  un  S.  Piene  B*^.I.feb.^p4. 
de  Galacie,  moine  comme  celui-ci  .mais  qui  vivoit  400 ans  après,  '• 
fous  le  règne  de  Théophile  & de  Hafile . 


SAINT  POSSIDE. 

EVESQUE  DE  CALAME  EN  NÜMIDIE, 

ET  CONFESSEUR, 

1 

OUS  ne /avons  point  ce  qu’cftoit'Poffide  félon 
les  hommes  pr  là  naiffance;  ] 'mais  nous  favons  FoW.pr. 
qu’il  fit  ptoMioô  pr  la  grâce  du  Sauveur  de 
f^ir  pria  foy  la  Trinité  divine,  première- 
ment en  qualité  de  laïque,  & puis  dans  les  fonc- 
tions de  l’epifcopt.  Ce  fot  S Auguftin  qui  le  131.P. 
nourrit,  non  de  ce  que  les  hommes  du  ficccleappllcnt  les  oclles 
lettres,  mais  du  pin  & de  la  fcience  de  Dieu.  'Pollide  fût  uni  à Vo(i.p, 
là  charité  durant  beaucoup  d’année^  '&  par  une  grâce  parricu-  «-Ji* 

I.  nommé  quelquefois  Podîdoine  par  Ict  nouvetox,  BoII.ir.rosy.p. 

STiSl- 
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156  SAINT  possiête; 

licrc  de  Dieu , il  vécut  avec  luy  dans  une  familiarité  tresagrea- 
ble , & fans  aucune  diflenCon  fafcheufc  durant  prés  de  40  ans, 
c’eft  à dire  autant  que  S.  Auguftin  a efté  Prcftre&  Eve/que, [de. 
puis  J9 1 jufqu'en  430.  ] Il  r,e  parle  de  l'ordination  de  ce  Saint  à 
la  preftrifc'  que  fur  le  raport  qu’il  luy  en  avoir  fait.'Il  fut  d’abord 
dans  le  monaftere  de  ce  Saint  [à  Hippone,]  & puis  dans  fon  Cler-  ■ 
gé  [en  396.  Gtr  S. Auguftin  ne  fut  Evdque  ou’à  la  fin  de  J95. 

McgaIeEvefquedeCalame&  Piimatde  Numidie.quiavoit 
ordonné  Saint  Auguftin,  Vllant  mort  en  î97,Po(Iide  fut  établi  V.  f.  An- 
Au|.ci*.l.ii.e<  quelque  temps  ^rés  Evefquc  de  la  mefme  ville,] 'qui  eftoit  une'®“*'‘“*“*’ 
colonie  * entre  Cirthe  & Hippone , mais  plus  prés  d’Hippone. 


«4. 

C.Il, 


t. 


M lil.P  1.14.99. 

p.l>l  t.C. 
^V.Pof.C.Jt* 


[ C’eft  ce  qui  fait  que  le  foin  de  cette  Eglife  ] •>  n’empefche  pas 
Poftide  de  dire  qu  il  avoir  toujours  vécu  en  la  compagnie  de  S. 


Aug.epiioi.r. 

JK.I.l. 

fep.154p.35'' 

a, 

wv.Por.c.ii. 


Auguftin  . [11  fut  lâns  doute  de  ceux] 'qui  établirent  dans  leurs 
Egüics  la  vie  monaftique.dans  laquelle  Saint  Auguftin  les  avtàt 
formez: 'd’oîl  vient  qu’il eft  parlé  des  fêrviteurs de  Dieu,'&des 
I , pauvres  très  religieux  deCalame.'  Il  prelcha  aufli  [avec  zele]ce 
que  ce  Saint  luy  avoir  appiis  pour  la  paix  de  l’Eglilé,  & la  def^ 
truélion  du  fchifme  des  Donatiftes,  qui  eftoicnt  pui flims à Ca la- 
me, ayant  pour  Evefquc  Crifpin  l’un  des  plus  anciens  & des  plus 
célébrés  de  leur  fedlc. 

[Ce  fût  pjeut-cftrc  dans  les  premières  années  de  fonep^ifcopat, 
^a^rl.p.ll»•»J>  J'mais  neanmoins  apjrés  l’an  401,] 'que  S. Auguftin  luy  répioodant  V.S.  Au- 
fur  une  confultation  qu’il  luy  avoir  faire,  luy  mande  qu’il  ne  faut  > '*'• 
pas  condanner  fi  généralement  les  _ornemens  dans  les  pierfonnes 
piatiéeSj  hormis  le  fard  & touCce  qui  Icntoit  la  fupcrftition îSc 
la  magie  Que  pioureés  cholêt,  il  Ife  faut  moins  mettre  en  peine 
de  prouver  qu’elles  font  mauvaifes,  [puilqu’elle  le  font  manifcf- 
tement,  ]&  que  fi  l’Ecriture  ne  les  condanne  pas  toutes  en  parti- 
culier, elle  les  condanne  bien  claitement  en  general;  mais  qu’il 
faut  feulement  voir  de  quelle  maniéré  on  doit  traiter  ceux  qui 
y font  attachez,  & ne  les  veulent  p«int  quitter.  Ees~bccupationt  . f 

dont  il  eftoit  alors  accablé , & le  p«u  de  temps  que  l’envoyé  de 
■Poftide  luy  donnoit , ne  lûy  permirent  ps  d’examiner  & de 
traiter  un  pint  fi  important  . Et  ainfi  il  ne  dit  autre  chofe  fur 
cela  , finon  qu’il  faut  porter  au  mcâns  ces  miferables  à ne  ps 
défendre  leurs  facrileges , depurde  fe  rendre  encore  coupbles 
d’un  plus  grand  crime. 

i,  'Polfide  luy  demandtMt  aufli  s'il  pxnivmt  ordonner  un  homme 

Coac.t,r.p.ioi4  battité  pr  les  Donatiftes.  'Le  Concile  de  Carthage  du  i â de  juin 


1|  wr  if/f  rttfilif  • 


40T, 
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401,  l'avrât  permis  pour  ceux  qui  avoient  eüé  barrirez  eftant 
en^s.  Mais  comme  ce  n’eftoir  qu^  caufc  (jue  l’on  manquoit  de 
Clercs,  & contre  la  dilcipliue  ordinaire  del  Eglife;  'S.  Augudin  Aui.e|k;j,|i.' 
dit  qu’il  ne  le  luy  peut  pas  confeiller,  mais  que  s’il  y eft  contraint 
il  ne  l’en  ernpelcheta  pas . 'Poflîdc  Ce  trouva  le  25  aouft  403  au  CoDc.t.i.p, 
Concile  de  Carthage. 

Ibid.  J I JO-  [''Ce  fut  en  404  qu’arriva  la  grande  affaire  qu'«l  eut  avec 
Crifpin,  où  il  acquit  pour  la  première  fois  le  titre  de  Confefleur, 
convainquit  ce  vieux  Donatiffc  dans  une  conférence  publique 
à Carthage  qui  dura  trois  jours  ; & le  fit  décharger  enfuite  de 
l’amende  à laquelle  l’Empereur  l’avoir  condanné . ] 11  nous  a Parc,c.ii. 
marqué  luy  mefme cet  événement  fi  conflderale  de  fâ  vie:  mais 
il  en  parle  comme  fi  c’euft  efté  un  autre,  [ & en  omet  diverfes 
circonffances  que  nous  n’apprenons  que  de  Saint  Auguffin  , 
particulièrement  pour  le  danger  où  il  fut  d’eftre  brûlé.] 

[Il  affifla  peut-eftre  le  13  juin  407auConcilcde  Carthage, Joù  Cont,t».p. 
il  fut  commis  avec  Saint  Augullin  & divers  autres,  pour  juger  **’^'*’' 

Ibid,  fiti,  "l’affaire  de  l’Evefque  Maurence. 

Ibid.  1 171.  [Ce  fut  apparemment’le  9 juin  408,  qu’il  acquit  une  fécondé 
fois  le  titre  de  Gonrefleur  par  une  émotion  des  payens  de  Calanne 
qui  brûlèrent  l’eglife,"&  cherchèrent  l’Evclque  mefme  pour  le 
tuer,  à caufè  du  loin  qu’il  avoit  eu,  félon  le  devoir  de  fâ  charge, 
de  procurer  l’execution  des  loix  de  l'Empereur. Cela  l’obligea 
d’aller  en  Italie  demanderjuffice.]  S.  Auguffin  ne  voulut  point  Auj.cpi3i.p, 
le  laifTer  partir  pourllcalie  fans  luy  donner  une  lettre  pour  u«-».d. 
l’Evefque  Memor,  à qui  il  mande  quil  le  verroit  prefque  tout 
entier  en  la  perfonne  de  PofTide.ll  vit  S.  Paulin  dans  ce  voyage;  «psro.p.34j  t. 
& il  paroiff  que  dés  auparavant  ils  effoient  unis  d’une  amitié 
très  étroite.  'S.  Auguffin  n’avoit  point  encore  appris  le  17  mars  ep.i54.p.3;a.i. 
fuivant  que  Poffide  euft  rien  obtenu  [Poffide  ne  parle  point  du-  '• 
tout  de  cet  accident,  ce  qui  marque  fon  humilité . Car  il  avoit 
affez  de  fuj  et  d’en  parler  , puifque  Saint  Auguffin  y avoit  pris 
beaucoup  dé  part.JIlfut  encore  deputéà  l'Empereur  le  I4juin  csnc.t.i^. 

Ibid. fit;.  ,^io,  par  le  Concile  de  Carthage;  ["&  ce  fut  apparemment  fur  •**'•*• 
cette  députation  qu’Honoré  renouvella  les  loix  faites  contre 
les  heretiques  & les  payens,  & qu’il  accorda  la  conférence  qui  fé 
tint  à Carthage  en  41  i,où  Poffide  fût  l’un  des  fept  choifispour 
foûtenir  la  caulé  de  l’Eglifc  contre  les  Donatiffes .] 

'S  Auguffin  dans  fa  grande  lettre  à VoluCen[en  4u,](âluë  ce  Aag.cps.p.;. 
féigneur  de  la  part  de  Poffide  fon  faint  frere  & fon  collègue.  * Il 
éenvit  en  416  au  Pape  Innocent  contre  les  Pelagiens,  avec  les  ‘i*' 
Hifi.Eccl.Tom.Xiy.  Kk 
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15*  SAINT  POSSIDE 
autres  Evcfques  du  fécond  Concile  de  Mileve  , '&  encore  avec 
Aurcle,  S.  Alypc,  S.  Auguftin,  & Eyodc.  11  fut  à Alger  avec 
S.Auguftin  en  4 18. 'II  aflifta  au  Concile  tenu  à Carthage  fur  la 
fin  de  may  41 9,  & fut  du  nombre  des  députez  nommez  pour 
juger  les  affaires  qui  reftcrient  après  le  Concile . 'Il  apporta  à fbn 
Eglifc  •'des  reliques  de  S.Eftiennc,  qui  y firent  * une  infinité  de  VJ  Ettira. 
miracles. 

[Les  Vandales eftantdefcendus  en  Afiique  en  418,  '&  ayant  v.  s.'  Ao- 
pis  dés  430, toutes  les  villes  d’Afrique  à la  relcrve  de  trois,  celle  *“•’*"  • 
deCalame  fut  du  nombre  de  celles  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains,  apés  avoir  apparemment  efté  abandonnée  de  tous  les 
habitans-JAinli  Poffîae  fe  réfugia  à Hippooe,  où  il  fut  prefcnt  à 
la  mort  de  S.  Auçuftin  le  i8  aouft  430,'I1  demeura  dans  la  ville 
durant  les  14  mois  que  les  Vandales  la  tinrent  aflîegéeX  jufque  Ibid.jjji. 
vers  la  fin  de  juillet  431.]  Le  fiege  ayant  enfuiteellé  levé  , les 
habitans  abandonnèrent  la  ville,  que  les  Vandales  brûlèrent , 
[appremment  en  l’an  432,  auquel  le  Comte  Boniface  mourut.] 

'Ce  fut  après  cela  que  Poffide  écrivit  la  viede  Saint  Auguftin, 
avant  que  Cirthe  & Carthage  fuffent  prifes  pr  les  Vandales , 

[c’eft  àdireavant  l’an  439  JIl  écrivit  cette  vie  fur  ce  qu’il  avoit 
appris  de  la  bouche  de  S.  Auguffin,  ou  fur  ce  qu’il  en  avoit  vu 
luy  mefme,  & il  protefte  qu’il  y emploie  une  fby  non  frinte,& 
toute  la  fiiicetité  neceflàire  pur  fervir  , & pur  plaire  tant  à 
Dieu  qu’aux  hommes  fes  ferviteurs,  talchant  de  fatisfaire  d’une 
prt  à la  charité  des  fideles  enfàns  de  l'Eglilê  , & de  ne  point 
bleffêr  de  l’autre  la  vérité  du  Pere  des  lumières,  & n’ayant  pur 
but  que  d’employer  à l’édification  de  l’Egli/cles  talens  queDieu 
luy  avoit  donnez  . Il  dit  qu’il  imite  en  cela  l’exemple  de  quel- 
que prfonnes  très  faintes , que  Tinlpiration  du  S.  Efprit  avoit 
prté  avant  luy  à faire  vdr  quels  avdent  effé  les  dons  de  Dieu 
dans  les  Saints  qu’ils  avoient  connus.  [ Il  marque  appremmenc 
S.Ponce&Paulin  qui  ont  fait  la  vie  de  S Cypien  & de  Saine 
Ambroife.JIl  joignit  à l’hiffoire  de  là  vie  une  table  de  fes  écrits , 
t'qui  a aufli  efté  célébré  dans  l’antiquité , die  qui  n’eft  pas  pu 
utile  à l’Eglife. 

Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  acquit  encore  apés  cela  pur 
la  troificme  fois  le  titre  de  Confèfleur,  en  combatant  pur  la 
divinité  deJ.C.JCar  la  chronique  de  S.  Profpr  prte  dans  l’édi- 
tion du  Pere  Labbe,  que  Poffide, Novat,  & Severien  effoieot  les 
plus  illuffres  d’entre  les  Cvefques  que  Genlêric  chaff'a  en  437 
de  leurs  Eglifes  & de  leurs  villes , preequ’ils  avoient  trop  de 
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conftancc  pour  ccdcr  à fe$  menaces  infolentes,  & ou'ils  l’empef- 
choientdeminerla  foy  Catholique  dans  fes  Etats.[Nous  avons  , 
dis-je  tout  fujet^de  croire  que  ce  Poffide  eft  celui  de  Calame;& 
nous  ne  lavons  point  qu’il  y eull  alors  dans  l’Afrique  aucun  a» 
tre  Evelque  de  ce  nom.  j 

'Les  Cnanoines  réguliers  qui  l’honorent  avec  fujet  comme  un  Boi1.t7.m1y, pi 
de  leurs  plus  illuftres  Peres , en  fcot  la  felte  le  17  de  may , •& 
niarquent  .que  fes  Reliques  (bot  depuk  l’an  8 ro  ou  environ,  dans 
une  eglife  qui  porte  fonnom  prés  de  Mirandole  en  Italie,  ayant 
efté  apportées  de  l’Apouille  prenûerement  à Rege  , où  l’on  en 
Ar  mùc  rv»  limi.  On  âînute  à ccla  aue  Satne 


pas  lJU  eu  illl  UC  4-1  i_tg***^  ^ 

randole  qui  l’honore  comme  fon  patron,  en  font  le  1 6 de  may 
fous  le  nom  de’S  Poflidoine.  Les  Chanoines  régulières  qui  font 
fuivis  par  les  Ermites  de  S Ai^ulhn,  en  font  le  17,  'parccque  le 
16  efl  occupé  par  un  autre  Saint. 


S*  SIXTE  IIIi 

P A P £► 

E Pontifical  dit  que  le  Pape  Sixte  III.  eftdt  de  Conw.jp, 
Rome  mefme.filsd’unpere  qui  portoit  lemefrae 


V 

M* 

V 
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Rome mefme,filsd’unpere qui  portoit  lemefrae 
nom  de  Sixte,  [ou  plutofl  Xifle,  comme  les  an- 
ciens l’écrivent  ordinairement;  celui  de  Sixte 
que  l’ufâge  a autorife,  ne  fignifiant  rien  ni  en  la- 
tin, ni  en  grec.]  i 

'Le  faint  Pape  dont  nous  parlons,  efloit  Preftre  de  Rome,  lorA  Prof.ia  e«U; 
que  Zofinne  condanna  les  Pelagiensen  418.  Ces  beretiques  &i- 
fpient  courir  le  bruit  qu’il  eftrât  pour  eux.  Mais  dés  qu’ils  eurent 
eflé  condannez,  Ufutlepremierquileurditanatheme.Ilécrivit  ' 
plufieurs  lettres  & ù S.  A uguftin,  & à d’autres,  pour  fe  déclarer 

I.  'Oo  nuique  qu«  quelq«i  monnaKaili  qualifient  Prelire:  t ce  qui  pourroit  eftrt  veau  Je 
'équivoque  Ju  mot  Je  Stcrrdci  , prit  otJiniifeinent  pu  Uf  «ncieni  pour  un  Evclqnc  tplt** 

CS  nouvetax  pour  un  PnOre . ] 
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renncmi  de  leurdoflrine,  & employa  mefme  contre  eux  la  ter- 
reur & les  mcnaces.de  forte  que  ''S.Àuguftin  eut  plus  à modérer  V-fontitr. 
fon  zcle  qu’à  l’aniiuer . 'On  voit  qu’il  avoir  deflors'beaucoup  de  ’ **,*; 
crédit  & d’autorité . [Mais  de  croire]  'qu’il  gouvernaft  tout  fous 
Zofime , & qu’il  ait  efté  auteur  de  tout  ce  que  fit  ce  Pape , [c’eft 
deviner , & ne  luy  pas  foire  beaucoup  d’honneur  . 

Lorfque  le  bruit  de  l'herefie  de  Neftorius  fe  répandit  dans 
l’Eslife  vers  l’an  430,]  "Sixte  travailla  par  les  avis  qu’il  luy  don- 
na,! leretircrdu  malheur  où  ileftoit  preftdefe  précipiter,  ^uy 
écrivit  pour  cela , & tafeha  de  luy  foire  comprendre , qu 'encore 
qu’il  y ait  deux  natures  parfaites  en  J.  C,  il  n’y  a neanmoins 
qu’une  perfoone 

"Le  PapcCeleflineftant  mort  en  l’an  4 3 a, [vers  le  26  de  juillet,] 

Sixte  futmisen  û place,&  ordonné  [apparemment  le  dimanche 
31  &:  dernier  jourdu  mois,]avec  un  conlentement  unanime, & un 
accord  admirable  de  toute  la  ville  , [comme  nous  le  lifons  dans 
une  édition  de  la  chronique  de  Saint  profper).  Et  on  peut  afTurer 
qu'elle  efi  en  ce  point  préférable  aux  autres,  qui  raportent  ceci 
au  retour  du  Comte  Bonifacc.] 'Sixte  nous  aflure  luy  mefme  de 
cette  union  de  cœur,  d’ame  & de  voix  qu’on  avoir  vu  dans  tout 
le  peuple,  pour  l’établir,  comme  il  dit,  le  prédicateur  de  la  foy. 

Il  eut  encore  la  confolation  de  voir  l’Orient  affifler  à fon  eleébon 
& à fon  ordbation  , "par  deux  foints  Evclques  que  Saint  Cyrille  V.S.  Cyril- 
d’Alexandrie  avoir  députez  à Rome,  Hermogene  & Lampece.  '*  * **' 

[En  entrant  dans  l’epifcopat , il  trouva  l'Egli/é  viéforieufc 
des  herefîes  de  Neftorius  & de  Pelage,  mais  dechirée"par  la  di-  ibid. 
vifion  d’entre  lesOrientaux&  S.  Cyrille  foûtenu  par  le  refte  des 
fideles.]*!!  prit  part  à la  viéloire  de  rEelifc,  & écrivit  fouvent 
tant  à Maximien  mis  à laplacedeNeftOTius,‘qu’à*plufieursau-  ibiiiÿÿ. 
très  Evefquesde  l’Orient,  pour  témdgner  qu’il  joignerit  fes 
fentimens  à ceux  du  Concile  d’Ephefê  & de  Saint  Cyrille,  pour 
confirmer  tout  ce  que  ce  Concile  avoir  foit,  & pour  achever  de 
ruiner  l’erreur  de  Neftorius . 11  n e travailla  pas  moins  pour  la 
réunion  des  Orthodoxes;  & nous  avons  depuis  peu  deux  lettres 
qu’il  écrivit  pour  cela  auffitoft  après  fon  ordination  , l’une  cir- 
culaire pour  divers  Evefques  de  lOrient , 'l’autre  particulière  .1^. 
pour  S.Cyrille.  [On  pourroit  defirer  dans  ces  deux  lettres,  qu’il 
y témoignaft  davantage  féntir  & aaindre  le  poids  de  la  charge 
qu’ou  vendit  de  luy  impofér. 

Les  foins  qu’il  prit  pour  la  paix  de  l'Eglifê  ayant  eflé  appuyez 
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de  toute  l’autorité  de  Theodofe  II,  produifirent  enfin  l’eflfct 

Sull  fouhaitoit . Prefque  tous  les  Orientaux  fe  réunirent  arec 
. Cyrille  l’an  433,  vers  le  mois  d’avril.]  'S.  Cyrille  manda  cette  Cow.t.vp. 
nouvelle  au  Pape  Sixte,  qui  la  receut  dans  le  temai  mefme  qu’il 
célébrait  avec  aivers  Evefqucs  dansl’cglilc  de  S.  Pierre , l’anni- 
verlaire  de  (a  promotion  au  pontificat.  Et  nous  avons  encore  la 
lettrc'qu’il  récrivit  à S.  Cyrille  au  nom  du  Concile  . 'H  receut  p.n?»- 
quelque  temps  après  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit 
fur  le  mefme  fujet.-"&  nous  avons  aufli  la  réponfè  qu’il  luy  fit  le 
i7feptembre  de  la  mefme  année.'ElIe  futcitfeauffi-toftpar  Vin-  Vinc.Lrf,43.p. 
cent  de  Lcrins  , comme  unepiece  véritablement  apolloliquc. 

•'Cette  réconciliation  fut  d’autant  plus  agréable  à Sixte  qu’elle  Omc.p.n;7.b. 
juftifioit  la  fageflè  avec  laquelle  il  n’a  voit  rien  voulu  précipiter 
dans  cette  af&ite.'ûns  fe  mettre  en  pcine"des  faux  bruits  que  là  p.iuo.«. 
modération  & fon  amour  pour  la  paix  donnèrent  occafion  de 
publier.'QucIques  Evcfques  d’Orient  qui  ne  vouloient  point  ip.p,tiHti. 
encore  fe  réunir,"luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  le  faire 
entrer  dans  leurs  raifons , & luy  demander  fa  proteélion  :]  ce 
qu'ils  n’obtinrent  affurémeot  pas  ils  fe  réunirent  enfin  eux 
mefmcs  quelque  tcmjB  apr^ 

Nous  ne  touchons  qu’en  un  mot  toutes  ces  affaires  de  l’Orient 
On  les  verra  traitées  plus  amplement  fur  S.  Cyrille,  mefme  ce 
qui  y regarde  perfonnellement  Saint  Sixte. 

Pour  ce  qu’il  fit  contre  les  Pelagiens  , nous  le  remettons  à la 
derniere  année  de  fa  vie.JBaronius  met  à la  fin  de  l’an  433,  une  Bar.433.1 30. 
accu/ation  honteufe  formée  par  Anicius  BafTus  Confulcn  431,  MConc.t.}  p, 
contre  l’honneur  du  Pape  Sixte,  20  mois  après  fa  promotion  fe-  ** 

Ion  le  Pontifical,  avec  les  aftes  d’un  Concile  ou  d’une  aflemblée, 
oîi  l’on  prétend  que  Sixte  le  déclara  luy  mefme  innocent,  tSc  une 
lettre  qu’il  écrivit  enfuite  aux  Orientaux  [Poutes  ces  pièces  font 
fi  mal  feites.que  Baronius&Binius  mefme  les  abandonnent  abfo- 
lument.  Il  n’eft  point  neceflâire  de  marquer  leurs  raifons  en  par- 
ticulier , ni  celles  que  l’on  y pourrait  encore  ajouter . ] ’dlondel  Bioaipsa. 
les  met  au  rang  du  Concile  de  Si n ueffë,  & des  Conciles  de  Rome 
fous  Silveftre.'Ce  n’eft  qu’un  tiffu  de  contes  & d'impertinences,  DuPin,t.4.p. 
& il  ne  fout  que  les  lire  pour  eftre  perfuadé  de  leur  fouffèté . 

'Baronius  veut  qu’on  ait  recours  pour  cette  hiftoiie  à une  four-  B>r.43}.<]«. 
ce  plus  pure,  qui  eft  le  Pontifical  attribué  à Anaftafe,  [dont  les 
cauX  ramaffées  de  tous  coftez  entraînent  fouvent  beaucoup  de 
bourbe,  comme  Baronius  mefme  l'avoue.] 'Anafta/ê  eft  nean- Boiupr.t.i.jk 
moins  autorifé  en  ce  point,  par  un  catalogue[qu'oa  prétend  cftie 
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du  VI.  Ccde  , prccqu’il  finit  à Félix  IV,  mais  oîi  l’on  trouve 
toutes  Ibrtes  de  fables  ] Ce  catalogue  porte  que  Sixte  ayant  eflé 
accufé  par  un  certain  Baffus,  il  fe  tint  un  Concile  par  ordre  de 
l’Empereur  Valentinien , où  la  chofe  ayant  efté  fort  examinée 
S.xte  fut  déclaré  innocent  par  54  Evefques,  & Baffus  privéde 
la  communirn, 'Anaftafc  ajoute  encore  à cela  quelques  autres 
circonftanccs  que  l’on  peut  voir  '&  dont  on  trouve  une  partie 
dans  les  martyrologes  d’Adon  & de  Notker.  f S’il  eft  vray  que 
cette  affaire  foit  ai  rit  ce  un  an  & 8 mois  aprà  la  promotion  de 
Sixte,  comme  le  dit  Anaftafê,  il  vaut  mieux  la  mettreau  com- 
mencementde  4}4.JMais  il  vaut  encore  mieux  dite  qu’elle  n’eft 
jamais  arrivée , puifque  dans  une  aceufatioo  allez  femblablc  , 
formée  contre  le  Pape  Symmaque  , où  l'on  alla  chercher  des 
exemples  julque  dans  le  fchilme  d’EulaJe  contre  Bonifâce,  qui 
n’y  avoir  point  de  raport , perfonne  ne  fongea  à citer  ce  qui 
s’eftoit  pallé  fous  Sixte  III. 

[A  cette  acculâtion  de  Sixte  on  joint  celle  d’un  Polychrooe  de 
Jerulâlcm,  qui  ne  fut  jamais  jugée  par  Sixte, c’efl  unepicceau- 
tant  ou  plus  inlbûtentable  que  l’autre  , quàqu’elle  ait  elle  citée 
comme  légitimé  tw  le  Pape  Nicolas  I,J&  la  feule  Icélure  en  de- 

couvre  la  fiippofition. 

[Sixe  continua  ce  que  Daraafe  avdt  commencé,&ce  que  les 
autres  Papes  enfuite  n’avoient  point  interrompu  , qui  eftoit 
d’établir  l’Evefque  de  ThefTalonique  Vicaire  du  faint  Siégé,  & 
vouloir  qu’il  euil  en  cette  qualité  une  grande  autorité  fur  tous 
les  Evelques  & les  Métropolitains  de  l’Illrrie  Rufe  de  Thcffâ. 
Ionique  qui  avoir  député  au  Concile  d’Ephefe , eftant  donc 
mort,]'&  Anaffalê  luy  ayant  fuccedé, ‘Sixte  qui  croyoit  trouver 
en  luy  autant  de  mérité  que  dans  fes  pedeceflèur5,4uy  attribua 
aufli  le  mefme  ptMvoir  qu’ik  avoient  eu , 'afin,  dit-il , que  des 
membres  auffî  faints  que  les  Prélats  d’illyrie,  ne  demeuraffent 
pas  lâns  chef.  'Il  voulut  que  chaque  Métropolitain  ordonnaft 
ceux  de  fa  province, mais  feulement  après  en  avdr  averti  Anafla- 
fc,  & en  avoir  eu  Ibn  confëntement.'luy  attribuant  un  droit  par- 
ticulier d’examiner  ceux  qui  efloicnt  appeliez  à l’epifeopat . 'U 
ordonna  de  mefme  que  l’on  fbumettroit  à fbn  jugement  toutes 
les  grandes  affaires,  'tous  les  procès  & les  différends  des  Evef 
ques,  & generalement  tout  ce  que  chaque  Prélat  aurait  fâit,afiq 
qu’il  l’cxaminaft  & en  jugeaft  , fbit  par  luy  mefme,  'avec  les 
Evdques  qu'il  jugerait  les  plus  propres  pour  l’aider  dans  cette 
fônéhon,  foit  par  ceux  à qui  il  en  commettrcàt  la  connmflânce,^ 
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condition  que  s'il  y a voit  quelque  chofe  qu’il  ne  puft  pas  termi- 
ner, il  en  écriroit  à Rome,&y  renvoyeroit  l'affaire 'II  luy  donna 
auffi  le  pouvoir  d’affêmblerquand  il  jugeroit  à propos  le  Concile 
de  rillyric,auqucl  tous  les  Evefqucsdece  departement  fcroient 
obligez  de  fe  trouver,'&  dont  il  manderoit  le  refulrat  à Rome,  ^9>• 
afin  qu'il  y fuft  confirmé. 'II  ne  voulut  point  non  plusqu’aucun 
Evefque  d’IIIyrie  allaft  à Ccmftantinople  /ans  le  conlêntemenC 
d’Anaffafe,  & fans  en  avoir  eu  de  luy  des  lettres  formées. 

[Les  Métropolitains  d'illyrie  ne s'effoient  jamais  bien  fournis 
à ce  joug,  que  le  Concile  de  Nicée  ni  l’ancienne  coutume  ne 
leur  a voit  pas  impofc.  ] 'Perigene  Evefque  de  Corinthe''qui  tenoit  p.si.pa.p>. 
en  quelque  forte  fâ  dignité  de  la  faveur  de  Rome  & de  'Theflàlo- 
nique  mefmc,  'donnoit  fur  cela  fujet  à Rome  en  ce  temps-ci  de  p.it.ti» 
l'accu  fer  d’ingratitude. 'C’eff  pourquoi  Anaffafe  ayant  convo-  ppo. 
qué  fbn  Concile  à Theflalonique  , 'Sixte  y envoya  des  députez  p.ji, 

'/avoir  Martinien  Preftre  & Lollien  Diacre,*en  qui  il  avoit  une  p.it. 
entière  confiance,  pour  affifter  de  fa  part  à tout  cequi  s’y  ferait,  * 

'&  y fbûtenir  les  droits  attribuez  à l'£Ælife  de  Theflalonique.  p*i. 

'Il  &rivit  pareuxle8juillet43s,  aux  Evefques  qui  fê  l'evoent  ps>.9» 
trouver  il  ce  COocJte,  pour  leur  recommander  à tous , m jîs  fur- 
tout  à Perigene,  de  fefôumcttre  à ^naflafê,'declarant  qu'il  auto-  p.«t. 
rilat  tout  ce  que  Cet  Légats  approuveraient . 'Cette  lettre  n’eft  p.9*-9»- 
pas  entière. 

'Les  Légats  afibupirent  ce  que  Perigene  vouloir  entrepr.-ndre;  »«*■ 

'Et  quelque  temps  après  un  Eveferae  nommé  Luc  effant  venu'à  P ‘S.S®- 

Rome,  le  Pape  écrivit  pr  luy  à Perigene,  &.  l’avertit  [enco-e] 

de  rendre  le  refpeél  qu’il  devoir  à Ânallafe.&de  fë  fouvenirdc 

l’obligation  qu’il  avoit  aux  Eglifês  de  Rome  & de  Theffaloni- 

que,[comme  fi  un  Evefque  qui  fçait  ce  que  c’eft  que  l’epifcopat, 

eftoit  fort  obligé  à ceux  qui  ont  contribué  à l’en  cnaiger  .]G:tte 

lettre  n’eft  point  datée,  & mefme  elle  eft  mifê  avant  celle  du  8 

juillet  435. Neanmoins  il  eft  fort  naturel  de  la  mettre  après.  Si 

elle  a neanmoins  efté  écrite  auparavant  , il  faut  dire  que  toutes 

les  remontrances  du  Pape  ne  purent  obliger  Perigene  à fë  fou- 

mettre  à Anaftafe . 'Erafîftrate  eftoit  Evefque  de  Corinthe  en  CoiM.i;4.p.«j. 

449  [ Luc  qui  devoir  rendre  cette  lettre  à Perigene , eftoit  ce  *• 

lemble  Evefque  de  quelque  ville  voi/ine  de  Corinthe.  Ainfi  ce 

n’eft  pointjeelui  deDuraz,  ni  celuideBcrée  en  MaceJoine,qui  p.nr.ej. 

affifterent  en  449  au  faux  Concile  d’Ephefë. 

['Les  Evefques  d’illyrie  eftant  encore  convoquezà  un  Concile  Cotei.p.9t. 


I,  sd  V0J  Je  ptofo  faut  lire  «i 
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pour  l’an  438,]Sixce  y envoya  Arteme  Preftre,'&  leur  écrivit  le 
18  décembre  precedent , 'pour  les  exhorter  à demeurer  fermes 
dans  les  reglesde  la  tradition,  c’eflà  dire  à fê  fbumettre  à Ana(Ia> 
fc  de  Theffalonique  . '11  dit  qu'ils  ne  doivent  pas  s arrefter  à ce 
qu’il  avoir  plu  au  Concile  d’Orient  d’ordonner  lâns  la  volonté 
du  lâint  Si^e,  & qu’on  n’eft  obligé  de  le  fui  vre  que  dans  le  decret 
qu’il  a fait  fur  la  fby  avec  le  conlcntement  de  Rome  [Je  ne  voy 
point  que  cela  puiffe  avoir  raport  ] 'qu’au  decret  du  Concile 
d’Ephefe,  feit  pour  la  liberté  de  l’Eglife  de  Cypre,  par  lequel  il 
eft  ordonné  que  généralement  aucun  Evefque  ne  pourra  s’aflu- 
jettir  aucune  province , fi  elle  n’a  eflé  de  tout  temps  fous  (â  Jurif- 
diélion;  & que  ceux  qui  en  auront  ufurpé  quelqu’une  par  vio- 
lence , feront  obligez  de  la  laiHêr  en  fbn  ancienne  liberté  . [Ce 
decret  fut  &it  après  l’arrivée  des  Légats  de  Celeftin,&  on  ne  lie 
point  qu’ils  s’y  (oient  oppofez.  Ainfi  les  Métropolitains  d’illyrie 
avaent  quelque  droit  de  s’en  fervir  contre  Rome  & contre  Thcf 
falonique.JLe  Pape  releve  dans  fa  lettre  la  modération,  lezele, 
l’adrefTe  du  Prerire  Arteme  fôo  Légat. 

'Le  mefme  jour  1 8 décembre  43  7, Sixte  écrivit  à ProcleEvefque 
[deConflantinoplcJpour  le  prier  de  uiainicua  les  Canons  , en 
empefehant  qu’on  n’obtinftfdc  l’EmpereurJpar  furprife  des  dit 
penfês  & des  grâces  qui  troublaflênt  l’ordre  & l’union  de  l’£- 
glife , & de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques 
de  rillyrie,  qui  viendroient  [ à Conflantinople  ] fans  avoir  des 
lettres  formées  de  l’Evefque  de  ThefTalonique.'ll  luy  parle  d’un 
Idduas  Evefque , qui  avoir  apparemment  eflé  aceufé  devant 
Procle,  & par  luy  déclaré  innocent . L’afïàire  ayant  ellé  portée 
à Rome,  Sixte  avoir  ordonné  que  le  jugement  rendu  par  Procle 
feroit  exécuté,  'n’ayant  pas  voulu  , dit-il , faire  aucun  préjudice,  u 
à voftte  fentence:[de  forte  qu’il  femblc  n’avoir  pas  voulu  pren- 
dre connoifTance  de  cette  aflàire . ] 'Nous  trouvons  un  Iddua 
Evefque  de  Smyme  dans  le  Concile  d’Ephefë,  'Etheric  gouver- 
noit  cette  Eglifo  en  448. .[ Ce  fut  peut-eflre  en  la  mefme  année 
437,]  'que  Sixte  III.  renvoya"S.  Brice  à Tours  avec  des  lettres  V.  Zofime 
où  il  rendoit  témoignage  àfoninnocencefNous  ne  parlons  point  *■*’ 

"de  la  maniéré  miraculeufc  dont  on  prétend  qu’il  fit  Saint  Pierre  VjS.Picrre 
Chryfologue  Evefque  de  Ravenne , ne  voyant  en  cela  rien  de 
fondé.] 

'S.  Profper  en  écrivant  contre  CafTien,fe  pro  met  que  Sixte  fe 
fouvenant  de  ce  que  Saint  Auguflin  luy  avoir  écrit  autrefois  ,ne 

fouflroie 
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fcuffriroit  point  que  rfierefie  Pelagiennc  Ce  renouvellaft  dans 
l’Eglifë , par  les  reftes  que  les  Semipelagiens  en  confervoient , 
qu'il  s'oppolêroic  aux  defleins  funefles  de  ces  hypocrites,  & que 
Dieu  luy  relërvoit  la  gloire  de  cbaUèr  de  l’Eglifê  ces  loups  ca- 
chez [ lôus  l’apparence  de  brebis , ] comme  Ces  predecedêurseo 
avoient  chalTé  ceux  dont  la  rage  & l'impiété  efloit  manifède 
[ Nous  ne  voyons  pcântlî  Sixte  fit  en  effet  quelque  choTe  contre 
les  Semipelagiens,  feulement  il  ne  paroiff  point  que  leur  dogme 
ait  fkit  aucun  bruit  durant  Ibn  pontificat.  ] 'mais  pour  les  Pela-  Nor.h.Peu.2. 
giens , le  Cardinal  Noris  croit  que  ce  fût  luy  qui  fit  tenir  le  Con-  '•'»-P'»sslPkoc 
cile  contre  les  Pelagiensâc  les  Neftoriens dont  parle  Photius , <Sc 
que  ce  Concile  eff  celui  mefme  qui  fe  tint  l’an  43  l’anniverfaire 

ce  fon  eleélion  au  pontificat . 'S.  Prolper  met  iur  l’an  43  9,  qui  eft  Prof.«hr. 
le  dernier  deSixte.ee  qu'il  nous  apprend  de  Julien  "le  plus  her,& 
le  plus  vain  défenfeur  de  l’herefie  Pelagienne . Il  avoit  perdu  [en 
418,  à caulê  de  fbn  erreur,]  revefchéd’Eclane[enItalie,]&il  ne 
pouvoir  encore  s’en  conlblerau  bout  [de  plus  de  lO  ans.]  Ainfi 
pour  fe  rétablir  dans  la  communion  de  l’Eglilê  [&  danslôn  fie- 
ge,]  il  fit  femblant  de  fè  corriger, ulânt  pour  cela  de  toutes /brtes 
vsjintA».  d’artifices.  "Mais  le  Pape  Sixte  animé  par  Saint  Leon  alors  fon 
guftinfjoi  Diacre,  oppolâ  (à  vigilance  aux  artifices  de  ce  fourbe,  & ne 
fouffrit  point  que  Ces  efforts  pernicieux  luy  puffent  ouvrir  l’en- 
dtyiaitfiii-  trée  de  l’Eglife . Cette  nouvelle  "condannation  d’un  homme  aulli 
Ucit  trjiù.  (janggreux  qu’eftoit  Julien , ne  donna  pas  moins  de  jme  à tous  les 
Catholiques , que  fi  c'euft  efté  la  première  vidloire  remportée 
fur  cette  herefie  fuperbe,par  l’autorité  Apoffolique  [du  Siégé  de 
Rome . 

Ce  fut  donc  là  une  des  demieres  aérions  du  Pape  Sixte.Car  on 
v.s.  L«on  demeure  d’accord  qu’il  mourut  en  l’an  440.  "Il  faut  mettre  fit 
J.  mort  au  mois  d’aouff , & apparemment  le  18;  s’il  eft  vray  qu’il 
ait  gouverné  8 ans  & 19  jours , comme  on  le  lit  dans  SProlpcr. 

'Adon  & les  martyrologes  fuivans  marquent  là  Celle  le  z8  de  Boii.min.p, 
mars,*  qu’on  croit  pouvoir  eftre  le  jour  de  fa  fepulture.  ^ Anaffafo  7 « 1 4. 

* dit  qu’il  fit  baftir  avec  la  permiflion  de  Valentinien  l’eglifede 
Saint  Laurent  ; ce  qu’on  dit  fe  devoir  entendre  de  celle  qui  eft 
appellée  m Luc'ma  , & qu’il  fut  enterré  auprès  du  corps  de  ce 
faint  Martyr , 'fur  le  chemin  de  Tivoli . tpr.M.p.ij. 

'Il  femble  aulfi  que  tout  le  monde  demeure  d’accord  qu'il  fit  is.««r>,p.7i64 
rebaftir  l’ancienne  eglifo  qui  portoit  le  titre  de  Libéré  , & la  *" 
conlâcra  de  nouveau  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , de  quoy 
l’on  affilie  qu’il  fe  trouve  encore  aujourd’hui  diverfos  marques 
Htfi.Eccl.Tm.XJV.  LI 
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Flore»  t.p.7J4.  dans  cette  eglife.  Elle  porte  le  nom  de  S."  Marie  M^^ure.  'De* 
martyrologes  fort  anciens  en  mettent  la  dédicacé  le  j d’aoull . 
BoiLii.«ur»,p  'Pour  les  indulgeticcs  qu’on  prétend  qull  y donna,  Bollandus  en 
lR<Jrtni.p.  voudroit  un  meilleur  garant  que  le  Pape  Nicolas  IV.  • On  l’a 
71*.  quelquefbisaroelléeiaBaljliquedeSixte>Florentiniusen  a&it 
* p-7x«  734-  une  Itxigue  diflmation  , qui  proprement  ne  nous  apprend  rien . 
Leo,t.i.p.j4i-  'Un  homme  /avant croit  que  c’eftla  dedicacedecettecgli/èpar 
c ptt44.  Sixte, qui  eft  marquée  dans  le  fermon  82  de  S.Leon,  ‘ou  U loud 

w Fiac.p.710.1.  beaucoup  celui  qui  1 avoit  baüic,  '*  & qui  pouvcûc  bien  e/lre  un 
Pape.  Mais  il  me  femble  que  les  termes  de  Saint  Leon  marquent 
quelque  cbo/c  de  plus  ancien  que  cequis’e/làt  fait  /buslbnpre- 
«ceffeur  immédiat . [ Ainfi  ce  fermon  ne  ferrat  pas  une  grande 
preuve  que  Sixte  in/lruifoit  fon  peuple  par  fa  proie  & pr  /es 
prédications,]  'Ci  l'e/Hme  que  nous  avons  de  fa  pieté  ne  rxius 
donnoit  lieu  de  leprefumer. 

'Sixte  fit  encore  un  ornement  de  marbre  & de  prphyre  pur 
couvrir  le  battiflerede  la  ba/iliquedeCon/lantin,  [ou  de  S Jean 
de  Latran . ] Baronius  raprte  les  vers  que  le  Pap  y fit  mettre 
félon  Anafla/c . [ Ils  nruuquent  nettement  la  croyance  du  péché 
BoU.4tnuri,p.  origincMls  (ont  plus  beauxj'que  ceux  que  Bollandus  taportefur 
“ Sainte  Marie  Majeure.  ' Anaflafè  marque  encore  divers  prefens 

Îue  Sixte  fit  ou  fit  fiiiie  pr  Valentinien  à quelques  egUtès  de 
Lomé . 

'Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  trois  ouvrages 
attribuez  à ce  Pap,  ^mais  qui  ne  puvent  cflre  de  luy,eftant  rem- 
plis des  erreurs  des  Pclagicns.»  Le  P.  Garnier  petend  neanmoins 
qu’ils  en  fbnr,mais  écrits  avant  la  condannation  de  Pelage  & de 
Cele/te  pr  ^fime{Saint  Augu/lin  n'auroit  pas  dit  fimplement 
que  le  bruit  public edoic  /éimajaffafar,  que  Sixte  fâvorifoit  les 
Pclagiens,  sll  l'eufl  cru  auteur  de  ces  livres  ; & il  fêroit  fort 
difficile  de  croire  qu'il  eufl  fait  ce  qu'il  fit  contre  les  Pelagiens, 
dés  que  Zofime  les  eut  ooodanoez,  s'il  s’e/ltNt  aupravant  déclaré 
lî  hautement  pur  leurserreurs  prdes  ouvrages  publics  ] 

'Le  P.Gamier  ajoute, que  Sixte  pur  reparer  la  faute  qu'il  avdt 
faite  en  fbûtenant  l'erreur  des  Pelagiens,  (car  il  n’en  doute  ps,} 
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écrivit  contre  eux  l’Hypognoflicon , qui  efl  dansl'appndix  du 
5.*  tome  de  Saint  Auguuin . 11  allégué  à fbn  ordinaire  un' grand 
nombre  de  conjeélures , qui  toutes  enfêmble  font  moins  fiirtes , 
que  la  diflèreoce  de  flyle  qu’il  avoue  e/lreentre  cet  ouvrage , & 
les  trois  livres  Pelagiens  qu'il  veut  aufli  efhe  de  Sixte . [ 11  fau- 
droit  avenr  examiné  ces  ouvrages  pur  en  parler  plus  afiuré- 
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-ment . ] On  peut  voir  ce  que  les  Benedi^ins  difent  de  l’Hypo-  AugB.uoar. 
gnofticon,  qu’ils  aiment  mieux  attribuera  Mercator  qu^  Sixte:  P-»  >• 

& ils  rcconnoiïïent  neanmoinsque  ce  n’eft  pas  tout  à fait  le  Ayle 
de  Mercator.  'On  prétend  tnerme  qu’il  a des  folutions  fort  diflè- 
Tentes  de  celles  de  cet  auteur.*  M.'  du  Pin  allégué  quelques  con-  j.^. 

jeâurespourle  luy  attribuer,[riMisriendefort.]  ‘ JLeP.Gamier  tisii?.’ 
marque  diverlês  per/bnnes  du  mefme  temps , dont  il  foûtient  * Merc.t.i^ 
qu'il  ne  peut  eftre , & met  Mercator  de  ce  nombre  . [ Les  Be-  *' 
oediâins  n’ont  pas  edé  fort  convaincus  ] 'des  raifons  par  lef-  p,]6«.i. 
quelles  H prétend  avoir  prefijue  démontré  qu'il  eft  de  Sixte  . 

[ Ainli  il  vaut  mieux  arreflernodte  curiolîtérurrauteurde  cet 
ouvrage,  pour  nous  contenter  de  profiter  de  ceque  la  vérité  nous 
y apprcixi , par  quelque  main  qu’elle  Fait  foit  écrire  , & pour 
rejener  ce  que  l’ignorance  & la  ibiblcfTe  humaine  peuvent  y 
avoir  ajouté . ] ‘Car  les  Saints  qui  ont  défendu  la  grâce  dans  le  Aag.  ot  fup.p. 
IX.  fiecle  , y ont  remarqué  des  choies  qui  ne  s’accordoient  pas 
avec  la  do^ne  de  & Augudia  , fous  le  nom  duquel  quelques 
uns  pretendtHent  alors  le  faire  pafier. 


SAINT  CYRILLE, 


PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 
DOCTEUR  DE  L’EGLISE  , ET  CONFESSEUR. 


ARTICLE  PREMIER. 

Féimilleû Je  S.  Cyrille:  Jleftelevé  ^Tepifeopat:  Songraïui 
pouvoir  : Jlperfecute  les  Novatiem  : Ses  bomelses  pajcales . 

AINT  Cyrille  dont  le  nom  eft  fi  connu  dans  l’E- 
glife  par  les  grands  combats  qu'il  a foûtenuspour 
défendre  le  myftere  de  l’Incarnation , ] 'eftoit  S»cr.L7.c.7.p, 
neveu  de  Théophile  Patriarche  d’Alexandrie , 

'filsdefon  frère  félon  Nicephore:  [ "car  les  an-  Uc  ^ 
ciens  ne  déterminent  rien  fur  cela.  3 '*  H eut  plu-  * 
fieurs  fœurs,  • dont  l’une  nommée  Ifidore  fût  mere  d'Athanafe  aTWn.T  15.»; 
Preftre  d’Alexandrie , & de  Paul  qualifié  d'illuftre  memoiie/qui  10.  p.  ts  i.  a| 

L1  ÿ ^C.I.,p,10. 
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i.«.p.4S4.e.  avoit  tenu 'un  rang  honorable  à la  Cour.  SaintCyrilleavoît  des 
biens  en  propre , & d’aflez  confiderables. 
t.3.p.649.<>.«.  'Il  fût  nourri  dds  l'enfimcc  dans  l’dtude  des  lettres  fâcrées , 

^“itn inlltuit  dans  les  dogmes  purs  & apoftoliques  de  l’Eglire , faot 
»3»  p-3  prnais  efté  engagé  dans  aucune  hereiie . U fût  elevé  par  les 

mainsde  perfonnes  faintes  & orthodoxes , à qui  il  donne  le  nom 
de  Petes  » [ ce  qui  fcmble  marquer  les  Preftres  ou  les  Evefques 
Lop.tp.B.p.ji4  d’Alexandrie  fes  predecefTeurs , ] 'ou  les  petes  des  deferts , puiC 
qu’il  peut  avoir  pratiqué  quelque  temps  la  vie  monaflique,  [ & 
en  avoir  eflé  tiré  par  Théophile  pour  efhe  mis  dans  le  Cleigé.  ] 

Roii.ii.jan.p.  'Mais  nous  ne  nous  amufbns  pas  à prouver  * qu'il  n’a  jamais  eflé  a; 

*»«  **s-  Carme . • Bollandus  croit  qu’on  luy  peut  taporter  une  lettre  de 
îiMT.î  l’.ep.  Saint  Ifidorede  Pelufê  [qui  ne  luy  fcroit  pas  honorable.  J ‘Car il 
1 s.p.i.d.c.  reproche  au  moine  Cyrille  d’oublier  l’exemple  de  la  retraite  de 
S.  Jean , laquelle  il  avoit  aucreftns  imitée  avec  une  grande  fer- 
veur, d’avoir  l'halnt  & l’excerieur  d’un  folitaire,&  de  s’embaraf^ 
fer  du  foin  des  affaires  du  monde;  de  vivre  dans  le  defêrt , & de 
porter  dans  fbn  ame  par  le  tumulte  d’une  infinité  de  penfo,  le 
bruit  Sc  la  confûfion  des  villes.  Il  paroifl  qu’il  s'inqujetoit  pour 
Lsp.(p.5S|U3i  fes  affaires  domefliques.'Cequi  efl  certain,  c’cfl  que  S.Cyrille  fe 
trouva  [ l’an  403  JaucotxnliabuleduChefoe,  ou  [Théophile  fbn 
oncle  ] fit  condanner  S.  Chrifoflome . 

C]TT.h.Pj.p.4.b  'Il  nous  affure  qu’il  ne  s’efloit  pas  exercé  dans  les  combats  de 
l’eloquence , qu'il  ne  prétend  point  faire  paroiflre  dans  fês  dit 
cours  la  politeflè  des  Athéniens , & qu’il  hüflê  les  omemens  de 
la  magnificence  du  flyle  à ceux  qui  mettent  en  cela  leur  honneur 
ts.ip.|Mii>.b.  & leur  étude  . H en  parle  en  plufïeurs  endroits  de  la  mefme 
*35-^l»4;.c.<l.  manière,  [Ce  qu’on  pourrait  defirer  en  luy  ne  fêioit  pas  plus 
d’eloquence  & plus  d’ornement , mais  plus  de  clarté , & un  grec 
•P-3JP.tj*.c.  plus  pur . J '11  étudia  les  livres  des  anciens  Petes  pour  régler  fês 
fentimens  par  les  leurs , & ne  rien  dire  que  ce  qu’ils  avoient  die 
avant  luy.  [ On  voit  partons  fes  écrits  qu’il  avoit  extrêmement 
^nc.t.].p.ii77  étudié  l’Écriture.  J '11  fêmble  en  un  endroit  qu’il  eufl  écrit  en 
‘ latin  au  Pape  Sixte.  [Ses  livres  contre  J ulien  font  voir  qu’il  avoit 

mefme  une  grande  connoilTance  des  auteun  profanes.] 
socrj.r.c.7.p.  'Théophile  eftant  mort  le  15  oélobre  de  l’an  412,  ilyeut  de 
grandes  difputes  pour  l’eleélion  de  fon  fucccflêur . Les  uns  de- 

Cone4j>.p.74ff.  ■ C0mts  ttmfifiwiMnorumy  dit Acace  de  Berée  > qui  k fait  fik  d*Bn  frere  de  $.  Cyrille»  Mai* 

00  ne  doute  pas  qu*U  ne  Te  trompe  • 

Poi^.ip.p407  nurque  qu'il  y «voit  on  Cyrille  Carme  à U fin  do  Xlt.  fiecle,  [ qui  peut  avoir  eAd  te 

fondement  de  ceux  qui  ont  voulu  que  Ica  denx  SS,  Cf  rilics  fulïënt  Carmes^  par  ujk  amicipa* 
tioD  de  quelques  fiecles.  J 
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mandoicnt  Timothée  qui  eftoit  Archidiacre , les  autres  Saint 
Cyrille;  & la  difpute alla  jnfqu^  former  unefedition  parmi  le 
peuple  ; 'Abondance  [Comte  ou]  General  des  Ctoupesd'Egypte,y  p.j«4a 
prit  parr  en  faveur  de  Timothée.  Cependant  tttâs  jours  apnés  la 
mort  de  TheophileJ|&ainli  le  vendredi  iSd'oétobre,]  S.Cyrille 
fut  inthronizé . 

L’an  DE  Jésus  Christ  413. 

JrXimntn.  'Socrate  dit  que  S.  Cyrille  ufa  de  fa  dignité  "avec  encore  plus  r-j**-*’ 
d'empire  que  fon  oncle, les  Evcfques  d'Alexandrie  commençant 
deflors  à paflèr  les  bornes  de  la  puiflânceeccleflaflique,ât  fe 
rendre  maiftre  des  affaires,  [me fme  civiles]  'en  quoy  ils  imi- cii.p.j47.cA' 
toienr,dit-il,Ies  Evefques  de  Rome , dont  l'autorité  fâcrée  efloit 
paflée  depuis  long-temps  en  domination  &enempire.'Et  comme  s.■3•^}4S■3T<> 
l'augmentation  du  pouvoir  des  Evefques  diminuoit  celui  des 
Gouverneurs  que  l'Empereur  envoyoit  à Alexandrie  , ceux-ci 
avoient  peine  à vivre  bien  avec  les  Evefques, & efloient  bien  aifes 
d'avnir  occafïon  de  les  rabaifTer  & de  leur  nuire . [C'efl  cequi 
caufa  des  rencontres  aflèzfafcheulês pour  S.  Cyrille,  & ce  quia 
produit  depuis  des  maux  infinisdans  l'Occident.] 

'Socrate  apute  que  S.  Cyrille  commença  à ufër  de  ce  pouvâr  c.7.|S344-<.b> 
contre  les  Novatiens , [aulqucls  cet  hiftoricn  eft  toujours  fort 
fovotable-]  Il  ferma  les  eglifês  qu'ils  avoient  à Alestandrie  , 
s’empara  de  tous  les  vafês  & de  tous  les  meubles  qui  y fêrvoient, 

& dépouilla  leur  Evefque  nommé  Theopempte détour cequ'ii 
poflëdoit . 

'On  voit  qu'une  des  premières  avions  de  Saint  Cyrille  fut  de  Bsiui.3  i.i». 
tranfporter  à Manuthe  village  prés  d’Alexandrie  , & encore  p*4s  U«.»s« 
plus  prés  de  Canope , les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S Jean,par  oh. 
il  rendit  ce  lieu  célébré, & le  délivra  des  démons  qui  l'infêAoient. 

Cela  fe  fît  le  28  de  juin,  enfuite  d'une  révélation  qu’en  eut  Saint 
Cyrille,  qui  avoir  long-temps  prié  pour  cela  . La  révélation  luy 
ordonnoit  de  tranfporter  aufli  à Manuthe  'les  reliques  [ou  des 
reliques] de  S. Marc.  [On  ne  dit  point  s’il  le  fit."Cettehiftoixecft 
raportée  par  un  auteur  qui  vivoit  après  l’an  £03. 

"On  f^it  que  depuis  long-temps  les  Evefques  d'Alexandrie 
avoient  accoutumé  de  faire  tous  les  ans  un  difeours  ou  une  lettre 
fur  la  fefle  de  Pafque.  Nous  avons  quelques  fîagmens  de  celles 
de  S.  Denys  d'Alexandrie;  Nous  en  avons  une  de  S.  Athanafê  : 

SJerome  en  traduit  trois  de  Théophile.]  'Poflèvin  nous  affûte  Pofln.iMor. 
que  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  il  y avoir  autant  d’epilhes 
Pafcales  de  S.Cyrille,  qull  a gouverné  d'années . [Ce  font  fans 
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c.5.p«ft,t.  doute lesmeûncsquecelltsqu’ooairapriméesdepuisjCarnoitf 

en  avons  au  jourd’hui"i9,  depuis  l’an  414  jufqu’en  441.  On  leur  Note  i, 
Cyr.hj>.*.is.n  doi»c  Ic  DOtn  d’Homclies.  'Et  il  paroift  en  effet  que  S.  Cyrille 
sio.biii.p.ssy  c'l  Jes  pnxxnçodt  publiquement , ‘quoiqu'il  les  appelle  quelquefbk 
un  difcours  ou  une  lettre,  [pcut-eftreparcequ'il  lesenvoyoitaux 
Eglifes  d’Egypte  avant  que  de  les  prononcer  dans  Alexandrie.] 

Du  rin,t.4.p.  'On  trouve  qu’elles  font  laagnifTantes  & cnnuyeufes . l'Un  de  fes 
adverfaires  qui  les  appelle  des  epillres , a prétendu  qu’elles 
f efloient  infcftées  des  erreurs  d’Apollinaire:  (mais  il  ne  l’a  pas 

montré] 

CyrJkP.1^  4.  'La  première  eft  pour  l’an  41 4.  Et  il  paraft  que  S.  Cyrille  n’en 
* '’■  a point  fait  auparavant, puifqu'il  y parle  de  fon  entrée  à l’cjafco- 

pat , & de  la  mort  de  'Tneophile  .•  [Ce  qui  peut  faire  juger  que 
ces  homélies  s’écrivoient  & s’envoyoient  aflez  long  temps  avant 
Pafque,&  qu’ainfi  Théophile  mort  le  15  o£lobre4i2,avoitdéja 
î.p.i«  J|j.pjo«  compofo.ou  mefme  envoyé  celle  de  l’an  41  J.  J Mais  il  paroifl  que 
'•  S Cyrille  ne  les  prononçât  qu’à  la  fin  de  l’hiver . [Il  y dit  quel- 

quefâs  des  choies  qm  fe  raportent  precifement  au  temps  où  il 
les  prononçât, ]comme  quand  il  parle  dans  la  ii‘,  de  la  maladie 
qm  l’empefchoit  alors  de  fe  trouver  à l’eglife  avec  le  peuple  ; 

[d’où  il  e(l  aifé  de  juger  x{ue  celles  qu’il  envoyoit  dans  l’Egypte  , 
n’efto'icnt  pas  toujours  les  mefmes  qu’il  prononçoit;  & que  ce 
font  celles-ci  que  nous  avons , dt  non  les  autres . Il  les  prononçoit 
avant  le  Careline,  dont  il  marque  toujours  le  commencement, 
avec  le  lundi  & le  fàmedi  de  la  fomaine  fointe,&  le  dimanche  de 
Pafque.  II  donne  fix  fomaines  au  Carefme,&  le  commence  par  le 
lundi.  Il  fe  fêrt  des  mois  Egyptiens,  qu’il  ellâfe  de  reduireaux 
mois  Romains , en  fochant  que  le  moisde  Mechir  commence  le 
16  de  janvier,Pbamenothle  25  de  fevrier,&Pharmuthi  le  27  de 
mars.  Dans  les  années  bificxtes,  les  deux  premiers  commencent 
un  jour  pluilofi.] 


ARTICLE  IL 

Lt! Juif t font  cbapz.^ Alexandrie. Divifiontntre  S Cyrille  it  le 
Prefet  Orefte. 

l’an  de  Jesds  Christ  414. 

[TL  fiiut  commencer  en  l’an  4 i4,uoehiltoire  qui  dura  jufques 
J.  en  l’an  4 1 5.Elle  efl  peu  fovonible  à S.  C)rriUe,de  la  manie  re 
dont  la  rapoite  Socrate  : & neanmâns  c’efl  lefoul  de  qui  nous  la  - 
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*'*■  puilTions  apprendre . ] 'Le  peuple  d’Alexandrie  eft,  dit-il , plus  8ocr.i.7,c.i}.p. 
porté  à la  lêdition  que  nul  autre,  & quand  il  eft  une  ftûs  échaufe, 
il  en  vient  ordinairement  aux  dernières  extremitez,  & ne  s’ap- 
pailê  point  qu’il  n’ait  répandu  du  lâng . Cette  occaftoo-d  ÊuC 
bien  voir  qu’il  ne  fàlloit  pat  grande  choie  pour  l’emouvoir  ; car 
c’eftoit  feulement  pour  les  fpeâacles  des  bafteleurt , qui  eft  un 
defordre  répandu  prefque  dans  toutes  les  villes . Un  bafteleur 
avoit  donc  accoutumé  de  danfer  le  lâmedi , & d’amalTer  une 
grande  multitude  de  peu  pie,  pareeque  les  Juiâqui  ne  travaillent 
point  ce  jour  là,  le  donnent  à leur  divertiftêment  au  lieu  de  l’em- 
ployer à la  leâure  de  la  I07.  Le  Pre&t  Orefte  avoit  travaillé  à 
abolir  ce  delbrdre  dans  Alexandrie . Mais  les  Juiâ  demeurèrent 
toujours  fort  animez  contre  le  parti  contraire:  & quoiqu'ils 
foient  toujours  les  ennemis  jurez  des  Chrétiens , la  déienfe  des 
bafteleurs  les  échauâ  plus  que  jamais  contre  eux.  Un  jour  que 
Orefte  eftoit  au  tbeatre  pour  faire  des  ordonnances  de  police  , 
quelques  partilâns  de  S.  Cyrille  s’y  trouvèrent  pour  lâvmr  ce 
que  le  Prefët  ordonneroit . Il  y eut  entr’autres  un  profefteur  de 

rammaire  nommé  Hierax.  qui  eftoit  fort  aftidu  aux  fermons  de  . 

Cyrille,  & qui  y âifôit  toujours  grand  bruit  par  fês  applau- 
diffemens . Dâ  que  les  Juifs  l’apperceurent , ik  s’écrièrent  qu’il 
n'eftoit  venu  à cette  afièmblée  que  pour  y caufêr  du  trouble . 

Orefte  qui  depuis  long-temps  regardoit  avec  jaloufle  le  pouvoir 
que  s’attribuoient  les  Evefques,  comme  une  ufurpation  de  l’au- 
torité de  fa  charge , fâfché  de  ce  que  Saint  Cyrille  femblcàt 
examiner  fâ  conduite , fit  anefter  Hierax,  & commanda  qu'oo 
luy  donnaft  la  queftion  fur  la  place  mefme. 

'S  Cyrille  ayant  eu  avis  de  cela,envoya  quérir  les  prindpaux 
d’entre  les  JuiÉ,  & les  menaça  de  les  chamer,  slk  ne  ceflbieiic 
d’exciter  des  fëdicions  contre  les  Chrétiens . Bien  Imo  d’apipre- 
hender  l'eftêtde  cette  menace,  ils  en  denvinrent  plus  furieux, & 
nefongerent  qu’à  maltraiter  la  Chrétiens,  ufânt  contre  eux  de 
toutes  fortes  de  malices  & de  fnudes.  Mais  n’en  pouvant  afièz 
faire  pour  contenter  leur  animofité , ik  formèrent  cette  conju- 
ration pour  laquelle  ils  furent  chaflèz  d'Alexandrie.  Ik  convin- 
rent entre  eux  de  mettre  à leur  doit  un  anneau  d’écorce  depal- 
mierfpour  fe  reconnoiftre,  ] & de  fondre  la  nuit  à main  armée 
fur  les  Chrétiens.  Ik  envoyèrent  donc  une  nuit  plufieurs  perfon- 
nes  crier  dans  tous  les  quartiers  d’Alexandrie , que  le  feu  eftcâc  . . : 
à l'eglifê  de  S Alexandre.  Là  dédits  les  Chréiou  accoururent 
■ de  tons  coftez  pour  l’éteindre . Et  les  Jui&fëjetterent  fur  tous  . . 
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ceux  qu’ils  fiurent  rencontrer, &cnfirentun  horriblccarnage  ^ 
prenan  t garde  à la  marque  qu'ils  avoient  ptilê  pour  n’y  pas 
enveloper  cenx  de  leur  pani.Les  meurtriers  ayant  elléauflicofl 
découverts  , S.  Cyrille  mena  dés  la  pointe  du  jour  une  grande 
troupe  de  gents  dans  les  fynagogues  ^s  JuiE , leur  prit  ces  lieux 
de  prières,  les  challà  de  la  ville , & permit  de  piller  leurs  biens . 

Cette  nation  fut  ainfi  chaflée  d’Alexandrie  , ob  elle  s'edoic 
étabbe  dés  le  temps  d'Alexandre  le  grand,  & elle  en  fbrtit  ainû 
dépouillée  de  tout  fon  bien  pour  fe  répandre  de  collé  & d’autre. 

Theophane  qui  raporte  la  mefme  hillotieen  abr^é,dit  que 
ce  furent  les ‘magiUrats  Chrétiens  qui  chalTcrent  les  Juifs , & iiSfix’nc . 
en  Tendirent  publiquement  les  biens.  [ Nous  voudrions  que  cet 
auteur  fûfl  plus  ancien,  & avoir  des  preuves  bien  certaines  que 
S.  Cyrille  ne  fit  qu’exhorter  les  magifîrats  civils,  à qui  ces  fortes 
d’executions  appartiennent , à s’acquiter  de  leur  uvoir . Car 
les  JuiE  metitoient  bien  d’eflre  punis  feverement . Mais  il  Eut 
avouer  que  Socrate  ne  donne  guère  lieu  de  le  croire,  & qu^il  n’y 
a furtout  aucune  apparence  qu’Orefte  ait  employé  fon  autorité 
pour  cbalTer  les  Juifs . S.  Augullm  a peut  eflre  marqué  cct  évé- 
nement,Jlorfque  parlant  du  miferable  état  oii  les  JuiE  edoieot 
réduits  depuis  la  mort  de  J.  Q Lorfqulis  ont  voulu,  dit-il,  à fbn  a 
peuple,  la  moindre  émotion  contre  les  Chrétiens , vous  » 
favez  ce  qui  leur  eft  arrivé,  & encore  depuis  peu.  ic 

'Un  protefleur  en  medecine nommé  Adamance,chaflccomme 
les  autres  Juifs , profita  de  fon  malheur . Car  s’eftant  retiré  à 
Conflantinople , il  embralfa  la  reUgion  Chrétienne , & revint 
depuis  à Alexandrie. 

'Le  Préfet  Orefte  fut  très  fënCblement  touché,  dit  Socrate, de 
l'cxpullion  des  JuiE,  & il  fit  de  grandes  plaintes,  de  ce  que  l’on 
avoit  dépeuplé  la  ville  d’un  fi  grand  nombre  d’habitans  . Il  en 
écrivit  à l'Empereur;  S.  Cyrille  fit  la  mefme  chofe  de  fâ  part,& 

S refenra  les  violences  que  les  Juifs  avoient  faites  contre  les 
rétiens . [L’Empereur  confirma  fans  doute  leur  expulfion  ; j 
'Car  il  paroid  afiêz  pr  Socrate  qu’ils  ne  furent  pbt  rétablis . 

[Audi  c’edoit  Pulquerie  qui  gouvernoit  alors  les  adâires  fous  le 
nom  du  jeune  Theodofe  fon  frere  ; & elle  a toijours  edé  fort 
Êivorable  à l’Eglifë. 

L’inimitié  d’Orede  pour  SaintCyrille,  devint  pubfique  par  les 
plaintes  que  ce  Prefët  fâifoit  de  l’expuUion  des  Juifs.  ] 'S Cyrille 
"à  la  prière  du  puple,  envoya  témoigner  à Orede  qu’il  ne  fou>  Mmé/w- 
hakoit  que  de  vivre  avec  luy  eu  ami . 'Mais  Orefte  lejetta  lès  C»  ^ 

odres , 
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*'*’  offres , & le  refpeû  des  fecrez  Evangiles  par  lefquels  S.  Cyrille 
le  conjura  d’appaifêr  fâ  colere  , ne  put  vaincre  ion  obftinarion . 

Ainfi  leur  divifion  continua  toujours  ; Et  voici  l’efièt  funeflc 
qu'elle  produilit . 

'Quelques  moines  des  montagnes  de  Nitrie  d’un  naturel  fort  «■>«•?•»'< JS*- 
bouillant , & les  mefmes  dont  Théophile  s’eftoit  autrefois  fêrvi 
pour  fatisfoire  fâ  paflion  injufle  contre  Diofeore  & les  trois  frè- 
res , eflant  encore  alors  tranfportez  rar  un  zele  trop  ardent , 
prirent  les  armes  pour  ladéfënfode  S.  Cyrille.  Eflant  donc  fortis 
de  leurs  monafleres  au  nombre  d'environ  ciix]  cents,  ils  vinrent 
à Alexandrie,  oît  ayant  rencontré  le  Préfet  pmté  for  fon  char, 
ils  s'approchèrent  de  luy,  & l’appellerent  payen  & idolâtre.  Le 
Préfet  jugeant  que  c’efloit  un  piege  qui  luy  avoit  efté  dreffé  par 
S Cyrille,  s'écria  qu’il  efloit  Chrétien,  & qu’il  avoit  eflé  battizé 
àConllantinople  par  l’Evefque  Attique . Les  moines  faifânt  peu 
d’attention  à fes  paroles , un  d’entre  eux  nommé  Ammone  lu/ 
jetca  une  {«erre  a la  telle,  & le  blefla  de  telle  forte  qull  le  mit 
tout  en  fâng.  Ses  gardes  appréhendant  d’cflre  lapidez , s’enfoi- 
lent  prefque  tous  de  codé  & d’autre,  & s’allerent  cacher  parmi 
la  foule . Cependant  le  peuple  accoumt  au  fecours  du  Préfet , 
écarta  les  moines,  fe  lâilif  d’Ammone,  & le  mit  entre  les  mains 
du  Gouverneur,  qui  le  mit  publiquement  à laqueflioo,&  le  fit 
tourmenter  félon  toute  la  rigueur  des  loix,  & avec  tant  de  vio- 
lence qu’il  en  mourut.  Il  écrivit  en  mefme  temps  en  CourtouC 
ce  qui  s’cfloit  paflé  . Saint  Cyrille  y écrivit  aufïi  de  fon  codé  , 
mandant  tout  le  contraire  du  Préfet . Il  redemaixla  le  corps 
d’Ammone,  le  fit  enterrer  dans  une  ^life,  changea  fon  nom,  OC 
luy  donna  celui  de  Thaumafe  . II  le  fàifoit  mefme  honorer  du 
titre  de  martyr,  fit  fon  eloge  publiquement  dans  l’eglife,&  loiia 
fon  courage,  comme  s’il  avoir  perdu  la  vie  pour  la  défènfede  1% 
religion.  Mais  les  plus  modérez  d’entre  les  Clrrétiens  mefmes  ne 
pureat  approuver  ces  loUanges  d’ Ammone,  parcequ'ils  favoienc 
bien  que  ce  moine , bien  loin  d’edre  mort  pour  avôr  confelfé 
J.  C,  n’avoit  fouffert  que  le  jude  chadiment  de  fon  infolence . 

Audi  S.  Cyrille  eut  foin  dans  U fuite  d’étoufer  cette  affoire  par 
ledlencc. 
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ARTICLE  IIL 
H)pacie  phihjofbe  pdjenne  fji  maffacréc . 

L’an  de  Jésus  Christ  415. 

5ocr.i.r.«.i4.p.  ' T A luermedivifion  produifit  encore  depuis  un  autre  mal* 

^ Th ’fc  1 -«  heur  [plus  célébré  que  les  precedensj  ‘qui  arriva  l'année 

’’  fuivante,^c’elt  à direi’an  4 1 5 au  mois  de  mars,  durant  le  CareC  N»i=  î. 
t Son  1.7.C.1J.  fne.'Il  y avoit  à Alexandrie  une  fille  nommée  Hypade,  fille  de 
t‘p’isi."b.  l lieon  philofophe , '*  & mathématicien  "célébré  du  temps  de  v.  Theo- 
a M.p.s«i  c.  Valens.'On  dit  qu’elle  elloit  d’une  /cèle  oppofée  à Saint  Cyrille, 

' J •”  [c’eft  à dire  payenne;&  il  me  femble  que  tout  le  monde  le  fuppo* 

Î\9;6.V.  fe.]  'Elle  eftoit  née  à Alexandrie  avec  un  cœur  généreux, & une 
grande  élévation  d’efprit  : De  forte  qu’apres  les  inftruélions 
qu’elle  receut  de  fon  perc  à Alexandrie  , & s’eftre  rendue  très 
p.j77.a.  habile  dans  l’aftronomie , 'elle  voulut  encore  penetrer  dans  les 
autres  parties  de  la  philofophie[&  des  fciences.Cefutpeut-eftre 
pour  celajqu’elle  alla  paflcr  du  temps  à Athenes.'Elle  fe  rendit 
ainfi  fi  habile  dans  la  Geometrie  , dont  il  fomble  quelle  fiiifoit 
une  profeflïon  particulière , t âc  dans  les  autres  fciences  , qu’on 
i Suid.p.977.'.  prétend  qu’elle  furpaffoit  tous  les  phitofophes  de  fon  temps.‘’ElIe 
. socr.p.35». . raifonnoit  jufte.  ‘ Elle  tint  mefme  l’ecole  de  la 

n.p.i6.i>.  philofophie  de  Platon  établie[à  Alexandrie Jdepuis  ("Ammone  v.  Amn»- 
I.7C..J  p.jJ»'  &]  Phofm;'&  inftruifoit  encore  tous  ceux  qui  le  vouloicnt  dam 
les  autres  parties  de  la  philofophie;  de  forte  que  l’on  accouroit 
Suid.p.977a.  de  toutes  parts  à Ibn  ecole.  'Elle  ne  rougifloit  pasdeparoiftreen 
public  avec  le  manteau[des  philofophcs.J  'Elle  a aufli  corapofé 
quelques  ouvrages.  _ 

P.977.1X.  On  loue  les  mœursaufiî-bien  que  fon  elprit  & là  fcicncc.  Elle 
eftoit"l'age  & fort  prudente  dans  fa  conduite,  aimoit  la  jufticc, 

Socr.p.  jYi.t  ’eftoit  extrêmement  charte, & converlbit  avec  tout  le  monde  avec 
une  liberté  honnefte,  lâns  donner  aucune  occafioo  à la  medifan- 
Suiip,977.a.  ce.'On  afl'ure  mefme  qu’elle  demeura'vierge.Cepcndantcommc  >■ 
elle  avoit  aufli  de  la  beauté,  'fa  modeftie  ne  put  pas  arrerter  la 
paflîond’un  de  fes  difciples. Maison  prétend  qu’elle  l’cnguerit, 
en  luy  montrant  les  marques  hideufes  des  infirmitez  naturellw 
& ordinaires  des  femmes,  & luy  demandant  fi  c’eftoit  là  ce  qu’il 

S«id.r.û76t9*  I. 'Suidas  [ qui  le  dit,  ] la  fait  ecf»endant  femme  d\iu  philosophe  nommé  Ifidom,  f Aurole 

rhoic,i4i,Pt  il  trompé  J par  le  e4«>v*«Wfa#pde  Damafeius,  [qui  ne  fignifierien  moins,  J ^ 

io$7.bc.  pendant  en  a trempé  d*autres,  comme  on  le  voit  par  la  marge  A la  table  de  Photiu  oiJeercj 
m p.to^l.b,  que  cet  Iftdore  cil  moins  aacien*  1 
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aimoit.  Quelques  uns  difoient  qu’elle  avoltéteiiit  (ôo  feu  ijar  U - 

!•  muflque:  mais'un  ancien  auteur  allure  que  cela  ne  peut  eure,âc 
que  la  mufIque[qu’on  prétend  avoir  eu  la  force  d’allumer  & de 
calmer  les  partions, Jefloit  pcrie  depuis  long-temps . 

'Hypacie  devint  ainli  très  celebre.'Nous  avons  encore  plurteurs  fjntjc- 
lettres  que  Synefc  luy  écrivit , où  l’on  voit  qu’il  la  refpeéloit  * 
corqme  fa  mairtrefTe . Dans  le  temps  qu’elle  demeurait  à Athe-  Suis  P.977.C. 
nés , lorfquc  les  Gouverneurs  de  la  province  y arrivoient , leur 
première  vifite  ertoit  chez  elle.  On  luy  rendoit  le  mefme  hon- 
neur à Alexandrie. 

'Elle  ertoit  fbuvent  avec  Orerte  & avec  les  autres  Préfets  ; *«"•  MJ*'-*'- 
mais  on  prétend  que  ce  fut  la  caufé  de  fbn  malheur , & que  fk 
* Êmiliarité  avec  Orerte  donnant  lieu  au  peuple  de  croire  qu’elle 
l'empefchoit  de  fê  reconcilier  avec  S.  Cyrille  , quelques  psrfon- 
nes,  dont  le  zcle  ertoit  arturément  trop  violent , conjurèrent  de 
la  tuer.'Les  payens  difent,  que  comme  fâ  maifbn  efioit  toujours 
artiegée  d’une  foule  de  perfonoes  qui  la  venoient  vifiter , Saint 
Cyrille  ayant  vu  en  paffant  cette  roule , & fçeu  ce  que  c’ertoit, 
il  en  conceut  une  jalourte  fi  violente  , qu’il  fe  refolut  de  la  (âtif 
fiiire  par  le  plus abom»able  de  tous  les  crimes.fMais  fans  nous 
arrefter  à ce  qu’ont  dit  les  ennemis  de  noftre  religion  , ] 'on  con-  «fSocr.p.jji.d. 
vient  que  lorfqu’Hypade  fôrtoiten  chaire  de  chez  clle.oucrtoit 
prefte  d’y  rentrer , une  troupe  de  furieux  qui  l’obfêrvoient , 
conduits  par  un  Leéleur  nommé  Pierre,  fe  jetterent  fur  elle,  'la  Sotr.p-jsi.i 
tirerent  de  fâ  chaire , la  traînèrent  jufquk  la  [grandejeglifeap- 

rrllée  la  Cefârée,où  après  l’avoir  dépouillée  ils  la  mafTacrerent 
coup''dc  tuiles,  'la  dechirerent  en  pièces , traînèrent  fes  mem-  d|s»fd.  p.97<«> 
mH\n,  yjjjg  jiygg  outrages , & après  les  avoir 

ramaflèz  , ils  les  brûlèrent  en  un  lieu  appelle  Cinaron . 'Cette  dvrrdSocf.p. 
aéüon  parut  étrangement  odieufe,&  fit  un  grand  tort  à l’Evof- 
que,  & aux  Chrétiens  d’Alexandrie , aurti-bien  dans  l'efprit  des 
Chrétiens,  que  dans  celui  des  payens. 'L’Empereurfà qui  Orerte  SvW-Psr/a-f. 
ne  manqua  pas  de  la  mander,]témoigna  en  eftrc  très  irrité,&  la 
voulwr  TOnirfrigoureufement.]  Mars  on  prétend  qu’un  nommé 
Edefe'feetit  fi  bien  gagncrffesminiftrei]àfôroedcprefens,qu’cn- 
£n  l’Empereur  donna  une  abolition  aux  coupables  ; & en  par< 
donnant  un  fi  grand  crime , mérita  , dit  un  auteur , d’en  dire 
puni  luy  mefme  dans  les  perfônnes  qui  luy  ertoient  les  plus  che- 
1.  ’On  preicnd  que  chU  Dmurciits[pfailof«phe  payea.qai  derîTott  fur  la  fin  du  V.fiecfe.  Socr.n.p 

fZmftrtur  Aaafinfi  I ] 

1.  iJapi»»  , qui  devrait  pluiott  fignificr  qu’il  rKtot  Ica  prelcaa.  Ncanmoina  l’autre  feoa’que  Sacr.ap.t&i.c. 
prsud  M.C  Valoii  aprdi  U traduaio»  de  Saidta  , coneieot  alfa  bien  à l’hiAoire . 
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SoCT.n.p.si.iJÎ.  res; 'Ce  que  quelques  uns raportent  aux  malheurs  oh  tomba 
Valentinien  IlI,coufin  & gendre  de  Theodofe.  [Et  Theodofefe 
peut  dire  avoir  efté  tout  à fait  malheureux  les  dix  demicrcs  an- 
nées de /bo  régné. 

Cyr.f  p.,»  P.  Edefe  eft  apjMremment  Jun  Diacre  d’ A lexandrie  qui  pouvoit 

■ ' eftre  à Conftantinople  en  ce  temps  là  mefme , avec  un  autre 
Diaae  nommé  Pierre. 'Us  y eftoient  fans  doute  de  la  part  de  S. 

Cyrille  [pour  prendre  fob  de  fes  affaires  à la  Cour:]&  Attique 
s’accommodoit  beaucoup  mieux  avec  eux, qu’il  ne  fit  avec  ceux 
EoU.»*.jui.p.  qi,j  jeuf  fuccederent  dans  cet  emploi . 'On  marque  quelques 
* ■ lettres  que  Saint  Ifidore  de  Pelu/c  écrit  à un  Pierre  Lcéteur. 

'Il  luy  parle  comme  à un  homme  qui  avoir  befran  de  remedes 
• Boii.  i i».  forts  pour  guérir  les  plaies  de  fon  amc . * Ainfi  il  mérite  qu’on  le  * 
croie  auteur  du  maffacre  d’Hypacie . 

W.epjcp.  ^ '!«  P.  Lupus  nous  donne  une  lettred’Hypacie  à S.  Cyrille.oîi 
l’on  voyoit , dit-il,  qu’elle  penfoit  à embralfer  le  Chriftianifmc , 
mais  qu’elle  effoit  arreftéc  par  ce  que  dilbient  les  Chrétiens,  que 
Dieu  eft  mort  pour  les  hommes . [Cette  lettre  a quelquechofe 
ep.iis.p.44,.  d’aflez  vif:  ] 'mais  foo  princiml  lujet  eft  pour  fe  plaindre  de  ce 
que  S.  Cyrille  avoir  &it  condanner  & bannir  Neftorius , dont 
la  doétrine  s'accordcût  mieux  avec  la  raifbn , & avec  les  écrits 
9r«nr.ipp.j,4  jgj  Apoftres,  que  celle  de  S.  Cyrille.  'Ainfi  puilqu’Hypacie  eft 
morte  i6  ans  avant  la  condannation  de  Neftorius,  nous  ne  pou- 
vons regarder  cette  piece  que  comme  une  fiéhoo  [ de  quelques 
Neftoriens.] 


ARTICLE  IV. 

Det  Paraiolaitt  tf  Alexandrie . 
l’an  de  Jesds  Christ  416. 

■on.ir.jafl.p-.  '/^*\N  croit  avec  aflez  d’apparence , que  les  principaux  au- 
îî«.j  îîic.'d  0“  miniftres  de  ces  violences , dont  on  aceufe  les 

■ Evefques  d’Alexandrie , eftoient  ceux  que  les  loix  appellent 
Parabalantjoa  plutoft  Parabolanr,  ' ces  noms  & d’autres  qu’on  t. 
leur  donne  encore , fignifiant  tous  dans  le  grec,  ceux  qui  s'expo- 
fent  volontairement  à un  grand  danger  . Audi  on  croit  qu’on 
Cwf.Th.ie.fci.  leur  donnoit  ce  nom  à caïue  des  dangers  où  ils  s’expofoient , 'en 
^ cnndirranf  à prendre  foin  des  makdes.‘’Il$  foifoient  un  corps , 

^ *’  avoient  un  Syndic  pour  leurs  affaires  communes, & unc"matri-  hnr, 
enJe  où  tous  leurs  noms  eftwent  écrits , 

X Oa  ptetead  (jullifent  «tc«rc  apptUn  tariiM  ou  tatnhUrU  ) 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE 
[C’eftoit  peut-cftre  une  fuite  de  ce  qui  eftoit  arrivé  du  temps 
de  GallienTan  lorlque  beaucoup  de  Chrétiens  d’Alexan- 
drie lignalerent  leur  pieté  en  afliftant  les  malades, & en  enfevelil^  Euf.i.7.c.»i,p. 
fant  les  morts  durant  la  perte . Il  Icmble  mefine  qu’ils  firent  det 
lors  quelque  efpece  de  corps , de  confi-erie  ou  de  focieté  , pour 
s’unir  plus  particulièrement  dans  un  fi  lâint  exercice . 

[Les  Empereurs  avoient  artiirément  accordé  des  privilwes& 

Ueum  *1^  «tcnipdoos  à CCS  Parabolans.JCar  on  voit  que  les  perfonnes  Cod.Th,i6.f. 

Ttdimut.  riches  & qualifiées"achetrâent  ce  titrefCeft  une  railbn  qui  peut  *"  '**•’’•**• 

^ empefeher  de  croirejqu’ils  paflaflènt  pour  Clercs , comme  on 

*’  le  pretend:[&Tendroit  meime  fur  lequel  unie  pretend,matque  **’ 
plutort  qu'on  r^aidcnt  leur  érat&celui des Clercscommedeux 
états  dirtu'ents.J  'L’Empereur  difpolê  raefme  d’eux,  & en  laiflc  p 

le  choix  aux  magirtrats  civils  ; [ ce  que  jamais  les  Princes  n’ont  ^ 
entrepris  à l'égard  des  Oercs . 

Baronius  a fans  doute  plus  de  raifonjde  croire  que  comme  ces 
gents  s’attachcHent  tout  à &it  à l’Evefque  d’Alexandrie , & 
ertoient  prerts  d’entreprendre  tout  ce  qu’ils  croyoient  luy  ertre 
agréable,  leur  parti  le  rendoit  extrêmement  puiflànt.'Les  Para-  P’*!*» 
bolans  font  mis  avec  les  moines  de  Barfumas  entre  les  minirtiej 

de  la  fureur  de  Didcored’Alexandric,dansleconciliabulcd’E- 
phefe.  'Audi  nous  trouvons  que  la  ville  d'Alexandrie  envoya  îî^' 
i’an  4 1 £ une  députation  à l’Empereur,  en  partie  pour  demander 
^clque  remede  contre  la  puiflance  redoutable  des  Patabolans. 

On  ne  voit  pas  bien  quel  remede  elle  fouhaitoit , pareeque  l’en- 
droit eft  corrompu . 'Godefroy  cirât  qu’elle  demandoit  que  l’E-  ’’’ 
vefque  d'Alexandrie  fûft  obligé  de  ne  point  fortir  de  la  ville 
afin  qu’au  moins  il  arrertartl’excés  des  violences  des  Patabolans 
[&  qu’il  ne  purt  s’exeufer  d’en  répondre.] 

Theodofe  répondit  aux  Alexandrins  par  fon  refont  du  29 
feptembre  ou  du  5 oélobrc  416,  dont  nous  avonsquelquesfiag- 
mens.  Il  paroift  que  leur  députation  fut  aflez  naal  receuë  à & 

Cour  .'Neanmoins  pour  ce  qui  ert  des  Patabolans , l’Empereur  P'**’ 
ordonna  que  les  Clâ-cs,  [ qui  les  foifoient  agir  ] ne  fe  méleroient 
en  aucune  maiûere  de  tout  ce  qui  regardoit  ou  lesaftâires  publi. 

C,ri4*  ques[des  Prefets,]ou  le”Corps  de  ville  ; Que  les  Patabolans  ne 
pounoient  non  plus  le  trouver,  ni  aux  fpeéhcles  publics,  ni  dans 
les  lieux  oii  l’on  traitoit  les  affaires  de  la  ville,  fie  ou  l’on  ren- 
doit  la  juftice,  hornûs  les  particuliers  qui  y auroient  des  affaires 
ou  leur  Syndic  dans  les  affaires  communes  de  leur  corps;  & cefa 

<»MCl*rej:Et  piùiy  >jowe:  Fr4tM»»,,m  Co*.Tk.M.y.li; 
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178  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIF;  C.nJejc 
fur  peine  d’eftrc  rayez  pour  jamais  de  la  matricule,  & punis*'*" 
félon  qu’ils  le  meriteroient  ; Qu'il  n'y  en  auroit  point  plus  de 
cinq  cents , qui  feroient  pris  du  nombre  des  pauvres  & ch«fis, 

[pour  cette  ^emicre  fois]  par  les  corps'des  métiers  ; • Que  leurs 
noms  lèroient  donnez  au  Prefet  d’Egypte, & par  luy  envoyez  au 
Prefet  du  Prétoire  ; Et  que  quand  il  en  mourroit  quelqu’un,  le 
Prefet  d’Egypteen  nommeroit  un  autre  en  là  place. 

'Cette  loy  qui  paroilt  une  fuite  des  troubles  arrivez  à Alexan* 
driefen  4(4  & 41  y.j'donne  quelque  fujet  de  croire  que  la  Cour 
mefme  n’approuvoit  pas  en  cela  la  conduite  de  S.  Cyrille.  'Mais 
Theodofe  en  adoucit  quelques  articles  par  une  féconde  loy  , 
datée  du  j février  4 1 8.  Car  il  y étend  le  nombre  des  Parabolans 
à Cx  cents,  ayant  appris  que  le  nombre  de  cinq  cents  ne  fufbfôit 

?as  II  en  laiflé  la  nomination  pour  le  prefént  & pour  l’avenir  à 
Evefque  , qui  pourra  prendre  tous  ceux  qu’il  jugera  capables 
de  cet  emploi  , à rexccptîon''des  perfiinnes  qualifiées  & deceux  ér 

du  corps  de  ville.  Et  il  ordooneque  ces  Parabolans  féront  dans  la  ‘ '' 
dif{»ririon  & dans  la  dépendance  de  l'Evefque,  & confiez  à fes 
foins. 


«I(«,  «ift#  IA  »irt«  «)A  tx»..  «w<. 
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ARTICLE  V. 


Ve  yiderten  kPeltigiitt  : S,  Cyrille  JetneMre  feul  ennemi  de  S.  Chrjfofftmei 

l’an  de  Jésus  Christ  417,  418. 

Sir^ir,  t ifr  N prétend  que  vers  l’an  4 1 6,un  nommé  V alerien  difciple 

X.  * zélé  de  Pelage,  & cfclave  du  Comte  Valere.s’eflant  ce 
femble  enfui  à Alc.xandrie,  y avoit  elfé  receu  pr  S.  Cyrille , <Sc 
admis  pcut-elire  par  luy  dans  le  CIergé,&  luy  avoit  prfuadé  de 
regarder  Pelage«  Celefte  comme  dignes  d’entrer  dans  fa  com- 
munion. Eufébe  qui  par  la  qualité defierequ’il  fcdonne.fproifl 
plutofl  avoir  ellé  un  Evefque Jqu’un  fimple  Preftre,  comme  l’a 
cru  Baronius,  luy  écrivit  fur  ce  fujet . S.  Cyrille  luy  fit  réponfë, 

& luy  priade  Valerien  comme  d’un  homme  libre . Eufcbcluy 
récrivit  en  417,  & luy  témoigna  qu’il  s’étonnoit  que  l’Eglifè 
d’Alexandrie  admiflà  fa  communion  Pelage  &Celeflecondait- 
nez  pr  le  Pap  Innocent,  & rejettez  pr  tous  les  Orientaux.  Il 
luy  protcfleque  Valcricn  efl  efclave  , & le  prie  de  l’eloignet 
d’auprès  de  Iuy,&  de  le  renvoyer  à fon  maiftrej;''Cette lettre  ne  v.  S.  Au; 
iKDus  proift  ps  affez  afiurée  pur  nous  appendre  quelle 
S.  Cyrille  prie  dans  l'afiairc  du  Pela^anifme  ; de  qooy  nous  ne* 
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• SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.,  379 
trouvons  rien  aut repart,  finon"quc  le  Pape  Zofime envoya  en 
Egypte  la  condaonation  qu'il  avoit  faite  des  Pelagiens  en  418. 

Elle  y fûtlans  doute  recsuc,&  peut-eftre  mefme  coolirmée  par 
les  foulcriptions  des  Evefques . 'SA uguftin  écrivit  aufli  à Alexan-  Aug.ap.imi>  1. 
drie contre  les  Pelagiens. [Mais  nous  lâvonsquedans  le  Concile  ». 

d'Ephere,oii  S.  Cyrille  preiîddt,  cette  hereüe  fut  entièrement 
rejettéc  & condannée . Et  entre  tous  les  Pères  Grecs  il  n’y  en  a 
point  qui  ait  parlé  fi  exaélement  de  la  grâce  que  S.  Cyrille . 

Ceque  mus  venons  de  dire , que  infime  envoya  l’an  41 8 en 
Egypte  la  condannation  des  Pelagiens , ''eft  une  grande  preuve 
que  ces  deux  Eglilês  communiquoient  alors  l’une  avec  l’autre  . 

"Leur  commurûon  avoit  efié  rompue  l'an  406,  à caufe  de  la 
depofiüon  iniufie  de  Saint  Chrylbftome  par  Théophile  & fes 
partifans;3'Et  après  la  mort  de  Théophile,  Saint  Cyrille  fêmbla  ifî.r.i.i.ep.37a, 
vouloir  entretenir  la  divifioo , comme  s’il  y euft  efié  oblige  en  f sr-*- 
qualité  d'heritier[&  de  oeveujde  ce  Prelat.[L’£gIilê  d’Antioche 
s’efioât  réunie  dés  l’an  414  avec  celle  de  Rome , après  que  l’E- 
vefque  Ale.xandre  eut  mis  le  nom  de  S.  Chryfofiome  dans  les 
Diptyques.  Theodote  qui  fucceda  à Alexandre  vers  le  commen- 
cement de  41 7,'‘ftrt  obligé  par  le  peuple  de  faire  la  mefme  chofe.] 

'Mais  Acace  Evefque  de  Berée  manda  à S.  Cyrille  qu’il  l'avoit  Cyr.ep.gr.p. 
lait  par  contrainte  ; qu'il  en  avoit  regret  ou’ii  cherchoit  les 
moyens  de  s’en  relever,  & qu’il  euft  bien  voulu  avoir  ime  lettre 
de  S.  Cyrille  qui  l’aftiiraft  nettement  qu’il  ne  devoit  point  fc 
hifter  aller  aux  inftances  de  ceux  qui  le  vouloient  obliger  à célé- 
brer la  mémoire  de  .S.Chrylbftome.[Il  n’eft  pasdifficilede  juger 
delaréponlëqueS.Cyrilleluy  fit,  s'il  Iiiy  en  fit  quelqu’une. 

"Mais  il  arriva  en  mefme  temps  qu’Attique  intrus  à la  place 
de  Saim  Chrylbftome,  fut  tellement  peefle  & par  le  peuple,  & 
mefme  par  la  Cour , de  rétablir  la  mermarc  de  ce  grand  Saint, 
qu’il  ne  s’en  put  défendre  ; enfuite  de  ^oy  il  n’eut  pas  de  peine 
àobtenir  la  paix  & la  communion  du  Pape.JIl  écrivit  en  melme  ep.jî.p.toi- 
temps  à S.  Cyrille  une  lettre  que  nous  avons  encore  , pour  luy  ' 

rendre  railbn  de  ce  qu’il  avoit  &it , & le  perfuader  de  faire  la 
melme  chofe . 'Il  écrivit  auffi  à Edefe  & a Pierre  Diacres  d’A-  Npl>f  i-u  «■»*. 
Icxandrie,  afin  qu’ils  portaflènt  S.  Cyrille  à l’union  : & il  les  prie  ’’'**’  ’**' 
eti  mefme  temps  detafchcràrcvenir  àConftaiJtmople,pMccqu’il 
s’accommodoit  fort  peu  de  l’humeur  de  ceux  que  S.Cyrille  avoit 
envoyez  en  leur  place,  & de  la  maniéré  dont  ils  viVoient  avec  luy. 

[Car  il  patoift  que  les  Evefques  des  principaux  fieges  tenoient 
toujours  quelques  Ecckfiaftiqucs  à Conftantinople,  pour  pren» 
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dre  foin  de  leurs  affaires  à la  Cour  de  l'Empereur . On  les  appel- 
■oit  d'ordinaire  Apocrifaires , c'efi  à dire  deflinez  pour  faire  des 
réponfês  :&  c'eff  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  des  Nonces . 

S.  Cyrille  fit  à Attique  une  réponfe  qu’on  peut  dire  eftre  très 
belle , fl  on  n’y  regarde  que  le  courage  & la  vigueur  epifcopale 
qu’il  y témoigne . Mais  il  efl  âfeheux  quil  n'ait  employé  alors  fâ 
Cyf  ^p.57.^  tometé  & fa  force  que  contre  la  vérité  & la  charité.  JCar  tout 
le  fujet  de  fa  lettre  n’eft  que  pour  foûtenir  qu'on  ne  peut  légiti- 
mement mettre  S.  Chryfoflome  dans  les  Diptyques  au  rang  des 
Evefques  morts  dans  la  communion  de  r£glifë;&  ilfo  fertpour 
cela  des  termes  les  plus  durs,&  des  comparaifons  les  plus  odieu- 
Chry.vicji.f.c,  fçj  'Cette  lettre  eft  traduite  dans  la  vie  de  & Chryfoftome  par 
« F«f.i.4.c.i.  M ' Hermant , avec  une  réflexion  fort  chrétienne.  “ Facundus 
pj4i->4>.  dit  qu'il  n'y  a que  la  necclfité  qui  puiflè  permettre  de  raporter 
des  paroles  que  des  Chrétiens  ne  peuvent  entendre  fans  horreur. 

499.4^^'**"  'Quelques  uns  ont  écrit  que  S.  Cyrille  brûla  quelques  ouvrages 
de  Saint  Chryfoftome , & a ainfï  efté  caufe  que  nous  les  avons 
perdus. 


ARTICLE  VI. 

'5.  Cyrille  r/taint  enfin  la  mémoire  de  S.  Chryfoflome  : L'Egypte  af- 
fligée pour  lei  pecbez  du  peuple  ; Le  Prefet  CalUfie  tué . 

[ Ç Aint  Cyrille  demeura  donc  le  dernier  à aimer  mieux  eftre 
,3  feparé  de  rEglifcRomaioe,&peut-cflredy)lufieurs  autres, 
que  de  fê  reconcilier  avec  la  mémoire  d’un  Saint  que  Théo- 
phile avoit  haï . Mais  il  ne  demeura  pas  long-temps  en  cet  état. 
Car  ce  que  nous  avons  dit  d 'Attique  ne  pouvant  fê  mettre  avant 
l’an  417,  il  faut,  comme  nous  avons  dit,  que  Saint  Cyrille  fùft 
déjà  reconcilié  avec  Rome,  lorfque  Zofïme  luy  adreffo  fa  lettre 
Npkr.Lu-c.it,  contre  les  Pelagiens  vers  le  mois  demay  de  l'an  41 8.]  Comme 
p.19»-»-*’*  fon  cloignement  pour  S.  Oiryfôftome  ne  venoit  point  d’envie , 
ni  d’une  opiniâtreté  diabolique  ; ma'is  d’ignorance  , & d’un  zele 
mal  réglé;  Dieu  eut  pitié  de  luy  comme  d’un  homme  fujet  à la 
mifere,  & à la  feibleflê  des  hommes;&  comme  il  luy  avoit  don- 
né d'ailleurs  une  fcieiice  & une  vertu  extraordinaire , il  voulut 
le  perfeâioaner , & luy  donner  ce  qui  luy  manquoit  encore  en 
ce  point . 

t-i.  'Nicephore  dit  que  EHeu  fê  fêrvit  mefmepour  cela  de  la  voie 

extraordinaire  d'une  vifion,  oh  il  vit  Saint  Chryfoftome  revêtu 

d'une 
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d’une  gloire , & d’une  majcftécclcfte,  oui  le  chalFoicde  l’autel, 

& la  ^inte  Vierge  qui  prioic  ce  Saint  oe  ne  le  point  chaHèr,  à 

caulë  qu’il  avoit^ucoup  combaturour  fa  gloire.Ccttehiftoi-  ckry.f.t.s.p. 

reeft  encore  ra portée  par  d’autres  Grecs  des  derniers  temps.  *9J-î‘sl»p. 

[Mais  comme  les  riGons  qui  ne  font  pas  appuj^ées  d’autoritez 

très  conGderables  font  toujours  fufpeâes , que  celle-ci  ne  fo  lit 

pas  mefme  dans  George  d’Alexandrie , qui  a écrit  yen  l’an  6io 

une  grande  vie  de  S.CHtyfolIome,  déjà  méléede  bien  des  fables, 

& qu’elle  irmt  à diflèter  le  changement  de  S.  Cy  tille  jufqu'aprés 
le  Concile  d’Ephefe,  ce  qui  ne  fe  peut  ; nous  aimons  mieux  nous 
contenter]  'de  ce  que  dit  le  mefme  Nicephore,Que  Saint  Cyrille  fc. 
céda  eoGn  aux  remontrances  que  luyGtent  beaucoup  de  perfon< 
res  , & particulièrement  S.IGdore  de  Pelufe. 

'Cet  illultre  folitaire , pour  qui  Saint  Cyrille  avoir  un  G grand  K.p.i.t.ep  jja. 
refpeâ  qu  il  l’appelloit  fon  pere,*  luy  en  écrivit  fouvent , tantoll  '’S’t'  u 
pour  1 exhorter,  tantoll  pour  le  reprendre;  ''  oc  nous  en  avons  SRir.^iUsi. 
encore  une  fra-t  belle  lettre  qu’on  raporte  à ce  fujetei , 'où  il  •'■•P-'-t.ep.jro. 
l’exhorte  à quitter  tout  eljsrit  de  contention  , à ne  pas  former 
dans  l’Eglité  une  diviGon  etemelle  fous  un  Gmx  prétexte  de 
pieté,  & à ne  pas  venger  fur  cette  divine  mere  des  Gdelesqui  ne 
meurt  point,  les  injures  particulières  qu’il  pretendoit  avoir  re- 
ceucs  des  hommes  mortels . 'S.  Cyrille  ayant  donc  adèmblé  les  Nphr.p4»»,j. 
Evelques  d’Egypte  , mit  le  nom  de  S.Chryfoflome  dans  les 
iâcrez  diptyques;  [&  ayant  fans  douce  enfuite  envoyé  à Rome,iI 
obtint  fans  difficulté  la  communion  de  cette  ^lifo , qui  avoir 
pour  lors  ZoGme  pour  chef.  ] 

'Il  cite  S.  CbryfoGome  parmi  les  lâinCs  Evefques  dont  il  allégué  c«ne.t.t.p4it. 
l’autorité  contre  Neftorius . ‘Ecrivant  au  Clergé  de  ConGan-  ^ , 

tinople , il  demandeà  Neftorius  s’il  pretendeftre pluseloquent  p 
que  Jean , ou  avoir  plus  d’intelligence  que  le  Bienlieureux  Atti- 
que.  'Neftorius  dit  à la  Gnde  4JO,  que  S Cyrille  reveroit  alors  Merc.t.i.F.!«. 
les  cendres  de  S.Chryfoftome . Il  dit  qu’il  le  faifoit  malgré  luy; 

[ce  qu’il  eft  ailé  de  regarder  comme  la  parole  d’un  ennemi . Mais 
il  eft  làfoheux  J 'que  SCyrille  mefme  parlant  en  4j2,dela  con-  Lup.ep.js.p. 
dannation  du  Saint , le  lait  en  des  termes  qui  peuvent  porter  à 
croire  , qu’il  ne  deGif^irouvoit  point  encore  oe  qui  s’eftoit  fait 
dans  le  [malheureux  jconciliabule  du  Chefne  , où  il  avoit  efté 
ptefont.  'Quelques  nouveaux  Grecs  prétendent  cependant  qu’il  Chry.Ct  s.p. 
avoit  mefme  fait  quelque  chofo  pour  la  vie  de  S.  Chryfoftome , 
dont  George  s’eftoit  fervi  dans  la  Genne  . 'Mais  puifque  George  P-'  J** 
ajl.Eccl.Tom.Xiy.  Nn 
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meftne  ne  cite  point  un  auteur  fi  ccnfiderable  , [ il  n’y  a point  ***’ 
d’apparence  qu’il  l’ait  pu  faire . ] 

'SCy  rille  receut  [ vers  b fin  de  4 1 7 ] la  vifite  de  Samte  Melanie 
la  jeune,  qui  pafioit  d’Afrique  en  l'alefiineavec  Albinefa  mere, 

& Pinien  Ton  maii . Ils  tirèrent  un  grand  profit  tant  de  Ton  entre- 
tien, que  de  celui  d’un  homme  prophétique  nommé  Théodore, 
qu’ils  trouvèrent  aufii  à Alexandrie  [ Seroit-ce  Saint  Ifidore  de 
Pelufe?  Peu  de  tempsaprés]  'Pinien  & Melanie  revinrent  encore 
à Alexandrie  , pour  y voir  un  grand  nombre  de  perfônnes  de 
pieté  qui  y demeuroient. 

'Dans  l’homelie  que  S.Cytille  fit  pour  Pafque  de  l'an  41 9,  il 
lé  plaint  fort  de  l'infolence  des  jeunes  gents,  qui  armez  d’épées 
& de  mafTuës , excitoient  des  querelles  en  divers  endroits  de 
l’Egypte,  Kjur  avoir  occafion  de  tuer  & de  piller,ou  le  mettoient 
à voler  . 'il  dit  que  c’efi  pour  punir  ces  crimes  que  Dieu  avoit 
brûlé  par  une  fecherellè  extraordinaire  la  récolté  de  cette  année 
là  , [c’cA  à dire  de  l’an  41 8,]  qu’on  efpcroit  devoir  ellre  très  abon- 
dante ; 'ce  qui  a vmt  caufé  une  grande  famine  dans  tout  le  pays. 

'11  le  fett  de  cet  evenement  pour  exhorter  les  peuples  à la  péni- 
tence , leur  faifânt  cfperer,  s’ils  fê  corrigeoient , les  efléts  de  la 
miléricordc  de  Dieu.mefme  pour  les  biens  de  la  terrc.'de  quoy  il 
marque  que  Dieu  leur  avoit  déjà  donné  un  gage , en  faifant  dé- 
border le  Nil  plus  qu^  l’ordinaire.  'Mais  comme  les  pechez  con- 
tinuèrent, les  enaftimens  de  Dieu  continuèrent  auffi . La  grellc 
perdit  toute  la  mtnflôo  de  l’an  419,  en  forte  qu’il  n’y  avoit 
perlünne  qui  ne  fu  A dans  l’a  Aliélioa  & dans  les  larnies . 
cptir.tu.iij.  [''La  mcfmeannée4i9,]  S Cyrille  receut  une  députation  des  v.s.Au 
Evefques  d’Afrique , qui  le  prioient  de  leur  envoyer  les  Canons  *“  * 

de  Nicéc  le  plus  authentiques,  & de  leur  marquer  le  jour  qu’il 
falloir  fiiire  Pafque  l'an  420.  Saint  Cyrille  fatisfit  à ce  qu’ils 
fbuhaitment , & leur  récrivit  une  petite  lettre  que  nous  avons 


P» 
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encore. 

Thphnpyi.d.  niois  de  fèptembre4ii,  CalliAePrefêt  d’Egypte  fut  tué 

dans  Alexandrie  par  fes  gents  mefmes.  [Il  (émble  qu’on  y peut 
rapotter  ] 'un  endroit  de  l'homelie  faite  pour  Pafque  de  l’an  423, 
où  S Cyrille  exhorte  le  peuple  à ne  pas  infulter  au  malheur  des 
morts , & à témoigner  de  la  compalfion  & de  la  charité  pour 
ceux  qui  cAoicot  dans  l’afflidion  , depeur  d’irriter  Dieu  contre 

Thphn  P.7J.C.  eux  mefmes. 'On  marque  qu’en  423, üycutà  Alexandrie  beau- 
coup de  féditions  & de  meurtres. 
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[Voilàce  que  nous  trouvons  delà  vie  deSaint  Cy  rille  ufqu'à 

I’an4i8,  ai^uel  il  fàutcomtnencerrhiftdrederherelîe  Neito. 

rienne , qui  en  doit  faire  la  plus  grande  & la  plus  importante 
panie  .J 


ARTICLE  VII. 


. Dt  la  natjfaHce,  dci premiers emplo'u , de  feloquence,  delà 

réputation  , & des  defauts  de  Nefiorius . ' 

l’an  de  Jesds  Christ  428. 

['C  Isinne  qui  avat  cfté  ordonné  Evefque  deConftan- 
tinoplc  apr6  Attique  le  dimanche  28  de  février  l’an  416, 
mourut  dés  le  14  décembre  de  l’année  fuivante] ’Bcaucoupde- s»tr.i.y.ci,. 
mandoient  pour  Evefque  S.Procle , [ dont  on  verra  l’hiftoire  en  P-»'®-*’- 
paniculier  ; J & d’autres  Philippe  de  Side,  ['comme  on  les  avoit 
déjà  demandé  tous  deux  apés  la  mort  d’Attique.jMais  la  Cour  ’>■ 
pour  arrefler  toutes  ces  brigues , refiJut  de  prendre  quelqu’un 
qui  ne  fufl  point  du  Clergé  de  Oxiftantinople,  &jetta  les  yeux 
fur  Neftorius,  'alorsPrcffred’Antioche/quiavoit  unetiesgran-  Thinhw.u. 
de  réputation.  •’Etc'euftefté  agir  contre  les  Canons,  dit  un  an- 
cicn  auteur,  de  faire  un  Preftre d’Antioche  Evefque  de  Conftan-  p-jm ' 
tinople,  fi  fa  dodlrine  , & fes  mœurs  ne  luy  c uflent  acquis  une 
eftirne  extraordinaire.  “^■*- 

11  efloit  deGcrmanicie , ' ville  de  la  Syrie  Euphratefienne  «•»*•► 
nomnufe  dans  les  médailles  Cafarea  Germanka.  Et  l’on  croit 
qu  Antiochus  [ dernier  J Roy  de  Comageoe  luy  avoir  donné  ce  »«4.b. 
nom,  i caufe  de  GerjiunicusCxfarperedcCainsCaligala  en  ' 
reconnoiflancede  cequeCaiusluyavoit  rendu  fes  Etats.  Ceft 
pourquoi  cette  ville  avoir  une  epoque  particulière , qui  com- 
mençoit  en  la  2 ou  }.* année  de  Caius,&  en  la  380U  39.*de  J.C. 

[ Elle  n eft  guère  connue  dans  ThifloiFe  que  pour  avoir  cfté  le 
premier  cvefched  Eudoxe,  l’un  des  pinsméchans  des  Ariens  & 
pour  avoir  donné  la  naiflàncc  àNeftorius.C’cft  pourquoi  il  faut 
dire  que  Caflirn&  Marcellin.dans  k chronique,  ont  confondu 
le  Iw  oh  Neftorius  avoir  long -temps  demeuré, avec  celui  de  fa 
miflancc,  ] Wfqu’ilsoot  dit  qu’il  eftoitné«  Antioche;  ^quoy  C»fnJelof as. 
Je  premier  ayjute  qu'il  avoit  efté  battizé  dans  la  mefmc  ville  * 
•Baromusdit  qu'U  eftoitdc  laracedePauldeSamoCrtes.'tiom-  5c%*V.'.p.„,. 
P'  *1“'  appelle  fjls  de  Théodore  de  Mopfuefte,  ■°®'- 

& petit-filsde  Paul,  à caulequ’ilen  tendt  krse^urs.  [ Il  paroift  / 
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qu’il  eltoit  d’une extraélion  fort  médiocre,  ] 'puifque  .S.Cyrille 
dit  que  Dieu  l’avoic  élevé  de  la  bafleflè  aux  dignicez  les  plus 
eminentes.  '11  • donne  merme  lieu  de  croire  que  fa  naillànce  efloit  •• 

honteufe. 

Theodoret  dit  qu’il  ne  /pit  pas  de  quelle  maniéré  il  avoit 
efté  elevé,  ni  quelles  foiences  il  avoit  apprifes  d’abord . Après 
avoir  parcouru  divers  pys,  il  s’anefta  à Antioche , & y acquit 
une  fcience  medioCTeues  belles  lettres. 'Le  Pape  Ccleflinluyap 
plique  ces  paroles  de  FeftusàSaint  Paul , Que  là  trop  grande 
fcience  le  rendoit  inlênfé;  & en  meftne  temps  neanmoins  il  l'ap- 
pelle un  ignorant . [ Car  on  peut  avoir  beaucoup  lu  & beaucoup 
étudié  , & ne  rien  /avoir.  ] "Il  avoit  naturellement  une  çraixie 
facilité  à bien  parler*  fur  le  champ.  ^ Il  avoit  mefoie  la  voix  fort 
belle , & extrêmement  forte  ; ce  qu'il  avoit  acquis  en  partie 
en  l'exerçant.-  [ & ce  font  de  grandes  qualitez  pour  impofcr  à un 


peuple . 

'11  paroift  qu'il  demeura  quelque  temps  dans  un  monaftere 
■ prés  d'Antioche;  Et  on  croit  que  c’eft celui  qu’on  appelloit  du 

temps  d’Evagre  le  inonaftere  d’Euprepe  à deux  flades  de  la  *• 
TUrt.r.i4*c.  çj]]ç  'Ayant  efte  elevé  à l'état  Eccleuaflique  dans  Antioche,  'il 
tCafo.  JtL-ic.  y fut  Diacre  & Preftre , & on  luy  conna  le  foin  d’indruire 
i.-.c.6.«,p.yÿii  le  peuple  ; de  quoy  il  paroifl  qu'il  s’acquita  long-temps , & juf- 
qu'à  un  âge  fort  avancé. 

exemplaire  , & lâ''purcté  le  foifoit  eftimer  enfpwiîm 
d fhijti.p.i44i  d’un  grand  nombre  de  perfonnes . "*  Son  habit  eftoit  fort  brun , 
fon  air  modede  & recueilli  ; ilevitoit  les  lieux  de  trouble  & 
d’adèmblées  ; la  padeurde  fon  vifage  & de  foncorps  cdoit  une 
marque  de  fa  fobrieté:  il  edoit  ptelque  toujours  chez  luy  appli- 
qué à la  leélure,  &renferméen  luy  mefmedanslerepns[&dans 
le  filence  ] 'Théodore  de  Mopfuede  ayant  avancé  en  prefehant 
à Antioche  quelque  propofition  qui  n’edoit  pas  affer  exaéle  , 
Nedorius  fut  le  premier  a la  defapprouver,  & a témoigner  avec 
liberté  fon  zele  pour  la  véritable  dodbrine  : 

Il  F®*”  rnoyen  une  fort  grande  réputation  , qui  le 
«Co«cp.»j7c.  fit  envicrà  Antioche  par  les  autres  villes . *On  leregardoit  com- 
me une  perfonne  dont  la  foy  edoit  pure  & fans  tache , & exercée 
à [défendre  ] la  deftrine  des  Evangiles  & des  Apodnes,  "capble 
j'gxciter  les  autres  à la  pieté , '&  très  propre  pour  indruire  les 
/Conr  I.  jp.  reuples-'C’ed  le  fentiment  que  l’Empereur  Theodoft  IL  avoit 

>oj7.c. 

s, 'Oa  ne  fç«it  point  qui  (ft  etc  Ëuprepe* 


] 


CoK.t.Jpw 


Lc.i«.p.jj9, 


Digitized  by  Google 


L'.ndejc.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

■ de  luy , gu’cn  avoit  S.Cyrillc , & qu’en  avoient  tous  les  Prélats 
de  l’Eglilc . 'On  nedoutoit  point  quil  n’euft  toutes  les  qualitez  j.,. 
d’un  1^  Pafteiir  & d’un  excellent  Evefque . 

Neanmoins  Vincent  de  Lerins  dit  de  luy,  qu'il  fe  faifoit  plus  vine.L.e  i<3>. 
admirer  qu’il  ne  ferendoit  utile , qu’il  avoit  plus  de  réputation  339- 
que  d’experience,&que  s’il  parut  grand  durant  quelque  temps, 
ce  fut  plus  par  la  &veur  des  hommes  que  par  la  grâce  de  Dieu. 

'En  effet , Theodoret  dit  que  toute  la  vertu  extérieure  qu’il  fài-  Thdrt. 
fôit  paroiftre , n’efioit  qu’une  vaine  apparence  pour  s’acquérir 
l'eflinredes  hommes  , & qu'il  preférdc  fà  propre  gloire  à celle 
de  J C.  mefme  ; 'que  dans  les  difcourslôn  langage  n’avoitriende  c. 
malle,  rien  de  naturel  ,iien  detouchant,rien  quipuA  échaufër 
le  cœur  de  fes  auditeurs,  & qu'il  ne  s’appliqua  qu’à  leur  plaire 
& à flater  leurs  oreilles , afin  de  s’attirer  leurs  loUanges  & leurs 
applaudilTemens,  de  gagner  leur  efiime,&  de  le  laite  fuivre  par 
la  foule  du  peuple . 'Socrate  dit  aulTi  qu'il  n'eAoit  pas  li  lavant  SocrJ.7,r.3*.r. 
qu’on  le  cipyoit  ; Qu’efiant  enflé  de  Ibn  éloquence , & croyant 
qu’elle  le  mettoit  audelTus  de  tout  le  monde,  ilnes’eftât  pas 
mis  en  peine  de  lire  les  interprètes , ni  d’e'tudier  Iblidement  les 
ancicns[Percs.] 'Qu’il  eftoit  tout  enfemble  vain,  violent,  & peu 
judicieux  . 'C’eftoit  un  cfprit  bouillant , qui  le  portoit  avec  feu  Cof>c.t.t  i» 
à tout  ce  qu'il  entreprenoit . [ Que  li  l’orgueil  eft  la  porte  & le  «oitMCyr- 
caraélere  ae  l’herelïe  , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ellant  fuperbe 
&‘peu  inllruit  delà  Tradition,  il foit devenu  hetellarque.  } 

'Marcellin  dit  qu'il  avrât  allez  d’doquence  , & peu  de  fageffè . MgrcjimS. 
'S.  Cyrille  l'acculé  d’avoir  eu  plus  d’attache  à l’or  & à l’argent , CmALdivJi^i 
qu’aux  veritez  de  l’Ecriture.-  & il  doute  s'il  n'avoit  point  étudié 
les  curiolitez  impies  de  la  magie  . 

ARTICLE  VIIL 

liefterw  eft  fait  Evefque  deCoHftantinople  ; Tout  le  monde /en 
réjouit  : S.  Cyrille  luy  en  écrit . 

*T  A leputation  qu'avoit  Neftorius , fut  donc  caulé  que  la  So«.i.7.c.»9#k 
I . Cour  fe  détermina  à le  faire  Evoque  de  ConAantinopIe, 
'particulièrement  à caulé  de  Ibn  éloquence , &''de  la  vie  auftere  G*iw.si- 
dont  il  failbit  prolclfion . 'Le  peuple  de  la  ville  "le  nomma  avec  Cif»-*  >• 
joie  pour  fon  Evelque , à caulé  de  l’amour  & du  refpeil  qu’rl 
conlcrvok  encore  pou  r S Chry  Ibftome  , elperant  qu’eftant  tous 
deux  drezd'uoe  mefme  Eglilé , il  ictrouveroit  en  l’un  ce  qu'il 
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M.-.tc.p.ii.  avoit  perdu  par  l’exil  & la  mort  de  fautre . [ C’eft  pourqucn  ] ***' 
Crr.cp.f.p.37<  'ceux  de  Conllantinople  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  l’avoir 
pour  leur  Evcfque . 

[Neftorius  fut  donc  mandé  d’Antioche, yd’oîj  il  mena  avec  luy 
Sucnr.7.t.3j.p.  jjivcrs  Ecclefiafliques, 'comme  le  Preflre  Anaflafe  qu’il  confide- 
sEv^t  Lirfa.  roit  extrêmement, & qu’il  confultoitcn  toutes  chofes.  ‘Ibpaflè- 
P.157.1I.  pent  enfemble  par  Mopfuedcfcn  CiIicie,]où  ils  conférèrent  avec 

l’Evefi^ue  Thrôdore , [ "qui  mourut  auflitofl  après.  ] Neftorius  V.  fi»  ii<re 
arriva  a Conftantinople  trois  mois  après  ta  naortde  Sifînne , & 
il  en  fût  ordonné  Eve/que  le  [mardi]  10  avrilde  l’an  4*8,  feloo 
Socratej'ce  que  le  P.Petau  a fuivi.  ''Nous  tifonsncanmoinsdans 
i Ukers.t.r.  Liberat.que  ce  fut  le  premier  d’avril;  ' ceque  le  Cardinal  Nori* 
a fuivi,àcaufêquec’cftoitIe[quatrieme]dimanchcfdeCarcfme.) 

*Mais  les  ordinations  de  S.  Chry  fôftome  & de  S.  Cyrille  font 
voir  que  les  Grecs  ne  s’attachoient  pas  au  dimanche  pour  l’or* 
dination  desEvefques . 'Ç’eft  pourquoi  le  Pere  Garnier  Ibûtis^ 
que  ce  fut  le  10  d'avril . 

'Les  E vefques  qui  aftifterent  ü cette  ordination,  en  mandèrent' 
k nouvelle  au  Pape  Celeftin,  & luy  rendirent  un  témoignage 
très  avantageux  de  Neftorius . 'ils  mandèrent  la  naefmechofeà 

5 Cyrille , [ & fans  doute  aufti  aux  autres  principaux  Evelques 
de  l’tglifé.  ] 'Celeftin  avoit  appris  la  mort  de  Sifinne  avec  bèm- 
coup  de  douleur,  dans  la  crainte  que  le  fucceftéur  de  fon  fiege  ' 
ne  fuft  pas  fuccdleur  de  fâ  foy , prcequele  bicneft  ordinaire-' 
rernent  fuivi  du  mal  Mais  ayant  appris  l’ordination  de  Neftorius’ 
par  quelques  per/bnnes  qui  venoient  [ de  Conftantinople  , ] & 
enfuitc  par  la  lettre  des  Èvefqucsjfâ  douleur  fé  changea  enjoie, 

6 fâ  crainte  en  efperance  ; de  forte  que  dans  la  réponfé  qu'tl  fie 
aux  Evefques , il  les  aftura  qu’il  prenoit  une  grande  part  à la  joie 
fde  l’Eglifc  d’Orient.  ] 'S.  Cyrille  fe  trouva  dans  la  tncfme  difp> 
fition  : il  récrivit  [ à Neftorius  ](ânsdiftêrer, pour  luy  ttnnoigner 
fa  joie,  pour  le  loiier,  pour  luy  fouhaiter  delà  bonté  de  Dieu  le* 
biens  les  plus  excellens . 

Tous  les  autres  Evefques  & tous  les  Saintsne  téraoignoienc 
de  mefoie  pourluyquedel’amour  &del’eftime.Les  peuples  le 
cheriffoient  & ecoutoient  avec  joie  les  difcours  qu'tl  leur  faifoit 
tous  les  jours,  foit  pour  leur  expliquer  les  divines  Ecritures , foit 
pour  combatreleserreursdes  Juifs,  des  payens,  & des  héréti- 
ques Car  il  ne  manquok  pas  d’inftruirc  très  fbuvent  les  peuples, 

& de  témoigner  en  tout  beaucoupde  foin  & de  vigilance.  * Les 
payens  mefmes  l'eftimoient  bcaucoupf  (ans  doute  à caufê  de  fon 
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éloquence,  ] & di&ient  qu’il  n’y  a voit  jamais  eu  un  tel  Evefque. 

ARTICLE  IX. 

Etat  de  P Empire  en  428 , & des  Eglifes  de  P Occident. 

[ A V A N T qx«  d’entrer  dans  le  détail  de  l’hiftoire  de  Neflo- 
£\,  rius,  il&utreprelcntcr  enpu de  DiotsI’cutoîirEgliÉ: 
& l’Empire  & trouvoient  alors . L’Ëmpire  Romain  obcïlioit en- 
core à la  pofterité  du  grand  Theodofe.  Honoré,  fécond  fils  de  ce 
Prince,  mourut  fans enfans  l’an  42;,  & laiflâ  l’Empire d’Occi- 
dent  à Valentinien  111,  fils  de  l’Empereur  Confiance  à qui  il 
avoit  marié  fâfœurPlacidie.  Mais  comme  Valentinien  né  le  iou 
le  3 juillet  de  l’an  419,  n’avoit  pas  encore  neuf  ans,  toute  l’auto- 
hté  efltât  entre  les  mains  de  l'Imperatrice  Pladdie  fâ  mere . 
C’efloit  elle  qui  gouvemoit  le  peu  que  les  barbares  laifToient  aux 
Romains  dans  l’Occident , ce  qui  efloit  prefque  réduit  à l’Italie 
& à l’Afrique . Car  l’Ulyrie  Orientale  efloit  alors  pofiêdée  par 
les  Empereurs  d’Otient , & l’Occidentale  c’efltût  prefque  que 
le  théâtre  des  courfes  3c  des  ravages  des  Barbares.  Les  François, 
les  Bourguignons , & les  Gots  prrageoient  entre  eux  prefque 
toutes  les  Gaules  Les  mcfmcs  Gots,  les  Vandales,  & les  Sueves 
ne  laifibient  aux  Romains  que  très  peu  dechofe  dans  l’Efpagne. 
La  grande  Bretagne  avoit  cefle  dés  l’an  409,  de  reconnoillre 
l’Empire  pour  jouir  de  là  liberté , qu'elle  perdit  peu  aprâavec 
fonnom  , & avec  la  religion  Chrétienne . M.nis  cette  année  raef- 
me,Ia  révolté  du  grand  Comte  Boniface  fit  aitrer  les  Vandales 
dans  l’Afiique,  & en  moins  de  deux  ans  ils  fë  rendirent  maiflres 
- de  cette  grande  province  , à la  refervede  trois  villes  qui  rcfifle- 
rent  quelque  peu  de  temps  ; & toutes  les  forces  de  l’EmpiTe 
d’Orient  ^ d’Oeddent  ne  les  en  purent  chafTerqu’au  bouc  d’un 
fiecle . 

L’état  de  l’Empre  d’Orient  efloit  plus  heureux,  & il  fe  con- 
lêrvoit  encore  aflèz  entier  dans  toutes  fes  parties , qui  efloient 
l’Egypte,  la  Syrie  , l’Afïe  mineure,  le  Pont,  la  Thrace,  l’IIlyrie 
v.Tbeodc.  Orientale,  & peut-eflrc encore  l’Ocddcntalc  . "Les Romains 
**  avoienc  mcfmc  remporté  des  avantages  confiderables  fur  Vara- 
rane  Roy  des  Perfes  , dans  la  guerre  qu’ils  avdent  entrepris 
contre  luy  l’an  42  c,  plutofl  que  de  luy  livrer  les  Chrétiens,  qui 
fuyant  la  cruelle  perfëcution  qu’il  leur  faifent , s’efloient  retirex 
fur  les  terres  de  l'Empire^.  Les  barbares  quiavoient  voulu  atta- 
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quer  la  Tbrace , en  avoienc  efté  renflez  par  des  cftèts  vifîbles 
de  la  protcfUon  de  Dieu . Ainfi  l’Empire  d’Orient  jouiflbit  d'un 
allez  grand  calme  Ibus  le  gouvernement  du  jeune  Theodolc, 
quiavoic  fuccedé  à Arcade  loi  pere  le  premier  jour  de  may  de 
l’an  408,  âgé  feulement  de  huit  ans.  Il  avoir  quatre  foeurs,  Flac- 
cille,  Pulquerie,  Arcadie,  & Marine,  qui  embralTerent  toutes  la 
virginité  . Mais  Pulquerie  a rendu  ^ pieté  & fa  prudence  très 
illufltesdans  l'hilloire . Elle  elloit  née  le  19  janvier  J99.  Anthc- 
mc  Prefêt  du  Prétoire  gouverna  l’Empire  dans  les  premières 
années  de  Theodolc , & julqu’en  l’an  4 14,  auquel  Pulquerie  fut 
déclarée  Augulle  le  4 de  juillet,  & prit  enfuitc  la  conduite  des 
affâires  ElIe  fit  epoulcr  à Theodofelc7  juin4zr,  Eudocic  nom- 
mée auparavant  Athenaïde , plus  confiderable  par  Ca  beauté  ôc 
par  fa  Icicnce  dans  les  lettres  humaines , que  par  fa  noblelTc, 
eAant  fille  d’un  fophille  nommé  Leooce.Elle  ne  leceut  le  battef 
mequ’en devenant  Impératrice  . 

l^heodofe  avdt  plus  les  vertus  d’un  particulier  que  les  quali- 
tez  necellàiies  pour  gouverner  un  Empire.  II  avoit  beaucoup  de 
picté,de  bonté , & de  douceur;  aimoit  les  livres , refpeéloit  les 
perfonnes  lâcré«,  Sc  tout  ce  qui  regardoit  la  religion , s'occupoit 
^ucoupà  la  ptiere,fiüfoit  beaucoup  d'aumofnes.  Mais  il  avoir 
en  mefme  temps  beaucoim  de  IbiblelTe  & de  timidité,  & s’occu- 
pant peu  des  afiàires  de  l’Etat , il  s’en  decbargeoit  fur  les  eunu- 
ques , qui  y caulêrent  de  grands  maux . 

Pour  ce  qui  regarde  l’état  de  l’Eglife,  elle  avmt  alors  pour 
premier  Evelquc  le  Pape'S.  Cclellin  , dont  la  pieté  eft  honorée  V.fon  iitre, 
publiquement  le  6 d’avril  Chacun  fçait  le  fcrvicc  qu’il  rendit  â 
i'Egliîe  en  défendant  la  mémoire  de  Saint  Auguflin  contre  les 
calomnies  des  Semipelagiens . Mais  rien  ne  l’a  rendu  fi  célébré 
que  la  Vigilance  & la  avec  laquelle  il  s'oppofâ  à Neftorius, 
comme  mus  le  verrons  dans  la  fuite  . 

Les  Eglifesde  France,  d’Angleterre , d’IIIyrie,  & d’£f{>agne 
n’ont  rien  qui  entre  dans  mflre  fujet.Ladcmiereefloitccfcmble 
tout  à fait  accablée  par  les  guerres  & par  les  barbares,  ce  qui  y 
étoufoit  mefme  le  brait  que  les  herefies  de  Prifcillien  y avoient 
£tit  peu  aupravant , & y firent  encore  depuis . Quoique  la 
Frarxxfuft  fujetteau  mefme  malheur , elle  eclatoit  neanmoins 
par  plufieurs  illuflres  Prélats  , comme  S.  Honorât  & S.  Hilaire 
d’Arles,  S.  Germain  d'Auxerre,  S.  Eucher  de  Lion,&  quelques 
autres , tirez  la  plufpart  du  célébré  monaflere  de  Lerins . Nous 
ne  voyons  point  que  la  pureté  de  la  fby  y fuft  altérée  que  pr  le 
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***■  PreftreCalIien,  & quelques  autres  qui  y fbûtcnoient  une  partie  < 

de  l'herefiePelagicnnc  . 

L'Afiique  eÀoic  depuis  35  ans  la  plus  belle  & la  plus  fâinte 
partie  de  1’Eglife.Les  ravages  des  Vandales  qui  y entrèrent  cette  1 

année  avec  l’herefic  Arienne  , femblerent  l’avoir  entièrement  1 

défigurée . Mais  fi  elle  perdit  fon  éclat  aux  yeux  des  hommes,  le  . 

fang  de  fes  Martyrs  ne  ‘la  rendit  pas  moins  belle  aux  yeux  de  ’ 

Dieu , quelle  l’eftoit  auparavant  par  la  fcience  de  Ces doéleur^  . 

& par  la  pureté  de  là  dilcipline . Elle  avoit  encore  en  ce  temps-  1 

ci  pout  chefle  grand  Aurele  de  Carthage  , & pour  ame  Saine 
Augultin  , dont  nous  verrons  que  la  réputation  avoit  pénétré 
îulque  dans  le  palais  de  Confiantinople . [Ce  fiit  particulière- 
ment par  le  moyen  de  ce  Saint  que  Dieu  diminua  beaucoup  en 
Afrique  les  folies  des  Manichéens,  qu’il  y éteignit  prcfque  tout 
à foit  le  fehifine  des  Donatifiesqui  y dominoient  auparavant,  & 
qu'il  abatit  dans  toute  l’Eglifc l’orgueil  des  Pelagjens  . ] 

ARTICLE  X. 

DuEgBptsdtCmfiMtinrflt&J^E^ie  : Dts  EvtffuetThiüJou  foutît, 
cht , de  Jertifti/em , & Firme  de  Cejtrée  en  Ceppudoee . 

[’T  Es  principales  Eglilês  de  l'Orient , efioient  celles  de  Confi 
I y tantinople,  d’Alexandrie , d'Antioche  de  Jcrufalcm  de 
Cefàrée  en  Cappadoce,  d’Ephefê , & de  ThcfTalonique  . Nous 

n’avons  rien  de  patticulierà  dire  ici  de  Neftorius  éSc  de  S.  Cyrille  ' 

qui  gouvemoient  les  deux  premières  . Mais  il  ne  faut  pas  igno- 
rer que  Confiantinople  , qui  dans  Ibn  origine  n’efioit  qu’un 

fimple  evefché  fournis  à la  métropole  d’Heraclée , a voit  efié  tirée  ; 

de  ce  rang  par  le  Concile  œcuménique  de  Confiantinople  en  I 

381,  qui  en  fit  le  fécond  fiegcderEglilc,  & le  premier  de  tout 
l’Orient . L’autorité  que  donnoit  à cette  Eglifè  la  prefence  des 

Empereurs , ajouta  bien-tofi  la  jurifiiiâion  à ce  rang  d’honneur,  ' 

& l’Evefque  de  Confiantinople  devint  en  peu  de  temps  chef& 

PatriarchedesEglifesdeThrace.derAfiemincure.&dudiocefc  ; 

du  Pont,  fiins  autre  titre  quepareeque  ces  Eglilês  en  efioient 
V.  s.  Boni-  bien  aifes , ou  n'ofoient  s’y  oppoîêr . 'Attique  avoit  aulfi  tafehé 
de  fc  foumettre  l'Illyrie  Orientale:mais  le  Pape  Bonifiicc  l’avoit 
empefehé. 

Pourl’Eglifc  d’Alexandrie, il  y avoit  long-temps  qu’elle  eftoit  i 

en  pofleflion  de  gouverner  toutcscellcs  de  l’Egypte  , de  la  Th*  I 

Hift.  E(dTom.Xiy.  Oo  j 
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baïde , & de  la  Libye  Cyrénaïque  ; Et  le  Concile  de  Nic&  l’a  voit 
maintcnuë  dans  ce  droit . L’Eglilë  d’Egypte  edoit  illudre  alors 
par  la  fermeté  que  les  Evefques  & les  peuples  y avwent  témoi- 
gnée  pour  défendre  la  divinité  du  Verbe,  à l’imitation  du  grand 
Atbanafc . Et  elle  n’eftoit  pas  moins  cclebte  par  ce  grand  nom- 
bre de  faints  folitaites  qui  en  peuploient  les  deferts  , dont  les 
plus  confiderabics  en  ce  temps-ci  elloicnt  S.  Arfcne , S.Pemoo , 

& Saint  Ifidorc  de  Pelufe  . C’eft  particulièrement  à ces  feints 
Cyr  injuU.s.  folitaircs  qu’on  peut  rapoitCT  ] 'cc  que  dit  Saint  Cyrille , Qu’on 
i voyoit  encore  alors  de  ces  hommes  vénérables , qui  ddivroient 

les  hommes  des  maladies  donc  ils  edoient  afiligez  p & qui  par  la 
vertu  de  J.C.&du  Saint  £rprit,&  par  la  force  de  leurs  prières, 
tourmenC(»enc  & mettoient  en  fuite  cesefprits  de  malice , dont 
les  rayens  feifoient  leurs  feuveurs  & leurs  Dieux  . 

[ 'Toute  la  Syrie , la  Melôpotamie , & la  Cilicie , reconnoidbieot 
l’autorité  de  l’^life  d’Antioche . On  y joint  la  Paledine&  Tide 
deCypre.  Mais  je  ne  ^y  fîIaPaledine  obeïffoit  à d’autres  qu’à 
l’Evefquede  Ceûrée.  Pour  l’Evefque  de  Salamine  ou  Condancic 
métropolitain  de  nûe  deCypre,  iled  certain  qu’il  nepreten- 
doit  point  avdr  de  Patriarche  audedus  de  luy.  'Theodote  Evef- 
que  d’Antioche  qui  mourut  ''cette  année  mefme , fcmble*n’avoir  V.Thf <^o- 
X,,  ofr:_  u: j.  /■ :r \ j « 4'  Mop- 
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pas  afièz  bien  agi  au  commencement  de  Ton  epifeopat  à l’égard  rueiie 


deSChryfbdomc.  ] 'Cependant  iln'apas  laidéd’eflrc  fbrtloüé  J* 
par  Theodoret,  qui  commença  à prefeher  fous  luy  à Antioche  nownitu. 
' h*  ’i’’  i l’an  421,  J 'un  an  avant  que  d’edre  feit  E vefquede  Cyr . • Il  l’ap- 

r4il  pelle  le  devin  Theodote,  ‘unhommequiexcelloit  en  douceur, 

Sc-](.r.t44.''.  d’une  vertu  très  ezaâe , un  modèle  de  pureté , 'qui  eclatoit  & 
parla  fâinteté de fcs  mœurs,  & par  fe  connoidance  dans  la 
hi  doôrinede  l’Eglife.  "Ce  fut  fous  luy  que  les  Apollinaridcs 

ioi.»|»44  <i.  d’Antioche  ayant  honte  du  petit  nombre  où  ils  fe  trouvo'ient 
réduits , demandèrent  prefque  tous  à edre  receus  dans  l’Eglife  : 
ce  que  Theodote  leur  accorda  apres  beaucoup  de  prières . Mais 
Theodoret  fe  plaint  que  beaucoup  d’entre  eux  n’avoient  pas 
pour  cela  quitté  leurs  mauvais  fentimens , & qu’au  contraire 
ils  en  infeétoient  pludeurs  autres . 

'L’hidoire  de  l’Abbé  Alexandre  indituteur  des  Acœmctes , 
raporteque  cet  Abbéeflant  venuà  Antioche , yrepritavec  une 
grande  liberté  Theodote  de  ce  qull  negligeoit  beaucoup  de clio- 
fes  qui  edoient  de  fon  devoir . ['  Mais  il  edoit  capable  de  repren-  V.ftn  titre, 
dre  des  chofes  qui  n’edœent  nullement  reprchenfibles . j 'On 
ajoute  que  Theodae  le  maltraita  extrêmement , foie  par  luy 
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***■  mefine , Ibit  par  un  Soudiacre  nommé  Male  , qui  nclûbSftoit, 

» imÀUU.  die  cette  vie,  que"par  l'autorité  que  (ôn  Evefque  luy  donnoic  dans 
jgj  aftaires,'ou  par  l’autorité  du  General  des  troupes 

• V s.  Au-  [de  IDriert.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  * Theodote  tint  un  Cbn- 

euflin  t ciic  avec  Pray  le  de  Jerufalem,oit  Pelage  fut  condanné,peut  eftre 

* dés  l'an  418.]  'On  luy  attribué  quelques  écrits  contre  les  Méfia*  Po(r.t.i.p.]oi: 
licns.  '11  obligea  par  fés  eshortationsi  le  fâint  fblitaire  Baradate  Thdrt.vj>.ci7. 
à Ibrtir  d’une  cage  plus  petite  que  fon  corps , oü  il  s’eftoit  en-  P-**®-»- 
fermé. 

'11  eut  Jean  poiu’  fuccefleur^comme  tout  le  monde  en  convient:  81^17.}  u. 

& nous  aurons  fouvent  à en  parler  dans  la  fuite.]'  Acace  de  Berée  C0DC.1.3.P. 
dit , que  dés  le  commencement  de  Ibn  adminiflration  ils’acqui- 
t(»t  avec  honneur  de  tous  les  devoirsd’un  Evefque , en  forte  que 
tous  les  Prélats  de  fbn  patriarcat  Ce  rejouiflôient , &.  Ce  glori- 
fioieot  mefme  de  l’avoir  pour  chef.  'Facundus  l’appelle  un  hom-  F<c.t.i.ci.p 
me  très  Cage.  * Il  fut  fort  uni  avec  S.  Cyrille jufqu’au.'t  troubles 
arrivez  au  fujet  de  Ncflorius,  quoiqu’ils  ne  fc  fufTent  peut-eftte  173. i;«. 
Jamais  vus[La  Syrie  avoir  fous  luy  pluflcurs  illuflres  Evefques, 
comme  Acace  de  Berée, Theodoiet  de  Cyr,  dont  il  faut  vdr  les  \ 

hifloires  particulières.  Elle  avoir  aufli  un  grand  nombre  de  fort- 
taires , comme  on  le  peut  voir  dans  Theodoret,  qui  décrit  par- 
ticulièrement ceux  de  fon  diocefë,  &CCUX  qui  eftoient  autour 
d'Antioche.  S.Simeon  Stylite  efloit  le  plus  célébré  de  tous. 

L'Eglifëde  Jerufalem  qui  efloit  la  merc  de  toutes  les  autres  , 
tenoit  un  rangilluftre  , & fon  Evefque  eflcat  toujoun  placé  en- 
tre les  premiers  Prélats.  Edle  n’avoit  neanmoins  eu  jufques  ici 
aucunejurifdictioa  Mais  nous  la  verrons  en  ce  temps-ci  mefme 
t'acquérir  le  drent  & l’autorité  ptriarcale  fur  toute  la  Palefline 
V.fon  titre,  fous  foo  Evefque  'Juvenal  ] 'Ce  Juvenal  avdt  fuccedé  à Prayle  Tbdrt.».i.f«i 
avant  [ l'an  4z8,  ] auquel  Theodoret  finit  fon  hifloire,  [&  après  «o-pusm. 
v.s.  Jtro-  l’an  421,  "auquel  il  paroifl  que  Prayle  vivoit  encore . Nous  le 
'“**''*■  verrons  toujours  uni  avec  S.  Cyrille  dans  la  défènfe  ]de  la  véri- 
table foy  , & prefider  mefme  quelquefois  au  Concile  œcuméni- 
que d’Ephefê  . Mais  il  trahit  la  vérité  ou  par  ignorance  ou  par 
y.S-Lcon.  foibleflc'dans  le  Concile  tenu  au  mefme  lieu,  l'an  449,  & il  eut 
befenn  de  l’indulgence  du  Concile  de  Calceddne  pour  n’eflre 
pas  depofé . Entre  les  Saints  qui  honotoienc  alors  la  Palefline  , 
le  plut  celebre  efl  Saint  Euthyme  Abbé,Jquiy  vint  delà  petite  Boiui 
Arménie  00406, & y demeura  jufqu’à  la  tin  de  fà  vie  en  471.  P-i*'-»®'» 

[On  croit  que  l’Eglifê  de  Cefiirée  en  Cappadoce,que  S.Bafîle 
a rendu  fi  ceÛne  , n’efloit  pas  feulement  métropole  de  la  pre- 
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miere  Cappadoce  , "mais  qu’elle  avoit  encore  quelque  jurildlc-  V i Binic 
tion  fur  toutes  les  onze  provinces  qui  compofoient  le  diocefë  du  >444 
Pont.  ] 'Elle  avoit  alors  pour  Eveique  Firme , [qu’on  voit  avoir 
eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  le  fit  ^ns  le  Condle  d’Ephefe . Il 
fût  l’un  des  députez  que  le  Concile  envoya  pour  foûtenir  Cz 
caufe  devant  l’Empereur, & qui  enfuite  ordonnèrent  Maximien 
Eveique  de  Conllantinople , comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite.]  'Jean  d'Antioche  qui  l’avoit  vu  à Conllantinople , témoi- 
gne avoir  une  grande idéede  fa  vertu.Il  loue  panieuherement  là 
douceur , fa  bonté  , fon  humilité  jointe  à une  ame  grande  & 
devée.  'S.  Cyrille  luy  écrivit  [vers  l’an  438,]  pour  luy  communi- 
quer l’affaire  de  Théodore  de  Mopfuelle . [ il  edoit  mort  l’an 
439,]  'auquel  Procle  de  Conllantinople  ordonna  Thalaffe  Evef- 
que  du  mefme  fiege . 


ARTICLE  XL 


De  Tbeodote  dAncyre,  & eTAcace  de  Melitene. 

' T A Galacie[qui  fàilbit  une  partie  du  Departement  du  Pont,] 

I .>  avoit  pour  premier  Evefque  Theodote  d’Ancyre . [S’il  a 
eflé,cjm  ne  il  y a bien  de  rapparence,lc  predeoefleur  immédiat 
d’Eulêbe,  ] 'ordonné  Eveique  d'Ancyre  far  S.  Procle  ; il  paroifl 
qu'il  fut  ordonné  à Conllantinople  , & qu’il  en  coûta  beaucoup 
d'argent , dont  Eulêbe  paya  encore  de  grandes  fommes . [ Theo- 
dote eut  encore  plus  de  part  que  Firme  à tout  ce  qui  le  fit  contre 
NelloriusJIl  clloit  ami  de  cet  herefiarque,  • & travailla  autant 
qu’il  put  à luy  faire  reconnoilfre  la  vérité . Mais  voyant  qu’il  ne 
luy  répondoitque  par  des  bkfphemes,  il  préféra  à fon  amitié  le 
zele  qu’il  devoit  avoir  pour  la  vérité  , & vintraporter  ces  blat 
phemes  au  Concile  d’Ephelé  : ce  qu’il  ne  put  faire  qu’en  verfant 
des  larmes.  [Il  fut  comme  Firme  du  nomme  des  députez  que  le 
Concile  d’Ephelê  envoya  à l’Empereur,  & S.  Cyrille  luy  écrivit 
aulli  fur  l’affaire  de  Théodore  de  Mopfuelle.  J 'Avant  le  Concile 
d’Ephelé  , Jean  d’Antioche  avoit  écrit  à l’un  & à l’autre  fur  les 
anathemati  fines  de  Saint  Cyrille . [ Nous  verrons  encore  dans  la 
fuite  quelques  autres  cholés  qui  regardent  Theodote . ] 

'Nous  avons  de  luy  untraité  imprimé  à Rome ’ en  i669,inti-  j. 
tulé Explication  duSymbole  der trois  cents  dixtustPeres  dssConcilede 

1,  'M*  <fn  Pio  dit  qnc  le  P.  Cotnbefis  l*a  donné  en  1675.  C point  deof  (bo  An* 

éhiariucs.  Dini  Ptditioo  de  Roo»e  je  Ac,ve7  point  <^ui  le  doone*  Ce  n*eil  pu  HolftcAiot  3 
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Nicéf.  ‘Le  Diacre  EpiphaneTa  marqué  dans  le  V 1 1.  Concile 
œcuménique , • & on  écrit  quil  y en  a un  paffage  cité  dam  une  ^Th«od.pi. 
chaîne  dcsPetesGrecs  fur  les  Aftes-'-Ce  difoours  eft  amm  Nefto.  S 
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droitsdans  cet  ouvrage  qui  pourroient  favoiifcr  l’herefie  d’une  “• 
feule  nature.  Et  il  ne  vouloir  pas  aflurément  qu’on  fe  fcrvift  du 
terme  des  deux  natures . 'On  voit  cependant  que  dans  le  fond  il  r «cr- 
ies croit  & les  établit.  'Aufli  l’on  à cité  Théodore  contre  les 
lefles  des  Eutychiens  pour  prouver  la  double  operation  de  J.C  *■ 

'Il  adreflê  cet  écrit  à un  prticulier  qu'il  ne  nomme  point . • Ily 
cite  trois  livres  qu’il  avoir  faits  pour  prouver  la  divinité  du  , p,„. 

S Efprit , [defquels  nous  n’avons  point  d’autre  coonoiflanœ . 

Son  ftyle  dans  cet  ouvrage  eft  clair  & élégant:  mais  trop  dif- 
fus ; & il  repère  plufieurs  fois  les  mefmes  chofes.Ilaauffi  quel- 
quefois des  raifonnemens  peu  folides , avec  des  comparaifons 
défraueufes , & dont  il  feroit  mclme  aifé  d’abufer . ] 

'Gennade  qui  l’appelle  Théodore,  dit  qu’avant  que  de  fortir  Gck>.c.ss. 
d’Ephefe,  il  compofa  un  écrit, où  il  combatoit  & refutcût  Nefto- 
rius  premièrement  par  beaucoup  de  preuves  tirées  de  la  raifon, 
ficenfuite  par  divers  pffages  des  Ecritures . [ Je  ne  voy  point 
que  cela  ait  de  raport  à fon  explication  fur  le  Symbole.  Je  ne  fpy 
fl  ce  ferat  ] ’un  autre  ouvrage  contre  Neftorius  dont  prie  Epi-  Co«.t.7.ii.4M 
phane  divifé  en  fix  tomes  ou  livres  adreffez  à LaufeXpeut-eftre  • 

V.P.iiiJe  au  grénd  Chambellan, "qui  efloit  celebrcprlâ  peté, aufli  bien 
* que  pr  là  dignité. 3 . 

V4 17<.  'Nous  avons  encore  deux  homélies  de  Theodote,  "qui  furent  t-i  P* 
hiës  dans  le  Concile  d’Ephefe , '&  une  troificme  qu’il  prononça  P 
devant  les  Peres  du  mcfiiK  Concile  .'Le  Oacre  Epiphane  cite  de  ‘-r-P^Pi-»- 
luy  undifeoursfur  [la  feftc}desLumieres,un  fur  Eüe&  la  veuve 
[de  Sarepe,]  un  fur  Saint  Pierre  & S.jean,  un  fut  le  boiteux  qui 
eftoit  aflisà  labeUe  pnedu  Temple,  un  fur  ceux  qui  avment 
reccu  les  talens,&  un  fur  les  deux  aveugles  [de  Jenco.]  'Le  Père 
Combefis  a eu  le  fetmon  fur  la  fefte  des  Lumières^  quatre  au-  . . 

trcscncorc,  [^ui  d’jdc  poScilé  KnprinïCZ,jLequatrieoie  dcccux 
que  ce  Pere  attribue  a S Amphiloque  , mais  comme  pouvant 
bien  n’eftre  pas  de  luy , & qm  eft  fur  la  Vierge  & fur  Simeon , 

Oo  tij 


■c 

/ 


rius  qu’il  combat  nommément  comme  un  ennemi  accurc  ac 
î’Eaîife  'Il  paroift  en  effet  qu’il  eftoit  déjà  depfé:  [ Ainfi  c’eftoit 
ap&le  Conciled’Ephefc;)'&  Theodote  marquemefme  ceCoo- 
elle  aflèz  clairement . 11  cite  quelques  proies  des  fermons  de  pt 
herefiarque,  & ptticulierementdcfâ  lettreàS.CyrilIe.'aquiil 
dcux  fois  dc  fuitc  Ic  titrc  de  Grand . Ml  y a quelques  en- 
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294  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANRIE.  v«*jc; 
'porte  dans  un  mannferit  le  nom  de  Theodote,  • à qui  Saint  Ni-  *’  *" 
cephore  [deConftantinople,  ] dans  un  ouvrage  contre  leslcono- 
clades , qui  n’ell  pas  encore  imprimé , attribué  un  fermon  du 
mefmc  titre,  qu’il  foûtknt  eftre  très  certainement  de  luy  . II  en 
taporte  un  paflage  'Les  Iconoclalles  citoient  de  luy  un  paflàge 
allez  formel  contre  la  coutume  d’avoir  des  tableaux  des  Saints . 

'Mais  Epipfaane  foûtient  dans  le  VU.  Concile  que  ce  paflàge 
n’efl  point  de  Theodote , & que  luy  & beaucoup  d’autres  l’a- 
voient  cherché  dans  lés  ouvrages  fans  le  trouver.  'C’eft  for  cela 
qu’il  foit  l’enumeration  de  les  écrits , [ oh  il  oubDe  neanmoins 
les  trois  livres  for  le  S.Elprit,  & quelques  autres.}  Nous  avons  en- 
core un  foagment  d’une  lettre  à Vital  moine  de  Cappadoce. 

'Sixte  de  Sienne  l’acculé  d’écrire  d’une  maniéré  dialeélique  , 

& fon  obfoure  -,  '‘ce  que  ceux  qui  ont  publié  fon  explication  for 
le  Symbole  rejettent  tout  à foit , donnant  au  contraire  de  grands 
eloges  au  lly  le  de  cet  auteur.  'M.'  du  Pin  l’ellime  aufli.‘  Saint  So- 
phrone  de  Jerufalem  cite  Theodote  entre  les  Peresdel’EgIilc,& 
mefme  il  luy  donne  le  titre  de  Saint. ‘‘Pierre  des  Noels  & quelques 
autres  l'ont  misau  nombredes  Saints , & ont  marqué  là  folle  le 
6 d’avril.  'Les  Orientaux  qui  fovorilbient  Nellorius  , Icmblent 
attribuer  principalement  à luy  & à Firme  [deCefarée,]  tout  ce 
qui  s’eftoit  Lit  contre  eux  à Ephefo,  à Calceddne,&  à Qnllan- 
tinople . 

t Acace  de  Melitene  ou  Mefirine , métropole  de  la  léconde 
Arménie, rui  foiibit  aufii  prtie  du  Oepartement  du  Pont,e(loic 
encore  fort  célébré  en  ce  temps  là . ] 'II  parcùft  qu’il  elioit  coolï- 
derablepar  fa  naiflànce.  *11  tenoit  le  rang  de  Lefteur  dansl’Egli* 
fc  de  Melitene  vers  l’an  390,  & il  s’y  renddt  illuftretanr  parla 
pudence  & par  là  modération , que  par  la  grande  conooiflànce 
qu’il  avoir  des  lettres  làintes  . Il  n’a  voit  pas  négligé  non  plus  les 
belles  lettres.  Ce  fut  pour  cela  qu'Otrée  alors  Evdquc  de  Mc- 
Gtenc,  [''dont  le  nom  cll  célébré  dans  l’Eglilé,}  luy  confla  le  foin  S- 
& rmllruiSlion  de  Saint  Euthyme  alors  encore  enfànt , f & qui  ’ 
devmr  depuis  fi  illuflre  dans  la  Palelline. } II  eft  marqué  que  S* 
Euthyme  travailla  autant  à imiter  la  vie&Ia  conduited’ Acace  » 
qu’à  eoouter  âc  à retenir  les  inllruâioas , & n’eut  pas  moins  de 
xele  pour  profiter  de  l'exemple  delà  pieté,  quepour  s avancer 
fous  luy  dans  la  Icience  des  livres  làints  . 'Ainli  Acace  a part  à 
tout  ce  qui  fe  lit  de  la  vertu  de  S.  Euthyme , mais  particulière- 
ment à la  vielàinte&  aullcrequ’il  menoîrdanscc  premier  âge. 

[NousuelàvciEpasquatzl  ilfiit  fiiit  Evelque.  llell  léulemenc 
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certain  qu’il  l’eftoit  en  43 1.  ] 'Il  lêmble  qu’il  n’ait  pas  fucccdé  f ». 
immcdiatcracnt  à Ocrée. 'Il  fût  elevé  à cette diçiitc  aprésavoir 
foûtenu  beaucoup  de  combats  pour  J.C  II  rendit  fon  epilcopac 
célébré  par  beaucoup  d’aélioos  dignes  d’un  Evelque,&  utiles  au 
falut  des  âmes,  qui  conferverent  long-temps  là  tnemcnre  dans  ton 
Eglife.'Aufli  le  Concile  de  Melicene  [00458,]  l'appelle  /fgrautf 
/Icaef  noftre  pere  & mjlrf  Joileiir . [Nous  verrons  dans  la  fuite'’ 
le  zcle  qu’il  témoigna  contre  l’erreur  de  Nedorius , & dans  le 
Concile  d’Ephefe,  & dés  devant,  avec  les  autres  chofes  que  nous 
favons  de  fon  hiftoire.]  'U  avoit  compofé  au  commencement  de 
43 1 un  écrit  contre  Nellorius,  pour  défendre,  cc(êmble,lcs  ana- 
thematifmes  de  S.Cyrille.  Nous  en  avons  une  lettre  à S.Cyrille  p.7*î.<s«- 
[ écrite  vers  la  fin  de  431. 

Il  vivcàt  encore  durant  le  bruit  qui  s’deva  vers  l’an  438,  au 
fujet  de  Théodore  de  Mopfuefte.j'll  elloit  mort  en  l’an  449,*  & 

Conflantin  efioit  alors  Evelque  de  Melicene , ''dont  il  paroift  spiVi.b|94M 
quOcrée  II.  fût  le  fucceireur.  [AinC  Synode  que  la  vie  de  Saint  »t*  '- 
Éuthyme  joint  prcfque  toujours  avec  Acace  , & qui  eut  foin 
avec  luy  de  l’éducation  de  ce  Saint,  doit  eflre  placé  entre  Acaœ 
& Condanrin,]  ’edanc  certain  qu’il  a efté  Eveujue  de  Mclitenc, 

* & que  ce  n’a  efté  qu’aprés  Acace.  Baronius  ne  dit  pas  (ëulc-  J p’/,** 
ment  que  le  grand  Àcace  eftoit  illuftre  par  fâ  lcience& fâfiiin. 
teté , mais  il  femble  luy  attribuer  rcfprit  de  prophétie . * Il  le  ^|Î“  ■ 
qualifie  un  très  lâint  Prélat.  "On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  Ibit  j ii.rf. 
îKinoré  publiquement  parl'Eglife,  ^fi  l’on  ne  veut  dire  que  c’eft  /s'.man.p^oj  ; 
celui  que  les  Grecs,  & quelques  nouveaux  Latins,  marquent  le  * 

17  d’avril,  en  le  qualifiant  Archevelque  de  Melitene.fic  Thau- 
mamrge:  & ;e  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  le  dire . 

ARTICLE  XII. 


De  Memnond’Bpbtfey  ifdeRufedeTbeffahmque'.  Principales 
herefiet  de  POrient. 

N prétend  que  rEvcfquc  d’Ephefe  efioit  non  feulement 
le  Métropolitain  de  la  province  particulière  de  la  petite 
Afie , J'oîi  l’on  conte julqu’à  quatantedeux  villes  epifcoples  Geefc.Mjs- 
*mais  encore  l’Exarque  des  onze  provinces  qui  compofment  le 
Departement  d’Afie.  [ Memnoo  poffcdoit  alors  cette  dignité  , 
ayant  peut^ftre  fuccedé  à celui  que  le  faux  Concile  du  Chcfhc 
avoit  mis  l’an  403  à la  place  d’Heraclide.  ] 'On  voitquefônordi-  Cboc.e4.p.s9ÿ. 
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nation  avoit  efté  laite  à Ephclc , & confirmée  par  l'EvcIqne  de  '**' 
Cooftantinople . [ II  fe  trouva  parâitcment  uni  avec  S.  Cyrille 
contre  Ncftorius , & mérita  avec  luy  le  titre  de  ( onfellèur  par 
la  prifon  qulls  endurèrent  tous  deux  pour  J C Les  pamfâns  de 
Neftorius  l’accufcient  d'avoir  ufé de  beaucoup  de  violenccsdu- 
rant  le  Concile  qui  (ê  tint  en  Ton  Eglile,  ]'&  d'avoir  appréhendé 
la  punition  que  méritait  fa  négligence  dans  la  conduite  de  fon 
diocelê.  'Que  fi  Ballien  raptjite  avec  fincerité  la  manieredontil 
dit  que  Memnon  l'a  voit  fait  malgré  luy  Evelqucd'Evazes  'dans 
la  province  d'ACe,  [elle  eft  affurément  très  mauvaife.  Il  paroift  ' 
Conc.t.j.p.757.  qyç  c'efloit  peu  auparavant  la  mort  de  Memnon  ] 'Au  contraire 
'■  le  Concile  d'Ephefe  le  reprelênte  comme  un  Prélat  digne  de  re- 

cevoir des  eloges  de  la  part  des  hommes,  & des  couronnes  de  la 
main  de  J Csnefine  ; il  admire  Ion  zele  pour  la  véritable  fby.  'Il 
le  juge  luy  & S.  Cyrille  dignes  d'une  grande  gloire, ayant  efié  ! es 
premiers  & les  Iculs  qui  avoient  témoigné  plus  que  tous  les 
autres  elhe  brûlez  du  zele  de  Dieu,&  qui  s’efloient  donnez  tout 
entiers  à purifier  l’Ef  blé  de  la  honte  & de  la  tache  qu’elle  rece- 
voit  de  Nellorius . [ On  verra  dans  la  fuite  le  relie  de  ce  qui  le 
lerarde . Nous  avons  une  lettre  ^ull  écrivit  durant  le  Concile 
d’Ëphelë.]  'Il  mourut  durant  l'epifcopat  deSProcIe&de  Saint 
Cyrille,  [entre  les  années  4.34  & 444,  ] '&  eut  pour  fuccefleur 
Bafile,  'oui  fut  ordonné  à Cooftantinople  pr  Procle.  L’on  mar- 
que que  l'Empereur  Theodofç  & S.Cy rille  mefine  contri  buerent 
à cetteordinadon . 'Mais  on  afture  que  comme  elle  (ê  fàilbit  à 
Cooftantinople,  au  lieu  de  fe  faire  à Ephefe,  cela  caufa  divers 
meurtres. 

[L’IIIy  rie  Orientale  eftoit  compofée  de  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Grece,  avec  cinq  autres  provinces  comprifes  autrefois 
dans  la  Pannonie.Les  I^pes  depuis  Damafo  y avràent  établi  pur 
chefs  les  Evefques  de  Tneflalonique , leur  donnant  le  titre  de 
Vicaires  du  lâint  Sege , avec  divers  droits  qu'on  auroit  pine  à 
trouver  dans  les  Canons  : & ils  les  mainteixTient  dans  cette  au- 


t.A.pSjj.d, 
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torité  malgré  la  refiftaneeque  les  Métropolitains  fâifoient  à 
cette  innovadon . Rufe  de  'Theflàlonique  eftoit  donc  alors  chef 
de  ce  diocelê,  "ayant  fuccedé  à Saint  Anylê  dés  l'an  408,00  peu  V.s.inno- 
CoUr,t,i.p,l7.  après.]  'Le  PapCeleftin  l’eftimoit  prticulierement  comme  un 
homme  qui  avoit  beaucoup  d’experiencc  , & dont  la  capdté 
avoit  efté  éprouvée  en  toutes  fortes  d’aftaires . ["Les  Evelques 
Pelagiens  depofez  talcherent  inutilement  de  le  furprendre  en  * * 
4rS.  LePap  "Bonifaceluyécrivitfurdiverlêsaffâires,  & pr-  V.fon  lître 
ticuJierement  fur  Perigenc , qui  n'ayant  pu  eftrc  receu  pr  ceux  ‘ ’■ 

de 
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de  Patraeo  Acale,  pour  mi  il  avoit  eftéordonné  Evefque , fut 
VJoBtUn  enfuite  demandé  parrEglUêdeCorkithe  ."Ccleftm  écrivit  aux 

Evefques  dUlTrie  pour  leur  recommander  de  luy  obéir.]  'Saint  La.e;.4xt..r< 
Leon  exhotte  AnaftalS;  fucceflenr  de  Rufe , d'imiter  , les  bons 
exemples  que  (on  predeceflêur  Iny  avoit  donnez . 

[L^fpagne , prelque  toutes  les  Gaules , & enfuite  l'Afiique, 
efloient , comme  nous  avons  dit , fous  la  puifianoe  des  barbams , 
tous  Ariens , hors  les  Franfcns  encore  payens , & les  Bourgui- 
gnons encore  Catholiques . Dans  l'Otienc  la  foy  Catholique 
regnoit  partout  : mais  il  ne  laillbit  pas  d’y  avoir  un  grand  nom- 
bre d’heretiques , furtout  d'Ariens  & de  Novatiens.  Ils  avenent 
en  beaucoup  de  lieux  des  eglifes  & des  Evelques , particulière- 
ment à Conllantinople  . Les  Ariens  eftoient  Ibîltenus  par  quel- 
ques lëigneurs  Gots , qui  tenoient  les  premières  diarges  de 
l'Empire  dans  la  milice,  comme  Plintha  , Af^r,  & Ardabure. 

Mais  eux  & les  Novatiens  elloient  diviiêz  en  pluCeurs  fe&es.  ] 

'Les  Macédoniens  avtûent  auffi  alors  des  »lii«  à Conflantino-  s«crJ.7.c }l■^ 
pie,  & dans  les  pays  voilins . [Pour  les  ApoBinariftes , nous  ve- 
nons  de  v<âr,]'que  prelque  tous  ceux  qui  reftoient  à Antioche  , ■fhdrt.Ti.jr. 
v.ietti  titi».  s’eftaent  réunis  peu  auparavant  à l’Eghlê . [II  y avoit  aulfi  'des 

Mellaiiens  qui  inièéloient  particulièrement  la  Pamphylie.J  .. 

ARTICLE  XIIL  ' > ‘ 

Cbakur  de  Nejioriui  contre  let  bfretiques:  Il  brûle  uni  eglife  dit 
Arieni  : Loy  de  Tbeodofe  contre  les  beretiquei . 

[TT  OiLA  l’état  oh  eftdt  l'Eglife , lorl^c  Neftorius  fût  elevé  . i 

V fur  le  fiegedeCooftantinople  , avecunconfentementdc 
une  jme  univerfelle  tant  de  cette  Eglilê,  que  des  autres:  car 
tout  le  monde  efpercût  qu’il  s’acquiteroit  des  devoirs  d’un  veti-  t 

table  pfteur , & qu’on  verroit  revivre  en  luy  le  grand  Chryfot  ■ 

tome.j  'Il  parut  d'abord  avoir  un  grand  zele  contre  les  hereti-  So<T.i.;,&2sÿ. 
ques , mais  un  zele  que  les  plus  ûges  trouveront  un  peu  indilcret 
oc  trop  violent.  Aufli-tofl  qu’il  fut  ordonné,  & d«  le  premier 
fermon  qu’il  fit , [le  propre  jour  de  fon  ordination,]  il  dit  ces  pa- 
roles en  s’adrellant  à l’Empereur  en  prelênee  de  tout  le  peuple  : 

Faites , grand  Prince , que  la  fby  orthodoxe  r^ne  feule  dans  tou- 
te la  terre,  & moyje  vous  ferai  régner  avec  Dieu  dans  le  Ciel  : 

Aidez-moy  à exterminer  les  heretiques,  & j’exterminerai  les 
Perfês  avec  vous . Cette  parole  fut  extrêmement  remarquée-, 
aft.Eccl.Tom.XJV.  Pp  ... 
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Dârerfes  perfcno««iu  peuple  ecI^  contre  les  heretk}iM , fap*  ‘ 
proaTocot  extremeinent . Lee  plus  Êigos , dk  Soccate , jugèrent 
qull  eùfl  mieux  fait dedifiaer  un  peu  à parler  eo  œece  maniéré  i 
' ' « ^’nne  fi  grande  ptecipitacioa  marquoit  qu'il  y avat  beau» 
coup  de  prefomptioa , & de  vanité  dans  cet  cTprit . 
d'};ij,b,  'Cependant  NefUÛius  coatwna  avec  la  meAne  chaleur  : & 
cinqjciun  fênlenKnt  apiâfôo  oïdinatian,  avant  que  d’avoir 
pu  ooonoifhc  l'état  de  la  ville  de  des  efprits , il  entrepiicde  &ise 
abacre  l'egli/ê  ob  les  Ariens  âilbieot  /êcrenemeot  leurs  aflêna» 
blées:  La  nouvelle  qu'il  en  eurent  les  jetta  dans  un  tel  deiêrpok; 
qu%  y nurent  eux  mcAnaesle  feu , qui  après  l'avoir  confuînée 
s^étendit  aux  maûfbns  voiAnes . Cet  enabrafement  caufâ  un  grand 
trouble  dans  la  villcadt  les  Ariens  fe  diTpofbient  déjà  à Ce  venger. 

Mais  Dieu  par  un  eâct  de  fa  bonté  pour  la  ville  fit  que  cela  n'eut 
pas  d'autre  fuite . Depuis  ce  temps  là  Neftorius  fut  toujours 
appellé  incendiaire  audi-bien  par  les  Catholiques  que  par  les 
Cod  Tb.  t,s.p.  hcretiques . '11  y avoit  pluAeuis  loix  qui  défêndoient  aux  faereti- 
”^rîV  t lo  d'avoir  aucune  eglile  . ‘Mais  hocrate  dit  que  Theodolê  I. 
p,sSoA.  wuffioit  que  les  Noratienss'aflemblaflëntmefaie  dans  les  villes, 

& les  autres  hérétiques  faoisdes  vilics.fjc  cro>  quec'efl  cequi  fe 
CoATh.i6.ti.  pratiquoit encore  fous! hecdofé  II,]  &cela  fut  établi  par  la 
«5  P’i  7-  JO  de  may,  dont  nous  allons  bientofl  parler.  [Mais  il  ya 

Soff  1 7.IU9-P-  apparence  que  cette  eglilê  des  Ariens  elloit  dans  la  ville,]  'puif^ 
qu'ils  s’y  aflcmbloicnt  en  fecrer  . [Et  ce  fut  fans  douce  pour  cela 
que  NeAorius  crut  ne  la  devoir  pas  Iburirir.] 

*'■  11  pcrlêcutoit  fous  divers  prcte.vtes  tous  le$  autres  hcretiques 

au(Ti-bien  que  les  Ariens , & il  euft  volontiers,  dit  Socrate , ren- 
Lop.cp4.  p.s}.  verfé  pour  cela  toute  bi  ville . 11  dit  luy  rnefine  qu’aullîtofb  apiés 

fbn  onlination,  "il  fit&ire  une  nouvelle  k>y  contre  ceux  qui  UttmUiu. 
tenoient  que  J.C  eft  un  pur  homme,  [comme les Pauiiaiûfles,]  *”'• 
Bir.4ii.is}.  de  contre  tonteslcsaiuresherefîes.  [Âinfic’eftavQc  ftyetj'qu’on 
**J^Tb.t6.  attribué  à les  folliciaitioos  la  foy  que  Theodofe  publia  dés  le  jo 
de  may  contre  les  beretiques,  par  laquelle  il  leur  défend  d’ordon- 
ner aucun  Cleicfur  peine  d’une  amande  dedix  livres  d’or;  leur 
défêixi  fur  la  mefme  pôoe  de  rebattizer  mefine  leurs  cfclaves 
batrizez  dans  l'£giifc,ai  d'crapcfcherquiqueccfuA  d'embraflèr 
la  &y  onhodcBce;lesprivedu  pouvoir  de  donner  quoy  que  ce  fôic 
ou  entre  viâ  ou  par  teflament  ; reixmvelle  toutes  les  anciennes 
loix  faites  contre  eux  , qui  les  ptivoicot  du  droit  de  tefler , de 
a'aflemb(er,de  baâtrdes^lifcs,  d'entrer  dans  les  charges  , & 

. caflè  toutes  les  grâces  que  divers  parciculieTs  avoieot  obtenués 
au  préjudice  de  ces  loix  . i . 
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EUc  ordonne  que  le»  Ma»cfaé(»ooiBnK  te  pliBdcte^ 

t^eshereôqoe»,  Itexitchairexbor»  dctnlte;  ac^onne 

plu»queteEuoomien«,  te Vakntitaem, te Moetaalte  ei 
&c(âlien$,  te  Marcteito,  te Photinea», te  Paaluwftc^ 

Donatifte» , te  Audien» , & diweisautiwlieteta}^ 

Arum  te  Macedooieni , & te  ApoUnante , clk  te» 
dÉfeai  feulement  d’avoir  de»  e^Œ  dans  te  . fet  c^n» 
fx»r  te  Novatteis , fit  te  SaW>atien*  [qui  eltecnt  un  fcbifa» 
5^Novatiens,)oo  leutddfa»!  Itetenent»^  u»ov«mo  CoiTkp.^-. 
à dire  de  baftir  de  nouvelles  eglifcs.  [Ainû  cette  loj» 
encore  auflî  fevere  que  Neftorin»  l'euû  voulu  J L« 

font  point  nomma,  foitqueNeftorius  te&rornlklt  deÜc^ 
comme  Ucft  certain  qu’il  fit  depuis , [tet  plutoft  pa^u  tk 
edoicDt  en  très  petit  nombre , & ne  patoifcieot  i»ut-eftrc  pas 

foire  un  corps  de  communioo,  fiirtout  en  Onent] 

'Bante^porte  aufli  aux  foUickations  de  Nel^ui  la  Iqy  » »«• 
adrefiee  dd»  le  a t dVivrU  à Florent  Préfet  du  Pretoire  , contre 
ceux  qui  pioftituent  l’hoonenr  de  leurs  fen^ , « de  leurs 
mom  fiHci.  Eteveatqnete  EveCjues  & te  magift^  puif 
’ ^afthmclw  celles  à qui  on  veut  foire  cette  nyure , de  lau» 

ritéde  W peresoudefeuisiiiaiftresi&que  ficeux-civodo^ 
coreinuer  à fcur  foire  vioteice,  ils  feront  profcrits,  banni»,  SC 

condannez  aux  mines . 

A R T I C L E XIV. 

j^f/hrUsp^rficuteksSlw  rendre  ’^e^wun}  * 

■’  Antoinette  Germe  tHipsrltiMMcdomcm. 

i-ik  -T  EsTO  R los  noo  conter*  de  ce  qui  avmtefté  ordonné 

contre  les  heretiques,]  'cherchoit  encore  à tourment»  te  So«.i  r.c.i,  ^ 

Novatiens.jakiux.ditSocratc toujours  fovorable à ceœ f^e,  3f 
de  ce  que  Paul  leur  Evefque  awût  quelque  reputanon  de  pieté  ; 

mais  la  Cour  adoudt  un  peu  Ûm  »le  • ■ - rt  e r e 

»Soctate  dit  qu’il  ne  veut  point  rapottee  te  mauxquilfit  u 

fiir  dans  l’Afie  , dans  la  LyÆo,  & dans  la  Catie^ux  Quartode. 
cimans.CeftDient  eeuxqui  foifoieBt  toujours  Pafquc  lc  i4<fo 

ia  lune  comme  te  Juife'EtiljrenavoitbeBUCoupdanslaGaUao  SosUcJl.^ 

«c  dansla  Pbiygie . -Il  paroift  que  NeAorios  avoit  envoyé  pour  p, 

cela  enLvdie,  Anttaneflc  Jocque  Preftre» , qui  apportèrent  au*  »n.cl«rj*. 
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Evdqties  de  Lydie  des  lettres  de  recomnundacion.par  lelquelles 
Anaftafe  & PhotiDsPrefhesdeNeAorinsatceftoieot  de  la  pute-> 
té  de  leur  ftiy /Zenon  Corevefque^desQuartodcciiiians, ‘Patrice  Note  4* 
un  de  leun  PrelVres,  qui  neanmoins  ne  fa  voit  pas  lire , ''un  "A  vo- 
cat , ‘deux  Sénateurs  ou  Confêillers  de  Ville/&  plufieurs  autres 
de  la  mcfine  feâe,  le  convertirent  à Philadelphie,  & le  réunirent 
à l’Eglilê , jurant  par  les  Empereurs  Theodolê  âc  Valentinien, Ac 
confmtant,  s'ils  retomboient , d’cllre  traitez  Iclon  la  rigueur  des 
loix  . C'elloit  Tbeophane  Evelquedu  lieu  à qui  ils  s'adreflbient 
pour  ellre  receus  dîuis  PEglilè . 'Il  y eut  deux  Novatiens  qui 
hient  la  mefme  choie .. 

'Mais  en  renonçant  à une  erreur , ils  s'et^gerent  lâns  y penfêr 
dans  une  autre  plus  dangeieule  . ‘Car  Antoine  & Jacque  ayant 
gagné  quelques  Ecdeliauiques  de  Philadelphie,  peu  inllruits  & 
peu  éclairez  ; 'firent  figner  à ces  nouveaux  convertis , non  le 
îÿ'mbole  de  Nicée  , comme  oQ  le  devoit , mais  un  nouveau 
lÿmbole  plein  d’erreuK  [contre  rincamatioo,  que  l’oncroyoit 
ellre  de  'Théodore  de  Mopfuelle . Cela  arriva  avant  le  Concile  v.fon  tîirt. 
d’Ephelê  : mais  l'année  n’en  ell  pas  marquée  : Et  il  panûll 
qu’Ântoinc  mourut  durant  ce  temps  là,  ou  s’en  alla  en  quelque 
autrelku  ; cardans  la  fuite  on  ne  parle  que  de  Jacque, "qui  pou.  y.Unote4. 
voit  eûte  Corevefque  autour  de  Conllantinople . L’Évelque 
Theophane  pouvoir  bien  confentir  à cette  furprilê  criminelle,] 

’pui/que  dans  la  fuite  il  fe  joignit  à ceux  qui  fàvorilbient  Ncllo. 
rius.  'Mais  Carilê  Prellre  Sc  œconome  de  cette  Eglife  s'y  oppolâ. 

[Cela  fit  du  bruit  jufques  à Conllantinople,]  *d’oîi  les  Prcllres 
Anallafc  & Phoiius  écrivirent  pour  déclarer  que  Jacque  elloit 
onhodoxe , & qu'il  fâlloit  priver  Canfe  de  Ion  minillere , & de 
la  communion  comme  un  heretiquefde  quoy  Carilê  porta  depuis 
fes  plaintes  au  Concile  d’Ephelc  . 

Ce  fût  au  fujet  de  Nellorius,  [&  celêmblrà  l’occallandela 
perlêctttion  qu’il  fâilok  aux  Quartodecimans,]  qu'tl  le  fit  des 
lêditions  vers  Milct  & Sardes , dans  lelquelles  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  perdirent  la  vie . 

'Socrate  remarque  avec  fujet,  que  Nellorius  fe  rendit  fort 
odkux  par  cette  cttiduitelioppofec  à l’efprk  & à la  coutume  de 
l'Eglife , [qui  aime  mieux  feitmir  la  violence  que  la  faire  en 
forte  que  lors  mefme  qu'elle  a ellé  oUi^ée  d implorer  le  feoours 
des  Princes  Cathobques  pour  arrcller  l'inlblence  des  heietiques , 
cUe  a eu  fokien  raelmetempsd'empelcber  qu'ils  ne  fe  portafiênt 
aux  denûeres  rigueurs  -,  qu'ils  o'employaffent  pous  b vérité 
des  venes  qui  eullênt  fiât  honte  à lès  défenfeurs] 
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***•  ■ 'A  ces  cfibrts  que  fàifoic  Nellorius  pour  éteindre  toutes  les 

herefies , afin  d’avoir  plus  de  &cilité  à &ire  recevoir  la  Iienne,dit 
y incent  de  Lerins , 11  &uc  joindre  ce  qui  arriva  l’année  fuivante . 
Antoine  Evdquc  de  Germe  dans  l’HellclKMt  perlccuta  cruel- 
lement les  Macédoniens , fous  raetexte  qull  agiflbit  en  cela  felon 
les  intentions  & les  ordres  du  Patriarche.  Ces  heretiques  le  fouf- 
fiirent  durant  quelque  tem;» . Mais  enfin  pouflèz  à bout  par  cet 
Evefque  qui  redoubldt  toqjours  lés  violences , ils  fo  porteront  à 
un  dernier  coup  de  delëfpoir,  & apofterent  des  gcnts  pour 
l’aflâfliner.Cc  meurtre  donna  fojet  à Neftorius  d’exercer  contre 
eux  la  fureur . Il  obtint  de  l’Empereur  qu’on  leurolleroit  leurs 
eglifos , tant  celle  qu’ils  avoient  à Confiantinople  vis  à vis  des 
vieilles  murailles  de  la  ville,  que  celle  qu’ils  avoient  à Cyzic& 
plufieurs  autres  en  divers  lieux  de  l’Hellcfpont.  Plufieurs  d’entre 
eux  revinrent  enfin  à l’Eglife,  dt  embrallcrent  la  foy  de  la  Con- 
fubllantialité  du  Fils  de  Dieu . [ On  a eu  raifon  de  ne  pas  mettre 
daiu  le  martyrologe  cet  Antoine , ou  Antonin , comme  l’appelle 
Marcellin  , qui  nous  apprend  encore  plus  clairement  que  Socra- 
te, que  l’eslile  des  Macnloaiens  elloit  hors  des  murs  de  Conftan- 
tinople . Je  penlê  que  c’ell  en  cet  endroit  qu’on  trouve  pour  la 
première  (ois  le  mot  de  Patriarche  au  fens  que  nous  le  prenons 
aujourd’hui. 

Ce  fut  (ans  doute  par  les  follicitatidns  de  Nedoriurs,  ] 'qu’on 
commença  l’an  42S,  a celebrer  à la  Cour  la  mémoire  de  Saint 
XIV.  «n  Chryfoftome  le  26de  Icptembre,  [C  l’on  ne  veut  lire  'le  14  qui 
Heu  J*  eftoit  le  jour  de  là  mort . ] 'Entre  les  difterens  jours  oh  les  Grecs 
font  mcmdre  de  ce  grand  Saint , on  ne  marque  point  le  16  de 
feptembre . 

ARTICLE  XV. 

Abrcÿf dtrbifiotre  Je! Pelagienr.  SentimemdeTbeoJoredc 
Mopjuefle  & de  Nejioriut  fur  la  grâce . 

l’an  de  Jbsds  Christ  429,  430. 

[ T)  O D R ne  pas  embrouiller  ce  que  nous  avons  à dire  de  l’he- 
X refie  de  Nellotius,  nous  raporterons  à prt  ce  qui  regarde 
l’appui  qu’il  donna  en  mefme  temps  aux  Pelagiens . Ces  héréti- 
ques api^  avoir  combatu'  quelque  temps  la  grâce  du  Sauveur 
pardesdifoours&  par  des  éciits,parurent  enfin  ennemis  publics 
de  l’Eglifo  en  4 1 1 ou  4 1 z,lorfque  Celelle  le  difciple  , ou  plutoft 
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le  comfagtxn de  Pelage,  refola  devant  le  Concile  de  Carthage 
d’avouer  la  veritédupechdonÿncl,&de<êsefièt$:ceqmobli« 
gea  le  Concile  de  prononcer  contre  lug  raaatfaetne  dont  U 
s'ellMt  rendu  coupble  par  lôn  erreur.  Pelage  accufé  l'an  41$ 
devant  le  Concile  de  Paleâine,  eut  aHez  de  crédit  de  d’artifice 
|{our  le  fiiirc  déclarer  innocent , mais  ne  put  empefefaer  que  <êt 
opinkna  ne  paflàilènt  pour  des  blafphemei . L'abrohuionde  â 

rrlônne  n’euft  pas  laifld  de  faire  un  erand  tort  aux  foibfes , fi 
vérité  n'eufi  edé  puiflàinment  l^tcnué  par  les  Coocdei 
d’Afrique  de  par  le  Pape  Innocent , que  Dieu  avdt  rclcrvé 
jufque  là  pour  rendre  cet  important  fêrvice  à l'Eglifê. 

Zofimequi  luy  fuoceda , le  laillâ  (urprendie d'abord  par  Pela< 
gedcparCelede,  dt  penlâ  ruiner  par  une  abfolution  précipitée 
tout  le  fhiit  des  travaux  des  fâints  défënlëurs  de  la  grâce.  Ma» 
S.  Augudin  de  route  l’Eglifê  d’Afrique  fit  de  fi  puifiars  effints 
pour  le  foûtenir,  qu’ayant  honte  de  s'edie  vu  fi  prés  du  preapi- 
ce , il  condanna  les  Pelagiens  avec  un  éclat  prodigieux  , & en 
publia  la  condannarion  par  toute  la  terre . L’Orimt  de  l'Occi- 
dent receurent  cette  condannarion  avec  un  confêntement  una- 
nime . Les  deux  Empereurs  rTieprifercnt  les  inftances  que  firent 
les  condannez  pour  faite  examiner  leurcaufe  de  nouveau  dans 
un  Concile  œcumeninue  ; de  ils  furent  rejettez  par  les  Egtifês 
de  Confiantinople , d'Eptefê , de  de  Thefiâlonique , de  par  des 
Conciles  tenus  en  Orient  de  en  Glicie . L’Em^reur  Honoré 
joignit  pluficun  fois  l’autorité  des  loix  impériales  aux  decrets 
de  l'Eglifê, fit  cbaflerCelefle de  Rome,  de  bannit  dlcalie Julien 
de  dixfept  autres  Evcfqucs , qui  aimcient  mieux  perdre  leurs 
Eglifês  que  renoncer  à leurs  erreurs. 

Ces  Evcfqucs  depofêz  de  bannis , après  avoir  erré  en  divers 
endroits,  trouvèrent  enfin  quelque  lepœ  auprès  de  Théodore 
de  Mopfuefie , dont  on  croyoit  qu’ils  avoient  mefme  tiré  leur 
erreur . On  l’a  aceufe  en  effet  d’avoir  nié  l’une  des  preuves  les 
plus  claires  de  la  toutcpuiflaixe  de  la  grâce,  de  de  la  piedeffina- 
tion  gratuite , en  fbûtenant  que  J.  C n'avoit  pas  rcceu  la  per- 
fedioo  dés  le  moment  de  £1  concepek»  pr  une  geace  que  nullcs 
■âiens  ne  peuvent  merker,  } 'nuis  qull  l’a  voit  acquife  pr  Is 
piogrésqu’ilavoitfiiirpeuàpeu  dans  la  vertu  . [Cequiefl  très 
certain , c’cfl  qu’il  a oombatu  ouvcrteineiic  S Jerome  de  &üoC 
AuguUin  fur  le  péché  originel , voulant  que  la  mort  de  tonsles 
autres  effets  de  ce  péché,  ne  fuffênt  que  les  fuites  nttnrellcs  de 
l’état  où  Dieu  avoit  œé  l'faommc.  J 
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'Oaaccafc  Neflonus<i’aToir  Atiri  la  dodlrwe  <ieTbeodofe^<^-)-a.<>i- 
pour  le  premier  poiot , * & on  veut  meûne  qu’il  ak  cru  que  les  ,|, 
mérités  par  lelqueis  J.C  avoit  acquis  la  perfeâioa  , ivSaat.  <let 
effets  de  foQ  libre  arbitre,  & non  de  la  grâce.-  ce  qui  eft  tomber 
il'égaiidducfaefdaiisla  mermeliercfie  ,qui  £üt  l'efleiioe  &ie 
ieod  du  Pelagiaoifine à l’dgard  des  membres.  C’eflccquilaitle 
fûjet  de  l’epitaphe  que  S Profper  £üt  de  cet  deux  faereûet , oit  il 
appelle  celle  de  NeÔotius  la  mere , quoique  pofleiieure  pour  le 
temps , parcequ  elle  regandoic  le  t^oT,  de  l’autre  la  fille,  parce- 
qu’elle  regardok  les  membres  'Photius  cite  la  tBefine  chofe  des  Pl>ou;s4-p.44. 
adletd’ua  Concile  d’OccideDt  , où  il  efloic  dk  eooore  que  non 
feulement  l’herefie  Nefiorienoe  effeiic  la  nBefnieque  celle  de 
Celeâe,  comme  fiCyrilierayoîtécritàTlieodofe  ; mais  que  la 
BiC'  NeAorienne  n’eflait  qu'une  fuite  de  l’autre, '&  une  coofëquence 

de  ce  grand  priaâpe  des  Peiagiais,  Que  Dfea  veut  que  tous  les 
hommes  acquièrent  le  falut  par  les  mentes  de  leur  libre  arbitre. 

'Le  P.  Garnier  prétend  que  les  anciens  qui  ont  attribué  cette  Mo«  t.i.  p.iii 
erreur  ù Nefiotius  fe  font  trompez  , & qu'il  a cru  comme  nous 
que  J.C.  a eu  la  perfe£tian  dre  le  monaentde  fa  oonception  ; 

[Nous  n’examinons  pas  ici  fin  fênciiaent.  Mais  il  faut  des  preu- 
ves bien  claires  & bien  fortes  pour  contredise  fur  uo  fait  plu- 
fieurs  auteurs  cootempocains , & des  Coacües  entiers  : J 'Et  il  Antci.op.  L.p. 
poroifl  qu’oa  ne  demeure  point  dutout  d’accord  que  celles  du 
P.  Garnier  fbient  de  ce  genre . 

'Pour  le  péché  originel , le  Pape  Celeftin  dit , qu’il  fâ  voit  par  C«Dc.t.3.p.3Si. 
la  leélure  [des  ouvrages  de  Neftorius,]  qu’il  fuivolt  en  cela  la  foy  *• 
derEglifc , qu’il  foûtenoit  que  la  nature  cfloit  redevable  [Ma 
jufticede  Dieu,  ]&  quc[  la  mortalitéj  qu’elle  avoit  heritéedefon 
premier  père,  cftoit  une  dette  que  l’on  exigeoit  d’elle  avec  rai- 
fon . 'Mercator  dit  aufli  que  fes  totknens&  fes  difeours  eftoient  Merc.t.i.p.7t. 
tout  à fait  oopofez  [ fur  ce  point  capital,  ] à la  définition  impie  de 
Pelage  & ne  Cci^ . II  prefeba  publiquement  contre  eux  en 
ptefi^  de  Julien  mefme , & des  compagnons  de  fin  hcrefie , 

Note  h ['pcut-effee  dans  les  premiers  jounde  l’an  430.J'Etdans  cefêr-  p.7*  rr- 
mon,  dont  Mercator  nous  a doooé  une  panie,  il  dit  que  les  pei- 
nes que  fouffieot  les  hommes  & les  femmes  dans  les  mifêres  de 
cette  vie , font  l'effet  de  la  fentcoce  que  Dieu  proooaça  contre 
Adam  & Eve  enfuitc  de  leur  péché. 

'Dans  d’autres  fremoos , il  tut  nettement  que  la  nature  eft  P-*> 
devenue  mottelle  par  le  péché,  & que  k démon  eft  auteur  de  la 
Note  s.  mort  du  corps  "aufTibien  que  de  oclk  de  l’ame  ; 'Que  k péché  p<o> 
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d'Adam  rft  une  obligation  qui  alTuiettit  tous  les  hommes  au  ***'* 
démon  ; Qu’Eve  a fait  palier  là  condannation  à tous  lès  defi»n- 
p.t  t.  dans,  'Que  cette  condannation  qui  nous  exclud  du  royaume  des 

p»4.  Cieux,  n’cft  levée  que  par  le  batteûneilQue  la  nature  a eHéreo* 

■ verfée  par  la  chute  d’Adam , & ell  tombée  fous  la  puilTance  du 

démon . [ Mais  je  ne  fçay  pas  s’il  a reoonnuque  nous  ayons  tou- 
jours en  nous  la  concupilccnce  die  l'inclination  au  mal  par  un 
p rfc  eflèt  du  péché  d’Adam  ] Dans  le  fermon  qu’il  lit  en  prefcncedp 

Julien, il  releve  beaucoup  la  laintetéfic  rmnoccncedu  mariage  , 
[comme  s’il  euft  voulu  juftifier  les  Pelagiens  contre  S.  Auguftin . j 
r.*4.n.  'Le  P Garnier  croit  que  s’il  s’eloignoit  des  Pelagiens  fur  le 

péché  originel , il  les  fuivoit  lur  la  grâce  , la  reduifant  à la  loy 
& à rmftruûion  exteriere , & mettant  la  mort  de  l'ame  dans 
la  privation  de  la  fdence  , au  lieu  qu’il  devoit  la  mettre  dans  la 
privation  de  la  charité:  &il  dit  que  dans  tous  fesouvrages,irn’a 
trouvé  aucun  endroit  qui  fâvorifaft  la  véritable  grâce  de  J.  Q 
Cifn.dtlof.lA  mais  qu’il  en  a trouvé  beaucoup  qui  la  combattent . 'C^lTim 
e.j.p.so*.  remarque  aufli  qu’en  prenant  les  Pelagiens  fous  la  protedlion,  il 
donnoit  lieu  de  croire  qu’il  entroit  dans  leurs  fentimens&  dans 
leurs  blafphemes . [ Et  il  eft  vray  que  fi  J.  C.  n’eftoit  pas  Dieu , il 
auroit  bien  pu  nous  donner  les  réglés  & l’exemple  d’une  vie 
parfaite,  mais  non  pas  nous  reconcilier  avec  Dieu,  tii  nous 
mériter  par  fa  mort , & nous  communiquer  par  la  participation 
de  fon  Corps , la  grâce  de  vaincre  la  corruption  & la  foiblcflc 
de  la  nature.] 

;iB{ffiauasc!tajqBaB:ptTOrBtffia8agmaaasaaaSB8gSa8^^ 

ARTICLE  XVI. 

Let  Pelagiens  demandent  un  Concile  Nejlorius  les  appuyé, if  les 
refoitmefmed  la  Communion:  Celejiinécrit  contre  eux:  • 

Tbeodofe  les  fait  cbafferde  Conftantinople . 

Oit  que  les  erreurs  de  Neftorius  eulTent  quelaue  raport 
J avec  celles  des  Pelagiens , liât  qu’il  jugraft  c«  hérétiques 
capables  d’entrer  dans  fes  fentimens , & de  l’aider  à combatte  la 
Mcfe.t.^p.7^  doarine  de  l’EglileJ'ftt  par  un  deflein  malicieux, dit  Mercator, 

foit  "par  un  aveuglement  groflier  ; il  eft  certain  qu’il  s’unit  avec  ««rd/A 
eux  plus^qull  ne  pouvoir  s’unir  légitimement  avec  des  perfonnes 
coodarmées , & depofées  par  1 Eglife . ' ^ r 

[ Depuis  que  les  Pelagiens  s’eftoient  vus  condannez  par  Zou- 
me,  "ils  avoient  toujours  demandé  un  Concile  œcuménique  . ] 
rrorp.iB  col.o  «Calcfte  avwt  encore  eu  la  hatdielTe  de  le  demander  au  Pape 
4I.P4I0.  Celeftin . 
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«»9*4}o.  Cclcftin.  'Il  femblc  qu’ils  s’eftoient  adreHèz  pour  cela  à Siflnne  Co»C'tj.F.j6>. 
prcdecdTeur  de  Neftorius , [ comme  s’ils  eurent  efperé  plus  de  *■ 
laveur  auprès  des  ixHiveaux  Evelques, les  croyant  plus  capables 
d’eftre  furpris.]'Ils  perfilloient  toujours  danskur  aemande,  [&  P-'®?'»** 
il  ne  leur  fiilloit  point  de  fujet  particulier  pour  venir  Éürc  de 
nouvelles  infhncesaupès  de  Neftorius . ] > 

'Julien  vint  donc  à Conftantinople  avec  les  compiices , les  p-jas-JlMere, 
EvefquesOronce, Flore, & Fabius.  ‘Celcfte  s’y  trouva  aufILIls  ,’'M«rc!p.s. 
y vinrent  au  plullard  en  429.  'Ils  adrefferent  leurs  plaintes  à Coec.t.3.p. 
l’Empereur , die  à Neftorius , prétendant  àvrar  efté  chaflet  ùm 
fujet  de  leurs  EgBlb,  parunc  perlêcutioninjuftequ’onlenravok 
fulcitée , pareequ’ils  défendaient  la  foy  de  l’Eglifè  ; [ & ils  de- 
manddent  que  leur  caufê  lùft  examiné  de  nouveau  dans  un  . ’ t 
Concile.  ] Ils  repetoient  tous  les  jours  les  mefmcs  plaintes , & 
ne cefl'oient point  d’en  importuner  tout  le  monde.  [Nousvenoos 
dans  la  fuite  que  Theodolê  les  lie  enfin  chalTer  de  Cooftanti- 
nople  .3 

'Pour  Neftorius, il  fêignoit  d’ignoter  entièrement  ce  que  c’eftoit  p.j«.J.elis*. 
que  cette  af^ire  , quoiqu’il  y euft  affez  de  perfbnnes  , comme  il 
l’avoue  , qui  l’affuraftent  que  c’eftoient  de  véritables  héréti- 
ques . [Nous  allons  voir]  'que  Mercator  prcfênta  mefme  fur  cela  Merc,t.i.p.p 
un  mémoire  à l’Egüfè  de  Conftantinople , & à divers  particu-  ' 

bers , oh  il  fâifoit  un  abr^é  de  toute  l’hiftoire  du  Pelagianifme, 
qu’il  s’offroit  de  prouver  par  toutes  les  pièces  originales . 'Nefto-  « 

rius  ne  pouv«t ignorer  non  plus  comment  Attique,&  peut-eftre  J**"*' 
encore  Sifmné , avoient  rejetté  les  mefïnes  demandes  de  ces 
Evefquesj.'II  écrivit  fouvent  au  Pape  Celeftin , comme  pour  luy  p-js*  a 
demander  quelque  inftruâioo  fur  ces  perfbooes , & le  fujet  de 
leur  condannation  ; '&  il  nous  refte  encore  deux  de  ces  lettres , p.]49-)5>. 

V.  i<  note  ["dont  la  première  peut  eftre  écrite  fur  la  fin  de  l’an  419.  ] 'Il  y P149.J. 

*'■  prétend  qu’il  n’avoit  agi  avec  eux, que  comme  on  peut  agir  avec 

des  perfbnnes  dont  on  ignore  la  âute  ou  l’innocence  ; 'qu’il  les  p.];i.e|]st.s. 
avoit  toujours  remis  fans  leur  donner  de  réponfë  ptedfe  , en  at- 
tendant l’éclairciflêment  qu’il  demandoit  au  Pape,  '&  mefme  p.jts-J- 
qu’il  les  avoit  fbuvent  rejettez . 

'Mais  nous  apprenons  de  Mercator  , qu’il  les  receutdans  fbo 
suuitié  , qu'il  leur  fit  efpererleur  abfôlution  [ & leur  rétabliftè- 
ment,]&  qu’il  leur  promit  [d’y  employer  fès  fiillicitations  & foa 
crédit . ] 'Il  fbuftrcMt , comme  nous  avons  dk , quils  aftiftaflènt 
publiquement  dans  l'eglifê  à fes  prédications.  [Neanmenns  com- 
me l’eglifê  eftoit  ouverte  à tout  le  monde  durant  le  fêrmon.,  ce 
f£ft.  Eccl  Ton».  Xjy.  Q.q 
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n’eft  ps  une  preuve  qu’il  les  admiïl  à la  célébration  des  myftc- 
res  & à la  communion.  ] 'Mais  l’epHtrc  qu’il  écrivit  à CclcftcAir 
la  fin  de  l’an43o,  pour  leconlbler  lânsdoutede  cequ’oo  l'avoit 
chafTé  de  Conüantinople , [ efl  une  preuve  bien  forte  qu’il  les 
avdt  receus  à fâ  communion.]  'Car  il  luy  donne  le  fàlut  avec  la 
.qualité  de  frere  , & de  très  rcli^iix  Preftre.  Il  ne  rougit  pasde 
comprer  Icsjuftespinesdecct  hetcfiarque  auxfoufirancesde 
SJcan  Battifie , de  SJiene , & de  S.Paul  ; de  dire  quïl  foûtienC 
b vérité,  & qu’il  a raifon  de  fuir  la  communion  dcsgents  impurs 
& fouillez  . Il  fomble  l'exhorter  à défendre  communément  b 
venté  qu'il  foûtetwient , f comme  fi  les  Pelagîens  eullcnt  cm- 
braflé  les  erreurs  ; & cela  n’eft  pasfbrt  difiicilcà  crdrc.]  H luy 
demande  enfin  lés  prières,  & fàluê  tous  les  fiercs , 'c’eft  à dire , 
comme  en  croit , les  Evelques  Pebgiens  , & les  autres  fauteurs 
Cooc.tF.p.jJo  de  Celefte.  [Nous  verrons  mefme]  'qu'il  prta  Celefte  à fc  rendre 
deooncHteurcootreunPieftrcqu'iln’aimoitps , comme  contre 
un  Manichéen . [ Et  quoique  les  Canons  déferaient  d’ccouter  ea 
ces  occafions  un  excommunié,  il  receut  b requefte , ] & cita  le 
Preftre , qui  comparut  pur  fe  défendre . Mais  Celefte  deftitué 
de  preuves , aima  mieux  demeurer  caché,  que  foûtenir  fâ  ca- 
lomnie. 

'Celeftio  fût  a fiez  long-temp  fans  répondre  aux  lettres  de 
Ncftoriusfûr  les  Pelagiens;  .*  & il  ne  le  fit  que  le  1 5 aouft  430,  en 
luy  écrivant  furfônherefie.  11  fo  moque  de  l’ignorance  où  il  fêi- 
gnoiteftre  fur  l’afiaire  des  Pebgiens,  & ié  contente  de  luy 
deebrer  qu’ils  ont  eftéjuftement  condannez  potir  leur  mauvaifo 
doéhine , [bns  entrer  dans  une  plus  grande  difeuflion , depur 
fans  doute  de  donner  lieu  à dc'nouvclles  chicanes . 

Dans  le  danger  oh  eftoit  rEglifc  de  fc  voir  expofee  à un  nou- 
veau trouble  par  l’appui  que  (fooooit  Neftorius  aux  follicita-  ' 

rions  des  Pebgiens,  Dieu  fiifcital'efprit  d’un  fimplefidele  nom- 
méMarius  Mercatot , dont  jufqu'ici  on  avoit  hpinc  connu  le  V.tbn  ove 
nom  , quâqu'il  ait  bit  plufienrs  ouvrages , qu’on  a depuis  peu 
donnez  au  public . Cet  homme  qui  eftoit  d’Oteident  fè  rencon- 
tra alors  à Conftantinoplej  & commeiJ  avait  beaucoup  d’ardeur 
& dezde,]  'il  drclbuD  memoireen  grec,  où  il  fit  un  pâit  abrégé 
de  Iliiftoire  , & des  eiteu»  de  Celefte  & de  Pebge , & de  Ta 
maniéré  dont  ils  ardent  eftié  condannez  pr  les  Evolues  d’ A- 
fiique  , pi  lés  Papes  Innocent  & Zofime , &prTheodote 
d’Antioche . Il  lé  fait  tl’unemanicre  fort  courte  & fort  fimplci 
suis  ilofihe  d’eo  fitiie  voir  les.  pièces  oi^hules  qu'il  avait  en 
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tenn,  àquicooquefe  voudra.  II  raportc  plus  en  particulier 
divers p'^ges  desécricsde  Pelage condanoez pr  le  PapZolI» 
me  dans  la  lettre  contre  cette  hereCe . 

'Il  ajoute  que  Julien  & Tes  afibeiez  ont  e/lé  condannez  pries  p.iM<r.  u.! 

liûc  eoclelia/tiques  & imp«iales,  depofez  & bannis  de  l’Italie 
pur  avoir  tefii/e  de  /buunire  à cette  lettre  de  Zo/ime . /^e  fi  ^>7. 
neanmoins  ils  veulent  encore  à pre/ênt  donner  à l’Eglife  la  fatif. 
fiiâiaa  qn’elle  leur  demande,  en  condannant  Pelage  & Cele/le, 
dont  ils  ne  /âuroient  ignoier  les  erreurs  ; ils  pu  vent  e/perer  la  raef- 
me  mi/cricorde , dont  on  avoit  u/é  envers  plufieun  de  leurs 
collègues,:  qui  ayant  reconnu  leur  faute , en  avoient  obtenu  le 

fardon,  '&  avoient  e/lé  rétablis  dans  leurs  fieges . * Comme  les-  p-i  >. 

elagiens  lé  plaignrûent  d’avoir  e/lé  prfecutez  injuftement , 
prcequ’ils  foûcenoient  la  £ay  otthodo.Ye , 11  les  Ibnune  de  défi-  MCTc.t.>.p.i7. 
gner  commément  ceux  quHs  croient  e/lre  dans  des  fentimens  ^ 
neretiques , leur  promettant  de  /âris/àire  à leurs  plaintes , félon 
l’ordre  de  l'£gli/e , & autant  qu'il  en  ferrât  nectaire  ; ou  de 
leur  faire  donner  tout  l’éclairci/Ièment  necefiàire  pr  ceux 
mefmes  qu’ils  accu/crrâent  'ce  que  quelques  uns  croient  fe  ra-  b.p.iI.i. 
porter  particulièrement  à S.  Augu/lin . 

'Mcrcator  fit  ce  mémoire  en  4.29.*’ll  le  pre/enta  à l’Eglilè  de  P s. 
Con/lantinoplc,  & à beaucoup  de  pr/ônnes  de  pieté;  il  le  pre-  * ’’’* 

&nta  me/me  à l’Empereur  Theodo/è:  [&  il  eut  tout  le  fuccés 
que  l'on  en  pu  voit  efprer.  ] Car  ce  mempire  ayant  fait  con- 
, noi/he  l’erreur  [impie  des  Pelagiens,  ] l’Empreur  fit  cha/Ter  de 

Con/lantinople  Julien , & les  autres  [ Evefques  ] de  iâ  faélion  , 

V.Unotej.  ["quelques  moisapésappremmeot,verslecommencementou  ; 

le  milieu  de  430:]  & il  fit  encore  enfuitecha/lêrCelefle.  'Ce  fut  'i'ti.û 
apparemment  pur  con/bler  Celelle,  fur  les  plaintes  qu’il  avoit 
fiiites  à Ne/lorius  de  cette  expulfinn , que  Ne/lorius  luy  écrivit 
fur  la  fin  de  430,  la  lettre  dont  nous  avons  parlé,  & qui  montre 
la  grande  urâoo  qu’il  continuent  toujours  à avoir  avec  les  Pe- 
lagicns . 'Nous  verrons  en  effet  qu’ils  le  fuivircht  au  Concile 
d’Ephefe  pur  y e/lre  condannez  avec  luy . ' 


vliOU*  Wpi**  VtitKo  VwTpijpt,' 

ARTICLE  XVII. 

fittetk  ejloit  rberefie  de  Nefioriut . 

C A VANXque  d’entrer  dans  l’hi/loire  des  troubles  que  caufa 
l’hercfic  de  Ne/lorius , il  ùait  marquer  en  quoy  confi/loic 
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fcn  dogme . L'herefie  des''Apollinariftcs  qui  avoic  commencé  v'Sîutrt’ 
vers  l’an  370,  vouloit  que  J.C.  n’euft  point  d'autre  ame  oa  d'ao' 
tre  railbn  que  le  Verbe  divin  qui  eftoit  en  luy , que  ce  Verbe 
LBP.tpk54>.xi , euft  efté  chaîné  Jpout  ne  âire  qu’une  feule  nature  avec  le  corps, 

[de  qu’il  euft  tounért  la  mort  de  la  Croix, mefmcdans  là  nature 
divine . Comme  cette  herefle  avoit  principalement  in&élé  !’£< 
glifê  d’Antioche  & la  Syrie  , les  fideles  de  ces  quartiers  là  s’ap- 
pliquoienC  plut  particulièrement  à la  combatte.  C’efl  pourqurâ 
il  paroifi  qu’ils  techerchoâent  plus  que  les  autres  les  exprefTions; 

3U1  diïlingudent  en  J.C.  la  nature  humaine  & la  nature  divine,; 
t qu'ils  evitdent  an  contraire  celles  qui  pouvoient  y mettre 
trop  d’union.  Et  comme  il  efl  très  dimeile  de  garder  un  JuAe 
milieu  dans  des  veriter  qui  font  fi  fort  elevées  audefiîis  de  la 
connoiflânee  des  hommes  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  quelques 
uns  des  Orientaux  en  voulant  diflinguer  les  deux  natures  de 
J.  C,  ont  paru  les  fêparer,  ou  les  ont  eflfelivement  feparées.} 

Pct.aog.(  4 1,,  C’eft  ce  dernier  rtulheur  oh  cft  tombé  Ncftorius.II  pretendrât 

tellement  que  Dieu  & l’homme  fufiênt  deux  natures  en  J.  C, 

Conc.t.3  p.  qu'il  vouloit  que  J.  C.  ne  fùA  véritablement  qu’un  pur  homme, 

«ii»,a.b|  1150.  uni  au  Verbe , & rempli  de  la  vertu  divine  beaucoup  plus  que 
tous  les  Saints  : d’où  il  s’enfuivoit  que  le  Verbe  s'eAoit  bien  Uni 
à l’homme , mais  ne  s’eAoit  point  fait  homme , n’efloic  point  né  > 
de  la  Vierge  , & n’elloic  point  mort , & que  la  Vierge  n’eftoit 
point  merede  Dieu  , mais  mere  de  l’homme,  ou  comme  il  l’ap 
pelloit,  mere  de  Chriû,  voulant  que  ce  mot  de  ChriA  marquaA 
non  un  homme  Dieu,  mais  un  homme  uni  à CMeu  r 
ikia.  'Ilvouloitneantno'nisqu’àcamfedecetteunioa,onpuAdonner 

à J.  Gla  qualité  de  Dieu,  l’adorer  mefiiie,  hiy  attribuer  les  autre» 
titres  avantageux  que  l’Ecriture  & ta  Tradition  luy  donnent , 
mais  il  vouloit  que  ce  fuA  en  un  lèns  impropre  , comme  quand 
l’Ecriture  appelle  Moyfe  le  £%su  de  Pharaon',  &à  peu  prés  de 
la  mefmc  maniéré  que  la  plufparr  de  ces  titres  font  quelquefois 
p«i.i.r.r.g.f  t.  attribuez  aux  Saints. 'C’cA  pourquoi  encore  qu’il  miA  un  des 
io.p.43.47.  principaux  fôndemens,  ou  plutoA  une  des  principales  conlc-. 

quences  de  fbn  dogme  , à refulêr  à la  S.'*  Vierge  la  qualité  de 
Conc.t.j.p.  Mere  de  Dieu,  'H  confentoit  quelquefois  qu’oir  le  luy  donnaA, 

^V^Lypé?  j"  qu’on  diA  que  c'efioit  en  un  fsnsimpropre,&  feulement 

p.i«.  ‘ ’parcequej. C.eAoitmlêparablementlecempledeDieu. 

CoBc.  p4pt.d|  3Pour  répondre  à beaucoup  d’bbjàSllons  qu'on- luy  fii(ôit,]'il 
M«ic.t.i.p.  diAinguoit  le  Verbe  da  Fils  de  Dieu, voulant  bien  que  J.C  fuA, 
r^'tc.t.x.iv  Filsde  Dieu  & Emmanuel,  mais  non  pas  qu’il  fuA  le  Verbe. U 
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fêmble  dire  quelquefois  qu’il  avoir  cfté  uni  au  Verbe  dés  le  mo- 
ment de  ÙL  conception, '&  le  P.  Garnier  foûtient  que  c’eftoit  fon  pL4j.e|prt.Joe. 
fentiment,  quâqu’on  luy  attribué  auffi  le  contraire.  • Il  vouloit  '-4.P  44  4j. 
qu’il  euft  reccu  la  divinité  en  la  maniéré  qu’il  la  luy  vouloir  bien  i Conc.i.j.p. 
itjtftjt.  accorder,  par  un  progrès  de  grâce,  &'par  le  mcritcde  (â  vertu.  *>  3-<*- 
*’’■  'Le  fond  de  fon  erreur  eftoit,  que  le  Fils  de  Dieu  s’eftoit  uni  au 

fils  de  l’homme,  mais  ne  s’eftoit  pas  fait  fils  de  l'homme.  > 

„ 'Saint  Grégoire  paroi  fl  luy  attribuer  cette  parole  impie.-Jc  ne  Gree-  î"  Jok.!. 
„ porte  point  envie  à J.  G.  de  ce  qu’il  eft  devenu  Dieu,  puifqueje  ‘‘j* 

I,  le  puis  devenir  moymefmefijeleveux.Onl'areprochéeàlbM 
d’£deflè,qui  l’a  defavouéef  Mais  je  ne  voy  pas  que  Saint  Cyrille 
la  reproche  jamais  à Neflorius  ; Et  neanmoins  c'eufl  eflé  une 
conviélion  de  fon  herefie  plus  claire  que  tout  ce  qu’il  luy  a re- 
proché. 

Nous  n’entrions  poi  nt  dans  un  grand  nombre  de  queflions  & de 
difficultez  qu’on  pourroit  foire  wr  le  dogme  de  Neflorius.  Elles 
femblent  regarder  plutofl  la  theolc^e  que  rhifloire;  & on  les 
peut  trouver  dans  le  4‘  volume  des  dermes  du  P.  Petau,&  dans 
les  notes  du  P.  Garnier  furMcrcator,fi  l’oncroitquela  maniéré 
dont  le  dernier  traite  Thifloire  Si  la  théologie , y puiflè  donner 
quelque  éclairciflêment.} 

ARTICLE  X VJI 1 1. 

Prfkiei  Jes  mauv/th  fentlmem  de  Neflorius  : Sa  vanité . 

AiNT  Cyrille  paroift  avoir  encore  eflé  plus  perfuadé  de  Metc.i.t. p.j- 
,j  ri’.erefic  de  Neflorius  par  fa  conduite  , que  pr  fes  expref*  • *" 
fions . [ Car  Nefloriu*  vit  d’abord  qu’il  ne  pouvoir  établir  fon 
dogme  qu'en  ruinant  la  doélrine  qui  efloit  receuc  communé- 
ment dans  l’Eglifo.  JAinfi  il  riofa  le  produite  que  d une  manière  Conc.t.j.p. 
fort  obfcure,  pleine  d’ambiguitez,  d’equivoques,  & mefme  de  J mck 
contradiélions , comme  Mercator  l’en  aceufe,  [&  qu’en  le  rêvé- 
tant  autant  qu'il  pquvoit  de  termes  orthodoxes  & catholiques. 

Cette  ûbfcarrté  aflèflée  a edé  caufe  que  beaucoup  de  perfonnes 

ont  cru  qu'on  avoit  eu  tort  de  l’acculer  d’berefie,  & qu’il  avoit 

plutofl  erré  dans  l'exprefTion  que  dans  le  dogme  . Nous  verrons 

que  les  Evefques  du  ptriarcat  d'Antioche,  & plufieurs  autres, 

parmi  lefquels  il  y en  avoit  au  moins  beaucoup  de  Catholiques, 

entreprirent  fa  défènfe . ] 'iiocrate , qui  d’ailleurs  ne  luy  ell  pas  So<rt.i.7,t3i.[% 

fovorablc  , prétend  qu’il  y avoit  en  luy  plus  d’ignorance  que 

(^_q  iij 
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d’erreur;  que  Iba  Icntiment  n’cftoit  point  que  J.  C.  ne  fuft  qu’uiT 

Sur  homme  , mais  qu’il  avoit  übiJernent  averfuxi  du  terme  de 
lere  de  Dieu , par  une  vaine  terreur , ne  fachant  pas^que  les 
Pcres  s’en  eftoient  fervis.  [Il  s’cft  encore  trouvé  depuis  peu  des 
pcriônnes  habiles  qui  ont  cru  qu’on  pouvdt  ibûtenir  ce  lênti- 
• ment.] 

Cf  .p.j  I . 'Cependant  il  eft  certain  que  Ncflorius  avouent  que  la  doéirine 

qu’il  voulat  qu’on  fuivift , n’cftoit  point  celle  dans  laquelle  le 
peuple  de  Conftantinople  avoit  efté  inftruit  jufques  alors.  [Quoi-  ^ 
que  S.  Cyrille luy  propofaft  la  doélrine  de  l’Eglile  dans  fa  féconde  ‘ 
lettre,  d’une  manière  très  diftinâe , & plus  claire  que  dans  fés 
anathematifmes , au  lieu  de  reoonnenftre  que  c’eftoit  la  vérité^ 
comme  ht  Jean  d’Antioche  , au  lieu  de  déclarer  qu’il  tenoit  la 
mefme  doélrine  , & qu’on  avoit  tort  de  l'accufer  c’en  enfeigner 
une  autre  ; il  s’emporta  dans  fâ  réponfé  en  injures  contre  Saint 
Conc.t.j.p.  Cyrille , & l’accufâ  d'herefie . ] 'Auftl  ce  fut  particulièrement 
cette  réponfé  qui  le  fit  juger  heretiquedans  le  Concile  d’Ephefe. 
[S'il  n’euft  erre  dans  le  dogme,  & s’il  neuf!  mefme  efté  fort  at- 
P taché  à fon  erreur,  il  euft  aflurément  cédé]  'à  l’excellente  lettre 

que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit  [ fur  la  fin  de  l’an  4JO,]  pour 
l’obliger  à conféflér  que  la  Vierge  eft  mere  deDicu.  , 

Outre  les  autres  paroles  qu’on  pourroit  citer  de  fés  écrits  , & 
particulièrement  de  fés  anatnématifmes,peiit^)n  donner  un  bon 
P5o&t.  fois  "à  ce  qu’il  dit  eftant  à Ephefé  un  peu  avant  fâ  condannation. 
Qu’il  ne  fâlloit  point  dire  qu’un  [enfant]  de  deux  ou  trois  mois 
ï.<t  fuflDieu.'Undes  Evcfquesqui  eftoient  avec  Iuy,dit  encore  alors 

en  fâ  prefénee.  Que  le  hisqui  avoit  fouflètt  la  moft,&  le  Verbe 
Dieu , eftoient  deux  : ce  qui  obligea  Acace  de  Melitene , ami 
particulier  de  Neftorius , & qui  luy  avoit  fait  promettre  queP 
ques  jours  auparavant  de  changer  de  fentiment , de  Ibrtir  de 
cette  aftemblée  d'impies . 

[Neftorius  avoit  en  effét  ce  qui  a accoutumé  de  faire  tomber 
Cfr.tp.9.p.js,  les  hommes  dans  l’herefie,  Hgnorance  & la  vanité.  ] 'Ils  s’imagi- 
noit  qu’eftant  Evefque  de  Oxiftantinbple,  il  avoit  afiér  de  crédit 
pour  obliger  tout  le  monde  àfuivre  fés  fentimens,  p.tr  la  crainte 
des  mauvais  offices  qu'il  pouvoit  rendre  à ceux  qui  s’y  oppofé- 
C^oc.t.3.p.3».  roient. 'Sa  vanité  paroift  extrêmement  dans  la  lettre  qu’il  écrivit^ 
ü p.m.t.  à Saint  Cyrille.  • Il  prétend  nnllruirecomme  un  ignorant,  & un 
homme  qui  ne  fâvoit  & n’étudioit  les  chofes  que  fuperficiellc- 
yiK.L,c4s,p.  ment. 'Vincent  de  Lerins  dit  qu’il  fé  vantoit  d’eftre  le  premier 
’ & le  féal  qui  entendift  rEcriturc,"quc  tous  ceux  qui  avoient  efté 
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4»s.  430.  Doreurs,  Confcflcurs,  Martyrs,  peuples,&  Ev^ues, 

avoiCTt  tous  efté  des  ignoraos . S.  Cyrille  aflurc  qu’il  lâvoit  Imcu  c<«e,t.  ip.  ■ 
que  tous  les  peuples  & tous  les  Prélats  cftoient  dans  un  fentiment  J 
contraire  au  lien;  & que  cependant  il  aimoit  mieux  errare  qu’ils 
cftoient  tous  dans  l’erreur  , que  de  reconnoiftre  qu’il  fe  trom- 
poit , tant  il  eftoit  perftiadé  qu’il  cftoit  plus  habile  que  tout  le 
leftc  du  inonde, & que  luy  fcul  eftoit  capable  de  pénétrer  le  fens 
des  Ecritures , & la  profondeur  de  nos  my  fteres . 

'Il  fe  plaint,  écrivant  au  Pape  mefme, qu’il  avoir  trouvé  la  foy 
d’un  grand  nombre  de  perlônnes , mefme  du  Cletgé , fort  cor- 
rompue.'Dans  un  de  lès  fermons,  il  dit  qu’il  trouve  beaucoupde  Metc.t.i.p.1.9. 
pieté  dansfoD  peuple , & un  zele  ardent  pour  la  religion  ; mais 
„ beaucoup  d'ignorance  fur  les  veritez  de  la  foy  . Ce  n’eft  pas , 

„ ajoutfrt-il,  la  faute  des  peuples:  mais  eft-il  permis  de  ledire>c’eft 
„ que  les  maiftres  n’ont  pas  le  loifir  de  vous  apprendre  avec  aflez 
„ d’exaélitude  ce  qui  regarde  les  dogmes.  'C’eftoit  aceufer  bien  Cifn.  de  Inc.i. 
nettement  fes  predecelfeurs,&  Saint  Chryfoftome  mefme, d’une  cyr!eiTi.‘p‘j4. 
ignorance  ou  d’une  n^ligence  criminelle . Et  Saint  Cyrille  veut  b.c. 

^e  nous  remarquions  encore  en  ces  paroles  non  feulement  foo 
orgueil  infupportable  , mais  encore  que  c’eftoit  avouer  claire* 
ment  que  fa  doflrine  eftoit  nouvelle,  & n’eftoit  point  celle  que 
l’on  avoit  accoutumé  de  ptefeher  dans  l’^life  Catholique . 

'II  prétend  qu’en  venant  à Conftantinople , il  y avoit  trouvé 
divers  Catholiques  partagez  en  deux  iââioos  ; les  uns  voulant 
qu’on  ne  donnaft  à la  Vierge  que  le  titre  de  Mère  de  Dieu  , de 
les  autres  que  celui  de  Mere  de  rhomme;&que  pour  concilier 
ces  deux  foélions , [dont  perfonne  n’a  jamais  parlé,]  il  l’avcrit  ap- 
peltée  Mere  de  Chrift,parceque  ce  mot  marque  Dieu  de  l’hom- 
me, accordant  neanmoins  à ceux  qui  le  voukaent,  de  l’appeller 
Mere  de  Dieu,pourvu  que  ce  ne  ftft  pas  dans  le  fens  d’ Anus  de 
d’Apollinaire. [Mais l’anatheme de fon  Dorothée,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite , fait  voir  qu’il  fe  dcclaroit  abfoluoneot 
contre  le  titre  de  Mere  de  CSeu.] 

ARTICLE  XIX. 

*•  * ' 
D’eù  Nefioriui  a thé  fon  trreur.  JI  rinfinnê  infenfttlcmeHt'.Ann- 
finff  U prefebe  ouvertement . 

[XL  y avoit  long-tempsque  Fonavât  ofë  «nfeigiierimie  J.C.  ^ 

I n’eftoit pasDieuJibioti.Aiteipas.PaiildeSanioiâtesEvc^g 
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d’Antioche , Photin  Evcfque  de  Sirmich  , en  avoient  fait  ou  le 
HierjnlC5s.v.  capital,  OU  l'undes  points  de  leur  herefie.  ] 'S.  Jerome  dicque  de 
fon  temps , beaucoup  par  une  erreur  très  dangereufe , croyoient 
que  J.C.  homme  eftoit  un  autre  que  le  Verbe  & Je  Fils  de  Dieu. 
Merf.t.i.p.jj.  'Mais  celui  dont  on  croit  que  Neftorius  a particulièrement  tiré 
erreur, eft  Théodore  de  Mopfuefle, [auquel  on  joint  quclque- 
S3-P«97.i9i.  fbis"Diodorc de  Tarie  Ibn  maiftre.]*S.Cyrilledit  enunendroit,  V-fontître. 

* que  Neftorius  avoir  efté  difciple  du  dernier  . Mais  il  s’explique 

* . auffi-toft , en  ajoutant  qu’il  avoir  tiré  de  lés  livres  les  tenebres  & 

les  erreurs  qu’il  repandoit  dans  les  fiens . [ Car  Diodore  eftant 
mort  vers  l’an  190  au  pluftard , il  ne  feroit  pas  poflible  que  Ne- 
ftorius euft  efté  inftruit  par  luy . 

Je  ne  fçay  aufti  fi  lion  a des  preuves  qu’il  ait  efté  d’uneautre 
Ev«e.  i.i.crp.  maniéré  difôple  de  Théodore.]  'Evagre  cite  , des  lettres  d’un 
Theodule  , que  Neftorius  pallànt  far  Mopfuefte  lorlqull  fut 
appellé  à Conftantinople  , s’y  entretint  avec  Théodore  fur  le 
fiiyct  de  la  doctrine  de  r£glire;&  que  cet  entretien  le  fit  tomber 
dans  l’erreur . [Mais  ces  changemens  ne  fc  font  pas  ainfi  tout  d’un 
coup.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  difciples  de  Neftorius 
Êifoient  figner  en  Afie  une  profeftion  de  foy  hcretique , qu’on 
Merc.t.iim  croit  eftre  de  Théodore.  ] 'On  prétend  auffi  que  Neîtorius  cm- 
pruntoi  t quelquefois  fes  expreflions . 

Cj'f.ey.s.p.jr.  Tous  ceux  qu’il  avoir  amenez  d’Antioche , parloient  d’une 
*’  maniéré  peu  conforme  à la  vérité , [ fbit  qu’il  les  euft  engagez 

dans  fon  erreur , [oit  que  l’oppofition  qulls  avoient  toujours, 
eue  pour  les  Apollinariftcs , leur  fift  éviter  les  expreflions  qui 
marqudent  davantage  l’union  des  deux  natures.] 

».  'Aufli'toft  donc  que  Neftorius  fût  Evefque  de  Conftantinople, 

au  lieu  d'inftniire  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qui  l'ecou- 
toient , en  leur  difant  des  veritez  édifiantes , il  n’employoit  les 
fi’cquens  fermons  qu'il  fâifbit , qu’à  des  choies  extraordinaires 
& peu  conformes  a la  tradition  de  l’Eglife . [Auflîn’ayant  efté 
Cone.t.j.p.  Evefque  que  trois  ans , trois  mois,  & i2  jours , ] S.  Cyrille  dit 
qu’il  publia  les  blafphemes  dans  l’Eglife  durant  environ  trois 
Tiipho.  p.76.).  ans . 'Ainfi  il  comment  à le  &ire  dés  qu’il  commença  à eftre 
crr.epii.p.  Evefque,  'oubliant  que  ceux  qui  ne  font  pas  -parfaitement  inf 
mifs  dans  les  dtwmcs  de  l’Eglife , ne  doivent  point  entrer  dans 
lé  detail  des  myfteres,maisfe  contenter  d’edincr  les  peuples  par 
des  difeours  de  morale . 

[ Après  qu’i 
iocr.i.7.c.j».p.  d’une  maniéré 

J7I.b|Eva{.l. 
i.c.t.p.a37.t| 

Thpkn.p.7^b, 


il  eut  durant  quelque  temps  infinné  fbn  herefie 
plus  couverte,]  'elle  éclata  enfin,  & commença  à 

exciter 
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exciter  du  trouble  par  l'iolblence  du  Preftre  Anallafe , qu’il 
avoit,  comme  nous  avons  dit,  atnené d’Antioche,  qu’il  conhdc- 
roit  extremenient,&  qui  luy  fervcât  de  coolêil  en  toutes  choies. 

Thcophanc  l’appelle  le  Syncellc  de  Neftorius , [ terme  qui  eft  Thphii.p.7«.i. 

devenu  célébré  dans  les  liecles  fui  vans,  pour  masquer  celui  qui 

elloit  toujours  dans  la  chambre  de  l’Evefque,  comme  fon  minif 

tre  & fon  conlal  ordinaire.  ] 'Cet  homme  dont  la  fby  elloit  fort  Evig.i.  i.c.i.p 

corrompue  , avoit  un  zcle  ardent  pour  Neftorius  , & pmirfa 

doélrine  judaïque  ce  fut  luy  qm  pour  répandre  partout  fon  Cone.t  j.p 

impiété,  envoya  en  Afie  le  Preftre; acque  dont  nous  avons  parlé, 

rctûlit  témoignage  de  la  pureté  delà  foy,  voulant  qu’on  traitaft 

comme  hérétiques  ceux  qui  s’oppofoient  à hiy , l’admettoit  à là 

table  , & le  traitoit  comme  Ibn  ami  particulier. 

'Cet  Anaftafe  donc  qui  elloit  un  homme  extrêmement  hardi  Tl'P'»'"?  r**’- 
& entreprenant , 'ptefenant  un  jour  dans  T^fc , y profera  ces 
„ parolesrQue  perfonne  n’aRrelIe  Marie,Mere  de  Dieu  ; die  elloit  ïppd|L.^Î^« 
"une  femme:  & il  eft  inqrolfible  que  Dieu  nailTe d’une  femme. 

Comane  tout  le  peuple  elloit  accoutumé  à adorer  J.C.  comme  LibirpiviV 
Dieu,cette  parole  exdta  3ain.Coft  un  grand  trouble.  Beaucoup 
de  laïques  & d’Ecdelia flaques  fe  Ibuleverent , 'en  témoignèrent  Evap.'.  <je,i  p. 
leur  indignation , & l'accuferent  de  bkfpheme.'  On  marque  que  i xhphnji.r». 
k célébré  Eufebe  de  Dorylée  fût  celui  qui  s’dcva  le  premier  ^ 
contre  cette  parole  d' Anaftafe. 

ARTICLE  XX, 

Nefioriuifoûlient  Ant^afe:  Defonpremierdifeoun  farte  fuyeti 
ÿ maitraite  f Aibi  Hafile . 

U El.  Q_üE  émotion  que  Neftorius  vift  dans  le  peuple  & s<wi.r.7.c.î*.iv 
dansfc  Clergé , H ne  fe  put  refoudre  à condanner  & à 
leptcndredana  un  bomme  qu’il  cheriïTât  fi  fort , une  «sripeté  »ji* 

'dont  ileiloit  luy  mefrne  Fauteur.  ''Et  fi  nous  en  croyons  Théo-  Ern.p.ist.#; 
phane  , c’eftoit  luy  qui  avoit  compofé  fc  difeours  dont  cette  * Thphn.p.;«.» 
parcdeeftoii  iirée,&  H l’a  voit  donnéfà  Anaftafejpour  le  pronon- 
cer. 'Akifi  dans  les  fiequens  fermons  qu’il  fit  enfuite , & où  il 
. aHeâtât  de  feiie  entrer  cette  maticrtr,  au  lieu  d’appuyer  Tan-  tiw.p’?}. 
cienne  doélrine  de  l’EglHe , il  Ibûtenoit  vifiblemeni  celle  d’A- 
nallafe combatoit  toujoun  fc  terme  de  Mere  de  Dieu y Etifp.is  » a. 
ajoutoit  encore  de  plus  grands  blafphemes. 

'Le  P .Garnier  nous  donne  treize  de  ces  lêrinons  de  Neftorius',  M«rc.tj  p: 
Hifi.EccLTom.Xiy.  Rr 
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dont  il  en  a compofé  quelques  uns  de  divers  pa/Iàges  raportcz  ***’**“• 
par  les  anciens,  & les  antres  noua  ont  cAé  confervcz  ouentien, 

.,ou  dans  ce  qullsavaent  de  plus  important  par  Mcrcator,  'qui 
les  tradui/it  mot  h mot  enlatin,  afioqueccuxdeccttelangueeo 
r.3|i  4.  connuflent  & en  evicaflênt  la  doârine  corrompuë . 'Le  premier 

de  ces  fermons  eft  celui  par  lequel  il  tomba  malhcureulcmcnt,- 
[ c’eft  à dire  celui  dans  lequel  il  commença  à découvrir  plus 
clairement  fon  impieté;]'&  qu’il  fit  peurellreauflî-tofl;  apres  le 
difcours  d’Anaftate  ^'11  y témcMgneavoir  appris  depuis  peu  que 
beaucoup  de  perlbnnes  vouknent  (avoir  de  luy  s’il  falloir  appel- 
lcr  la  S.''  Vierge  mtre  de  Dieu  ou  mere  de  t homme.  11  fe  déclara 
au(Ti-to(l  fort  ouvertement  contre  le  premier, & dit  qued’appeller 
la  Vierge,  Mere  de  Dieu,  "ce  (erât  juftifier  la  folie  des  paycns , • 

qui  donnoieot  des  meres  à leurs  Dieux.  'Ce  (ërmon  a elle  très 
célébré  dans  l'antiquitA-  il  a efié  connu  & condanné  pr  Mcica- 
tor,  par  CalTien  qui  ennefute  divers  endroits,  pr  S.Cyrillc,  par 
Eufcbe  de  Doiylcc,  pr  Theodoret , pr  le  Praakftinatus,  pr 
Arnobe  & Serapioo,  pr  S Procle.  'Le  P.Gamier  prétend  qu’il 
fut  prononcé  l’an  428,  le  jour  de  Noël . f An  moins  on  ne  put 
I ^ p.  guère  le  mettre  pludard,]  'puifque  S.Cyrilfc emploie  à établir  le 
dogme  de  l’Incarnation,  I homclic  qu’il  fit  pur  Palquc  • de  l’an 
429,  & qu’il  prononça  avant  le  premier  de  Phamenotb,fquie(I 
M«cj.i.p33j.  le  15  de  février.]  'Le  Pere  Garnier  remarque  qu’il  y réfute  ce 
*■  fcrmonmefme,  & encore  les  deux  fuivans. 

[Le  'di'ccorsde  Neftorius  excita  fans  doute  autant  de  trouble 
s«r.U7.c  3*,p.  qu’aveit  fâitcelui  d'Anada/é.]  'Les  puples  fé  trouvoient  prta- 
gez[entrc  leur  Evefque  & la  vérité]  Et  comme  il  arrive  dansdes 
combats  de  nuit  que  chacun  ne  fçait  prefquc  ce  qu*il  fait,  ici 
chacun  ne  fàvoit  ce  qu’il  difbit , parlant  tantoft  d’une  forte  & 
tantoft  de  l'autre,  affirmant  & niant  aufli-toftla  mcfraeçhofé: 
CciK.r3.p.ii7,  jij  fêmble  qu’on  piidc  raprter  à ce  trouble]  ’eeque  ooustipa- 
vons,(^’apés  n^melie  impe  de  Nedorius/es  partilâns  furent 
preds  Jê  remplir  l’eglife  de  fane»  C la  povidcnce  divine  ne  l’euft 
empefehé.  r 

Bafile  Diacre  & Abbé[dans  Condantinople,]  'ThalalTc  Lec- 
teur fit  moine , & plufieursautres  moines,  'defirant  fâvoir  fi  ce 
que  l’on  difoit  de  leur  Evefque  edoit  véritable,  il  les  exhorta, & 
leur  ordonna  rncfme  de  le  venir  trouver  en  fa  maifoncpfcopale, 

^ Cependant  larfqu'ils  y forent  venus , il  les  remit  deux  & trois 

fois.ll  les  fit  entrer  enfin,  & leur  demanda  ce  qu’ils  defirtùent.  Ils 
P 4»i  <.  répndirent  que[ félon  W qu’on  leur  avoir  raportc,  ]'il  avoi:  dit 


P 4«6.b. 


L’.n--«J.C  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE'.  315 
que  la  Vierge  n'avoit  enfanté  qu’un  homme  "confubftantiel  à 
elle  ; parccque  ce  qui  ell  né  de  la  chair  efl  de  la  chair  ; [ qu’iU 
doutoient  que  ces  paroles  fullènt  de  luy,  ] puifqu’elles  n’eftoient 
pas  d’un  Orthodoxe . Auffi  toft  Neftorius  commanda  qu’on  les 
Note  ».  arreftaft:  & une  troupe"de  fergents  s’eftant  fkifie  d’eux,  les  battit 
outtageufement,  & les  mena  en  la  prifon  de  l’cvefché.Là  on  les 
••  dépouilla , ‘ on  les  lia  comme  descriminels  , on  les  étendit  par 
terre  [ pour  les  battre  fur  le  dos  5c  fur  le  ventre, ]on  leur  donna  des 
coups  de  piez  ; en  un  mot , des  Ecclefiaftiques , des  Abbez , 5c 
des  moines  furent  traitez  dans  l'eglife  , par  un  Evelque,  d’une 
maniéré  plus  cruelle  5c  plus  igoominieufe  , qu'on  rte  traite  les 
laïques  dans  les  tribunaux  des  juges  feculiers . 

ils  demeurèrent  aflez  long-temps  en  ce  lieu,gardez"dans  un  b. 
cachot , oh  on  leur  faifbit  fôuffür  la  faim  , 5c  plufleurs  autres 
miferes  . 5c  onne  lesen  tira  que  pour  les  Lvrer  fur  une  calomnie 
entre  les  mains  du  Préfet  de  la  ville;  'Procule  l’efloit  en  418  .*  Ik  CoJ.Th.t.«.p. 
furent  donc  transférez  en  la  prilqnfpubliquejchaigez  de  chakie^ 

5c  en  cet  état  prcfentczfà  la  v uë  de  tout  le  mondej  devant  le  tri-  *. 
bunal  du  Préfet.  Cependant  perfonne  ne  comparut  pour  les  ac- 
cufcr  ; de  forte  que  les  officiers  du  Préfet  les  ramenèrent  en  la 
prifon  de  l’evelché.  Neflorius  les  y maltraita  encore, jufqu’à  leur 
donner  des  foufflets  . Neanmoins  après  leur  avoir  parlé , il  fit 
quelque  accord  avec  eux , leur  protefla  contre  fa  confcience  , 
comme  1a  fuite  le  fit  voir, qu’il  croyoit  que  le  fils  du  Père  etemcl 
Noti  y.  cftoit  né  'de  la  Sainte  Vierge  Mcre  de  Dieu , 5c  les  Uiflâ  ainC 
aller. 


ARTICLE  XXr. 

5.  Procle  défend  fortement  la  vérité  dam  un  fer  mon . 

[T  Es  chofcs  n’eftoient  pas  finis  doute  encore  tout  à fait  ai- 
■ I > gries,Iorfquc]  'Neftorius  priaS.Procle  de  vouloir  prefeher  P™'  " r-*?! 
un  jour  de  fiîftc  '’dansla  grande  eglife  de  Conftantinople , ' qui  s Me’rc.È^l’pitl- 
portoit  le  nom  de  Sainte  Sophie  , [ ou  de  la  Sagefle  éternelle  ] Conc.i.j.p.».d’. 
«Ceftoiten  unefeÜe  de  la  Vierge,  ["dont  nous  ignorons  le  jour,  p*“'''' 
niais  ce  fcmble,vets  le  commencement  de  ran429.]*Nous  avons  a p ,, 

vu  fur  Attique,qne  Procle  ayant  efté  coofiicré  Evefque  de  Cyzic  ' *’• 

par  Sifinoe,  ceux  de  Cyzic  ne  le  voulurent  point  recevoir , & en  ‘ 

. . ’ , 

I . i'tuM»,  , vinai  uÀfMltim  porte  le  Iitin  Me  J*  Congé  Cing.gri  f-71» 

spproQveee  feos« 

Rr  ij 
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élurent  un  autrc  dc  fortcque  Proclc  demeura  à Conftantinople, 
s’occupant  à inftruire  les  peuples  dans  les  Eglifes  ; dequoy  il 
Me«.n.M.p.  s’acquitoit  arec  réputation , 'prenant  neanmoins  le  titre  d’Evef- 
Vcoi!c.t.  .po  Cyzic,  • qu'on  luy  donne  quelquefois,  [jufqu’à  cequ’il  fut 

d.  • • -s-  9.  jg  Conftantinople . 

Comme  ilavcâtbraucoupdezelc  & de  pieté, il  fe  lcrvit  avan- 
p 9 diNphr.i  tageulêment  de  cette  occanon , ] '&  fit  un  difeours  éloquent  en 
ptefcnccmcfme  de  Neftorius,  dés  l’entrée  duquel  il  donna  à la 
r P-pd',  '"*  ’ Sainte  Vierge  le  titre  de  Mcre  de  Dieu.  ' Il  continua  à montrer 
quelle  meritoitee  titre, & que  fon  filsn’eftoit  ni  feulement  Dieu, 
ni  feulement  homme,  mais  Emmanuel,  Dieu  & homme  , lâns 
aucune  confiifion,&  Dieu  fait  homme  fans  changement,  & fans 
P ij.d.e;i«.b,  alteration  de  fa  nature  divine.Tous  les  hommes,  dit-il,engagez  “ 
au  démon  & au  péché  par  la  chute  d’Adam,  tomboient  ncceflâi-  « 
rement  dans  la  condannation  & dans  la  mon  [ eternelle,  ] s'ils  " 
n’avoient  efté  rachetez  par  une  viéhme  égale  à la  grandeur  de  « 
leur  dette.  Aucun  homme  ne  pouvoit  les  racheter , puilqu'ils 
eftoient  tous  coupables , & avoient  tous  befoin  d’un  Sauveur;  « 

Aucun  ange  ne  le  jxjuvoit , pareequ'il  n’euft  point  trouvé  de  « 
viQime  propre . Il  falloir  donc  que  Dieu  mefme  Ce  livtaft  à la  “ 
pip.tliSc.  mort  pour  nous  racheter.'Mais  Dieu  demeurant  feulement  Dieu  « 
ne  pouvoit  mourir  II  a donc  fallu  que  Dieu  fe  /bit  foit  homme 
p.i*  J pour  fauverles  hommes,'&  qu’il  devinft  toutenfemble  & noftre 
vkStimeendonnantfcn/àngocfoncorpsàlamort,  afindenous 
p.it.c|i<.b.  délivrer  de  la  mort,  '&  noftre  Pontife  pour  fe  pouvoir  prefenter 
[au  Pere  en  noftre  faveur , & luy  offrir  une  vidtimeauflî  grande 
P-i«.f.  que  luy  mefme.]  '11  ajoute  que  c’efteftre  juif  & foumettre  J C. 

au  péché,  de  direqu’il  foit  un  piirhomme/&  que  dedirequcle 
Chrift  &le  Verbe  divin  /ont deux,c’eft  mériter d’eftredivi/e& 
fcparéde  Dieu  mefme , & établir  une  quatemité  au  lieu  de  la 
Trinité  que  nous  adorons. 

p.«>  Ce  difeours  de  Procle  a efté  mis  à la  telle  des  aéles  du  Concile 

d’Ephefe.  [Outre  les  hiftoriens  Grecs  qui  en  ont  marqué  l’occa- 
Pnciji.p.t<,  (îon,  ] 'il  eft  cité  par  Leoncede  Byzance,par  AnaftafeSinaïtequi 
afl'ure  que  les  hérétiques  Severiensen  avoient  voulu  corrompre 
P 97.  quelques  endroits , '&  par  S.Jean  de  Damas . ■ ■ ’ 

'Le  peuple  le  receut  avec  de  grands  applaudiflcmcns;** mais- 
^Npiir.tur.  Neftoriusenfùtextremementcl^ué.'Il  prit  an/fitoft  la  parole,, 
sip  sop.t.  &fit  un  di/cours  que  Mercator  nous  a coo/êrvé,  pour  répondre  à- 

» Metc.t,i.p.,6  celui  de  Procle,  &tafchcr  de  montrer  qu’on  nedoit  pas  dire  que 
Dieu  & le  Verbe  foit  né  de  la  Vierge, ni  qu’il  foit  mort, mais  feu- 
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lernent  qu’il  eftoit  uni  à celui  qui  cft  né&qui  cft  mort.'II  ne  peut 
fouHHr  non  plus  qu’on  difê  que  Dieu  le  Ibic  &it  aolhe  Pootife. 

[Je  croy  qu'il  marque  l'ellime  que  le  peuple  failbic  de  ProcIe,& 
n des  autres  qui  oombatoienc  Iba  hereûe , ] 'lorlqu’il  ajoute  , J'cn  < <• 

„ dirais  davantage.-mais  je  voy  bien  qu’on  s'imagine  que  je  veux 
U m'oppolcr  à la  doârinc  des  doâeurs  & des  mailires  de  l'^lilë . 

'Depuis  cela  il  Ce  déclara  ablblument  ennemi  de  Procle  • Le  P,  Nphr.p.soj.». 
Garmer  croit  que  ce  fut  encore  pour  le  combatre,que  Nellorius  * 
fit  les  trois  lêrmotis  que  ce  Perea  mis  enfuite  de  celui-ci.  [Il  e(I 
certain  au  moins  qu'il  les  fit  contre  l'Eglilc , Il  y traite  fon  ad- 
&C.  verfiûœ  "d'heretique  , de  milêrable  . ] 

ARTICLE  XXII. 

D'Eufibe  de  Dorylée  ; Ly  & beaucoup  d'autre!  du  Clergé  & du 
peuple  l'oppojent  hautement  d Nefioruu . 

E fût  une  grande  tentation  aux  fideles  de  Conllancinoplc,  Vine.L.c.i«.p. 
de  voir  un  Evefque  qu'ils  avoient  fouhaitéavec  tant  d'ar- 
deur  , reoeu  avec  tant  de  joie  , écouté  avec  tant  d’applaudillè- 
mens  ; qui  s'elteit  acquis  l'amour  & l'eftime  des  Prélats , des 
Princes  & des  pcuples^qui  témdgnoit  tant  de  zele  contre  toutes 
les  herefies  ; de  voir  , dis-je,  cet  Evelque  leur  prefcher  une  doc- 
trine  nouvelle,&  différente  de  celle  qu'on  leur  avoir  apprife  juf- 
ques  alor$.'Mais  le  fouverain  plleur  des  âmes  ne  les  abandonna  Coow.tp. 

Eis  dans  cette  tentation  ; Ils  reconnurent  que  la  doârine  qu’on  *‘"^^**‘ 
ur  prefchoit  neflcât  point  la  vérité  apoflôlique  dont  [on  avoit 
accoutumé  de  les  nourrir;'&  ils  furent  allez  heureux  de  recevoir  P'3*s 
de  Dieu  la  grâce  de  juger  des  pliurages  oii  on  les  menoit . 

[ Ils  s'opplërent , comme  nous  avons  vu , à Anallafedés  qu'il 
commença  à faire  proiAre  cette  nouvelle  imjâeté;  & l'autorité 
de  Neftorius  qui  entrepit  de  le  défendre , ne  fut  pas  fi  forte  fur 
eux,  que  celle  de  la  vérité.]  'Il  avoue  luy  mefme  qu'on  l'acculbit 
defuivre  les  fentimens  dePkotia‘’IlyeutpiufieursPreAresalIéz  icônc.p.4i7.b 
^ereux  pur  reprendre  leur  Evefque  dans  les  affemblées  [ de 
l'Eglife,]  mefme  en  fâ  prefence  ; 'ce  qui  leur  acquit  l'honneur  de 
Ibuflrir  beaucoup  de  mauvais  traitemens.  < 

'11  y en  eut  d'autres  qui  prièrent  contre  fâ  nouvelle  doârine  *•  ' 

I . dans  l’eglifede  la  Paix  'qui  eftoit  proche  de  la  mer.Nefh)rius  leur 

ayant  défendu  de  prefcher, le  puple  fê  plaignit  hautement  qu'on 

•.  'Il  y ayoit  une  [ luCK  ] «life  de  la  Plia  tout  aupiti  de  celle  de  Sainte  Sophie  . Sett.U^.ie.f, 
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luy  oftdt  la  dodlrine  Catholique  qu’il  avoit  accoutumé  d’en- 
tendre,  & s’écria,  ences  termes(eqmvoques.  JWo»t  avom  un  Roy, 
& nout  n'avoai  point  d" Evf/que.Ne&orius  fit  prendre  par  les  gents, 
& mener  en  la  prifon  de  l’eveTchépluficurs  de  ceux  quicrioient 
a'mfi,  & on  les  y foüetta  au  milieu  de  Conftantinople  avec  une 
inhumanité  qui  n’a  point  d’exemple  parmi  les  barbares  mcfmes, 
a.  fans  que  neanmoins  perlbnne  ofalt  punir  cet  attentat . Il  arriva 

un  jour  comme  on  &ifoit  l’ofike,  que  Nellorius  voulant  entrer 
[au  Chœur,]un  moine  fort  fimplc,  mais  fort  zélé,  s’avança  tout 
au  milieu  de  l’eglife  pour  l’empcfcher , [ dilânt  ] que  c’elloit  un 
heretique.Ncftorius  le  fit  fbüetter,&  puis  le  mit  entre  les  mains 
des  Préfets, qui  après  l’avoir  fiit  foüetter  de  nouveau , & l’avoir 
lait  mener  par  la  ville  avec  uri'trompette  qui  marchoit  devant, 
l’envoyèrent  en  exil . 

Merc.t.t.p.ii.  'Durant  qu’il  repandoit  un  jour  fcshcrefies  au  milieu  de  l’egli- 
'J"  difeours  que  nous  avons  encore , & qu’il  foûtenoit 

11. que  le  Verbe  n’eftoit  pas  né  de  Marie,mais  qu’il  habitoit,&  eftoit 

uni  infeparablcment  avec  le  fils  de  Marie;  ce  qui  eltoit  nettement 
en  foire  deux  ; un  fimple  laïque  , mais  qui  avoit  beaucoup  de 
iaencc  & de  pieté,  ôc  beaucoimde  zcle&  d’amour  pour  Dieu, 
cleva  fa  voix^dittout  haut,(^ele  mefme  Verbe[aé  du  PereJ 
avant  tous  les  ficelés , efioit  né  une  feconde  fois  [ de  la  Vidrge 
felon  la  chair.  ] Ccxte  parole  fit  un  grand  bruit  parmi  le  peuple. 
Les  plus  iafiruits,  & qui  foifoieot  aulli  le  plus  grand  nombre, la 
releveicnt  par  de  grands  eloges  ; les  autres  au  contraire  s’em- 
portèrent avec  fureur  contre  celui  qui  l’avoit  dite . Nellorius 
knia  cesderrnen , & traita  avec  injurescelui  qui  n’avoit  pu  fouf- 
fiir  fes  Uafphemes , l’appellant  un  miferablc  & un  detellahl^ 
ajoutantàoela  que  l'il  y avoit  deux  naifiàncesdans/.C,  il  falloir 
qu’il  y eull  deux  fils . 

Cyt  t.«  p.io.e.  'Celui  qui  fit  cette  aâ»n  éclatante , elhwt  encore  laïque  , dit 
Mtrc.t.i.p,i6.u  S.Cyrillc  ; 'ce  qui  marque  alfez  qu’il  ne  demeura  pas  toujours 
laïque.AulIi  le  P.Garnicr  ne  doute  pas  que  ce  ne  fort  le  célébré 
Leont  in  Eulj.  Eufebc  Evefijuede  Doryléc.âqui  l’on  attribue  l’honneur  d’avoir 
u'!'c,V.p^«”!  ^ premier  reconnu , & ooofondu  par  le  qu’il  avoit  pour 
Dieu, les  deux  herefies  oppofees  de  Nellorius  & d’Eutyche,& 
qui  mérita  mefme  le  titie  de  Confefléur , par  les  foufiTrances 
AciUi.p.m.  dont  fes  travaux  [contre  Eutychcjlurent  couronnez.  'Un  ancien 
auteur  dit  qu’elhuit  encore  dans  les  emplois  civils,lôa  zcle  pour 
la  foy  luy  lit  reprendre  Nellorius , qui  dilôit  des  impietez  dans 
l’eglife . 11  elloit  des  officiers  de  la  Cour  qu’on  appcllok  Agents 
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NutVm.  Jans  les  aflâiies  du  PrinceJ^Mais  outre  cela, ]'*ftoit''un  homme  xhphn.pjS.s. 

de  lettres  : '&  il  avoit  eniêignéreloquence  dans  Conftantinople.  Evig,p-t«M. 
V.J  I).  'Ce  fut  Iuy,conime"nous  avons  dit,  qui  s’éleva  le  premier  contre  Thpha.pjs.». 
la  parole  impie  d'AnaUafefC’eiUânsdouteàcaule  de  l'honneur 
qu'il  avdt  eu  de  combatte  le  premier  cette  herefie , ] 'qu'on  dit  Conc.t.4  pt;> 
dans  le  Concile  de  Calcédoine , que  c'efloitluy  qui  avoit  depofé  '- 
Nertorius . 'L’Eglife  de  Dotylde  dont  il  fiit  fiüt  Evelque , cftoit  Geo.rac.p.141. 
dans  la  Phr>’gie  Salutaire . 

[ 11  femble  qu'on  ne  peut  pas  dire  au’ilyeud  encore  une  rup- 
ture entière  de  communion  dansrEglifedeConftantinople.lorf- 
que  tout  ce  que  nous  avons  dit  arriva, & qu’ainfi  il  le  faut  mettre 
avant  le  difeours  de  l’Evefque  Dorothée,  dont  il  faut  maintenant 
parler . ] 

A R T I C L E XXm 

L'impieté  de  F Evefque  Dorothée  oblige  Philippe  Preftre  & iean- 
coHp  dautret  â quitter  la  communion  de  Neftoriut . 

' 01 QO  E Neftorius  parufl  eftre  li  fort  engagé  dans  l*here-  Cyr  «p.p.p.j/. 

V fie  , on  ne  laiffoit  pas  d’efperer  encore  qu'il  s’en  pourroit 
• retirer  , lorfqu'il  arriva  un  nouvel  accident , qui  raina  entière- 
ment toute  l’efperance  qu’on  pouvoit  avoir.  Il  avdt  avec  lny,& 
dans  tous  fes  fêntimcns.  Dorothée  Evefque'deMardanople  me-  s*p 

tropcle  de  la  féconde  Méfié,  ‘hofimie  hardi  à parler,  & prcft  en  oj.  1 

mefme  temps  à faire  toutes  fortes  de  baflcfics  & de  flateries  pour  * Cy  t.t^9  p.  j’7 
Jbn  intereft:  •’  Un  jour  donc  que  Ncflorius  cftoit  affis  en  fâ  place  ^ 

daas  l'cglife,  & que  tout  le  peuple  eftoit  aflcmblé,  cet  Evefque  fc  , i.^3o.'44XaI 
„ leva,&  parlant  de  toute  fà  force,  il  dit  ces  paroles  : Si  quelqu’un 
„ dit  que  Marie  cft  merc  de  Dieu,qu’il  foit  anatheme.-c’cft  àdire’  , 

„ qu’il  anathematiztât  S. Athanafe,  Saint  Bafîle,&  tous  les  autres 
„ Èvcfques  , tant  de  ce  fiede  là  , que  des  precedens . ' ^ r 

Tout  le  peuple  jetta  un  grand  cri  à cette  parole  , & s’enfuit  »p.».p.37.d. 
de  l’eglifc  , pour  ne  point  communiquer  avec  des  jjerfonnes  qui 
avdentdes  fêntimcns  fi  impies.'Pour  Neftorins  il  demeura  dans  «p.6.p.3o.c. 
le  filcnccr'Et  mefme  eftantdcfcendu  de  fon  thtone  pour  célébrer  c)9,.p-39.i 
les  divins  nay fteres,  il  y admit  Dorothée , & le  receut  à fâ  com-  ' ' ’ 

munkxi . [ llparoift  quH  luy  donna  l’Eucariftie.  Par  cette  con- 
duite il  donna  lieu  de  juger  que]  'Dorothée  n'avcât  agi  que  par  «p.»'P-s9  c.d. 
fon  ordre  ; qu’il  av«t  fait  par  la  bouche  d’un  autre  ce  quil  n'a* 
voit  ofé  faire  par  ht  ûenne;  '&  qu'il  a voit  efte  auffi-Kcn  l’auteur  dSMo* 
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que  le  témoin  d’iw  anatheme  proncocé  contre  toute  l'Eglife . ♦*>’*J*- 

'11  fe  trouva  a/Tez  d'Eccleliafliaues  &de  laïques, fcût  à Conl^ 
tantioople,  /bit  ailleun, qui  chcrcncicnt  à exeufer  & Neflorius 
& Dorothée  melhrie , prétendant  qu’ils  s’ebignoient  plutoft  des 
ex  prenions  que  de  la  £oy  de  rEeli/ê.  [Mais  les  Hdelesde  Coedan- 
tinopb  en  jueerent  avec  plus  de  fimplické  & de  prudence]  'Et 
ceux  que  ce  olalpheme  avoir  diit  fortir  de  l’eglife,  n’y  rentrèrent 
plus  depuis  ,[depeur  de  fe  fouiller  par  les  erreursque  Neflorius  y 
enfeignoit , avec  tous  ceux  qu’il  avoit  amenez  d'Antioche.Ainfl 
prcfque  tout  le  peuple  de  Cooflantinopb  ne  vendt  point  à 
l’eglife . La  plufpart  des  taxmfleres  avec  leurs  Abbez,  & beau- 
coup  de  Sénateurs  n’y  venoient  point  non  plus.  "Divers  Pieftres 
après  l’avoir  averti  plufleurs  fois  de  fe  coaiger  . retroocereot 
[ouvertement] à ù communion  . D’autres  lé  contentèrent  de  ne 
fe  point  trouver  avechay . 'Ainfi  les  egiifes  efloient  vides,  die 
S.Cyrille,  '&  l’on  n’y  voyoit  qtie  quelques  clprits  kgers , ou  ceux 
qui  vouloient  ménager  les  bonnes  grâces  de  Neflorius.  'C'efloic 
an  contraire  ceux  qui  avoient  le  plus  de  vertu  & de  mérité  qur 
n’y  venoient  pas . 

'Il  lêmble  quHs  aient  écrit  anx  autres  Evdques  pourdeman* 
der  [ le  confeil  & J l'alCflance  dont  ils  avoieut  befoindans  une 
occaflon  fi  perilleufê , 'Et  S.  Cytilb  leur  aveût  "déjà  eir  quelque . Non  n, 
forte  appris  par  avance  ce  qu’ik  devoienc  faire , par  les  lettres 
qu’il  avoit  écrites  à Neflorius  [ vers  le  milieu  de  419.  ] pour  le 
reprendre  de  fôo  encnr.'Aufli  ce  Saint  ne  manqua  point  de  bücc 
la  cbarké  & le  zele  que  les  fidèles  de  Cool^tinople  avoient 
témoigné  en-  cette  rencontre  peirr  l’honneur  de  }.  C.  'Le  Pape 
Celeflb  loue  aufli  leur  prudence . ■ II  buë  particulièrement  ht 
fermeté  des  Ecclefiafliques  & des  nvûiies/xrmme  de  ceux  dont  le 
courage  foûtenoit  la  fôy  du  peuple, 

'Nefloriusfê  trouva  ainfi pref^e abandonné detout le  mondet  ' 

[ Et  ce  fût  peut-eflre  ce  qui  l’obligea]  4 témtâgner  fur  la  fin  de 
l’an  429,  qu'il  efloit  prefl  à pacifier  toutes  choÆsMais  il  fliUoic 
pour  cela  qull/uflimdl  la  pureté  de  fâ  fl>y  par  une  déclaration 
nette  & preclfê,  [à  que^  il  y a apparence  qu'il  ne  fê  trouva  pas 
difpofe . 

'Entre  cenx  qui  reprirent  hautement  Neflorius  . & qui  ne 
voulurent  plus  avoir  de  |communion  avec  luy  à caufe  de  for* 
herefie,S. Cyrille  nous  a coofervé  la  mémoire  du  Preflte  Philip- 
pc,  [ fltns  nous  marquer  autrement  quiil  efloit.]  Neflorius  pour 
fc  venger  de  luy,  le  fit  acculer  par  Celeftcjjqui  efloit  lânsdoutc 

l’herdlarquc  . 
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«»j,4  JO.  j’jjCTjfîarque  J & qui  prcfcnta  une  requefte  contre  luy.oîl  U ne 
manqua  point  de  l’accufer  d’eftrc  Manichéen.[carc’eftoitle  cri- 
me de  tous  ceux  qui  cftraent  oppofcz  aux  Pelagiens.Les  Canons 
ne  ibufiroient  point  qu’on  admift  desexcorTnt)uniez,telqu’e(loic 
Celefte,  à acculer  des  Preftres . Mais  Neftorius  fans  s'arrefter  à 
cela  recrut  la  requefte^&  cita  Philippe  devant  l'aflèmblée  [de 
fon  Clergé . ] Philippe  y comparut  preft  à rendre  raifon de  fafby 
félon  les  règles  des  Canons.  Mais  Celefte  n’ayant  point  de  preu- 
ve de  ce  qu’il  a voit  avancé,  n’olafeprelënter  devant  l'aftemblée, 
& Ce  tint  caché. 

'Neftorius  vit  parla  lesmefures  rompues.’  mais  tournant  d’un 
autre  cofté,  il  demanda  à Philippe  pourquoi  il  avoir  tenu  "des 
aftemblées  prticulieres  en  offrant  le  facrifice  dans  une  mailôn  ; 
[par  oîl  l’on  peut  juger  que  les  Preftres  qui  ne  venoient  pas  à 
l’eglife  à caufe  de  Neftorius,  ne  fejugeoient  pas  pour  cela  privez 
du  droit  d'offrir  le  facrifice , eftant  joints  de  communion  aux 
Evefques  orthodoxes.Mais  c’eftoit  un  prétexté  affèz  plaullble  à 
Neftorius  , de  le  traiter  comme  un  violateur  des  Canons.  ] Et 
neanmoins  prefque  tous  les  Ecclefîaftiques  fe  déclarèrent  pour 
Philippe,  proteftant  qu’il  n’y  en  avoir  aucun  d’eux  qui  ne  ccle- 
braft  ainfi  dans  les  maifons  prticulicres,  lorfque  l’occafion  & la 
neceffiré  le  demandoient.  Cependant  Neftorius  ne  laifta  pas  de 
prononcer  une  fentencededepofition  contre  Philippe , [qui  fans 
doute  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine. 

V.TheoS».  "Philippe  de  Sideeftoit  alors  célébré  entre  les  Preftres  de  ConL 
' ’ tantinople.  Mais  un  fuperbe  & un  ambitieux  tel  qu’il  cftoit,  ne 
meritoit  pas  la  grâce  d’avoir  un  vray  zcle  pour  la  foy.  Quand  il 
aurait  fbuffèrt  pour  elle  , il  n’en  aurait  pas  efté  le  Oxifèlléur  ; 
quiconque  n’a  pas  l'humilité,  ne  pouvant  avoir  la  chanté.] 

ARTICLE  XXIV. 

Fermeté  àe  S.  Dalmace  & det  autres  Abbe^  de  Conftantinople  : 
Neftorius  trompe  beaucoup  de  perfonrses. 

' ÇA  1 N T Cyrille  releve  le  zcle  avec  lequel  les  Abbez  avoient 
*3  foûtenu  la  gloire  de  J.  C.  contre  Neftorius , auffitxen  que 
ceux  du  Clergé^Outre  ce  que  nous  avons  vu  de  Bafïle&  defês 
moines,  J1' A bM  Dalmace  fignala  aufli  fbn  zele  pour  la  foy  dans 
un  temps  fi  dangereux.'Les  Grecs  qui  l’honorent  [ avec  raifbn] 
i^pvrtfu  jç  J d’aouft,  difent  qu’eftant  officic^’'dans  les  Gardes  fous  Théo- 
• Hift.Eccl.Tom.Xiy.  Sf 
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<k)<é  I,  marié,  & avec  plufieurs  en^uu , & vivant  dans  cet  état  **“■ 
cKlhie  avec  beaucoup  de  pieté , il  abandonna  tout , hormis 
Fauftc  l’un  de  fes  fils  qui  le  voulut  fui  vre,  & le  retira  auprès  de 
S.  l(àac,''oe!ui  qui  prédit  à Valens  là  mort  malheureufe,  & qui  V.Vaieui 
gpuvemoit  un  monaftere  à Cooftantinoplc  . Dalmace  fc  forma  **• 
fcu s luy  "en  toutes  fortes  de  vertus;  de  forte  qu’llâac  preft 
qtutter  la  terrefen  l’an38  j,]  le  recommanda  auPatriarchef  No- 
taire,]comme  digne  de  gouverner  là  maifon,[qucâqu'iI  nefefiift 
retiré  que  depuis  deux  ou  trois  ans. 

’Ceque  nous  en  trouvons  dans  lesauteurs  originaux,  c’eft  qu’il 
efloit  Preftrc,*Abbé&  Supérieur  de  plufieurs  moines  de  Conf- 
tantinqpk , [ & peuteflre  mcfme  le  chef  de  tous  ceux  de  cette 
ville, J'puifque  S.CyrilIe  le  qualifie  l’Abbé  des  Monafteres,'  & 
il  Icmble  prendre  luy  mefme  cette  qualité  .dLcsGrecs  prétendent 
que  le  Concile  d’Ephefë  le  confirma  dans  cette  qualité  luy  de 
tous  Ces  fuccefîêurs.*  Et  le  P.  Gastûer  en  a.trouvé  un  decret  inféré 
dans  une  lettre  du  Concile  au  Saint . Mais  il  ne  l^a  pas  donné , 
•'parcequ’il  eft,  dit-il,  contraire  à l’hiftoire.  '-On  voit  cependant 
que  les  Abbez  deS.  Dalmace, (car  fbn  mcnaflere  prit  fon  nom,} 
efioient  efièélivement  chefi  de  tous  les  monafleres  de  Conflan- 
tinoplefous  Jufiinicn.  Du  tempsde  Conflantin  Copronyme , il 
pafToit  pour  le  premier&  leplusanciendetouscsuxquiefloienc 
alors  dans  la  ville . C’efi  pourquoi  on  fe  plaint  beaucoup  de  ce 
.eue  ce  prince  ennemi  dei'Eglifcenavoit  challé  les  mcHnes  pour 
Se  donner  aux  foldatt . Les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  fans 
fondement  la  fondation  à Dalmace  neveu  du  grand  Confiantio. 

'Ce  que  les  anciens  rcn>arquenC;particulierement  de  S Dalma- 
ce,c’ell  qu’il  denaeuta  48  ans  enfermé  dans  fbn  monaftere,  fans 
en  foitir  jamais, [depuis  l’an  38}  ou  384jjufque6  en  4ji.'Dans 
divers  ttemblemensqui  arrivèrent,  l’Empereur  le  pria  fou  vent 
He  fertir  pour  *'fe  trouver  aux  prières  & aux  proceffions  publi- 
ques,  mais  il  ne  put  jamais  s’y  refoudre; '&  il  ne  fortit  enfin  que 
"pouraffifter,  comme  nous  verrons,  au  Conciled’Ephefc,  &par 
un  ordre  exprésde  Dieu.'LEmpereur  tnefme  quand  il  le  vouloit 
voir,  le  vendit  trouver  en  fon  monafhrre.'Les  Officiers  du  palais 
avoient,  auffibien'que  Xheodofe , beaucoup  de  refpeét  pour  fâ 
pieté  [Qn  peut  juger  de  IkAimequ’on  fâifoit  de  luy  parla  lettre 
que  S.Prode  écrivit  l’an  435au  plu(loll,à  Jean  d’Antioche,]où 
il  dit  que  fi  Jbas  Evefque  d'Édeflè  veut  éclaircir  les  doutes  que 
l'on  avoir  de  fo  croyance,  il  «’aequerrera  l’eftime  des  autres , & 
mtfmt  trtfSé'mt  pml'AiUD^MtjkfÿùCsi  charité&le 
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jç{ç  qy’ii  a po„r  ]j  vraie  % , fait  recewâr  ayec  une  exttanc 
douleur  Ici  nuuvrô  bfuits  que  foo  £ût  couiir  contre  Itqr. 

'On  trouve  dans  une  lettre  qu’on  croit  eâie  du  Cooc^  d’E.  M«c.  t.t.pr^ 
riiefê, qu'avant  mefine  qucNefîarius  fiift  venu  àConflaotinaple  , }'■ 

DÏcu  luy  avoit  révélé  les  maux  qull  devoir  fâke  à l'E^life;  de 
forte  qu'il  di(bit[enlliite]à  tous  ceux  qui  le  venoienc  nfi»  dans 
ù cclLle.-  Prenez  garde  à vous,  raesfreres,  car  nous  avons  main> 

„ tenant  ici'toftduaeur  très  daBgefeus,qmHefiêra  beatK»Hp de 
„ perlônnes  par  fa  doârine  conampuë[Nous  verrons  en  lôn  lieu 
queDeule  fervit  de  luy  pour  faire  tiionroher  la  vérité  lorfqu'elle 
lembkxt  opprimée  pr  les  artifices  de  tes  enneinis.  J'Lcs  Grecs  Mm.j.agp. 
difent  qu'il  fut  enterré  dans  fon  monaftere . Ils  honorent  avec 
luy  Fauflc  fôo  fils,  mais  n’en  difent  rien  de  prticulier.  Pape.  BÔiîjaiy.t.i.p. 
brok  dit  quil  a des  aâes  de  S Dabnace,  avec  les  lettres  qu’il  a 37.I. 
écrites  an  Condled'Epbefê , &qu’il  en  a receuës . 

'Les  partiiânsde  Neâorius  dilbienc  l'aonée  fiiivante , que  tout  Cooc.t.sp.7}ti. 
le  Clei^é  & les  mdaesde  Conflanbooi^ , elhnent  tics  animez 
contre  luy  ; mais  que  tout  le  puple  luy  efioit  fixt  fiivotahlc  ; [ce 
que  nous  avons  vu , & ce  que  nous  venons  encore  enfûite,  fait 
voir  que  cela  eft  fiiux,  au  nxûns  en  partiell  œ fimt  pas  douter 
neanmoins  qu’uirgrand  nombre  de  perfônnes  ne  fixent  demetb 
nées  dans  la  communion  de  Neflorius , ou  n’y  foieot  rentrées  peu 
à pu  pr  la  crainte  de  &s  violences . Le  plus  grand  nombre  fuie 
prêfque  toujours  le  prti  de  ceux  qui  ont  pour  eux  les  Souve> 
vains  ^ Et  il  efl  certain  que  Theodofê  pena  toujours  Neflorius 
jufqu'à  fa  condannatioaj'Acacc  de  Beréc  écrit  à S Qrriiie  , que  Coxc.t  j p. 
beaucoup  d’Ecclefiaftiques  âe  de  laïques  qui  venoient  de  Goof- 
tantimple , exeufixent  mefme  k parole  impie  de  Dorthée . 

Theodofe  déclaré  au  mefme  Saint  que  les  EgUfes  edotent  umci  prjs.i. 
'Quand  les  députez  du  Concile  d’Egype  prefêntcrent  à Neflo-  pks.<>- 
rius  les  lettres  de  S.  Cyrille  & de  Celeflin , ils  le  trouvèrent  dam 
l’eglife  avec  tout  le  Clergé , (ce  font  leurs  termes,)  & prefqtie 
toutes  les  premières  perfbnnesdekCour.  [Mcrcatorqui  ptoid 
avoir  edé  l'un  des  plus  ardens  à fê  decla  rer  contre  luy,}  'avoue  M<rc  t >.  pjip. 
que  le  puple  ignorant  ibûtenoit  fbn  Evcfque,  & aoeufbitoeux  * ’* 
qui  leoombato^C  d'eftredes  calonxùateurs  dcdes  envieux. 

[Nedorius  n’eud  pas  dit  dans  un  fermQn,s'il  n'en  eud  eu  quelque 
fondement, ) 'que  fes  auditcura  fê  predmeDt  & s'incommodoicnt  p »i-  • »• 
pr  leur  multitude . , 

[Mais  il  ne  fout  pas  CRxre  que  tous  ceuxqui  ne  fê  feproient 
pat  de  fo  communion , fuiviflent  fos  erreurs.}  'Car  on  voit  que  P 717.  i ?• 

Sf  ij 


Digitized  by  Google 


3Z4  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,  l,’.n<i.j.G 
ceux  qui  le  défcndcHcnt , le  croyoient  innocent,  parcequ'ils  pire- 
noient  en  un  fëns  catholique  les  paroles  amtnguës  par  lelquelles 
>4i  il  tafchoic  de  drauifer  fon  fêntinient , '&  qu’ils  croyoient  qu’il 

r <>■  fif-  s’eflcnt  corrigé.'Et  il  paroifl  que  ceux  qui  aflidoient  rnefme  à lés 
fërnxTC,  s’elevoient  contre  luy  , loriqu'il  parloit  plus  clairement 
contre  la  foy. 

W»  t»**'  'tflo  ()<*'  pV  PH*  «>h“  p»h'  “«tlo  e*U"  en*  ris*  s v *>*'  (Iv 

ARTICLE  XXV, 

r 

Ntftor'tHt  fait  condanner  fes  adverfairts  far  an  Coneite , if  kl 
maltraite  extrêmement:  L'AbU  Bafile  t'en  plaint  J 
r Empereur,  luy  demande  le  Concile  œcuménique. 

[■K  TEstorius  n’avoit  garde  defouffnr  ceux  qui  condan-- 
X>1  noient  fi  hautement  fa  doôrine  & là  conduite,  en  fe  lêpa» 
rant  onvertementdefacommurHon.Comtne  déficit  impoffibie 
quun  Evefque  de  Confiantinople  ne  trouvafi  plufieursEvclquei 
Conc.t,3.i«  plus  attachez  à (à  fortune  qu’à  la  vérité,]  'il  afiembla  un  Concile, 

3*r.>>.  comme  il  dit  hiy  rnefme , A depoft  divers  Ecclefiafiiqucs, 

comme  fêdfcateurs  des  impietez  des  Manichéens:  & il  avoûe  cr> 
rnefme  temps  qu’ils  pou  voient  bien  n’a  vmr  point  d’autres  Icnti-- 
nens  que  S Cyrille.  [Ainfi  ces  Manichéens  ne  font  que  les  Ca- 
tholiques qui  s’eltoient  fcparez  de  luy  , quoiqu’il  foit  difficile  de 
p-jjO'drs»-'’-  voir  pourquoi  il  leur  doonoit  le  nom  de  Manicheens , ] 'plutoft 
que  ceux  d’Ariens  ou  d'ApoIlinarifies,  fous  lefqueb  il  a accou- 
^^u*U!|37»  «.  tumé  de  décrier  fés  advertocs.'Ce  quieft  certain,  c’eft  qu’ilde- 
'''  pofâ  & excommunia  les  Prefires,  les  Dacres,  & les  laïques  qui 

P3zî.*l  J76.C.  s’oppoffflcnt  à fêseiTcurs;'&  il  fêmble  rnefme  qu’il  ait  pafle  juf- 
qu'à  depofér  quelques  Evefques,fce  qui  ne  le  pouvoit  pas  fans  un 
Ô)ncile.} 

(X  39 1 a Ji.Uti,  'Saint  Cyrille  déclaré  [à  la  fin  de  ^oj.Jqu’il  tient  cette  fcntence 
^ pour  nulle,  qu’il  s’unit  de  communion  avcoceux  contre  qui  elle 

a efté  pronoocée,qu’il  loüe  leur  zelc,''&  qu’il  les  eftime  heureux  &e, 
p.34Sj|3Si.e.  d’avoir  fouffcrt  cet  o{^>robe  pour  J.  C.'Il  fiiivit  errcela  l’exem- 
pie  du  Pape  Cdefiio,'qui  déclaré  que  quiconque  aura  efié  depofé 
ou  excommunié  par  Nefiorius,  depuis  qu'd  a commencé  à pref- 
cher  contre  là  vérité,  U ne  faut  avoir  aucun  égard  à fadepofition 
ou  à fon  excommunication  , preeque  Nefiorius  s’efiant  rendu 
luy  mefme  digne  d’efire  depofé  en  toml)pnt  dans  l’herefie,il  à v»m« 
dit-il,  prdu  le  puvoirde  depofer  lesautres{Cette  raifbn,  dont 
on  pundt  tirer  des  confequences  fâfcheufes , doit  s'expliquer 
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pat  ce  que  lüc  S.  Cyrille,] 'Qu’il  oomtnuniquoit  avec  tous  ceux  p.j9«»,w 
queNeftorius  avdt  excommumez,parcequ'tl  a vouoic  li^  mefme 
dans  fes  lettres  que  le  fujct  de  leur  excommunication  elloic 
qu'ils  s’erident  oppofez  à fa  doârinc  . 

'Celcftin  traite  de  mcfmc  ceux  qui  pouvoient  avdr  eftc  depolcz  Mn  »!  j?«  « 
par  les  autres[£velques]qui  eftdent  dans  l’erreur  dcNellorius, 

[foit  qu’il  veuille  (culemcnt  rejetter  par  là  l’autorité  du  Concile 
oii  Neflorius  les  avoi  t condannez.  Toit  que  Dorothée  & quelques 
autres  perlêcucaltênt  aufTi  le»  Catholique»  dans  leurs  eglhês  . } 

'Ccleflin  declaraà  Neftorius  en  43o/jues’il  vouloir  éviter  d’eftre  pjti.ec 
luy  mefme  chafle  de  l’Eglilc,  il  fâUoit  qu’il  y rappelkft  tous  ceux 
qu’il  en  avoit  challèz  pour  avoir  défendu  l’honneur  de  J.  C.  le 
chef  de  l’Eglife. 

[Les  Onhodoxes  ne  fe  fulTent  pas  1^  douce  beaucoup  rais  en 
peine  des  excommunications  prétendues  de  Neftorius.}  Mais  il  iS9.ù 
y ajoutdt  les  exil»,  & toutes  fortes  de  mauvais  trahemens,  par- 
ticulicrement  concre  les  Eccleftaftiques , 'comriie  contre  ceux 
dont  la  force  foûtendt  les  peuples  dans  k fby  .'Il  tafchdt  de  les  p-4»9-i  * 
epouvencer  pat  fes  tnienaces,  de  les  aftbiblir  par  fes  perfecutions, 
ou  de  les  corrompre  pr  toutes  fortes  d’arciikes . 11  employdt 
kidiftêremmcnt  tous  les  moyens  qUil  pouvdt  s'imaginer  eftre 
capables  d’appuyer  Ibn  im{wcé,ne  fe  mettant  en  peine  m dcDieu, 
ni  des  hommes . Il  n’avoit  aucun  refpeél  pour  les  Evefques,  au' 
aucun  égard  pour  les  Preftres,-  aucune  eonflderacioit  pour  le» 
Ecclefiaftiques,  les  moines  ^ & les  plus  honneftes  gents  d’entre 
les  laïque».  11  ne  craignoic  pdnt  k punition  que  les  mécbans  ne 
peuvent  evker;  & il  n’y  avdt  rien  à quoy  ne  le  poitaft  cet  orgueil 
qui  luy  faifdt  meprifer  tout  le  monde,  la  confiance  qu’il  avoit 
«lans  fes  richeftes,  & l’audace  que  luy  donnoic  k puiftânee  de  fes 
malheureux  prtikns,&laprotefliondel’Erapereur.'Il  paroifl  prsd.cv 
que  luy  & ceux  de  fon  p rti  fc  fervoient  de  divers  prétextes  pour 
mettre  en  juftice  ceux  qu’ik  voulcâent  prfecuter,  & les  faire 
condanner  pr  le  Préfet  de  la  ville . '11  efproit  aftbiblir  pr  k 
terreur  un  grand  nombre  de  prfonncs,&  leur  faire  abandonner 
k fby,  pour  fe  donner  enfuice  k liberté d’âablir  fondogme  pr 
une  perfecutioo  ouverte,  [contre  ceux  qui  antoient  eu  allez  do 
generofité  pur  refifter  aux  pemion  cflbrtSi 

Il  ne  faut  ps  douter,  comme  on  a dit,  que  fes  violences  n’aient 
eu  l’effet  qu’il  defîroit  fur  beaucoup  de  prfonnes  foibles. } 'Et  p-iio-isu 
c’eft  en  oc  fens  qu’il  fe  vante  d’avoir  corrigé  prtiepr  douceur, 
preie  pr  fe  vérité,  beaucoup  de  ceux  qui  cftoient  tombez  dans 
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les  impictn  d’Arius  ôc  <ÜAppollin;üre,  '&  quiil  infulteîl  Saitt  ♦*’'*** 
Cyrillo,  en  l’alTurant  que  rutilé  de  Con{lantii]aple:ij'eftaic  pa* 
en  r^tat  qu^l  la  ctoyoit>  qu’elie  fleuriflbit  & qu'elle-  s!augmen> 
toit  de  plus  en  plus  , & qu'on  pou  voie  appliquer  aux  viéloires 
^ la  foy  remportoic  tous  les  joues  fur  les  heedÏBF,  cequi  efl 
oit  dans  i'£cricurr.L4  auùfom  dt  Saül  coatiauoit  à s’affatilir , it 
ftUc  de  DM)id  À ffftrtifier. 

I/Il  ne  âudra  pas  s'étonner  fi  les  Catholiques  & voyant  traitez 
par  luy  avec  une  violence  fi  injufle,  quelques  unsd’eux  llauronc 
menacé  de  luy  faire  un  pareil  traitement, j&  de  le  jetter  dans  la 
comme  il'dic  que  les  hereriquesrenavoient  menacd'L'ab* 

4>sÂ  bé  Bafüe  & les  moines  quil  avoiefi  maltraitez, aimèrent  mieux 

s’adieflèr  à l'Empereur  mefme  par  une  requefie  qui  nouS'  efii 
r demeurée;  'oÎJ  ils  proteftent  d'abeîd  que  la  foy  qu'ils  foûtiennent 

P4U.r,a.c.  l’Incarnation,  & qu’ils  expofent  en  peu  de  mots , 'eft  celle 
quils  ont  receuë  de  l’Écriture,  de  Saint  Jacque  Archevefquefde 
Jerufâlem,]  & des  autres  Apofhes,  des  Mattyn,  des  Coociles,flc 
des  Pens,  entre  lefquels  ils  nomment  Slren^  , Saint  Grégoire 
Thaumaturge,  S.  Bafile  & SGregoirefdc  Nyflèjfàn  frere, Saint 
Athanafc,  & Ephrem,  Saint  Grégoire  [de  Nazianze,pAmmonc  V.  s.  Cte, 
Evefque[d’Andrinople,]VitalEt^uc,  S.Amphiloque  , Paul , 
Antioque,  S.EufIatne  [d’Antiochc,]S.  Méthode  de  Tyr,]  Opd-  ^ 
med'Ântiochc  en  Pifidie,]  Leporius , ( "qu’on  croit  eftré  celui  v.  s.  a«- 
que  S.  Auguftin  avoir  retiré  d«  erreurs  de  Pelage  &de  Nefto- 
rius,)S.Ambroife,  tout  le  Concile  d'Afrique,  S.  Jean  fChryfofto- 
mc,3Severien[dc  Cabales,]  Attique,  & S.  Cyrille  d’Alexandrie, 
qui  efV,  difênc-ds,  encore  vivant,  & qui  fuit  comme  nous  la  régie 
de  la  vérité. 

p.4S7-4)o.  'Ils  reprefentent  enfuite  les  violences  que  Neftorius  aveât 
P430.O  ihi^  & faifoit  tous  les  jours  aux  Cathoüqoes , 'appuyé  fur  l'au* 

toriré  de  l’Empereur,  comme  nous  ne  craignons  pc^,  difent-ils, 

CI431.A  de  le  rcprelcnter  à voAre  MajeAé.  'Ils  conjurent  l’Empereur 
de  prendre  foin  des  maux  de  i’Eglifê , d’affembler  pourccla  un 
p.4î9.e.  Concile  eecumenique,  'd'ofter  à Ncflorius  le  pouvoir  de  perfe- 
coter  perfonne , jufqu^  ce  que  toutes  chofês  aient  ef)é  réglées 
p.ss'.t  [par  le  Concile,]  'd’ordonner  au  Prcfêt  de  la  ville  d’arrefter  les 
violences  que  l’on  faifoit  aux  Othodoxes,  en  ne  recevant  point 
»•  jufques  là  les  allions  qn'on  kitenferoit  contre  eu x,'&  de  renvoyer 

dans  leurs  Eglifes  ceu.x  que  Neftorius  avoir  tirez  des  autres 
diocefc  contre  l’ordre  des  Canons, [ce  qui  regardok  Anaftafe  , 
p.341.4.  & les  autres  Ecclefiaftiques  venus  d’Antioche,  ] 'qui  fuivoienc 
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***’*’“■  tous  ou  les  dogmes  ou  les  expreflîocis  de  Neftorius. 

<(* 

ARTICLE  XXVI. 

Placard  affiché  contre  Nefiorim  : Set  défauts  dont  la  conduite 
de  fon  Eglife . 

N«n  II.  '>"-^Ntraitoit  ouvertement  Neftorius  d'heretkjue,['&ainfi  Cene.tj.p. 

• V_y  le  fchifme  eftoit  tout  formé  dans  l’£^life  de  Cooftanti- 
pie , ] lorfqu’on  afHcha  en  un  lieu  public  de  la  ville  un  placard 
où  l'on  montrent  par  les  propres  paroles  de  Neftorius  & de  Paul 
deSamolâtes,  que  ces  deux  hereciqueseftoienc  dans  les  meftnes 
fentimens  fur  l'Incarnation  du  Verbe,  l'on  rient  que  ce  placard  Lcant.|u>Eu. 
V.  Unote  fijt  "par  Eufobe  deDorylée,*quipeutravoir£ücpourJuftU 

fier  la  hardiefle  avec  laquelle  il  s'efttnt  élevé  contre  Neftorius  ti.  ' 
durant  fon  fermon . Il  coqjure  au  ■ commencement  tous  ceux  Coac.t.).p. 
entre  les  mains  dequi  il  tombera , de  le  montrer  & d'en  donner 
des  copies  à tous  les  Evefoues , Preftres , Diacres  , Leâeitts,  & 
laïques  qui  fe  trouvoient  a Cooftaotinoplc  . 'Il  le  fimt  par  un  r-119^’ 
anatiieme  contre  ceux  qui  diftiiMueocle  filsdeDicu&  kfilsde 
la  Vieige.'C  Et  cetanathemeefounsdoutedeluy^nonde  Saint 
Euftathedont  il  venoit  de raporter  un  paÆige.  'Ce  qu'il  cite  de  Mere.t,a.p.it. 
Neftorius  eft  tiré  de  fon  premier  remian,&  de  deux  autres  dont 
le  P.Camier  n’ena  fiut.qu’un , &dont  l’uoeft  celui  où  Eufobe 
avoit  parlé , , 

[Voilà  ce  qui  fê  pafta  à Conftantinople  ûir  la  doéhinede 
l’Incarnation,  depuis  le  tempsque  Neftoriuscommenfa à y pu- 
blier fon  hcoefie , ce  que  nous  croyons  pouvoir  mettre  fur  la  fin 
de^iS,  julques  àTiodiflion  du  Concileœcumeniqued’Ephelê , 
qui  fo  fit  fur  la  fin  de  l’an  430.  Nous  aurions  fouhaité  pouvoir 
marquer  plus  diftinclement  le  temps  & l'oidie  des  choies.  Mais 
tx)us  n'avnns  rien  trouvé  qui  nous  puft  donner  mefmc  des  coo- 
jeâures  raifonnables  pour  nous  appuyer.  ] 

'L’hetefie  n'eftoit  pas  la  foule  chofe  qu'on  blafmat  & qu’on  Thpbft.p  7Sl>. 
haïftbk  dans  Neftorius  . On  ne  pnuvtxt  fouftrir  fon  fâfte , fon 
orgueil,  '&  la  hauteur  avec  laquelle  il  meprifoit  tout  le  monde.  Coac.t.},p. 

[ Nousavons  vu  avec  quelle  aigreur  & quel  emportement  il  trai-  ♦1°  ®- 
tiMt  ceux  qui  s’oppofoient  à luy , & nous  en  venons  encore 
d'autres  exemples . ] 

'Le  Concile  d’Ephefe  l’accufo  d’avoir  téino^é  beaucoup  de  p*oj.k.c. 
négligence  âc  d’indiforetion  ententes  chofos,  ou  plutoft  d'avoir 
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regarde  toutes  les  choies  bonnes  & mauvaiiés  comme  "égalés  & 
indifterentes , ceft  à dire  de  n’avoir  ptânt  eu  de  religion  ; & par 
une fuitede cette  indifférence,  d’avoir  rétabli  contre  l’ordre  des 
Canons  dans  la  Communion  ou  dans  le  Clergé , des  peifonnes 
le^timement  excommuniées  ou  dégradées . Il  défend  d’avoir 
aucun  égard  à ce  rétabliflcment  illégitime . [ Je  ne  fçay  fi  outre  les 
autres  que  Neftorius  pouvoir  avoir  rétablis  contre  les  Canons , 
le  Concilen’avoitpointauffienvuc  les Pelagiens , queNcfforiui 
fouffroit  en  ce  temps  ci  à Conftantinof>le  , & qu’il  rccevmt  * 
mefmeà  fâ  communion , comme  nous  l’avons  montré  ci  defliis.  J 
p.io7«.^|M«r*.  'On  luy  reprochoit  de  négliger  le  foin  des  puvres . [ Et  cela  eft 
? côoc.tj.p.  ® croire , ] * puilqu'il  mettoit  là  confiance  dans  les  riebeflès , 

4iàt  • *’  & qu"il  s’acqueroit  la  foveur  des  Confuls  , des  Comtes , & de 
^yr.div,h.p.  puiflâns  à la  Cour  , par  des  traits  d’or , 

tp.3ii.h.  félon  l’expreffion  de  Saint  Cyrille , ‘ en  leur  donnant  le  bien  des 
Cont.t.j.p.  pauvres . C’eft  ainfi  qu’il  pretendoit  vaincre  la  vérité , 'par  la 
^3°  '•  puifiTance  de  ceux  qu"il  avoit  corrompus,  & par  l’appui  que  luy 
donnoit  l’Empereur,  comme  quelques  moines  eurent  le  courage 
de  s’en  plaindre  à l’Empereur  mefme . 

[ Il  ne  pouvoir  pas  neanmoins  obtenir  tout  ce  qu'il  vouloir  de 
l’Empereur , puil^'il  ne  put  empefeher  qu’on  ne  chaffaff  les 
ÿ.ioyt.i;.  Pelagiens  qui  eftoient  à Conftantinople . ] 'Entre  les  officiers  de 
la  Cour  il  y en  avoit  beaucoup  qui  confervment  toute  la  pureté 
de  la  fo}',&  qui  ne  voyoient  qu’avec  douleur  ce  qui  diminuoit  la 
PJ4JJ.  gloire  de  J.C 'Ils  écrivirent  la  plufiart  à Saint  Cyrille  pour  le 
remercier  de  ù lettre  aux  folitaires  contre  les  erreurs  de  Neûo- 
rius , C de  laquelle  nous  allons  parler.] 

ARTICLE  XXVII.  > 

S.  Cyrile  écrit  Jm  lettre  aux folitaires  pour  réfuter  Neftorius , ,, 

[TLefloitimpoffiblequcIe  trouble  oh  effoit  Conffantinoplc 
W*'"-*-  P-P-  Jl  fe  renfomaft  dans  cette  ville.-j  'Et  on  prétend  que  Neftorius 
Il  ir.4X9.  «.  enve^oit  des  genrs  dans  les  provinces , pour  y répandre 

SdîjuiHConc’  difooiu^  & lès  fèntimens . 'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  fes 
t.j.p.45i.b.c|  ' homélies  furent  portées  partout , & mirent  le  trouble  dans  l’O- 
2 c’mc  rient  & dans  l’Occident . ■*  Toutes  les  |Eglifès  eftoient  dans  la  di  vi- 

fion  I & l’on  commençoit  à douter  fi  l’on  ne  s’eftoit  point  trompé 

• Cyr<p.ij.p.  dé  croire  que  JesdsChrIst  fûft  Dieu.  ' Plufieurs  ne  le  vou- 

* cp^>  ^>o.ik  ‘ unsne  pouvoieat  pas  mcfinc  foufiïir 

que 
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4'-9>«3®-  -•  que  d’autres  le  diflent , 'ou  nevouloient  luy  donner  la  qualité  de  ep.iip.44,c, 
Dieu.que  comme  on  la  peut  donnerauxhommes;'Et  lesEvcfqucs  »p.oa<i. 
fe  trouvoienc  fort  embôraflez  , foit  à guérir  les  plaies  que  cette 
mauvaifc  do(fhine  avoit  faites , foit  à en  arreftcr  le  progrès.  [Le 
trouble  eftoit  general , quoique  la  corruption  nelefufl:pas.]Car 
dans  la  Syrie  mefmeXqui  eftoit  la  plus  favorable  à Neftorius,]  'on  a. 
murmuroit  neanmoins  partout  contre  les  homélies.  'Les  Evefques  c.d. 
d’Occident  en  eftdent  tout  à foit  foandalizez . [ Mais  S.  Cyrille 
eut  la  gloire  de  s’y  oppofêr  le  p%mier  avec  une  vigueur  digne  de 
fon  zcle . ] 

'Les  homélies  de  Neftorius  a voient  efté  portées  en  Egypte  aulfi-  «p.»-yî».». 
bien  qu'ailleurs . Elles  y panageoient  les  efprits  [ naturellement 
kgersj  & elles  jettoient  dans  les  âmes  des  doutes  dangereux  fur  , 

les  myfteres. 'Un  avocat  payen  nommé  Theologe  en  voulut  tirer  lf.P.U.«ps4.p. 
avantage , & écrivit  à Saint  Ifidore  de  Pelulê,  que  les  Chrétiens  **•'*■ 
donnant  unemereàDicu  , ne  dévoient  pas  trouver  étrange  que 
les  Grecs  fiflènt  la  mefmc  chofe , 'qui  cft  le  raifonnement  de  M«rc.t.t.p.s.9, 
Neftorius 

'Ce  mal  avoit  pénétré  iufque  dans  les  foints  defêrts , oî»  l'on  Cirr.ep.i.p  j 
trouvoit  des  gents  qui  alloient  de  tous  coftez  pour  corrompre 
la  fimplicité  delà  foy  des  folitaires , qui  vouloient qu'on  doutaft 
li  la  Vierge  devoir  eftrc  appellée  Mere  de  Dieu  , '&  qui  trou-,«p-«»-p  <j-». 
bloient  le  repos  des  monafteres  d'Alexandrie  &de  l’Egypte  par 
la  leâure  des  homélies  de  Neftorius.'SaintCyrille  apprit  cela  de 
quelques  folitaires  qui  eftoient  venus  à Alexandrie  félon  la  cou- 
tume. 'Le  P Garnier  croit  que  cette  coutume  eftoit^que  de  cha-  Mertt  i.pr.p. 
que  compagnie  de  folitaire  , il  en  veooit  toujours  quelques  uns 
h Alexandricàla  feftedePalque,  commepourfo  réunir  en  cette 
fêfte  au' nom  de  tous  les  autres  avec  leur  Evefque . [Je  voudrois 
que  cela  faft  bien  autorifé.  ] 'On  voit  que  les  Supérieurs  des  mo-  Cyr.«p.«o.p. 
nafteresde  la  Thebaïde  eftoient  une  fois  venus  trouver  S.Cyrille 
àAle.xandrie. 

'Ce  fut  une  glande  furprife,  & une  grande  afHidlion  tant  à ce  Conct  j.p.jtj 
Saint , qu’aux  autres  qui  venoient  de  témoigner  tant  de  joie  de 
rek£Iion  de  Neftorius  , de  voir  un  fuccés  fî  oppofé  aux  grandes 
efperaoces  qu’ils  avoient  conceuës  de  luy . [Mais  on  ne  fc  conten-  . . • .v 
te  pas  de  pleurer  les  nuux  quand  on  aime  fortement  le  bien,& 
on  cherche  à les  guérir.  ] 'Saint  Cyrille  proteftedevaot  Dieu  qu’il  Csrr.efk7.p.j  t.i 
i*tnJrott  aimoitbcaucoupNeftorius/Maisilfovoit"qu‘unEvefquenepeut  P'3«-3»* 
eO  beau,  conftntir  par  le  filence  au  v'iolcment  de  la  foy  , ûns  le  rendre 

refponfoble  de  tout  le  mal  qui  en  arrive.  _'I1  avoit  déjà  traité  la  h.P.S,p,ioi-8rr. 

Hiji.EcdTom.Xn'-.  ' Tt 
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n p.i>r.t)tr;  > ran|43o;'&  oà  ptecendiqujLaioitfaito^k:  do  l'anot^  439, pMâ 
Merf.n.p.jjj  t y jefüte^'Neflqrmk  &3fijniAnàft?(r.  ^^ia^ratt  aoficÆùfcwodcrift 

^ îlparltnc  jltl3nc»n>»T 

(ionMe  h tnefme  tnaniqrei  qii'i  L üt  depuis . Et  -Jorfqtié  ksdifdQtKi 
•<>  de  Nsflorii»  dommenfoientit:  &loe{ûadre  H lot  eet;éâi£  à tiilj 
vertirpel’fonHcr  V ' JE  vdqncs , Ecdefiafligiic»  ,r  &.  iaïqacs  '.Il  n» 
VDuliK’pds  flèanmâosendooDer  |>aur.lors  deco4)iej,'péuceflrâ 
dépnjrqoel^e^torhKne  ib  plaigi^  qo'!!  Faw^tfkitfDotfe  layn 
[&  qu’il  fe  dcclaroit  fon  ennemi . ] [ . îiîi  r.?î 

tp.i.ÿp.UI^:V  ^ '‘Maâ  ayant  appns  le troubieoù  elbieot les  môoàflete»  de 
PEgjpte  ,-il  orjit  Icw  en  devoir, dairc  une  Jbttre  circulaire  &! 

«p.i.nj.b^.d.  geriwate’.'.llenftbien  fonhaité^despetJ^nesfimplBS,[conir: 

■ ■ ■ ’ttîeeftoïent  la  phifpait  des  folitairesi  3nc  priflent  point  xle  part  à[ 
ces  fortes  Hequedions , bà  ccux  qui  (bnit  Jet  plus  flairez  ne  peu-: 
vent  qu’entrevoir  h vepté  d’une.tnqnicrn  fort  obfcure  .-Maii 
( ; s '‘Vcbmnne  OR  nepoavnitf^  leur  eacber  la  difpute  qui  s'agitoit,U 
jugea  qu’il  eftoit  neceflaire  de  les  en  inftruire  tout  a fàit,noo  afirt 
^•!s  ■‘■.^qu'3s  entraffimt'daœflej'cooteDtidns  inutiles  ; mais  afin  qu’ils 
conlcrvalient  U veiioé  de  Ja  Tradition  -,  contre  ceux  qui  vous 
drelent  Issicduire & qu^ls  en  {siflent  inllmiiexeuxqui  voui 
• >*droient  ecùütçr-fcs  exhottaMons  fiatcmellcs  qu’ili  leur  poutf; 
rwent’^ijK-.-  -vi- ;r -r  _j,- - 
p.  J.  ' • i ' ' » r.  :^Ce  fût  donc  poui*  cela:  qu5h  fit  la'  lettre  dont  nous  padons , 
Merc.t.».p.4i:  [aflci  longue  pour  porter  lenomde  livre.  ] Il  l’écrivit,  Icloolc 
ï In p. > p.Gamier,  un  peu  après Palque,  [quieo429cftoit  Ie7d’a»riLJ: 
r-î!»-'-  ' ' 'Cet  auteur  remarque  qn’il^  refiite  les  deux  ptemiers  fetmoos) 

conc.t.  >p.i , 8 de  Neftorius . [ Ceue  lettre  cft  très  edebre  dans  rhiftŒieJ  'Les! 
s Orientaux  Ja  citent  en  écrivant  contre  Saint  Cyrille  roefine,  &; 

* C7r.'4«»p,i}^  l’appellent'  fon 'premier  tomei  •'  S.  Cyrille  Iny, donne  auflî  quel-: 

J’cont.t'j  p.  ■ quelôisle  norndetome.  [Je n^ trouve  pas ncanmola$]îuni»fIà> 

«si.b.  ' ge  cité  aulfi  de  fon  premier  tome. '•Saint  Cyrille  n’y  nommepoint 

f^eftorius  i ixxrpias'qas  dans,  plufiems'auties  jforits:  qimfit 
Cyritp.t,p.i-.  > contre  loy  .'Il  l’inter  iMniêulcment  aux  moines,  mais  encore'. 

aux  PrellreifScanx  Diacre$,[c’eftàditeàoeuxquifetyoicotdans. 
Atn.f«T.p.54jj  lesmonafteirs.]  'M^  pour  les  Evefqucs  qu’y  îçoute  Amobeyem 
citant  cette  lettre  dans  fit  difpuce  avec  Srâpion,  (je  pcnfc.que 
c’eft  une  pure  fiuite.iJ''-''  : . ~ Or-  .i.1  ; 1 ■ . ,;i 

--  • ' '..'X  r..  ;i';  f r.’.'i;'.'  ; <'  » - ù:  -1  ;:;i.  ; i'.i’Tl.: 
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.£lMb5h[3Ô,3Jt^b'E,^i«i';L-.E-.l.!.a£X,VlUL  lirx]  i.l  Iii')  II*  .1*  ■'(  I 
inT.rfrr'T;  ;/*/J  au  ’M^tj  Kixwnwwu t *!j 



C’B^'ÿkiiott^'qûLne  pgure^  fasdemeurerâicretteyr]  fù4  Cyrxp.ae.t>;id 
p6Metepildh^eqdro)eil,i&’'iit£44!à>jpcnll3ritinoplè|,  filB  *1}'-*' 
qiielgaat  pelânip  d’Alexaoiri^,'£Ueir>Ait  kcy  &]l  iprofitaâ  er(.ÿ.»t.aji. 
keautoopdepenfbaneà^'£Uo!BBt|ra'tn^nfl dlel^rregi plufieuk^  ^ 
de^deaxt<pyy  Ictikmie'^jKcngagCejdèlôrteiqaeta.'plu^ffmdM 
OffinenidbilaiOMir  éoiriifatSi&CîynUèpaiilrilarfincscierdiJ 
Inv  avoir donlid'oetce inftfctKSfionsI'ii'iiiiiij.iiüiO  -jL  n,  • 

•'  'Ce'fpctéi  tavenc^euxip  la'vcfitél  irrita  iosllij  <{ui’'enicQoiti>. 
ennetni/U  fe  tinè  dq  col<i'ccçatMiotluiqùimvaüloitàla(lii3>}i>|>'»-P'i9a«- 

fiùrc^omMiâlret^^edeciapàicn'ent^i , dûifib  coii^  cd  qu’il  puo  ” • 

poar  1 uy  ' noin:  l'aonnne  fuc'çdlVel^i  kiy  Ifâifrtmé  ibjn» . de  ne  ep.»  p j s .b. 
jtisenaeidaniir(»inaaTfBiêntiniens.  'fihotiujl’ündds  PrefiMs,  Concu^.p  «a» 
dPd«dd6nreriWHei’he^e|ioiISfcflorias; fouquclqueautre [ dei „ ,• 
farnirtiU«tii>»ntreprietiBdcrippoui(réfut<JrreJ)iüteauxfoli-,,.b.  ’ ” 
tâiMt^anoantlctcecrit/Lic  Êût!,  oorl'envoyaàuniDiàcrenornN 
mé  Bufs  Mattyretiqui  Erilck  alorst^à  Conftaorioopre  j.Ie&aBâireâ 
de  rEglife[  d'Alexaodrie:  }'Oniiêf^bpoinrautiecbalêdeeet>Metc^.a.P54. 
ftrit.x3ivcroit  aulriqubNeAoritM'lul^a  deflorsquék]ues£g)’(vp.45.{<.;4  ryl 
ticm  mecontetis  de  Saint  Cyrille  ..  .pcnir  -fcniiçr  une  accu&tion!  ’’'f 
juridique  contre  luy ^ Mair  il  fembletjueoélà  ne  fe  doit  naçttry  t m «ipA  j’. 
qûcdurla  finde  l’aiwce..;. •):.•  '/■.  :r  ’r/!  ' {./  i.-.  /. 

'&Cyrilledpprisla  dilpofiiiao  oh  Neftorius  eûoit  à Ibadgatd,  Cyr.ep,.  i..p» 
par  des  perfonnet  digneadc  riqr:  qui  edoient  venues  à Alexan-, 

' drie . 'Obetaedicque-c'efioienc  des  fideles  de  Conftantibople  qui  Lib.c.«  pn  j.*  ' ' 
necomàianiduoieoc  pmnr  avccNcllorioi.  E Ainfrç’auroir'elié  , > 

aprfelefchiunefbcaiéfBcraaathéaiedeDorothéej'cantrecé- 
^le  dit  Celedin -iSainc  Cyrille'  ne:  s'étouna  nar.dapprendre.Cpr.tpi.p^u.' 

MvetfionquçNeftorins  cérnoigrioitavoirpàtKluy.'IlnetTouva.Conei  j.p.  • 

point dtiat^que  cclui.qui  atniolt.iâ  Janguecontre  JX3,  n’epar-.  ■ > 

gnaft'pqsnn  de  lêr  lêrr'acurs  L II  en£ut  mâns  djodigoationque. 
dedoukur  ; de.  ce  que-lœoaofreie  fe  précipitait  dansl'abyfrnd,. 

& il  lé  le&bt  de  faire  tous  fis  eftbrts  pout  Ven  retirer,  "fachant. 
dcquelleçan(cqaence'ilaxhàte  dW''pifieureft.pountoat  ua 
peuple.  ‘H'ficKfi^enmefirtêtenipsdedéiisidrelayetitéJuiqaes  C7r.cp.i.pii.i 
au4aut^:quandnl«âb.faUu:foa&icles  detnicrcs  occrenaitety 
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332  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L-.hJef.c 
mcfmc  h prifon  & la  mort,  laiflant  à Dieu  d’en  ordonner com-  '*^'*^* 
me  il  luy  plairoit . 

f.j7i|«.p.3o  A 'Il  eut  la  penfee[d’aflcmbler  les Evefques'd’Egypte.&Jde décla- 
rer à Neftoriüs  par  une  lettre  lynodale, qu’il  ne  pouvoir  plus  avoir 
de  communion  avec  un  Evelque  qui  enfeignoit  une  dodîrine  aüffi 
cr.<i.i<.r.<i  l>|  impie  qu'efloit  la  fienne:  '&  il  douta  depuis  s’il  n’eull  pas  mieux 
fait  de  fuivre  cette  conduite  plus  gencreufc,  & qui  euft  peutedre 
edé  plus  utile  aux  peuples  pour  les  empefeher  de  tomber  dans 
tp;*.9  P.3o,d|  l’erreur.'ll  Ce  retint  neanmoins,  & aima  mieux  prendre  une  voie, 
t plus  douce, 'dans  l’efperance  que  les  Amples  remontrances  fuffi. 

<«p>  r-7  • roictjf  pour  fiire  entrer  Nedorius  dans  la  voie  de  la  vérité  ; Etil 
fe  contenta  pour  lors  de  donner  des  larmes  aux  foudirances  des 
Bar.419.3  »«.  Orthodoxes  de  Condantinople . '11  edoit  en  edet  obligé  d’agir' 
avec  d’autant  plusde modération,  qu’on  pouvàt  le  Tupçonner 
de  fe  fbuvenir  encore  de  l’averfîon  que  Théophile  fon  onde  avoit 
Cyr.cp.«.p  30.1  CUC  «)ur  Ic  pIus  illudrc  des  predeceflèurs  de  Nedorius . 'Et  je 
penle  que  ded  ce  qu’il  marque  luy  mefme  en  termes  obfcurs . 
ep.».p.37b.  'Il  fe  refedut  doncd’écr'ircà  Nedorius  pour  tafeher  à le  retirer 
«P ï.p.i9.nl  pr  la  douceur.de  l’abyfme  oh  il  fe  predpitoiL'Il  luy  reprefcnta 
^ P *’•  en  ami  le  fcandale  & les  maux  que  caulbient  partout  les  difeours. 

*3.n!  qui  proidbient  fous  fon  nom  : [ car  il  veut  bien  laidêr  croire  à 
Nedorius  qu’il  doutoit  s’ils  eddent  edèélivemcnt  de  luy  , adui 
qu’il  eud  moins  de  pâne  à en  abandonner  les  erreurs.  J II  le  prie, 
s’il  luy  ed  echapé  quelque  chofe  dans  la  chaleur  du  difcours,de 
‘ le  vouloir  corriger,  & de  ne  point  faire  didiculté  de  donner  à la 
Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu,  pour  fatisfaire  tout  le  monde, 

& rendre  la  paix  à l'Eglife  . Il  ajoute  que  pour  luy  il  avoit  cru  ne  . 
fe  pouvoir  difpenfcr  de  défendre  la  divinité  de  J.C,  & qu’il  con- 
tinueroit  toujours  à le  foire , quand  il  en  devroit  perdre  la  vie . 
M«i(,p.4,ifr.p  P,  Garnier  met  cette  lettre  "fur  la  fin  de  juillet  416.  Noi  e 14. 
*Cyr.ep.9.p.j7  '’Nedorius  3u  lieude  cederàla  remontrancede  SaintCyrHIe, 
i-.'.  s’irrita  de  plus  en  plus  contre  luy, voyant  qu’il  avoit  la  hardiede 

Mtrtt.î  P.4J,  de  l’avertir  de  fes  fautes . 'Et  il  le  fit  mefme  paroidre  dans  une 
lettre  fort  courte,  qu’on  croit  edre  la  feule  réponfe  qu’il  fit  à celle 
Crr.ep  P 3 1.  du  Saint . 'Car  il  le  contente  de  luy  dire  qu’il  veut  oublier  tout  ce 
qui  s’ed  padé  de  fo  part , & qui  femble  convenir  ades  peu  à la 
charité  fraternelle  -,  & qu’il  ne  laiffera  pas  de  luy  écrire  , & d’agir, 
avec  luy  félon  les  réglés  ordinaires  de  l’amitié.  Il  ajoute  qu’il  n’a, 
pu  refufer  cette  lettre  aux  indances  du  Predre  Lampon , dont 
J il  parle  avec  beaucoup  d’edime . Il  s’edoit  fort  eatretenu  de  S4 
Cyrille  avec  luy , & il  témoigne  que  ce  Padre  luy  avoit  foie. 


findej.G  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  m 

*’s>i43®k  efperer  que  s’il  dcmeurcHt  avec  le  Saint  dans  les  termes  de  la  i 

civilité , il  ne  manqueroit  pas  d’y  correfpondrc  aulfi  de  ù,  part.  ; 

0 Laraponqui  eftoit  tout  enfemble  Prcftre  & moine , *e(toit  Conc.e.Vîif  bi 
un  homme  d’erprit , dont  S.  Cyrille  fe  fervoit  encore  phafieurs  ' 
années  depuis;  On  croit  qu’il  l’avoit  envoyé  porter  là  lettre  à 
Neftorius , & travailler  à le  faire  rentrer  dans  la  vérité  , 

! .'L’on  feyoic  publiquement  à Conflantinople  , félon  le  Pâpe  Conc.t.).p. 
Celeftin , que  S.  Cyrille  avoir  écrit  à Neftorius,  & l’avcat  repris  - ' ’ 

de  fes  erreurs,  Icafque  [Dorothée  de  Marcianople  prononça  lôn 
anatheme]  qui  obligea  le  peuple  de  Conflantinople  d’abandon- 
ner la  communion  de  Ncfbsrius.  'Celui-ci"vouloit'ce  lêmblere-  CyMp.«p.}o  fr 
jetter  fur  Saint  i Cyrille  toute  la  faute  du  trouble , à caufe  de  Ibn  * 

epifhe  anxfolitaires.  'Quelques  perfonoes  en  écrivirent  à Saint  «>.■ 

Cyrille;  & il  leur  répondit  qu’il  n avoir  écrit  là  lettre  que  pat  ‘ 

une  ablbluc  neccffité;  mais  que  fi  Neftorius  croyoit  avoir  fu jet 
de  s’en  plaindre, 'il  avtnt  luy  mefme  bienplus  fîijet  de  fe  plaindre,  b c. 
tant  des  fermons  de  Neftorius , que  de  ce  qu’en  la  prefencc,  & 
aftnrément  de  lin  aveu , Dorûhée  l’avoir  anathematirié  publi- 
quement , & avec  luy  tous  ;los  Saints  & tous  les  Evefques  de 


V.  la  note 
11.  . 


rjrpa 


i.  : 


f Eglife , en  anathematizant  ceux  qui  appelloieut  la  S"  Vierge 
Mere  de  Dieui  ’qa’illuy  .euft  efté  aifé  d’anuthematizer  de  fo» 
collé  ceux  qui  diumt  qu’eUe  ne  l’eft  pas  ; mais  qu’il  aime  mieux 


attendre  ce  quc  lbroilt  ks. autres  Evelques.  'Il  alTure  qu’il  cull  «Iji.a. 
pu  produife  i s^I’elift  vbtriu^cs  livres  de  beaucoup  de  Peres.qur 
donnent  le  titte.de  Mere  de  Dieu  à la  Sainte  Vierge,  &melme 
plufieurs  Ibis . ! 


A.R  T I C L E i XXIX. 


A INT  Cyrille  ne  répondit  à Neftorius  que  par  une  lettre 
célébré , 'datée  de  l’indiélion  13  au  mois  deMechir,  “qui  Coac.t.4.p.is7. 


NeftcriHi jofeite  une  aceufation  contre  S.  Cfrilte . 

l’an  de  Jésus  Christ  430. 

[ue  pai 
;dek 

commence  le  \6  de  janvier , & finit  le  34  de  lévrier  . Ainfi  ce  ne  j, 

fut  qu’en  43o.'Neftorius  envoya  cependant  auDiacreBufa  Mar-  ^ y 
tyre  la  réponfe  qu’il  avoit  fart  faire  par  Photius  à la  lettre  de  ‘ *• 

S.  Cyrille  aux  moines , avec  "un  cahier  qui  contenoit  'un  de  lés 
fermons.  'C’eft  le  fécond  de  ceux  que  MercatOr  a traduits,  1 4|p.s< 
dont  nous  n’a'vons  en  grec  que  quelques  ^flages . Le  P Garnier  ‘•‘-p  î*’»»- 

. qui  comaencc  pwC<*r«iw*Iï/f<  (•«MjS4nrj«ir«nn  - 1 ;r.  ..i  i<:.' | 
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H5»4Li6|39.J«l  la  mislc-JJ'jCntïeoçiiS  d«iîoftQHUiquy;A;m<UWÙifc|^.Ç*  ♦><«£•.<»■• 

ïîVV*  ra.voit.r«ewde  bt»«.deNcft<»iH^  fayAi^jfe.J«tji»  d'uitwwSq 

...U . f<i’AIest^n«irk'yJftJi«y:ayMt<nY03^i'C«jie|iKf^.à^ 

“ à S. Cyrille^,  Ncftecû^^.galâoifc■;tjï^iQ^»SflCte^»^s[^^^ 
venin  dç  fonhcaefic;.!,  pmiM  tînû  si  jîitMicvmi  y>j  , *i,nofb/I 
H ( 1 ..  • :>  'o[.îb<lotKiake,nd  pjideii- 

Crr.«p.r».p;6  J lie'»fÆQau«.X(^n«cJ'Caî^lj^s/r«,'&  jlac^  nK^fipofgiWfH 
iCoDM.j.p.  S|WS«<»»/iftni^vaicoiiïfaMc»dédiymp«iipe*^^^  ntW.». 

ros4.b.  * pfUpk  ii.quilfaidtfli.i&  qiiUatd^wicdntM.SaintfipfiiUftÿtri^^ 

'*;î“^“‘o«*‘nOpatteikiijlilOHfc'mf8iii^^  ,io«  <i  .v 

>p.3V<Lt  ' niiincldeiânM^i^^a]otFeJuy4Garii»teIi{)!)]^:Kiftùn)icnit  <. 
/fpj.p.3i.c^., . janiais.cuikihflKlioffc,<kifbrœfr/UMlcn^ptpi/cijito»nQraiMtitfc^ 

x‘p-  p-34- . Cjrrillc)JetnoitimeQuerB*nohi,l\^ipoi!pSopliromlsji&,uiiItiak# 

^4.p.«i.b|  dçlPJaviea'(lcbanqiicrontl<irji.'Il,paroifti  quoû’cftoiant<fc$.pen  9«4„: 

Co"cr;.pî’;ïï  tflUipaf  lob  Non  «s. 

c,  nla^mts.ÿ  iWàpaute deaib^juuicesiqib'il  lUloit.à  lifgaidjda 

aveugles  &de«  pauvm^,:l’auore.>pirçequ’il  lasoib  fikéiUqtiSc 
cdntFe&aierc  ; & l’autre qniâvoit  coujoutioa  unetrçsomuBa^ 
fe_  réputation'^  .avoiq  ;Volq  de  l'argent, avec,  Une iovaçMSJJIW 
b ^triesieidant  da  ne  dit  rien  peAilâtxiddü^'  yiâU-J'jiDoiiM 
«ja  ifbrtâgéi,  qpe  l'oo  aocpâ  ^Ictntrii  Jajvetitdydi’qvaitqjublié) 

.00inili&  ^aUtce)slde$c|kil«llbte&iciiéur«siobatip  £,  CiiùHcie 
C’iç(lpo^üof.ertaBC'Vcrtu  troiivetiiCytlIlo'àEpjiofe  Ifntque 
ktOoiKille^itsilèit,  codsJes  EyeÆuteieirâitoieatd'iàârne&i 

de  parricide:  Mais  il  protefla  avec  ferment  qu’il  n'avàft  ricn.&iq 
dCj^qcWtw,  % teprofiboit;  &il  ÿppaiû  ^infi^.qtwquWc 
pefiic  .Hmaignàtitin  qui  s’eftoir  elevdd  conèfeiur  : -éi  'ttuér^^fS 
Cyrille  l'aida  beadooùp . 'Il  ïêchbfe  ^ue  tWau'coiip  d’autres  fe 
fdentauflÿW^qlorsçopW  S.ÇypIk- i»qgq^-dufar  leur 
propre  malignité,  ou  par  lespartilans  de  Neftonus  ; 

[PourQueremon&ilBÿd^3Éaütreis]r?qiji;cffdent  des  gents 
' capabliKdetçut  contiûsdetôuCteni5pK-poiu\ftW^f?Sfc 
- • • ' catortmier  fct  plus  innocetif , & ceux  nnefti^  ' aveg  qul4l»'- 

i vdent'jaibaj5eaaU(ni[]e4iabitude,iIsnefriaoque^«t}tipKrd<rbie» 
ryr.«p.n.p4,  fcrvir  tei&quivlésavdear  payoK.  'Ikalloientidafltkfebmpa- 
*ep  4 r.ii.c.  gnie»repandie  divere  tnenlbogee,  '^voc  tme  langue  de;fieïî&dc 
•.b.  ” malediâabn.'IlslêtrouvoientfouveotpDurcclachÆ^bi^O^ 

' ) mefoie , & aâèâoicnt  pdmculÙRtnwÈ  le  temps^qûè^leÿpecâM^ 

* * * * *'?•  - 4b'  "*  \ ^ *'7.  ' * > 4*  ^ ^ *1  * ‘*1 

1.  Tm mrriXwrrin  Ttnc , Jo  ^r/murJmi nài  râtirëi't'jtmMUYnffmit/'.  ïtt  f 
poiot  Cjai&er  lulS  dci  gcm>  trts  dtcfkxy  /émt-rfmmimi  II  f»i  liniilni  ' 
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nesie^âKtéluy  venOiSht  rendre  vtfite'^.  Itsluy  prefenicrent  Mer.e.»pioji 
aàfn'fe'Te^èftës  contre  S.  Cyrille  Cela  alla  jikqu’^^à  l’EtWpfr  c»nc.t.3  p. 
^rwîme  ; qàeites  cafoirmiàtèuTs  p«r  Ne(k)rius',  int  v 
ôôîtiînôient'  fôrf  IbÜŸcnt  ■;  Î1  pàtérift  qüé  NcftôriûS  fe  v^toit  Crr*p.».p.j4.d 
d^jliger  par  là  ^nt  GJ’rHIe  à tpiittcr  l’Ea'ptc' txjuf  "fe  vCnit 
juftificrlùy  meffifé cemfi'è'ifeàccuûreursï'ail prereDilc« itiéfaie  p.jj.». 

Conc.  p.io54.> 

perfonnesqiiicftoiçpt^ecS.  Çyrjlîe  . „ ^ 

'On  voit  en  gewOT  qu^în  luj^  reprocfioit  des  chofes  fort  Cjrr.ep7.j1-». 
fàfcbeufos'&^fortdxnteufes  t C^lwje  ae.xrauve.poiati}u'elIes 
foient. jamais /pecifiées  ; Et  ce  n’efl  fans  doute  que  par  une  con- 
jç£lutc,  ^«qu'aîTez  jno&Wejj 'qw^  écrit  que  acculâféu^  Merc.t.».pr.p. 

^ hiy  teprôcboicnt  de  gouVenier  mal  , &'de  travaiHer  **■ 

tnefme^à^fc  tendre  comiM  abfolu  dans  l’Egypte.’Pària  lettre  que  C<»iieî.)p.4j/ 
'iTreôdofo  foy  écrivTt'^fona  fin'dfe  cette  ahn&^  bn  voit  qu’on  le 
luy  avoit  dépeint  corhnic  nrir  eï^it  ambitieux  &'  emporté  "'’qUr 
yottloit  eftre  le  maiftrr,  qui  mettôit  le  trouble  prtout , qùî 
rfagiftdit  dans  toute  rette  affaire  ^e  j6r‘ une^paflîàiro 
libre  contre  NèftoniK.  Cyrille  dit  neanmcMns  que  Tneddôle- P'>»5*-i>- 
n’eut  pas  d*é^rd'à  ràccuiâtion  qii’on  àybn:'  fbrm&  contre  luy  .• 

H pafoift  rccdntkiilhequeccttqaccufatioo  liif  fut  aflèz  fén‘  P.'os«.tlCyr.»p 
liblc  . "H  la  regarda  comme  un  fléau  que  Dieu  lùy  imvoybit,pbùr'J'£y^''^ 
le  punir  peuteffrif  de  n’Üvtnr  ms  agi  avec  àffer  de  yigüeur'&  de'  s j b.  ' 
zélé  contre  'Neftôri'ui  ; 'Il  ncsefi  étonna  ps  neanmoins  J'fichart't'  Cr-  «p.4.p.»».b 
.que  de  quelque 'manière  que  l’on  vive,  on  'nè  ^ut  pas  evitéf’Ia'.  ’ 
jiiainefit  lès  medifarices  d«  mécbàujs.'^ll  avbitajjtis  dcTEcritu-  Conc  p.ioj«. 
rè  & dè  'l’exemple  de  ST'.^Ranafe,  que  qua'iid  on  s’oppbft  aUx'  ••JJ- 
dèfleins  du'demôn'j  il  faut  s’attendre  à fouffrirles  calomnies  &' 
les  perfocutions  de  fes  miniffres . 'Quoiqu'il  euff  hotreur^  du'Cyr.ep.r.r.i.p. 
crîfhc  'des  càlomniateùrs',  & de  la  rnalignrtè  de  céüx  qui  les 
cmployoien't , il  fe  cootentoit  neanmoins  'd'en ^aifler  le  jiigeracTit 
i Dim , fins  mêler  iâ  caufo  particulière  avec  celle  de  l’Egllfe.  Il' 
prbtene  qull  eft  preft  d'oubliet  cette  injure  , '*qùé  cé'  n^el?  pint 
ce  ^i  le  nie  agir  contré  f^eftorius'  ^'  & que'poürvu  que  la  fby  ne' 
foit  pdnt  en  (n^er^'il  eft  très  difpqfo  à l’ailnef  aùtàptquepr-.' 

^ 11  eut  «iermè  quelle  de  voir  que  raccülatipn  qu’oft  fef^  ep,s.p.j4.i.c 
nwit  contre  luy,potüTqit  procurw  üri  Concile  fgeneray  ce  qù’il' 
fouHaifoircûna^  lé  rémedè^pte  pour  purifor  l'Egide , « en 
aflèmi|r  lâ  'fojf  . 'M'îûsilptqteffe  que  foit  pour  cette  accuUtion , rMj  *iMerc.t» 
foit  pour  quélqiîe  jhiïe,  il  ne  foufftira  jamais  qiiè  Neftorîus  foie'  “ ■■  ■ 
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foojuge  daosleConcilc,  comme  il  prctcndoit  /ans  doute;  qu’il 
lerecufera,  &qu’il  l’obligera  à fejuftifierluy  mefme  déserteurs 
Mci«.p  il.  qu'on  luy  ateribuoit  contre  la  foy  . 'Dans  une  lettre  que  Nello- 
riusdaivitàCcleftin  vers  le  moisde  novembre  4Jo,  il  prétend 
que  Theodofe  avoir  indiqué  le  Concile  œcuménique  pour  juger 
cette  affaire,  & que  S.  Cyrille  l’apprehcndoit  beaucoup . 

ARTICLE  XXX. 

Nt/loriiisfiùtftmhUmdt  voultir  âppÂÎftrlt  iroMe  nvthcMfe' 

E fût  peuteftre  en  partie  pour  ce  fujet,  que  S-OriHc  en- 
V^voya  quelques  Eccle/iaffiques  à Confiant  inople  vers  la  fia 
de  4i9,au(nbien  que  poury  ibutenirles.Catholiques.]  'Ces  "Ec-  i* 
clefiafliqucs , que  nous  appellerons  fet  Nonces,  luy  envoyèrent 
quelque  temps  après  la  copie  "d'une  rcqueftcfqu'ils  avoient  drçt  Noie  17. 
f^]  pour  eflrcprefcntéc  à l’Empereur,  & fur  laquelle  ils  atten- 
doient  Ton  avis.  Cette  Requeffe  parloit  avec  beaucoup  de  force 
contre  Neflorius,  jufqu’àle  traiter  d'heretique.  Saint  Cyrille  ne 
crut  pas  qu’il  fufl  à proposde  donner  lieu  à Neflorius  defc  plaip* 

. dre  qu’il  l’eufl  accule  d’hercfie  devant  l’Empereur.  C’efl  pour- 

quoi il  retint  cette  requeffe , & en  drefla  une  autre,  oîi  il  le  recu- 
foit  pour  fbn  juge , comme  effant  fon  ennemi  ; & il  en  marquoit 
les  raifons , ajoutant  que  Ç l’Emjxrreur  vouloir  luy  donner  des 
juges  fur  l’inffancc  que  des  perfonnes  fi  viles  fbrmoient  contre 
luy , il  demandoit  pour  juges  les  autres  Patiiarches  de  l’Eglilë.  y . i»  no:* 
S.  Cyrille  envoya  cette  requeffe  à Ces  Nonces , pour  la  prefenter 
en  cas  qu’ils  le  jugeaffênt  neceffaire . Nous  ne  voyons  point  çg 
qui  en  arriva] 

r i«  'Les  Nonces  de  Saint  Cyrille  en  Juy  envoyant  la  requeffe  dont 
(14.10  SI.  nous  venons  deparler,y  joignirent  un  mémoire,  'par  lequel  Saint 
• '•  Cyrille  apprit  que  Neflorius  temoignoit  defirer  la  paix . 'Le 

Preffre  'Anaffafe  leur  en  avoir  parlej  proteftant  que  luy  & les  Non  i*. 
autres  effoient  dans  les  fentimensque  o.  Cyrille  avoir  exprimer 
dans  fa  lettre  aux  fblitaires  d'Egypte, 1 & que  pour  le  terme  de 
Mere  de  Dieu,  ce  Saint  avouoit  luy  mefmc  que  le  Concile  [de, 

..  I ..  Nicéejnc  s’eneffoit  !»intfcrvi.  Les  Nonces  de  Saint  Cyrille  lùy' 
envoyèrent  fur  cela  le  mémoire  dont  nous  parlons . , . 

» 4.  ,'11  leur  répondit  qu’il  voyoit  bien  que  ces  propofitlons  de  paix 

n’effoient  qu’une  fiélion,  & que  Neflorius  perle veroit  toujours 
l>4.  dans  fes  mauvais  fcntïmens  : 'Qu’ils  pouvoient  neanmoins  pro- 

- ‘ tefte’’ 
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tefler  que  de  fa  part  il  ferât  toujours  très  porté  à la  paix/Qull  174. 
ne  s’arrelleroit  point  à l’acculâtion  calomnieufe  qu’on  avoit 
formée  contre  luy;  'mais  quil  falloir  que  Nellorius  ne  fe  lêrviR  ( 14. 
plus  de  fes  nouvelles  expreflions/qui  bleflbient  tous  les  Evelques  | s. 
de  l’Orient  & de  l'Occident  ; 'Qu'il  devoir  mettre  par  écrit  une  t»i. 
profeflioo  claire  & fincere  de)  la  foy  Catholique , oc  la  luy  en- 
voyer.Qu'il  feroit  de  fon  cofté  unécritoîlilmettroitlesmermes 
choies, & qu'il  témoigneroir  à tout  le  monde  qu'il  ne  faut  pasfe 
foandalizer  des  expierions  dont  Neftorius  s’eftoit  fervi  aupara* 
vant , puirqull  s’expliquoic  clairement  d’une  maniéré  cacho» 
lique . 

M 'Que  Cl  Ci  vanité , ajoute  le  Saint , le  fait  perCfter  dans  fon  er- 1 «i 
»,  leur,  & qu’il  demande  la  pix  [ pour  nous  tromper,  ] je  témoi- 
„ gnerai  en  toutes  maniérés  que  je  n'y  puis  confentir  . Car  le  plus 
„ grand  de  mes  fouhaits,efl  de  travailler,  de  vivre,  & de  mourir  ps<- 
ff  pour  la  foy  que  J C.  nous  a lai(lée,'de  ne  me  donner  aucun  repos, 

„ jufqu’à  ce  que  mes  travaux  aient  procuré  une  entière  viéloireà 
„ tous  mes  frétés  & de  foufirir  s'il  eft  neceffaire  pour  défendre  la 
„ verité,toiit  ce  que  les  tourmensont  de  plus  cruel  & de  plus  ter- 
„ rible  . Il  dit  encore  à fês  Nonces  , que  fi  Neftorius  continue  à 
agir  contre  luy  , & à fe  déclarer  l’ennemi  irréconciliable  «Sc  de 
luyX&  des  autres  Orthodoxes,]  ils  n’ont  qu’à  le  luy  mander,  & 
qu’il  leur  envoyera  à la  première  occafion  des  Evefoues  & des 
mmnes  eminensen  pieté  & en  fagellé  [Il  le  fit  fans  doute,  quoi*  . 
que  l’hifloire  ne  nous  en  ait  point  confervé  les  preuves  . J 

ARTICLE  XXXI. 


S.  Cyrille  écrit  â Neftoriut  «ne  fécondé  lettre,  trei  belle  : Neftorius 
répond  avec  beaucoup  de  vanité , & perftfse  dam  fon  erreur . 

A I N T Cyrille  mande  encore  à fes  Nonces,qu'iI  s’en  va  écri- 
O rc  ce  qu'il  faudra  , & à qui  il  faudra , eftant  refolude  ne 
ménager  ni  fâ  peine, ni  fâ  perfonne  dans  une  affaire  oh  il  s’agifibic 
de  la  foy.  [Il  marque  peut-eftre  les  divers  écrits  qu’il  adreffà  à 
l’Empereur  & à fes  Cœurs, Sc  prticulietcmeotjfà  fccoode  lettre 
à Neftorius,  qu’il  envoya,  comme  on  croit,  en  mefme  temps  que 
cette  lettre  , ou  fort  peu  apfés  . 

'Elle  fut  écrite , comme  nous  avons  dit,  l’an  430,  entre  le  16  ÇaaeMP-'st- 
janvier  & le  14  février ,*&  fans  doute  avant  le  Carefme,'qui  Îm„c.p.»s.i.4 
Notï  I commençoit  le  lundi  1 7 de  février  , ' puifqu’elle  fut  écrite'dans  * Cyr,h.p.  ■ s.p. 
Hifl.Eccl.Tom.xn'.  W 

C.>jt4  .p  8oSu 
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Conc.t.j  un  Condle.'Saint  Cyrille  l’attribue  à l’Eglilc  d'Alexandrie 

•Neftoriusavoit  témoigne  Ibuhaiter  la  paix>Maislcsdilôourt 
qu’il  ftifoit  & qu’il  faifoit  feirc  , ne  marquoient  point  dutout 
' qu’il  euft  chaîné  de  fentiment  : ‘ Et  S.  Cyrille  ne  put  lire  <âns 

<1.  horreur  fon  fettieme  fermon  quil  luy  avoitenroyé.'llfe  referva 

à y répondre  en  un  autre  tempsjî  Neftorius  ne  témengnoit  point 
Mcrc.p5i.jii.  s’en  repentir, '&  cela  ne  l’empelcha  pas  de  luy  faire  propofer  l’u- 
nique condition  à laquelle  il  pouvoir  confentir  à la  paix  , qui 
eftoit  qull  fift  une  profeflion  fincere  de  la  fby  de  l’EghlcfCe  fut 
Conc.t.}  p.343  fens  doute  dans  le  mefme  deflèin,]  'qu’il  le  rclblut  de  luy  écrire 
’ une  fécondé  fois, pour  luy  propofer  en  abrégé  cette  mefme  foy,& 

p.i«5-3»»l  ■ le  conjurer  d’y  conformer  fes  fentimens  & les  paroles , 'C’eft  ce 
Thphiî^,r.7«!cV  *1“ lettre  dont  nous  parlons , où  il  luy  cxpolê  la  règle 

a.  * ’ ' de  la  foy  d’une  maniéré  fi  claire , fi  exemte  d’equivoques , & fi 

dégagée  de  tous  les  mauvais  fons  qu’on  peut  donner  aux  termes 
dont  on  fe  fort  pour  l’exprimerjlque  fi  Neftoriuseuft  cfté  feule- 
ment dans  l'ignorance  des  termes , & non  dans  une  véritable 
bcrefic , il  efi  difficile  qu’une  lumière  fi  claire  ne  luy  eufi  lait 
Conc.t.3.p343.  rcconnoifirc  la  vérité . ] 'Cependant  "elle  luy  fut  inutile  ; il  per-  Non  »o, 
tl35«.«.  toiyours  & dans  fes  dogmes , & dans  fes  prédications  lan- 

daleufes . 

L’iVc*^'  I 'Ilrépondit  à SCyrille  par  une  lettre  fort  ample,  ^mais  fort 
VThphn^iTrüd  > *où  il  Continué  toujours  à foûtenir  fes  fentimens , & fes 
>Conci.3.p.  exprefiions  ordinaires . ^ On  voit  une  grande  vanité  dans  l’avis 
/p*3î'a.e|495.i.  qu’ü  dotmc  au  Saint , d’étudier  les  Peres  avec  plusdefoin  qu’i{ 

b.  ' n’avoit  fait  ;&  il  fonde  ce  reproche  fur  une  fâlfification  vifible 

Mertt.t.pr  p.  qu'il  foit  de  fa  doéirine  pour  la  pouvoirdécrier . 'Le  P.  Gamiet 
f *n.p.57.  t.  croit  qu’il  éaivit  cette  lettre  vers  le  Carefme , « quoiqu'il  la  mette 

quelquefois  après  Palque , 

Conc.t.j  pspi  'La  lettre  de  Saint  Cyrille  fut  non  feulement  approuvée 
'•  feette  anncejpar  le  Concile  de  Rome,&  par  le  Concile  general 

d’Egypte , comme  orthodoxe  , & entièrement  irreprehenfible, 
p.4«w9i.  'mais  elle  fût  lue  aulli  dans  le  Concile  œcuménique  d’Ephefe, 
t-4.p  ij7.a.  & approuvée  par  tous  les  Evefques  chacun  en  particulier. 'Dans 
le  Concile  de  Gxifiantinople  fous  S.  Flavien  [ en  448,  J Eufebc 
• de  Dorylée  propolâ  cette  lettre,  que  l’amour  de  Dieu  & le  zele 
de  la  foy  avoient  fait  écrire  , comme  la  réglé  de  la  doéirine  de 
P.17S.&C.  l’Eglife , contre  Neftorius  & contre  EutycM . 'Elle  fut  enfuite 
p.i7«.c.  approuvée  par  tous  les  Evefques  de  ce  Concile , 'entre  Iclquels 

P iti.b.  S Flavienla  qualifia  un  difcpurs  du  Saint  Efprit  ; '&  Bafile  de 

Seleucie  dit  qu’on  ne  pouvoir  rien  reprendre  dans  les  paroles  de. 
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S.  Cyrille  , dont  la  fageffe  avoit  arrcfté  le  cours  de  l’impicté  de 
Ncftorius  ’ lorfqu'elle  alloit  inonder  toute  la  terre  . 

'Lorfque  cet  endroit  du  Concile  de  Conftantinople  fut  lu  p.17». 

. • dans  celui  de  Calcédoine , les  Evefoues  s’écrièrent  'qu’ils  recc- 
voient  tous  la  foy  de  Saint  CyriUe.  [Àinfi  il  y a toute  apparracc 
quils  marquent  cette  mefme  lettre,  ] lorfque  dans  la  définition  p.5(H.e. 
de  la  foy  , ils  approuvent  les  epiftrKfynodiques  de  Saint  Cyrille 
à Neftorius , & aux  Orientaux.  [ EF cesdeux  lettres, dont  la  (ë- 
Vj  1X1.  coode  eft  celle  qiû  fit  la  réunion dei Eglifes en4J3','font  fouvent 

jointes  enferable  comme  la  règle  de  la  foy.]  'Saint  Leon  renvoie  L«o,.p.îx.ij*p 
Anatole  pour  apprendre  la  fby  de  1 Eglife , à la  lettre  que  Saint  * 
Cyrille  avoit  6:rite  pour  réfuter,  & en  mefme  temps  pourgue-  . 
rir  Neftorius . L’Eglife  Romaine  la  gardoit  dans  fes  archives , 
l'ayant  receuë  de  S.Cyrille  mefme[C'eft  fans  doute  la  mefme] 
lettre  de  ce  Saint  que  Saint  Leon  envoya  à Ravenntf  Evelque  ep.si.p.54*. 
d’Arles,  pour  la  répandre  dans  toutes  les  Gaules . 'Elle  eft  appel.  Çonc.t.4-p-50ii. 
lée  Canomque  par  les  officiers  de  l’Empereur  qui  eftoient  au 

CondledeCalcedoine.'EllecftcitéeparTheodoret,  «par  Vigile  TWrt.duiii.p 

de  Tapfe,»par  Leonce  de  Byzance, 'par  S.Ephrera  d’Antioche,  ,Vig.‘in  Eut.i. 
qui  l’appelle  la  première  lettre  à Ncftorius,  [ ne  confiderant  j.c.t3.i4.p.so. 
point  celle  qu'inuy  avoit  déjà  écrite,  parcequ’elle  ne  contient 
rien  de  dogmatique  • _ ‘o’f’'’'  . 

Au  contraire  la  réponfe  qu’y  fit  Neftonus  ayant  auffi  efté  lue  ' 
dans  le  Concile  d’Ephefe.el le  y fut  rejettée  de  tous  les  Evcfques 
avec  anatheme , comme  contraire  à l’Ecriture  , & à la  foy  de  , 
l'Eglife,  '&  comme  pleine  de  calomnie  contre  S.Cyrille  ] 'C’eft 
fans  doute  celle  que  Nicephore  marque  avoir  efté  remplie  d’in-  MfrC.t.l.p.57-1 
jures  [contre  S.  Cyrille,]&  de  blafphemes  [contre  J.C,]^  qui  dNphr  p.jo,. 
n’eftoit  propre  qu^  troubler  l’Eglifê  par  la  tempefte  de  1 hcrefîe.  ’■ 

Cet  hiftorien  ajoute  que  Ncftorius  accompagna  fa  lettre  de 
quelques  autres  cahiefs.[Il  veut  peut*cftrc  marquer  fon  {ëttieme 
fermon,&  l'écrit  de  Photius,qu’ilavoitenvoyezàS.CyrilIc,non 
avec  fa  lettre,  mais  quelque  temps  auparavant.]  'S.Cyrille  ne  ré-  1-np.ep.r.p  13. 
pondit  point  à Ncftorius,  [ jugeant  que  c’euft  efté  une  chofê  én- 
t(c,  ticrement  mutile;]  & Ncftorius  ne  manqua  pas  ''de  s’en  plaindre. 
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A R T I C L E X X X I L!  •' 

S.  Cjrille  écrit  contre  Neflorius  à î Empereur  & aux  Imper atrket 

Co»e/.;.y.  O M M E S.Cyrillc  dans  la  lettre  à les  Nonces  témoigne  qu'il 

337->.  \ J avoitdeflcind’écrir^Iufleurs  lettres  ixmr  la  défcnfe  de  la 

foy , & qu’il  eft«t  refolu  (le  n’epargner  ni  ton  temps  ni  là  pdne 
pour  une  fi  jufte  caufe  . [ Il  ftmble  qu’on  puiflè  raporter  'à  ce  N»œ  m; 
M34-<i.  temps-ci  3 les  écrits  qu'il  avoir  adrefifez  avant  le  mois  de  novem-' 
bre,  tant  à l’Empereur  Theodofe,  qu'à  fit  femme  & à fes  fiEurs. 
M«rc4.>.p.<>.  'La  P.  Garnier  croit  que  S.  Cyrille  en  prit  l’occafion  d’un  endroit 
’■  de  la  fécondé  lettre  de  Neftorius , où  il  marquent  que  la  famille 

impériale  avoit  receu  fes  nouvelles  lumières  avec  joie,  [ Mais  S. 

Cyrille  n'avent  pas  befoin  d’apprendre  de  luy  la  difpofidon  de  la 
Cour , quelle  qu’elle  fiift . 1 

L’Empereur  l'heodofe , comme  on  l'a  vu  dans  Ion  hiftoire, 

' avoit  beaucoup  de  pieté,  beaucoup  de  zele  pour  la  fby,  beaucoup 

de  retoeâ  pour  les  miniftres  de  l’Eglife,&  en  mefme  temps  beau- 
coup de  facilité  à le  laifier  aller  à ceux  qui  fe  rerxlcnentmaiflres 
Cyr.aiT.fc.t.j.p.  de  ton  efprit.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner] 'fi  Neftorius  efpcra 
357-a.e.  Je  ]e  pouvoir  faire  entrer  dans  fes  fèntimens , & le  rendre  le 
proteéieurde  Ibn  herefie .[  Il  réuflit  en  partie  dans  cedcflein,& 
on  ne  doute  point  que  Theodofe  ne  luy  ait  efté  trop  fiivorable 
Cone,i  3-p,  jufqu’aprés  fa  depofition . ] 'La  lettre  fi  dure  qu'il  écrivit  à Saint 
*3«-  Cyrille[au  mois  de  novembre,  fait  voirramÛen  il  s’eft<»t  laifTé 

r-sso-*-  prévenir  par  fon  adverfaire.  ] 'L’Abbé  BaClc  & d’autres  moines 

- eurent  aftèz  de  courage  pour  fc  plaindre  à ce  Prince  mefme, que 

la  confiance  que  Neftorius  avoit  en  fâ  proteftion,  eftoit  ce  qui  le 
rendent  infblent , & luy  donnoit  la  bardiefte  de  perfêcuter  les 
34.  Catholiques . 'Et  on  ne  peut  pas  trewver  étrange,  que  Theodofe 
l’ayant  luy  mefme  chmfi  depuis  fi  peu  de  temps  pour  le  faire  fon 
Evefque , euft  pour  luy  beaucoup  d’aftêélion . 
h*-  'Mais  il  y a apparence  qu’il  favorifbit  plutoft  fâ  perfonne (pie 

fes  dogmes , lefquels  Neftorius  luy  deguifoit  fans  doute  tous  les 
conc,t.3.p.jii  expreffions  catholiques  dont  il  avoit  accoutumé  de  fê  fcrvir . '11 
b|io3«.*.  cfl  certain  an  moins  que  Saint  Cyrille  l’a  toujours  loué  comme 
p.io34.c.d.  attaché  à la  croyance  Orthtxloxe . 'Il  écrit  que  fa  foy  n’avoit 
receu  aucune  atteinte , & navext  point  efté  ébranlée , comme 
p.io3«.U  celafe  juftifie  , dit-il , par  les  effets  . 'Ilditla  mefme  chofede 
*•  rimpcratrice[£udocie,]iSc  des  fseurs  àc  Theodofe,  '&  il  prétend 
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mefme , [ ccqui  paroift  affez  difficile  à Juflifier,  3 que  Theodofe 
âvoit  pour  le  moins  antanc  d’aflêâioa  pourluyque  pour  Nefto- 
lius.  1 

[ Cependant  comme  la  foy  meftijc  de  ce  Prince  pouvoit  enfin 
eftre  corrompue  par  les  artifices  de  Ncftorius , }'dans  une  matière  10034  e. 
auffi  difficile  qu’efloit  celle  de  l'Incamation  > '&  qu’il  efloit  ■!. 
necefTaire  qu’il  fùft  bien  inftruit  fur  ce  pfflnt,[tant  pourfcnpro- 

fre  falut  ] qu’afin  qu’il  appaifafl  le  trouble  où  efloient  toutes  les 
Iglifes  ; 'S.  Cyrille  crut  devoir  adrefler  quelques  écrits  & à luy  ^>03c. 

& à les  fours , pour  fâtisfaire  aux  obligations  de  la  charge  paflo- 
rale . 'Car  fi  les  Evelques  s’efloient  autrefois  oppofez  avec  tant  p.iojj.<i.e. 
de  vigueur  aux  herefies , lorfqu’on  ne  pouvoit  témoigner  quel- 
que zele  pour  la  foy  fans  s’expofcr  à la  perfecution  des  Princes 
encore  idolâtres , ou  Ariens;  'il  ne  pouvoit  manquer  à témoigner  p.iojti.  ’ 
la  mefme  ardeur , lorfquc  le  Prince  & tous  ceux  qui  l’environ- 
noient  aimoient  la  vérité,  que  par  une  parefTe  inexcufable  devant 
Dieu  & devant  les  hommes.'ll  voyoic  combien  il  eft  honteux  à pi»i* 
un  Evefquc  d’avoir  une  ame  foiblc  & attachée  à la  terre, capable 
de  fê  laifTer  abatre  par  la  négligence  ou  la  lafeheté  ; qu’il  doit 
s’élever  comme  fur  une  montagne  & par  fa  lumière  pour  con- 
noiftre  la  vérité , & par  foi  courage  pour  la  foûtenir  fans  rien 
craindre  contre  ceux  qui  la  combatent . 

'Il  fit  donc  un  écrit  pour  Theodofe  , • oh  après  avoir  réfuté  p.sf.e, 
affez  au  long  toutes  les  herefies  qui  s’eflcHentélev&sjufêjucs  alors  'r-sj-rs* 
fur  l’Incarnation  , 'il  expofe  & prouve  la  foy  de  l’Eglife  contre  p.jjHtS-ios 
ceux  dont  le  fêntiment  alloit  à divifer  J.C.  en  deux,  [ c’eft  à dire 
contre  Nellorius,  quoiqu’il  ne  le  nomme  pas . ] Il  raporte  neanr  p-jj-cA 
moios  quelques  pardes  d’un  ou  de  plufieurs  écrits , [ qui  eftoient 
apparemment  de  Neftorius  ; mais  je  ne  les  ay  pu  trouver  dans  ce 

Ï|ue  nous  a vous  de  luy.  3 II  y parle  comme  à plufieurs.‘Etiladref-  pas.e, 
oit  en  effet  fon  ouvrage  conjointement  à Theodofe  , à Eudocie  * 
fa  femme , '&  encore  à Pulqueriefâfoui.  ' Le  Vl.Concilecite  P-s*-»- 
un  paffagede  cet  &rit . . P**?’’-'- 

H compofa  un  fécond  écrit  pour  les  Reines  Vierges  & epoufés  t.j  p.iOj.ioS, 
de  J.C,  [ c’eft  à dire  pour  Pulquerie  & fes  fours , qui  n’eftoient 
pasneanmdns  Auguftes , hors  Pulquerie . 3 'Il  raporte  dans  œt  pus’uo. 
écrit  des  paffàges  & S.  Athanafe , de  S.Chry  foftome,  & de  fépt 
autres  auteurs  Ecclefiaftiques , qui  avdent  appelle  la  Vierge 
Mere  de  Dieu  . 'il  prie  enfuite  le»  Princoffes  de  lire  les  differta-  p.i»4-<i. 
tions  qu’il  y avoir  jointes,  'pour  prouver  que  J.  C,  eft  Dieu , qu’il  «. 
cft  la  vie  & l’auteur  de  k vie;  Quenous  croyons  en  J.C.  coranac 
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en  noftre  Dieu,Qu’il  eft[noftrc]vie,&(noftre]  propiciation,  Que**®* 
û.  mort  a efté  le  falut  du  monde,  'Qu'il  n’y  a qu'un  Icul  fils  & 
qu’un  feul  Icigneur . '11  prouve  ces  fix  articles  par  un  grand 
nombrede  pafiàgcsdu  nouveauTeftament,[&  enfiiice  de  chaque 
pafTage,  il  fait  un  dilcours  pour  en  montrer  le  fins  & la  force.} 

'Après  cet  écrit  adreffé  aux  Princefles  Vierges,  il  en  fit  uo 
tteiCeme,  où  ilramaflâ  de  mcfme  pluficurs  paflages,  mais  plus 
difficiles  '11  l’adreflà  aux  Impcratnces,[c’cft  à dire  à Pulqueric, 

& à Eudocie  femme  dcTheodofc.}!!  fimble  qu’il  leureuft  écrie 
de  mc/me  en  d’autres  occafioos.Theophane  & Nicephoremar- 

Ïient  CCS  écrits  de  Saint  Cyrille  à Theodofe  & aux  Princefles . 

'écrit  aux  Impératrices,  que  S.  Ephrera  d’Antioche  appelle 
une  lettre,  *eft  cité  parS.Eulogc  d’Ale.xandric.*’S.Lcon  raporte 
un  paflàge  du  ficona . 

[Comme  la  malignité  envenime  leschofes  le  plus  innocentes, 

& qu’on  trouve  aifément  à redire  aux  aélions  de  ceux  contre  qui 
l’on  eft  prévenu.]  Theodofe  [aigri  fins  doute  par  Neftorius,]  fe 
choqua  de  ce  que  S.  Cyrille  avoir  écrit  "feparément  à luy  & à Note  ii. 
Pulqueric,  s'imaginant  qu’il  ne  l'avoir  pu  faire  qu’en  prefumant 

3ull  s’efloit  formé  quelquedivifion  entre  luy  & elle , ou  par  le 
eflein  d’y  en  former.'Il  le  reprocha  quelque  temps  après  àSaint 
Cyrille  avec  beaucoup  d’aigreur,  & il  ajoute  dans  fâ  lettreC’eft  “ 
le  crime  de  tous  le  plusindigned'un  Evelque,  de  vouloir  mettre 
la  divifion  entre  des  Princes  : Et  quand  il  y en  auroit  eu  quel- 
qu’une,  vous  ne  l’auriez  pu  favoir , eftant  éloigné  comme  vous  “ 
eftes,  que  par  une  curibfité  tresblafmable.  'C'eft  pourquoi  dans  “ 
l’apolo^eque  Saint  Cyrille  luy  adrefla  [fur  la  fin  de  l'an  431,]  il 
protefle  qu’il  a toujours  eflé  très  éloigné  d’un  deflein  fi  derai- 
fixinable. 


ARTICLE  XXXIII. 

Neftorint  envoie  fei  bomelies  a»  Pape  ; Iny  ürst pour  Uy  & pour 
lei  Pelagien! . 

'T  ORsQUe  s. Cyrille  écrivitfa  première  lettre  à Neflorius^ 
UJ4.C.  I J il  y avcHtdéja  du  temps  que  l’on  avoir  entendu  parler  en 
Occident  de  l'herefie  de  Neftorius,  & que  fes  homélies  y a voient 
cfté  portées  à deflein  ou  par  rencontre.  On  en  avoir  efté  fort 
fcandaIizé,coinme  le  Pape  Celeftinâc  plufieurs  autres  Evefques 
331.1  ' * *■  ^ témoignèrent  deflorspar  les  lettres  qu’ils  en  écrivirent,  'appa- 
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femment  à S.Cyrille,  'oîi  ils  dcmandoient fi  ccs homélies eftoient  Co»e.t.j.pijl4, 
effédiivement  de  Neftorius . 'On  croit  que  cela  fe  fit  dans  un  Merc.t.i.n.p. 
Concile  tenu  à Rome  l'an  429,  un  mu  après  Palque , • puilque  î^^inc.t.  }.p. 
S.Cyrille  manda  cette  nouvelle  à Nefiorius  dans  la  première  j„.d.  ‘ ' 
lettre  qu’il  luy  écrivit,  [vers  le  milieu  de  la  meûne  ann&.J  'Saint  p. 

Cyrille  ne  répondit  pas,  au  moins  par  luy  mefme,  à la  demande 
des  Oeddentaux . [ Et  on  ne  voit  pas  s'ils  firent  alors  quelque 
ebofe  de  plus. 

Mais  Neftorius  mefme  les  engagea  à prendre  plus  de  part 
dans  cettcaffaire.J  'Car  efperant  furprendre  l'Eglife  Romaine  , 

'il  envoya  au  Pape  Celeftin  par  Antroque,  •’  quelques  unes  de  lès  rp!j5*.'t|  37*. 
homélies,  '&  mefme  un  allez  grand  nombre;  '•On  les  appelle  cUn-d. 
quelquefois  des  livres.  ' Et  il  luy  écrivit  de  plusdes  lettres  lignées  ^ 
de  la  main  , ^oîi  il  decouvroit  clairement  fon  herefie.  » Elles  a|)76.c. 
eftoient  écrites  en  grec . *“  Il  les  envoya  avec  les  homélies . ' 11  'j 
avouoit  dans  là  lettre  à Celeftin,  que  pour  ceux  qu’il  avoir  ^p.396.a|]S74i! 
ezeomnauniez  , c’eftoit  parcequ'ils  s’oppolôient  à là  doftrine  r 

“ Saint  Cyrille  marque  particulièrement  une  longue  lettre  à ,•  p'’,jyj.a.i,. 
Celeftin,  oîi  il  avoir  mis  quantité  d’abfurditez  : & il  ajoute  que  * p-srS.». 
dans  lès  lettres  il  fàilbit  un  crime  àlêsadverlaires , de  n’avoirpas 
d’horreur  d’appeller  la  S“  Vierge  Mere  de  Dieu.'C’eft  ce  qui  fe  p.35».'' 
rrouve  dans  la  première  des  lettres  quil  écrivit  à Celeftin  fur  les' 
Pelagiens.'D  quelques  uns  croient  fur  cela  que  c’eft  celle  quil  Mete.t.t.h.p. 
envoya  avec  lés  homélies  par  Antioque . [ ''Mais  elle  pourroit 
bien  avoir  efté  envoyée  quelque  tempsauparavant.  Nous  avons 
vu  ci-delliis , que  les  Pelagiens  eftoient  alors  à Conftantinople , 

Ch  le  trouvant  appuyezpar  la  proteélion  de  Neftorius , ils  tra- 
Vailloient  à obtenir  un  Candie , pour  &ire  revoir  leur  caufe . ] 

'Neftorius  prit  donc  fujet  de  là  d’écrire  à Celeftin , & deluy  Con(;^t.3.p. 

demander  ce  que  c’eftoit  que  ces  Pelagiens,  comme  s’il  n’eufteu  ***• 

aucune  connoiflànce  d’une  aftàire  qui  avoir  troublé  l’Orient  & 

rOccidenr,  '&  emnefme  tempsil  luy  parloir  du  trouble  de l’E-  ^33»• 

glilê  de  Conftantinople  , dont  il  le  doutoit  que  le  Pape  auroic 

déjà  appris  la  nouvelle  pr  le  bruit  commun  . Mais  il  rejette 

toute  la  faute  fur  fcs  adverfàires,  qu’il  traite  d’AppoIIinariftcs 

& d’Ariens . Il  avoue  nettement  fon  ebignement  ou  pluftoft 

fon  horreur  pour  le  terme  de  Mere  de  Dieu , 'quoiqu’il  veuille  p.js'-»* 

bien  qu’on  s’en  ferve,  pourvu  qu’on  ne  croie  ps  que  le  Verbe 

fou  né  de  la  Vierge,  preè,  dit-il,  que  perfonne  n’engendre  celui 

qui  eft  avant  luy.  11  prie  au  Pape  dans  cette  lettre  comme  un  b||4j  e. 

égal  On  marque  qu  j1  y a renfermé  enabcegé  tout  le  venin  de  p>  ■ 

fonhctcfie. 
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'Dans  une  féconde  ou  une  troifiemc  lettrequll  écrivit  depuis*^' 
au  Pape  pour  avoir  réponfe  fur  le  fujet  des  mefmes  Pciagiens,  il 
fe  plaint  de  la  peine  que  luy  donndenteeux  qui  attribuoient  au 
Verbe  incarné  les  Ibibleflcs  de  la  nature  humaine , & à J.C 
hoenme  les  avantages  de  la  Divinité.  'Il  envoya  cette  dernierc 
lettre  par  Valere  Chambellan,  [ce  qui  le  deflingue]  'du  Comte 
Valere , qui  pofledoit  alors  les  premières  charge  dans  la  Cour 
de  1 heodofe  [fon  bcaufrere . ] 

'Pour  Ancioque  qui  apporta  à Cekflin  les  homélies  de  Neflo- 
rius,  la  qualité  d'illuflre  qu’on  luy  donne , [nous  porte  à croire 

Se  c’eft  celui  mefme  "qui  fut  Conful  en  431,  & qui  a efté  plu-  v.Theodo^ 
urs  fois  Préfet  du  PretoireJ'Jeflorius  fût  peut-eflre  biena'féde 
s'appuyer  de  la  recommandation  d'un  homme  fï  puiflant.  Mais 
il  y a toute  a^rence  que  c’çfloit  Theodofe  mefme  qui  l’en- 
voyoit  non auPape, mais  à Placidie, peut-eflre  pour  chercher  les 
moyens  de  chaflcr  les  Vandales  de  l’Afrique,  j 

article  XXXIV. 

s.  Cyrille  {#•  h Concile  et£^ie  écrivent  tue  P*fe  Celejlinfier  Nejlerieet, 

'Ç  A INT  Cyrille  n’avoit  pas  eu  de  peine  à reconnoiflrc  par  la^ 

,3  féconde  lettre  qu’il  avoit  receuë  de  Ncflorius,  qu’il  ne  £al- 
loit  ms  cfperer  que  de  fimples  exhortations  pufTent  le  retirer  du 
malheur  ob  il  fe  precipitoit.  11  voyoit  avec  douleur  l’état  déplo- 
rable oùefloit  l'Eglife  de  Conflantinople,  [ & n’ignoroit  pas  le 
danger  ob  efloient  toutes  lesautres  , fi  l’onlaiflbit  à rerreur  la 
liberté  de  fc  répandre.]  'II  ne  trouvoit  point  d’autre  remede  à ces 
maux  , que  de  prononcer  contre  Ncflorius  la  j’ufle  fcntcnce 
d'anatheroe  qu’il  meritoit,  '&  de  fé  féparer  ouvertement  de  fa 
communion.  'Ncflorius  le  meritoit  aflcz  par  fbn  dogme  impie  ; 

'Et  il  avoit  luy  mefme  anathematizé  tous  les  Evclqucs  par  la 
bouche  de  Dorothée . 

'NonfeulementtouslesEvefquesdcl’Orient  efloient  dans  la 
mefmedcôrinequeSCyrillc;  'mais  ils  voyoicDt  tous  avec  regret 
& avec  indignation , particulièrement  ceux  de  Macédoine  [qui 
en  efloient  les  plus  proches , ] qu’on  ofâfl  en  enfeigner  une  con- 
traire '&  ilsfouhaitoient  tous,  dit  SCyrillc  , d'avoir  occafion 
de  fe  joindre,  & fè  déclarer  hautement  pour  la  vérité , [ quoique 
cela  paroifle  difficile  à croire  de  ceux  ou  Comté  d’Orient . ] 

S.Cyrillcnc  crut  pas  neanmoins, 'devoir  entreprendre  unccho- 
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fe  de  cette  iraportapce,  fans  en  avoir  (fcrit  au  Pape,  Sc en  avoir 
eu  fon  avis  . 'II  n’avoit  encore  écrit  ni  à luy  ni  a aucun  autre  p.j4vi. 
Evelque  fur  ce  qui  rcgardoit  Neftorius  : [ce  qui  paroift  afl« 
étrange,  ] puifqull  y avoir  déjà  loi^-temps  que  le  Pape  Celeftin  p.v*A 
avoir  écrit  pour  favoir  fi  les  homélies  qu’on  attribuoit  a Nefto- 
lius,  clhaient  véritablement  de  luy.  'Maisil  crut  enfin  ne  pouvoir  p.m-J» 
plus  différer,  & que  le  Pape  auroit  un  jufte  fiijct  de  fe  plaindre 
de  luy,  s’il  rctardoit  davantage  à luy  communiquer  une  affaire  fi 
grande  & fi  preflànte  , comme  l’ancien  ufage  de  l'Eglife  le  de- 
jnandoit,  'puifque  tous  les  Evefques  font  obligez  de  fe  communi-  p.j49>*'>  ■ 
quer  les  uns  aux  autres  leurs  befoins,  & de  s’unir  tousenfemble 
pour  combatre  contre  le  démon . 'Ce  qui  l'y  obligea  plus  parti-  p.  j?9  »i4S''«  ‘‘• 
ralierement , fut  qu’il  fçeut  que  Neftorius  avoit  écrit  le  premier 
à Rome , & y avoit  envoyé  lès  homélies . 

'Il  affembla  donc  à Alexandrie  les  Evefques  [d’Egypte,]  leur  NphM.i4.c.jj 
communiqua  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  à Neftorius , & celles  P-’*»-*" 
qu'il  en avritreceuë^  &ce  fut  parleuravit  qu’il  écrivitauPape 
[ la  lettre  célébré  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.  ] 'Dans  Cooc.p.jj»- 
cette  lettre  il  reprefente  au  Pape  l’état  oh  eftoit  alors  l’affaire  de  î4^rr.«p.»- 
Neftorius;  combien  il  eftoit  neceflaire  que  tous  les Evelquesfe 
joigniftent  enfemble  pour  en  arrefter  les  fuites;  que  tous  ceux  de 
l’Orient  eftoient  fort  bien  difpofer  pour  cela  ; 'qu’ainfi  il  Icprioit  Co»c.p.343.t 
demander  & à eux  & à luy  ce  tp’il  jugeoit  à propos  que  l’on  fift, 

& s’il  falloir  communiquer  avec  Neftorius,ou  Ce  feparer  ouverte- 
ment  de  fa  communion.  Cette  lettre  eft  marqué  parTheopha-  Thphn.p.p6J. 
ne.  'Il  luy  envoya  en  mefme  temps  les  homélies  de  Neftorius,*  les  Conc  p.  341.1». 
lettres  qu’il  luy  avoit  écrites,  ^ celles  qu’il  en  avoit  receucs,  ' & * 
des  tomes  divifcz  en  divers  chapitres  qui  contenoient  les  fenti-  «iThph’n.p^I 
mens  des  Peres  fur  l’Incarnation . Il  les  avoit  fait  traduite  en  <ilMerc.t.».p 
latin,  [&  apparemment  auffi  lesautres  pièces,]  comme  on  l’avoit  ,’ci>nc.p.34«.b. 
pu  fitire  à Alexandrie . 

'Il  confia  toutes  ces  choies  à Pofîdoine  fon  Diacre.  ■'  11  luy  don- 
na  encore  un  mémoire,  oh  il  faifoit  une  petite  déclaration  de  fa  ^jp.p.j„.jio. 
iôy;  & une  plus  longue  expofitioo  de  la  doârine  de  Neftorius. 

11  y parle  auffi  de  la  perfêcution  que  Neftorius  avdt  fiiite  par 
Cdeftc  au  Preftre  Philippe.  'Il  envoya  donc  Pofidoine  si  Rome,  m.ims/I.  î 
chargé  de  toutes  ces  pièces , avec  ordre  de  s’informer.d’abord 
fl  on  avdt  rendu  au  Pape  celles  que  Neftorius  luy  envtç'dt , 

& en  ce  cas  de  luy  rendre  auffi  fâ  lettre  , [&  les  autres  papiers 
dont  il  eftdt  chargé  ; ] mais  de  ne  les  pas  rendre , de  de  les  luy 
rapoiter.fi  le  Pape  n'avdt  pas  encore  receu  les  letties  que  Nefto- 
riusluy  écrivoit 
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[Cette  re/crve  cft  une  grande  preuve , qu’il  ne  fsûlat  contre 
Neftorius  que  ce  qu’une  necdTité  abfoluë  l’obligeoit  de  faire. 
Mais  au  moins  il  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  voir  qu’il  n’avoit 
aucun  deflèin  de  prévenir  l’elprit  du  Pape  ] 'Et  neanmoins  cela 
n’a  pas  empefehe  que  Neftorius  ne  l’ait  dit  d’une  maniéré  fort 
eovenifnée.Il  prétend  auffi  que  ce  que  S Cyrille  envoya  à Rome 
de  Tes  écrits,  n’efloit  compfé  que  d’extraits , dont  les  entredeuz 
omis  à deflèin  auroient  fait  voir  que  (à  duélrine  n’edoit  pas  telle 
qu'oo  la  reprefentoit . U Ibûtient  mcfme  que  S.Cyrille  y avoir 
ajouté  des  chofes  qui  n’y  efloient  pas . [ Mais  afTaréniKnt  on  ne 
l’en  croira  pas  fur  fâ  parole  J 'il  luy  fait  un  grand  crune  d’avdr 
changé  en  un  endroit  le  mot  de  divinité  ea  celui  de  Dieu  ; [& 
quand  il  l’auroit  fiât , cesdeux  motsen  cet  endroit  ne  lignifient 
que  la  mefme  chofe . Je  n'entens  point]  ce  qu’il  dit  d’un  recran- 
chement  fur  lequel  il  s’étend  beaucoup!  Mais  il  oublie  toujours 
de  dire  qu’il  avoit  luy  niefme  envoyé  le  premier  fes  homélies  au 
Pape,]  & que  ce  fut  fur  cek,&  fur  fes  lettres  lignées  de  fâ  main 
qu'il  fut  joK.  [Pour  ne  pas  déchirer  S. Cyrille  fcul,]  • ilditqu'd 
eut  recours  a Celeftin , pareeque  c’eftoit  un  homme  ûmple  , 
pn^re  à efhe  trompé,  & incapable  de  pénétrer  dans  la  fubtilité 
des  dogmes;  [comme  fi  la  religion  Chrétienne  efloit  {^utofl  fon- 
dée fur  la  fubtilité  de  l’cfprit , que  fur  la  fimplicité  de  la  fpy . 

Je  ne  trouve  point  tû  dans  la  lettre  de  S.Cyrille  à Celeilin,  ni 
dans  fon  mémoire,  ] 'ce  que  dit  ce  Pape,  Qu'il  avoit  apprisde  la 
rektkxi  que  Saint  Cyrille  luy  avoit  envoyée  par  Pofid(âne,que 
Neflorius  traitoit  les  Orthodoxes  de  Conflancinople,  comme  il 
efloit  jufle  qu’il  traitafl  tes  membres  de  l’Eglife,  aprâen  avoir 
eflé  le  chef  [Mais  S.Cyrille  pouvok  bien  luy  avoir  envoyé  quel- 
que rdatioo  hiflorique  de  tout  ce  qui  s’efltÂ  paflé  à Conflantr- 
nople  ] 'On  croit  que  SCyriHe  envoya  Polïdoine  à Rome  vers  le 
mois  d’avril,  [ayant  pu  afièmbler  fon  Concile  un  peu  après  Pa(^ 
que.} 

'Pofidoine  fut  fans  doute  elèvé  depubâ  la  preflrifê  par  Saint 
Cyrille.  Car  il  panxfl  que  Oiofeore  avoit  envoyé  à Romedà  le 
commencement  de  fbo  epifeopat , un  Preftie  de  ce  nom , qui 
connoifibit  fort  l’ufage  de  cette  ^lifê , pareequ’il  y avoit  eflé 
envoyé  plufteurs  6às . 
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ARTICLE  XXXV. 


S.Cjrilh  écrit  â Acdce  de  Berée  ét  âd' autret  contre  Neflorki 

'Ç  Aint  Celeftin  fut  donc  le  premier  EvelqueàquiS  Q'rilIe  Cone.t.|.p. 
J éaivit  fur  l'aÆûre  de  Neftoriusi mais"il  en  écrivit  peut-eftre  »».». 
auflitoft  après  à plufieurs  autres.  ] 'Nous  avons  encore  la  lettre 
qu'il  adreflâ  à Acace  Evefque  de  Berée  en  Syrie,  [ confiderable 
par  fbn  âge  & par  Ibn  antiquité  , & célébré  par  le  bien  & par  le 
mal  qu'on  en  a dit.  j '11  ne  marque  point  qu’il  eufl  d'autre  railôn  dijti. 
de  luy  éaire,que  le  defir  de  fe  confoler  avec  un  ami  de  l’afHiélioo 
que  luy  caufoit  l’erreur  de  Neftorius,  & l’emportement  de  Do- 
rothée. 'Et  il  témoigne  allez  ouvertement,  que  pour  luy  (ôn  Icn-  p.3t<.c.4. 
riment  eftoit  qu’il  euft  fallu  anathematizer  Neftorius  [Ceftoit 
apparemment  fur  cela  qu'il  vouloir  tenter  Acace,  & lavoir  lôo 
Iratiment . ] 

'Acace  montra  cette  lettre  à Jean  Sût  depuis  peu  Evelque  p.]W.t.k. 
d’Antioche  , qui  témcMgna  prendre  part  à la  douleur  de  Saint 
Cyrille  : & neanmoins  il  parut  plus  porté  à la  douceur  & à la 
condelcendance , qu’aux  voies  de  la  juftice  & de  la  rigueur. 

'Acace  qui  dans  à réponlë  fait  un  eloge  de  Jean , [ pardft  eftre  ■. 
dans  la  mefine  penfée.J  II  âit  pardftrc  beaucoup  de  douleur  de  p.3i>-c. 
l'état  oh  eftoit  l’Eglife  de  Conftantinople  , '&  il  témengne  ap-  e. 
prouver  la  fby  & Jadoârine  de  S.Cy rille.  'Il  avoue  que  la  parole  ? 3S<- 
[de  Dorothée]  eftoit  inexculâble  . 'Il  approuve  aulli  la  plainte  p.3<>>3<)* 
que  S.Cyrille  avoir  faite , de  ce  que  Neftorius  s’engageoit  dans 
des  queftions  trop  relevées  , contre  la  défênié  que  nous  en  fait 
l’Ecriture  ; ce  qu’il  confirme  pr  l’exemple  d’Apollinaire  , qui 
s’eftoit  perdu  en  le  confiant  en  là  lcience,&  pree  que  dit  Saint 
Balile,  que  les  grands  myfteres  (bot  incomprehenlibles  aux  An- 
ges marnes,  & qu’il  les  faut  hooener  par  le  lilence . 

'Mais  avec  tout  cela  il  dit,  que  beaucoup  d’EcclefiaftiquesSc  M>). 
de  laïques  qui  venoient  de  Conftantinople  , exeufbient  mefine 
la  proie  [de  Dorothée,]  & croydent  que  ^ns  le  fêns  il  pou  vdt 
n’eftre  pas  contraire  à la  foy , comme  il  eftoit  arrivé  autrefois  à 
Paulin  [d’Antioche  , que  les  Orientaux  avdent  traité  d’héréti- 
que , ^karcequ’il  ne  vouldt  pas  reconndftre  les  trds  hypftafës 
ne  la  Trinité , qudque  tout  le  diftêrend  ne  confiftaft  que  dans 
l'exprefTion  : Qu'ainfî  il  euft  efté  bon  d’étoufêr  d’abord  cette 
proie , & d’empefeher  qu’on  n’en  prlaft;  & qu'il  efpere  que 
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&int  Cyrille  cmplojcra  dans  l'occafion  fa  charité  pour  rEglilc/*’*' 
fôn  autorité  & fa  prudence  à appailêr  le  trouble  qui  s'efloit 
déjà  cmu , qu’il  cherchera  des  remcdes  pour  arrefter  le  mal 
que  la  parole  [de  Dorothée]  avoitcaufe,&  pour  réunir  ceux  qui 
F jt6 1.  s’eftoient  feparez  des  autres , '&  qu*il  fongera  plutoll  à ediher , 

"qu’à  détruire  & à depofer  , félon  la  force  du  mot  grec . 

[Cette  lettre  qui  eft  allez  embaraflée  pour  le  ftyle  aulh-bien  que 
pour  le  fens,ne  làtisfit  pas  fans  doure  Saint  Cyrille.Et  il  ell  vray 
qu’elle  prend  les  choies , comme  s'il  ne  lé  fuit  agi  que  delà  pa- 
role de  Dorothée,  au  lieu  que  l’impiété  qu’elle  exprimoit,  elloit 
foutenuë  par  toute  la  conduite  & par  les  difeoursde  Nellorius, 

& de  ceux  de  fon  pni:  ce  qui  ne  pouvoir  manquer  de  blelTer  les 
forts,  & de  corrompre  les  foibles . Nous  ne  voyons  point  lï  Saint 
Cyrille  répondit  à cette  lettre  ; mais  elle  luy  fit  juger  fans  doute 
que  la  difpofition  de  ceux  du  Comté  d’Orient  n’eltoit  pas  telle} 
p.}4j.a.  'qull  l’avoit  reprelëntée  au  Pape. 

р. 3ja&  [On  peut  encore  mettre  vers  ce  temps-ci  ] 'une  autre  lettre 

с. <i.  de  S Cyrille,  écrite  félon  le  titre,  à un  ami  de  Nellorius.  'Mais  il 

paroill  aufli  qu’il  faifoit  profollion  d’amitié  avec  S Cyrille  , & 

Merc.pr.  p.ij,  qu’il  Ic  cofinoilloit  fort  particulièrement.  'Le  Pere  Garnier  croit 
que  c’elt  Acace  de  Melitcne;[à  quoy  je  ne  voy  pas  allez  de  fonde- 
Conc.p.4}o.  ment . ] 'S.Cyrille  luy  protelle  qu'il  ne  fouhaite  que  la  paix  , que 
l'honneur,  le  repos;  & l’amitié  de  Nellorius  ; Q^u’il  ell  prell  d’a- 
bandonner pour  cela  tous  les  avantages  temporels , & d’oublier 
les  mauvaisofficesqu’onluy  avoit  rendus:  mais  que  pour  lafoy 
de  l’Eglilë  & le  lâlut  des  peuples,  dont  les  Evefques  font  refpon- 
fables,il  ell  refolu  de  ne  les  abandonner  pour  quoy  que  ce  foit,  & 
de  combatte  julqu’à  la  mort  pour  la  vérité  Cette  lettre  ell  belle 


ARTICLE  XXXVI. 

Saint  Leon  fait  réfuter  Neftoriut  par  Caffien  : Celefiin  eflime  heait-', 
coup  le  cou  rage  de  S.Cyrille:  Il  tient  un  Concile  â Rome, où  lafoy 
de  ce  Saint  eji approuvée,  tSf  celle  de  Nefloriui  condannée. 

CoBc.t.},^  O M M E les  pièces  que  Nellorius  avoit  envoyées  à Rome 

35j.d.  V elloicnc  écrites  en  grec,  & qu'il  les  falloir  traduire  en  latin 

pour  en  juger,  le  Pape  s'exeufa  fur  cela  de  répondre  fi  promte- 
ment  à Nellorius.  [Saint  Leon  alors  Archidiacre  de  Rome,  'les  v Ciffien 
envoya  en  France  à Caflien  qui  vivoit  alors  à Marfeille  , Ibit 
qu'on  fe  voulull  lërvir  de  luy  pour  lestraduire  , foit  feulement 
afin  qu'il  ks  lefutall.  11  cil  certain  qu’il  fit  le  dernier  par  unou- 
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vrage  que  nous  avons  encore  , & qu’il  adteflà  à S.  Leoo . Et  il 
cftoit  d’autant  plus  propre  à lefûrer  Neftorius,qu'il  devoit  avoir 
beaucoup  decroyance  fur  l’efprit  des  fideles  de  Conflantinople, 
ayant  efté  luy  mcfine  du  Clergé  de  cette  Eglifc,&  s’cftant  rendu 
illuftre  entre  les  plus  zclez  déiénlëun  de  Saint  Chrylbflome . Il 
parle  de  Neftorius  lâns  le  nommer  , comme  d'un  Evelque  qui 
edoit  encore  en  podéflion  de  ibn  liege , mais  qui  edoit  viiïble- 
ment  ennemi  de  l'Eelifc,  & de  la  corteélicin  duquel  on  de/ëfpe- 
roit.  'Il  exhorte  les  hdelesdeCondantinoplefquieftoient  encore  Cara.de  fae.i. 
unis  avec  luy,]  de  (ê  feparer  de  ce  loup  raviŒant  qui  devoroit  le  r.'-»''P.>o6s- 
peuple  de  Dieu.  On  marque  quil  réfuté  divers  endroits  du  pre-  Merc.t.j,p.s.7, 
mier,  du  fécond,  & du  troifieme  fermon  de  Neftorius, ‘avec  fa 
première  lettre  fur  les  Pclagiens , qu’il  marquedés  le  commen-  * 
cernent  de  fen  ouvrage . 

'Durant  qu’on  traduilôit  les  écrits  de  Neftorius , Puftdoine  Conc.t.j.p. 
arriva  à Rome  , '&  ayant  fçcu  que  ces  écrits  eftoient  entre  les 
mains  du  Pape,  il  luy  rendit  aufti  la  lettre  de  S.Cyrille,]avec  les  ' : 

autres  pièces  dont  il  eftoit  chargé,  ] '&  luy  confirma  de  bouche  p jaS.li. 
tout  ceque  ce  Saint  marquoit  dans  fà  lettre.'Celeftin eftoit  alors  p.iar.n. 
dans  la  douleur,  [ apparemment  à caufe  de  l’herefie  de  Nefto- 
rius . ] ' Mais  ce  luy  fut  une  grande  confolation  de  trouver  dans  <i|34S.t. 

Saint  Cyrille,unc  foy  parfaitement  conforme  à la  fienne,'une  fi  p.j4«.i.K 
grande  fermeté  dans  cette  mef’me  foy  , 'un  fi  grand  zele  & un  fi  ^J45  «• 
grand  courage  pour  la  défendre,  une  fi  grande  vigilance  pour  la 
conferver  pure  & entière  dans  fes  brebis,  & une  fi  grande  ardeur 
pour  combatre  ceux  qui  l'actaquoient  ; en  forte  qu’il  fembloit 
égaler,  & furpafler  mcfme  fes  predeceftèurs , toujourscelebres 
pour  avoir  efté  les  défcnfeurs  des  veritez  de  l'Eglife.  '11  ne  pou-  «. 
voit  neanmoins  en  Hiefme  temps  voir  fans  douleur  les  nouvelles 
oreuves  que  S.Cyrille  luy  donnoit  de  l’egarement  de  Neftorius , 
iTobftmation  avec  laquelle  il  avoir  rejetté  les  avis  falutaires  que  p-]fi.<. 
ce  Saint  luy  avoit  donnez  , & l’état  déplorable  des  fideles  de 
Conftantinople . 

'Quand  les  écrits  qu’Antioque  avoit  apportez,eurent  enfin  efté  P-ssi-elis*.». 
traduits  , il  trouva  dans  les  homélies  de  Neftorius  une  dodrine 
fort  embaraflee , Ce  pleine  de  contradidions  Mais  il  remarqua 
dans  fes  lettres  des  blafphemes  vifiblcs  , '&  une  condaonation  P-]fS.a|  s;;.» 
manifefte  de  la  doctrine  orthodoxe . 'Il  appliqua  alors  tout  fon  p.jss.r-J. 
efprit  à chercher  quelque  remede  pour  aider  les  fideles  à confer- 
ver  la  pureté  de  leur  fôy,'&  pour  empefeher  Neftorius  mcfmede  p-îsS-r.if. 
faire  de  nouveaux  pasdans  le  précipice  oh  il  s’eftoit  déjà  er^agé. 
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f.j4j.d,  11  n’en  trouva  pcwnt  d’autre  que  celui  que  S.  Cyrille  luy  avoit**** 
r>]4>.c.  proj»ré , 'qui  eftoic  de  condanner  ouvertement  Ndflorius,  de  de 
fe  /eparer  de  ùl  coinmunion . 

T379  'Il  tint  donc  un  Concile  à Rome,  ' oik  il  prefida  [félon  le  rane 


Vt.i%  J16.1.  rappelle  le  Concile  d’Oeddent , • Il  fe  tint  au  commencement 
À Conc.  p.379.  du  mois  d'aoud.  ‘‘On  y lut  & on  y examina  en  plulieurs  (êances 
«.Mi»;  »'  ]çj  homelics,&  les  lettres  que  Neftori us avoit  envoyées  à Rome, 
& celles  que  PoCdoine  y avoit  apportée^mais  particulièrement 
les  lettres  qui  edoient  lignées  de  fa  main  ; Et  tous  les  Evefques 
s’écrièrent  qu’il  edoit  auteur  d'une  berelle  toute  nouvelle  & très 
daneereufe . 


P.3»i.e,  'Au  contraire  les  deux  lettres  de  SCyrille  à Nedorius  furent 

ap.p.3io|McTc  approuvées  prie  Concile,  comme  entièrement  orthodoxes. 'Le 
îi'i’aft?  p^4*î  I*3pe  donna  aulîi  des  grands  eloges  à ceSaint;&dansundifcours 
c.d.  • ■ ■ qu’il  fit  dans  le  Concile,il  montra  que  la  Vierge  edoit  veritablc- 

mert  mere  de  Dieu, [non  lêulement]par  les  pdagesdes  Peresque 
SC)  ri  lie  luy  avoit  envoyer, mais  encote]pr  les  proies  de  Saint 
Hilaire  & du  Pap  Damafe,  &pr  l'hymne  Veni  redemtor gen- 
rt'»/77,que  Saint  Ambroilc  failôit  chanter  à tout  fon  peuple  le  jour 
Ccnc.p.«j9.e,  de  Nocl.'Ainfi  ce  Concile  foûtint  avec  une  entière  uniformité, la 
mefme  fby  qui  fucenfuite  autorifée  pr  le  Concile d'£]^efc:  & 
il  déclara  que  ceux  qui  ne  fuivrâent  pas  cette  fby,  feraient  depo> 
fez  de  tous  les  degrez  du  minidere  de  l'Eglifê . 


ARTICLE  XXXVII. 

Ntfltrim  dtp^t  s'il  fi  ntralle  sUns  Jixjassrs  ; S.Cyrilk  cesssmis ptsir, 
txtCHttr etns fintuKS  : Csbfiinlsrltdiverfis  Icitrssfxrcsfiijsi . 

G«n.c.54.  'T  Es  decrets  du  Concile  furent  diélez  pr  le  Pap,  [&  ainfî 

Conat.3  P I > on  ne  put  mieux  apprendre  quels  ils  furent,  Jque  deskt- 
fresque  Ccledin  écrivit  enfuite  à Nedorius , à S Cyrille , & à 
P379.b.  ' d'autres,  toutes  datées  du  II  d’aoud  . 'Saint  Cyrille  attribuant 
P 377.l>.  nettement  au  Concile  les  decrets  & les  lettres  de  ce  Pap . Ces 
lettres  ordonnent  donc  que  les  deux  lettres  écrites  à Nedorius 
pr  S.  Cyrille,  tiendront  lieu  de  deux  monitions  ; que  la  lettre 
p.349.  i.b|3ii,  que  le  Pap  luy  écrivoit  fera  la  trtnfïeme/Et  que  fi  dans  dix  jours 
ubi?  ”3*^,1!  que  cette  lettre  luy  aura  edé  fignifiée,il  ne  déclare  pr  un 
Nphr.i.iic, 

3!PSio«.iI| 

Tnj*hn.p76.cf. 
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écrit  clair  & fans  équivoque , qu'il  reçoit  la  croyance  enfci- 
gnée  pr  les  Eplifes  de  Rome  & d’Alexandrie , & pr  toute 
l’Eglifê  Catholique  , & qu’il  condanne  la  nouveauté  criminelle, 
pr  laquelle  on  fepre  ce  que  l'Ecriture  nous  àppend  ellre 
prfiiitementuni  ; il  fera  deflonentierement  fepré  delà  com- 
munion de  l’Eglife,  '&  pivé  de  tout  le  puvoir  qui  apprtient  à CoiK.p.j74.e. 
la  digiûté  du  lâcerdoce  ; 'Qu'il  &ut  qu’il  condanne  ce  qu’il  a cru  iK}6i.b.c|373,(i 
julques  alors , & qull  enfeigne  ce  (ju’il  vrât  ellre  enlêigné  pr 
S Cyrille  ; Que  ceux  qui  l’ont  fuividans  fon  erreur , lerant  de 
mefine  obligez  d’y  renoncer  pr  écrit,  s’ils  ne  veulent  eftrc  lèp- 
rez  de  la  communion  ; 'Que  tous  les  Orthodoxes  que  luy  & les  p j«>.c|]49.i| 
adherans  avoient^vez  m la  communion,  ou  du  minillere 
ecclefiadique , y leront  tiuintenus  : 'Et  que  II  après  avoir  con- 1.  * ' 

danné  fes  dermes , il  ne  donne  une  preuve  de  lôn  entière correc- 
tion,en  rappllant  toutes  ces  prlbnoes  à l’Eglife , il  en  lêra  luy  ^ ' ' 
mefine  chaflé . 

'Celeftin  ordonne  encore  que  S Cyrille  agira  en  cette  affaire  conc.p.349  j| 
au  nom  dufkint  Siégé,  & avec  fôn  autorité,*pur  notifier  cette  «lu. 
fentcnce  & à Neftotius  & à tous  les  auties,''pur  l’executeravec  J 
lafeverité  neceffaire,'&  purpourvcâr  promtement  aux  befenns 
de  l’Eglifc  de  Conffanrinople,u  Nefforius  refufêde  lêloumettre 
aux  conditions  qu’on  luy  demande,  [c'eft  à dire  pur  faire  elire 
' unautreEvefqueO'lleiiffeftéaffèzàproposquelePapeuffeffé 
luy  mefnK  en  Orient  pourpourfuivre  cette  affâire.Mais  à caufè 
des  dangers  qu'il  puvoit  craindre  fur  la  mer  & fur  la  terre,  il  Ce 
contenta  de  commettre  S.  Cyrille  en  & place  . 'Libérât  marque  Ubcr.;.j.p.is. 
prticulierement  que  cette  légation  de  Saint  Cyrille  avdt  effé 
relbluc  dans  le  Concile . 'On  crmt  que  S.  Cyrille  la  receut  avec  Mu.<oacJ.].c. 
joief  & en  effet  on  la  trouve  marqué  en  divers  endrtrits  du  Con-  *■  * 
die  d’Ephefe  ,où  il  femble  que  cela  n’effoit  ps  bien  neceflàire J 

'Le  Pap  manda  aux  Evefques  la  refolutiondu  Coocile,‘pr  Gen.c.}4. 
diverfês  lettres  qui  trous  en  reffent  encore, qui  font  marquées  * Merc.t.».p. 
pr  Libérât. 'L’une  de  ces  lettres  eftà  Nefforius  mefme,  iqui  il  i’uiUr.e.r.p, 
témdgne  la  douleur  qu'il  a de  là  chut^âc  il  l’exhorte  avec  plus 
de  force  quede  doucciit , à feretrafter  dans  dix  jours  apés  qu'il 
l’aura  receuë.'Il  luy  répond  aulli  en  pu  de  mots  flir  l’éclairci  lié-  p-]fo.]6i. 
ment  qu'il  luy  avoit  demandé  touchant  les  Pelatnens . 'Cette  p.so>.c.d. 
lettre  traduitefen  grec,]  fut  lue  dans  le  Candie  d’Ëphefê  fur  la 
demande  qu’en  fit  Ju  vénal  de  Jerufâlem,&  avec  luy  tout  le  Con- 
dle,'&  inferée  dans  les  aâe5.Évagre  l’applle  «rrr  lettre  facrée,  K»*i. 

‘ Celeftin  écrit  d’une  maniéré  bien  dinereacc  aux Pieftiespux  . 

Mm.cO. 
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Diacres , aux  Clercs,  aux  ferviteuts  de  Dieu  , (c’eft  à dire  aux 
P ]«y  a.  moines , ) & au  peuple  Catholique  de  Cooftantinoplc.  'Ceftoit 

prticuüerement  à ceux  qui  eftoient  maltraitez  par  Neftorius  . 
^1  les  exhorte  à s’opplêr  fortement  à la  doflrinc  de  ce  nouvel 
p.3«9.]7>-  herefiarque,  'à  foufftiravec  courage  fes  perfecutions,  & à atten- 
dre avec  ptieoceles  couronnes  que  leurs  foufirances  leuracque- 
^373■  raient  dans  le  Ciel . '11  leur  déclaré  qu’il  les  reçoit  tous  dans  (à 
communion , nonobAanc  les  excommunications  preteoduàs  de 


Neftorius . 

P J7«.  îl  écrivit  une  troiCeme  lettre  à Jean  d'Antioche, •&  d'autres 

•P  377  s[j49  i>.  mclmes  termes  à Juvenal  de  Jerulâlem , à Rufe  de  Theflalo- 

wp7.b.  nique, '&  à quelques  autres  Evelques  de  Macedoine,*>dont  oo  ne 

Lib«.p.i9.  nomme  que  Flavien'Evefquc  de  Philippes.'On  marque  une  let- 
«•Concp.4i7.  tre  à l’Eglifê  d'Antioche  : [mais  c’eft  fans  doute  celle  qui  cftoit 
P-37«  i7p  adreflcc  à Jean  lôn  Eve/que.  ] Celeftin  témoigne  dans  toutes  ces 
lettres  la  douleur  qu'il  a du  malheur  de  Neftorius, n’en  pouvant 
plus  douter  après  les  preuves  qu'il  luy  en  avoir  envoyées  luy 
mefme.Que  comme  l’importance  decetteaffaire  demandoit  ua 
promt  rernede,  il  l’a  déclaré  excommunié  s'il  ne  fe  retraite  dans 
dix  jour^  & qu’il  leur  écrit  pur  les  prier  de  contribuer  de  leur 
p.34»i.  prt  à l’execution  de  ce  dccret.'ll  écrivit  à tous  ces  Evolues,  afin 
de  rendre  plus  publique  la  fentence  que[  le  Concile  ]ou  plutoft 
P-IV4-341V  J.  C.  mefmc  avoir  prononcée  , 'de  quoy  S.  Cyrille  l'avoit  prié . 
P-J4S-34».  'Il  ne  puvoit  pas  manquer  d’écrire  aufti  à Saint  Cyrille,  & il  le 
r3*p  fit  par  une  lettre  toute  pleine  d’cloges , 'à  la  fin  de  laquelle  il 
l’exhorte  d’executer  avec  coiwage  au  nom  du  lâint  Siège  le  de- 
cret qui  av«t  efté  feit  contre  Neftorius  - 
r^3.«l37r.b.  'Il  chargea  le  Diacre  Polîdoine  de  toutes  ces  Iettres,*&  de  tous 
p-.3<i4  J.  jgj  papiers  [neceflàires  pour  cette  affaire,  ) afin  que  &int 

•b73-«  Cyrille  fe  puft  acquiter  de  la  légation  dont  il  le  chargeoit . 'Et 

c’eftoit  ce  Saint  qui  devoir  recevdr  les  lettres  adrefféesà  Nefto- 
riu^&  aux  Orthodoxes  deConftantinople  , pour  les  leur  fiûrs 
Pï7i^l»*.i»  lenir.'Ün  voit  aufti  (p’il  cite  les  lettres  que  Neftorius  avoir  écri- 
tes à Celeftinfce  qui  montre  que  le  Pape  les  luy  avoir  envoyces-J 
P bl  Gtifcc.  'Quoique  Celeftin  ne  parle  jamais  du  Concile  de  Rome  dans 
^tties , le  P.  Garnier  reconnoift  neanmoins  qu’elles  appac- 
ii.  tiennent  à ce  Concile  , comme  00  le  tire  de  Saint  Cyrille  & de 

Gennade . [Elles  fusent  fiins  doute  écrites  en  latin  : & il  y a ap- 
LiWr,c  sp.'i.  parence  que  le  texte  latin  que  nous  en  avons  eft  l’original.  J 'Li- 
bérât cite  les  premiers  mots  de  la  lettre  à Neftorius , Sc  de  celle 
Co  nr..v.3r4.cl  à Saint  Cyrille ..  'La  lentence  contre  Neftorius  qui  eft  dans  les 

Conciles, 
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Omciles,  cft  tirrfe  hors  la  dcmicre  ligne  de  la  lettre  à NcftoriuK 
mais  c’eft  un  grec  different.]  . • 

'Celeflin  manda  aufli  aux  Eglifes  d’Oeddent  le  decret  du  Coo>  G cv.». 
die  contre  Neftorins,  montrant  qui!  Iklloit  croire  en  f.  C.  deux  ; 

natures,  & une  feule  perfonne,  [mais  il  ne  nous  en  efl  rien  reft^ 

& je  n’enrens  pas  bien  ce  qu’en  dit  Gennade. 

Ce  fut  peuMftre  en  ce  teaips-cijque  Sixte  alors  Preftre,  & c.f4fc«i«.K 
peu  après  Evefque  deRome,dcrivit  à Neflorius  pour  travailler  ‘ 
à le  retirer  de  Ibn  erreur. 


ARTICLE  XXXVIU. 


S.  Cyrille  écrit  fur  la  condannation  de  Neftoriut  à Juvenal  de 
Jeriifalem,  & djean  et Antioche  : Jean  écrit  une  belle 
lettre  à Nejloriui,  qui  ne  change  pas  pour  cela . 


’ÇAint  Cyrille  ayant  rcceu  les  lettres  nue  le  Pape  écrivent  CoB».^J.^3l|> 
J tant  à luy  qu'aux  antres,  [hors  peut-eftre  celles  qui  cftoient 
pour  la  Macedoine,  Pofidoine  ayant  pu  les  rendre  en  chemin  , • 

s’il  en  avoit  aufli  efté  chargé;}!  nliefita  pas  à les  envoyer  à ceux 
ft  qui  elles  eftoient  adreflées  ; & il  y en  joignit  d’autres  de  fa 
part.'Dans  celle  qu’il  écrivit  à Juvenal  de  Jerufelem , il  dit  que 
h mefmc  charité  qui  leur  fait  delirer  toutes  fortes  de  biens  à 
Neflorius , les  oblige  de  prendre  l’épée  contre  luy  s’il  demeure  ...  ^ 

incorrigible /'Il  le  prie  de  le  joindre  h luy  pour  cela,  & d’écrire 
tant  à Neflorius  qu’au  peuple  de  Conftantinoplc,  comme  il  avok 
aufli  deffein  de  foire  de  foo  cofté,  & d’écrire  de  mcfme  à l’Em- 
pereur , & à tous  les  Offiders  de  la  Cour , pour  les  difpofcr  à 
préférer  l’amour  de  la  vérité  à l'amour  d’un  homme,  & à con- 
fentir  à la  depofition  de  Neflorius , s’il  tefufoit  de  fe  rendre  au 
fentiment  de  tous  fes  confrères. 

■ [ Il  ne  particuiarife  pas  tant  ce  qull  y avoit  à foire  dans  la  , ‘ 

•lettre qu’il  écrivit  à Jean  d’Antioche;] 'mais  il  lepreflc  plus  for-  M79.b.e, 
tement  de  fe  déclarer  contre  Neflorius , en  luy  proteflant  qu’il 
folloit  fuivre  le  decret  du  Condle  de  Rome,  fî  onne  vouloir  eflre 
fcparé  de  la  communion  de  tout  l’Ocddcnt  & de  la  Macedoine; 
que  c’efloit  à jean  à voir  ce  qu’il  avoit  à faire;  Que  pour  luy  il 
efloit  refolu  de  fuivre  le  fentiment  du  Pape,  plutofl  que  de  fe 
fcparer  de  la  communion  de  tant  d’Eve(qucs.[Il  ne  jugea  pasli 
propos  de  luy  avouer,]'qu’il  avoit  foUicité  luy  mefnae  ce  decret, 
en  aflùrant  le  Pape  que  tous  les  Evefques  de  rOrientledeman- 
Hifl.Eccl.Tom.Xiy.  Y y 
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Thfhn,p;fca.  «Iwent.  Theqshanc  marque  le*  lettres  de  Celeftin  & de  Saint 
Cyrille  à Jean,  & à l'Evefque  de  Jerufalem , à qui  il  donne  par 
■>:  ‘ i eneur  le  nom  de  Prayle  Ion  predece£feur. 

CoBc.p.jfoj.  'Quelques  Eccleriaftiques  d'Alexandrie  portèrent  îl  Jean 
d’Antioche  la  lettre  de  Celellin , & les  lettres  de  S.  Cyrille  fur 
le  fujet  de  Neftorius  ; "car  il  parraft  qu’on  luy  en  appoita  plu-  rU  m©. . : 
fîeun.tEtpent-ellreq^  S.  Cyrille  luyenvoyoit  la  copie  de  celles 
•i  qu’il  avoir  écrites  à Neftorius  ] 'Je*®  lcroble  témoigner  que  ces 

p.}94.J.c,  lettres  le  furprirent Il  avoir  alors  avec  luy  le  célébré  Theodo- 
Rt,  Macaire  &it  depuis  peu  Evefque  de  Laodicée.dc  quelques 
autres  Evelques'C^-  fut  de  leur  avisqu’il  fc  rclôlut  d’envt^er  à 
Neftorius  une  copie  de  ces  lettres,  & de  luy  écrire  la  lettre  que 
nous  en  avons, [qui  eft  afturément  très  belle  , très  bien  faite,  £c 
Lib«r.c.4.p.i4|  très  digne  de  la  réputation  qu'a  voit  ce  Prélat  JEJIe  eft  marquée 
Thphii.p.76.  pjy  Libérât,  par  iTieophane,  & par  Nicephore. 

Nphri.i4.c.3}.  'Jean  avoit  écrit  peu  auparavant  à Neftorius  par  le  Comte 
îéonc*^  s d parlerons  fbuvent  dans  la  fuite  J ‘’Baronius  v.jTheodo- 

4 onc.p.j  9.  eroit  avec  beaucoup  de  fondement,  que c’eft  le  mefme  qu’l renée  '“Jtp.so. 
dBaT.4}od4>-  Evelque  de  Tyr,  à qui  Theodoret  a écrit  diverfes  lettres,  [&  a 
Csnc.p.]i7.d.<  donné  de  grands  eloges  J 'Par  cette  lettre  Jean  avoir  donné  à 
P.J94-C.  Neftorius  des  aftutances  de  fon  amitié,  & luy  avait  promis  df 
luy  en  donner  des  marques  dans  les  rencontres.  Il  crut  ne  pou- 
voir mieux  executer  fa  pFomellé,  qu’en  luy  donnant  avec  liberté 
•|]>7-d.c4  le  conléil  qu'il  jugeoit  luy  eftre  le  plus  utile  , '&  il  efpera  que 
Neftorius  eftant  afturé  des  fêntimens  de  fon  cœur  « l'ecouteroit 
p.j944i.e.  comme  un  ami.'Les  Evefques  par  l'avis  defquelsii  luy  écrivoit, 
dont  il  en  nomme  ftx,  eftoient  aufft  tous  fes  amis,  & desperfon- 
nes  habiles  dans  la  doélrine  de  l'Eglifo. 
p.;io.d,j9i.t.  'Il  prend  pour  principe  ce  qu'il  dit  avoir  fçeu  de  {^ulieurs 
perlbnnes,  que  Neftorius  fuivoit  dans  le  fond  le  iëntiment  des 
p,394£,  Peres  & des  doéleurs de l’Eglilè,'dont  ils  fe  glorifient  tousd’eftre 
F,39i4j|39i,c.  les  difciples, 'qu'il  avœt  feulement  un  vain  fcrupulede  te  fêrvir 
du  terme  de  Mere  de  Dieu,pretendant  qu'il  favorifoit  les  bere- 
p.39i.a.e.  tiques,  quoiqu'il  en  avouaft  le  lêns  ; 'ayant  meftnedit  fouvent 
qu’il  ne  fêroit  pas  de  difficulté  de  fc  fervir  de  ce  terme,  fi  quel- 
•I394><l]90,d,e.  que  petfonne  oonfiderable  dans  I.Eglife  le  luy  coofêilloit.  'Il  luy 
repreiènte  donc  que  le  lêns  de  ce  terme  eftant  la  foy  del’Eglifc, 

P.391A  '&  beaucoup  de  Peres  s’en  eftant  fervis,‘^comme  vous  le  favex  , 

' W94^r-  ^.j|^  autantque  perfonne,‘*faos  qu’aucun  auteur  Ecclefia^ue 

p-w’c,'*’  y euft  jamais  trouvéà  rcdirei'il  ne  devmt  pas  avoir  troublé  l’Egh- 

1.  ArcbeUQs,  A{>rin£e«('p«c.<ieCaicUr*  )HelUde  (p.e  de  Zeagmii  ) êe  Mel««  ^Pse.  de 
MopCueAe . ) , 
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fc  par  cette  difficnké  & cette  queftioo  inutile,  '&  qu’il  pouvoit  ii.190.q395* 
encore  raoiiB  refufcr  de  s’en  fervir,dan$  laneceflitéoCi  l’(MeIloit 
de  temedier  au  grand  trouble  qui  amtoit  l’Eglife , 'd’empef.  p-nit. 
cher  le  fchifme  qui  eftoit  preft  de  s’y  fonner.'&dene  parniepri-  M94J. 
fer  les  confciences  de  tant  de  freres  qu’on  avoir  blcfl'ées  avec  fi 
peu  de  fuiet  'C’eft  fur  cela  qu'il  luy  raporte  l’exemple  celcbrede  p.i»i.Wx. 

V.  foa  üQ«  T’hcodote  de  Mopfuefte,  qui  s’eftoit  retracé  publiquement. 

• J-  “Que  fl,  dit  il,  ce  n’eft  pas  le  terme  de  Mere  de  Dieu  que  nous 

rejettons , mais  le  fens  de  ce  terme  , il  &ut  avouer  que  nous  p-mo* 
fommesdansune  grandeerreur,  & que  nous  nous  mettons  meC 
me  en  danger  de  ruiner  tout  à fait  le  myftcre  de  l’Incarnation  .• 

'&  il  le  montre parunepetiteexplicatioo  de  ce  myftcrc,[qui  eft  ».fc. 

importante  pourjuftifierqueni  Jcan,niTheodoret,  lâ  les  autres 

qui  ont  défendu  la  perfonne  de  I^ftorius,  ne  fui  voient  pas  neaa- 

nwins  fon  herefie.]  'Il  le  conjure  de  confiierer  fa  lettre  , & les  p iso.ki  W4.e. 

autres  dont  il  luy  envoyoit  la  copie , non  avec  un  efprir  troublé 

par  la  chaleur  de  la  contention  & ue  la  difpute , 'ou  avM  cet  p 391.^ 

elevement  d’orgueil , par  lequel  le  démon  fait  des  moindres 

dxifês  des  maux  irrémédiables;  'mais  avec  un  efprit  de  doâlité,  p-m  ci 

’&  une  application  aufli  grande  que  le  merito'it  une  affiùre  de  p.39o  i>^. 

cette  importance. 

Il  luy  confeille  d’afiembler  quelques  uns  de  fes  amis  pour 
l'examiner,  & de  leur  donner  une  liberté  entière  de  luy  dire  œ 
qui  luy  fera  non  le  plus  agréable  , mais  le  plus  utile^dc  qu'ils  o'au- 
Sont  pas  de  peine  à trouver  le  moyen  de  le  ther  d'une  affaire  fi 
fiifcheufci'Que  le  terme  de  dix  jours  preferit  par  le  Pape,  eftoit  «•* 
bien  court:  mais  qu’un  plus  court  effoit  encore  affez  long  pour 
fè  refbudreàfêfervird'un  mot  très  autorifé  dans  r£glife,dc  qui 
exprimât  une  vérité  inconteftable;'Que  fi  quelqu’un  luy  don-  p.3sr  *< 

Doit  un  autre  confeil,  il  fâlloit  qu'il  fuif  ennemi  de  toute  l'Egli- 
fc,  & de  luy  mefme.  Il  le  prie  de  luy  vouloir  mander  la  refolutioo 
qu'il  aura  prife. 

'S.  Cyrille  cite  cette  lettre  contre  Neftorius  : ma'is  il  la  feit  un  P5««.fc- 
peu  plus  forte  qu’elle  n’eft  . 'Léonce  affure  qu’elle  renverfe  le 
dc^mc  de  Neftorius.  Il  dit  qu’elle  fût  foufcrite  par  tous  lesEvef- 
nues  du  Concile  de  Jean;  [ce  qu'il  faut  fans  doute  reftreindre  à 
'Theodoret  & aux  autres  qui  cftoient  prefcns  lorfqu’elle  fut 
faite;  car  Jean  n'euft  pas  dû  la  rendre  fi  publique  ] 

'Jean  écrivit  en  meme  temps  & fur  le  mefme  fujet  au  Comte 
Irenée,  & aux  Evefques  Muréede  Hellade,[qui  pouvoienreftre 
v.Aitique  |alotsàCoolIantinople.''Mulée  d’AnaradeenPhrâicie,  & HeUa- 
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de  de  Tarfc,  dont  nous  parlerons  fouvcnc.  eftrâent  célébrés  en  ce 
temps-d.Jlls  ne  manquèrent  pas  cous  trtâs  de  montrer  à Nefto- 
rlus  les  lettres  que  Jean  leur  avoit  écrites . 'On  croit  avec  beau» 
coup  de  fujet  que  Jean  écrivit  & envoya  [ toutes  ] ces  lettres  le 
LBp.cF,],pj;.  plus  promteinenc  qu’il  put  ; '&  il  paroift  en  effet  qu’elles  arri- 
vèrent à Conffantinople  avant  celle  de  Celeffia 
p.1 5.  'Nous  avons  la  répoolë  de  Nefforius,  civile  à l’égard  de  Jeaa* 

& il  y reconnoift  que  pour  luy  s’il  euÂ  prétendu  effre  l’arbitre 
[de  la  doélrinede  rEglifejcontre  le  fentiment  de  tous  les  autres 
p.ic.  Eve/ques,  'il  fe  fûff  déclaré  l'ennemi  de  les  âeres,  6c  coupable 

P.15.  d'une extrcmefolie.[ On  voit  fa  vanité Jfdans ce quil  dit, qu'aprés 

tant  de  combats  contre  les  hérétiques,  jamais  il  n’euff  pu  s'imagi- 
ner qu’on  euff  mis  en  doute  la  pureté  de  fa  foy  .11  fe  lait  comme 
un  mérité  de  ce  qu’on  s’elevoic  contre  luy ,6c  il  le  date  que  cette 
tentation  augmentera  là  |»eté, [comme  s’il  euff  foufferc  pour  la 
vérité,  ce  qu’il  s’eftoic  attiré  par  Ton  attache  pour  l’hereûe.J 
p.is.  'Poureequi  ell;  du  terme  de  Mere  de  Dieu  , il  n’olè  pas  le 

leietter  ablâument mais  il  s’exculê  de  s’en  lervir  encore,  à 
. caufe  de  ceux  qui  le  prenoient , dit-il , dans  le  fens  d’Arius  6c 
d’Appollinaire;  [comme  fi  S.  Cyrille  ne  l’a  voit  pas  allèz  éclaird 
F’>7»  fur  cela.  ] Il  remet  donc  à en  traiter  'dans  le  Concile  que  l'on 

lôngemt  dellorsà  alTembler , 6c  oii  il  elperoit  en  pouvoir  confé- 
rer avec  Jean  d’Antioche.  Il  pretendoit  aulC  y reprimer  la  pre- 
fomption  de  l’Egyptien,  félon  fes  termes,  dont  il  dit  qu’il  ne  faut 
pas  s'étonner  , pareequ’on  en  avoit  déjà  eu  autrefois  plulleuts 
Lit«r.c4.p.>s-  exemples.  'C’effainli  qu’il  meprifâ  le  conléil  [ lî  lâgej  de  Jean 
W-ftir-  d’Antioche. 'U  prétendit  mefine  fe  fervir  de  fa  lettre  pour  faire 
entrer  dans  les  dogmes  le  Qergé,  le  peuple,  6c  laCourdeConf- 
tantinople:  mais  d ne  fft  que  fe  rendre  de  plusen  plus  odieux  à 
cette  ville.[Il  n’envoya  apparemment  fâ  réponfe  à Jean  que  dans 
les  denûers  jours  de  cette  année . j 

ARTICLE  XXXIX. 

1 Sainf  Cyrille  4vec  le  Concile  d'Egypte  écrit  à Keftorius  & luy 
envoie  [et  dou^e  Anatematifmes. 

&Bc,«.j.p*  'C  Cynllc  eftant  refolu  d’envoyer  à Nefforius  la  lettre 
as-i».  3 du  Pape,  affembla  les  Evefqucs  d’Egypte  à Alexandrie, 'au 
rSuV'pj'F-  ^ novembre.  • Ce  Qmcile approu  va  les  deux  premières 
IcttrcsqucceSaintavoitécritesàNcitoriusj^&Iuyenécrivitune 
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troifieme , 'pour  l’avertir  par  une  troifieme  monition  , au  nom  i.e. 
tant  de  ce  Concile, que  dccelui  de  Rome, de  corriger  fëscrreurs, 

& d'embralfer  la  foy  Catholique  , 'voulant  meme  qu'il  le 
avec  ferment,  & avec  anatheme,[dequoy  les  lettres  de  Ccleftia 
ne  parlent  point.] 

'ôtte  lettre  contient  une  adez  longue  expolidon  de  la  fiiy  de>p.]yiHo;:Du 
l’Eglife  fur  riocamation,  qui  commence  par  le  fÿmbolc  de  P-M-p-*»*- 
Nicce  Cuis  addition,'&  finit  pr  les  douze  celcbres  anathematif ’Cenc.p.49;- 
mesfou chapities,  dont  nous  aurons  fbuvent  à prier.]  'Car  S.  ^ 

Cyrille  voyant  que  les  ccnfeils  qu’il  avoit  fbuvent  donnez  à 
Neflorius,  avâent  elle  entièrement  inutiles,  il  fe  crut  obligé  de 
ptendre  les  armes  pur  la  vérité  : C’efl  purquoi  ayant  choifi 
quelques  unes  des  propCtionsdecet  herelîarque , il  anatbema- 
tiza  tous  ceux  qui  les  foûtiendroient:'&  toutes  les  choies  de  mef-  |i.ii4.a. 
me  qui  font  dans  fa  lettre , y font  mifês  à deflein  pur  combatte 
diverfes  erreurs  de  Neflorius.'Onrematquequ’il  y prend  le  mot't.4  P.<7<*  ». 
d’hypflafê  pur  la  nature,  comme  les  Latins . 'Cette  lettre  de-  t.j.p.*®/.*. 
mande  que  Neflorius  anathematize  ce  qu'elle  anathetnatize,& 
qu'il  approuve  de  bonne  fby  tout  ce  quelle  enfèigne  , 'comme  (njji.d. 
eflant  la  foy  de  l'Eglifê , prefehée  pr  tous  les  Evefques  de  l'O- 
rient & de  l’Occident . 'Saint  Cyrille  l’envoya  à Cooflantinople 
fignée  de  fit  main. 

'Il  écrit  en  mefme  temp  avec  le  Concile , aux  Preflres , aux  |mi 
Diacres,  & au  pu[de  de  Cooflantinople,  pour  leur  mander  ce 
qui  fê  padbir,  '&  les  exhorter  à conferver  la  pureté  de  leur  fby,  à p.4t«. 
ne  pint  communiquer  avec  Neflorius , à ne  point  ccouter 
iës  fermons , s'il  coutinuë  après  le  terme  qu’on  luy  a marqué , à 
eflre  un  loup  plutofl qu’un  pafleur.'Illeurfaitmefme  excufêde  p.41,. 
ce  que  l’on  avoir  attendu  fi  long-temp  à executer  cette  refblu- 
rion,  comme  l’on  failbit  alors . 'Il  écrivit  en  prticulier  avec  le  p.4«  415. 

Concile , aux  Abbez  des  mooafleres  de  Cooflantinople  , pur 
loUer  le  zele  qu’ils  a voient  témoigné  dans  cette  atlhire,  & les 
exhorter  à continuer  d’agir  avec  la  mefme  fermeté  [La  maniéré 
dont  ces  lettres  font  écrites,  fait  aflèz  voir  qu’on  n’avoit  aucune 
cfperance  que  Neflorius  fe  reconnufl.] 

'&  Cyrille  avoit  mandé  à Juvenal,  "qu’il  eftoit  neceflâirc  que  p.jij* 
l’on  écrivit  à l’Empreur  & à tous  les  officiers , pur  les  prter  ^ 

à confcntir  à la  depofitioo  de  Neflorius  :[  Ainfl.il  ne  feut  pas  [ 

douter  qu’il  n’ait  eu  deffein  de  le  faire  luy  mefme .]  'Il  ne  nous  bm.4  jo.  f 1. 
refie  neanmoins  aucune  preuve  qu’il  l’ait  feit,f  foit  que  les  pièces  j 

en  fbient  prduës,  foit  qu’il  eufl  appris  cepei^ant  queTheodofe  ...  | 
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avoit  mal  rcccu  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  quelque  tems  anpara- 
vantj 

Cooc,  p.}o>t.  'Le  Cbocile  députa  quelques  Evefques  pour  porter  à ConAan- 
tioople  les  lettres  de  CelcAin  & du  Concile  d’Alexandrie  à 
Merc  1 1 n.p.  Ncllorîus,  [&  Ics  autres  qu’il  y falloir  envoyer . ] 'La  lettre  du 
‘ *'  Concile  d’Alexandrie  fe  trouve  datée  dans  un  manuferit,  dujo 

de  novembre . Ce  qui  ne  le  pouvant  accorder  avec  le  temps 
qu’elle  fût  portée  à ConHautinople  , on  croit  qu’au  lieu  du  30^ 
c«nr.t  j.p,  il  liut  lire  le  y.'S  Cyrillccn  cite  un  grand  endroit.*  Elle  eft  mar» 
iülb«r.c.«.p.  *1“^  psr  libérât, *’parNicephoreX&  par  beaucoup  d’autres  J 


î.Nphrj.  14  Cl 

«rs*»*-  ARTICLE  XL. 


jÇtfr/  jugement  on  a fait  det  aaatbematifmei  de  Saint  Cyrille. 


Ettb  demiere  lettre  de  S Cyrille  à Neftorius , fut  lue  par 
J 11.  e.  V^occaCon  dans  le  Concile  d’Ephefe  avec  les  anathematifmes 

Lup  ep.n.p4i.  qui  y efioient  joints,  & mile  dans  les  adi  vransaucuneoppofition 
*1“'  marquée.'Ainfi  c’eft  avec  quelque  fondement , Iclon  le 
raifonnement  du  Pape  Grégoire  II,  que  les  amis  & les  ennemis 
de  S.  Cyrille  ont  dit  que  ce  Concile  avoit  receu  & confirmé  (es 
ep  »jo.p.  anathcmatifmes;'&  il  Icmble  que  St  C5  rille  mcfmc le foûtenoit; 
t ivicrc.t.a.>4>  ‘mau'on  ne  peut  pas  dire  qu’il  les  ait  figncz,'quoiqueTheodoret  N on  16. 
<(*(’'%  t tiue  le  Concile  ne  voulut  ni  les  im- 

sofiV’  prouver,  pour  ne  pas  contrifter  baint  Cyrille,  ni  les  approuver  à 
•l,op  <p.n.p  5i  caufe  de  qi  elqucs  exprelTicns  dont  on  pouvoit  abufër,  *' & donc 
■'*’**■  les  Eutychiens  ont  abufé  eflêélivement , jufqu’à  faire  de  cette 
lettre  la  plus  grande  preuve  de  leur  herefie  ; 'ce  qui  rendit  les 
fo’sî'eiMi  t anathcmatifmesodieux  mcfme  aux  Catholiques.'Neanmoins  le 
Concile  mcfme  en  écrivant  à l’Empereur  &au  Pape,  aprouve 
avec  de  grands  eloges  les  lettres  de  S.  Cyrille  à Neftorius  que  l’oo 
avoit  lues  dans  l’allemblée.  Le  Pere  Garnier  dit  que  cette  lettre^ 
où  eft(/ient  les  anatbematifmes , tenmt  autrefois  lieu  de  tout  le 
Concilefll  n‘en  raporte  point  de  preuve.'  t. 

11  y a donc  lieu  de  dire  que  ce  Concile  approuva  en  quelque 
forte  les  anatbematifmes.]  'Mais  il  eft  certain  qu’ils  furent  très 
Liber  C4.p.iy,  njal  rcocus  d’abord  par  beaucoup  d’Evefques  de  l'Orient . 'Dé$ 
que  Jean  d’Antioche  les  eut  vus  , il  en  fût  blcftcXcomme  nous 

Mcret.i^  I4ut|  1.  *li  r«mbl«cn  «n  «ntre  eni^r«U  tcmloir  citer  pe«r  cela  ce  qne  dit  S»GrefOire«  que  «Uns  ft 
Créé* . cppic  qu*UaToit  du  Concile  <i’^herc«il  de condanné  qae  ce  qui  Teil  par  Ut  it* 

^ cbapitret  C ou  autbemati  fmet  J de  S.  CTriilt  i nuit  rien  rt{trde  U gnet . ' 
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verrons.]  U Jugea  que  S.  Cyrille  sJIoit  trop  loin , & qu'en  com- 
batart  Neftorius  il  tomboit  dans  ITierefie  d’ A p^linaire . 'Nous  Mere.t.i.p. 
venons  aufli  que  Neflorius  ofa  bien  leur  oppofer  des  anathenu-  ‘ 
tifmes  contraires;  ’qu’ André [Evelque  de  Samolàtes,]  & Théo-  Lib«.c.*^is. 
doitt,entrcprirent  de  les  réfuter  par  ordre  de  Jean  d’Antioche, 

[ce  qui  obligea  S.  Cyrille  à fitiie  plusieurs  écrits  pour  les  défèo- 
dre-,]quecefut  une  des  principales  taifoos , & Ibuvent  la  lêule 
fur  laquelle  les  Orientaux  fondèrent  leurdefunion  d’avec  Saint 
Cyrille  & le  Concile  d’Ephefe , [Outre  les  écrits  qu’ils  leur  op- 
pofërent,]  Ils  marquent  dans  la  lettre  à Rufè  les  herelies  qu’ils  Coac.t.].p. 
pretendoient  y eftre,  *Ils  ajoutentque  Cyrille  y avoir  découvert 
fcn  impiété , mais  qu’il  l'avrât  cachée  davantage  Sc  colorée  dans 
la  lettre  [qui  les  precedoit,]  pour  tromper  les  fimples. 

'Quoique  S.C)rille  eneull  faitunéclaircidèmentà  t:,phe/êà  la  rt-ptii. 
priere  du  Concile , 'cependant  dans  la  réunion  qui  lé  fit  enfuite , Mcrc.t,i.B.p. 
ks  Orientaux  infifterent  long-temps  pour  obliger  Saint  Cyrille  J*®’’* 
irefme  à les  condanner.  Ils  obtinrent  qu’on  n’eo  parlai!  point  ; 

& mefme  depuis  cette  réunion  ils  continuèrent  encore  à témoi- 
g«r  qu'ils  ne  les  approuvoient  point . On  voit  par  une  lettre  de  Th  lrt^ui. 
Theodoret  écrite  en  44.8  ou  449,comlMen  les  Orientaux  elloient  P >8»  pSj- 
encore  animez  contre  ces  anathematifmes  . 

'Le  P.  Garnier  remarque  comme  une  choie  confiderable,  que  Merc.t.».p. 
dans  l’avis  que  Maximicn  de  Conftantinople  âc  d’autres  Evef-  !4».»iConc.r. 
eues  donnnent  à Theodolê  fur  la  réunion  des  Orientaux  avec 
S.Cyrille , ils  ne  parlèrent  point  de  faire  figner  ces  anathematifi 
mes . [Mais  l'avoit-on  Jamais  demandé  à d'autres  qu'à  Nellorius? 

Bien  loin  de  longer  à les  &ire  figner,]  'ces  Evelques  vouloient  ip.|i.rezke 
que  S.Cyrille  mefine  les condannall  pour  pauvoirfè  réuniraux 
V.f»ntitrt.^Orientaux.[Gennade  mefme'qui  fut  fait  Evelque  de  Conflanti- 
nople  depuis  468  julques  en  471,  & qui  ell  honoré  comme  un 
Saint,]  'écrivit  contre  les  anathematifmes, en  les  déchirant  aune  F«c.Uc4.p. 
maniéré  effroyable.  [Ceftoit  fans  doute  avant  la  réunion  des 
Orientaux  avec  Saint  Cyrille.]  'Depuis  cette  réunion  , 00  âilbit  ConMp.p.iti, 
courir  le  bruit  que  S.  Procle  lesanathemarizoit.  [Et  cela  donne  *■ 
au  moins  lieu  de  croire  qu'il  ne  les  approuvoit  pas.] 

'On  n’en  parla  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine . Le  Pere  Merr.ti.o.ft 
Garnier  prétend  que  ce  fut  pareequ’on  nevoyoit  pas  bien  alors 
comment  il  les  falloir dillinguer  de  l’herefie  d'Apollinaire  , 
que  mefme, outre  les  Orientaux, il  y aveût  pluficurs  Catholiques 
qui  ne  les  approuvtûent  pas . 'Neanmoins  les  officie»  de  l’Empe-  C»nc.r.4.p. 
leur  qui  afiiftoieot  au  Concile deCalcedoineji  mettent  les  deux 
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epillres  canoniques  de  Saint  Cyrille  lues  & confirmé  par  le 
Concile  d’Ephelê , entre  les  écrits  des  Peres , fur  lefquels  la  foy 
. de  l’Eglife  eft  fondée . [Etc’cft  peut-eftre  fur  cela  quej'Juftinien, 
le  Pape  Vigile , & d’autres  enfuite  ont  écrit , que  lesanathema* 
tifhies  avoient  edé  receus  par  le  Concile  de  Calcédoine  . 'Mais 
on  Ibûtient  que  Judinien  s’ed  abfoluinent  trompé  en  ce  fait, 
commeen  quelques  autres, &a  trompéceux  qui  l’ont  fuivL'Dans 
la  conférence  de  5 3 j,  les  Catholiques  difént  que  ce  Concileavdt 
évité  de  parler  de  la  troiCeme  lettre  à Nedorius;'&  pour  eux  ils 
ne  veulent  ni  la  rejeiter , ni  s'engager  à la  défendre  contre  les 
avantages  <jue  les  Severiens  pretendoient  y trouver  pour  leur 
herefie , bien  loin  de  la  vouloir  regarder  comme  uqe  réglé  de  la 
doélrine  Catholique.  'Gennade  parle  de  Jean  Predre  du  diocefe 
d’Antioche  fur  la  fin  du  V.  fîecle,  qui  écrivant  contre  les  Nedo- 
riens  & les  Eutychiens , ne  craignit  pas  de  condanner  quelques 
expreflions  deS.Cyrille,&  de  dire  qu’il  a voit  avancé  des  chofés 
contre  Ncdorius , fans  prendre  adez  garde  qu’elles  fortifioient 
l’erreur  des  difciples  [ d’Apollinaire  & J de  Timothée . 

'Le  Pere  Garnier  marque , qu'il  ne  paroid  point  par  l’hidoire, 
que  du  vivant  de  S.Cyrille,  tes  anathematifmes  aient  edé  foûte* 
nus  par  aucun  autre  que  par  luy  mefme,  & par  Marius  Mercator. 

[ Je  ne  doute  point  qu’Acace  de  Melitenc  ne  les  approuvad  en. 
tierement , luy  qui  fembleavoir  edé  oppofëà  Nedoriusjufques 
à l’excès  .J'Désl’an  458,  Alype  EvelquedeCefaréeenCappado- 
ce,  dit  queS. Cyrille edapprouvé  de  tout  le  monde  dans  tout  c6 
qu’il  a fait , mais  particulièrement  dans  les  anathemes  qu’il  a 
prononcez  contre  Nedorius;  ce  qui  femble  ne  pouvoir  marquer 
autre  chofe  que  les  douze  anathematifmes . 'Jean  Maxence  & 

Pierre  Diacre  les  dtent  ; • ce  que  S.Ephrem  d’Antioche  fit  un  peu 
après.  [[Nous  ne  parlons  pwntde]  ^l’Henotiquede  Zenon  où  ils 
font  receus , [ ni  de  J udinien , & des  autres  ennemis  des  trois  Cha. 
pitres , ou  qui  avoient  quelque  inclination  pour  une  partie  des 
erreurs  d’Eutyche . Car  ils  edoient  tous  partifâns  déclarez  des 
anathematifmes . ] 'Le  V.  & le  VI.  Concile  les  ont  approuvez  . 

‘ Le  dnquieme  a mefme  regardé  comme  un  crime  & une  impiété 
de' les  avoir  combatus.  1 

'A  l’égard  des  Latins  ron  feulement  Mercator  s’en  déclaré  le 
défenfeur  s ‘‘  niais  il  dit  encore  que  l’Eglife  Romaine  les  avoit 
approuvez  ''avec  railbn  ; 'ce  que  le  P.Gamicr  trouve  difficile  à ««/.aiuV 
expliquer, enfuppofantcommeil&it,  que  Mercator  ledit  avant 
le  Concile  d’Ephefé;  & il  croit  qu’il  âut  l’entendre  de  ladodlri- 

ne 
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ne  de  ces  anathematifincs  contenue  dans  la  fécondé  lettre  de  S. 

Cyrille  à Ncftorius.'Gennade  de  Marlêille  condannè  la  maniéré  G«n 

dont  Jean  Preftre  d'Antioche  en  parlât . Vigile  de  Tapfe  les  Vig.in  EUI.L5 

défend  contre  les  mauvais  feus  que  les  Eutychieni  leur  don- 

noient  pour  les  oppofer  à S.Leoaf  Avant  Vigile, jFauftedeRiés  Bib.p.t.j.r.45. 

dit  que  toutes  les  ifles&lesEglifesavoientreceu  contre  Nefto- 

rius,  l'autorité  des  Peres  qui  maudit  celui  quineconfêflèpasque 

c'eft  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  né  vray  Dieu  de  Marie.[C'eft  le  fens 

des  anathemes  de  Saint  Cyrille , quelque  ce  n’en  fcMcnt  pas  les 

paroles] 

'Il  fèmble  que  du  temps  d’Hormildas  l'Eglilc  Romaine  ne  W'r-»PS9- 
erpyoit  pas  qu'on  puR  alléguer  ces  anathematifmes  dans  les 
difputes.  Maisfpeu  après,]  jean  II.  les  admit  prmi  les  autres 
autoritez  des  Peres . 'Vigile  & fes  fucceffeurs  les  approuvèrent  p «<»- 
enfuite  : '&  dans  la  prorelfion  de  foy  que  lâilbient  les  Papes , on 
lit  que  Neflorius  a eflé condannè  à Ephefc  par  ces  douze  articles 
vmtruuU,  "lâciezi  [ce  qu’il  feroit  ncannnoins  difficile  de  vérifier . Je  doute- 

rcMS  fort  quejni  Vigile,  [ni  aucun  autre  Pape,]  les  ait  approuvez  Lonp.jo. 
comme  des  articles  de  foy . 

“On  remarque  que  le  Concile  de  Latran  fousS.  Martin, s’en  fer-  P-  < ’ 
vit  beaucoup  contre  les  Monothelites:  '&  ayant demandéqu’on  Conc.t.«.p. 
luft  les  définitions  des  Conciles  cecumeniques , on  lut  les  lÿmbo- 
les  de  Nicée  & de  Cenflantinople,  & enfuite  lesdouzc  anathe- 
nutifmes,avec  ce  titre  félon  le  grec;  Aniclei  duB.Cyritle  fur  tafoj, 
que  le  Concile  des  xoo  Peres" a adopte^  Selon  le  latin  ils  font  mefme 
appeliez  le fymbole  des  100  Pe  es  d Epbefefqvi  a befoin  de  quelque  Lup.ep.n  p. 
explication  . 'Le  Pere  Garnier  dit  que  les  anathematifmespaf  | j p 
foient  parmi  les  Latins  pour  les  propres  Canons  d’Ephe(ê,furIa  s‘s-i-4. 
foule  autorité  de  Denys  le  Petit  .'Neanmoins  Denysqui  les  tra-  Juftei,t.i.p. 
duifit  [au  commencement  du  Vl.fiecle,]aveclereftedelalettre 
de  S.  Cyrille, en  fait  une  pièce  à part  q u'il  ne  joint  point  au  corps 
des  Canons  des  Conciles . Il  dit  qu'il  la  traduifit  pour  faire  con- 
noiRre  aux  Latins,  la  fôy  toute  apoRolique  de  ce  grand  Doéleur, 
parcequ'elle  leur  eRtât  alors  prelque  inconnue  , au  lieu  qu’elle 
eRoit  fort  connue  des  Grecs . Mercator  avoir  déjà  neanmoins 
traduit  en  latin  la  mefme  lettre  de  Saint  CyriIIe,[fort  peu  après 
qu’elle  eut  cRé  faite,]  avec  divers  autres  ouvrages  de  ce  Saint 
contre  NeRorius,  [60  ou  80  ans  avant  Denys  le  Petit.  Mais  cette 
tiaduélion  pouvdt  eRrc  devenue  fort  rare.] 
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4JO, 

as  aËffl98ffîS9æs£Sfffîi3sæffl3ssE^issssæ33S!sæ358sas3seces:» 

ARTICLE  XLI. 

Lei  Catholiques  demandestt  le  Concile  oecuménique  ; Neflorius  F- 
obtient,  & Tbeodofe  l'ordonne  . 

[TL  y a toute  apparence  que  Neftorius  ffeut  bien-toft  tout  ce 
qui  s’eftoit  pafféàRome  fur  Ibn  fujet;&  iirappritaupluf- 
tard  par  la  lettre  de  Jean  d'Antioche. } 'Voyant  donc  que  les 
principaux  Evelques  n'elloient  pas  dans  la  refolutionde  foullrir 
plus  long-temps  le  trouble  qu'il  avoit  excité  dans  l’Eglilè  -,  il 
chercha  les  moy  ens  pour  détourner  cet  orage  de  deflTus  fa  telle: 

Et  on  errât  que  ce  fut  dans  ce  delTein  qu'il  tira  de  Theodolè  la 
lettre  fulminante  que  œ Prince  écrivit  à S.  Cyrille,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite . 

[Ce  fut  fans  doute  dans  le  mefme  deiïein  quil  procura  la 
convocation  du  Concile  oecuménique,  efperant  d'y  pouvoir 
brouiller  les  affaires  par  le  crédit  qu'il  avoit  à la  Cour  ; ou  au 
moins  pour  différer  l'effet  des  pourfuites  du  Pape  & de  Saint 
Cyrille,  & les  ruiner  peut-eftre  en  les  diffcrantJ'S.  Cyrille  avoit 
témoigné  dés  le  commencement  de  l’année  , qu’il  fouhaitoit 
beaucoup  le  Concile,  comme  le  véritable  remede  des  maux  de 
l'Eglilc  .Theophane  & Nicephore  écrivent  qu’il  le  demanda  à 
1 heodofe  ; mais  ils  fcmblent  dire  qu’il  le  fit  dans  les  écrits  adref 
lez  à ce  Prince  & à lés  lœurs,[oîi  je  ne  croy  pas  que  cela  lé  trou- 
ve .J 'Il  eff  certain  que  Baille  & les  autres  moines  Catholiques 
de  Conftantinople  l'avoicnt  demandé  à l’Empereur  par  une 
requeffe  Iblennelle. 

'Il  paroiff  neanmoins  que  ce  fut  à Nefforius  que  Theodolè 
l’accorda, 'puilqu’on  l’acculâ  qu’il  avoir  eu  tort  de  le  demander. 

^S.  Celeffin  marque  auffi  qu’il  effoit  d’autant  plusblafmablede 
ne  s’eftrems  trouvé  au  Concile,  qull  l’avoit  demandé  luy  mef 
me, ‘Nefforius  manda  en  effet  la  convocation  du  Concile  à 
Celeftin,"commc  pr  une  elpece  de  triomphe.''llcnprleàJean  «««A*'- 
d’Antioche  comme  d’une  choie  qu’il  attendoit , & qu’il  Ibuhai- 
toit  pour  reformer  bien  des  chofes  II  pretendrât  ce  Icmble  y faire 
condanner  Saint  Cyrille  [ La  fulpenfion  de  toutes  chofes  que 
Theodofe  ordonna  en  indiquant  le  Concile , effoit  fort  fÛTOra- 
ble  à Nefforius . Les  Pelagiens  a voient  fans  doute  auffi  demandé 
le  Concile  œcuménique  ; mais  au  lieu  d’avoir  égard  à leur  de- 
mande , on  les  chaffà  de  Conffantinople  en  ce  temps-ci  mefme.] 
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«3®*  'Nefloriuj  mande  à Ccleftin  que  le  Concile  fc  devoit  tenir 

pour  diverlës  affaires  ecclefiaftiqucs  ^ [ |»rticulierement  ] 'pour  p »•.>. 
juger  lacculâtion  intentée  contre  S.  Cyrille  par  Queremon  & 
les  autres, '&  que  pour  le  doute  qu’on  formoit  fur  quelques  mots, 
il  ne  croytHt  pas  que  cela  fiff  de  difficulté  confîderable , ni  que 
•rtatimm.  f^Ia  arreftaft"les  définitions  qu’on  voudroit  faire  fur  la  divinité 

de  J.C.'Ibas  dit  que  le  Concile  fut  affemblé  pourj'uger  des  écrits  Conc.M.p. 
de  Nefforius  & de  S Cyrille.  Theodofe  le  marque  bien  claire. 
ment,'&  Libérât  le  reconnoifi,  [ce  qui  ne  regarde  pas  neanmoins  Likrc.s.p-ir. 
les  anathematifmes  du  dernier , qui  n’avoient  point  encore  effé 
vus  à Conftantinople  ] 'lorlque  le  Concile  fut  ordonné  le  1 9 de  ConM.j.?. 
novembre,  [s’ils  n’ont  effé  laits  que  le  j du  mefme  mois  ] 'Pour  p ^35^ 
l’accufation  formée  contre  S.  Cyrille  par  Queremon , Theodolê 
n’en  parle  ptrint  dutout , lors  mefme  que  tout  en  colere  il  com- 
mande au  Saint  de  Ce  trouver  au  Concile . 'Il  fomble  que  cette  P-s«3.eA 
alfiiire  fuff  du  genre  de  celles  dont  ce  Prince  lé  reforvoit  la  con- 
iKÛ  fiance. 

Non  17.  'Tout  le  monde  convient  aujourd’hui  que  "ce  fût  Theodofe 

qui  le  convoqua,*comme  le  Pape  Celeffin  le  reconnoiff . ^ Saint  7I1I  p.377w». 
Cyrille  & tout  le  Concile  le  difont  fbrmellement,'&  les  Légats  * Conc.ti  p. 
du  Pape  en  particulier  lorfqu’ils  relèvent  le  plus  le  fiege  de  ‘ no,’|,  p.i,^ 
Rome.  >.c.9.p.it7.c, 

— «CoBC.p6jj.fc 


ARTICLE  LXII. 

Theodofe  indique  U Concile  â Epbefe',  Me  une  lettre  fort 
ample  à Saint  Cyrille, 

NOvs  avons  encore  la  lettre  que  Theodofe  écrivit  pour  la  CoBc.t.j  p* 
convocation  du  Concile , datée  du  19  de  novembre . On 
n’y  fit  en  telle  que  le  nom  de  Saint  Cyrille , comme  fi  elle  effoit 
pour  luy  en  particulier.  'Mais 00 vent  que  c’effoit  une  lettre  cir-  p.4tvUit<!. 
culairc  pour  tous  les  Métropolitain». 'On  ertât  que  les  Evelque»  pr^JiNor.!!. 
nommez  dans  une  autre  lettre  du  mob  de  juillet  4;i,dont  l’un 
des  premiers  eff  S.  Auguffin;font  ceux  mefines  à qui  Theodolê 
avoir  écrit  nommément  pour  la  convocation  du  Concile . 'Le  Cooe.t.j.p. 
commencement  de  cette  lettre  du  19  novembre , dans  lequel 
Theodofe  rend  laifon  du  foin  qu'il  prend  desinteieffs  de  l’Egli- 
fc , eff  fort  beau  .'11  dit  qu'il  y avtât  long-temps  qu'il  Ibngeoità 
ailcmbler  le  Concile  pour  divers  befoins  furvenus  de  temps  en 
temps;  mab  que  la  neceffité  des  affaires  de  l’Eglilê,  ( ce  qu'il 
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n’exprime  point  davantage,)  l'y  avoit  enfin  refolu . 'Car  l’amour 
qu’il  avcit  pour  l’Eglife  ne  Ibuffrat  pas  qu’il  vift  le  trouble  qui 
commenfoit  à s’y  etc  ver, ^ns  y apporter  le  remcde  le  plus  prom- 
tcinent  qu'il  pouvoir  en  aflcmblant  le  Concile. 

'Il  choifit  pour  cela  la  ville  d’Ephefe,  comme  très  propre  & 
par  fa  fituation  , & par  fbn  abondance , pour  recevoir  par  mer 
& pr  terre  les  Prélats  qui  y cfioient  appeliez , & pour  leur  y 
faire  trouver  toutes  fortes  de  commoditez . [ Et  il  fe  rencontroit 
beureufement  que  s’agifiant  de  l’honneur  de  la  Mere  de  Dieu 
comme  de  celui  de  fon  Fils , c’edoit  à Ephelê  qu’on  l'honoroit 
plus  qu’en  aucun  autre  lieu.JCar  la  grande  eglife  de  la  ville  oh 
le  Concile  le  tint , portoit  fon  nom  ce  ferable  mefme  avec 
l’addition  de  la  qualité  de  Mere  de  Dieu  . '11  paroid  auflibicn 
cLiirement,que  b croyance  commune  des  Evefqnes  edoit  alors 
que  fon  corps  repolbic  dans  cette  ville,  auffi-bien  que  celui  de  S 
Jean  l’Evangelide,  [que  J.C  avoit  chargé  dç  prendre  foin  d’elle, 

& qui  nous  a appris  à confefTer  fans  crainte  que  le  Verbe  divin 
a edc  fait  chair . ] 

'L’Empereur  ordonne  donc  à tous  les  Métropolitains  d’edre 
à Ephefe  l’année  fuivante  à la  Pentecode  , avec  ceux  de  leurs 
fudragansqu’ils  \'Oudroient  choifir  , mais  en  petit  nombre  , en 
forte  que  tous  ceux  qui  pouvoient  fervirau  Concile  s’y  trouvaf* 
fent,  À qu’il  en  demeurad  affez  dans  lespovinces  pour  les  be> 
foins  des  califes . 'Les  Orientaux  inférèrent  de  là , que  chaque 
Metropobtain  n’avoit  dû  amener  que  deux  de  fes  fuffragans . 
*L’Empercur  déclaré  qu'il  trouvera  fort  mauvais , fi  quelqu’un 
de  ceux  qui  doivent  venir  au  Concile , ne  s’y  rend  ps  dans  le 
jour  marqué , '&  que  cela  donnera  occafion  de  croire  qu'il  ed 
coi^ble . 'II  défend  abfolament  de  rien  faire  de  nouveau  jufqu’à 
raflcmblée,&  au  jugement  du  Concile;  'pr  où  il  arredoit  l’eftét 
des  decrets  du  Concile  de  Rome.  Audi  l’on  vo’it  que  nonobdant 
ces  decrets , Ncdorius  fut  toujours  regardé  & traité  comme 
Evefque  deCondaotinopleJufqu'à  ce  qu’il  fut  deplé  à Epbefê: 

Et  il  y fut  depfénon  en  vertu  du  jugement  du  Pap,  qui  y avoit 
edé  lu,mais  fu  r les  preuves  qu’on  donna  de  fa  mauvaife  doéirine. 

'Cette  lettre  ed  au  nom  de  Valentinien  Empreur  d’Occident, 
audi  bien  que  de  Theodofe, [félon  la  coutume  ordinaire  de  tous 
les  Empreurs  Romains  de -faire  toutes  leurs  ordonnances  en 
commun.j'Il  fémble  qu’elle  aitedé  lue  dansleConcilcd’Ephefe 
' [où  neanmoins  cela  n’a  pas  edé  marqué.  ] 'Theodofe  écrivit  juf- 
qu’en  Afrique  pur  le  Concile  ; & il  adrelfa  fà  lettre  non  à 
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V.  s.  Au-  Capreok  alors  Evefque  de  Carthage,"mais à S.  Augudin,  qii’J 
Kufliii(}3t.pioit  nommément  de  k trouver  au  Concile. 'La  lettre  n’arriva  p-sl'-l» 
a Carthage  que  vers  Palque  de  l'année  fuivante.-  Et&Auguftin 
s'eAoitallérepofêreoDieufdésle  28  aouft  de  celle-ci. 

'Nedorius  maixia  à Celeüin  la  convocation  du  Condle,&  luy  McTc.c.t,|kSM. 
envoya  en  mefme  temps  la[feconde]lettte  qull  avoir  écrite  à & 

Cyrille,  avec  celle  du  &iinc,  [à  laquelle  lalîenne  répondoit.] 
'Uempioyoit  ptefque  toute  fa  lettre  à mootrer  qu'il  ae  fâlloit 
pas  appeller  la  S."  Vierge  ni  Mere  de  Dieu,ni  meic  de  l’homme, 
mais  mere  de  Chrift,  prétendant  que  ce  terme  tenoit  le  milieu 
entre  les  deux  autres , & evitoit  egalement  les  deux  erreursop- 
pofees  d'ApolIinaire,&  de  Paul  de  Santoiâtes.  'Et  il  paroiA  qu'il  Ev>g.i,i.c.7.i>. 
avoir  une  grande  oomplaifance  dans  ce  milieu,  {qu'il  n’avoit  pas 
trouvé  dans  la  doéirine  de  l'Eglife , mais  dans  ù.  prudence  hu- 
maine .Pour  le  Concile  de  Rome,  il  n'en  parle  non  plusque  s'il 
n’en  euft  eu  aucune  connoiAànce , 

Theodofe  ne  Ce  contenta  pas  d’avoir  adreflé  la  lettre  circulai- 
re à S.  Cyrille , comme  aux  autres  Métropolitains  de  l'Orient  ] 

N»tk  ti.  '{qeAoriiuen  tira  de  luy  par  furprilê  "une  particulière  pour  ce  Liber,»  s.p.  16. 
Saint , 'où  il  l'accufoitd’elire  un  brouillon  qui  ne  cherchoit  qu^  p.i«Conc.t.s. 
troubler  les  autres*  un  homme  fuperbe  & violent , qui  vouloir  J'***  '(, _ 
tout  emporter , non  par  la  raifen  & par  les  voies  canoniques , b,  ' 
mais  par  les  menaces,&  par  une  maniéré  d'agir  toute  imperieulê, 

& pleine  d'emportement^'qui  aimoit  à faire  fëul  ce  qui  n'appar-  p-tss.c- 
tenoit  qu'à  une  aflcmblée  d'Evelques  ; 'qui  portoit  là  curiolîte  <>.c. 

& Ton  humeur  inquiété  julque  dans  le  palais  des  Souverains , 
pour  tafeher  d'y  mettre  la  divifion  entre  les  Itérés  & les  fœurs, 
comme  s’il  n’euft  pu  trouver  de  voie  plus  innocente  pour  Ce 
fignaler . [ Et  il  luy  fait  ces  reproches  de  la  maniéré  la  plusoSên- 
lante  & la  plusdure.] 

'Il  ajoute  qu’il  làura  bien  malgré  luy  maintenir  la  pix  dans  r.4i$.»b. 
l'E^lê,  & dans  là  Cour;  Qu'il  veut  bien  mefme  luy  prdonner 
la  01  villon  qu’il  a voulu  caulêr  entre  luy  & fa  fœur,  afin  qu'il  ne 
puilTe  pas  dire  qu'on  le  perlècute  à caulè  de  la  vérité,  & des  écrits 
qu'il  avoir  £üts  pour  la  défendre;  Qu’il  lailToit  au  Concile  le 
Jugement  de  fes  écrits , mais  qu'il  feroit  exécuter  tout  ce  que  le 
Concile  aurait  refolu  ; Qu’il  feroit  bien  de  Ce  Ibumettre  à ce  b.c, 
jugement , s’il  ne  vouloit  y eAre  contraint , & de  fe  rendre  an 
Concile  dans  le  temps  porté  pr  la  lettre  circulaire;  Que  c'eAoit 
l'unique  moyen  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces , & de  faire 
croire  que  s’il  avmt  agi  jufques  alors  contre  les  réglés  de  la  mo- 
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dcftie  & de  la  raîToiT , il  ne  l’avoit  fiit  neanmoins  que^pour  fcû-  .*’?• 
temr  ce  qu’il  cH^oit  eftrejufte,  & non  par  une  pique  & une”'*  ***” 
animofifé  particulière.  ' 

Th*)hn.p.77.«.  'Ncftorius  ptttcndoit  étonner  S.  Cyrille  par  cette  lettre,  • & 

* arreAcr  l’ardeur  avec  laquelle  il  le  pourfuivoit.'>'MaB  elle  ne  fit 

a|Npiu.t.i4.c..  au  contraire  qu'enfiammer  de  plus  en  plus  fon  courage.  *^00  ne 

p.  pas  1“'^  y répondu  'que  par  l’aplogic  qu’il  adrelTa  à &«. 
iot  ' ' .Thcodolcfurlafinderanoéefuivante. 

( Je  ne  f^y  û S Cyrille  ne  fc  fetoit  point  plaint  à S.  ICdore  (on 
ami , delà  maniéré  dont  il  (c  voyoit  traité  pr  le  petit-fils  du 
grand  Theodolê,  qui  avoit  témoigné  tant  de  refpeél  pour  les 
' Evcrqucs.  Car  il  femble  qu’on  puiflè  rapoiter  à cela  cette  excel- 
»oM.ir  lettre  que  S.  Ifidore  écrit  à rEvefqueCy  rilTe;  J 'c’eft  à dire 

d If  Ji.j.tp  à noftre  Sænt  meftne.  ■*  Autrefois,  luy  dit-il,  les  EvcIotcs  gou- 
iM.p.s*oa.e.  vcmoient  les  Princes  , & (àvoient  les  rcdreÎTer  lorfqu  ils  com- 
rnctto  cnc  des  fautes  ; mais  aujourd'hui  ils  plient  (bus  eux  . Ce 
n’dl  pas  que  l’epifcopat  (bit  déchu  de  cette  autorité  qui  en  eft 
infeparable , mais  c’eft  qu’il  n y a plus  d’Eve(ques(emblables  à 
ces  premiers  Leur  vietonteapoflolique  & vraiment  chrétienne 
les  fàiloit  révérer  par  les  puiAances  : au  heu  que  les  puifTances 
fe  font  preféntement  redouter  , non  de  l’epifcopat , mais  de  ce» 

• Eve  (que-  qui  (èmblenc  n’en  avoir  le  nom  que  pour  en  avilit  la 
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honorent.  • 

ARTICLE  XLIIL 

La  fenteHeedfdepoftionjïgniféf^  Nefioriui:Jf  accorda  à la  Sainte 
Viergf  fc  titrede  Mcrc  de  Dicujifcn.  rejette  le fenr  . 

fT^URANTque  Ne(IorïustravaiIIoît  aiofi  non  à s’accorder 
I J avec  la  vérité  qu’il  avoit  rendu  (bn  ennemie,  mais  à vain- 
cre fa  (brceinvincd}Ie;lesqnatre£ve(quesdepucez  parle  Con- 
cile d'Alexandrie  arrivèrent  à Condancinople  dans  les  premiers 
Coo<r.t.j.lv  jours  dumois  de  décembre  JCeSquatreEvcfqueseftcncntTheo- 
}®j *•  peinpte,  Daniel,  Pocatnoni,  & Comare  ou  Macairc.  [Les  fieges 
•>  • des  dcu.'c  derniers  ne  font  pas  marquez.  ] 'Les  deux  autres  qui 

alTi  Aerenc  au  Condled’Eiphdê  cAoient  Evefqucs,  l’un  de  Caba- 
fcanri  '^u’on  £ûc  métropole  de  la  fécondé  Egypte,  fur  le  Nil,  * &. 

b.C. 
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l’autre  de  Damis , 'qu’on  fait  aufli  métropole  de  la  Libye  Mar-  «eo/ic  pi»*. 
manque. 

Note  19.  [ Éftant  arrivez  à Conflantînople , ] ^ils  vinrent  l’eglife  Conc.p.tor.(p. 

cathcdrale,Iedimanche'7.*jour  de  décembre, •&  ils  y trouvèrent  M«c  tip.i*; 
Neftorius.avec  tout  le  Clergé  [qui  cftoit  demeuré  dans  là  corn- 

iiiuûra.  munion,I&  prefque  toutes  les  perfonncs"dc  la  première  qualité: 

Car  c’eftoit  durant  l’Office.  Ils  luy  prefenterent  les  lettres  tant 
du  Pape,  que  de  S.Cyrille , & du  Concile  d’Alexandrie  'Après  «• 
les  avoir  icceuës,il  dit  aux  députez  de  revenir  le  lendemain  pour 
luy  parler  en  particulier . [ Il  n’cft  point  marqué  s’ils  demeurè- 
rent durant  le  relie  de  l'Office.  ]IU  revinrent  le  lendemain;  mais 
il  ne  voulut  point  les  voir, leur  fit  fermer  les  portes, & les  renvoya 
ainli  fans  leur  donner  aucune  réponfê . Il  ne  récrivit  point  non 
plus,  iii  au  Pape , ni  à S.  Cyrille , & ne  fe  mit  pont  en  peine  de 
iâdsfaire  à ce  qu'ils  demandoient  de  luy . 

[Les  quatre  Evefqucs  demeurèrent  apparemment  à Condan- 
tinople  pour  y foûtenir  les  Catholiques , jufques  au  Concile 
d’Ephefe  , ] 'auquel  les  deux  premiers  alTillerent , durant  que  ps<o  JiM«Tf. 
Comare  & Potamoo  elloient  à Conflantinople  , ’•*  P'  P-’tr. 

'M creator  nous  a conlcrvé  un  lcrmop  quebfelorius  fit  lîx  jours  F 

après, 'c’ellà  dire  le  famedi  iîdecembrc.'>l  Ile  commence  par  un  f-’s*- 
éloge  de  la  paix  & de  la  charité  linccre  & cordial^'&il  le  finit  t 
de  mcfmc  par  une  protellatioo  d’cllre  preft  de  Ibuffrir  tout  ce 
qui  fe  poHvoit  tolerer  pour  entretenir  la  paixdcr£glife[Cepen- 
dant  il  y fait  voir  que  cette  paix  edoit  moinsdansfoncœurque 
fur  Ces  levres  , par  la  manière  dont  il  parle  de  S.  CyriHe  , fans 
neanmoins  le  nommer . J 'Il  l’acculé  de  l'attaquer  (écrettement  P «siaiiMio. 
par  l’or  qu’il  didribuoit,  & de  feraer  en  mefme  temps  le  trouble 
& la  divi(ion[dans  fon  Eglilé.par  de  cruels  rugidcmens,'fuivant  r.»«.  1 s. 
la  paffion  que  Ces  predccedeurs  avoient  témoignée  contre  les 
Eglilés  de  Condantinople  & d’Antioche  JIl  le  provoque  à venir  p.«s.i  «. 
dilputer  contre  luy  en  prefence  de  l’Empereur  & des  Princedés; 

[Et  il  eud  fans  doute  edé  bienfâfché  que  l’Empereur  Icudobli- 
gé  à entrer  dans  cette  dilpute  ] 'II  l’accufe  de  témérité  & de  ty-  p-»9-  f n. 
rannie  : 'Et  quoique  les  Egyptiens,  dir-il , aient  accoutumé  de  p.*»J  »*. 
mettre  le  trouble  partout,  on  n'en  craint  pas  ncanrtioins  les edèts, 

& on  ne  fouffira  pas  que  leur  inlbleacc  ait  lieu  daiu  une  ville  où 
refide  la  majedé  impériale . : 

[ Pour  le  dogme.i  1 tafehe  à deguifer  un  peu  lôn  herefîe.II  rele  ve 
autant  qu’il  peut  l’union  d’habitation.de  puidancc , de  majedé, 
dcc.qu’iladmcttoit  en  J.C,'&  il  dit,  que  fi  pour  edre  Catholique  P f 
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ëc  appaifêr  les  déclamations  qu’on  lait  contre  luy  , il  ne  tient 
qu’à  fe  fervir  du  terme  dejMere  de  Dieu, il  veut  bien  condelcen» 
^ à le  dire  tant  qu’on  voudra . Et  neanthoins  il  ta/Lhe  en  merme 
temp  de  rendre  ce  terme  odieux , en  prétendant  qu’il  favorilbit 
IJ.1I.  les  Ariens,  les  Eunomiens, & les  Apollinarilles . 'Il  s’efforce  aulfi 
de  ruiner  une  partie  des  jweuves  de  l'Eglilê  , en  diAinguant  le 
Verbe  du  Fils  de  Dieu,  en  forte  qu’il  petend  qu’on  ne  put  pas 
dire  que  Keu  a envoyé  le  Verbe . 

p.9j.  t » n 'On  témoigna  fouhaiter  qu’il  s’expliquaft  davantage . * C’eft 
" purquoi  dans  un  ptit  difoours  qu’il  fit  le  lendemain,  qui  effoic 

fç  dimanche  [ 14  de  décembre , ] 'après  s’eftre  fait  long-temm 
attendre  , comme  s'il  euA  eu  bien  des  affaires  à vider  dans  la 
Merc.p.9s.(  j,  ; 11  dit  en  elevant  & vrax  comme  pur  fatisfairc  les  au< 

ditcurs , que  la  Sainte  Vieige  cftoit  Mere  de  Dieu  & Meredc 
l’hotrune,  [comme  s'il  euff  voulu  en  foire  deux.-J  & il  ajouta  en 
V mefme  temp  qu’elle  cftoit  Mere  de  Dieu  , prceque  le  temple 
de  EKeu  créé  en  cIle,avoit  efté  uni  avec  la  divinité, [ce  qui  eftoic 
f.«  Itî  retomber  dans  fon  ancienne  hcreCe.j’Ccux  qui  luy  cftoient  favo- 
rables crurent  neanmoins  qu’il  avdt  profité  des  avertiflèmens 
‘ qu’on  luy  avoit  faits , & quil  avoit  changé  defèntiment , pui& 
qu'il  avouoit  que  la  Vieige  cftoit  mere  de  Dieu  4^ Et  ce  fut  put- 
Lllp.c^l.^lr.  eOfe  pour  cela  Jque  ceux  qui  entendirent  ce  difcours,le  receureot 
avec  de  grands  applaudifremens,prononçant  mefone  des  anathè- 
mes contre  ceux  qui  eftoieot  dans  des  fontimens  contraires . Il 
ir.c.j4.p.  ftut  fons  doute  raprter  à ce  temps-ci  ] 'ce  que  Socrate  dit  eftre 
arrivé  à Epbefe  , que  Neftorius  touché  de  quelque  regret  des 
onaux  que  fon  obftination  caufoit  à l’Eglife,  confentit  à dire  que 
la  Vierge  eftoit  Mere  de  Dieu  ; mais  qu’on  n'euft  point  d’tard 
à ce  changement  [ apparent . ] 

ARTICLEXLIV. 


A)idtlnm€s]imfùt  dt  Ni/larim  nfitttx.  ptr  /Uercattr  : Jean  JAmiKhtft 
hkjfi  dt  ceux  du  S.  CjriUt,  Ut  fait  rtfmtr  par  /jndre  de  Samefates. 


Merc,t,t.pji7, 

14- 

Coac.tj.p. 

iojSa 

PS*».«ICrr. 


l’an  de  Jesds  Christ  4ji. 

La  fuite  fit  bien.toft  voir  que  fi  Neftorius  avoucit|queIque> 
fins  que  la  S."  Vierge  eft  Mere  de  Dieu, il  ne  laifToit  pas  de 
petfifter  toujours  dans  fes  mauvais  fëntimens , 'fons  avoir  ^td 
ni  aux  remontrances  que  bcaucxxip  de  perfonnes  luy  avraent 
faites,  'ni  aux  diverfes  lettres  que  le  Pap  Celeftin  & S.  Cyrille 

luy 


Digitized  by  Coogic  I 


L’.nd.jc.  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE . 35? 

* ïuj'  avoicnt  frites . 'Car  s’il.&ut  s’arrefter  aux  termes  du  der-  Conc.p.ssie. 

5Hf»<-««rnicr  , Saint  Ccleftin'  Iuy  écrivit'plufieurs  fois  pour  le  preflerde 

*•  renoncer  à fa  doûrine  corrompue . 'Au  lieu  de  corriger  les  er-  ^5o^c,d, 
reuts , il  continua  à les  fofttenir  comme  auparavant  dans  Ca 
fermons  ; & il  y ajouta  mcfnje  de  nouveaux  blafphcmcs  encore 
plus  grands  que  les  premiers. 

'Nous  avons  une  preuve  de  ceci,  dans  les  douze  anathematif-  p.«ij|MCTc.t. 
mes  qu’il  oppofa  tant  à ceux  de  SjCyrill*^  qu’aux  lettres  que  ce 
Saint  & le  Pape  Celedin  luy  a voient  écrites. 'Dés  le  premier  il  Merep.ns. 
anathematize  ceux  qui  diront  qu’Emmanueleft  le  Verbe  Dieu, 

& que  la  S"  Vierge  eft  Mere  du  Verbe. 'Dans  le  cinquième  il  ?•<«».>»»• 
anathematize  ceux  qui  diront  que  [ le  Verbe  ] après  avoir  pris 

rhomme‘eftunfeuIFiIsdeDienp3rnature..'DanslefettiemeiI  p'*«- 

foûtient  que  l’homme  né  de  la  Vietge  n’eft  point  le  Fils  unique 
du  Pere,  mab  i^ull  reçoit  feulement  ce  nom  par  participation,  à 
caufe  defon  union  avec  le  Fils  unique.  'Dans  le  dixième,  il  foû>  p.m. 
tient  que  ce  n’eft  point  le  Verbe  éternel  qui  eft  noftrc  Pontife , 

& qui  s’eft  offert  pour  nous  . 

'Mercator  qui  efttnt  à Conftantinople  en  419,  • & qui  fc  met  M.ps. 
luy  meftne  au  nombre  de  ceux  que  les  Catholiques  plus  fevora- 
blés  à Neftorius , aceufoient  d’eftre  des  calomniateurs  & des 
cnvieux,’fit  un  petit  écrit,où  mettant  d’abord  en  latin  l’anathe-  p.iis-i>4. 
matifnne  de  S.Cyrille,&  enfiiite  celui  que  Neftorius  y oppolbit, 

’ilrefutoit  fe dernier,  ;mais  d’ordinaire  en  peu  de  lignes.  11  y p.up-ijo, 
ajouta  une  réfutation  de  quelques  endroits  des  fermons  que 
Neflorius  avoir  prefehez  le  1 3 & lei  4 décembre  4 jo  [II  ne  parle 
jamais  dans  cet  écrit  ni  de  la  condannation  de  Neftorius  ,'  ni  du 
Concile  d’Ephefe,  J&  il  paroift  au  contraire  que  le  peuple  cftoit  p.117.»  7]  n.p. 
encore  partagé  fur  le  jugement  qu’il  falloir  faire  , foitdeNcfto- 
rius,  foit  de  fcs  aceufâteurs  : 'cequi  &it  juger  qu’il  écrivoit  dans  p,u5.i. 
les  premiers  mois  de  cette  année  . 

[ Neftorius  n’envoya  point  fans  doute  fes  [anathematifmes  à 
Jean  d'Antioche;]'maisiI  luy  envoya  ceux  de  S.Cyrille  avec  les  Lup.en.4.p.-o. 
deux  fermons[du  i j & du  14  de  decembre,]oîi  il  avoir  femblé 
reconnoiftie  que  la  Vierge  eft  Mere  de  DieufCe  futpeut-eftre 
en  luy  récrivant  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  ci<Ieflus . ] Jean 
fut  perfuadé  qu’il  ctoytMt  véritablement  ce  qu'il  fembloit  dire  ; 

& qu’ainH  il  eftoit  & avoit  toujours  efté  dans  la  vraie  fby  : de 
forte  qu  il  regarda  le  trouble  comme  affoupi  à fbn  égard. 'Il  fut  p.to.r 

c«4  p»i 

i.  Hori  la  Icitre  Hu  ii  aonA  430»  nout  ne  trouvoneqttoy  que  ce  foit  dei  autres» 

a»  mMtmmlittr  Dtl  filium  unum  tjft , 

Hifl. Eccl.  Tom.XIV.  A a a 
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au  contraire  fort  choqué  des  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  les 
r^rdant  comme  dangereux , parcequ’il  trouvoit  qu’il  favori- 
fcicnt  rhetelîe  d’Apollinaire , ou  plutofl  qu’ils  en  contenment 
Thdrt«r.ii».  toute  la  doârine.  'Il  en  écrivit  en  ces  termes  dés  devant  le  Coo- 
p.gi).b^  cile  d’Ephefc  à Euthere  de  Tyanes , à Firme  de  Cefarée  [ en 
Lup.«(v*.p.ii.  Cappadocejà  Theodae  d’Ancyre,  '&  pcut  eftre  encore  à d’au- 
so.  très  des  principaux  Evelques  de  r£glile.'Il  les  envoya  en  beau- 
coup  de  provinces , dans  la  Cappadoce , dans  la  Galacie  , dans 
l’Orient , partout  oh  il  put  écrire , pour  foulever  tout  le  monde 
«P4  p.io.  contre  les  impietez  quil  s'iirjaginoit  y trouver . 'Nous  avons 
depuis  peu  la  lettre  à Firme,  oh  l'on  vent  là  joie  fur  Nelloriusâc 
fa  douleur  fur  les  anathematifines,  qu’il  ne  veut  pas  crdre  edre 
de  S.  Cyrille  , & il  prétend  y trouver  un  caraélere  diftèrent  du 
P'i>*  lien . 'II  prie  Firme  de  les  examiner  , li  on  les  a portez  dans  le 
Departement  du  Pont  ; & de  faire  en  forte  qu'ils  ne  foient  point 
approuvez  des  autres  Evefques , ou  mefme’qu’ils  en  foient  coo- 
dannez , lâns  neanmoins  en  nommer  l’auteur  . [C’ed  apparem- 
ment cette  lettre  & d’autres  fomblables  qu’on  a voulu  marquer,] 
rp.n9.p.t<7b  'lorlqu’on  a écrit  que  Jean  un  peu  avant  le  Concile,  avoit  voulu 
perluader  aux  Cappadodens  & aux  Galates , que  Neltorius 
efloit  orthodoxe . 

[Je  ne  trou ve  point][  'que  Neflorius  ait  prié  Jean  de  foire  réfuter 
wdDu  P p.  jgj  anathematifmes  par  écrirfluoiqu’oo  le  dtc  de  Libérât.  ‘Mais 
M c c«(.t.i.p.  il  ed  certain  que  Jean  le  fit , & qu’il  donna  cette  charge  à deux 
1 1 JO  ^jLiber.  Evefques  de  fœ  patriarcat , André  & Theodoret'-  'On  ne  doute 
D.p.  pas  que  le  premier  ne  foit  cet  André  de  Samofotesf ville  célébré 

• }>■  dans  l’Euphratelienoe.Jqié  a témoigné  trop  d'ardeur  pour  la  dé- 

r-'  fênfe  de  Nedorius , 'ce  qui  luy  a firit  donner  le  nom  de  Dragon 

TkHrt^p.j4.p,  pur  Anadale  üinaïte . 'Theodoret  qui  témoigne  pour  luy  beau- 
Tplpisj.  coupd’eftime  & d'afïcélion,‘’louë  particulièrement fon  humilité 

& fo  charité, qui  l’engagement  st  adider  ceux  quiavoient  befoin 
Mtrc.t.t.p.  de  luy  avant  mefme  qu’ilsledemandalTent.'Pour  l’autre  c’edat 
:«7.ili7t.  forément  le  célébré  Evelquede  Cyr[dans  la  mefme  province  , 
dont  nous  ferons  obligez  de  parler  en  particulier . ] 
l.il>er.c.4.p.i«|  'André  eft  nommé  le  premier  : [ & qui  nous  foit  juger  qu’il 
ri*5<hd/‘**  écrivit  aufli  le  premier]  'avant  le  Concile  d'Ephelê.<>£t  b.Cyrille 
€ Merr.fi  p.  le  réfuta  le  premier.  *On  croit  qu’il  écrivit  non  en  fon  nom,mais 
nom  des  Orientaux , ^pareeque  S.  Cyrille  en  le  réfutant, s’opi- 

• pi  ]i!i.  pofo  toujours  les  Orientaux  en  general . [ Il  paroid  n’avoir  pas 

f p '34*'.  entendu  l’écrit  quil  vouloir  combatte  : & enaccordant  fouvent 

ce  que  S.  Cyrille  enfeigne , iUe  condanne  fur  de  foux  fons  quil 
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luy  attribue.  11  tafche  quelquefois  de  trouver  de  la  contradidbon 
entre  les  anathcmatifines , & d’autres  de  fes  écrits , comme  foa 
premier  & fon  fecond  tome,]  'c’eftà  dirc.ftlon  le  P.  Garnier,  fon  P 1 J».», 
cpiftre  aux  folitaires,&  fon  homélie  17  fur  la  Pa(quc.[Jen’enay 
pas  vérifié  tous  les  pafTages . 

Cet  écrit  paroifl  neanmoins  aflèz  propre  pour  Juflifier  la  foy 
des  Orientaux  qui  combatoientS  Cyrille,  quoique  Saint  Cyrille 
tafche  quelquefos  de  la  rendre  fufpeéle  , ] '&  qu'il  dife  qu’ils  ^l  i> 
efloient  dans  les  fentimens  de  Neftorius,ou  que  fâifant  femmant 
de  rejetter  là  doârine , ils  travailloient  neanmoins  autant  qu’ils 
pouvoient  à le  défondre, & à rendre  odieux  ceux  qui  foûcenoicnc 
la  vérité . 

SCyrilIc  réfuta  cet  écrit  par  un  autre  qull  fit  pour  défondre  p jrAcIConc, 
fes  anathematifmes  ; & il  le  fait  d’ordinaire  |cn  raportant  les 
endroits  de  Neflorius  qull  avoir  voulu  combatte  en  les  corn- 
pofont . Il  met  le  texte  entier  des  Orienaux  avant  que  de  le 
réfuter . [Mais  je  nefçay  s’il  n’en  aurait  point  retranché  quelque 
chofe  au  commencement  & à la  finDans  cet  écrit  nous  n’avons 
rien  ni  de  luy, ni  des  Orientaux,  fur  le  r,  le  5,  & le  fixieme  ana- 
thematifme , ] 'de  quoy  on  ne  fçaic  pas  la  raifon  , n’y  ayant  pas  Mm.t.i.a.p. 
d’apparence  qu’on  ne  les  ait  pas  attaquez  , & qu’il  ne  les  ait  ps  ‘t’* 
défendus,  furtout  le  x*  qui  eft  important.  André  en  priant  fur 
le  trrâfieme  anathematifme , dit  qu’il  veut  encore  foire  fouvenir 
S.  Cyrille  de  ce  qu’il  a dit  en  un  antre  endroit:  Et  tx>usne  trou- 
vons point  qu’il  l’eufi  déjà  fait,  'S.  Cyrille  appuie  fo  réponfo  de 
divers  pflàges  de  S.  Pierre  & de  S.  Athanafe  d’Alexandrie,  de 
S.  Amphiloqued'Iconc , d’Attique  de  Confiantiiwple  , de  Jule  ’ 

& de  Félix  de  Rome , de  S.  Grégoire  de  Nyflè , & de  S Bafile. 

'André  de  Samofotes  écrivit  depuis  un  fécond  traité  contre  S.  Mcrc.M.n.p 
V.  ( 4t.  Cyrillc,[dont  nous  parlerons"dans  la  fuite.*]ll  ne  vint  ps  avec  les 

OrientanxauConciIed’£phcfeàcaufcqu’ileftoitmaladc.'’\^is  'oslb!' 
il  n’en  entra  pas  mmns  dans  tous  leurs  fentimens  contre  Saint  f 
Cyrille,&  pur  Nefkiriusy^u’il  défondit  mcfme  plus  long-temp 
que  beaucoup  d’autres . 'Rufin  efloit  Evefque  de  Sanwfâtes  en  «1. 

4S>:&  on  croit  mefme  puvoir  tirer ''du  rang  qull  tient  dans  le  *' 

Concile  de  Calcédoine,  qull  efloit  Evefqueda  440  au  moins . 

[Cela  fuffiroit  peut-eflre  pur  ne  fo  ps  arrefler  à Theophane , ] 

'qui  le  fait  depfot[en  449]pr  le  fàuxCoociIed'£phefo,[quaad  Thphn.p.»;Ji. 
il  n’y  jcNodroit  pas  une  foufll-té  vifible,  en  difânt  que  ce  Concile 
depfa  de  mefme  tous  les  Lvef'ques  du  ptriarcat  d’Antioche  . ] 

'Mais  Rufiu  de  Samofâtes  aûilloit  déjà  à ce  foux  Concile . Conr.t,<.p.>si. 

A a a ij  blLu(..r.„.p. 
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ARTICLE  XLV. 

Thtodnil  écrit  lufficontTt  hs  Muhtmâtifmts  dt  SiuiitCjrHU  : CcSttiai 
mtfmt  dr  XtcéuU  iEàcjft  Ihj  ripmdtm. 


'TEan  d’Antiocheavoit  dcnnéchargeàTheodoretfaufli-bifn 
J qu5k  André,]  de  refiiter  les  anathematifmcs  de  S.'Cyrille,  & 
il  les  iuy  avoir  envoyez  pour  cela . Theodoret  fitdonc  un  écrit 
furce  fujet, [plus aigre,  ce  mefemble,que  celui  d’André,  & qui 
BKfme  n’ed  pas  fi  nvorable  pour  défendre  fâ  fby , & celle  des 
autres  Orientaux , ] 'quoiqu’il  y reconnoifîe  la  Vierge  Mere  de 
Dicu.'Auffi  on  en  tira  plufienrs  pafTages  dans  le  V.Concile  pour 
en  feire  cendanner  l’auteur.  S.  Cyrille  en  y répondant  acculé  les 
adverfaires  de  ne  conféflér  un  lêul  Chrift  qu’en  apparence , & 
de  croire  en  effet  qu’il  y en  a deux  . 'Neanmoins  il  abfout  luy 
mefine  Theodoret  en  d'autres  endroits  ; & en  blafmant  les  ex- 
prellions , il  reconnoift  qu’il  avoir  la  mefme  foy  & la  mefine 
dourine  que  luy . 

'Theodoret  ayant  fait  fon  écrit , l’envoya  à Jean  d'Antioche, 
avec  une  lettre  , oh  il  témoigne  douter  fi  les  anathematifines 
eftoient  efféélivement  de  S.Cyrille,  & fi  ce  n’eftdt  point  plutoft 
quelque  ennemi  de  la  vérité  qui  les  eufl  compolêz  pour  allumer 
Mtrr'p  ,«7  de  plus  en  plus  dans  l’Eglilê  le  feu  de  la  divifion  ; 'd’où  l’on  rire 
-•Coii’c.'ps^  ».  que  c’eftoh  avant  le  Concile  d’Ephefe.  • 11  dit  nettement  que  ce 
* pSsoaA.  desherefics. & des  blalphemes,'à  caulc  des  mauvais  léns  qu’il 

y trouvoit,  par  une  oblcurité  d’elprit  d'autant  plus  furprenante, 
qu'il  ptafffoit  pour  une  perfonne  habile,  & qui  avoir  une  grande 
connoiflTance  de  l'Ecriture . Aulfi  SCyrille  douta  d'abord  de  Ibn 
cofté  fi  ce  n’eftoit  point  une  ignorance  affeéiée , pour  avoir  une 
«ccafion  de  le  déchirer  avec  quelque  apparencederaifbn,&  pour 
fatis&ire  ainfi  la  pafiion  que  quelques  autres  avoient  contre  luy; 
p-jo».».  ^ doute  celle  de  Neflorius.JMais  depuis  il  jugea 

qu’eflèélivement  il  n’entendoitpas  ce  qu'il  refutoit . 

M 'Evopce  Evefque  de  Ptolemaïde,[metropole]de  la  Pentapole, 

t c<>nc.r.J87.  [après  le  ceIebreSynelê,]'luy  envoya  cet  écrit  de  Theodoret;de 
^ ' quoy  il  le  remercia  par  une  lettre  très  obligeante.  ‘‘Après  l’avoir 

p-Ssoj.  grâces  à Dicu[dece  qnll  luy  ftifôit  la  faveur  de  fouf 

frir  quelque  chofe  pour  la  défenfc  delaverité,]&lepriaenmef 
me  temps  de  le  défendre  contre  les  langues  trompeufes  [ de  la 
medifance . ] 'Il  avtût  déjà  écrit  fur  le  mefine  fujet  [ en  répoiv 
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***■  dant  à André . ] Mats  il  crut  devoir  encore  répondre  à ce  nou- 
vel 'ouvrage  , depeur  qu’on  ne  prift  Ibn  (îlcnce  pour  une  mar- 
que de  foiblefTe . 'Nous  avons  encore  l’Apdogie  qu'il  fit  pour  ^t»4Ac1  njv.  . 
cela  ; car  c’efl  ainfi  qu'il  intitule  fa  réponlè.  Il  y infère  comme 
dans  l’autre  le  texte  entier  de  Theodoret . (Il  fit  fans  doute  ces 
Nota  30.  deux  ouvrages  en  4;  1 ou43i,'^présfa  condannaiion  de  Neflo- 

lius,  & avant  que  defè  reconcilier  avec  les  Orientaux,]  'quoique  Uber.c.}.iib4i. 
Dbcrat  ne  mette  la  réponfe  à Theodoret  qu'aprés  cet  accord. 

[Il  me  fèmbic  que  S.  Cyrille  répond  avec  beaucoup  plus  demo- 
deflie  & de  douceur  quil  n'en  paroifl  dans  ceux  qui  l’attaquent 
fil  rtout  dans  Theodoret . 'Leonce  parle  de  l’écrit  de  Theodoret,  Leont.aaa.p. 
contre  S.Cyrille.]  • L’apolc^ie  du  Saint  pour  ces  anathematiCnes  jj, 

efl  citéeparS.Ephtemd’Antioche.I/eoerçay  fic'efl  ]*’récritoh  p,tie.c.  ' 
ce  Saint  dit  qu’il  s'cxpliquoit  & s’éclairciflbit  luy  mefme . [ Ce  * p.s<i.c. 
peuvent  efire  encore]  'les  Antirrhetiques  [ou  Réfutations, ]dont 
le  mefme  S.Ephrem  raporte  un  paffitge. 

V.  ( 70,  'Rabula'qui  efltât  Evefque  d'EdeUe  en  ce  temps-ô,  * écrivit  TkJr.Up. 

’•  contre  les  douze  chapitres  de  Theodoret,  [c’eft  à dire  fans  doute 

contre  l’écrit  qu’il  avcNt  fait  pour  réfuter  les  douze  anathema- 
tifines  de  S.Cyrille.]  On  marque  qu’il  en  fut  re^s  pr  André  de 
Samofâtes,  'lequel  en  effèt  fit  un  écritcontre  S Cyrille,  aprésque  Mtrci.i.p  >>« 
ce  Saint  eut  répondu  à Theodoret.  'Il  le  fit  apparemment  en  fcn  Lup.cp.n.p. 
propre  nom  , & non  au  nom  des  Orientaux  comme  le  premier ^ * 

On  voit  pr  un  fragment  qui  nous  reftc  de  cet  écrit , qui!  eftmt  JJ''?  »7S-'7*>! 
fort  aigre,  au  lieu  que  le  premier  cftoit  afièz  modéré.  ' Auffi  c’cft  ,10.  '’^'’’ 
fur  ce  fragment  qu'AnaftafèSinaïtequi  le  raporte,  qualifie  An-  < Mtrc.p.ips.,. 
dré  un  dragon  cruel , qui  vomiflôit  le  venin  de  rherefle  Neflo- 
rienne.  'André  fit  fans  doute  cet  écrit  avant  la  réconciliation  des  P- >77. 
Orientaux  avec  S.Cyrille,  [c’eft  à dire  avant  la  fin  de  l'an  41 1.  ] 

'II  y citoit  non  feulement  l’Apologie  de  S Cyrille  contre  'Théo-  p.i7S.'7«. 
doret  ; mais  encore  fes  Scolies,  & un  écrit  qu’il  avoit  adreffc  à 
Hermias . 

, [Cetteavetfion  que  les  Orientaux  avtâcnt  conceuê  contre  les 
aDathematifmesde  S Cyrille,  & qu'ils  témoignoient  avec  afièz 
d'aigreur  par  des  ouvrages  publics , efloit  une  dif{X>fition  fbrt 
fâfcheufe  pour  le  Concile  qui  fè  devoir  tenir  à Ephefè;  Et  nous 
verrons  auffi  les  mauvais  eflèts  quelle  y produifit . ] 

I,  'M.c  Vatoi's  prend  QD  autre  Ttas  { maii  c'eA  Air  corteflîons  qu’il  n’appuie  d'aucun  TWt.L*»t.pv 
smuifcric  • ” •«•a.»* 
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Ctle[tin  confubf  pérS.CyrilleJe  perte  à recevoirNefioriitr.il  ^/epute 
au  Concile  ef  EpbeJetCapreole  de  Carcbageji  envoie  un  Diacre. 

'T  ■Empereur  ayant  indiqué  fe Concile  à Ephefe,  S. Cyrille 
I ^ en  écrivit  au  Pape  Celeflin  [auflibicn  que  Neftorius;]  *& 
luy  demanda  ce  qu'il  faudroic  &ireen  casque  Neftorius  vouluft 
coodannet  les  erreurs  qu'il  avoit  avancées  ; ft  le  Concile  le  dé- 
voie recevoir  ; ou  sllfâlloit  s'arrefterà  k condannation  pronoo' 
cée  contre  luy , pui/qu’il  avoit  laiflif  paflèr  les  dix  jours  kns  fe 
retradler. 'Et  il  paroift  parunc  autre  lettre,  quepourluy  il  euft 
eu  pane  à ulèc  envers  luy  d'indulgence,  s’il  euft  quitté  fes  er- 
reurs , & demandé  pardon  au  Concile . Il  témoignoit  au  Pape 
bien  de  la  douleur  de  ce  qu’il  ne  fe  trou  veroît  pas  au  Concilc.'1 1 
Tavertiftoic  en  mefme  temps  qu'il  y avoir  des  peribnnes  qu’il 
Bar.43i.iit-  cToyoit  n’eftte  pas  aftèz  fermes  dans  Ic  parti  de  la  foy . 'II  mat- 
quoit  apparemment  les  Orientaux  . 

'Le  rapeluy  répondit  le  7 may  de  cetteannéc.queC  ceux  dont 
il  luy  parloir  luy  écrivoienf,  il  nefe  laifteroitpasfurprendre  par 
eux,&  qu’l  leur  répondroit  comme  le  biendesaflàires  ledetnati- 
deroit  'Qu’il  ne  feroit  point  abiênt  du  Concile , puüqu'il y lêroit 
en  efprit  par  les  foins,  par  la  part  qu’il  vouloir  prendre  à tout  ce 
qui  s’y  paflèroit , & par  fa  (oy  qui  l’uniftbit  avec  tous  ceux  qui 
ûifoienr  ptoTeflîon  de  la  mefme  veritéi'Que  pour  ce  qui  regarde 
Neftorius  , il  le  priedeconCdererqueDicuaccepte  toujours  la 
penîtence  des  pécheurs,  quelque  tardive  qu’elle  fiât . [Il  ne  l’ao 
cepte  neanmoins  que  quand  elle  eft  Cncere,  & du  fond  du  cœun 
&onn’avoit  guère  fieu  d’en  attendre  une  telle  de  Neftorius. 
Mais  le  bien  de  la  paix  doit  fait  tolerer  bien  des  choies ..  3 'II  té- 
moigne avoir  rcceu  la  lettre  de  S’.Cyrille  avec  beaucoup  de  joie, 
’&  efperer  qu’on  verrcHC  bientoft  refleurir  la  paix  dans  lEgrilë  , 
puilque  les  Empereurs  fe  domoient  la  peined’y  travailler.  'Une 
doutoit  pas  aufli  que  le  S.£fprit  ne  fê  trouvait  dans  une  aftem- 
blée  aufti  illnftre  que  le  devoit  eftre  celledii  Concile  d’Ephefê. 
'11  prie  le  Saint  de  s’appliquer  avec  tout  le  Concile  à rétablir  la 
mix  , &detuy  donner  la  joied’apprendrebientoftcettenouvel- 
le.  II  ferable  avoir  moins  voulu  animer  le  zele  de  S.  Cyrille  par 
cette  lettre,  que  le  modérer. 

MiUi  6XI.C.  [Ncjugeantpasdevoirvenirluy  mefîncauCbnciIe,11Iy  en- 


Kc. 


f»I 


L-«aej.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  375 
*’*■  voya  trois  L^ats , Arcade  & Projette  Evefques,  & Phili^^ 
Preftrc/del’^life  Romainc*du  tiriedes  Apoftrcs'’OncrDit<)ue 
ce  peut  eftre  le  mefuie  Philippe  Preftrc.que  Zofime  avoir  envoyi  V'* 

en  Afrique  l’an  4ï  8,  purl'afïâired’Apiarius&desajçellatioas. 

«Pour  les  Evefques  Arcade  & Projefte,  on  n’a  aucune  connoif  . 

lance  certaine,  ni  de  leur  perfonneni  de  leurs  Eglifcs."*  Baronras 
penche  à crenre  que  le  premier  ell  Arcade[£velque  des  Gaules,]  Ht-'* 
qui  allida  l’an  439  au  Concile  de  Rjés/&  que  l’autre  eft  Projeâe  ’’ 

ordonné  Evelque  d’Intola  danslafRotnagneJparS.PieireChry*  d BÔr  4]i.iu. 
lolt^ue.  'Ils  a voient  avec  eux  Srice  Notaire  de  rEglifcRomaine:  ^ p c a 
'Philippe prendlalibertédeparlertoujoursavanteux/&mcfme  p.6ii&c.'’ 
de  figner  le  premier . * Neanmoins  toutes  les  fois  que  les  Evelques 
du  G3ocile,ou  le  Concile  en  corps,  parle  d’eux,  ou  à eux  , il  eft  ais^bisiici 
toiûoursnommé  le  dernier,  •'hormis  dans  l’adrelTe  du  pouvoir  «jt 
donné  aux  Députez  envoyez  à l’Empereur,  ‘ce  qu’on  prétend  l*p’,joa. 
n'ellrequ’unebrouilleriedescopilles,auiribienqucles  differens  iMv.con.lt. 
rangs  dans  lefquels  on  place  Arcade  ôc  Projeéle . 'Le  Pape  iwm-  *’ 
me  aufli  Philippe  après  les  deux  Evelques . 

'Us  font  toustrois  qualifiez  Légats  & députez  de  l’Eglifc  Ro-  p.cii. 
maire, '&  de  la  Chaire  Apoftolique,  ‘‘envoyé/  par  Celelliif 'pour  p.en.su 
exécuter  lêsordresj'qui  tenoientlaplaceduSiege  Apoltolique , 

Non  ji.  ■"& de  tout'le  Concile  des  Evelques  de  l’Ocauent,  qui  les  avoir  u’  * ' ' 

envoyez,“qui  tenoientlieudela  prclcncedu  Pape,® c’ell  pourquoi  * 'iïtxfcîrîs* 
M.'  de  Marca  prétend  qu'ils  eltoient  tous  trois  ce  qu’on  appelle  » p<j,  ,14.  j. 
des  L^ats  <i  I*rere[Je  ne  fçay  pourquoi  J r dans  la  députation  du  bl/Sj.» 
Concikd’Ephefe  à Theodoiê,  dont  Arcade  & Philippe  elloienr,  ’’ 

on  ne  donne  la  qualité  deLegat  qu’à  Philippe,quoiqu’onen  donne  /Cooc.p‘;to.<!| 
le  rang  à Arcade.  'Au  contraire  dans  une  autre  occafion  , Philip  , 
pe  ne  la  prend  point , & Arcade  & Projcéte  la  prennent . [C’eft  ' 
peut-eflre  qu’on  fe  contentoit  que  ces  fortes  de  chofes  fufiènt 
fçeuës,  fans  fe  foire  un  point  d’honneur  & un  capital  de  les  mar- 
quer en  toutes  rencontres] 

'Nous  avons  depuis  peu  un  mémoire  daté  du  8 may  43i,que  i)x.p.3ivLop. 

I.  Celeftin  donna  ' aux  Légats  , outre  les  autres  inftmüioos  dont  *p.»»«.p.4?<x 
on  les  avoit  déjà  chargez , & dont  il  femble  que  le  captai  futl 
1-  de  maintenir  l’autorité  du  Siege  Apoliolique , * en  ne  prenant 
point  de  parti  dans  lesdifpntes,  mais  fe  reforvant  d’ellre  les  juges 
des  difièrenslêntimens  des  autres.  Le  Mémoire  leur  tccooimao- 

I.  Eftfafis  ^ Prt/ijstrii  ttmtiimt  «a  OrUjuimt  C Nau»  De  Uroat  point  y eafi  ancuii 
cuire  Preace  que  Philippe  . J 
>.  MB  fiAtrt  itrt»mn. 
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de  la  mcfmc  chofe,  & de  s’unir  enticremcntà  S.Cyrille,  pour/ê 
cooduireen  tout  par  les  avis  , (bit  dans  le  Concile , Icât  pour  (ar 
voirce qu'ils  auroientàfâireen  cas  qu'ils  trouvalTent le  Concile 
fini , fans  avdr  pu  finir  les  troubles . 

[ Ce  fiit  lâns  cloute  pr  ces  Légats  que  Celefiin  envoya  à Saint 
p.  Si  tj>|Sii.b.  Cyrille  (à  lettre  du  7 de  may.]  'Il  leur  en  donna  encore  deux  au* 
très,  l’une  du  i s du  melme  mois  pour  l’Empereur, & l'aucredu 
FiSi9.<so.  8 pour  le  Concile . 'Par  la  première  il  remercie  l'Empereur  du 
loin  quil  prenoit  de  l'Eglile , & l’exhorte  à continuer  dans  ce 
zele , en  ne  fbufirant  pas  que  de  nouvelles  opinions  fondées  fur 
pSie.tti.  des raifbnnemens  humains,  troublent  la  paix  des  fideles . 'Il  luy 

promerfavec  plus  d’afTurance  que  n’auroit  fait  S.AugufHn,]que 


Pb6i4.<>5« 


s'il  s'acquite  de  ce  qu'il  doit  à Dieu»  Dieu  luy  donnera  en  toutes 
chofês  nne  heureufe  profperité . 'La  lettre  au  Concile  n’eft  aufïï 
qu’une  exhortation  generale  à fbûteniravec  courage  la  caufëde 
la  vérité.  H ajoute  à la  fin  qull  envoie  fês  trois  Légats  poureflre 
prefens  au  Concile,  & pour  faire  e.xecuter  ce  qu’il  avoir  déjà  or- 
donnéfen  430,]  pour  le  bien  de  l'Eglife  univerfellc ,-  ne  doutant 
pas  que  le  Concile  n’y  donnai!  fôn  confêntemcnt.  [Nous  verrons 
comment  le  Concile  en  ufâ. 

Theodofe  avoir  envoyé,  comme  nous  avons  dit , jufques  en 
Afrique,  afin  que  cette  province  fi  confiderable  par  fôn  étendue 
& par  le  nombre  de  lêsEvefcjues , & devenuèfïilluftre  parla 
pureté  de  fâdifcipline,  &par  les  lumieres&la  fcnencedeS.Au- 
guflin,  prit!  parta  rintereft  commun  de  toute  l'Eglife  Ebagne  ] 

'qui  y apporta  fes  lettres,  n'y  arriva  que  vers  Pafque.  Saint  Au- 
guflin  dont  Theodofe  demandoit  particulièrement  la  prefence, 
efloit  mort  Icpt  mois  auparavant.  L’état  du  pays  ravagé  de  tou- 
tes parts  par  les  Vandales , & les  deux  mois  qui  refloicnt  fëuls 
jufqu’au  temps  que  le  Concile  d’Ephefe  devoir  commencer, em- 
cefeherent  Capreole,alors  Evefque  de  Carthage,  d’aflêmblerles 
Evclques  d’Afiique,comme  il  euft  fôuhaité  de  le  âire,pour  en- 
voyer au  Concile  une  députation  folennelle  d’Evefques.  AinC  il 
fc  contenta  d’y  envoyer  Vefulas  fôn  Diacre,  avec  une  lettre  qu’il 
adreflôit  au  Concile,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  raire 
davantage  ; pour  témoigner  quil  reconnoifToit  qu’il  fiiut  rejet- 
ter  toutes  les  nouvelles  doélrines  par  l’autorité desanciennes^  & 
pour  prier  le  Concile  de  ne  point  accorder  ce  que  les  Pelagiens 
demandoient,  qu’on  examinafi  de  nouveau  leur  caufê.  ["Il  écri-  v.  s.  Eu. 
vit  aufll  à Theodofe,  tant  fur  cette  demierc  herefie,  que  fur  la  5.'"'.'*'  , 
mort  de  Saint  Auguflin.]  , 
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'Le  Concilie  tira  avantage  de  cette  députation,  pour  montrer 
ï l’Empereur  que  rEglilêd’Afiique  eftoit  dans  ibo  fcntiment  i 
[Il  ne  le  trompent  pM  en  œla , puifqu’il  y avoit  long-temps  que 
Saint  Auguftin  avoit  détruit  par  avance  toutes  les  impietez  de 
Neftorius.  Et  cette  herefie  s’eftant  gliflée  jufque  dansl’E/pa- 
gne , Capreole  la  combatit  quelque  tempsaprésle Concile , par 
un  éait  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.] 

ARTICLE  XLVII. 

Des  principaux  Evefques  venus  à Epbefe. 

[T  A féfte de  Palque qui  eftoit  le  19 d’avril, eftant  paffée,cha- 
I cun  fe  prépara  à partir  pour  le  Concile , qui  fedevoit  tenir 
àlaPentecofte,  c’eftà  dircle 7dejuin  JCcmme  Neftoriuseftdt  En*.Li.c.3.p. 
des  plus  proches , il  s’y  rendit  des  premiers,  *auffi-toft  après  Paf- 
que,  & y trouva  neanmoins  déjà  beaucoup  d’Evelques  aftêm-  p us  •lübéî.’c 
I,  blez . Il  y arriva  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes , *>  & une  » p •» 

fuite  magnifique  . ‘11  eftoit  accompagné  du  Comte  Irenée , qui  îcofcr 
l’avoit  voulu  fuivre  par  pure  amitié , fans  aucun  ordre  de  1 Em-  443.d.c.  ^ 
pcreur,&  fiins  avoir  aufli  aucun  pouvenr  de  fe  mêler  de  quqy  que 
ce  fuft,  comme  Theodofele  déclara  au  Concile. 

'Saint  Cyrille  arriva  quelque  temps  après , vers  la  Pentecofte,  ir'  M 
<un  peu  avant  le  temps  marqué  pour  le  Concile.  *11  avoit  pris  le  aoirtp!’ »t.t| 
chemin  de  la  mer,&  il  arriva  heureufement  à Rhode  fans  aucun 
danger  , ^quoiqu'il  euft  eu  d’abord  un  vent  fort  violent  qui  le 
menaçait  d'une  tempefte . Il  fe  rejouiffoit  dans  l'efperance  de 
pouvoir  voir  l’Empereur  dansce voyage,  & fe  juftifierluy  mef- 
me  des  chofës  dont  on  l'acculcHt  auprès  de  ce  Prince  . Eftant  à 
Rhode,  il  écrivit  aux  Preftres , aux  Diacres , & à tous  les  fideles 
d'Alexandrie , pour  leur  recommaixler  de  vivre  dans  la  tranquil- 
lité & la  modeftie , & de  prier  pour  luy  & pour  l'Eglife, comme 
il  ne  manquoit  pas  de  le  foire  de  fa  prt . 11  leur  écrivit  encore  p.«}Si4<. 
anés  eftre  arrivé  à Ephefe , & leur  manda  qu’il  efperoit  que 
l'Eglife  fêmit  bien-toft  purgéedes  erreurs  qui  la  troubloieot.  'On  p.rri.i. 

Noie  3t.  l'accufo  fouflêmentd'avoiramené d’Alexandrie  'un  grand  nom- 
bre de  valets  & des  gents  fans  honneur  capables  de  tout  entre- 
prendre . 

'Juvenal  de  Jerulâlem  arriva  aufli  cinq  jours  après  la  Pente-  So«.i.7.c.34.p 
cofte.  [ Ainfi  il  ne  manquoit  plus  que  les  Orientaux  avec  Jean 
d’Antioche  leur  chef] 

Hsft.  EccLTom.Xjy.  Bbb 
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'La  relation  de  Ncftorius  œnrre  le  Concile,  n’eftCgnéeqne 
»p.p.7o».  jç  feize  Métropolitains , outre  d’autres  E vclques  qui  ne  font  pas 

nommez.  Ces  lèizcfcnt  Fritilasd’Heracléeen  Thrace,  Hellade 
de  Tharlêen  Cilicie,  Veriniende  Perge  [en  Pamphylie,]Meooe 
de  Sardes  [en  Lydie,] Dexien  deSeleucieen  Ifaurie,  Himeredc 
Nicomedie , Alexandred’Apamée  [dans  la  féconde  Syrie,-] Dal> 
mace  de  Cyzic,  Eut  herc  de  Tyanes  [en  la  fécondé  Cappadoce,] 

Pierre  de  Trajanople  [en  Thrace,]  Julien  de  Sardique  [dans  la 
Dace,]  Bafile  de  ['Lariffc  en]Theflralie,  Cyriis  d'Aphrodifîade  Non  jj. 
[dans  la  Carie,]  A^ximin  d'Anazarbes[dans  la  fécondé  Cilicie,] 
Alexandre  d’HicrapIc  dans  la  Syrie  Euphratelienne,  & [l’impie] 
ap.p.69^l.  Dorothée  de  Marcianople  en  Méfié . ' Verinicn,Meone,Dalrnace 
[&  Cynis,]  s’unirent  bien  toft  après  auConcile.'Mais  Ncftorius 
avoit  avec  luy  un  grand  nombre  de  payfans  tirez  des  terres  de 
l’Eglifc  [de  Conftantinople,]  & les  habitans  du  Zeuxippc  qu'il 
Niia>ra5.i>.  nouniflbit  pour  l'appuyer  dans  le  befoin  .'Saint  Grégoire  de  Na- 
1 apisp-b.c.  z'^nze  parle  fouvent  avec  mepis  [de  ceux]  du  Zeiixippe,  'qui 
eftoit  un  quartier  de  Conftantinople  oh  il  y avoit  des  trâins  pu- 
blics fort  edebres . 

Eng.i.i.c,jp.  “S. Cyrille  avoit  amené  les  fiens  avec  luy,  [c’eftàdirc  lesEveC 
, ques  d’Eeypte,]  ^iufqu'au  nombre  de  50,  de  quoy  les  Orientaux 
7«i.a.  luy  voulurent  faire  un  crime . 'Leooce  dit  qu  il  a voit  amené  tout 
cUoDt  tâa.p.  fon  Concile.  'Les  45  derniers  nommez  dans  la  lifte  des  Evelques 
iconc.p.450.  ‘lu  Concile , [eftoient  apparemment  tous  d’Egype]  On  y peut 
»s'"  remarquer  Evopcc[Mctropolitain]dc  Ptolemaïde,  Eufcbe[Mc- 

tropolitain]  dcPelufe,[de  la  mauvaiféconduite  duquel  S >fidore 
fc  plaint  fi  fouvent,]  TheopemptedeCabafés,Daniel  de  Darois. 
piSos.i.  'Memnon  Evefquc  d’Ephelc  avoit  auffi  aflémblé  plus  de  jo, 

proS.'t-  '&  jufqu’à 40  Evefques d’Afic de fajurifiliélion,  [c’eft adiré ap- 
Geo.f«c.p.i>7.  parement  du  diocefc  d’Afic,]  'dont  on  prétend  que  l’Evefque 
*oônc.p44«.  d’Ephefe  eftoit  chef & Exarquc.'Les  plus  illuftres  font  Valcrien 
/p.447Jt  [Metropolitain]d’Iconc  [ en  Lycaonie,  ] ‘ Amphiloque  de  Side 
[métropole]  de  la  Pamphylie,Oalmace  de  Cyzic[merropolejde 
p.i4uU«<.c-  l’Hcllefpont.XTyrus  d’Aphrodifiade[metropole]de  la  Carie, <que 
37*?p!4«.' Theodofe  cxccpel’an  436  d’une  loy  generale , à caufé  de  fes 
«Conc.p.jîs  b grands  mérités . '■Et  fignant  contre  Neftorius , il  fe  qualifie  "le  «TuiXirx. 
».4'P.jo3  •*.  moindre  de  tous  ; [ce  que  prefque  aucun  autre  ne  fait .]  'Il  avoit 
cfté  elevé  dans  la  foy  Catholique , dont  fâ  famille  fâifoit  piofeC- 
fion,  & avoit  efté  moine  avant  que  d’eftre  Evefque.  [Mais  il  ne 
foûtient  pas  cette  foy  avec  allez  de  fermeté  dans  le  faux  Concile 
Boir*o  <l’Lphefe . Juvcnal  de  Jerufalcm  eftoit  accompagne  de]  'Pierre, 
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qu'il  avoir  ûit  premier  Evelque  des  Sarrazins  de  Parembolé 
v.Theodo.  [dans  la  Paledine.}  'Son*hilloite  ellraportée  dans  la  vie  de  Saint  Boi1.i1i.1s.a4. 
**  Euthymc.*Lorfqu'il  fut  peft  de  çamr  pour  vernr  auCoodlc, 

SEuthyme  luy  recommanda  de  (ê  joindre  à & Cyrille  & à Acaœ  i4.ti4.Mii.’j. 
de  Meliteoe,&  de  fuivre  en  toutescholês  leur(êntimeat'’L’Evef-  ^ 
que  d'Elulê  qui  eftoit  auflî  une  ville  de  Sarrazim[dans  l'Arabie  ' * 

Pttrée]eoovertie  par  S.  Hilarioo,'eftnommétantoft  Ampele  ou  » Co«.t.j.p. 
VANiii  ».  Apelle/taotoft  Theodule . [Seroit<c"S.TheoduIcfil*  de  S.  Nil , 
qui  ayant  ellé  meod  elclave  en  cette  ville , y avint  enfuite  efté 
elevd  à la  clericature’ Mais  fi  eda  eft , les  Grecs  l'ont  ignoré,  ] 

'jpuifqu'ils  ne  luy  donnent  aucun  titre  lorlqu’ils  en  marquent  la  Boii.i4.j<n  p. 
fefte  le  14  de  janvier . 

'Entre  les  Evelijues  du  I^ooelê  du  Pont , Theodote  d'Ancyre  Caiic.p.44«.«. 
cil  fbuvent  nommé  le  premier,  mefme  avant  Firme  de  Ceiârée 
V.5.Baliie  eo  Cappadocc,  ["qu’on  prétend  neanmoins  avoir  tenu  le  mefme 
» rang  dans  ce  Diocelê,  qu'Epbefe  dans  celui  d’Afie.  Mais  en 

d'autres  endroits  Firme  efi  nommé  devant  Theodote  . ] Aprâ 
eux  on  peut  remarquer  dans  ce  Diocefê  le  célébré  AcacedeMe. 
liteneTmetropoIe  de  la  fécondé]  Arménie. 

Unegin  de  Conftancief  métropole  de  l'i  fie  deCy  pre,  ] vint  aulfi  nosofclsrr. 
au  Condlc.'RufêdeThciraloniquefchefderillyne  Orientale,] 
n’y  put  ras  venir  à caulê qu’il  efioit  malade.'Mais  il  envoya  Fia*  bjotisa. 
vien  de  Philippespour  y tenir  là  place  «Sc  fin  rang  Perigene[Me- 
v.s.  fcni-  tropclitaio  ] 'de  Corinthe  y vint  aufli , avec  plufieurs  autres 
■*“  ’ Evelques  du  mefme  Diocefe. 

'Entre  les  Eeelefiaftiques , Pierre  Preftre  d' Alexandrie,  & le  p.45i.t>. 
chef  des  Notaires  de  cette  Eglife , [ fit  comme  l’office  de  Pro- 
moteur dans  le  Concile , prelentant  les  pièces  dont  on  avoir 
befoin,  & propofânt  mefme  quelquefois  les  matières  qu'il  fol- 
loit  traiter  ] 

v»)l4  V W<4V>  vlass!*  ^ ‘«KkIU* 

ARTICLE  XLVIII. 

Nomlre  (t  qualité  det  Evf [que t du  Contile'.  L’Empereur  commet 
Candidien  pour  y maintenir  Fordre  tt  la  paix . 

Non  j4.  [T^OI'R  ce  qui  efPdu  nombre  desEvelques.Ic  Concile  mefme, 
jL  S.Cyrille,&  les  autres  anciens  le  font  monter  à deux  cents, 
ou  un  peu  plus.JVincent  deLerins  dit,  que  prés  delà  moitié  de  Vioc.L,c.4>.pc 
CCS  îoo  Evelques , eftoient  des  Métropolitains  fi  habiles  & fi 
diffmtme,  doéles,  qu’ils  pou  voient  prelque  tous'rarler  & écrite  des  matie. 
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res  de  la  fby . [ Il  feroit  aifé  de  voir  de  quelle  province  edoient 
tous  les  Evelques , & combien  il  y avdt  de  Metromlitains , fi 
Conc.p.io4«.a  ccla  en  valoir  la  pc!ine.]'S.  Cyrille  en  general  des  Evefquei  du 

*’•  Coodle,  que  c’eftoient  des  Prélats  célébrés,  très  connus  de  l’Em- 

pereur, & cmincns  en  tout  ce  (mil  y a de  plus  excellent. 
p.^>i.si;i].7is  'Au  contraire  les  partifâns  de  Nellorius  pour  adbiblir  l’autorité 

que  le  Concile  tiroir  du  nombre  de  ceux  qui  le  compofoient , 
pretendoieot  non  feulement  que  c’efloit  une  multitude  de  gents 
p.;ot.(l74i.b|  )gnorans,'mais  aufli  qully  en  avoir  plufieun  que  les  Eve^ues 
^ les  Omdlesavcâentdepofêz  ou  fèparez  de  la  communion  pour 
p.74i>.«l7i3-».  differentes  railbns , '&  que  le  Concile  n’avoit  pas  laiflé  de  rece- 
veur à fa  communion  pour  ffiire  nombre{MaisiIs  ne  particulari- 
feot  & ne  prouvent  rien:ce  qui  fait  qu’on  ne  doit  point  s'arrefler 
p.7osJ74i.i>.  à ces  accutâticjns  vagues  de  perfonnes  paffionnées.  J 'Ils  ajoutent 
qu'il  y avoir  douze  Evefques  Meflâliens  de  la  province  de  Pam- 
phylie,  que  leur  Métropolitain  & leur"Exarque  a voient  feparez 
de  leur  conununion . [Mais  outre  qulls  ne  nomment  pas  un  fëui 
P447jlsi9.«l  de  ces  doute,]  'ks  deux  Métropolitains  de  Pamphy lie,  Verinicn 
de  Perge  , & Amphilcxjue  de  Side,  eftoient  au  Gmcile , avec 
rhow.  f i.p.4 1 . Memnon  d’Epbefe  Exarque  de  l' A fle:'&  on  trouve  qu’un  nommé 
Lampece  fait  Preftre  par  Alype  deCefâréeenCappadoce[ven 
l'an  48o,]fût  leprenùer  de  la  feâe  des  Meffaliens  qui  entra  dans 
C»«.p.70|.rf.  Je  fâcerdcxx.'lls  veulent  qu’on  croie  que  les  ^oEvefques  d'Egyp- 
te eftoient  tous  d’une  mermeprovince,&demeâne  les300U4O 
Evefques  d’Afie  qui  eftoient  auConcile,[maisi]s  neledifcntpas 
clairement  ; & je  ne  penfe  pas  que  cela  puiffe  avcùr  aucune  ap- 
parence.] 

çjijxiCyT-Ji»  S.  CyriUe  raporte  à une  prtxeéHtxi  rartieufiere  de  la  Sainte 
h.^o.ts.i.p.jSi.  yjgfgp  ^ ^ ee  qyç  jj,  fâvorife  par  fâ  tranquillité  le 

«CjMp.ii.p.  voyage  des  Evefques  qui  vouloient  veiûr  au  Concile,  • comme  il 
*àîviio,p.5*i  J’âvoit  éprouvé  luy  rocfme,‘’&  de  ce  que  les  chemins  de  la  terre 
dCeDc.p.5g7.c'  s’efloicnt  trouvez  libres  des  voleurs  <jui  les  infêétoient  aupa- 
ravant. 

Ç^«-}.p,44  J.  Thetxlofè  voulut  (ju’un  Officier  afll fiait  de  fâ  part  au  Concile, 

afin  que  routes  les  dehberations  s’y  fiffènt  avec  l’ordre  & la  tran- 
quillité neceffaire , & que  rien  ne  puft  troubler  ta  pabc  d’une  ü 
Uluftrc  affêinblée . Il  nedout(Mt  pas,  dit-il,  que  les  Prélats  ne  fiif^ 
fent  très  capables  de  donner  mefme  la  paix  aux  autres;  mais  il 
crut  qu’il  efloit  de  fâ  pieté  d'y  contribuer  de  fa  part  autant  qu’il 
r.  pourroit . 'Il  ne  pretendoit  pas  qiw  cet  Officier  prifl  aucune  part 

a l'examen  qui  le  fêroic  fut  les  dogmes, fâcliant  qu’il  n’y  a que  les 
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' fculs  Evefques  à qui  cela  /bit  permis . 'II  remettoic  abrolument  p>jMh. 
aux  Prélats  l’examen  des  éaits  , foit  de  S.  Cyrille , foit  de  Ne- 
Aorius  voulant  qu’on  s'arreltaA  à ce  qu’ils  jugennent  de  ces  écrits , 
auflî-bien  que  du  pardon  qu’il  faudrait  accorder  ou  refufer  au 
coupable . 'Mais  il  vouldt  qull  y euft  quelqu’un  de  ù part  pour  p.44l.*.w 
empelcher  que  les  antipathies  ne  fbrmaflènt  des  divillons  & des 
difputes  capables  d’aneller  la  dilcuffion  des  dognoes , 'pour  âire 
que  chacun  euA  la  liberté  de  propofêr  ce  qu’il  jugeroic  à pro-  >>■ 
posyâc  de  répoodre  aux  raifons  de  fon  adverfaire;'afin  que  quand 
toutes  chofes  aurcnent  eAé  bien  examinées , le  Condle  ptm  en 
porter  Ibn jugement. 

[ II  voulut  fui  vie  en  partie  ] 'ce  que  Sllidore  de  Pelufe  luy  écrit  Ifi-Mi  c?.  ji  i. 
dans  une  lettre, que  s’il  pouvoir  le  donner  le  temps  d’alfifterluy- 
mefme  à ce  qui  lé  jugerait  à Ephelë,il  ne  doutoit  point  que  tout 
ne  s’y  plTall  dans  l’ondre  ; qu’au  contraire  le  Concile  ne  man- 
querait jx>int  de  feurair  de  matière  aux  infultes  de  lès  adver- 
uires , U on  y abandonnoit  les  chofes  à la  confufion  que  l’antipa- 
thie a accoutumé  de  produire  .-Qu’il  pouvoir  remédier  à ces  in-  . 
conveniens  [ en  y envoyant  de  fcs  minilbes,  ] pourvu  qu’il  leur 
défendilt  de  fe  mêler  de  ce  qui  regardoit  les  dogmes  ; y ayant 
une  extreme  différence  entre  lervir  un  Prince, & combatre  pour 
[ les  veritez  de  ] Dieu  ; depeur  que  s’ils  prenoient  un  parti  con- 
traire à la  fby , au  lieu  d’ebranler  l’Eglifequi  eff  appuyée  fur  une 
pierre  & un  fondement  immobile  , leurs  efforts  ne  miffent  en 
danger  l’Etat  mefme  qu’ils  engageraient  dans  leur  querelle  . 

'Celui  que  Theodofe  choifit  pour  envoyer  à Ephefe,  fut  Can-  Cone.p.^^i.c. 
didien  Cennte  des  Domeff  iques , f c’cfl  à dire  celui  qui  comman- 
doit  les  milices  de  la  maifon  Impériale.  ] 'On  errât  que  c’efl celui  Nor.h.p.i.i.c. 
ftc,  mefme  "qui  l’effoit  fignalé  en  41  s dans  la  guerre  que  Theodofe  pî'ot.!^jap. 
fit  pour  Valentinien  III.  à Jean  ufurpateur  de  l’Italie.  • Théo- 107. 
dofc  l’envoya  donc  à Ephefe  avec  une  lettre  au  Concilequi  con-  * c«nc.p.44>. 
ternit  les  caufes  de  iâ  députation . ‘’Il  y avertit  leConcileque  fi  sV'44><l. 
l’on  formoit  quelque  aétion  ou  pour  de  l’argent , ou  pour  une 
autre  affaire  civile  contre  quelque  Evefque  , il  ne  vouloir  pas 
qu’elle  fufl  jugée  à Ephefe , ifbit  par  les  magiffrats , foit  par  le 
Concile  ; mais  qu'on  la  renvoyai!  à Cooftantinople . '11  ne  veut  <• 
pas  non  plus  que  le  Concile  s’arreffe  à examiner  des  affaires 
particulières  qui  n’auroient  point  de  raport  à celles  du  dogme , 
qu’aprés  que  celle-ci  aura  efîé  entièrement  terminée . 'J ufqu’à  ce  b.*- 
que  cela  euff  eflé  fait , Candidien  avoir  ordred’empefeher  qu’au- 
cun Evefque  ne  quittai!  Ephefe , pour  aller  ni  chez  luy,  ni  à la 
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Cour , ni  quelque  part  que  ce  fuft,  'Il  avoit  ordre  encore  de  faire 
fortir  de  la  ville  les  feculiers  & les  moines  qui  y efloient  ddja  ve- 
nus en  grand  nombre , & d’etnpercher  qu’il  n'y  en  vinll  d’autres. 

[ Nous  avons  vu  d delTus  que  Viâor  moine  d’Alexandrie  vintà 
Ephelê , & eut  peine  à Ce  purger  de  ce  qu’on  diioic  qu’il  avoit  car 
lotnnié  S.  Cyrille.  ] < 

Lap.ep.ii.pi}i  'Candidien  n’arriva  à Ephe/cqu’aprés  la  Pentecode.*  11  y avoit 
«Cooe,p.«49 1 comme  ix»s  verrons  , quelques  troupes  dans  la  ville  , tirées  de 
celles  qui  edenent  en  garnifon  à 1 ripoli  en  Lydie . [Candidien  les 
avoit  peut-edre  amenas  fous  preeexte  d’executer  les  ordres  de 
Bir.4ii.|4}l  l’Empereur , pour  appuyer  Nedorius , ] 'dont  il  parut  toujours 
rcow.p!»*»  f»vorilêr  les  intereds . ‘ Une  note  d’un  manufetit  remarque  que 
a.  ' ‘ pour  &ireplailir à Nedorius, il fupmima la  leterede  l’Empereur 

au  Concile  fur  là  commidion  , ne  la  montra  qu’aprés  le  juge- 
p.4S4J>.cI)<».<i  ment  rendu  [contre  Nedorius,  Jafindele  faire cader.' Mais  il  ed 
certain  ou’avant  ce  jugement  Candidien  mefme  avoit  lu  au 
Concile  l’ordre  de  l’Empereur  [ porté  par  cenc  lettre.]  qui  ordoo- 
. ix>it  qu’on  examinad  & qu’on  reglad  fans  delai  ce  qui  regardoit 

ARTICLE  XLIX. 

Occupation  de  Saint  Cyrille  avant  le  Concile  : Luy  ÿ Memnon 
accufe^  d" agir  par  violence  & par  intrignet . 

[ Ç A I N T Cyrille  & Nedorius  edoient  arrivez  , comme  nous 
,3  avons  dit , à Ephefe  avec  beaucoup  d’Evefques  avant  la 
fcde  de  la  Penteoode,  qui  edoit  le  7 de  juin,  & le  jour  marqué 
pour  commencer  le  Concile  : & Juvenal  edoit  venu  cinq  jours 
»rés  celte  fède  . Mais  comme  jean  d’Antioche  & les  autres 
P-s*»-».  Evelques  de  l’Orient  n’edoient  pas  encore  venus,  ] '&  qu’on  fâ> 
r*44«.<i.  voit  neanmoins  qu’ils  edoient  en  chemin,  le  Concile  ne  s’adêm- 
bla  que  le  zi  de  juin,  [ 1 5 jours  après  la  Pentecode . ]'On  atten- 
doit  audi  quelques Evefques  d’Italie  & de  Sicile , [ce  qui  com- 
prenoit  au  moins  les  Légats  du  Pape.] 

*^j[-r*.j4.p.  'Durant  ce  temps  là  on  examinât  la  quedion  de  nocamatiof», 

?Libw,cs.pj9.  s’il  falloit  appeller  la  S.“  Vierge  Mere  de  Dieu  . S Cyrille 
Merc  Li-p.iy.'  s’occupoitauffi'^  faire  des  extraits  des  livres  de  Nedoriu$.'LeP.  Not»  35. 
Garnier  croit  que  c’ed  l’extrait  «lue  Mercator  dit  avoir  traduit 
en  latin , & avoir  edé  £iit  par  ce  Smnt . [ On  ne  peut  guère  auHi 
Coitp  jof.  douter  qu'il  n’ait  ou  &it  ou  revu  dans  ce  temps  la  ] l’extrait  que 
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Pierre  (bo  lëcretaire  prefenta  & lucdan$leConcile/&  que  le  P.  Mere.t.t.|>.>s. 
Garnier  croit  avoir  aufli  efté  traduit  par  Mercator . 'Il  croit  que  p^f.i.p.5*- 
ce  fut  encore  en  ce  tennps  là  que  S.  Cyrille  fit  les  Scolies,  [ dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit . ] Tl  attaquât  autfi  dellors  S»J  p.e.j<.p 
Neftorius  par  divers  petits  combats , comme  pour  luy  donner  ‘ 
l’epouvente , [ ce  qu’il  n’eft  point  neceflaire  ] de  raporter  , com- 
me fait  Socrate  , à aucune  averfion  perlônnelle  qu'il  euft  contre 
luy  .‘'Mais  ils  ne  le  parlèrent  jamais.  Neflorius  prétend  que  Saint  Coa«jp.p.7a7. 
Cyrille  le  fiiyoit,  depeur  qu’il  ne  le  convainquiftdes  herclles  qui 
elloient  dans  lés  an::rhematifmes . 

'Memnon  Evelquc  d'Ephefc  (ê  trouva  difpofé  à Cuivre  en  tou- 
tes  choCes  les  lêntimens  de  SlCyrille.  'Les  partifâns  de  Neftorius  p!|6t  4 

luy  reprochent  de  leur  avoir  fait  fermer  leseglifês , les  lieusoil 
eftoient  les  tombeaux  des  Martyn , & le  temple  lâcré  de  l’A-  • 

poflre  [S.Jcan,  ] 'en  forte  qu’ils  n’avoient  pu  ni  y aller  faire  leurs  p.«oi.bl6o*.e. 
prières  le  far  & le  matin,  'ni  aller  rendre  leurs  refpeâsaux  fkints  p«o*  «ot. 
Martyrs,  particulièrement  à S Jean  l’Evangeliflc,  'ni  mcfmcce-  ps»«;«l«oi»l 
lebrer  la  grande  fëfte  de  la  Pentecofte,  •&  que  dans  un  befoin  ils  *" 

n’euflent  pu  trouver  aucun  lieu  de  fureté.[Il  fêmble  qu’on  puif- 
le  tirer  de  là  que  Neftorius  ne  s’eflant  pas  corrigé  dans  les  dix 
jours  que  le  Pape  luy  avoit  donnez , S.  Cyrille  & ceux  qui  le  fui. 
voient,  le  regardoient  luy dclcspartifanscommeexcoramuniez. 

Mais  Neftorius  avoit  obéi  en  quelque  forte  au  deaet  de  Celeftia 
quoique  par  une  hypocrilie  vifible;  & on  n’euft  pu  le  traiter 
d’excommunié  lànsoflêofërdireflemeat  & tousIesEvefquesdu 
patriarcat  d’ Antioche, & l’Empereur  mcfme  encore  plus  qu’eux. 

Auffi  le  Concile  le  traita  toujours  comme  membre  & comme 
Evefque  de  l’Eglife  Catholique , jufqu’à  ce  qu’il  euft  pronon.é 
contre  luy  : Il  le  pria  de  venir  prendre  la  place  dans  l’aflemblée 
qui  le  tenoit  dans  l’EgliCt^âc  luy  donna  toujours  les  titres  d’hon- 
neur que  l'on  donnoit  aux  EveCques  Catholiques  J ’S.  Cyrille  le  p.4«i.b. 
traite  de  mefme,'&  Pierre  fon  Preftre  & fon  Notaire  n’en  parle 
point  autrement.  [Je  ne  fçay  donc  li  ce  ne  fcroit  point  aucoo. 
traire  que  Neftorius  voulant  tenir  Ces  aftemblées  à part , Mem- 
non  auroit  cru  le  devoir  empefeher  & l’obliger  à le  trouver  avec 
les  autres  dans  la  grande eglife  de  S“  Marie,  laquelle  ni  Nefto- 
rius ni  les  autres  ne  diCent  point  leur  avoir  efté  fermée.] 

'Mais  ileft  remarquable  queS.Cyrillemefme  ne  célébra  point,  LIly«^l».p.3l 
non  plus  i]ue  Neftorius,dans  tout  le  temps  qu’il  furent  à Ephe. 
le, ni  le  jour  de  la  Peotecoftetniaucunautredimaachejulqu’à 
la  tenue  du  Concile , [ Ce  n’eftoit  pas  ] faute  de  pouvtûr  à l'^ard  b.f.  «}• 
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de  S.Cyrille , [ àqui  Memnon  n’avoit  garde  d’en  refufcr  aucun  . 
Ce  n’eftoit  pas  non  plus  pr  ordre  de  l’Empereur.-] car  il  eft  mar- 
qué qu’ils  ne  voulurent  ps  celebrer  . [ Je  ne  fçay  fi  ce  (croit  que 
Nefiorius  efiant  aceufé  juridiquement,  S. Cyrille  pur  l’obliger 
à fe  tenir  dans  l'état  d’un  acculé  , auroit  conlênti  a s’y  tenir  luy 
mefme , quoique  l’accufâtion  intentée  pr  Queremon  ne  regar- 
daft  point  appremment  les  matières  ecclefiaïJiques , & que  les 
plaintes  qu’on  failbit  contre  fes  anachematifines  ne  fufiènt  pint 
une  aoeufation  juridique.  ] 

Conc.r.6ol.t.  'Les  amis  de  Neftorius  fe  plaignent  encore  de  diverfes  violen- 
ces qu’on  leur  avoir  feites , difoient-ils , pr  le  moyen  des  Clercs, 
F6o4.d|6oU.  '&  des  matelots  Egyptiens  qui  appuyoient  S.Cytille,  • & d’un 
6oV<î«oiJ|'*  grand  nombre  de  pyfans  que  Memnon  avoir  fait  venir , ‘ outre 
7i3.f>.  que  tout  le  puple  d’epheie  cftoit  adêélionné  pur  le  Concile, 
* Ly^jioi  al  ^ opplé  à Neftorius  ; ' Que  Saint  Cyrille  & Memnon  en- 

sJsId.  ' voyoient  ces  fortes  de  prfbnncs  avec  leurs  Clercs  & leurs  mi- 
niftres  dans  les  maifbns  des  Evefques , leur  âire  de  grandes 
p.«oj.v.  menaces  s^ils  ne  fe  refolvoient  à venir  avec  eux  au  Concile , ^ 
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fouferire  ce  qu’il  leur  plairoit  d’ordonner , '&  àconfêntir  à tout 
ce  qu’ils  avoient  fiiit , ou  vouloient  faire  ; 'Qu’ils  marquoient 
pr  dehors  les  maifons  de  ceux  [qui  leur  refîftoient,  J afin  qu’oa 
les  aftiegeaft,  '&  qu'ils  lesfaifbient  attaquer  eux  mefmes  au  mi- 
lieu des  rues  pr  des  fbldats  dont  ils  difpfoient . Ceft  ainfi  qu'ils 
prétendent  que  S.  Cyrille  & Memnon  fe  rendirent  maiftres  des 
voix  des  Evefques , trompntles  uns , & intimidant  les  autres. 

'L’ordination  de  Baflien , fi  elle  eft  tellequ’on  la  raprtc,  [fait 
voir  que  Memnon  n'eftoit  nullement  incapble  d'agir  prjalou- 
fie  & pr  violence.  ] 'Thecxloret  dit  que  l'envie  eut  beaucoupde 
prt  aux  decrets  qui  fê  firentà  Ephefë.^Ibas  petend  que  Saint 
Cyrille  eftant  venu  de  bonne  heure  à Ephefe , s'y  eftoit  acquis  les 
Evefques , tant  pr  ce  pifon  qui  aveugle  mefme  les  yeux  des 
fiiges,que  pr  la  naine  qu’on  avoit  pour  Neftorius.  [ L’averfion 
que  beaucoup  d'Evefques  avoient  pour  l’herefie  de  Neftorius . 
éc  put-^ftre  quelques  uns  pur  fon  orgueil. rendit  affurémentle 
prti  de  S.Cyrille  le  plus  fort  & le  plus  nombreux . Que  fi  l'on  y 
a employé  l’argent , les  intrigues,  ou  la  violence,  le  fôuppnn’en 
tombera  ps  plus  fur  S.Cyrille  que  fur  Neftorius  , qui  puvoit 
avoir  autant  de  richefles,  & plus  de  crédit  prmi  les  puiflânsdu 
fiecle,  comme  l'evenement  le  fit  voir,  & qui  eftoit  pnic-ilieie. 
ment  apuyé  pr  le  Comte  Candidien,  ëc  par  les  troupes  qu’il 
commandoit  dans  Ephefe.  J 

ART.L. 
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ARTICLE  L. 

Nejtormi  découvre  de  pim  en  plus  fon  berefse. 

fX^’EsTOlT  làns  doute  par  cette  confiance  qoeNeftorius 
V ^ a voit  en  fon  crédit,  qu’au  lieu  de  témoigner  quelque  crain- 
te de  Dieu  & des  hommes,  qui  eftoient  fi  prés  de  le  juger;]'&  au  Conc.rj.MSi. 
lieu  d’avoir  quelque  honte  & quelque  regret  des  blafphemes  Mjrii|io39.aa> 
qu’il  avoit  proférer  contre  J.  C.  à Conflantinople  , il  continua 
à le  blafphcmer  lorfqu’il  futarrivé  à Ephefe,&  le  fit  mefme  d’une 
maniéré  encore  plus  impie  & plus  inlblente.'Acace  de  Melitene,  P->»39  ■* 
dont  la  pieté  & l’érudition  eftoient  eftimées  de  tout  le  monde, 

'aveit  fait  paroiftre  un  zele  ardent  pour  la  véritable  foy  . • Et  Anai.g.p^». 
comme  aufli  il  eftoit  ami  particulier  de  Neftorius , il  avoit  6it 
ce  qu’il  avoit  pu  pour  le  fâuver , en  le  retirant  de  fon  erreur  . 

'Dés  qu’il  fut  arrivéà  Ephefé  vers  la  féfte  de  la  Pentecofte,  il  alla  iw. 
le  trouver , l’entretint , & voyant  les  mauvais  fentimensdans 
lefquels  il  eftoitfencore , ] il  fit  toutes  fortes  d’effbrts  pour  luy 
perfuader  de  les  quitter. 

'Neftorius  parut  en  eftre  touché,&  témoigna  vouloirfuivre  le  «• 
confèil  qu’il  luy  donnoit.  f Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occafion  ] 

'qu’il  confentit  à rcconnoiftre  que  la  Sainte  Vierge  "eft  mere  de  «p-p-ror. 
Dieu,auffi-bien  que  mere  de  rhomme.Il  dit  qu'il  l’avoit  reconnu 
plufieurs  fois  avec  l’approbation  & la  joie  de  fos  adverfaires . 

'Mais  dix  ou  douze  jours  après  fbn  entretien  avec  Acace , 

apparemment  le  19  de  juin  ; * lorqu’on  parloit  encore  des  dog- 

mes  de  la  foy , & qu’Acace  foûtenoit  la  doârine  de  l'Eglifo  , » Cone.p  50s. 

Neftorius  entreprit  de  le  combatre  ; & par  une  queftion  cap- 

tieufe,  il  s’efforça  de  le  réduire  à dire  ou  que  les  Fils  uniq^  ciu 

Pere  ne  s’eftoit  pas  fait  homme , ou  que  le  Pete&  le  S.  Efprit 

s’eftoient  incarnez  auffi-bien  que  luy  . 'Un  des  Evefques  de  fâ  >'• 

compagnie  tafehoit  mefme d’excufér  les  Juifs,  en  prétendant 

que  le  crime  qu’ils  avoient  commis  n’eftoit  pas  contre  Dieu, mais 

contre  un  hommc.'Et  un  autre  Evefquedeceux  qui  eftoient  avec  <’■ 

luy  prit  la  parole,  pourdirequele  Filsqui  avoit  fouflert  la  mort 

eftoit  autre  que  le  Verbe  Dieu.  Acace  ne  put  fouffrir  ce  blafphe- 

me , prit  congé  de  la  compagnie;  & fe  retira  , 'en  témoignant  p-ios*.*"- 

la  vive  douleur  qu'il  rcfTentcàt  de  l'injure  que  l’on  foifbit  à fon 

Créateur. 

'Lc[mefmeJjour  1 9 de  juin,''Theodotc  d’Ancyre,  & plufieun  p-*<>i-‘'I  • 
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autres  Archcve(<jiies&  Evefquesqui  s’cntretenoient  avecNefto- 
$ocr.i.7Aj4.p.  rius.'luy  (bûcenant  que  /.  C.  eftoit  Dieu,  • & luy  prouvant  par 
i Conc.p  56».  Ecritures  que  c’/eft  Dieu  mefme  qui  eft  né  de  la  Sainte  Vierge 

b.  félon  la  chair;  il  profera  cette  parole  impie  , Pour  moy  je  ne 

•(«u'm  mÎ^  fpuroisdirc  qu’un[enfântjde  deux  ou  trois  mois,  fbit  Dieu.' Et 
So<r.p.]7«.b‘c.  on  ajoute  qu’il  l’avoit  dit  plulîeurs  fois.  * Il  dit  encore  plufleurs 
autres  chofès  plus  impies  pour  de'truire  le  mj  fleredc  l'Incama- 
' tion,'&  pour  s'en  moquer, [&  qui  alloient  à dirc]*que  J.C.n’eft 
pas  Dieu.  ' Car  il  dit  qu'il  ne  pouvoir  fê  refoudre  à adorer  un 
enfant  nourri  de  lait , ni  à donner  le  nom  de  Dieu  à celui  qui 
s’eAoit  enfui  en  Egypte. 

'Les  Catholiques  qui  entendirent  cette  proie , témoignèrent 
de  leur  prtlezele  que  des  Chrétiens  doivent  avoir  pur  J.  C, 
dont  la  chaleur  C jufle  avec  laquelle  les  Officiers  d'un  Prince 
rejettent  les  injures  qu’on  fait  à leur  maiflre,  eff  la  juflification 
& la  figure.  (Enfin  Neflorius  termina  l’aflêmblée,  & toutes  les 
sorr  F.376.CI  efperances  qu’on  puvcât  avoir  de  fbn  repntir , J en  déclarant 
ïi'phn'prVd*  5“”**  P trouver  avec  ceux  qui  fôûrenoient  les 

’ ' ' ' fentimens  de  l’Eglilê,  & qu’il  fê  lavoitles  mainsderimpictéoii 
il  pretenJoit  qu'ils  efloient  : de  forte  que  depuis  ce  temps  là  les 
Evefques  fe  diviferent  en  deux,  Neflorius  de  S.  Cyrille  s’aflèin- 
Coac.p.50].â.  blant  chacun  à prt  avec  ceux  qui  les  fuivoienr.  'La  generofité 
qu’Acacc  & Théodore  firent  paroiflre  en  cette  rencontre,  expfâ 
•p  p.ro/jij.  l’un  des  deux  à quelque  danger.  'Pour  Neflorius  , il  prétendit 
depis  s'excufêr,  en  difant  que  tout  cela  n'efloit  que  des  entre- 
tiens prticulieres,où  il  n’avoit  prié  que  pur  s’exercer. 

ARTICLE  LI. 

Lf;  Orientaux  viennent  tard  au  Concile,  & pourquoi. 

Conc.p.s*4.t  '^'^’Estoit  piticulierement  Jean  d’Antioche  , & les  Evef- 
ques  qui  l’accompgnoient , que  l’on  attendoit  pur  com- 
mencer le  Condlc.'Avant  Sc  après  l'arrivée  de  Jean,  les  Evefques 
orthodoxes  crurent  qu’il  difleroit  exprès  de  venir,  'preeque 
voyant  bien  que  Neflorius  ne  puvoit  éviter  d’eArc  condanné, 
apés  des  blafphemes  fi  grands  & fi  vifibles,  il  eAoit  bien  aifê  de 
n’eAre  ps  pefentà  la  condannation  d’un  homme  qui  avoir  eAé 
tiré  de  fbn  Eglifè.fEt  véritablement  lorfqu’il  fucarrivé,  il  prut 
le  mettre  moins  en  pdnede  rétablir  NeAorius,  que  de  faire  oon- 
Lup.ep.Mi.i>.  janner  Saint  Cyrille.]  'On  l’a  mefme  aceufe  d’avoir  tardé'Cxprés 
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**'  pour  faire  œndanncr  Ncflmus , qu’il  fâifoit  fcmblant  de  fcvo- 

rilcr,  '&  d’avoir  ainfi  tout  perdu  en  ne  venant  pas  dans  le  temps  W»!- 
p^crit . Mais  celui  qui  luy  a fait  ce  reproche  cil  Euthere  de 
Tyanes,  trop  attaché  à Neftorius , & qui  eftant  irrité  contra 
Jean,  parcequ'il  s’eftoit  réconcilié  avec  S.  Cyrille , 'tafchc  de  le  P-4>f. 
décrier  comme  un  Iburbe. 

'Son  retardement  a fiit  dire  à d'autres,  qu'il  cftoit  bien  aile  de  Merc  t».p 
kiflèr  depofer  Nedorius  pr  & Cyrille,  ^ns  l'erperancedetrou* 
ver  des  defauts  dans  cette  depofitkxi,  pour  depoferenfuite  Saint 
Cyrille  mefme,  6c  pr  cette confu lion  generale der^lifë, ache- 
ter l’honneur  de  preCdcr  à un  Concile  œcuménique  f Mais  py 
pur  qu'nne  ambition  fi  criminelle  n'ait  point  d'autre  fonde- 
ment que  la  corruption  de  refprit  de  ceux  qui  la  luy  attribuent, 
fens  erfre  appuyez  pr  aucun  ancien  auteur. 

S'il  eufl  eu  cedeuêin,  il  eull  dû  plutoû  fe  haûer  de  vemr  avant 
que  le  Concile  euû  donné  aucune  approbation  aux  écrits  de  S 
Cyrille.  Car  S.CyriIIe&  Neûoriuscftant  tous  deux  acculez,  & 
devant  eftrejugpz  prie  Concile,  lelon  les  ordres  del'Empreur 
ni  l’un  ni  l’autre  n'euû  dû  prefider  au  Concile,  ou  Neûorius  euû 
dû  prelider  autant  que  S.  Cyrille  , lèlon  le  rang  que  le  Concile 
de  Conûantinople  avoit  attribué  à l’Evelque  de  cette  ville  , & 
qui  eftoit  confirmé  pr  Tu/âge.]  S.  Cyrille  n’euft  jamais  Ibufiert  Conttj  y, 
de  l’avtMr  pur  juge;  [Neftorius  euft  eu  en  apparence  les  mefmes  J”''’" 
railôns  de  n’eftre  pas  ju^  pr  S.  Cyrille , & euft  certainement 
efté  appuyé  pr  Candidien.  Ainli  Jean  & fuft  trouvé  nattirclle- 
ment  le  chef  du  Concile.} 

'Les  Orientaux  ne  marajucrent  ps  de  reprocher  à Saint  Cyrille 
qu’il  s'eftoit  attribué  une  autorité  dans  le  Concile , que  ni  les 
Ornons,  ni  les  ordres  del’Einpreur  ne  luy  avwent  pint  do>. 
née,  '&  qu’il  n’avoit  pu  fe  rendre  juge  d’un  autre,  eftant  luy  mef- 
me  acculé  à caulê  de  Icsanathematifmcs.'Ils  lêmblent  prétendre  4 
mefme  qu’eftant  comme  l’acculàteur  & la  partiede  Neftorius, il 
n’avoit  p eftre  fon  juge.  'Leonce  dit  que  Theodofe  vouloir  que  f-eost  1.1  +.?. 
Jean  fuft  juge  de 5.  Cyrille  & de  Neftorius;  [ preeque  c’eftoit  ’*’*•’*• 
une  luite  neceflaire  des  ordresqu’il  avoit  donnez . Car  fi  Theo- 
dofc  l’euft  ordonné  pofitivement , Jean  n’auroit  ps  manqué  de 
fe  prevafair  lôuvent  de  cet  ordre  ; Et  neanmoins  il  ne  le  &it 
jamais.] 

'Le  Concile  avoue alièz  que  Ton  fi’avoit  pas  voulu  attendre  Conc.ji.;,*.c. 
Jean , preeque  l’on  croyoii  qu’j!  voukxt  uvorifer  Neftorius. 

'Pour  ce  qu’il  dit  en  on  autre  cndrfflt,queJeandiff«-oitde  venir 

Ccc  ij  *• 
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pour  Élire  plai/ir  à Neftorius,  foit  par  une  Émpleaflêilion  pour 
là  perfonne,  foi  c q u’il  encrait  auITi  dans  lès  erreu  rs;[je  ne  voy  pas 
bien  comment  cela  s'entend.  Car  il  lêinble  au  contraire  & par 
la  raifon  & par  l’evenement,  que  Jean  ne  pouvoir  pas  Élire  plus 
de  plaiÉràNeftorius  que  de  le  trouver  à l’examen  de  Ibn  affaire, 

& d’en  prefler  la  concluÉon  avant  l’arrivée  des  Légats diiPape, 
qui  ne  pouvoient  pas  effre  favorables  à Neftorius . Neanmoins 
on  peut  dire  qu’il  vouloir  ruiner  l’affaire  par  fês  longueurs , & 
qu'ainÉ  il  diffèroit  autant  qu’il  pouvoir  de  venir  pour  laflèr  la 
patience  des  Evefques  , fê  di/plânt  quand  il  feroit  arrivé , de 
chercher  de  nouveaux  moyens  pour  trainer&  pour  empefeher 
qu’on  ne  jugeaft  Neftorius.] 

'Pour  Jean,  il  a fbûtenu  qu'il  n’avoit  pas  pu  renirpluffoft  qu’il 
fit,  & qu’il  avoir  mefme  fait  pour  cela  une  diligence  extraor- 
dinaire ; qu’il  y avoir  des  evefehez  de  fâ  dépendance  cloignei 
d’Antioche  de  11  grandes  journc^&  plus;  dont  les  Evelque» 
n’ayant  pu  partirf félon  l’ordre  de  l’Eglife,]qu’aprés  l’Oftave  de 
PafqueJ^qui  efloit  leaô  d’avril Jil  n’avoit  pu  les  rallembler  auprès 
de  luy  aufli  promtement  qu’il  l’euft  fbuhaicé,  'mais  au  fduftoft 
vers  le  10  ou  12  de  may.*  11  avoir  luy  mefme  efté  retenu  affe£ 
long-temps  à Antioche  pour  donner  ordre  aux  iêdicions  qui  s’y 
excitoient  cous  les  jours,  à caulê  de  l’extraordinaire  cherté  des 
vivres:  & que  de  plus,  les  grandes  pluies  qu’il  avoir  faites  ayant 
enflé  les  torrens,  la  ville  s’effoit  trouvée  en  danger . [Il  cravailloic 
auffi  dans  le  mefme  temps  à s’afl'uJettirrEglilé  de  Cypre.] 

'Avant  que  de  partir  il  tint  un  Concile  à Antioche,  Sc  tous  les 
Evefques  d’Orienr  promirent  de  tenir  ce  qu’auroienc  fait  ceux 
qui  alloient  à Ephefe . 'Acace  de  Berée  ne  pouvant  pas  venir  à 
Ephefeàcaufcdefônâge  de  iio  ans,'doona  pouvoir  a Pauld’E- 
mefe  d’agir  en  fbn  mxn  [Ainll  ilpeut  bien  luy  avoir  misentre  les 
mains]’lalettre''qu’il  écrivit  au  Concile,  oh  il  exbortoit  tout  le 
monde  à l'union  & à la  paix;  mais  en  fe  déclarant  neanmoins 
contre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille  . [ Je  ne  fçay  pourquoi 
cette  lettre  fût  portée  d’abord  à l’£mpereur,]&  envoyée  par  luy 
au  Concile[vers  le  mois  d’aouft.] 

'Jean  partit  d’Ancioche[le  i8  de  may,]  & prit  le  chemin  de 
tciTc,'qui  efloit  de  trente  journées . ^ Il  le  fit  en  40  jours  d’une 
marche  continuelle,  fans  avoir  pris  aucun  temps["confidcrable]  f ' s*- 
pour  fe  repofer,  comme  il  protefle  à l’Empereur  qu’il  fera  aifé 
de  s’en  aflurer,  s’il  en  veut  Étire  informer  fur  les  lieux,  & ainfî 
ne  put  arriver  que  le  27  de  juin . 'Il  dit  que  quelques  Evefques 
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cftolent  tombez  malades  de  cette  marche  continuelle  , & que 
beaucoup  de  chevaux  en  eftoient  morts.  'Evagre  fort  ennemi  de  e«£.i  i.c.s-p, 
Neftorius  paroift  avtâr  efté  fatis&it  de  cette  raifon.*  Le  P.  Car- 
nier  la  trouve  confiderable.  Mais  comme  il  eft  difficile  d’exeufer 
Jean  fans  avouer  que  le  Concile  .s’eft  un  peu  trop  hafté,  il  aime 
mieux  dire  que  l’excufe  de  Jeann’eftoit  pas  bonnc.lI  y avoiten  C««c.p.6<so.e. 
effet  des  Evelques  plus  éloignez  que  luy  qui  eftoient  venus  bien 
pluftoft,  [comme  Jur'cnal  de  Jerulâlem.On  ne  marque  pas  s’ils 
eftoient  venus  par  terre.-  ] '&  Jean  pretendoit  avoir  efté  obligé  Evaj.l.i.cij.p. 
d’attendre  ceux  qui  eftoient  à plus  de  douze  journées  d’An- 
tiochc. 

[Son  retardement  a caufé  affurément  de  grands  troubles  dans 
l’Eglilê  . Mais  à confiderer  la  difpotion  oh  les  cho/ës  eftoient , 
il  y euft  peut-eftre  encore  eu  de  plus  grands  troubles,  s'il  fuft  ar- 
rivé avant  la  condannation  de  Neftorius . Car  il  euft  fait  un 
terrible  bruit  fur  les  anathematifmes,  que  Saint  Cyrille  n’euft  eu 
garde  de  defa vouer.-  & Neftorius  (ubfîftant  encore  dans  fon  au- 
torité, ce  parti  euft  efté  très  confiderable  . Je  ne  fçay  fi  l’on  ne 
peut  point  dire  que  & Cyrille  prévoyant  ce  mal,  & la  broiiilleric 
qui  fiift  encore  arrivée  fur  le  droit  de  prefider  au  ConciIe,aima 
mieux  fe  hafter , & effuyer  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver,  que 
de  s’expofor  à un  hazard  fi  fafeheux  pour  luy  , & raefmc  pour 
toute  l’Eglifc.J 
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Jt4)i  iCAntitche  fHMdt  i S.  Cyrille  ft'U  efl  frocht  : Nejhrius  cS"  Cmn 
^ didien  veMlenl  t/u'm  t attende  •.  L’ttvit  emtrnirt  l’emporte. 

[^'^E  qui  nous  paroift  plus  difficile  à éxcufêr  dans  Jean,  c’eft 
X^qu’eftant  blcflé  des  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  jufqu’à 
avoir  porté  deux  Evcfques  à les  réfuter  par  écrit;  & preft  à luy  en 
foire  un  crime  digne  de  la  depofition  & de  l’anatheme/Jcepen-  CoD.-.i.j.if. 
dant  jamais  il  ne  luy  avoit  témoigné  trouver  quoy  que  ce  foit  à 
redire  dans  fes  écrits , luy  avât  toujours  donné  toutes  fortes  de 
marques  d’amitié,  luy  écrivoit,  & recevoit  avec  joie  fes  lettres. 

'Dans  ce  temps  fo  mcfmc,  n’eftant  qu^  doq  ou  fix journées  d’E-  r-'i* 
phefe,  il  luy  écrivit[le  18  de  juinjune  lettre  pleine  d’eftime, d’a- 
mitié & de  tendreflë.  S.  Cyrille  en  a ra porté  un  extrait:'&  nous  p.««j.44«. 
l’avons  toute  enticre.'Il  ne  vouloit  pas  croire  que  les  anathema-  Lup-'p^  p.»», 
tifines  fuflent  de  luy,-  mais  il  fovoit  qu’on  les  luy  attribuoit.'Que  Conc.p.i04». 
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f’il  a prétendu  depuis  s’excufer,cx)ranic  S.  Cyrille  le  femble dire, 
en  di&nc  qu’il  avoit  voulu  cacher  fon  mécontentement  Ibus 
cette  apparence  d'amitié,  pour  ne  le  découvrir  que  quand  il  en 
feroit  temps  ; il  s’eft  condanné  par  cette  exeufe  d’une  duplicité, 
pour  ne  pas  dire  d’une  perfidie,  haïe  des  hommes  Chrétiens  ou 
payens.deteftéede  Dieu  mefrae,  [ & plus  crinûnelle  encore  dans 
un  Evclque  que  dans  tout  autre. 

Cette  lettre  fût  apparemment  apportée]'par  quelques  '’Offi. 
ders  que  Jean  avoit  envoyez  par  avance , & qui  eflant  arrivez  V‘  y 
au  pluflard  le  2 r de  juin,  affurerent  qu'il  eftoit  tout  preft  de  vc- 
nir.  'Alexandre  d'Apamée  [ en  la  féconde  Syrie,]  & Alexandre 
d’HierapIeJdans  l’Euphratelîenne , ] cous  deux  Métropolitains, 
que  Jean  avoit  envoyez  un  peu  devant  luy,  arrivèrent  auffi''vers  n»ti  n. 
le  mcfmc  temps , 'accompagnez  peut-efbe  de  Theodoret  ôc  de 
quelques  autres  Evefques  de  Syrie.  [Si  toutes  ces  perfbnnes  n’ar- 
riverentquele  ai, S.  Cyrille  n’avoit  pas  encore  receu  la  lettre  de 
Jean,]lor/qu'ilécnvit  à Jean  le  lo  du  mefme  hkms,  que  tout  le 
Concile  l'attendoit. 

'Cependant  divers  Evefques  & Ecclefîafliques  tomboieac  ma> 
lades  à Ephefé,  & quelques  uns  y moururent . * D'autres  man- 
quant d’argent , ou  afioiblis  par  l'âge,  fé  plaignoient  de  ce  qu'on 
ks  retenoit  fi  long-temps  dans  un  pys  étranger,  & prefToieot 
que  l’on  ouvrifl  le  Concile . Tous  difoient  qu’il  ne  falloir  point 
attendre  Jean,  & m’aflûrément  il  ne  fé  vouldt  pas  trouver  au 
Concile . 'Ces  raifons[ou  d’autres  qui  ne  font  pas  exprimées  , J 
firent  croire  à Saint  Cyrille  & à ceux  qui  le  fuivoient , que  l’on 
avoit  affez  attendu  les  Orientaux,  & qu'il  falloir  commencer  le 
Concile 'le[lundi]2z  de  juin, ‘’zS*  jour  du  moisde  Pauni  félon  les 
Egyptiens,'&  le  16  depuis  le  jour  de  la  Pentecofte  marqué  pour 
conâmencer  le  Concile,  [ en  y comprenant  le  Jour  mefme  dé  la 
Pentecofte  7 de  juin] 

'Is’cftorius  ne  voulut  point  conféntir  à cette  refblutkxi , fbûte- 
nant  qu'il  falloir  attendre  les  autres  Evefques  qui  eftoieot  en* 
core  en  chemin,  particulièrement  Jean  d’Antioche  & ceux  qui 
vendent  avec  luy.'ll  demandoit  qu’au  moins  on  diftéraft  encore 
pour  cela  quatre  jouisfde  plus,  jufqu’au  16  de  juin.]‘Les  Egyp* 
tiens  ne  pouvoient  fouifrir  ces  delais,  & pretendoient  oueNefto- 
rius  ne  cherchoit  que  de  vains  prétextes  pour  perdre  le  temps  .* 

Surquoi  il  promit  de  fé  trouver  au  Concile , brique  Candidien 
jugerdt  à propos  de  l’aflcmbler.'Il  fit  porter  cette  parole  à Can- 
didicn  mefme  par  quelques  Evefquea 
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<!'•  'CandWien  fe  trouva  dans  le  mefme  lèntiment  que  Neftorius.  » k. 

Car  ayant  fçeu  par  quelques  couriers  qu'il  avoit  envoyé,  que  les 
Orientaux  eftoient  allez  proches , & ayant  aulli  oui  dire  que  di- 
vers Evelques  d’Italie  & de  Sicile  venoientau  Concile, Il  ordon- 
na  à tous  les  Evelques  & de  parole  & par  écrit,  d'attendre  que 
ces  Prélats  fûlTent  arrivez  , conlbrmément  à l’ordre  de  l’Empe- 
reur , 'qui  vouloir  que  les  ordonnances  du  Concile  fe  hUcnt  par 
un  confcntement  commsn,  'comme  il  le  déclara  encore  depuis  p./o+A 
[ & la  feule  convocation  d’un  Candie  œcuménique  lèmÙoit 
demander  qu’on  attendid  au  moins  que  les  principales  parties  de 
l’Eglife  s’unillènt  enfemble  . ] 'On  croit  que  le  Pape  Sixte  III,  EcUir.pi*.*; 
veut  marquer,  quoiqu’obfcurément,  dans  «ne  lettre  écrite  à S. 

Cyrille  mefme,  qu’il  eull  bien  âit  d'attendre  Jean  d’Antioche  . 
Opendatit&  luy  &les  Evelques  qui  entroient  dans  lés  fenti-  Cosc.p.6o44. 
mens,  ne  crurent  pas  devoir  defèrer  ni  à l’oppolition  de  Candi-  *• 
dien,  niàfesrailbnsi'&cefutlacauledeladivilion&dutrouble  Fae.i.;.r.t.p. 
dont  i»us  parlerons  dans  la  fuite . Car  les  Orientaux  fe  tinrent 
fort  ollcnfez  de  ce  qu'on  ne  les  avoit  pas  attendus;  & danscette 
alienation  d’efprit,  ils  fe  trouvèrent  difpolcz  à croire  que  S.  Cyril- 
le n’avoit  pas  attendu  leur  arrivée,  pareeque  le  lêntant  coupable, 
il  n’avoit  pas  voulu  les  avoir  pour  juges.  Ainll  ils  le  perfuaderent 
que  lï  on  eud  examiné  fes  anathematifmes  auflibien  que  les  écrits 
de  Neftorius,  celui-ci  ne  fe  Icmit  peut-eftre  pas  lêul  trouvé  cou- 
pable . 'Mais  ce  que  nous  devons  croire  en  cela,  dit  Facundus  , p.7S6x 
c’ert  que  S.  Cyrille  & le  Condle  avoient  quelques  necelTitez  in- 
difpenlâbles  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux,&  que  ceux-ci  en 
avoient  de  lëmblablesqui  lesempelchoient  de  venir  pluftoft:  Sc 
d’ajouter  à tout  ceh,Méilheuraa  monde  à caufe  det  feaadnlet. 

'S.  Cyrille  allure  plulleurs  fois,  qu’aprésque  les  deux  Alexan-  Co»c.p.M*t 
dre  d’Apamée  & d’Hieraple  furent  arrivez  à Ephelc,'lesEvef- 
ques  le  plaignirent  fon  à eux  du  long  retardement  de  Jean:  fur- 
quoi  ils  dirent  non  pas  une  fois , mais  plufieurs , Que  Jean  les 
avoit  chargez  de  dire.'qu’il  ne  falicât  point  dutout  attendre  qu'il  p.jsm)io4j.<I 
lùft  arrivé,  mais  fe  hafter  de  foire  ce  que[l’Empereur)avoit  or- 
donnéfou  comme  cela  eftexprimé  en  une  édition  d’une  manière 
qui  paroift  plus  vrailemblable,]'Que  s’il  tardoit  encore, le  Con-  p.j*i-< l«i>- 
cile  pouvoir  foire  ce  qull  avoit  à foire  fans  l’attendre  davantage . 

'Saint  Cyrille  remarque  que  Jean  ne  defavoua  jamais  les  deux 
Evelques  qui  avoient  porté  cette  parole  de  fo  part , '&  qui 
eftoient  deux  Métropolitains , & des  plus  conlîdàables  d’entre 
les  Orientaux. 
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rMais  je  ne  fcay  fi  cette  parole  fignifioit,  comme  il  le  prétend, 
flue  le  Condle  pouvoit  agir  dés  ce  moment  mefme  fans  1 atten- 
dre. Cela  pardft  alTez  étrange;  & il  femble  plus  naturel  de  ^irc 
que  Jean  ^vant  arriver  vers  Iczéde  juin, ('car  il  allure  que  Saint 
Cyrille  favoit  le  12,  qu’il  n’eftoit  qu’à  trois  ioumées,)il  cœfen- 
toit  que  C par  quelque  incommodité  ou  ouelque  autre  accident 
il  cftoit  oblisé"de  différer  davantage, ]’le  Concile  agift  alors  fans 
l’attendre  plus  long-temps. fCe  qui  efteerram.  c eft  que  lesdeux 
L«P..pr.p.s6.  Alexandies  au  lieu  de  fe  joindre  le  2t  au  Concile,]  lignèrent  le 
V.  U un  afte.  par  lequel  ils  dcmandoient  qu  on  attendill  Jean,-& 

^ la  relation  que  Neftorius  envoya  [ peut- 

.',6.  cllre  dés  le  laïl  l’Empereur  pour.fe  plaindre  du  Coocile.  Sc  1 un 

des  principaux  fujets  de  fa  plainte,  c’cll  qu’on  n avoit  pas  atten- 
du  fan  d’Antioche. 

g»£>! 
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article  lui 

Lf  ConcUt  sajjonbk  /ex»  àe  juin  : S.  Cyrille  y frtfuie. 
r T A refolution  ayant  donc  effé  prife  d’alTembler  le  Concile 

C«cp4s*.  L le  lundi  z2deiuin,ledimancheJveiIledecejour  ,Hermo- 

«sXdi*»-  B^^de  Rhinocorures,  Athanafe  de  Parale,  [rune  & 1 autre^ 
Egypte, jPierte  de  Paremboles[en  Paleftine,]&  Paul  dcLampé 
•"“'•r-*”  cnCanl,envoyezparles  Peres/urent  trouver  Neftorius,  pour 
l’avcrtiif'par  écritjque  le  Concile  fe  tiendroit  le  lendemain  , & 
le  prier  d*y  venir  prendre  fa  place,  & de  s y juftificr.  11  répondit 
qu’il  verroit , & ciue  s’il  jugeoit  que  cela  fuft  neceflaire  , il  y 
viendroit.  Les  députez  dirent  la  mefme  chofeàfix  ou  leptEvel- 
ques  qu'ils  trouvèrent  avec  Neftorius  , & ils  firent  la  me  me 
réponfe.  'On  croit  qu’Hermogene  chef  de  ces  députez,  ell  celui 

mefme  dont  S.  Ilidore  de  Pelulé  fait  grands  cloges.  ^ 

rNeftorius  cité  par  écrit , fit  fans  doute  aufli  la  reponfe  par 
Lup.tp.r.iw<.  écrit .]  'Soixante-huit  autres  Evefaues  le  firent  aulfi  par  un  acte 
que  nous  avons  encore,  adreflé  feulement  à S.  Cyrille&^uve- 

nal, [dont  Icsnomspouvoicnt  avoir  elle  mis  feuls  dans  laftede 

la citation  j'IIsdemandent  qu’on  attende  Jean  d Antioche  & les 

Evcfquesqui  dévoient  venir  d’Occident,  & que  Ion  ne  reçoit  c 
point  ni  les[Clcrcs]depofez,  ni  les  perfonnes  [laïquesjexcommu- 
niées,  proteftant  que  ceux  qui  auront  eu  la  témérité  de  nen  taire 
contre  l’ordre,  feront  punis  félon  la  rigueur  des  Canons.  [ Je  ne 
fcay  s’ils  pretendoient  faire  valoir  les  depofitions  & les  excom- 
‘ ’ municatioiis 
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munications  de  Neftorius  contre  ceux  qui  s’eftoient  oppofet 
à fon  herefie,  à quoy  ni  S.  Celeftin  , ni  S.  Cyrille  n’auroient  eu 
garde  de  confentir]  • ■ ■ . 

Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidie  eft  nommé  à la  telle  de  ces  P »7. 

68  Evelques,  [comme  le  plus  ancien  Metropolitaia]  Apres  luy 
font  Alexandre  d’Apamée,  Hellade  de  Tar/e,  Bercnieifou  Ve- 
rinien  ] de  Perge  en  Pamphylie , Euprepe  de  Byzie  au  nom  de 
Fritilas  d’Heraclée  en  Thrace,  Himerede  Nicomedie,Dalmace 
de  C)ïic,  Dexien  de  Seleucie  en  Ilâurie,  Dorothée  de  Marcia^^ 
nople^indigne  de  paroillre  jamais  parmi  les  Evelques,]  Alexan- 
dre d’Hieraple,  Timothée  de  [Tomes]  en  Scythie,  Euthcre  de  ^ • - 
Tyanes , & dix  autres  encore , [ tous  Métropolitains . ] 'Entre  P>»- 
les  48  Evelques  nous  n'en  trouvons  point  de  remarquable  que 
Thecdorct . '11  y a un  Théodore  qualifié  Evelque d’Italie;  Mais  Conc.»p.p. 
on voitpard’autresendroitsqu’ilfautlireEvefqued’Attalie.  ’ 

'Cette  protellation  lljtenvoyée[àS.Cyrilledéslemcfmejour] 

21  de  juin.  Mais  cela  n’empefeha  pas  que  le  Concile  ne  s’allèm- 
blaft  le  lendemain[comme  on  l’a  voit  refolu.c’eftà  dire  le  lundi] 

'i2  de  juin,  dés  le  matin  . • 11  s’afiembla  dans  la  grande  eglilë 
d’Ephelë,  appellée  Marie, ®ou  S.“Marie,‘du  ixxn  de  la  S."  Mere  «j.b-  * ' * ^ 
de  Dieu, ''laquelle  Memnon  Evelque  du  lieu  leur  ouvrit  avec  joie  * ?•>«'•<>■ 
pour  y tenir  le  Concile.  Îp5«j.el 

■ •S.Cyrille  y tint  le  premier  rang,'&  le  Concile  mefme  l’appelle 
le  chef  de  tous  les  Evefques  aflèmblez  à EphelëyS.Lcon  dit  aulli 
■ ’ que  c’eftoit  luy  qui  prefidoit . [ Il  n’eft  point  marqué  fi  c'eftoit  j-p-sr». 

’ comme  Evelque  d'Alexandrie , ou  pareequ'il  tenoit  la  place  du 
Pape  Celeftin, ]'qui  eft  la  qualité  qu’on  luy  donne  au  commence-  P-'s»-'*' 

ment  de  la  plulpart  des  foances  : '&  divers  autenn  parlent  de 
mefmefNous  avons  vu  en  eftet  queCeleftin  l’a  voit  comnûs  le  1 1 
aouft  4J0,  pour  pourfiiivte  en  fon  nom  l’execution  des  decrets 
du  Concile  de  Rome,  & faire  depolcr  Neftorius  en  cas  qu’il  ne  - • 

Noie  jj,  s’y  foumift  pas . “Mais  il  eft  difficile  de  voir  fi  cela  s’étendoit  juf- 
qu’à  agir  en  fon  nom  dans  le  Concile , qui  ne  fut  indiqué  qu’au 
mois  de  novembre.  S. Cyrille  pouvoir  bien  neanmoins  prefumer 
que  Celeftin  ne  le  delâvoueroit  pasfurcela['Le  Concile  de  Cal- 
rai’  T-ifiF.  ccdoine  en  confirmant  "les  reglemens  du  Concile  d’Ephelë  , & 
tout  ce  qu’il  avoir  ordonné  fur  la  foy  , dit  que  Celeftin  & Saint 
Cyrille  en  eftoient  les  Chefsxe  que  d’autres  ont  fui  vi . p.fli'l  Aiw'uF. 

•■Quelques  nouveaux  Grecs  dilënt  que  JuvenaldeJerulâlem  p.ti*. 

'■  ' & Memnon  d'Ephefe,  prefiderent  aulli  au  ConcilefNous  ver- > 

ions  en  eftèt  npn  feulement  Juvenal , mais  encore  Verinicn  de 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XIV.  D d d 
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Ftrge  y preiycrdansJeiOrtafionsoJj&intCyrilIenclepouvoil^**’ 
jHs.PDur.MeiTiDon,il  n*y  a preCde  qu’en  ce  qu’on  l’a  confideié 
comme  l’un  des  chefs  & des  principaux  de  l’alTeinblée , où  il  a 
toujours  tenu  un  despremiers  rangs  ] 

LeOcncile  d'Ephdë  dit  que  non  fitulement  Celellio , mais 
meTme  les  Evefques  d’Afrique,  efloient  preiêns  à leur  afièmblée 
par  S.  CyrilK  avec  lequel  ils  s’efloient  unis  de  lêntimens . [ Jene 
ff»y  li  c’eft  fwlement  parceque  le  Diacre  Vefulc  s'elloit  joint 
au  CotKÜe  contre  Neftorius . Car  Capreole  ne  dit  pas  un  mot  de 
SiCyriHedans  fa  lettre  ] 

'Après  SaintCyrîlleeftraent  Juvenal  de  Jerulâlem,Flav«nde 
PbilipnS  mi  tenoit  la  place  de  Ru/ê  de  T heflalonique , Firme 
dc’Ceuhftf  enOppadocc,  Memnon  d’Ephefc,  Acacede  Meli. 
teoc,  1 ^aèbdote  d’Ancyre.&  les  autres  £vefques,'au  nombre  de 
ipSjÊhtl  les  Ibufcriptionsquenousenavoesaujouid’hui  .[Leurs 
rangs  & leurs  feances  font  ji^cècs  fort  difleremment  ; de  forte 
qu’on  n’y  peut  rren  fonder  d’affuré . S’il  y a nearmKnns  <]uclqu* 
cbofê  où  l’on  ië  puiflè  tenir,  ] ’c’cH  le  rang  dans  lequel  parlent  les 
r 27  premiers.  'Vefüle  Diacre  de  Canhage  qui  eft  iximinè après 
les  Evefques  dans  la  première  Me,'tietit  auflilemefinerangdans 
phi  Geun  autres  feances. 

'Les  Evefques  rcconno'iiroient  ).C. comme  le  ténoinAc  com- 
me le  véritable  chef  de  leur  afièmblèe.C’efl  pourquoi  ils  poferent 
le  &int  Evangile  au  milieu  d’eux  tous  fur'unthronefâcrè, 'd’où  «■ 

il  fembloit  leur  dire.'' Vous  cflesjugesentre  les  Veritez  de  l'Évan-  « 
gile , & les  paroles  impies  de  NcAorius  ; mais  fô}«z  des  juges  " 
equitablesÀ  éclairez,  f de  eminte  que  je  ne  oondanne  un  jour 
voflie  jugement. 

Il  parcift  BuH  y avo'it  des  octaires  pourécrireeequifedifoit, 
oomme  dans  laConfc»encedeCatthage,afioqu’onen  puft  tenir 
a£le:&  cm  le  juge  paniculieretnentjde  ce  que  dit  Saint  Cyrille, 
que  des  Evefques  qui  y park)ient,y  conÊoient  leurs  paroles  à h 
fqy  desaâes. 

ARTICLE  LIV. 


CMièTiJifn  dtmtnJe  inuùkmtnt  qo'on  attende  Jet  Orirntjan  : Ne- 
finritii  cité  pnr  trait  fait  iexeufefur  leur  ethfence . 

t Eveèqncs  forent  afTemblez,]'Le  Comte  Ca»-  N»n  4«- 

qs9i.i>.  J 3 didien  les  vint  trouvcq'acoompagpé  Ae  quelques  Evef- 

t«  EftoiC'CC  l'Aorei  f 
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'**’  flues  envoyez  par  Neftorius,-avec  un  uKtnoiie  de  <4  part  pour  le 

Qndle.  '11  pria  [encore]  les  PeteS  de  ne  point  tenir  d'afleinblie  p.5S).i)|ip.p. 
particulière  contre  les  ordres  de  l’Empereur/misd  attendre  q je  '°'‘ 
les  Orientaux  fuflènt  arrivez  .'Le  Concile  luy  demanda  [ avant  t.j.p 
V.-  toutes  cbolcSjtou’illeurluft'lalettrequerEmpereuravoitadret  *P*^'*‘‘ 

<2e  [ au  Coniale.  ] 11  voulut  s'en  défendre , & attendre  que  les 
Oneixaux  fudènc venus.  Mais4x>mme  les  Éeresle  pteilàient,& 
luy  diCaieot  qu'il  n'eftoit  pas  râlbnnable  qu'ils  ignora/Tent  ce 
que  l’Empereur  demandou  d’eux  , il  la  bit  en  leur  prefence.  [Il 
»’efe  pcnnt  marqué  s'ils  fe  levèrent  pour  l'entendre, XcommeHrent  > j-P'Ism- 
les  Onentaus  peu  de  ioursaprés.'Or  pour  ce  que  Barooius  pre-  I u. 
tend  que  ceux-ci  le  firent  par  une  lafehe  âaterie,&  contre  la  cou- 
tume de  l'^Iife , qui  ne  rendoit  cet  honneur  (^'à  la  feule  Ecri- 
ture ükxsjjt  voudrou  qu'il  en  euft  allégué  de  bonnes  preuves  ] 

'Après  qu'elle  fut  lue , ils  firent  tous  les  acclamatioas  [ ordi-  conc.t.].p 
naires]  ppur  fouhaiter  toutes  fortes  de  l»ens  à l’Empereur.  * Cela  ‘ 
ütcnxre  à Candidien  qu’ibefloient  prcfls  à fuivre  les  intentions 
de  ce  Prince:  '&  comme  là  lettre  recommandoit  beaucoup  aux 
Evefques  l’efpritde  la  paix,&  l'uixoodans  les  mefnies  fentiiiRas, 

11  les  pria  de  ne  fe  point  oppofer  à un  ordre  lî  jufle  & fi  raifonoa-  r-fv*  *• 
l>le,'&  d’attendre  feulement  encore  quatre  joua  que  les  autres  «p-p-ro». 
Evefques  fuffent  arrivez , pour  a^r  tous  enfemble  dans  l'union 
d'un  mefme  efprit  & d’un  mefinecaeur.'Il  fe  plaint  que  perfonne 
ne  l'avmt  voulu  ecouter  , qu’on  avoit  mefme  cbaflé  avec  indi- 
*•  gwtc  les  Evefques  envoyez  de  la  prt  de  Neftorius,&‘les[EccIe- 
fiaftiques]  qui  efloient  avec  eux  , & qu'on  n'avoit  point  voulu 
laifler  lire  un  memmre  qui  leurefloit  envoyé  de  la  prt  desEvef- 
ques,[c’efl  à dire  apparemment  celui  des  68Evefques,qu'onleur 
voulut  figniber  de  rxxiveau.  Ce  font  des  buts  fur  iefquels  nous 
n’avons  aucune  lumière  que  fbn  témcàgnage.auqud  ou  ne  peut 
pas  ajouter  une  entière  ft^  , pateequ’il  prend  trop  ouvertement 
le  prti  des  ennemis  du  Cepcile  )'Les  aélej  du  Concile  nous  ap-  P-4S  » fc.'. 
prennent  feulement  que  Candidien  y avoit  lu  la  lettre  de  FEm- 
pereur,[fâns  dire  ce  qui  s'efloit  piflé  en  prefence  de  cet  officier.] 

'S. Cyrille  autorife  fur  cette  lettre  la  refblution  qu'on  avait  <=• 
prife  de  ne  plus  diftérer  d'agir,  prétendant  que  l’EmpsTeor  vou- 
lût qu’on  examinait  b matière  de  la  fuy  fans  aitf  un  delai,'qucn-  M4f- 
quil  ordonne  feulement  qu'on  la  traitennt  la  première  . [ Et 
puifque  Caqdidiea , qui  reprefentoit  Theodqfe  en  ce  pobt,  leur 

i.'S.  CfriUt  lap^Wt  U fifnd  ordre  dePEmptrearp  [ per  reporc  àleUrtre  do  ip.  oorcoi»  Cdn:4.j.p.4f4.b 

bre4)o.  ] 

t,  «U  d*«ucref  Evefqaes  qui  eAotenc  veou<  (Teux  ou  p^ur  prefeater  l*â£le  des  il*  . • 

Evcrcucf. 

D d d ij 
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confeilloit,  & 1«  preflbit  mefme  de  différer  ; on  pouvoir  affirré-* 
ment  le  faire  fans  craindre  que  Thedofë  le  trouvait  mauvais  j> 

Mais  le  Condle  avoir  d’autres  railôns  plus  preflàntes . ] Il  pria' 
drne  Candidien  de  le  retirer,  pareequ’un  laïque  ne  fe  devoir  pas 
trouver  à l'examen  des  chofes  de  la  (oy , 'comme  le  marquoic 
l’Empereur  dans  fu  lettre.  'Candidien  dit  qu’on  le  chafla  avec 
violence  & avec  indignité.*  Enfortaor,  il  leur  recommanda  tout 
de  nouveau  de  ne  rien  faire  avec  indiferetion  ni  précipitation . 

11  fit  la  mefme  chofe  dans  une  proteffation  qu’il  fit  ameher  le. 
jour  mcfinc,  adreffée  à S Cyrille  & aux  autres  Evelquesaflèn»«i 
blez  avec  luy.  11  y ra porte  ce  qu'il  venoit  de  faire  en  leur  prefen* 
ce, 'déclaré  que  s’ils  plTcnt  outre,  tout  ce  qu’ils  feront  lcra  nul , 

& qulls  feront  refponfables  des  evenemens.  Il  affure qu’il  a en- 
voyé à l’Empereur  la  copie  de  fa  proteffation  . Nous  avons  en» 
corecet  aâe,  à la  reffeduquel  il  avoit  mis  la  lettrede  l’Empereur 
au  Concile,  & celle  que  ce  prince  luy  avoit  écrite  à luy  mefme 
[en  l’y  envoyant.  JLcs  Orientaux  le  marquent  plufieurs  fois. 

[Candidien  effoit  fans  doute  forti , lorfque]  • Pierre  Preffre 
d’Alexandrie  pcopofo  en  un  mot  l’état  ou  effoit  l’affaire  de 
Neftorius.*'Juvenal  de  Jemfalem  fit  lire  la  lettre , par  laquelle 
l’Empereur  avcàt  convoqué  le  Concile.  Theodote  d’Ancy re  dit 
enfuite  qu’il  effoit  à propc»  que  Nefforius  fe  trouvai!  au  Con- 
cile.'Les  quatres  Evefques  qui  l’en  avoient  prié  la  veille , ra  por- 
tèrent au  Concile  ce  qu’il  leur  avoir  dit , Qu’il  viendroit  s’il  le 
jugeoit  neceffaire.  'Et  le  Concile  fur  l’avis  de  Flavien  de  Philip- 
pes,  & pour  fuivre  l’ordre  des  Canons,  luy  députa  Theopempte 
de  Cabafes  en  Eg^tc  Theodule  d’Elufo  en  Paleftine,  Andere 
de  Querfonnefe  en  Candie, & Epaphiodite  Ledleur  &Notaire  de 
l’Eglife  de  Rhode,  avec  un  billet  par  lequel  lesPeresleprioienc 
pour  la  fécondé  fois  de  venir  au  Concile  prendre  part  à ce  qui 
s’y  ferent,  '&  juftifier  fa  doébine[Lcs  aélesdu  Concile  ne  dilcnc 
rien  de  ce  qui  fe  fit  julqu’au  retour  de  ces  députez,  j 

'Nefforius  effoit  chez  luy  quand  les  députez  y vinrent.'Mais 
il  avoit  fait  environner  fa  mailbn  defoldats''  armez  de  maffuës  , 

'que  Candidien  luy  avoit  donnez,'quoiqu'il  n’y  euft  eu , & qu’il 
n’y  euff  encore  alors  aucun  trouble  dans  la  villejqui  puftfervir 
de  prétexté  à une  précaution  û peu  ordinaire . ] 'Les  Evefques 
"ne  purent  jamais  obtenir  deluy  parler  ; & eurent  à peine  de  *'• 
luy  cette  réponfc  par  un  ofEder  de  Candiien,  qu'il  viendroit  au 
Concile  quand  tous  les  Evefques  feroient  aflèmblez . 

'Le  Concile  luy  envoya  donc  faire  la  troifieme  monition  par 
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^ . Aayîe  de  Thcbes  en  Beode , Dorrmus  d'Opontc  dans  l’Acaïe , 

» Jean  d’Ephelte,&  Daniel  de  Damis, tous  deux  d’Egypte,  avec  r 

Anyfe  Notaire  <Sc  Cedleur  de  Ce6r^  eu  Capadoce . Ce  billet 
que  le  Concile  leur  donna, romuKiic  Nellorius  de  venir  lé  julli- 
fier  fur  les  herefies, qu’on  l'acculbic  d’avoir  cniéignées , ou  qu’on- 
léroit  obligé  d’agir  contre  luy  lélon  l’ordre  des  (Snons . 'Toute  p4s».«r»-5«-».; 
&c,  la  réponlé qu’eurent  ces  derniers,  "fut  <lue  les  ftddats  qui gar- ^ 

doient  la  maifon  de  NellBrius,aprcs  les  a voir  Élit  attendre  long- 
temps, & les  avdr  traitezavec  beaucoup  de  mépris, leur  décla- 
rèrent qu’ils  avoient  ordre  de  Ncftorius,de^ne  laillér  entrer  qui 
que  ce  fait  qui  viendreât  de  la  part  du  Concile  . 

[On  ne  voitpasqu’on  lé  ftnt  mis  en  peine  d’appeller]  'les  Evef-  C»ne.p.rB4.ii. 
quesqui  n’elloient  pas  venus  au  Conole,  quoiqu’ils  fullént  dans 
la  ville  [Et  il  y enavoit,  commeona  vu,  68  au  moins,dont  zz 
ellàent  Metropolitaios.  j 

A R T I C L E XV. 

> 

On  UtienHéaMp  de  thofti  pcii' $'djfnrtr  deU  fej  dete^Kfe  & dts  feniine”‘ 
eUNefimns  iLtftctade  kttrt  de  S.  CjrUb  Apprmvie  felennellement . 

COMME  Neftorius  refufoit  de  comparoillrcju  vénal  dit  que  Conc.p.4j).c. 
le  Concile  eu H volontiers  envoyé  une  quatrième  fois  à 
8cc<  Neüorius:  "Mais  quepuilqu"il  elloit  viÉblequ’il  efltâtrefoliide: 

ne  point  venir,  il  ne  falloit  plus  fonger  qu’à  iéléndre  la  foy  , • 

àfuivre  les  Canons.  'On  lut  donc  d’abord  le  lÿmbole  de  Nicée,  P4S9-<<-«lJ«i- 
comme  la  véritable  réglé  de  la  foy , '«St  enfuite  la  fécondé  lettre  ,, 

4e  S.  Cyrille  à Nellorius,  'fur  laquelle  S.  Cyrille  pria  tous  lçsp49>.t>. 
Pères  de  vouloir  dire  leur  fentiment.'Juvenal, Firme  deCefârée,  p-4«*'49«-  ,t 
Memnond'Epheli,  Thcodoted’Ancyre,  Flavien  de  Philippes,  ' ’ 

tant  en  fon  nom,  qu’au  nom  de  Rufê  de  Thelfalonique^dc  les  12/ 
autres  premiers  Evefques  du  Concile,  opinèrent  chacun  en  par- 
ticulier , & donnèrent  tous  une  entière  approbation , & melmc 
de  grands  cloges  à la  lettre  de  Saint  Cyrille . 'L’approbation  des  P «f  '-  * 

autres  n’eft  raportée  qu’en  general , 

'On  lut  eniuite  la  réponlé  que  Nellorius  avoir  fait  i cette  p.«9'-«p*- 
lettre , 'fur  laquelle  quelques  uns  des  Peres  opinèrent  en  particu-  Mss-sS’- 
lier , tous  pour  la  condanner  & la  rejetter , & la  plufpart  pur 
anathematizer  & la  lettre  & Ibo  auteur . 'Et  après  eux , les  P5o«i.'- 
autres  s’écriereot  tous  cnlémble  : Nous  anathematizons  tous 
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l'heretique  Neftoria$;'&  quiconque  oc  l'anathematize  pas,qo*iI 
Ibtc  anathème' Apres  cet  anatheme  on  lut  la  lettre  de  Celelhn  à a 
S.  Cyrille  du  onze  aou/1  430,  traduite  [en  grec.]  On  ordonna  de 
l’enrepHrer,  '&  on  donna  de  grands  citées  a ce  Pape,  [quoique 
cela  ne  /bit  pas  marqud  dans  les  aélcs  ] 

'Oo  lut  au/ü  la  demiere  lettre  de  S.  Cyrille  à Ne/loriuS,  [qui 
£tût  par  les  douze  anathematifmes , ] fur  laquelle  il  n'eft  point 
marqué  que  l'on  ait  dit  quoy  que  ce  /bit;'&  on  ne  l'avoit  lue  pro- 
prement que  pour  Étire  vtâr  l'obftination  de  Neftorius . ["Mais  V.  f 
c’cÉoit  l'approuver , quemue  plus  foiblement , que  de  ne  la  pas 
rejetter.]  'et  en  eflêt,  te  Concile  dans  fes  lettres  /ÿnodiques,  dé- 
clare qu'il  avoir  lu  & approuvé  4f/  /rtPre/que  Saint  Cynlle  avoir 
écrites  à Ne/lorius  fur  la  fôy,  comme  entièrement  orthodoxes. 

Nous  venons  aufli  qu'une  des  principales  plaintes  que  les  Orien- 
taux É/Iênt  contre  le  Concile , fut  qu'il  avoit  approuvé  les  ana- 
thematifmes  [Et  perfbnne  ne  les  a jamais  accu/ez  en  cela  d’attri» 
buer  une  chofe  fâullê  au  Concile.  Jllsdi/ênt  mefme  que  le  Con- 
cile les  avoit  fignez.['Maisc’cft  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  V.Unoie 
de  croire.]  “• 

'On  ra porta  enfuite  comment  la  lettre  deCeIe/lin&  la  ttoilieme 
de  S.Cyrille  avoient  eAé  Égnfiées  à Neftoriu^dc  pour  Étire  voir 
qu'il  pcrfi/loit  toujoun  dans  /es  mauvais  /êntimens , on  obligea 
'Theodoted'Ancyredi  Acaccdc  Melitenede  racontafTcntreticn  V.  is». 
quils  avoient  eu  avec  luy  trens  jours  auparavant:  'ce  qu'ils  ne  ri- 
rent qu’en  répandant  des  larmest  à cau/e  qu'ils  aimoient  Ne/K>- 
riuSy'dont  la  condannation  devoit  eftre  particulièrement  foreiée 
Éir  cette  deporition.'Mais  ils  aimraent  encore  davantage  J.C,  ôc 
fa  Vérité  ; ce  qui  les  obligeoit  de  préférer  l'intereft  de  la  foy  aux 
devoirs  de  l’amitié,  & d'erire  pe/ls  à convaincre  leur  ami,  des 
erreurs  de  des  blafphemes  dont  ils  avoient  erié  témoins. 

'Avant  que  de  procéder  îi  une  condannation  plus  formelle  de 
Ne/lorius,  le  Concile  fuivant  l’avisde  Flavien  de  Philippes,  crut 

?|u'il  eftcût  à propos  de  produire  quelques  pa/Tages  des  Peres,  pour 
aire  voir  quçlle  avoit  efté  leur  doéIrine.'Car  tant  d’Evcfques  ib 
lu/lres,la  plufpartpar  leur/iegedt  par  leur  érudition, & ra/Ièas* 
blez  en  un  Concile  [ cecumemque,  ] '"ne  crurent  pas  neanmoins  ic. 
qu’tl  leur  furi  permis  de  former  de  nouvelles  decirions,mais/éu- 
lement  de  donner  aux  autres  ce  qu'ils  avoient  receu  des  Peres.X)n 
produifit  donc  divers  pa/Tages  de  Saint  Pierre,  Saint  Athanafc.dc 
Théophile  Eve/ques  d’Alexandrie,  des  Papes'/ule  & Félix  ; de  Non  41. 
S.Cyprien,  de  S.  Ambroife , du  grand  Grégoire  de  Nazianze , de 
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S.  BaCle,  de  S.  Gregrâre  de  NyfTe/i’Attique  de  Conftantinopl^ 
& de  S.  AmphiJoque  dlcone. 

^ On  ne  fe  itfblut  pas  encore  cela  à prononcer  contK 
Neftotiu^7‘l“°^“’o”  afluré  de  fon  erreur  & parce  que 

toute  la  terre  (âvoit  de  tes  lêrmons , & pr  fa  lettre  à S.  Cynile 
que  l'on  avoir  luë,&  par  ce  qu'il  avoit  dit  à Théodore  & Acace. 
[Afin  donc  de  s’afiarer  de  plus  en  plus  de  les  lèntimens,yoa  lut 
un  extrait  de  plufieurs  propolîtions  cirées  de  fes  homélies,  & ce 
femble  aulfi  de  quelqtlfes  écrits  qu’il  avrêc  fiiits'.On  avoit  en  main 
pMlfleun  autres  extraits  lêmblables  . 'Mais  les  Peres  ne  purent 
finifinr  que  leurs  ardUcs  fuflcnt  plus  long  temps  finiillto  par 
cesbiafphemes. 

'Ce  fiit  Iculementencetendrratque  RerrePrefire  d’Alexan- 
drie  prdênta  la  kttrequeCapreoie  deCartha^  avoit  écrite  au 
Cândle.On  k lut  traduite  [en  grec,]  & il  Icn^e  qu’on  l’ak  luë 
d’abord  en  latin  . 'Et  comme  elle  reoommandoit  beaucoup  que 
l’on  conücrvafi  l’andenne  doéhine  de  l’^lifë,  tous  les  Evt^ues 
Il  s’écrièrent,  après  S Cyrille:  Ces  paroles  font  les  noftres  : Voilà 
•I  ce  que  nous  (hfonstous;  vtàlà  ce  que  nous  ibuhaicons  tous. 

^ 

ARTICLE  LVL 

Keftor'iui  cfi  depo/i'.  Ceux  et Epbefeen  témoignent  une  extremejoif. 

Suint  Cyrille  (t  T beodote  font  quelques  difeourt . 

' A Près  ces  acclamations,  fuit  la  fcntence  du  Concile  ct«tre 
Nellorius.  fans  aucuffc  liailbn  avec  cequi  précédé, ni  tien 
qui  prepre  à une  choie  de  cette  imprtance:  ce  qui  paroiAaflêe 
Oorr«  tcBt  fuprenant:Et  elle  commence  mefme  par'  un  terme  qui  put  don- 
ner  lien  de  croire  qu’il  manque  quelque  chofe  en  cet  endroit . 
'Par  cette  (cotcnce  qui  fut  écrite  & inférée  dans  les  aâe$,*lcs  Pe- 
res déclarent  que  J C.  attaqué  parles  blafphemes  de  Neftorius, 
a prononcé  pr  la  bouche  du  lâcré  Concile  y qu’d  fiiit  pivé  de 
l’honnear  de  i’epifcopt,  Ce  lépré  de  toute  i’afiêmblée  des  mi- 
niftres  de  l’Autel . 'I4i  ajoutent  que  c’eft  le  trille  arrell  que  les 
Canons  de  la  lettre  du  Pap  'Celeôin  les  ont  cootrabts  de  pro- 
noncer, non  fans  veiicr  beaucoup  delarmes.[Ainfi  on  fitj'ocquc 
Celefliio  demandoit  pr  û lettre  du  8 de  may,  f que  le  Concile 
n’a  voit  pas  enooee  leceuëjdc  c’efl  ce  que  Firme  deCclâœc  ka- 
ble  avoir  voulu  marquer . 

[QmxquedepiiitcdaaiD’aitpIut  pelé  de  Ncfloâns  91e 
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400  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

4’unc  maniéré  tout  à fait  mepriiânte,  & mcfine  injurieu/ê;  ni  (â  **  '■ 
(êntencc  , ni  tous  les  endroits  qui  en  parlent  ne  portent  point- 
qu’il  ait  eflé  anathematizc , ni  retranché  de  la  communion  de 
l’Eglilé  ; mais  feulement  depofé  de  Tepifcopat , & dégradé  du 
Clergé.JEvagre  fait  un  abrégé  aflèz  exaéJ  de  cette  fcflion,&cn 
raporte  la  fentence  toute  entière.  ‘Les  Pcres/îgnerenttoxH  cette 
lëntence  au  nombre  de  198,  en  y comprenant  cinq  Eveiques  qui 
lignèrent  parles  mains  de  leurs  conEeresou  de  leurs  Prcfires  à 
qui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir,  parcequ’ils  elloient  mala- 
ces.'Beneage["ou  Venante]  d’Hiera pie  [en  Phrygie,]  l’un  de  ces  V.i»  noie 
cinq  eftoient  prelënt,[ce  qui  n’eft  pas  marqué  des  autres;&  je  ne 
fçay  11  ce  ne  font  point  ceux]'dcnt  il  ell  dit  que  n’ayant  pu  venir 
à Ephelê,  ils  avoient  donné  pouvrar  à d'autres  d’agir  en  leur 
nom.'Ethere  Diacre  ligna  pour  Thecdore  deGadares,  qui  eltoit 
"impotent , & n’ccrivoit  pas . 'Quelques  autres  Evefques  eftant  liArie». 
encore  depuis  venus  au  Concile , ligneront  la  condannation  de 
Nellorius:de  lôrte  qu’elle  fût  lignée  de  plus  de  aco  Evefques. 

(Le  peuple  d’Ephelë  qui  outre  le  zele  general  de  tous  les  Chré- 
tiens pour  J.  C, devoir  avoir  une  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge 
fa  patrcne,]'eftoit  demeuré  depuis  le  grand  matin  à attendre  Ta 
decilion  du  Concile.  On  apprit  enfin  le  loir  que  Nellorius  elloit 
depoféCt  auflitoft  tout  le  monde  jelta  des  cris  de  joie, remercia 
le  Concile , & loua  Dieu  d’avoir  lait  tomber  l’adverfaire  de  la 
loy . 'Il  elloit  déjà  fort  tard  lorlîjue  les  Eveiques  lotirent  de 
l'Eglife:  Le  peuple  alluma  quantité  de  flambeaux  pour  les  con- 
d-uite  chez  eux;  & les  femmes  marchoient  devant  avec  dés  par-' 
fums  qu’elles  lâifoient  brûler  : toute  la  ville  elloit  pleine  de  li^ 
miere,  & on  voyoit  partout  des  marques  de  joie.  j 

[11  n’ell  point  marqué  s’il  y eut  le  lendemain  13  de  juin  une  • 1 

lêance  en  forme]  11  eA  certain  neanmoins  que  le  Concile  fit  en.  ' ' ' 
ce  jour  là  quclquesaéles  [Maiscefutapparerament  dés  le  22,] 

'qu’il  drefifa  un  billet  àNeltorius,  avec  la  qualité  non  d’Evelque, 
mais  de  nouveau  Judas,pour  luy  notifierfadepolîtion. 'Ce billet 
luy  fut  envoyé  le  23, '&  il  femble  félon  Theophane, qu’il  luy  ait. 
elté  lu  en  fa  prefence.  'La fentence  de  fa  depolîtion  fut  affichée 
publiquement,  & publiée  dans  toutes  les  places  par  les  crieurs  de 
la  ville. 

'Le  Concile  en  manda  le  melmc  jour  î3,la  nouvelle  aux  Pref- 
tKs,aux  ceconomes,  & aux  autres  Ecclelîafliques  de  Conllanti*: 
noplc,lesavertiHànt  de  garder  avec  foin  tout  ce  qui  appartenoie 
à cette  Eglifc,  pour  en  pou vôr  rendre  conte  à celui  qui  fonoit 

élu 
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élu  Evdquc  par  la  volonté  de  Dieu , "&  par  le  choix  de  l'Empe- 
rcur.'Cctte  lettre  cft  premièrement  adreflTéeà  unEucaite  quaESé  c. 
Clariflime, [titre  qui  convient  à un  Sénateur ,&  non  pasà  unEc- 
clefiaftiquc.] 'Le  Pcrc  Garnier  l’appelle  Défènfeur  de  l’Egldê  de 
Cooftantinople-^ôc  cela  femWe  allez  probable.]* Le  Coitdle  écri-  * ^onc  1 

vit  une  autre  lettre  au  Clergé  & au  peuple  de  Cc«ftantinople  II 
les  exhorte  à le  rejouir  de  ce  que  le  Icandale  ell  oHé,  & à challér 
ks  miniftres  de  fes  erreurs . 

'SCyrille  manda  aulll  à fon  Eglilë  une  nouvelle  qui  luyelloit  p-s7i. 
fi  importante  ; & il  témoigne  eîlre  prelt  de  s’en  retourner  dés 
que  l’on  auroit  drelTé  les  aâes  de  ce  qui  s’eftoit  paffé.  'Dans  une  ?-vS> 
autre  lettre  qu’il  leur  écrivit  peu  après  fur  le  mefme  fujet,  il  ne 
demande  les  prières  des  fideles  que  pour  retourner  promtemenC 
avec  eux . 'Il  en  écrivit  encore  une  aux  folitaires , pour  leur  de-  p-srS-srr. 


mander  leun  prières  ; [ & il  neparoill  point  non  plus  par  cette 
lettre  qu'il  previll  aucune  difficulté  conliderable . ] 

'On  croit,  [iâns  neanmoins  en  donner  de  preuves,  quecefut  le  Bir.tji.js*! 
23  de  juin*  que  SCyrille  prononça  dans  la  grande  eglifed’Ephe- 
le  un  elogede  la  S."  Vierge , & une  inveéUvc  allez  dure  contre 
Nellorius.  'Il  y prend  le  Râpe  Cdeftin  à témoin  qu’il  n’a  rien  omis  p.sM.<i.e. 
de  tout  ce  qu’il  avoit  pu  ^irc  pour  retirer  ce  nouvel  heretique  du 
malheur  où  sll  s’eftoit  precipité.'Le  titre  de  ce  dilcours  portequ’d  p s«4  J. 
k fit  loiique les lëpt  vinrentàS.”  Marier'&oncroitquec’eftoieat  m«c.h»7- 
lëpc  Evemes  qui  avoient  quitté  Nellorius  pour  le  joindre  au 


lëpc  Evemes  qui  avoient  quitté  Nellorius  pour  le  joindre  au 
Concile.  'Ce  font  apparemment  ces  Peies  dont  il  dit  que  la  pte-  Ca»'-  p-i«4 
fênee  à changé  en  jde  l'extreme  douleur  où  il  elloit.  [Mais  pour, 
quoi  cette  douleur.’  Cela  ne  conviendroit-il  point  mieux  aux 
troubles  qui  fuivirent  l'arrivée  de  Jean  d’Antioche?] 

'On  croit  que  ce  fut  le  lâmedi  fuivant  27  de  juin  ' que  dans  Merc.p.tr. 
l’aftcmblée des  fideles  qui  lê  tenoitcejourlà[felonlacoutumede  P-s*®* 

l'Œent,]  plulieuts  des  Peres  firent  divers  difeours,  [&  ne  man- 


3uerent  pasde parler  contre  Nellorius.]  'On  a conlêrvé  un  petit  p-srr-s»». 

ifeours  de  Rhegin  Evefque  deConftande[ métropole  deCypre,] 
où  il  le  compare  aux  {dusméchans  hommes  qui  aitnt  jamais  efté, 

& le  dannefitnsremiffioa 'SCyrille  parla  après  lesautres,''expli- 
qua  d’une  maniéré  fcrt  nettele  myftere  de  l’Incarnation  , & le 


prouva  pardiversplTagesde  l’Ecriture.  [Ce  fut  Iâns  doute  dans 
ces  melmesjoun,] 'que  Thcodoted’Ancire  fit  un  dilcours  qui  ell  p io>s.ioir. 
beau  & net  fur  lé  myftere  de  l’Incarnation.  'Il  y compare  la  ne-  p-ioij-ioz», 
ceffité  où  l'Eglilë  s'eltoit  trouvée  de  depolër  Nellorius , à celle 
d’un  chirurgien  , qui  coupe  en  pleurant  un  membre  pourri  pour 
fCft.Eccl.Tom.Xjy'.  Ecc 
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con/êrvcr  le  reftc  du  corps  [Il  ne  marque  en  aucune  manière  les 
noubles  qui  fuivirent  l’arrivée  des  Orientaux;  ce  qui  nous  fait 
croire  qu’ils  n’eftoient  pas  encore  arrivez  ] 1 

ARTICLE  LVIL 

Céiidiàien  envoie  â F Empereur  une  relation  fort  Jefavantageufe 
au  Concile.  Nefioriut  lnj  do  it  auffi  ; Divert  Evefquei 
F abandonnent  : De  Julien  Je  Sardique . 

f "r^U  R AN  T que  les  Peres  fêrejouiflbient  aiofi  de  la  viéloire 
I 3 qu’ils  avdent  remportée  fur  l’herefie , il  fe  formoit  une 
tempefte  capable  de  leur  faite  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  tra- 
vaux , s'ils  n’euflênt  eflé  fbûtenus  qxir  une  main  toute  puiflânte. 

Le  Comte  Candidien  après  eflre  fbiti  du  Concile, 'cfloit  allé  hors  V.u  sair 
de  la  ville, ou  s’eftàt  occupé  à quelque  autre  affaire;]  'en  forte 
qu'il  n’apprit  rien  ce  jour  là  de  ce  qui  fe  paffbit  fur  le  fujet  de 
Neftorius.  Le  lendemain  la  première  nouvelle  qu’il  en  eut , fût 
qu’on  l’avoit  depofé.  Il  trouva  l'affiche  de  û depofitioo;  il  l’arra- 
ena  , & la  lut.  Sur  cela  il  envoya  £ure  une  nouvelle  défènfê  au 
Concile  de  rien  entrepiendre  au  préjudice  des  ordres  de  l’Em» 
pereur.Ilfitenmefmc  temps  publier*  unedit.où  il  feplaintdece  «• 
qui  s’eftoit  &it  la  veille  contre  fes  premières  défeofes,  & contre 
les  ordres  de  l'Empereur,  fans  attendre  les  deux  parties  ; déclaré 
qu’on  n’y  aura  auctin  égard  ; & ordonne  encore  qu’on  ne  fâffe 
quoy  que  ce  foit  jufqu’à  l’arrivée  de  Jean  d’Antioche, & de  ceux 
que  l’on  attendoit  de  l’Occident. 

'11  envoya[auffitofl]  à l’Empereur  l’affiche  de  la  condannatioa 
de  Neftorius , avec  la  relation  de  ce  qui  s’eftoit  pafté  en  cette 
. rencontre;  'Comment  Saint  Cyrille,  Memnon  , & divers  autres 
n’avexent  point  voulu  déférera  ce  qu’il  leur  avoir  dit  pour  atten- 
dre les  Orientaux  ; 'Qu’une  partie  des  Evêfques  mefmes  qui 
eftoient  dans  Ephefê  ne  s’eftoient  point  trouvez  au  Concile  ; 

'Qu’on  n’avoit  point  examiné  les  chofes  comme  il  le  falloir , ni 
félon  ce  que  l’Empereur  avoir  régir,  'Qu’en  un  mot,  on  y avait 
agi  d’une  maniéré  tumultueufê,  '6c  avec  des  témoignages  fi  vifî- 
bles  de  haine  & de  paffion,  qu’on  n’avoit  pas  mefme  eu  fcôn  de  la 
deguilêr.  'Voilà  rimpteffion  que  la  relation  de  Candidien  donna 
à l’Empereur; 

I.  Le  titre  porte  £diOMm,msd  )€  penCt  que  lei  édité  ti*efto»eiic  que  ce  qui  i - 

iffichtfit  pour  le  peuple.  Le  ch.9  p.701.  eft  intitulât  CênttfimsU  { fle  parle  au  G>ncile  : Celui*el 
au  contraire  parle  du  Coadle  comme  t'adrelTaor  i d'autrea* 
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'**■  'Ncftorius  luy  envop  auffi  fâ  relation, où  il  fait  fon  principal  p.5«4.565. 

fort  fur  de  que.lcCoodle  avoir  refafé  d’attendre  les  Orientaux. 

'Il  Ce  plaint  aufli  beaucoup  des  violences  de  Memnon , qui  al- 
loient , diftnt-il , jufqu^a  luy  faire  craindre  pour  là  vie . 'Ceft 
pourquoi  H prie  FEmpereur  de  lùy  permettre  de  s’en  retourner 
aConftantinople  , 'ou  de  luy  donner  moyen  de  fe  défendre  des  p-iss-e" 
ihfukes  de  lès  ennemis,  & d’ordonnef  qu’on  tiendroit  le  Concile 
d’une  manière  conforme  aux  réglés,  'il  demande  qu’il  n’y  ait  que  p.jtU. 
ks  Métropolitains,  avec  chacun  deux  Evefques  de  fa  province, 

'que  tous  les  moines  Sc  les  Ecclefiaftiques  ett  foient  exclus , & p-üs-t. 
mefïiK  les  Evefques  qui  n'auroient  point  eflé  appeliez  . 'Cette  pi5«i.>.b|  ip.p. 
relation  eft  fignéc  de  Neftorius,  & de  quinze  ' ou  feize  Metropo- 
lirains , fans  ceux  qui  ne  font  pas  nommez.  'Ce  font  ceux  qui  ap.p.Sÿr 700. 
avoient  ligné  l’aâe  du  ai  juin,  mais  dans  un  autre  ordre.  Fri  trias 
d’HeraclÆ  ligne  le  premier  après  NeftoriusX&  non  Euprepe  en 
v.hnote  fon  nom.  Ilpouvoiteflrearrivéle  ziavecj'Cyrus'd’Aphroûifia-  p-roi. 
de  en  Carie , [ qui  n’eft  point  marqué  le  ai  de  juin. 

On  s’efforçoitde  répandre  partout  lesmefmesimprefnonsque 
l’on  tafohoit  de  donner  à la  Cour  contre  la  conduite  de  Saint 
Cyrille:  Et  les  plus  intimes  amis  de  ce  Saint  crurent  qu’il  agiffoit 
contre  Neftorius  avec  trop  de  précipitation  & de  cbaleur.C’eft 
ce  qu’on  peut  tirerj'de  la  lettre  célébré  que  S.Ifidorede  Pelufe  ifi.pti.tp.}io. 
luy  écrivit  durant  qu’il  eftwt  à Ephefê,  [&  qui  eft  à v«rOn  en  p-* j-»  b. 
parlera  encore  dans  l’hiftoire  de  ce  Saint . ] 

[Ccsimpreinons  fi  fâfobeulêsn’empefcherent  pas]  que  divers  Coocipa>7<n| 
Evefques  de  ceux  qui  eftoient  à Ephefê , f & qui  voyoient  les  du>  * W-s-'*-'*' 
fês  déplus  prés,  jnefejoigniftêntau  Concile  après  s’y  eftre  oprxv 
V-  fez  d’abord,  & ne’  fouferiviffent  mefme  à ce  qui  y a vent  efté  fait. 

'Les  autres  s’en  plaignirent  à Candidien , ’ qui  par  un  aâe  public  «p.p.7ot. 
"tonjura  tous  ceux  qui  ne  s’eftoient  pastrouvez  à l’affombiée  du  * 

N01141.  i2de  juin,"denerienfoire  [denouveau] contrelesordiesdonnez  ***'  ’ 
par  l’Empereur, maisd’attendrefcConcilcunivetfel,  & l’arrivée 
dcsEvefquesd’Orientauflibienqucle  fêntimentde  l’Empereur 
à qui  il  avoit  mandé  toutes  chofes.  'Le  Concile  aftùre  l’Emp»  c.j 
reur  dans  une  kttre  du  premier  de  juillet,  que  divers  Evefques 
après  avoir  fovotifé  Neftorius  dans  la  croyance  qu’il  eftoit  Ca- 
tholique , à caufe  du  foin  qu’il  avoit  de  deguifer  fês  fentimens, 

& après  avoir  mefme  {igné  ce  qu’il  avoit  fait,  [c’eftà  dire  appa- 

I.  Il  n'y  en  • que  Æx  dxai  leiConctiei,  f,  {6S,  dent  lHaute  de  Nlcomcdie  en  eft  bb>  Sc  ij. 
d«ns  Lnrue  ,p  31,  Sc  Himcre  y manqne  , 
s.  ywraai  MiiBitf// , Meisponrquoi  lu  luttes  ne  l’auroleni-lls  pis  filt  luOî  t 

Ece  ij 
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rcrrment  falcttrcàrEmpereurcontrel’adViondu  22dejuîn>] 
avoknt  cnfuite  reconnu  Timpleté  de  fes  dogmes , par  les  entre* 
tiens  qulls  avoicnt  eus  avec  luy.eftoient  venus  ligner  ù.  condan* 
nation  , & s’eftoient  joints  au  Concile.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feioit 
point  ces  fêpt  Eve/ques  à l’arrivée  derquels  Saint  CyÜlle  fit  un 
difcours  que  d’autres  mettent  le  ij  de  juin.] 

l4e  nombre  de  ceux  qui  rejoignirent  au  CotKile,[fi]it  avant 
l'arrivée. de  Jean,  ] Ibic  lorlqu’on  vit  qull  entreprenàt  de  depo*: 
fier  S.Cyrille , peut  avoir  efié  fi>rt  grand,  'puifqu’au  lieu  des  70 
Evelques  qui  a voient  figné  roppolîtioo  au  Concile  , ou  larela* 
tien  de  Neficnius , 'il  ne  s’en  trouva  que  43  dans  le  Concile  de 
Jean  , en  contant  nKfine  ceux  qui  efioient  venus  avec  luy . On 
n’y  trouve  point  Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidie  , Julien  de 
Sardique  , Pierre  de  'Trajanople,  Aftcred’Amide,  Verinien  de 
Perge,  Dalmacede  Cyzic,  Timothée  de  Tomes , Euprepede 
Byzie,  & Cyrus  d’Aphrodifiade.  [Les  quatre  premiers  ne  man- 
quèrent neanmoins  appremment  au  Concile  de  Jean  que  par 
maladie,  ou  pr  quelque  occafion  femblable.  ] 'Car  iis  Ibnt  nom- 
mez dans  des  aéles  pficrieurs  entre  les  Evelques  de  lôn  parti. 

'Mais  tous  les  autres  font  marquez  entre  ceux  qui  ont  figné  la 
condannation  de  Neüoriiis.  ‘On  y en  trouve  encore  z2  autre» 

[qui  font  moins  connus . 'Candidien  prétend  qu’on  ufent  de  vio* 
lôice  pur  obliger  IcsEvefques  de  Ce  joindre  au  Concile , [ Mai» 
la  violence  efl  moinsà  prelumer  de  ce  collé  la  que  de  l’autre.] 

'Il  y en  a qui  petendent  que  Julien  Evelque  d’Eridice , ou 
plutoll  de  Sardique  nrKtroplede  la  Dace , ne  voulut  pintlë 
trouver  au  Concile  , ni  prendre  prt  à tout  ce  qui  le  lit  onTuite  , 

Ibit  du  collé  de  S.Cyrille,  lôit  du  collé  de  Nellorius  & des  Orien- 
taux . Ils  ont  eu  quelque  Aijet  de  le  croire,  vc^ant'qu'il  a vmt  ellé 
mandé  au  Concile,  qu’il  elloit  à Ephefe  durant  qu’il  /êtint,'’& 
qu’on  ne  trouvoit  point  cependant  qu’il  eull  jamais  figné , nt 
avec  les  Catholiques  , ni  avec  les  Orientaux . 'Mais  on  vent  pr 
despieces  qu’on  nous  a données  depuis  pu,  qu’il  ligna  l’oppû- 
tion  formée  à la  tenue  du  Concile  , & la  relation  de  Nefiorius , 

'mais  avec  d’autres  Evelques  très  Catholiques.  [Cependant  fine 
qu’il  fefoit  déclaré  davantage,  'foitquecefullallczdcn’ellrepas 
contre  Nellorius , purellre  mis  au  nombre  de  fis  ptrifims,  J 
les  Orientaux  en  prient  comme  d'un  homme  qui  elloit  pur 
eux.  'Le  Cardinal  Noris  ne  craint  ps  neanmoins  de  les  acculer 
fur  cela  de  menfixige . 'Les  Catholiques  nlettent  unjurienao  i 
nombre  des  Evelques  fohifinaciques,  ^aiais  ce  purroic  ellre  celui 
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***■  de  LaiilTe  [ en  la  (cconde  Syrie , quoique  le  rang  qu’ils  luy  don- 
nent porte  plutoft  à croire  que  c'eftât  un  Métropolitain. 

Tout  cela  ne  détermine  donc  point  encore  quel  Jugement  il 
faut  faire  de  celui  deSardique.Maisil  n’y  a plusàhefiterjpuif- 
qu’on  le  trouve  joint  aux  Orientaux  dans  divers  aéles  faits  de- 
puis le  fchifme;&  il  eA  mefme  dans  la  liAe  de  ceux  qui  aimèrent 
mieux  tout  Ibuftrir , que  d’abandonner  NeAorius  & & reconci- 
■ lier  avec  Saint  Cyrille . [ C’eft  donc  inutilement  que  ] 'Rufè  de 

Theflàlonique  luy  avoir  écrit  pour;  l’exhorter  à combatte  pour 
la  fby  , & à ne  fouffrir  point  qu’on  s’écartaft  tant  ibit  peu  du 
fÿmbole  de  Nicée . 

ARTICLE  L VIII. 

S.  Cj/riVe  Jrejfe  ht  aSJfid’i  Cùiicilf  ; III  fout  envoyez,  d f Empereut'i 
mais  kt  part  if  dm  de  Nefioriui  ferment  Us  avenuh  de  la  Cour. 

Ils  font  d" autres  vsùkntes  dam  Epbefe. 

N fçeut  que  Candidien  avoir  écrit  à l’Empereur  ; & le  éontt.jijt 
V 3 Concile  n’cAwt  pasencore  en  état  de  luy  écrire  , parce- 
qu’il  falloir  luy  envoyer  en  mefme  temps  les  aâcs  du  Ccâicile  } 
ce  qui  demandoit  du  temps  [Car  ce  que  les  Notaires  écrivoient 
durant  qu’on  parloir , n’elkàt  prefque  que  des  abbreviations  & 
des  notes , d’ob  e(l  venu  le  mot  de  Notaire . Et  il  falloir  enfuite 
tranferire  tout  ce  qu'ils  avoient  écrit , afin  que  l’on  s’en  puA  fer- 
vit . C’eA  ce  qu’on  peut  voir  dans  les  aAes  de  la  grande  Confc-  ; 

rence  tenue  à Carthage  l’an  41  r.  ] 

'On  croit  mefme  que  S.Cyrille  travailla  àdigCrer  les  afliesdu  Merc.t.i  y, 
Concile,  & à les  abréger,  en  en  retranchant  diverfes  ebofes  . rts-»» 

[ Nous  avons  remarqué  qu’on  n’y  trouve  rien  de  ce  qui  lé  fit  en 
prefetxre  de  Carxlidicn  & des  Evefques  députez  de  NeAorius  ; ni 
de  ce  qui  fê  dit  durant  que  les  Evefques  envoyez  pour  citer  NeAo^ 
rius,  s’aeduitoient  de  leur  commiflion  . On  n’y  trouve  point  non 
plus  las  eloges  donnez  au  Pape  CeleAialleA  Àfificileauin  qu’on 
n’ait  rien  dit  dutout  fur  les  aiiatbematifmes  de  S.Cyrille,  & que 
la  Antence  contre  NeAorius  ait  e(lé  prononcée  auffi-toA  qu’on 
eut  lu  la  lettre  de  CapreoIe.]'NeAorius  A plaignoitque  lesaéles 
du  CoociA  d'Ephefe  n’avoient  point  eAé  drefla  comme  il  &1- 
kût,  aceufant  fur  celaS.CyrilA  d’avear  agi  avec  Aaude , &avec 
des  artifices  criminels..  'Le  Comte  Irenée  prétend  que  dans  uns  C<uc  p.7i7,e. 

£ e e iij 
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graadc  confereocc  les  Catholiques  ne  les  purent  pas  défendre  iJ**'' 

'S. Cyrille  avoue  que  de  peur  qu’on  n’imraA  lefensdu  fymbole 
de  Nicée,il  avoir  mis  divers  paflâ^  ^ Peres  pour  l’expliquer 
dans  les  aéles  du  Concile.  'Et  en  effet  on  luy  attriouëces  paflâges. 

■ En  attendant  donc  que  le  Concile  puff  écrire  à l’Empereur , 

S.  Cyrille  envoya  à Conflantinople  un  abrégé  de  l’hifioire  du 
Concile,pour  etnpefcher  que  Neftorius  & ceux  de  & &G&m  ne 
trompaflent  les  autres  par  de  faux  raports.'!!  l’adrefTa  aux  EveC 
^es  Comare  & Potamon,  à l’Abbé  Dalmace,  & aux  Preflres 
Timothée  & Euloge , les  priant  tous  de  veiller  avec  foin  pour 
empefeher  que  la  relation  de  Candidien  ne  prévienne  les  efprits. 

*11  tafehe  particulièrement  de  fc  juflifier  de  ce  qu’on  n’avoit  pas 
attendu  Jean  d'Antioche . Comare  & Potamon  font  fans  doute 
les  deux  Evefques  d’Egypte  qui  avoient  fignifié  la  fêntence  de 
Celcflin  à Neftorius, avec  Theopempte  & Daniel.  Timothée  & 

Euloge  pouvoient  bieneftre  auffi  des  Preftres  de  Saint  Cyrille.- 
& on  n’en  doute  point  pour  Euloge.Pour  Dalmace  qui  eftoit  re- 
gardé comme  le  plus  faint  moine  de  fon  temps.  [Nous  en  avons 
déjà  parlé , & nous  en  parlerons  encore  . ] 

'S.Cyrille  promet  à luy  & aux  au  très  que  l'on  écrira  bien-toft  à 
l’Empereur, & qu’on  luy  envoyera  les  aftes  du  Concile,  pourvu 
qu’on  permift  d’envoyer  quelqu’un  pour  les  porter  . (^e  s’ils-  “ 
n’arrivent  pas  bientoft,  ajoute  S.  Cyrille,  fâchez  que  c’eft  qu’on 
ne  nous  permet  ps  d’envoyer  : [ ce  qui  prouve  que  Candidien 
agiftoit  déjà  plutoft  comme  prtifan  déclaré  de  Neftorius , que 
comme m'iniftre  de  l’Empereur,  commis  pour  maintenir  l’ordre' 

& la  juftice.]'Lcs  a£^s  toent  en  eflêt  mis  en  étar,&  adreftezà 
l’Empereur  pr  leConcile,a  vec  une  lettre  lignée  de  tous  les  Evef- 
ques.'avantque  les  Orientaux  fiiflcnt  arrivez . Par  cette  lettre 
le  Concile  rend  raifon  purque»  on  n’avoit  pas  attendu  le? 
Orientaux,<Sc  de  quelle  maniéré  on  avat  procédé  contre  Nefto- 
rius  ; Et  à la  fin  il  prie  l’Empereur  de  condanner  tous  fes  ouvra- 
ges au  feu  . 

[Ce  que  S.Cyrille  avoit  prevu  ne  manqua  pas  d’arriver.  Can- 
didicn  ne  fë  contenta  pas  d’aigrir  l’Empereur  contre  le  Cmcile  , 
par  la  relation  quil  luy  envop.]  'Mais  comme  il  favorifoit  Nef- 
torius de  tout  ton  pouvoir , 'il  employaencore  la  violence  contre 
les  Evefques , remplit  la  ville  de  trouble  par  les  foldats  qu’il 
commandoit , mit  des  gardes  pour  empefeher  qu’on  ne  portait 
aux  Evefques  les  chofès  dont  ils  avoient  befoin,&  fouffroitque 
ks  .prtosines  les  plus  viles  du  pani  de  Neftorius  leur  fîftënc  des 
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infultes.'Lc  Comte  Irenée  travailloit  de  mcfmc  à tromper  tous  «. 
les  jours  les  fimplcs,'&  à intimider  les  fbibles  par  les  craintes  & p.74»<.J. 
les  troubles  dont  il  s cfïbrçoit  de  remplir  le  Coocile  , & par  les 
violences  ouvertes  dont  il  ufoit.Le  Concile  proteflc  que  la  pIuC 
part  des  Evelques  n’eftoient  pas  mcfme  en  fureté  pour  leur  per-  • 
fonne.[Mais  ce  qui  eftoit  lâns  doute  le  plus  fenfible  aux  Peres,] 

'c'ell  que  Candidien  les  empefchoitde  faire  lavoir  à l'Empereur  p.r«s.<. 
le  véritable  état  des  choies . 

'Les  partifans  de  Neftorius,  à qui  il  avoit  diftribué  tous  [ les  p.7}».lM^7SJ. 
biens] de  l’Eglife , feifoient  la  mefme  chofe  à Conftantinople . 

Car  lorlque  le  bruit  commença  à s’y  répandre  qu'il  efloitdepofë, 
ils  travaillèrent  tous  à fe  rendre  maiftres  des  pwts  & des  che- 
mins,& à obferver  tous  les  vaiflèaux  & toutes  les  perfonnes  qui 
arrivoient  ou  qui  fortoient , pour  empefeher  qu'on  n’apportall 
aucune  nouvelledu  Concileà  la  ville,  ou  de  la  ville  au  Concile. 

Mais  tout  eftoit  ouvert  pour  Neftotius.'Ils  avoient  encore  un  foin  p 7 s j.<t. 
[plus  particulier]  d'empefoher  que  tout  ce  qui  venoit  de  la  part 
du  Concile  n’arrivaft  julqu’à  l’Empereur . [ Nous  verrons  les 
troubles  qu'ils  exdterent  en  abafânt  ainli  de  l'ignorance  de  ce 
Prince,  ] '&  en  le  trompant  par  de  faulTes  relations,  ’parcequ’il  p.7«t.e. 
n’y  avrat  que  fon  autorité  qui  puft  arrefter  les  maux  que[la  vio-  • '• 
lence  de  fes  Officiers  ] fâifoit  à l’Eglifo . 

'On  luy  faifoit  croire  que  les  Evefoues  du  Concile  exdtoient  •• 
des  feditions/qu'iis  n’agifloient  point  d'eux  mefmes,ni  par  le  ze-  p,77i.b.c 
le  de  la  foy , mais  par  les  impmions  de  S.  Cyrille  qui  les  avoit 
gagnez[ou  intimidez,]'&  qui  avoit  amené  avec  luy  d’AIe.xandrie  b. 
quantité  de  gents  capables  de  tout . 'AulTi  de  peur  qu’on  ne  luy . f.iit. 
hft  connoiflre  la  vérité  , on  ne  foufitoit  point  que  les  Evefques 
cnvbyaflent  perfonneni  à la  Cour , ni  en  quelque  endroit  que  ce 
fiift  1 Et  fi  quelques  unes  de  leurs  lettres  furent  rendues , c’eft 
nueeque  les  porteurs  vouloient  bien  s’expofer  à mille  dangers , 

& fo  deguilôient  pour  cela  tantofi  d’une  façon , tantofi  d'une 
autre  . C'efi  pourquoi  ils  fe  plaignent  qu’on  les  avoit  gardez  SC. 
enfermez  à Ephefê  durant  trois  mois , comme  dans  une  prifoo . 
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ARTICLE  LIX. 

/fM  d“ Antkcbe  arrive  à Epbefe  avec  les  Orientaux  : Jlne  vint 
pasecouter  les  Evejques  ^ue  le  Concile  luy  avait  deputeo;_ . 

['T  E vendredi  16  de  juin, ou  le  lendemain  27, Jean  d’Antio-  Non  îj 

J 7 che  arriva  enfin  à Ephefe  avec  les  Orientaux  qui  l’ac- 

comp3gnoient,]'au  nombre  de  27, félon  Theophanc , [ qui  conte 
peut<ftre  ceux  qui  eftoient  partis  d'Antioche  avec  luy.  "Car  il  Non  44. 
lemble  n^en  avoir  pas  eu  plus  de  14  en  là  compagnie  lorlqull  ar- 
riva. ] 'Les  pincipaux  eftoient  Jean  de  Damas,  & Antioque  de 
Boftres  , Metroplitains  ;]  Mufëe  d'Antarade  , Paul  d'Emelë , 
Apingcde  Calcide,Heliade  de  Zeugma,&  Macaire  de  la  gran- 
de r..aodicée  ; 'dont  les  quatre  derniers  avoient  approuvé  avec 
Theodoret  la  lettre  'que  Jean  d'Antioche  avoit  écrite  à Nefto. 
rius.'André  de  Samofares  ne  vint  psau  Concile, prcequ'ileftoit 
deriKuré  malade.  Us  prétendent  qu'ils  euftënt  pu  amener  beau- 
coup plus  d’£vefques,aufli  habiles  au  moins  que  ceux  d’Egype 
& d'Afic  i 'mais  qu'ils  s'eftoient  contentez  de  trois  pour  chaque 
provioce,cro]rant  que  ce  nombre  fuffifoit  pour  examiner  les  plus 
grandes  difficultez  ; & fuppofant  [contre  la  vérité]  que  l'Empe- 
reur l'avoit  ordonne  en  convoquant  leConcile . [ Ils  avoient  avec 
eux  plufieurs  Ecclefiaftiques , J 'entre  lelquels  on  croit  qu'eftrât 
lhas  depuis  Evefqued’Edeflc.'llarriva"appremment  dés  le  14.  v.  iiaot* 

*’  On  croit  que  k Comte  Irenéeami  prticulier  de  Neftexius , 34- 
alla  audevant  de  Jean, pour  l’avertir  de  ce  qui  s’eftoit  pfte,&  le. 
prévenir  contre  le  Concifc  . 'Il  eft  certain  que  Jean  avoit  avec 
luy  plufieurs  lôldats  avant  que  d’arriver  à Ephefe  ,&  le  Comte 
Irenée  aufli  toft  qu’il  fût  arrivé.'Ilne  faut  ps  s’étonner  que  Jean 
ait  eftéfurpris  & oflcnfé  de  ce  que  l’on  s’eftoit  fi  fort  hafté*  de 
condanner  Neftorius , [ & d’approuver  les  Aoathematifmes . J , 

"•Mais  il  euft  dûchoifir  "des  voies  moins  irregulieres&  moins  vh-Ac. 
lentes  que  celles  qu’il  prit,ltMt  pur  fatisfàire  à fa  douleur , [ s’il 
eft  prmis  à un  Evefque  de  l’pouter,  ] foit  pur  foûtenir  la  dif- 
cipline  & la  foy  de  l’Eglifc,s’il  croyoit  qu’elles  eu  fient  efté  bief- 
lees  en  quelque  chofe  . 

[ Il  commença  à témoigner  là  pfifion  dés  devant  que  d’entrer 
dans  la  ville. JLe  Concile  lâchant  qu’il  alloit  arriver,  envoya  au- 
devant  de  luy  plufieurs  Evefques , & quelques  Ecclefiaftiques , 
pur  rendre  cet  honneur  à fa  dignité  ; & en  mefme  tempaulfi 

pur 
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pour  l’avertir  de  la  dcpofition  de  Ncftorius,&  luy  dedater  qu’il 
oedevoic  point  le  voirfcomme  Evelque  . Il  Ce  douta  bien  pour- 

Îuoi  ils  venoient  ; & comme  il  elloit  d^  prévenu , J 11  trouva  p tsIa 
3rt  mauvais  qu’au  lieu  des  témdgnages  de  joie  & d’afièétioo 
qull  elpenût  recevoir  du  Concile  après  les  fatigues  d’un  fi  long 
voyage  , on  vinft  tout  d’abord  le  troubler  & l’attrifler  par  une 
lignification  fl  importune:[commefl  on  euftpufêdifpenfer  de  la 
luy  faire.jll  regarda  cela  comme  un  eflèt  de  cetefprit  turbulent 
& fëditieux  qu’il s’eflrat imaginé  regner  dans  le  Concile;  & il 
conclut  avec  les  autres  Orientaux , qu’il  ne  fàlldt  point  ecouter 
ces  députez . II  l’executa  de  la  forte  ; 'Et  lorfque  les  députez  le  p.7<*  •. 
voulurent  aborder , les  fbldats  qui  le  fuivdent  [ les  repoufferent, 

&Jne  leur  permirent  jamais  de  luy  parler . 'Ils  le  fuivirent  nean-  *• 
moins  durant  le  refie  du  chemin, & jufques  àla  maifon  où  il  alla 
loger  ; où  ils  attendirent  plufieurs  heures  qu’ils  pufTcnt  luy  par- 
ler fouflrant  cependant  beaucoup  dlnfultes  & de  mépris.  [ Jean 
prenoit  fans  doute  pour  prétexte , qu’il  avoir  befôin  de  ce  temps 
pour  fê  rejxjfcr.  Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  l’employoit  point  à tenir 
I.  fbn  Concile.]  'où  il  Ce  fait  un  honneur  ' de  n’avoir  pas  feulement  p.so>  «• 
voulu  ecouter  ceux  qu’on  luy  avoir  envoyez.  'Car  il  leur  donna  pt«4.^ 
enfin  audience  . 

ARTICLEL  X. 

Les  Orientaux  Âepofent  Saint  Cyrille  if  Mernnon  , 6t  feparent 
de  leur  communion  tout  le  rejfe  du  Concile . 


[X  L femble  en  efièt  qu’il  ait  tenu  fbn  Concile  le  propre  jour 
J.  qu’il  arriva.  ] 'Car  on  marque  qu’il  le  tint  à l'heure  mefme  Cenc.p$j7.b. 
qu’il  fut  entré  dans  la  ville,  eflant  encore  tout  couvert  de  la  p6S4.>. 
|X)udre  du  voyage, avant  que  d’avoir  ofléfbn  manteau, '&  eflant  p io«s.t. 
a peine  defeendu  de  caroflè  pour  entrer  dans  une  chambre . 'Il  p s*o.e. 
le  tintfnon dans  une  eglifê,]  mais  dans  fbn  hoflellerie, 'ayant  avec  p.s»7.6oo.  i 
luy  ,t  ouf®  l®s  »4  Evefqucs  qu’il  avoir  amenez,]  les  deux  Alexan- 
drc-s,Dexiende  qeleucie  en  Ifaurie,Bafîle  de  Lariflê  en  Theflà- 
lie  Fritilasd’Heraclécen  Thrace,  Himcredc  Nicomedie,  Eu- 
there  de  Tyanes,  Aflere  d’Amide  en  Mefopotamie , Maximin 
d’Anazarbes  en  Cilicie , tous  Métropolitains  ; Theodoret , & 
plufieurs  autres  [de  ceux  qui  avoient  fîgné  la  relation  de  Neflo- 
rius  à l’Empereur  (ans  en  excepter  mefme  Dorothée  de  Mar- 


I.  rhnç  ».  rivtk  •'  Si  rJt  âifst'  Cm\i. 

ti  jl.  Licl.  X um.  XIC'. 


Fff' 


Digitized  by  Google 


4to  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
r.6j».brfl*«4J  ciaooplece  qui  fiüftrit  en  tout  "43  Evcfijues.  ] 'On  prétend  qu^ls 
cftcnent  tous  oü  pieique  tous  acculez  de  di  verfes  fautes, *&  qu’ils 
ï’eftoient  engagez  dans  la  procedure  irreguIiere  & injufte  que 
nous  allons  raporter  , pour  n’efhe  pas  obligez  de  venir  rendre 
conte  de  leur  conduite  au  Concile , & pour  prévenir  la  jufte 
condannation  qu'ils  cnignoient  quon  ne  prononçai  contre 
eux . [ Pour  Neflorius , il  ne  paroilî  m dans  cette  aâion,  ni  danf 
aucune  autre.  ] 

'Le  Comte  Candidien  s’y  trouva  , & il  ptotefta  'qu’il  avoit  &*. 
fait  tous  fe  efforts  pour  empdeher  les  Evelques  de  s’allèmbler 
avant  la  venuë  des  Orientaux,  fuivant  la  lettre  que  l'Empereur 
avoit  derite  au  Concile,  'dont  il  fit  alors  la  le£lure  que  les  Evef 
ques  ecouterent  debout  ; '&  il  ajouta  que  l’on  avoit  condanné 
Nefforius  (ans  aucunexamen  , ni  aucune  forme  de  jugement , 

[ quoiqu'il  n’y  euft  point  efté  prdènt . ] 'II  pouvoir  demander , 
comme  il  avdt  6it  peu  de  jours  auparavant , & comme  il  fit 
encore  aulfi-toft  après , aux  Catlioliques , qu’on  ne  s engageaft 
point  à rien  faire,  jufqu’à  ce  qu’on  euff  reccu  les  ordres  de  l’Em- 
pereur,il  eull  peut-effrearrefte  parlàbiendcsmaux.Cepen- 
dant  il  ne  paroift  pcàot  qu’il  l’ait  ftit . ] 'Jean  ayant  oui  fon  ra- 
port  f dit  que  le  Concile  delibereroit  de  ce  qu’il  y avoit  à faire 
fur  une  aâkxi  fi  ill^itime&  fi  tyrannique  , après  quoy  Candi- 
dicn  le  retira . 

'Jean  demanda  au  Concilecomment  il  âlloit  agir  fur  une  def- 
obciffàaccfi  formelle , difoit-il , au.t  ordres  de  l’Empereur , qui 
vouloir  que  toutes  chofes  fe  fillènt  d’un  commun  accord  . [ Per- 
fonne  ne  repreicnta  que  40  Evelques  n’eftoient  pas  pour  former 
un  Concile  oecumemque  , hors  duquel  ils  n’eftoient  point  juges 
de  leurs  confrères . Perfonne  ne  dit  qu’il  fâlloct  au  moins  s'in- 
former plus  exaftement  comment  les  choies  s’eftoient  paflèes , 

& parler  aux  principaux  du  Concile  pour  favoir  les  railons  que 
l’on  avoit  eues  de  fe  prefler . 3 'Mais  ceux  qui  eftoient  dés  aupa- 
LiWr.c,&p43.  ravant  à Ephefe  prenant  la  parole , fe  plaignirent  de  Memnoo 
d’Ephefc , comme  de  l’auteur  de  beaucoup  de  violences  qu’ils 
avoient  (bufïértes;&  de  SCyrille  à caufe  de  fes  anathematiimes 
remplis  d’erreur  ; Ils  dirent  qu’ils  avoient  efté  l’un  & l'autre  les 
chefs  & les  caufes  du  trouble  & du  delôrdre  oît  les  affaires  de 
l’Eglifc  eftoient  réduites  ; & qu’ils  avoient  procuré  à deftein 
cette  coofufion  pour  empefeher  qu’on  n’examinaft  foit  les  ho- 
refies  des  anathematifmes  de  Saint  Cyrille  , fixt  la  négligen- 
ce dont  l'on  aceufoit  Memnon  dans  la  conduite  de  fon  Êglife. 
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**'•  Sur  CCS  accufâtioDS  f vagues  & informes , ] ils  coocloreoc  {ans 
autre  examen , qu’il  s’agilToit  de  défendre  avec  courage  la  foy 
de  l’Eglife  ; qu’il  Mcic  ^noncer  contre  Cyrille  & Meoiooo  - 
la  julle  condannation  qu'iu  meritoient  ; & punir  61on  l’ordre 
des  Canons  la  fbibleflê  ôc  la  lafcheté  de  ceux  qui  s’efhâentlaiffé. 
aller  aux  artifices  ou  à la  violence  des  autres . 

'11  efl  étrange  qu’ils  n’aient  pas  coofideré  combien  il  eftoit  M3r*J>!Ss7-*- 
déraifbonable  que  40  Evcfques  entrepri/Iênt  d’en  juger  200,  '& 

3ue  l’Evefque  d’Antioche  voiUull  condanner  celui  d’Alexao- 
rie  qui  avoit  le  rang  audeflus  de  luy,  fans  en  avoir  de  comnnil^ 

Coo  ni  dcrEmpercur , f ni  de  qui  que  ce  fuft . ] îi  S.  Cyrille  & p*j7.l>l«o4r  «» 
Memnon  elloient  coupables  , Jean  devât  fê  Jnndre  au  Concile, 

& les  obliger  de  fê  Juflifier , pour  les  condanner  ou  les  abibudre 
avec  les  Peres  aprétles  avoir  entendus.  [Mais  au  moins  une  per- 
fônnc  qui  paflbit  comme  luyrour  habile  dans  la  fcience  dcsCa* 
nons,  voulant  faire  une  injuftice,  devoit  1a  faire  avecquelquo 
apparence  de  forme  canonique  : Et  il  efloit  bien  afluré  que 
quand  il  eufl  cité  S.  Cyrille , ce  Saint  ne  fê  fëroit  ,pas  refblu  à 
venir  comparoiflte  devant  luy  & devant  fës40  Evcfques . } 

'Cependant  après  avoir  oui  l'avis  qu’on  luy  avoit  donné  ; fans 
aceufateur , fans  citation  , fans  examen,  fans  aucune  autre  for- 
malité -,  'il  déclara  S.  Cyrille  de  Memnon  depofez  de  leur  digni-  p s>s-c->>- 
té,  comme  auteurs  du  trouble,  & à caufe  du  fens  hérétique  des 
anatbematifmes  ; & tous  les  autres  Eve^ucs  du  Concile  fêpa- 
^ez  de  la  communion  ,^'ufqu’à  ce  qu’ils  euflmt  aiathematizé  les 
anathematifmes , Sc  qu’ils  fefaSeot  joint  aux  Orientaux  ,pour 
«caminer  tous  enfêmble  ce  qui  r^rdoit  l’établiflement  de  la 
^ fby , & les  autres  queftioos  qui  troubloient  l’JEglifê  . 'Tout  fon  “ 

Concile  trouva  cet  arrefl  très  jufle , & demanda  que  l’on  en 
dreffafl  unaâe  qu’ils  figoeroieot  tous  . 'Cela  fut  fait  [aufli-toft;]  p $97*. 

& l'aâe  porte  entr’autres  chofes , qoe  les  anathematifmes  con- 
tenoient  l’impiété  d’Apollinaire  , d’Eunome,  & d’Arins  . 'Les  »• 

Evcfques  s’y  adreflênt  a S.  Cyrille,  à Memnon,  & à cous  les  Evef- 
ques  qui  avoient  compofë  leConcile  aecumcniquc.lls  pretendoienC  P*®*-» 
par  une  fuite  nccefïâirc  cafler  tout  ce  que  les  IVres  avoient  ûit , 
comme  des  tcxles  d’araignées . 

i;  ^ [V oilà  comment  * fcs  Orientaux  qui  aceufoient  Saint  Cyrille 
d’une  procedure  irregoliere , en  firent  une  encore  plis  kregu- 

t.  C*«(l  aian  qti'oB  a accomiim^  de  les  Bommerpptrceqoelca  OrteataoY,  ( e*e(l  àdlre  ccut 
de  U Sjrric  & du  patriarcat  d'Aatloche  » qa*on  appalloit  U Co«Ké  d*Ori«nc  ^ ) en  feiroÿMC  la  » 

partit  la  plus  aombreufe  & la  plus  confiocrable  à caaicde  JeaBjquoiqu^il^cpdaiiflidfsEvef* 
quea  de  plafieura  aunes  proviBcet  • ■ ■ 
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liere , qui  caufâ  dans  l’Eglifc  un  très  grand  trouble  , qu’on  ne 
peut  excufer  de  Ichiline , & qui  dloit  lî  wfibletnent  injufte , ] 
p,t«4)x|M4.c.  ^ue  & Cyrille  demande  avec  lâi/ôn  à Jean , fi  c’elloit  donc  qu’il 
n'y  end  plus  de  Canons  dans  l'Egli/ê  pour  maintenir  la  dilcipU. 
ne , plus  d’autorité  parmi  les  hommes  pour  réprimer  les  violen< 
■Fip.r}i.ePsi-  ces , plus  de  Dieu  dans  le  ciel  pour  punir  les  crimes'Les  Oric». 

**  taux  diTent  quelquefois  que  SL  Cyrille  avcxt  edé  condanné  par 

P'*}»**.  présdc  ioo  Evclques:  'Je  ne  fçay  ù ce  ferrât  qu’aprés  edrc  reve- 
nus  du  Concile,  ils  aurrâent  &k  ligner  fâcondannation  par  leï 
Evefques  des  provinces  où  ils  fê  trouvoicnt  les  plus  forts.  [Mais 
l'aâe  par  lequel  ils  l’avoicnt  condanné  n’en  edoit  pas  moins 
r>w  zH.  infoûtenable . ] 'On  loué  quelques  paroles  que  Jean  d’Antioche 
avait  dites  à Ephcfê  ; [ mais  je  ne  les  entend  pas , 

Je  voudrois  que  quelqu’un  expliquad  ce  que  c’edrât  que 
cette  réparation  de  la  communion , & cette  excommunication  , 
comme  ils  l'appellent . 11  fëmble  d’abord  que  ce  fud  une  prâne 
plus  grande  que  la  depolltion  ; Et  neanmoins  il  proid  pr  cet 
endroit  & pr  beaucoup  d’autres,  qu’on  la  confideroit  comme 
moindre . Ainfl  il  faut  didinguer  cettepine  de  l’anatheme  par 
lequel  on  retranchent  une  perfbnne  du  corp  de  lEglifê,  & on 
le  privrât  pr  confêquent  de  toute  la  dignité  & de  tout  le  pou- 
voir qu’il  avrât  dans  l’Eglifê . Car  ceux  que  l’on  feproit  ainfî 
de  la  communion,  confervoient  ce  fêmblelerang  , la  dignité,  & 
lepouvrârde  l’epifcopt  : on  ne  défendrât  pint  à leurs  peuples 
de  les  reronnrâdre  r & il  ed  vifible  quion  ne  fbngeoit  pint  à 
mettre  d’aunes  Evefques  en  leur  place  . On  refiifoit  feulement 
de  communiquer  avec  eux  dans  là  célébration  des  Myderes  & 
les  affemblces  ccclefiadiques  ; & on  ne  leur  lendoit  pint  les 
autres  dev'rârs  de  la  fbdeté  & de  l’union  que  les  Evefques  doi- 
vent avoir  enfêmblle  . Ainfî  je  penfc  que  c’ed  à peu  pés  la  med 
me  peine  dontl’Eglife  d’Afrique  le  férvoit , lorfqu’ellc  ordon- 
nrât  que  certains  Evefques  n'aurrâent  point  de  communion  avec 
les  autres,  maisfêcoatenreroiencdc  la  convmirâon  & du  gou- 
vernement de  leurs  Eghlës . J 

. 'Mais,’comrae remarque  S.  C^riHe , 30  ou  40  Evefques  qui  en 
féprrâenc  un  fi  grand  nombre  d'autres  de  leur  communion  , ne 
ks  excotnmunkâenc  pas  , maiss’ezcommunioient  eux  mefmes, 
furtout  en  cette  rencontre , où  ceux  qu’ils  traitrâent  comme 
coupbles  edoieot  reconnut  inoocens , & fbûcenus  pr  tout  le 
P700A.  corp  de  l'Eglife . 'On  vok  neanmoins  que  les  Orientaux  peten- 
doieta  que  ces  exeomammez  u'avoient  pint  dirât  de  cclebter 
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les  Myfteres , ni  ce  lêmble  mefme  d’y  partie! per,  julqu’à  ce  qu’ils 
euflènt  cftéabfous  par  un  Concile , liir  peine  de  ne  pouvoir  ja^ 
mais  elbe  rétablis  : [ce  qui  n’eftoit  pas  dans  ceux  que  l’Eglife 
d’Afnque  ccxidanndt  à le  cootenter  de  la  communion  de  leux  . ■ ■ 
Eglife] 

ARTICLE  LXI. 

LcCoHcilc fepare Jean  d Antitcbe  de  fa  communion  pour  avoir  mal- 
traité jes  deputex}  Let  Orientaux  écrivent  en  Cour,  Comment 
ili  fe  conduifent  à l’égard  de  Nefloriut. 

[ T E AN  aprâ  avoir  ainfi  terminé  Ibn  Concile,]  'lê  reflbuvint  Conc,p.7««.i. 
J que  des  Evelques  députez  d'un  Concile  oecuménique, atten- 
doient  depuis  plulieurs  heures  pour  luy  prier . Il  jugea  à pro- 
pos de  les  voir , & envoya  des  loldats  pour  les  faire  entrer  avec 
les  Ecclefiaftiqucs  de  leur  compagnie . Ils  vinrent , & luy  expo- 
Icrent  ce  que  le  Concile  leur  avoir  ordonné  de  luy  dire . Mais  on 
ne  marque  pint  qu’ils  aient  receu  d’autre  réponfê  , que  [des 
injures  &]  des  coup,  qui  les  mirent  en  danger  de  la  vie.  Ce  fut 
le  Comte  [renée , les  Evefques  mefmes,&  les  autres  Ecclefiafti-  ' 
ques  qui  clloient  autour  de  Jean , qui  les  traitèrent  de  la  forte  ; 

& Jean  les  vit  fans  l’empfcher.  'Les  députez  furent,  [au[fi-toft  k- 
qu’ils  le  purent,] prter  leurs  plaintes  au  Concile,  d’un  traite- 
ment fi  indigne , dont  ils  montrèrent  les  preuves  fur  leur  propre 
corp . Ils  firent  cette  plainte  pr  des  aéles  authentiques , & en 
pefénee  des  faints  Evangiles , & elle  remplit  les  Peres  d’une  très 
N*i«  4«.  jufte-  indignation  : de  forte  ' qu’ils  déclarèrent  Jean  fepré  de  leur 
communion , [jufqu’à  ce  qu’il  fufl  venu  rendre  raifoii  d’une  con- 
duite fl  étrange.]  'Ce  deaet  fut  notifié  à Jean  , comme  on  le  <■ 
voyoit  pr  un  placard  qu’il  fit  afficher  dans  une  rué , fans  nean- 
moins y mettre  fon  nom,ni  fâ  lignature . 

[Les  Evefques  du  Concile  ne  favoient  pint  encore  apprem- 
snent  le  jugement  que  Jean  avoit  petendu  rendre  contre  eux 
tous , lorfquils  puniflôient  pr  cette  fentence  l’injure  faite  à 
leurs  deptez.]  'Il  cfl  certain  au  iiwins , que  lorfc^ue  les  Oneo-  p.< j; 
taux  leur  fâifbient  lepocés  fans  les  entendre , ni  S.  Cyrille  , ni 
aucun  autre  du  Concile  n’en  avoit  aucune  connoiflànce . 'Quoi-  P-J»7  '- 
que  la  fentence  de  leur  prétendue  oondannation  fud  dreflée 
comme  pour  leur  eflre  lignifiée , 'on  eut  foin  de  la  faire  fâvoir  à »pp-p.704. 
Candidien  j mais  pur  eux  il  proifl  qu’on  ne  depta  perfonne 
pur  let  en  avertir.  'Aufli  l’on  voit  qu’affez  long-terap  après,  S.  * 3-P-*W. 
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Cyrille  & Memnc»  témoignent  ne  l’avoir  encore  apprife  ''que 
par  le  bruit  commun . 'Quelques  uns  prétendent  meune  que  les  . 
Onentaux  la  tinrent  long-temps  feciette,  pouravdr  le  loifir  de 
prévenir  la  Gourde  l’Empereur . ‘Mais  dés  le  Iâmedi,[qui  elloit, 

^lon  toutes  les  apparences , ou  le  jour  ou  le  lendemain  de  leur 
arrivée,] toute  la  ville  la  favoit  parles  affichcsqulls  en  avmcnt 
£üt  mettre  partout , & cela  y caulâ  un  très  grand  bruit . 

'Dés  que  S. Cyrille  & Memnon  l’eurent  appris,  bien  loin  de 
déférer  à une  fentence  [ fi  informe,]  ils  refolurentde  célébrer  le 
lendemain  le  faint  facrifice;  'ce  qu’ils  n’a  voient  point  encore  fait 
julques  alors(Et  ils  crurent  peut-eftre  devoir  à Dieu  cetteaélion 
de  grâces  folennelle  pour  ladepofitionde  Neftorius]  'Jean  fçcut 
leur  deflein , & pria  par  écrit  Candidicn  i’aprés  midi  du  fâmedi, 
d’aller  'leur  en  faire  défonfê . 'Candidien  alla  donc  le  foir  pour  *"■. 
cela  chez  S Cyrille  & chez  Mcmnoo,qu’il  trouva  accompagnez 
de  beaucoup  d’Evefques,  U les  pria  de  voulou  bien  ne  point  cé- 
lébrer, âc  d’attendre  [fans  rien  faire  de  nouveau]  les  ordres  que 
l’Empereur  devdt  [bien-tofl]  envoyer.  Memnon  témoigna  qu’il 
lâvoit  bien  qu’on  difoitque  Jean  & fon  fynode  l’avaient  depe^  , 

& qu'il  fâvoit  bien  aulTi  que  Jean  bien  loin  de  pouvoir  quelque 
chofê  contre  le  Concile oxumenique,n’avoit  pas  mefmede  pou- 
voir fur  l’Evefque  d’Ephefe,  quand  ilncfé  féroitagi  que  deluy 
léul . Candidien  revint  encore  le  dimanche  de  grand  matin  faire 
la  mefine  priere  à & Cyrille , mais  fort  inutilement . Ainfi  il  fut 
obligé  de  fe  retirer;  & les  Evefques  s’en  allèrent  [à  l’egn/é,]  où. 
ils  cclebrerent  le  (âint  facrifice . 'Ils  continuèrent  dans  la  fuite  à 
faire  la  mefme  chofé,les  uns  célébrant  les  Myflere^  & les  autres 
y panicipant , fans  fê  mettre  en  peine  ni  des  plaintes  que  les 
Orientaux  en  voulurent  faire  depuis,  'ni  du  célébré  Canon[d’An- 
tioche,dont  on  s’efldtdéjafcrvipour  opprimer  S.  Chryfbftome. 

Ce  fut  apparemment  dés  le  lundi  fuivant,}  'que  Candidien 
vint  rendre  conte  de  fâ  commiflion  à Jean,  & à tout  fon  Concile.* 

'&  l’on  en  dreflà  un  aéle , pour  avoir  une  preuve  authentique 
que  les  Evefques  du  Concile  avoientcoonoiffuice  de  la  fentence 
rendue  contreeux,&  ne  fc  mettoient  point  dutout  en  peine  d’y 
déférer . 'CandidkndeclarecUns  cet  adte  , que  pour  éviter  qu'il 
ne  fefôrmafl  un  fchifme,  [quejean  avoir  déjà  tout  formé,]il  ne 
veut  point  qu’aucun  desdeux  partis  célébré  le  fâcrificejcomme 
iTiI  cufl  eflé  l’arbitrede  ceque  la  reli^on  a de  plus  augufle  & de 
jdusfâcré. 

Les  Orientaux  vcgrantbieaquclesEvefques  necedertnempas 
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i une  cntreprifcquinc  fe pouvoir  foûtenirni  par  la  raifon,râ par 
les  Canons  , ils  eurent  recours  à la  Cour,  & leplulloll  qu’ils  pu. 
rcnt  lâns  doute, ]'ik  écrivirent  plufienrs  lettres  à Theodolë,  aux  t j.p.ï«i.fc4 
Impératrices  [Pulquerie  & Ei»docie,]auCleigé,auSenac,&aa  LHnt^^p-ss* 
peuple  de  Conliaotinople . Toutes  ces  lettres  Icxit  pour  jullifier 
U lêntence  qu'ils  avoient  prononcée  contre  Saint  Crrille  de 
Memnon  & contre  tous  les  Èvtfqucs  du  Concile,  à caulê  qu’on 
ne  les  avât  pas  attendus,  & qu’on  n’avoit  pas  condanné  les  ana- 
thanarifmes,&  à caulê  des  violences  qu'ils  acculcûenc  Memnon 
d’avoir  cocun'tlê»  Jean  fejuftifie  à l’Empereur  de  ce  qu'il  elloit  C»nc.p.6oi.ilA 
arrivé  fi  tard , prétendant  qu’il  luy  avoir  efté  impoffible  devenir 
plullofi.  'La  lettre  au  Sénat  proill  plus  adroite  que  lesautres.  ] p-sov.*»». 

(Neftnriiis  n'ell  nommé  dans  aucune  de  ces  lettres . ] 'Nean-  p^®4*b- 
moins  les  Orientaux  mandent  au  Clergé  de  Condantinople,  que 
l'on  ne  le  doit  point  troubler  de  ce  que  Cyrille  & les  autres  ont 
pu  taire  , parccque  c’elioient  toutes  choies  injulles  finis  aucune 
force.  'Le  Concile  les  aceufe  non  Iculement  de  s’eûre  lêparezdu  p.*i7.»l7«9.t.c 
corps  de  toute  l’aflemblée , mais  eTxxwe  de  s’ellre  Joints  à l’im- 
Cfci  pieté  de  Nefiorius,"&  de  s’ellre  unis  à luy  .'Il  manda  peu  aprésà  p.sss  •. 
Celeüin  , que  Jean  n’avoit  entrepris  une  cholcaufli  infoûtenable 
qu'elloit  la  depofition  deS  Cyrille , qu'afin  de  brouiller  , dans 
refperance  que  quand  on  voudroit  rétablir  la  paix,  en  calTant  ce 
qu'il  avoir  tait , on  calferoit  auHi  ce  que  le  Candie  avoir  fait 
contre  Ndlorius.[afin  de  remettre  toutes  chofes  en  leur  premier 
éta  t :]  Et  c’elt  ce  qui  pcnlia  arriver  .'Les  Orientaux  s’engagèrent  Mertt.»  p.jj7 
pIufieuTs  fois  à Ephelê , & en  d’autres  endroits  , à ne  conlêntir 
jamaisà  la  depofition  de  Nellorius.  [ Et  ilell  certain  qu’ils  tra- 
vaillèrent autant  qu’ils  purent  à empefefaer  que  l’Empereur  ne 
la  OMtirmaft.J'On  pnetend  que  Jean  d’Antioche  écrivit  à Ephele  Cniic.ip.p.t]i; 
de  tous  collez,  pour  fe  plaindre  de  l’injullicc  qu’on  avoir  foite  en  '■ 
kdepolànt . 'Les  députez  qu’ils  envoyèrent  à Ephelê , le  quali-  i.j  r.Tas-'* 
fient  le  très  pieux  & le  très  lâint  Evelque  ; '&  merme  après  l’ao  Merca.i.p.i7i 
cord  des  Orientaux  avec  S.  Cyrille,  Theodoret  luy  écrit  comme 
à un  Evefque . 

'Avec  tout  cela  , il  panûll  qu'ils  ne  le  défendoient  que  pour  Conr.p  743.*. 
s’oppolêr  à Saint  Cyrille,  & pareequ’on  ne  pouvoir  confirmer  fa 
condannation  fans  autorifer  le  relie  de  ce  que  ce  Saint  a voit  fait 
dansIeConcile  .C’eft  ce  qu’ils  témoignent  eux  mefmeslorfqu 'ils 
parlent  avec  kplusde  chaleur  pour  Neflorius . 'Auflî  lorfqu’oo 
voulut  depolêr  tout  enlêmble  Neflorius,  S.Cyrilk  & Memnon, 
ilsy  conlêntiieatfimsdiflicalté.'Facundusdicqu’ils  ne  caflêrent  F4c.).7.r.5pt 
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prânt  ù ooodannation , mais  le  laiflerent  depofé  comme  il  eftoit  ' 

Lï«ot.aû.4.p.  'Et  Léonce  dit  de  meîme , qu^ils  ne  reccurent  point  Neftoriu* . 

»*»•*•  [Et  en  effet , quoiqu'ils  en  parlaffênt  comme  s’il  n’euff  point  eflé 
depofé,  & qulls  travaillaflentà  faire  que  les  autres  le  coofîde- 
raflent  comme  s'il  euft  toujoun  efté  Evefque  ; nous  ne  voyons 
pas  neanmoins  qu^ls  aient  fait  aucun  aâe  poHtifpour  déclarer 
que  fa  depofition  effoit  nulle  & illeôtime, comme  fit  le  Concile 
d’Ephefè  en  âveur  de  S.CyrilIe  & de  Memnon.  Nous  ne  trou» 
vons  point  nonplusqu’ilsTaient  Jamais  admis  dans  leur  affèm- 
blée , oîï  il  euft  dû  prefider.  Pour  la  communion  des  Myfteres 
le  Concile  d’Ephefê  ne  l’en  avoir  pas  privé  expreffément  Neam 
moins  comme  il  n'euff  pasvoulu  y participer  en  qualité  de  lal- 
Coiie.p.7S9.>l  que , on  ne  trouve  point  quily  ait  effé  admis.  jEt  les  Orientaux 
mefmes  ne  les celebrerent  pas,  [au  moins  publiquement,]  tant 
P7uA|7®9W  qu'ils  demeurèrent  à Ephelè:  'Memnon  leur  ayant  fait  fermer 
toutes  les  eglifes  de  la  ville ,depeurqu’ilsn'ytinflènt  leursaflem* 
blées  fehifmatiques . 

[ Je  ne  voy  point  de  quelle  maniéré  ils  en  ufêrent  deptiis  qu’ils 
furent  retoumczavecluyenOrient,finon  qu'il  paroift  qu’ils  le 
nommoient  à l’autel  comme  Evefque  : car  je  penfe  que  c’eft  le 
ip.pptlsop,  fens]  'de  ce  que  Saint  Cyrille  demandoit, qu’ils  ne  fiflènt  plus  mé- 
moire de  luy . [Et  ils  ne  pouvoient  y manquer  fans  confirmer  fa 
depofition.  Cependant  on  voit  que  Melecc  de  Mopfucfle,  qui 
s’eftoit  fêparé  de  Jean  d’Antioche  en  433,  & en  partie  à caufê 
qu’il  avoir  abandonné  Nefforius  pour  fe  réunir  à &int  Cyrille,] 

P.85S.K  'eftant  prefTé  de  fè  réunir  luy  mefme  avec  Jean , demande  qu’il 
reconnoifle  donc  Nefforius  pour  Evefque , non  de  proies  feu- 
lement, mais  en  le  fàifant  venir  à l’cglife , en  le  faÜânt  affeoir 
r-*;».».  avec  luy , '&  en  mettant  fon  nom  dans  les  Diptyques.  [Il  ne  dit 
point  qu'il  fafTe  tout  cela , comme  il  âifoit  avant  la  pix  avec  S. 
ppe«.V:  Cyrille.  Ainfi  il  fëmble  qu’il  ne  le  fàifbit  ps  aupravant.]  'Eu- 

there  de  Tyanes  voulant  auffireproeberà  Jean  comme  une  trahi- 
fôn  de  ce  qu'il  avoir  abandonné  Nefforius.ne  dit  pint  qu’il  euft 
fait  autre  choie  pur  luy  aupravant , que  de  luy  envojer  quel- 
ques pefens  [Les  Orientaux  faifoient  un  crime  aux  Evefques 
du  Cdncile  d’avoir  communiqué  avec  S.  Cyrille  depuis  fâ  depo- 
fition , fans  qu’il  euft  effé  rétabli  pr  un  autre  Concile  , contre 
le  Canon  d’Antioche.  Ainfi  ils  puvoient  bien  craindre  qu’on 
ne  les  aceufaff  eux  mefmes  d’effte  condannez  & pr  ce  Canoi^ 

& pr  leur  propre  bouche, s'ils  communiquoient  avec  Nefforius 
dcpfé  pr  200  Evefques, & qui  ne  puvoit  offre  rétabli  quepr 
unConale  plus  nombreux . 

Ces 
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'C«  Evefijues qui  honoroicnf  Acace  de  Berce  comme  Icur|r.7u. 
père , luy  écrivirent  d’Ephefe,  pour  luy  apprendre  la  depoGcion 
de  Saint  Cyrille,&  le  relie  de  ce  qu’ils  ayoient  ftit  jufques  alors. 

Alexandre  d’Hieraple  luy  écrivit  & avec  les  autres,  encore  p rSî.e. 
en  particulier  dans  le  temps  qu'il  elloirà  Ephelë.  II  luy  envoya 
un  paUage  d'un  ouvrage 'd’Acace  de  Melitene,qui  fembloicdire 
que  la  divinitéa  Ibuftèrt  Jamais  qui  s’expliquoitjen  mefme  temps, 
eu  fijûtenant  que  Dieu  n'ell  point  capable  de  Ibufirir.  Et  nean- 
moins Ale’xandre  regardoit  ce  paflàge  comme  tout  à fait  cri- 
minel. 

9MR8B889B3809S8 

' A R T I C L E LX  II. 

» . I , 

Tbeodoftécrit  aux  Evefiuer^f approuve  la  depofitha  de  Nefioriur. 

, Réponf  t!  que  le  Coucile  & lés  Orientaux  Uy  firent . 

A N D I D I E N s’efloit  hallé , 'comme  nous  avons  vu  , de  Coac.p.74?Ab 
donner  à FEmpereur  de  mauvaifes  imprefïïons  du  Con- 
cile,& àvoit  en  mefme  temps  cmpbfché  que  ce  Prince  nevill  la 
relation  8£  les  aéles  que  le  Concile  luy  àvoit  envoyez  aulTi-toll’ 
apres. 'Theodofen’eliant  donc  informé  que  par  Candidien  [ & p.;o4.7oj. 
Neftorius , ( car  il  ne  pouvoir  pas  encore  avoir  les  lettres  des 
Orientaux,}^  prévenu  dés  auparavant  contre  S.  Cyrille,]  il  le’ 
perfuada  aifëment  que  les  iniriutiez  prticulicres  avoient  eu  plus 
de  p.irt  à la  condannation  de  Néflorius,  que  l’amour  de  la  fby 
& de  la  jnllice.  II  écrivit  furcela  une  lettre  au  Concile  , oüil 
témoigné  qu’il  elloit  très  mécontent  de  cequis’elloitpaflé,qu'il 
ne  veut  point  qu’on  y ait  aucun  é^rd.inaisqu’on  commence  par 
examiner  les  dogmes,  pour  tenir  ce  qui  lcroit  relblu  d’un  com- 
mun accord  ; Qu'il  faut  plaire  à Dieu  , & non  fatisfaire  à les' 
animofitez  partiailieres;  Que  ce  qui  le  touche  cil  la  vérité  de  la 
doélrine  , fie  non  pas  la  perfonne  ni  de  Nellorius , qu'il  traite' 
comme  eftant  encore  Evelqiic , ni  de  quelque  autre  que  ce  foit; 

Que  julqu^  ce  que  ce  point  foit  décidé  , il  ne  fouGrira  point' 
qu’aucun  Evelquc  forte  d’Ephefo , & qu’il  a envoyé  ordre  aux 
Gouverneurs  d’empefeher  qu’on  ne  reçoive  ceux  qui  moume-' 
ront  chez  eux  fans  fo  permiffion . 'Il  parle  d’envoyer  un  fécond  p.^>s.>. 
Officier  à Ephefe,’’pour  avoir  la  vue  avec  Candidien  fur  tout  ce 
qui  fe  paffera  dans  le  Concile, fie  empefeher  qu'il  ne  s’y  faflèrien 
contre  l’ordre.  'Voilà ce  que  contenoit  cette  troilïeme  lettre  de  p.^oi  iin»  a| . 
paix,  dont  les  Orientaux  parlent  fi  foiivent . * Elle  eft  datéc'du' 

J 9 de  juin  . 

Hiji.  Eecl.  Tom.  XIF.  G g g 
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[Ilfcmblcqu’oa  puiflc  raportcràce  temps<i  J 'ce  que  nous 
trouvotis  dans  les  aâes  du  Concile , Que  I neodofe  edant  venu 
voirl’Abbé  S.  Dalnuce,  [ & Iiiy  ayant  dit  ce  qu'il  failbit  écrire 
au  Concile , J 'ce  Saint  à qui  Dieu  avoit  révélé  l’impiété  de  la 
doéirinede  Neflorius, avant  tnefme  qu’il  fuit  arrivé  à Coodan- 
tinople,  luy  dit  beaucoup  de  choies  pour  le  porter  à écrire  au 
Concile  [d’une  manière  plus  favorable . ] L’Empereur  fit  donc 
drellcr  uoefautrejettre,  & l’envoya  à Dalmace  pour  la  lire.  U 
ne  la  trouva  pas  aflèz  bien  ; & pour  ne  pas  donner  la  peine  à 
l’Empereurfoe  le  revenir  voir, (car  il  ne  Ibrtoit  jamais  de  fon  mo- 
nallere,)  J '’il  luy  envoya  un  mémoire  de  ce  qu’il  le  prioit  de  chan- 
ger dans  fa  lettre . Mais  ceux  qui  en  furent  les  porteurs , ne  la 
montrèrent  point,  & en  donnèrent  une  autre . 'Car  Chrylôretc 
grand  Chambellan  eflmttout  à fait  contre  S.  Cyrille 

'La  lettre  du  iç  de  juin  fut  apportée  par  PalladeMagidrien, 

[c’en  à dire  officier  du  Maiftir  dés  Offices , & courier  de  l'Em- 
pereur . Il  ffiut  qu’il  ait  fait  une  extrême  diligence,  ] 'puifqne  le 
Concile  répondit  à cette  lettre  des  le  premier  de  juillet.  11  pro- 
tefle  par  cette  réponlè|  que  l'on  avoit  examiné  quelle  efloit  la 
croyance  de  l’Eglifê  ; Qu’on  avoit  oondanné  Nelroiius , parce- 
qu’on  l’avoit  reconnu  oppolé  à cette  croyance , & non  par  au- 
cune animolité  perlbnnelle;  Qu'on  n’avoit  pu  attendre  Jean 
d’Antioche  à caulc  de  Tes  longsdelais , & pareequ’on  le  croyoit 
plus  allc^lionoé  à Nedorlus  qu’à  la  vérité  ; ce  qu’il  avoit  fait 
paroillre  trop  vifiblemcnt  après  fon  arrivée.  'Il  fe  plaint  forte- 
ment des  faux  raports  de  Candidien , & de  ce  qu’il  empefehoit 
que  l'Empereur  ne  vift  les  aftes  & les  lettres  que  le  Concile  luy 
envoyoit  . Ceft  pourquoi  il  prie  l’Empereur  de  le  rappeller,&  de 
fouftrir  que  cinq  Evelques  l’allallènt  informer  de  la  vérité  des 
chofes,&  des  violences  du  Comte  Irenéc . Il  protefte  que  Nefto- 
rius  & Jean  n’a  voient  avec  eux'qu’environ  jy  Evelques,  la  pluf  v.  u note 
part  depo/ër,  ou  qui  craignoient  de  l'ellre,  au  lieu  que  ceux  qui 
avoient  condanné  l’hérétique  Neftorius,  (car  c’eft  ainfi  qu’ils  le 
qualifient,  jefloient  plus  de  deux  cents  [Cette  lettre  paroi  II  fai- 
te avec  allez  de  précipitation . J 'En  eflèt , Pallade  les  prdToic 
extrêmement  de  luy  donner  leur  répoofc  C’efl  pourquoi  elle  ne 
fut  lignée  que  de  peu  d’Evelques , [ dont  le  dernier  elloit  peut- 
eflre]Tlavien  de  Pnilippes,  qui  s’y  trouve  aujourd’hui  tout  foui. 

'Après  là  fignaturc  , il  y a une  lifte  de  jy  Evelques  qualifiez 
fehifmatiques , '&  qu’on  alTure  eftre  les  fouis  qui  prennent  part 
aux  dogmes  impies  de  Neftorius,&  qui  caufont  de  grands  trou- 


Digitized  by  Google 


L-.n  ie  JÆ.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . 4.9 

bles  dans  la  ville.  [C’efloic  apparemment  un  memcare  jdnt  à la 
lettre  , pour  eflre  piefenté  à l’Empeieur.  Il  y manque  deux 
Evclques,puilque  la  lettre  en  met  37.'Le  P.  Petau  croit  que  Pal- 
lade  receut  cette  lettrc,&  la  garda  (ans  la  rendre  àPEmpereur.  p-4«. 
[ce que  la  fuite  rend  aflêz  croyable] 

'On  lut  auffi  aux  Orientaux  la  lettre  de  lEmpereur.IIs  l'ccou-  Cooc^v?»i,e. 
terent  avec  mille  benediâions , s'eftimant  heureux  de  ce  que  ^ 
Tbeodolccaübic  ainfi  tout  ce  qu'avoit  &it  le  Concile . C'en  le 
fêotimcnt  qu'ils  ténnoignent  dans  la  lettre  de  remerciement 
qu’ils  luy  envoyèrent  par  Pallade.  Us  fondent  for  cela  la  juftifi-  P-'®»  ?"*■ 
cation  de  ce  qulb  avoient  foit  contre  les  Evelques  du  Concile, 
non  par  aucune  chaleur , dilênt-ils , mais  par  le  pur  zele  de  la 
foy  , 'n'ayant  pu  foufinr  qu’on  nenouvellad  l’herefie  d’Apolli-  P-w-«* 
naire  en  autorilâne  les  anatbematifmes  de  Cyrille, & qu’on  vio- 
lait ouvertemenc  les  ordres  de  l'Empereur,  en  entreprenant  for 
le  lîege  de  Condantinople , avant  melmc  que  d’avoir  examiné 
ce  qui  regardoit  la  ^ . 'Ils  font  enfuite  ce  qu'ils  peuvent  pour 
eluder  la  force  de  l'argument  qu'on  tiroît  contre  eux  de  leur 
petit  nombre , en  conoparaifon  de  celui  de  leurs  ad verlâires;  '& 
afin  que  cette  différence  parult  un  peu  moins , ib  prient  l'Em- 
pereur , fous  prétexte  d'empefoher  la  confufion  , d’ordonner 
que  chaque  Merropoliran  n’aura  avec  foy  que  deux  foffiagans 
[dans  les  feances  du  Concile.  ] 'C’eff  ce  que  Nefforius  avmt  déjà 
demandé  auffUoll  après  là  depofition. 

ARTICLE  Lxni 


Lrf  Ont nt aux  veulent  ordonner  un  nouvel  Evefjue  ed Epbtft, 

& font  battus. 

* A Près  que  les  Orientaux  eurent  écrit  cette  lettre  à l’Empe-  o>Dct.j.y70j. 
Xi  tcut  & avant  qu’ils  l’euflent  fermée,  ib  entreprirent  une  *• 
chofe[qui  euff  pu  avoir  de  fofeheufes  luites.fi  on  leur  euff  laiflé 
la  liberté  de  l’cxecuter . Depuis  qu'ib  avoient  prononcé  leur  lén- 
tence  irreguliere  contre  S.  Cyrille  & Mcmnon,]1cs  Evelques  de  P 
leur  pans  couraient  dans  toute  la  ville  d'Ephelë,  pour  tafeher  à 
y exciter  quelque  fedition,&  quelque  trouble,  & ils  menaçoient 
d’ordonner  des  Evefques  ou  à la  place  de  tous  les  Evcfqnes  or- 
thodoxes, fouau  moins  à la  place  de  Memoon.]  'Ib  follicitoient 
tous  les  jours  le  Sénat , & les  perfonoes  les  plus  qualifiées  de  la 
xille,pour  leur  foire  demander  un  nouvel  Evelqoe,âc  tafoboient 
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mctae  à avoir  pour  cela  par  violence  dej  decrets  [ de  tons  les  «*• 
corre  de  la  ville,] 

d’Bpherc  efloitzele'  pour  la  fby, 
au  heu  de  confentir  à cette  mtniCon.ü  ne  fortoit  pd^descgli! 
fa,  de^r  que  fi  les  Orientaux  s’en  emparcient  dequelqn’uL 
lis  ne  fuflèntaflèz  hardis  pour  exécuter  malgré  tous  les  Canons, 
ce  quils  ne  rougiflbient  pas  d’avouer  qu’ils  voulôent  faite. 'C'eft 
pourquoi  on  ne  laiflbit  entrer  dans  les  egliÉs  que  fcs  Esefques 
orthodoxes,  & il  y avoit  des  gardes  dans  toutcs,pour  en  fè^r 
entrée  aux  awres.'De  forte  que  tantque  les  Orientaux  denjeu- 
“ Ephefe,ils  n’aflifterentpoint  à I’aflémblée[du  Sacrifice; 

J P condaone]  ce  qu  éent  I^ce,  que  ne  voulant  pas  venir 
dans  1 eglife  où  eftoient  les  Catholiques , ils  fe  mitent  danc  une 
autre. 


c.(!. 


H^09.b.cî, 

P7«»«lnî.b- 


Conc.j)  ^S.r. 

p.709jl,ia,b| 

7*4.1*, 


P 764-<f,  ■* 


P70».J. 

P-7«4.tI. 

p.7oj.a.c|7lx. 

b,c)7l6.c.d. 


p.  7 .9  J. 

b{7>3J>. 


Les  Orientaux  s’imaginant  donc  à l'arrivée  de  Pallade.quc  la 
Jettre  de  1 Empereur  auroit  intimidé  tous  leserprits,rils  fe  refo. 
lurent  d exécuter  leur  deflèin,  J&  s’en  allèrent  à l’eglifcdc  Saine 
jean  1 Evangelifte,  accompagnez  de  quelques  milices , comme 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  lettre  que  l’Empereur  avwt 
’i  Eiccés  des  deffeins  de  ce  Prince. 

Mais  Ils  ne  cachoient  pas  trop  que  leur  véritable  delïcin  eûwe 
d y ordonner  un  Evelque  à la  place  de  Memnon . Cette  nouvelle 
mit  tout  le  quartier  en  alarme.  'Et  dés  qu’on  les  vit, on  fe  hafta 
de  femer  leglife.  Ils  approchèrent  neanmoins,  '&  leurs  foldats 
[ maltraitèrent  tellement  ] quelques  pauvres  qui  efloieot  à la 
porte,  qujl  les  laiflerent  à demi  morts,  -w 

[Ne  pouvant  neanmoins  fe  faire  ouvrir  l’cgfifc.J'ilsdirent  quel- 
ques  pnerw  a la  ç»jtc , & puis  s’en  retournèrent , fans  dire  ua 
mot  2 perionne.  'Memnon  mcfhie  femble  avouer  qu*on  les  mat 
traita  (Vkns  leur  retraite. jPour  eux  ils  difênt  qu’une  troupe  de 
valets  eftant  lôrtis  [de  l'egli/ê  mefmc,  ou  des  maifoos- voifines,^ 
fe  faifircnt  de  quelques  uns  d'eux,en  bleflêrent  d'autres,  feur  en- 
levèrent pluCeurs  chevaux,  & les  pourfui virent  tous  fort  long- 
temps avec  des  raafiuës  & des  pierres  ; de  forte  qu’ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  en  fuyant  comme  devant  des  ennenûs  , 
'Ils  ne  manquèrent  point  d’ajouter  un  article  fur  cela  dans  la 
I«rre  qu  ils  écrivoient  a l’Empereur . 'Ils  difênt  que  c’efloit 
MemMn  , qui  leur  avoir  preparé  depuis  long-temps  un  traite- 
ment  fi  indigiK,  apres  pluficurs  autres  violences  qu’il  leur  avoit 
d^  faites.  Ccd  pourquoi  ils  le  qualifient  un  tyran,  conjurent 
I Empereur  fur  toutes  chofês  de  le  chaflcr , ÔC  luy  protcflenc 
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qull  ne  peut  cftre  obéi , & qu’il  n’y  aura  Jamais  de  paix  dans  la 
ville  tant  que  Memnon  y demeurera . 'Ils  firent  aufti  retomber  p 76«.799'b.& 
cela  fur  tout  le  Concile,  '&  il  pretendoient  qu'il  n’y  avoit  pcnnt  P789-e-*<l  ;ij.» 
de  tyranie  que  l’on  n’exerçaft  contre  eux  , qu’on  leur  donnoit 
continuellement  des  attaques  comme  dans  une  guerre  ouverte-; 
qu’on  avoit  marqué  leurs  mailbns  une  féconde  fois , pour  les  &ire 
attaquer,  qu’ils  n ofoient  fbrtir  de  chez  eux,  non  pas  mefme  les 
malÂies,  pour  aller  un  peu  prendre  l’air;  [ ce  qui  pourroit  eflre 
aufii  faux  que  ce  qu’ils  difënt,j'que  le  peuple  ne  vouloir  point  af-  p.rii.b. 
fifler  aux  afTemblées  que  tenoient  les  Evefques  du  Concile.  'Ils  >•!>• 
le  plaignirent  encore  de  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  à l’eglifé  de  S. 

Jean , dans  des  lettres  qu’ils  écrivirent  au  grand  Chambellan 
V.  Th««lo.[Chryforete,]  & a "Scolatique  'qui  eftoit  auffi  Chambellan  de 
te  II  » }«.  l’Empereur. 

'Memnon  écrivit  de  foncofté  tant  fur  ce  fujet  que  fur  quelques  p.jsi.pf^. 
antres  , au  Clergé  de  Conftantinople , 'qu’il  prie  de  travailler  à p.7«*.c. 
fiüre  rappeller  les  Comtes  [Candidien  & Irenée,  ] depeur  qu’en 
' tourmentant  tout  le  monde  ils  n’obtinftent  quelque  chofe  qui 
fuft  prejudiciable  à la  fby. 

ARTICLE  LXIV. 

Ceux  JeConfutttiaople  apprenent  par  un  mendiant  ce  qui fe  pajfoit  4 
Epbefe,& ayant  à leur  tefle  P Abbé  Dalmace,  obtiennent  de 
t Empereur  qu’il  fa jje  venir  des  député^  du  Concile . 

LEs  partifâns  de  Neftorius  continuoient  toujours  à oblé-  Conc.fo.p7s»! 

der  toutes  les  avenues  de  Conftantinople,  pour  empefeher 
qu'on  n’y  apportaft  aucune  nouvelle  ni  aucune  lettre  de  la  part 
de  S Cyrille  &du  Concile,  [&  furtoiit]  'pour  empefeher  que  la  p.7j3.<i. 
verhé  n’apptochaft  de  la  perfonne  de  l'Empereur . 'Mais  que  peut  Pi7s»-*- 
l’homme  contre  Dieu  ? Un  mendiant  força  toutes  ces  barriè- 
res ; & s’eftant  chargé  d’une  lettre , il  la  mit  dans  une  canne 
creufequi  luy  fervoit  de  bafton , & l’apporta  ainfi  à Conftanti- 
Bople,  en  demandant  l’aumoTne,  par  les  chemins.'Baronius  CToit  B»r.4ji.  jioj, 
que  c'eftoit  un  homme  degu'ifë  en  mendiant,  '&  le  Concile  mef-  Cooc.p.psW, 
me  donne  quelque  lien  à cette  conjeélure.  'Neanmoins  il  eft  dit  p.75»-«- 
pofitivemciu  que  c’eftoit  un  mendiant;  [&  rien  n’empefehe  de 
le  croire.} 

'La  lettre  qull  apporta  eftoit  écrite  d’EpIiefe , & adreflee  auX  '• 

Evefques  iSc  aux  moines[qui  eftoient  à Conftaminopic.  J'Baro-  B-'f-ss'-l  «®J. 

Ggg  iij  , 


Digitized  by  Google 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  tWej.a 
nuisvcut  que  ce  mendiant  ait  apporté  des  copies  déroutes  le***'’ 
lettres  que  le  Concile  avoir  écrites  iuiques  alors,  & qui  o’avoient 
Cm«.s>7s'>'^  point  efté  rendues:  'Mais'riùfloirc  ne  parle  que  dune  iêuIeHJn  Note  «t. 
manu/crit  fembledirequecefut  lapreiniereretaticn  delà  depo- 
lition  de  Nedotius,  adredée  par  S Cyrille  auxEvelques  & aux 
Predres  d’Egypte  oui  eOcâent  à Gotidatxiixiple , mais  au  lêul 
moine  Dalraace.  [Ainfi  ni  le  fuiet  ni  le  titre  de  cette  lettre  oe 
convient  guère  à celle  dont  nous  parlons  de  il  vaut  mieux  dire 
que  c’ed  quelque  lettre  epi  ed  perdue , par  laquelle  le  Concile 
ou  quelqu'un  de  fa  parc  iodruifi>it  les  Onhodoxes  de  Condan- 
►7  S) A tinoplede  l’état  oîi  ikedoient . J 'Le  Concile  y témoignât  ce 

fêmble,  lôuhaiter  d’envoyer  quelques  Eve/ques  à laCour.Mais 
t-7}6-K  ils  edoient  trop  bien  ^udez  pour  le  pouvâr  faire.  'Dalraace  de 
les  autres  Ecclefùdiques  de  Condautinople  reconnoiflent  quel- 
que teuq>s  après  que  S.  Cyrille  leur  avâc  écrit  fur  la  foy. 
p.7i>  rj.  I [Quelle  que  fud  cette  lettre,] /quaud  les  Orthodoxes  Icutent 
t.p,  rcoeuë,  tous  les  moines  quittèrent  leurs  mooaderes,  pour  aller 

trouter  l’Empereur  . Ils  chantâenc'’à  pludeurs  cheeurs;  de  aR/fwi. 
avoient  à leur  Cède  leurs  Abber,&  meûne  l’AbbéS. Dalraace, 
qui  depuis  4$:  ans  n'edoit  point  fbrti  de  fonmonadcie  . Mais 
s'edanc  adtcÜ’éà  Dieu  pour  lavoir  ce  qu'ilavoiràfàire  dans  une 
ocenfion  d importante  ;;  Dieu  qui  ne  vouloir  pas  abandconer 
tout  à fait  (bn  Egjife,  luy  fit  entendre  par  une  voix  du  ciel,qu'il 
devoitfbnir.  [ Cefùc  a[^rerament  aufliencerte  occafion, 
C0nc.r4.p11j».  qu’Eutyche  qui  devint  depuis  C connu  rar  ton  hereCc,  ] 'de  qui 
«lioi.vf.  edoit  alorslbLcairedans  un  monaderede  Condantinoplc,  dont 
il  avât  pris  refblut ion, [comme  S Dalmace,]de  ne  fiwtir  jamak,] 

P »o J.  b.  'en  fertît  neanmoins  aufli  pour  combacre  Nedorius,dc  défepdte 
«•î-r-rt*-'-  la  vérité.  'Un  grand  nombre  dépeuple  fê  joignit  à oette  farnte 
compagnie;  & ils  furent  tous  enfênÂle  en  cet  état  jufques  au 
«.  paîais.'On  fit  entrer  les  Abbez  parordrcdcrEmpereur.lesmo*. 

nés  de  le  peuple  les  attendirent  [à  la  porte,  ] de  cootinuaent  à 
chanter  à [Hufieurs  cheeurs. 

PPjji,  'Les  Abbez  montrèrent  à l’Empereur  la  lettrefqu’ik  avâene 
receucjilla  lut, de  demeura  perfuadc[dcl’intKxxncedcdes  rai- 
ribbic.ci  pr.  fons  du  Ccncile.  jS.  Dalmace  luy  dit  fur  cela  beaucoup  decho> 
r fes , luy  raporta  comment  tout  s’edoit  palTé  , particuberement 

&»c.p.rs  dans  la  dc^Ction  de  Nedorius,  'de  luy  reptefenta  comment  on 
l’a  voit  furrtris  dans  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  Concile  [ le  19^ 

Ac,  de  juin.Jll  luy  demanda  en  prelênee  de  tout  le  moode  , s'il  ju- 

geât luy  mefine  qu’il  fiid  laifbnnabk  cTecoutcr  uafesil  impe 
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***  [comme NeÜorii^Iplutoft  que  Cx  milIcEvcrques répandus  par 

toute  la  terre,  qui  iuivoient  la  doéhine  de  leurs  Maropolitains 
[ & deleurscoimeresafleintilezà  Ephclé.] 

Theodofc  témoigna  ecoutcr  tout  cela  avec  joie , & approu-  c. 

Ter  tout  ce  qu’avoit  fait  le  Concile  ; Il  remercia  Dieu  de  luy 
avcar  ftit  connoiftrc  la  vérité, '&  il  ajouta  quepuilquc  les  choCi  4 
eftoieiTt  ainfi,  les  Evefquesque  le  Concile  luy  envoyrat,  n’avoient 
qu’à  le  veiûr  trouver . Oalmace  luy  répondit  qu'on  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  venir , Surquoi  il  dit  queperlbnne  ne  les  en  empef 
choit  .Mais  Dalmace  luy  proteda  que  és  ininiftres  ne  Ibudnnent 
pcûnt  qu’ils  fortillent  [ d’Ephefe,  ] ni  qu  ib  euflènt  aucune  voie 
pour  luy  &ire  connoilbe  la  vérité  ; au  lieu  que  ceux  du  parti 
contraire  avoient  la  liberté  de  âiretout  ce  qu’il  leur  pJaifoit . 

'Ainfi  il  le  pria  d’envt^er  unord^à  Ephe/êjpour  fiûre  venir  les  c. 

Evelques  que  le  Concile  voudrait  députer,  [oc  quelques  uns  de 
leurs  adverlâiies  s’iL  le  vouloient . ] L’Empereur  trouva  qu’il 
avoir  raifonj^ôc  luy  fit  lâns  doute  expedier  cet  ordreà rmftant, 
depeur  qu'on  ne  le  furprid  encore . ] Enfin  il  donna  congé  aux 
Aobez  en  leur  demandant  de  prier  pour  luy , 

'Dés  qu’ib  furent  Ibrtis  du  palais  avec  une  réponfe  fi  favora- 
ble,  les  moitres  & fc  peuple  demandèrent  avec  de  grands  cris  ce 
queportoit  l’ordre  de  l’Empereur, [que  les  Abbez  tenoient  peut- 
edre  à la  main  ] 'I  b promirent  de  le  leur  lire  dans  l’eglilê  de  S.  c. 

Moce  qui  avmt  autrefbb  foudèrt  te  martyre[en  ce  lieu  metme,] 
c’edoit  ce  fcmWe  à l’extremité  de  la  ville'Iby  fureiK donctous, 
en  chantant  tout  d’une  vmx  lepfeaumei50  Les  moincsavoient 
des  cierges  à la  main  : Et  tous  enlêmble  ib  prononçoient  ana- 
thème à Nedorius.  Quand  ils  furent  arrivez  à S.  Moce,  on  lut 
publiquement  la  lettre  [que  l’on  avoir  receuë  d’Ephefè,  ] & S. 

Dalmace  [qui  edoit  Predre]  edant  monté  en  un  lieu  élevé , 'ra-  J 
conta  ce  qui  s’edoic  pade  dans  l'audience  qu’il  avoir  eue  de 
l'Empereur,  'enfuite  de  quoy  tout  le  peuple  recommença  à dire  c. 
anatheme  à Nedorius . 

'Barooius  croit  que  ce  fût  apres  cette  aélion  fi  glorieufê  & fi  Bir.4}i.  1 114. 
importante  à b vérité  , que  Dalmace  , Maximicn  ,&  le  rede 
du  Cleigé  de  Condantinopic , écrivit  au  Concile  . 'Leur  lettre  Cooc,^75«. 
ne  dit  rien  neanmdnS  de  ce  que  nous  venons  de  ra  porter  ; & 
maque  plutod  quelques  autres  chofes  qui  ne  font  arrivées 
qu’un  peu  après . 
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ARTICLE  LXV.  = 

Le  Concile  envoie  quelquei  EveJ^ues  à f Empereur,  hes  Orientaux 
luy  députent  le  Comte  Jren^e  cbarÿ!  de  beaucoup  de  lettre/ . 

Le  Concile  avoir  refolu , comme  nous  avons  dit,  d’envoyer 
les  Evelques  à laCour  pour  inftruire  l’Empereur  de  toutes 
cho/ês  ; Et  il  femble  que  ces  députez  ou  fuflènt  partis , ou  au 
moins  fe  preparaflfent  à partir  7 avant  mefmeque  d’avoir  rcceu 

p-;«7»-  la  permiflion  que  Theodofe  leur  en  avoit  donnée 'Les  Orientaux 

les  appellent  des  Egyptiens,  [ foit  que  ce  fuflènt  des  Evcfques 
d’Egj’pte , foit  parcequlls  foûtenoient  le  p^i  de  Saint  Cyrille.] 
p.  771  .a.  Theopcmptc[de  Cabales, ]&  Daniel[de  L)amis,]que  nous  avons 

vus'julqu’à  cette  heure  à Ephefo,  eftoientpeude  tempsaptesa 
Lup.ep.n.p.j».  Cboftantinople . 'Ainfi  on  a fujet  de  croire  qulls  y furent  en- 
voyez alors. 

Conc.t.3.p.7l^  'Il  paroill  que  les  députez  portèrent  avec  eux  les  afles^  de  la 
^75«.c.  depofition[deNeftorius:&  jepcnfe  que  c’eft  ce  que  marque  I heo- 
t.s.p.jByji.  doret,]  'lorfouil  ft  plaint  que  fos  adverlâires  avoient  envoyé  les 
anathematilmes  h Conftantinople  , avec  l’approbation  qu  ils  y 
donnoient,  & lesfouforiptions  par  lelquelles  ils  avoient  prétendu 
p.joa  503.  les  autorifer.'lldit  cela  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  contre  Saint 
Cyrille  aux  monafleresfde  fon  diocefeoude  Syrie,]&qîi  il  rru^- 
que  diver/ês  erreurs  qu’il  trouvoit  dans  les  anathematifmes . Ce 
qu’il  y a de  meilleur,  c’eft  qu'il  y témoigne  un  regret  finceredç 
voir  Icsfplus  illuftresjPrelats  de  l’Eglife  fc  combatre , ou  plvtQl] 
fe  déchirer  lesuns  les  autres . 'On  voit  la  meftnedifpofitiondans 
une  autre  lettre  qu’il  écrivit  d’Ephefe  à André  Evcfque  de  Samo 
lâtes,  dont  il  envie  la  maladie,  parcequ’ellc  l'avoit  empefehé  dç 
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venir  à Epliefo,  & d’y  voir  le  fchifme,&  les  autres  maux  qui  y 
affligeoient  l’Eglifc . Il  écrivit  celle-ci  après  que  le  Concile  eut 
caflé[le  1 7 de  juillet]  le  jugement  des  Orientaux, [comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  ]'Ces  deux  lettres  furent  lues  dans  le  V. 

Concile . Je  ne  fçay  fi  c’eft  à la  première  qu^il  feut  raporter]  ce 
que  dit  Libérât, que  Theodoret  fut  depofé  18  ans  après,  àcau^ 
de  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  les  anathematifmes , & à caulç 

i.’ili  aitiAerent  encore  à la  feance  du  al  iuillet  , telon 
de  Cjlecdoinezt  maii  ils  n*y  font  point  nonmet  dans  Its  ailes  du  tp  * i * ** 

leditîon  commune,  b ni  félon  la  traduâion  deMarius  Mercator,cnl  mefme  félon 
Ton  donnée  par  M-  Balutc.  d Ils  fignent  félon  un  manuferit  celle  du  ip  )mlleaMaiselt-on  bien 
a/Turc  que  les  fgnaturetqul  y font  nilfcs  apcésccttc  lêance,  y appartiennen^J  ^ ^ 
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" d’une  lettre  quil  avoit envoyée  aux  Clercs,  aux  moines^ôc  aux. 
laïques[de  foa  dioccfe,Jcontre  le  Concile  d’Éphefe,  avant  que  la. 
paix  euft  cfté  Éûte.  ^ ^ ' r > 

, 'Les  Orientaux  ûchant  que  les  Catholiques  avoient  dcjhité  Con«. J.^ 
des  Evelques  à l’Empereur,  ne  voulurent  pas  luy  enVoycc  audL 
de  leurs  Èvefques,  depcur,  difënt-ils.de  violer  comme  les  autres 
la  défënfc  que  l’Empereur  avo’it  faite  [aux  Eve/ques  de  quitter 
Ephefe . ] 'Mais  ils  prièrent  le  Comte  Irenée  d’y  aller  défendre  p.7t6.»i7i7.<;| 
'■  leur  caufêr^  & reprefenter  à l’Empereur  les  divers  moyens  par  Mc«.t.x.pr.p. 
lerquelsils  difbient  qu’on  pouvoir  procurer  la  paix  à l’Eglifc  . ],7 
'Ils  luy  donnèrent  deux  lettres  pour  l’Empereur,  '■  l’une  plus ‘•C•^lc.^7I«•e. 
courte, qui  n’eft  que  commeune  lettre  de  creance,‘&  oh'ils  font  * 

neanmoins  un  grand  crime  aux  Catholiques  de  ce  qu’ils  fë  mo-  t c.e. 

Suoient  de  leur  depofirion  & de  leur  excommunication  preten- 
uë,'de  ce  qu’ils  ne  vouloient  perint  fe  trouver  à leur  Concile  ,4 
& de  ce  qu’ils  refufbient  d’examiner  les  douze  anathematifmes, 

& de  le  juftifier  de  l’approbation  qu'ils  y avoient  donnée,  de-  . 

peur , difent-ils , d’eftre  convaincus  de  l’impiété  manifêfte  qu'ils  ■ ' 

contiennent . 

[L’autre  lettre  qui  efl  jJus  longue,  ne  parle  point  d’Irenée.] 

, Ils  tafchentd’y  juftifier  leur  fêntence  rendue  contre  SCyrille  & p.pi j.71  j.  i 
Memnon,  tant  fur  la  conduite  hautaine  & imperieufe  de  S.Cy>. 
rille , & fur  les  violences  de  Memnon  , que  fur  le  venin  d’A  pob 
Hnaire  renouvelle  parles  anathematifmes.  Ils  difênt  que  S Cy-  p.7i>,e,  > 

rille  efl  né  pour  le  malheur  de  l’Eglife.'Ils  ajoutent  à cela  qu’ils  p.71 3.71s. 
ne  peuvent  plus  demeurer  à Ephefe  fans  ellre  toujours  en  dan-  • ' 

ger  de  la  vie^  & fur  cela  ils  prient  l'Empereur  de  leur  ordonner 
de  s’aflëmbler  en  un  lieu  plus  proche  de  luy,  & oh  ils  euflènt  le 
moyen  'deconvaincre  leurs  adverfâires  par  les  livres . p.ttjA. 

'Ils  écrivirent[fans  doute  en  mefmetemps]au  Préfet  duPretoire,  P70f.7it. 
au  Mai(lre[des  Ofhces,]au  grand  Chambellan  [Chry/brete,]  âc 
à Scolaflique  [l’un  des  Chambellans  de  l’Empereur.  ] 'On  croit  CoJ.Tk.  t.8.p. 
qu’Antioque  alonConful,  efloit  auffi  Préfet  du  Prétoire. '*  Les  ^ 

lettres  qu’on  leur  écrivit  efloient  pareilles.*Les  Orientaux  y 6i-  » c.ie.** 
fôicnt  encore  de  grandes  plaintes  des  violences  prétendues  des  .< 

Orthodoxes,  pour  avoir  droit  de  demander  qu’on  les  hfl  venir 
à Conflantinople , comme  ils  s’en  expliquent  nettement;  & ils 
en  conjurent  ces  magiflrats  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré:. 

'La  lettre  qu’ils  éenvirent  au  grand  Chambellan  efloit  aulli  pa-  pri>.a; 
reille  à celle  qu’ils  adreffoient  à Scolaflique . 'Us  y renouvellent  ».b.c 
leur  plaintes  contre  les  violences  des  Catholiques  ; Ils  prient 
hiji.  Ecd  Tom.  XIV.  H h h 
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oe>  ofEcxn  de  lire  à l’Empernu  les  lettm  qu'ils  tcuréoriraeot, 

ÔC.  de  tnrailkr  à rétablir  la  paix  & le  repos  de  l’Eglilc.  Us  relè- 
vent beaucot^  leur  pieté , le  loin  qu'ils  pietxiieot  des  afiitires 
; & des  iotaem  de  l'£glilê,& les  vertus  qui  edatoient  en  eux, 

& qui  rendoient  leur  nom  oelebte  partout. 

. V.  ARTICLE  Lxvi. 

L 'Empereur  confirme  la  depofithn  de  Nefioriui,  de  S.  Cyrille,  & de 
Memnon,/crit  pour  celaà  Epbefe,  (f y envoie  le  Comte  J;  an. 

Conc.t.).p.  'T  RENEE  partit,  comme  oo  le  verra  parla  fuite,  avant  que  le 
«s7.<i-t  Concile  euft  caflefle  i6  & 17  de  juillet  jtouteeque  IcsOrieo- 

Merc.t.i.pr.p.  taux  avoient  6it  contre  S Cyrille  & Memoon;'ce  qui  fait  Jukt 
3>-  qu’il  peut  eflre  arrivé  à Coofiantinople  vers  le  20  du  me(M 

mois. 

Coic.p.7i;.t.  'Les  Evelqoes  députez  du  Concile  y crtoient  arrivez  treris 

jours  avant  luy, '&  dans  ce  peu  de  temps 'ils  avoient  perfua-  &c 
dé  tout  le  iTKinde  ,&  mefme  les  plus  grands  de  la  Cour,  parti- 
culièrement Scolaftique , que  Nedorius  avcùt  elié  depial'é  CSC 
K - avec  juftice,  &"a  vec  toutes  les  fermes  canoniques . 'Mais  Ire  née  nt. 

pour  fe  confeler  dans  le  décri  de  fon  parti, dit  que  pour  ex  primer 
comment  cela  cftoit  arrivé  , il  fuffit  de  dire  que  les  Egyptiens 
avoient  traite  chacun  en  fa  maniéré  .'11  ajoute  que  poiu*  luy  , à 
peine  avoit-il  pu  entrer  à Conftantinople  fans  danger. 
p.7]S.a.ib  [Je  croy  que  c'eft  à ce  tempsei  qu’il  faut  raporter June  lettre 
adreffée  à S.  Cyrille , à Juvenal , & à tout  le  relie  du  Concile, 
par  Daimace,  'Maximicn  & les  autres  Ecclellaftiques  de  Cool-  &c. 
fi  tantinople . 'Ils  avoient  receu  quelques  papiers  de  l’Empereur , 

qui  les  leur  avoir  donnez  comme  envoyez  par  le  Coodle . U pa- 
roili  que  c’ellcàt  fur  J'herelïe  & la  depolïtion  de  Neliorius . Ils 
en  firent  aulli-toli  la  Icâuredevant  tout  le  peuple alTemblé dans 
cd.  l'Eglilc . 'Et  le  peuple  unifiant  la  voix  à celle  du  Clergé,  donna 

de  grandes  benediéhons  tant  au  Concile , qu'à  l'Empereur  qui 
d-  l'avoit  afiémblé . 'Le  Clergé  écrivit  fur  cela  la  lettre  dont  nous 

parlons , tant  pour  témoigner  aux  Peres  la  joie  qu’il  avoir  de 
cet  événement , que  pour  les  prier  d’achever  Tunique  cholêqui 
refitùt  à feire , lavoir  de  travailler  au  rétablifièment  de  leur 
£glilë,[en  ag'ifiant  pour  leur  faire  donner  un  Evefqueaulicude 
Neûorius.]  Us  parlent  aufii  d’une  lettre  qu'ils  avoient  roceuc  de 
S.  Cyrille  fiir  le  fujet  de  la  véritable  foy  ; & ils  protefient  qu’ils 
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cnt  toujours  embnflü  la  mefinc  doânne  dooc  Sa»c  GffiUe  kt 
fâifeit  reliciavtnif.'Cette  kttit  a'eft  figaéa  qne  par  S.  Oaliaacs,  c. 
[quoiqu'atyatcwMaeat  les  autiB  l’aienr  figpée  de  mefiBe.} 

*Le$  pannilaos  mefaie  de  NeAonua  deoBKUïaK  ifaacocd,  que 
kClergd  & les  moines  de  Conftantinaple  eftoicBC  tout  oono» 
luy;  '&  quand  il  eut  eflé  depolü , tous  les  Ecckfiaftâqaes  nnarn*  Sacr,Lv^ 
mement  I uy  dirent  anathctne.  Alais  pour  les  latqiM^  ils  croient 
pattrgez.  ce  qui  caulôic  un  grand  trouble  daoslâ  «die.  * Irenée  •cÔM4.|,^ 
(Mt  qu'cncorc  qu'il  eull  trouvé  root  le  monde  oppoü  aiu  Qneo>  nr-cJx. 
taux  dans  Condantinople  , neannxâos  il  avoit  teileineac  agi , 
qu'aprés  beaucoup  d'autres  choies  qui  s'eâoient  paiGfes , on 
&C.  clloiceiifin'convenu  d'une  oon&rence  entre  les  Egyptiens  &luy 

en  prefêncc  de  l'Empereur  mefme . 'Il  prétend  que  dans  cette 
conference  où  on  lut  toutes  les  pièces,  il  confoodok  encieremenc 
lès  adverËûres,  en  âilânc  voirqueSaint  Cyrilleeflant  accufé  luy 
incrme,  n’avoit  pu  Mir  en  qualité  déjugé,  & moins  encore  pre< 
cipiter  ta  tenue  du  Omcile  malgré  les  déiènlês  de  Candidien; 

^que  pour  conctulîon , tout  le  monde  avoit  approuvé  h oondan* 
aacion  de  SCyrille,&  des  autres,  'ce  qui  iqipaiemtnenc  fe  réduit  c. 
ù Memnonique  l'Empereur  Ibvoitaufii-toiî  envoyée  à l'Egldè,  <>. 

‘'comme  pour  b pobber  IblertneHemenc,  ^ & qu'au  contraine  on  Mcrc.t,i.pr.p. 
n'avoit  prant  admis  b depofition  de  Neilorius  [La  fuite  donne  rMetc,[i7to. 
fieu  de  croire  que  cette  narration  eft  aâèz  fincere]  t.  c. 

'Lorfipie  lescholèseftoieatlesplasbvorablesauxOriçntanx,  i 
on  vit  arriver  jean  Syncetle  de  Smnt  Cyrille,  & fim  inedecta'U 
vint, comme  l'on  l^r,  dit  Irenée,  fimss’exprimer  davantage . 'II  M<tc.>.i.Fr.^ 
apportoit  peut-eftre  b nouvelle  de  b lèntence  duCondle  contie 
1er  Orientaux,  & b lettre  que  le  Concile  écrivoit  fur  ce  fu  jet  fi 
l’Empereur/L 'arrivée  de  Jean  changea  donc  encore  denxtveau  Coik.u]  p. 
b fK%des  afl&ires.Perfonneprdque  ne  voulut  s’ariefleràcequi 
vende  d'eflre  refolu . Mais  les  uns  voulcient  que  Nellorius  de* 
tneuraft  condanoé  aulTi-bien  que  SCyrille  & Memnoreles  autres 
vouldent  qu'oo  calTafl  tout  ce  qui  avoit  eôé  fait  par  les  deux 
part'is,  qu'on  mandaA  les  principaux  Evel^es  fi  ConAaminopie, 
de  qu'on  y examinai  tant  ce  qui  regardât  b li^.que  b manière  ■ * > 
dont  les  chofes  s’eAoient  palléffi  fi  Ephelèr'Et  d’autres  enfin  fidii-  <1. 
citoient  de  tout  leurjwuvoir  un  ordre  de  l’Empereur  pour  eAre 
envoyez  fi  Ephefe,  au  dY  termiaer  tontes  chofe  comme  ils  le  • 
jugeroienefi  propos. 

'Voilà  l'état  où  cAdeot  IcsaÆiircsdu  Condle,  loriqu'lranée  ^ 
en  envoya  b rebtkn  aux  Orientaux;  Et  il  ajoute  que  ce  dproier 

H h h tj 


Digitized  by  Google 


lô.  • f • 

TV-  . .'...\  \ 
c Cod.  Th.t.6. 
P.3»7-l«7- 
d Conc.p.711. 
c.d. 


Nar.h.P.l.i.p. 

»33-»34. 


Caoccj.pi  I 
7S^<1• 


.i;  u-.  .;v  J 

*T-  P.7ij.7»1. 

t.3.p7>i,d. 

•PP-7>J.7i«|n- 

»p.  • 

tjp7»i.df. 


42»  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE •;  Vv>it]C. 

parti  cftoît  celui  que  leun  amis  craignoicnt  le  plut  [ On  le  prit  ‘ ' ' 

peanmoins  ôonjointement  avec  le  premier  . J 'Car  l’Etnpereuri 
Aippo&nr,  fans  dillinguer  les  deux  partis,  que  Neftorius , Saint. 

Cyrille  & Mcmnon  avoieot  efté  depolêz  par  le  Concile, 'comme 
ks  Orientaux  s’eribrçoicnt  ^de  le  luy  perfuader  à l’égard  des' 
deux  derniers,  il  confirma  la  depofitioa  de  tous  les  trois,  * caflà[ 
tout  le  refie  de  ce  qui  avoir  eflé  fait  pr  les  deux  prtis,*’&  en- 
voya à Epheic  le  Comté  Jean  Intendant  de  fes  largefTes , * oui 
el^t  l’une  des  premiaes  dignitez  de  l’Em^nre  , ^ pour  regler 
psuteschofëscommcil  lejugeroit  à propos,  après  qu’il  aurmt 
^u,le  fentimentdes  Pcresfurlafoyi'afinqueles  fcandaleseflant 
ofléz,  & la  pix  des  Eglifës  rétablie,  les  Evefques  pufTent  s'en 
retourner  chez  eux . 

'Voilà  ce  que  Theodo/ê  manda  au  Concile  par  une  lettre 
adrcfTée  à Celeftin,  à Rufe  [deXhelIàlooique,]àSaint  Auguftin, 

& à plufieurs  autresj'c'efl  à dire  appremment  à tous  les  Mctro- 
polirains  à qui  l'on  avmt  adreffé  des  lettres  pur  la  convocatioo 
du  Concile,  iàns  confiderer  s'ils  y efloient , ni  merme  s'ils  n'ef- 
toient  pint  morts,  comme  S.  Augudin  .[On  voit  bien  purquoi 
Neflorius,  S.  Cyrille  & Memnonn’y  font  pas  nommez.  Mais  je 
ne  ffay  putquoi  on  n'y  trouve  point  Jean  d’ Antioche , ( car  ce 
n’eA  pas  lâns  doute  ce  Jean  qui  efl  nommé  le  neuvième , ) ni 
Theodote  d’Ancyrc,  ArajAiloque  deSidc , Valerien  d’Icone  , 

& plnûeun  autres  des  plus  illuflres.J'Les  Evefquesdu  Concile 
k plaignirent  à Theodofê  mefme  de  ce  qu'on  y avoir  méléavec 
leurs  noms,  non  feulement  ceux  des  fehifmatiques  du  prti  de 
Jean,mais  mefme  les  Celefliens  depfêzfdepislong-temp.Jene 
ifay  s’ils  prennent  un  Julien  qui  y efl  tx>mmé  pour  le  célébré 
Pelagieo.  Mais  onaoitque  c’efiok  celui  deSar^que.j 
■ 'Au  coDtraire  les  Orientaux  fe  vantèrent  que  Theodofe  avoir 
con&rmé  ce  qu'ils  avoient  âit,[ regardant  bien  de  prier  de  Nef* 
torrusJEt  comme  ce  Prisree  protefle  qu’il  veut  demeurer  dans  la 
fby  établie  pr  le  Concile  de  N icée,  'ils  en  inférèrent  fans  aucune 
raifon,  qu’il  vouloit  que  tous  les  Evefques  fignaflent  le  fymbole 
de  ce  CoocilC|[ce  qu’on  avoit  déjà  fait,]iou  mefme  qu’on  fécoo- 
tentafl  de  cette  fêuk  fignaturc-,'&  qu'onrejettafl  les  anathema- 
tifines  de  S.  Cyrille . 

’Tbeodofé  envoya  en  mcfsK  temp  au  Concile  une  lettre 
''qu’Acacc  de  Berée  écrivât  apparemment  au  Concile  mefme , V.foa  titte . 
pur  exhorter  les  Peros  à aimer  la  paix,&  às’onir  tousdans  les 
pincips  de  la  &y  véritable  3c  Catholique. 'N’ayanc  pu  vetw  au 
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***■  Concile  à cau/ê  de  fon  extreme  vicillefle,il  avoit  voulu  s’acqui-' 
ter  au  moins  par  cette  lettre  de  ce  qull  devoir  a l’Eglife. 

ARTICLE  LXVII.  . 1.  • » , 

Le/  Légat/  du  Pape  arrive//t  â Epbefe-,  prefe/zteat  au  Co/tc/le  les 
lettre/  du  Papejigne/it  la  depofition  de  Nefloriui:  LeiE  vefques 
demandent  Â l’E/nperet/r  de  Je  pouvoir  retirer. 

['T^Urant  ces  divers  mouvemens  de  la  ville  & de  la  Cour 
, I J deConlbntinople,  ou  immediatetnentavantoullscom- 
roençadent,  Jles  Légats  du  Pape  arrivèrent  enfin  kEphefe^yant  Coaa.t3.ps17. 
efié  retenus  plus  long-temps  qu'ils  ne  penlbienc  par  les  tempefies, 

& les  autres  accidens  aufquels  les  voyages  par  mer  font  Uijets . 

'C'efioient , comme  nous  avons  dit , les  Évefques  Arcade  & p.s>».c|l^l»r.o 
Picgedie , avec  Philippe  Prefire  de  Rome .[  Ils  rendirent  fans 
doute  audi-tofi  à S.  Cyrille,  Jla  lettre  que  le  Papeluy  avoit  écrite  conc.p.6u.Sii 
du  7 de  may,'apprirent[de  Iuy]que  cellefdu  1 1 aouft  430, ja voit  p.su.a. 
edé  luë[Ie  22  oejuinjdans  leCondleX&  le  relie  de  ce  qui  s'edoit 
pade  tant  dans  cette  lêance  que  depuis] 

, 'Les  Evefques  du  Concile  s’edanc  ademblez  le  10  de  juillet  usog-b 
dans  la  maifon  epilcopale , les  Légats  y entrèrent , & prirent 
lêance  avec  euxf  Ils  parlèrent  en  latin, Tpuifqu’à  la  tede  de  leurs  psi  w i.c. 
paroles  on  lit  toujours  ces  matsJTraduSUonde  cequi  ae^  dit . Ils 
preienterent  la  lettre  que  le  Pape  adredbit  par  eux  au  Concile, 

Se.  'demandèrent  qu’elle  fud  lue, '&  par  ordre  de  S.  Cyrille,  Siriccd.  ■ 
Notaire  de  Rome  la  lut  en  latin,  'comme  le  Predre  Philippe  dit  c. 
que  c'edoit  la  coutume . Tous  les  Evefques  demandèrent  qu'on 
la  lud  audi  en  grec, y en  ayant  beaucoup  qui  n'entendoient  pas  p-«i].9. 
le  latin. 'Les  Légats  en  avoient  apporté  une  traduélion:  ' & par  p.ttj.oij. 
l’ordre  de  Flavien  de  Philippes,Pierre  Predre  & Notaire  d’Ale-  ' 
xandrie  en  fit  la  ledlure. 

'Comme  Celedh»  y declarmt  à la  finqu’il  envoyoit  fes  Légats  p-Sit.br  i 
pour  faire  exécuter  ce  qu’il  avât  ordonné  [ l’année  precedente 
dans  le  Concile  de  Rome,  ] 'tous  les  Peres  s’écrièrent  que  ce  ju-  p *17* 
gement  edoit  jude,&  firent  de  grands  applaudidêmens  en  Thon-  - - - 1 
neur  de  Cclcdin  & de  S.  Cyrille,'dequoy  le  Predre  Philippe  les  p.*»oAlfc 
remercia , en  relevant  beaucoup  le  fiege  de  Rome . .'Eofuitc  de  p 617.C  <U; 
ces  applaudidêmens, Projeéleayant demandé oue l'on executad  i 

les  cholês  comme  le  Pape  le  Ibuhaitoit, Firme  MCclàrée  répon- 
dit qu’on  l’avoit  déja&icen  depofiuit  Nedoriu$.'Am:ade&  Phir 

Hhh  iij 
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li^  remcrciemit  le  Condle  , & prierCDt  qu'oa  leur  apptift*^*' 
coinmeac  toutes  les  choies  s’eiîtnencpailëes,  pour  y donner  leur 
cooicntenKiiC  , ISc  lescoofîrmer.  Theodote  d’Aoeyre  proinic 
qu’on  Icurcommuniqueroit  les  a6lcs  mefmesdu  Concile. 

'On  les  leur  conununiquaeSèâiveinent.&ilstrouvereot que 
tout  s’y  eiloit  fait  félon  l’ordre  des  Canons . C’cfl  ce  quils  té> 
mnigocrcnt  dans  la  icancc  qui  fc  tint  le  lendemain  1 1 de  juillet 
au  mefme  lieu . 'Ils  demandèrent  neanmoins  qu’on  les  rclull  en- 
core publiquement , afin  qu’ils  les  puflént  ligner  . 'Pierre  relut 
donc  toute  la  première  icaoce;  'Enfuite  de  quoy  Philippe  ayant 
donné  de  grands  citées  à S Pierre  & aux  Papes  les  fuccefléurs, 
luy  Sc  les  deux  autres  Légats  déclarèrent  qu’ils  oondanmàcnc 
Nefiorius,  & le  depofiràit  au  nom  du  Pape;  à qtioy  S.CyhUa 
ajouta  que  c'efloit  aufli  au  nom  de  tout  le  Concile  des  Eveiquea 
d'Oeddent  , 'déclara  qu’il  fàllcàt  ajouter  ce  qui  s’eiloit  fait  ce 
jour  là,&  le  precedent,  au  reüe  des  aéles  du  Concile,  & pria  les 
Légats  de  le  confirmer  par  leur  fignaturc  i 'ce  qu’ils  firent  film 
difiiculté. 

[Comme  c’efloit  un  avantage  coofiderable  au  Concile  d’efhe 
appu)  é de  l’autorité  du  Pape,  qui  emportcàt  celle  de  tout  lX3c- 
cMcnti]  le  Concile  écrivit  une  [troifieme]  lettre  à l’Empereur, 
pour  luy  mander  l’arrivée  des  Légats,  & le  confeotement  qu’ils 
avoicot  donné  à la  depofiticn  de  Ne(lorius;'en  forte  quli  la  re- 
fers'e  d’un  petit  nombre  de  perfoones  qui  preferoient  l'amitié 
d’un  homme  à la  vérité, toute  la  terre  efloit  unie  dans  cette  coo- 
dannation . 'Les  Evefques  prient  doncrEmpereurde  permettre 
c|u’ils  fôogeaflént  à mettre  un  nouvel  Evefque  à Conflantinople  , 

'&  de  leur  accorder  la  liberté  de  s’en  retoumer,puifque  la  diffi- 
culté pour  laquelle  il  les  avoir  afTemblez , efloit  terminée  ; & 
qu’un  plus  loog  feiour  à Ephefe  qui  avoir  déjà  emporté  quelques 
unsdes  Evefques  âc  des  Erelefialliques,  ne  pouvoir  qu’accabler 
ceux  à qui  leur  pauvreté,  leur  infirmité,  ou  leur  âge,  rendtaent 
Fair  d’un  pays  étranger  plus  dangereux . 'Saprice  de  Paphos  en 
Cypre,qui  efioit  à la  première  féance,  'efloit  mortlorlquoD  tint 
lafcttieinc  le  ji  d’aoufl[ou  plutofl  de  juillet.] 

'Le  Concile  pne  encore  l’Empereur  d’arrefler  quelques  ondres 
qu’on  menafcit  d’envoyer  aux  Gouverneurs  des  provinces , & 
qui  euffeoteflé  capables  de  troubler  beaucoup  lesEglifes.  Il 
femble  que  cela  regardafl  l’affiiire  de  Neflorius-Theodofédana 
fit  lettredu  2ÿdeiuin,av(ât déclaré auCoocilequ’ilavoitdé&o- 
du  auxGourémeuis^  laifiér  recevoir  dans  les  vilks  aucun  des 
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*>'*  ETefqiKs  qui  fortiroient  d'Epbefe  <âns  fixi  ordre[Le  Coodle  »• 
roc  mieux  prendre  cela  pour  une  menace, afin  de  parai  ftre  moins 
t’oppofêr  à l’EmpereurjCette  lettre  fut  lignée  par  tous  les  EveC-  p.cjte. 
ques,  '&  envoyée  par  le  Diacre  Eutycbe,  * que  le  P.  Petau  croit 
eûre  celui  qui  fût  depuis  berefia^ue>Mais  celui-ci  eflant  alors 
tenfênnc  dans  un  monaftcrc  de  Cooflantinople , dont  il  fbrtit  s codc.mV 
feulement  pour  combatre  Neftorius  , & s’y  renfermer  eafuite, 
■iln'yapasd’apparencequllfoitvenuàEphefê. 

*Le  Concile  écrivit  une  autre  lettre  au  Clergé  <Sc  au  peuple  de 
Cooftantinople  ,^où  il  leur  mande  la  depofition  de  iMeftorius , *^>‘*‘*^ 
comme  s’ils  ne  l'cuflênt  pas  encore  fçeuëiCrachant  peut-eflreque 
les  lettres  qu’on  avoit  écrites  aupravant , avoient  eflé  arrefléct 
pr  les  prtifâns  de  Nefloriu$.JLeCondle  les  exhorte  à faire  de  c- 
ferventes  prières  , pour  obtenir  de  Dieu  un  pfteur  capable  de 
gouverner  une  Eglife,  du  bien  de  laquelle  depndoit  le  bien  des 
autres.  'Quoique  le  Concile  fufl  alors  de  plus  de  loo  Evefques,  ej, 
oa  fe  contenta  neanmoins  que  cette  lettre  fufl  lignée  des  fept 
principux , avec  les  crois  ijegacs  du  Pap . 

ARTICLE  LXVIIL 

S.  Cyrille  & Memmn  demandent  jujlke  au  Concile,  qui  cite  Jean,Û 
caffe  la  jentence  de  foa  Concile:  Lei  Orientaux  affichent 
contre  S.  Cyrille  & le  Concile . 

[T  E Concile  ni  dans  ces  lettres  ni  dans  celle  qu'il  avoit  écrite 
I J le  premier  de  juillet  à l’Empereur,»  parle  point  de  l’entre- 
pilë  ridicule  & criminelle  des  (>rientaux,  qui  avoient  prétendu 
depolêrS.  Cyrille  & Mcmnon,&  fëprer  de  la  communion  tous 
les  autres  Prélats  du  Condle . Il  ne  l’ignoroit  pas  neanmoins 
fens  doute  ; furtourdepuis  qu’on  voyoic  les  efforts  qu'ils  feifoient 
pour  mettre  un  autre  Evefque  à Ephelê  JMais  il  croydt  devoir  Conc.t.>y4(r 
meprifèr  une  cholê  fî  deraifonnaUe  [&  11  vifïblemeac  nulle, qui  *' 
mefme  ne  leur  avdt  pdnt  eflé  notifiée  juridiquement.  J 'Nean-  i;s5at;io5o.i. 
moins  lorfqu’on  fçent  qu’ils  avoient  perte  cette  affaire  jufqu^ 
l’Empreur,  on  crut  ne  la  devoir  plus  obliger.  Saint  Cyrille  & p.6)6.«]76j;. 
Memnon  dreflèrent  donc  une  requefle , où  ils  fê  plaignent  de  la 
fêntence  qu’on  avoit  rendue  contreeux , en  leprcfênteot  l’injul^  >Mbb|übcr.r. 
tice  & la  nullité,  & demandent  qne  Jean  d’Antiocbc&  les  au- 
très  fôient  appeliez  , pour  rendre  railbn  devant  le  Concile  d’une 
procedure  b étrange . 'Ils  témoignent  ne  l’avoir  apprife  que  par  Cooc.p.«];.i. 
le  bruit  commun. 
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'Le  Concile  s’eftant  donc  aflemblé  le  f jeudiJiS  de  juillet, dans 
l’eglife  de  la  S."  Viciée,  oîi  les  Légats  du  Pape  & de  l’Afiiqiie 
fe  trouvèrent  avec  S.  Cyrille,  Meinnon&  tous  les  autres  EveA 
p.Sjs.MMn*  ques  au  nombre  de  plus  de  »oo;'Hefyque  Diacre  de  JeruCtlem^ 

‘ P Ganiier,  prelênta  au  Concile  la  requefle  dé  S.  Cyrille 
• 1 ■ & de  Memnon,  & Juvenal  de  Jerufàlem  ordonna  d'en  £iirela 

, ' lediure,  & de  la  mettredans  lesadIes.[Ainn  il  fcmble  qu'il  pre- 
lidaft  au  Concile  au  defaut  de  S.  Cyrille  qui  agiflbit  en  cetteoc-' 
CoBt.p.<}7.a.e  cafion  comme  partie.  JAprés  qu'on  eut  lu  la  requefle,  le  Concile 

conclut  à cirer  jean  d’Antioche , ''bien  que  cela  ne  fufl  poinc  Non  49.- 
neceflaire,  comme  le  remarque  Acace  de  Meliteoe,  puifque  les- 
Orientaux  en  fe  feparant  du  Coodle  & en  fe  joignant  à Neflo< 
rius,  s’efloient  rendu  incapables  de  faire  quoy  que  ce  fbit  de  legU 
F.664.C.  time,(On  ne  prie  quelquefois  que  de  jean.-JMaison  pretendoit 
neanmoins  citer  avec  luy  tous  les  autres  Orientaux  de  fon  Coo- 
‘ aie. 

p.«3?d«40j.  'On  députa  pour  cette  citation  Archelaüs  Evefque  de  Minde 
en  Carie,  Paul  de  Campd  en  Candie,&  Pierre  de  Paremboles 
p.«»A.il«4o.  en  Palefline.lls  trouvèrent  la  maifon  de  Jean  environnée  de  fol- 
daf’s,  & d’autres  prfbnnes  en  armes  : Ils  déclarèrent  qu'ils  vef 
noient  de  la  prt  du  Concile  pur  prier  à Jean  d’une  affâireec- 

Îlefiaflique,  & ils  le  dirent  mefme  à quelques  Ecdefiafliquesdç 
ean  qui  fe  trouvèrent  prcfëns.  Mais  comme  Jean  fe  doutoit  ap- 
premmentdu  fujet  purquoi  ils  venoient  ;on  ne  voulut  jamais 
les  laifl'er  mefme  entrer  dans  la  maifon  . "II  fê  ht  fur  cela  beau-  sa. 
coup  de  bruit  & de  trouble.-  Les  foldats  environnèrent  les  Evef- 
ques  l’épée  nuë  à la  main , avec  des  paroles  menaçantes  ; & ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  pur  éviter  un  plus  grand  mal . 
p.«4a<4i.  'Quand  ils  eurent  fait  leur  raport  au  Concile,  S.  Cyrille  re» 
prefenta  que  cette  conduite  de  Jean  elloit  uOe  juflification  ma- 
nifèfle  & de  luy  & de  Memnon,  & qu’ainfi  il  prioic  le  Concile 
p-64r,c.ci.  de  les  vouloir  déclarer  innocens  . 'Mais  Juvenal  ayant  demandé 
qu’on  hfl  une  fécondé  citation  à Jean , félon  l’ordre  des  Canons, 
on  y envoya  Timothée  de  TermefTe[dans  la  Pamphylie,jEufla- 
the  de  Docime[dans  la  Phrygie,]&  EudoxedeCfomeen  Lycie 
Ils  trouvèrent  encore  la  maifon  de  Jean  environnée  de  foldats. 
p.«4i«44.  Quelques  Ecclefiafliques  qui  y efloient  aufli , allèrent  avertir 
Jean  que  des  Evefques  le  demandoient  de  la  prt  du  Concile.  Et 
la  réponfêqu’ils  leur  raporterent,  fut  que  Jean  n’a  voit  rien  à dire 
à des  Evefques  qu'il  avoir  depfez  & excommuniez,Qu’ainfI  on 
‘ n’a  voit  que  faire  de  fe  donner  fi  fbuvent  la  pine  de  l’appller  [au 

Concilc.J 
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Coodle.]  Ces  Ecdeûaüiques  refulêrent  de  dire  leurs  noms,  par- 
ce , difaent-ils  , qu’ils  n'eAoient  pas  de»  notaires  : mais  qu’ils 
eftoient  prellsde  niie  devant  des  notaires  la  répooTe  qulls  leur 
üûToient . 

'S.CyriIIc&  Meninon  reprelénterent  encore  que  Jean  ne  refii-  fl644.8«5- 
hc,  fiât  de  répondre , "que  parcequ'il  Ce  Icntoit  trop  œupabk  pouf 

Ibûtenir  devant  le  Conale  ca  qu’il  avoit  fait . 'Le  Concile  leur  p44]J>.c.4t. 
répondit  qu’il  efioit  dans  le  mefme  (êntiment  ; quainfi  il  decla- 
roit  nul  tout  ce  que  Jean  avoit  &it  contre  eux  ; qu’il  en  écriroiC 
à l’Empereur,  & que  11  Jean  ne  ventât  pdnt  après  qu’on  luy  au- 
toit  fait  une  trâlieme  citation  , on  ne  manqueroit  peûne  de  le 
punir  filon  la  fiverité  des  Canon» . 

*11  fimblc  que  Jean  ait  voulu  répondre  [auX  dtationsque  luy  p.<4>4-MMen- 
avoit  fiit  le  Concile , mais  d'une  maniéré  allez  furprenante  , r 
'dont  luy  & ceux  de  fon  parti  s’elloient  déjà  firvisplulleurs  ibis,  Coac.p.64S.e. 
fins  autre  fruit  neanmoins  que  de  fi  rendre  ridicules  à ]tout  le 
monde  . Or  au  lieu  de  venir  faire  vcâr  au  Concile  les  raifons  b. 
qu’ib  avoient  d’aceufer  Saint  Cynlle  de  l'herelie  d’ Apollinaire , 
comme  ils  eulfeot  dû  fi  haller  defiire,s'ilseulfint;^  parlezelé 
de  la  vérité  & de  la  jullicey'Jean  qui  atmoic  mieux  fi  tenir  ren-  p.ioÿab. 
fermé  dans  fi  mailbn , fans  ofer  prefaue  en  Ibrtir , '&  les  autres  p «4SJ>!‘<4-V& 

Orientaux',  firent  afficher  un  écrit  à la  muraille  du  theatre,  par 
lequel  ils  declaroicDt  publiquement  la  fintence  qu'ils  avoient 
lenduë^tant  contre  S.  Cyrille  & Meranon , que  contre  tout  le 
Concile . 'Ik  y acculbient  S.  Cyrille  & Memnon  d’eftre  les  chefs  p«4!,e. 
de  l’hercfie  d’Apdlinaire  , '&  de  fuivre  encore  les]  fentimens  di664-e. 
d’Eunome  & d’Arius^Ik  y declaroient  auffi  qu’ik  avcâent  man-  p.64»>. 
dé  à l’Ennpereurles  crimes  prétendus  dont  ils  vouloient  que  les 
Evef^es  fuflent  coupables  ; [à  quoy  ils  ajoutoient  peut-efîrej'ce  p.6st.«. 
qu’ils  dirent  un  peu  après, (^e  cette  affaire  effant’portée  devant 
l'Empereur , il  falloit  attendre  fis  ordres  avant  que  de  fiire 
aucune  nouvelle  procedurc.'Cette  affiche  eftdt  capable  de  trou-  p,648.b, 
hier  toute  la  ville  ,•  [ce  quelle  ne  fit  pas  neanmoins.], 'Mais  fî  les  te. 

Orientaux  avoient  fik  une  pièce  fi  impertinente  pour  caufer  i 

de  la  douleur  à ceux  qui , [les  regardant  comme  leurs  feeres  Sc 

leun  premres  nrembres,)eftoient  touchez  de  leur  deshonneur,ou 

pour  fi  faire  moquer  par  ceux  qui  avoient  moins  de  charité  i ik 

réuffirent  tout  à fait  en  l'un  & en  l'autre  . 

'Les  Orientaux  firent  encore  un  autre  aâe/lont  le  temps  n’eff  p.sao. 
pas  marqué, adreffé  aux  Evefques  qu'ils  avoient  excommuniez, 
he,  par  lequerils  les  blafmoient  d'attendre  fi  long-temps  à fc  fiparer 
mp.  E((l.  Tom.  Xiy.  l i i 
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de  S Cyrille  & de  Memnon,Sc  à venir  demander  l’ablblutionde  ‘ 
leur  excommunication  ; leur  protellant  que  s’ils  attendoienr 
davantage  , ils  pourroient  s'en  repentir  lot^u’il  ne  Iode  plus 
temps  de  le  ûire  . 

ARTICLE  LXIX. 

Zf  Conc'de  tfris  une  troificme  citat'toa,  [cparcles  Orientaux  tie. 
la  Communia. 

CotK.t.}.p.Mj.  ' r E lendemaini  yde  juillet  les  Evelques  le  raflèmblerent  dans 
I _y  reglifcdeIaS“  Vierge.*S.Cvrille\ '-epre^entaqu'iInep'^u• 

'^  ' voit  eftre  mieux  julHfid,  que  pr  le  refus  >’ue  faifoient  les  Or.cn» 

taux  de  venir  au  Concile  prouver  l’hcrefe  dont  ils  l'acCufoicnt, 
puilque  n’y  ayant  point  de  fbldats  à la  porte  du  Concile, comme 
audevant  de  leurs  mailôns,  rien  ne  leur  ollnit  la  liberté  d*y  venir 
que  les  reproches  de  leur  confcience . 'Il  le  plaignit  enfuite  très 
fortement  de  l'anîche  injurieulê  qu’ils  avoient  faite  contre  luy, 

[&  contre  tout  le  Concile;}&  comme  il  y ertoit  acculé  d’herelic, il 
protellaqu’il  ne  tenoit,  & n'avoit  Jamais  tenu  que  les  lëntimens 
de  l'Eglilè  Catholique, & anathematiza  furie  champ  Apollinai- 
re , Arius  ^ & les  autres  principux  hereliarqucs , & avec  eux 
Neftorius  mefmejce  que  le  Concile  n’avoit  ps  fait.Jdc  quicon- 
que demeuroit  dans  la  communion  & dans  fes  erreurs . 11  y Joi» 
gnit  de  mefme  tous  ceux  qui  fuivcâent  les  lèntiinens  de  Celeile 
-fk«4S.«49.  & “Je  Pelage.'Pour  conclulion,il  demanda  que  Jean  & les  Orien- 

taux fullént  citez  pour  la  troiCeme  Ibis,  afin  que  s’ils  refufoienC' 
encore  de  venir  juftifier  l’herelle  dont  ils  l’aoculbient , on  ne  pull 
r.«4S.K  faire  difficulté  de  lescondanner  comme  des  calomniateurs.  '11 
parloit  aulfi  pur  Memnon . 

i|447.l>|  Libtr.  'Le  Concile  députa  pur  cette  citation  Daniel  de  Colonie  en 
<6  p ts.  la2.'Cappdoce,*’Commode  de  T ripli  en  Lydie  & Timothée  de 

^ conc.p.«4«ai  dans  rHellefpont, avec  Mufone notaire  : & il  leur  donna 

un  aéle  adrelTé  à Jean , par  lequel  il  luy  declaroit , que  puifqu'il 
avoit  déjà  rcfiifé  deux  lois  de  venir  pur  IbOtenir  ce  qu'il  avmt 
riiit,oupur  le  corriger  ; il  luy  délêndoit  à luy  & à tous  les  fier» 
de  Âire  aucune  fbm^on  epifcople  : Et  que  li  après  cette  troi- 
Cerne  dtation  il  refufoit  encore  de  venir , on  prononceroit  con- 
tre luy  ce  qui  elloit  ordonné  pr  les  Canons . 
p«4y.S]i|  'Les  députez  furent  à cheval  à la  mailbndc  Jean,audevant  de 
Libcr.c.e.p.i;.  laquelle  ils  trouvèrent  divers  EccleCafliques , dont  ils  euflêtil  . > 
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pu  éprouver  l’infcleiKc,  'Tant  le fccoun des  foldatsmcfmes qui  ^ 
gardoient  la  maifon  de  lean-,  & d’Afphalc  Prellrc  & nonce  do 
l’Eglife  d’Antioche  à Conllantinople  . Jean  ayant  Içeu  que  les 
devrez  le  demandoicnr,  Coa  Archidiacre  leur  vint  preienter  un 
paper  de  la  prt  du  Concile  [des  Orientaux.]  Ils  refuTerebt par 
deux  fois  de  s’en  charger  ; furquei  l’Archidiacte  refufa  aufli 
Non  ïo.  d’econrer  'ce  qu’ib  luy  voulcient  dire  de  la  part  du  Concile  œcu- 
ménique ,&  fc  retira  après  leur  avoir  dit  que  l’Empereur  ellcric  . , 

averti  de  tout,  que  l’on  attendoiffoo  ordre;  & qu’ainC  il  eftoit 
inutile  de  s’envoyer  perfonne  de  part  & d’autre,  'Les  Orientaux  Conc.ssr-e. 
alTurent  qu’ils  avoient  fait  cette  réponfe  deux& trois  fois. 'Bari>  Bir.4]i4$ÿ9o 
aius  croit  que  le  papier  qu’on  voulut  donner  aux  députez , eftoit 
l’aOie,  par  lequel  ' les  Orientaux  fommoient  les  députez  de  fe  fe- 
parer  de  .Saint  Cyrille  . 'Les  Légats  en  fe  retirant  ûgnifierent  à CoBe.p.tfri.b. 
^fphale  ôt  à un  auçre  Preftre,  ce  qui  eftoit  porté  par  l’adlc  que 
fc  Concile  leur  avoir  donné, fans  neanmoins  parler  de  cet  aile . 

'Le  Coocilcapprouvalaconduitedesdeputez.'Maisilconceut  c.J. 
«oe.irfte  indignation  de  celle  de  Jean . ^üneutla  penféedepro- 
ooocer  çqntre  luy  & contre  les  autres  Orientau.x  la  mefmelcn- 
tcnccfdc  depofitioojqu’ils  avoient  prononcée  injuftemeot  contre 
S.Cy  rillc  & Memnoo  ; Et  ils  le  mcritCMent  affurément . 'Mais  on.  p sspb. 
crut  qu’il  valoir  mieux  rcfervcr  cela  au  ju^ment  du  Pape , '& 
pratiquer  la  patience,  en  fe  contenta..^-  d'une  punition  moio»,»o.'e. 

Icverc  . Ainif  le  Concile  ordonna , qu’afin  qu’ils  ne  pullènt  plus 
abufer  du  pouvoir  de  la  dignité  epifcppalc , ils  demeureroient 
fepatez  de  la  communion , julqu’a  ce  qu’ils  euflênt  reconnu  & 
avoué  leur  faute , '&  qu’ib  fulfent  venus  rendre  railbn  de  leur  Conc.p.sjp.d. 
conduite  au  Concile  ; 'ajoutant  que  s’ils  ne  le  fâilbient  dans  peu  ^6sI.c, 
de  temps , ib  attircroient  fur  eux  toute  la  rigueur  des  Canons , 

'Il  marqua  nommément  3s  Evcfques  que  l’on  comprenoit  dans  «.b. 
cette  lêntcncc.'Et  tous  les  Peres  eftoient  refolus  de  ne  les  point  ad-  .p.p.^s 
mettre  à leur  communion,  qu’apris  qu’ils  auroicntconfenti  à la 
depofitioo  de  Neftorius,  & à la  condannation  de  fcsdogmes.'Lc  l^**®’* 
Concile  déclara  aulfi  de  nouveau  que  tout  ce  (^ue  les  Orientaux  c.JpjUa'o  ' 
avœent  6it  contre  S.  Cyrille  & Memnon , eftoit  entièrement  nul 
& infofttenable  , '&  tous  les  Peres  communiquèrent  avec  eux  conc.t.].p.<si 


comme  auparavant . 

Cette  relbluriondu  Concile  fut  lignée  par  J u vénal  de  Jerufilcm,  ^sj  » J. 
par  les  trois  Légats  du  Pape , & par  les  autres  Evelqucs  ; [d’oîi 
nous  pouvons  encore  jugpr  que  Jaivcnal  avoir  prclidé  à ces  deu.'t 
fcanccs.'Libcrat  dit  que  la  vcogeance  eut  un  peude nar^  à ccqui  Liber.c.«.p.i6| 

l ii  So.-o.l.7.c.3,.p. 
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Lii>er.«,ip.»».  fe  fit  contre  les  Orientaux  ; 'à  quoy  il  ajoute  que  les  uns  & les^”' 

autres  firent  & foufinrent  bien  aes  maux  à Ephelê'avec  un  âlle  /«r>  /<//»' . 
& une  infolence  à peu  prés  égalé  . 

Conc.p.7«;,b.  'Dans  un  A&e  que  le  Condle  fit  au  mms  d’aou(I,il  déclaré  quA 
les  voix  de  tous  les  Peres  ont  anathematizé  dans  l'Eglilc  Jean 
r.  d’Antioche  & les  fiens.  'Mais  expliquant  cet  anatheme,  il  fe  ren- 

ferme dans  la  feparation  de  la  communion,  & l'ioterdiâion  de 
k.(,  leurs  foo£tioos.'U  dit  qu'il  les  a traitez  de  la  forte  tant  à caufe  de 

ce  qu’ils  avdent  Élit  contre  S.  Cyrille  & Memnon , que  j»rce- 
qu'ils  ne  s'éloignent  pas  des  fentimens  de  Nefiorius  , qu'ils  ne 
fc  feparoient  pas  d’avec  luy  , qu’ils  ne  ceflbient  point  de  parler 
pour  luy  , & qu’ik  n’avcâent  point  voulu  fe  joindre  au  Concile 
pour  le  condanner . f Je  ne  ffay  s'il  marque  quelque  autre  choie 
que  ce  qui  s’elloit  £ut  dans  la  feance  du  17  de  juillet , où  nean- 
moins l’on  ne  parla  que  de  la  première  de  ces  railbns . J 
•p.p.7«r7>5*  'Ilparoill  que  leConcileécrivitenSyneJ&partoutailleurs,] 
pour  y Élire  conndllre  la  (êntence  rendue  contre  les  Orientaux. 

'£t  nous  avons  en  effet  un  decret  du  Concile  adreffé  à tous  les 
Evelques  & à tous  les  fidèles  de  l’Eglilë,  pour  leur  déclarer  que 
Jean  d'Antioche  & 33  autres  Evefqucs  nommez  avec  luy  , ont 
efié  lêparez  de  la  communion, & privez  du  droit  défaire  aucu- 
ne fboâion^edfcopale ,’  particulièrement  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu condanner  Neflorius  avec  le  Concile , & avoir  ainfi  montré 
qu’ils  fuivoient  les  fentimens  de  Neftorius  & deCeleÜe.[Ce  de- 
cret  eff  joint  aux  aéles  de  la  feance  tenue  le  3 1 d’aoull  félon  les 
ju  imprimez,  mais  fans  aucune  liaifon .]  'Et  il  y a apparence,  com- 
me l’a  cru  Baronius,que  c’eff  une  fuite  de  celle  du  17  de  juillet. 
Ccûc.*p,p.7i5.  Le  ftyle  de  cet  aéle  eft  prefque  inintelligible  . '11  convainquit 
beaucoup  de  perfonnes  que  la  conduite  dâ  Orientaux  efloit  in- 
jufte. 

fiSS8SS3S8835SSSSS5SSSQSSISSiS5â33S<S5ifSiSS3SSSSSSSSSiS88SSS96S333 
ARTICLE  LXX. 

Des  Canons  dn  Concilf  : La  Peres  écrivent  au  Pape  contre 
les  Orientaux. 

C«nc.t.>p.to3.  'T  E s fîx  Canons  qui  nous  reftent  du  Concile  d’Ephefê,  pa- 
I > roiffent  faire  partie  du  decret  ou  de  la  lettre  circulaire 
Bat.43i.(  91,  dont  nous  venons  de  parler, & à laquelle  ils  font  joints.  'Baronius 
CoDcp.ia}.d,<  les  raporteauffi  à la  leancedu  17  de  juillet . 'Le  Concile  déclaré 
donc,  afin  que  tous  les  Evefques  fâchent  ce  qui  s’eff  fait  touchant 
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les  Orientaux  , Que  tous  les  Métropolitains  qui  le  font  joints, 
ou  qui  iê  joindront  à leur  affemblée  fchifmatiquc,  ou  qui  feront 
entrez  dans,  les  fentimens  de  Celefle,  n'auront  aucune  jurilHic. 
don  fur  leun  fu/!higans;&  que  mefine  les  Evefques  de  leur  pro- 
vince , Ce  les  Métropolitains  voiïîns , 'pourront  les  depofer  tout 
si  feit  de  l’einfcopar/Que  les  fimples  Evefques  qui  Icront  tombez  e. 
dans  la  me  (me  Uute , furtout  s'ils  y tombent  après  avoir  Cgné 
contre  Neftorius,  feront  abfolument  depofez  de  l’epfcopat  ; (ce 
qui  ed  plus  rude  que  ce  qui  ed  ordonné  dans  les  aâes  du  17 
de  juillet:)  Que  tous  les  Clercs  unis  au  Concile  œcuménique  ne  p.tos.t. 
lêront  point  dutout  fournis  aux  fchifmatiques,  & que  tous  ceux 
que  Nedorlus  ou  fespartifaru  auront  depofoz  à caufede  la  foy, 
feront  rétablisfQue  tous  les  Clercs  qui  Icfepareront  de  l’Eglifc,  b. 

& qui  fuivroot  les  fentimens  de  Nedorius  & de  Celede,  feront 
depofez  ; 'Que  cous  ceux  qui  après  avtàr  edè  condannez  par  le  b.c. 
Concilefde  leur  province,]  ou  par  leur  Evefque , auront  edè  ré- 
tablis par  Nedorius  & fes  pardfuis , qui  avoient  eu  très  peu  de 
foin  d'obferver  les  réglés  des  Canons , demeureront  fournis  à la 
fentence  prorxmcèe  contre  eux  ; 'Et  que  quiconque  voudra  s’op-  «jJ* 
pofer  à quelqu’une  des  chofes  ordonnées  par  le  Cocxile  , fera 
privé  du  rang  qu'il  tient  dans  le  Clergé,  ou  de  la  communion  fi 
c’ed  un  laïque . 

'Ces  Canons  furent  lignez  par  tous  les  Evefquesf  Ils  ne  fc  trou-  a 
vent  pennt  dans  les  andens  codes  de  l’Eglife  latine , de  [>enys  le 
Petit,  de  Judel,  & du  P.  Quefhel . Et  en  edetjlsne  contiennent 
rien  qui  regarde  la  difeipline  publique  de  l’Eglife.]  'On croit  que  p.io59.io<i| 
ces  Canons,  & la  lettre  circulairequied  à la  tede.font  l'epidre 
lÿnodique  du  Concile  d’Ephefe,  que  leConcile  de  Condantinople 
envoya  au  mois  d’oèlobte  aux  Evefques  d’Epire . ■ 

'LesOrieotaux  prétendirent  depuis  fe  moq^  de  la  déclara-  Canc.p.6s7.;oa 
don  que  le  Concile  avoit  riiite  en  faveur  de  S.  Cyrille , àcaufe 
que  les  Evefques  du  Concile  avcwnt  tous  efiè  excommuniez 
par  eux , & avoient  tous  part  à la  faute  de  ceux  qu'ils  abfol- 
voient.  [Cette  rèponlë  auroitafTurèment  quelque  force,  fl  l'ex- 
communication de  200  Evefques  par  40  autres , & dans  les  cir- 
conftances  ob  cela  s’eftoit  feit , n’efloit  une  chofe  viCblement 
nulle.JCar  pour  ce  qu’ils  difent  que  S.  Cyrille  a reconnu  la  vali-  p.rooj, 
dité  de  leurs  cenfures  en  demandant  d’en  eflre  délié  ; [ il  efl  très 
naturel  que  dans  les  injufUces  les  plus  vifibles  on  ait  recours  au 
Supérieur  pour  feire  déclarer  nul  & iojufle  ce  qu’on  fçait  efbe 
tel  par  fâ  naturcEt  fi  le  Concile  eufl  eu  un  fuperieur,il  luy  eufl; 
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pu  aufli  demander  jufticc  contre  l’excommunication  des  Orient 
taux.  Mais  n’en  ayant  point.’il  aima  mieux  meprifer  une  choft 
qui  fe  ddtruilat  d’elle  mefme,quod’çtciter  une  nouvelle  difpute 
en  fe  rendant  juge  en  fa  propre  caulê.  [ De  plus,  S.Cyrille  eftant 
accufé  d'herefie  , ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  raifonnable,  que 
de  demander  que  fes  accufateurs  vinHent faire  voir  les  preuves 
qu’ils  en  avoient . ] 

'Ircnée  envoyé  à la  Cour  par  les  Orientaux  pour  y foûtenir 
leur  caufe,eftoit  parti[avant  le  17  dejuilletjavccdiverfes  lettres 
pour  l’Empereur , [ & pour  fês  principaux  officiers . ] 'Mais  apres 
que  le  Concile  eut  déclaré  ' la  lêntcnçe  des  Orientaux  contreS.Cy- 
rille  entièrement  nulle, ceux-ci  envoyèrent  à Ireoéc  unefnouvelle] 
lettre  pour  l’Empereur, 'où  ils  fe  plaignent  extrêmement  de  cette 
lcntence,[fans  a'erdire  que  le  Concile  les  ayoït  tous  lèparea  de 
là  communion:]'&  demandent  que  fon  autorité  feule  eflant  cap- 
ble  de  remédier  à de  fi  grands  maux,  il  luy  pluft  de  les  fiire  venir 
à Conflantinople , ou  au  moins  à Calcédoine  , afin  qu’ils  eaflèpï 
plus  de  facilité  à luy  faire  connoiflre  la  vérité,  & à éviter  les  p- 
rils  dont  ils  prétendent  oue  les  Catholiques  les  meoaçoient . 'Ils 
demandent  aiiffi  que  enaque  Métropolitain  o’amene  avec  luy 
que  deux  de  fes  fuffiagans,  '&  que  tout  le  monde  foit  obligé  do 
ligner  publiquement  & fimplement  le  lÿmbole  do  Nicée^  qu’ils 
, avoient  mis  a la  telle  de  leur  lettre,'&  qu’ils  avoient  tousfigné. 
'1&  avouent  neanmoins  en  mefme  temp  qu’ils  ne  ^u^  point  dire, 
m que  J.  C.  fbit  un  pur  homme , ni  que  fâ  divinité  foit  pflible; 
[ce  qui  n’eft  pint  dutout  dans  le  lÿmbole  de  Nicée  . 

Ils  peuvent  avoir  écrit  vers  le  mefme  temp  ] 'une  lettre  que 
nous  ayons  d’eux  aux  Ecclcfialliques  & aux  laïques  d’Hicraplc 
en  Syrie  , 'pour  lés  avertir  de  ne  Ce  piot  troubler  de  ce  que  les 
panions  de  Cyrille  leur  poutroient  écrire,  fpr  où  ik  marquent 
appremment  la  lettre  circulaire  du  Concile  fur  la  Icnicocù 
rendue  contre  les  Orientaux  le  17  de  juillet.  J Ils  difent  qu’il  ne 
faut  point  avoir  aucun  ^rd  à tout  ce  que  font  les  Evcfques  du 
CoDcilc,dcpfcz  ou  excompuDicz,tant  pur  avoir  autorifé  pr 
leurs  Cgnatures  les  fentimens  heretiques  de  S.  Cyrille,  que  put 
diverles  autres  fâuttt.lls  dentaudent  les  pneres  de  ceux  à tpti  ils 
écrivent,  prétendant  ne  travailler  que  pur  maintenir  la  vérité 
de  la  doéfrine. 

; lettre  eft  figoée  de  5J  Evelques . Car  outre  ceux  qui 
s euoient  trouvez  à leur  premierç  fêanoe , «o  y trouve  encore: 
i.hiaSt  i/<itjHiU(c:ocqaiaaacrc<]u’liBi<cclloùpuxi*uatceioiirI^  >' 
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Tranquillin  d’Antiochc  cnPifidie  , Julien  de  Sardique,  Pierre 
de  Trajanople,  & Aftere  d’Amide  [ en  Me/ôpotamie , ] tous 
Métropolitains , & Thcophanc  de  Philadelphie  en  Lydie , 'qui  p.ttr: 
s’eftoient  déjà  oppolêz  le  a i de  juin  à la  tenue  du  Cbncile.  'On  y 
trouve  aulfi  Rabula  d’Edeflê  , [ dont  txnis  aurons  occalîon  de 
parler  amplement  en  un  autrcendrmt,  ] Bolphore  de  Gangres 
en  Paphlagonie, Cyrus  de  Tyr.toustrois  Métropolitains, & deux 
Evefque* . Ces  cinq  Ptélats  n'ont  poiftt  encore  paru  julqu'id  à 
£pbefê/)ù  ils  efloient  peut-eftre  arrivez  après  les  autres  [Com-  " 

me  on  ne  voit  rien  dans  cette  lettre  qui  regarde  particulièrement 
Hieraple  , ] \>n  croit  que  c’eftoit  une  lettre drculaire . I.«p.«p.i?.n4k 

•LcConcileayantreroludartslalèancedui/juilIet.  aulfi-bien 

que  dans  celle  du  jour  precedent , d’informer  l’Empereur  de 
cette  affaire,  luy  écrivit  une  lettre , où  il  fait  voir  les  defauts  de  P«s«.*jr. 
la  procedure  des  Orientaux , le  plaint  beaucoup  de  ce  que  jo  ‘ 
Evdqucs  avoient  ofé  le  fouléver  contre  plus  de  200  & avoient 
prétendu  former  un  /econd  Concile  contre  la  volonté  de  l’Em- 
jxreur.  'Il  le  prie  à la  fin  de  confirmer  par  Ton  autorité  ce  qui  p.s«a.a. 
s’efloit  fait  contre  Nefforius  pour  rétabliffement  de  la  foy . La 
lettre  fut  lignée  dt  mcfitte  par  Ju  vénal , par  les  trois  Légats , & 
par  le  refte  des  Evefqucs  ’ . ' 

'Le  Concile  écrivit  aufli  une  longue  lettre  au  Pape  Celeffin , p.«6o.s<*. 
pour  luy  rendre  conte  de  «qui  s’eftoit  fait  contre  Nefforius , ôc 
particulièrement  contre  Jean  d’Antioche  . 'Ils  difonr  qu^ls  ont  p «s-b. 
refervé  à fon  jugement  s’il  ne  falloit  point  aller  jufqu’à  uepofer 
le  dernier  ; 'âcil  paroift  qu^ils  fouhairaent  fort  que  le  Pape  en-  <<•«. 
traft  dans  ce  fentiment . 'Ils  luy  envoyèrent  aufli  les  adtes  de  tout  P ««•»* 
ce  qui  s’eftoit  pa(ié,avec  les  fignatumdes  Eveiques. 

'On  metenfuitede  cette  lettre  une  harangueque  S.Cyrillc  fit  p.«6i.*6,. 
dans  le  Concile  contre  Jean  d'Antioche  qui  n’y  eff  pas  nean- 
moins nommé.  Il  luy  reproche  d’avoir  abandonné  l’armée  du 
Seigneur  par  (es  longueurs  affâilées  , lor/qu’ellecombacoit  con- 
tre (ôn  ennemi;&  après  avoir  foi  le  combat,  d'avoir  meffne  pris  p.s«9. 
lesarmci  contre  la  vérité  & contre  fes  défonfeun . Mais  il  luy 
protefte  que  s’il  cft  aufli  fort  & aufli  fupetbe  que  Goliath , tou* 
ces  foliktsarmetde  ftrdont  il  feit  (a  défbnfe,  ne  l’emprfeheroot 
point  deffre  vaincu  par  les  humbles  foldati de  J.C.  je  ne  fçay  fi  M«c.ti.pr.p. 
ceft  cette  harangueque  le  P.  Garnier  dit  avoir  efté  prononcée  *'• 
dans  la  feancefflefine  du  juilletfcequi  parenff  allez  peu  pro- 
bable de  celle-ci  JII  la  trouve  aigre , & cxculê  cette  aigreur^  en 

di(ântqiiccommcll«ftoitpleiiidu2cledelafoy,ilavoitpüs'tlc.-  ' “ 
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ver  aufli-bien  que  les  Prophètes,  audeffus  des  loix  ordinaires  qui 
obligent  à parler  [ avec  plus  de  modération . ] 

ARTICLE  LXXI. 

Df  ce  qui  fc  fit  à Epbefe  touchant  Ici  Pelagieni'. 

Canci-yfUs-  'T  £ Coodle  mande  anfliaa  Pape  ce  qu'il  avent  fait  contre 
*•  I > les  Pelagiens.  [Ces  heretiquespretendoient,  comme  nous 

avons  dit , que  leur  caufe  n'avcMt  pas  efté  foiEfamment  exami- 
née & ils  importunoient  tous  les  tribunaux  afin  qu’on  leur  ac- 
cordai! un  Concile . Ils  elltncnc  venus  pour  cela  à Conllantino- 
pie  en  4x9, & y avoient  efléappuycz  rar  le  crédit  de  Nefioiius, 
qui  ne  put  neanmoins  empefener  que  Tbeodofe  nelesfill.challër 
de  la  ville.Cette  difgracc  ne  tes  reouta  pas:]  'Ik  perfiflercnt  tou- 
jours à efperer  [&  il  demander]le  jugement  du  Concile  . [Ainfi 
Theodofé  en  ayant  convoqué  un  à E^fe  pour  l'allkirede  Nef- 
torius , les  Evelques  de  ce  prti  ne  manquèrent  pas  lâns  doute  de 
P.I70J  b.  s’y  en  aller . ] 'Aufli  Celeftin  dit  qu’ils  couroient  toutes  les  pro- 
vinces ; & le  Êilbient  coonmllre  partout  pourelhc  condannez 
p.i  prtou  t.  'Il  marque  mefme  allèz  clairement  qu'ils  elloient  venus 

Prof.chr.  a Ephefe  avec  Neftorius,  pour  appuyer, 'dit  S.  Profper , un  dog- 
C«Qc.p.}]i^^  me  fi  conforme  au  leur  . 'C’clloit  prticulierement  pour  empef- 
cher  ce  nouveau  jugement , que  Capreole  de  Carthage  avoit 
écrit  au  Concile  [ "&  à Theoaofc . V.s.Euge- 

On  ne  voit  pas  s’ils  fe  prefentereot  au  Concile  & s’ils  dcmat> 
derent  audience , ou  s’ils  fis  refolurcnt  d’attendre  que  le  prti 
des  Orientaux  , qui  leur  devoir  lâns  doute  ellre  plus  favorable , 
p(*s-Mt.  fuit  devenu  le  plus  fortJ'Mais  onlcait  qu’on  lut  dans  leGoncile 

les  aâes  de  ce  qui  -’eftoit  piSé  à leur  depofition  [ "en  418  fous  Non  s»- 
Zofime,  ] qu’on  refolut  que  ce  que  le  lâint  Siégé  avoit  ordonné 
contre  eux,demeureroit  ferme  & inebranlableique  tous  les  Peres 
yjoigrûrent  leurs  fiillrages,  & les  regardèrent  comme  [ kgiti-’ 
mementjdepofez.  [Voilà  ce  que  le  Concile  en  manda  au  Pape; 
car  ce  qui  fe  fit  lur  leur  fujet  en  cette  occafion  ne  le  trouve  pomt 
McTc.tspt.p.  marqué  dans  les  aéles  du  Concile- 'Et  c’ell  lâns  aucun  fondement 
particulier, } que  le  P.Gamier  croit  que  le  plus  probable  el!  que 
cela  fe  fit  durant  que  les  députez  du  Concile  elloient  allé  citer 
Porf.ckr.  Jean  d’Antioche . '&  Profper  a marqué  cette  condannation  de 
in  coU.r.4t  p.  beaucoup  de  Pelagiens  par  le  Concile  d'Ephefo . 'L’épée  apollo- 
410  411.  ^.jj  ^ Cklcftin avoit  mife  entre  les  tnainsde  S.  Cyrille  , 
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abatic  tout  enicmble  les  deux  herefies  de  Neftorius&de  Pelage. 

'Mercator  marque  auflîque les Pelagiens furent condannezaulfi-  Merc.t.i.pj7j 
bien  que  Neftorius  par  les  Peres  du  Concile  d'Ephefeyà  quey  il 
contribua  luy  tnefme  par  le  mémoire  qu’il  avoir  drefle  contre  eux 
dés  l’an  429,  & qu’il  traduifit[peut<ftre  alors]  en  latin,  'afin  que  p.6.1. 
les  Légats  du  Pape  & de  l’Afrique  le  portaflènt  en  leur  pays . 

[ Je  ne  fçay  fi  ce  fut  enfnite  de  cette  condannation  , que  ] 'Saint  Phot.c.j4.5.M 
Cyrille  écrivant  à Theodofe,luy  parla  des  herefies  ^s  Neftorius 
& de  Celefte  comme  n’en  lailânt  qu’une.  'Nous  avons uneepi-  ProCp.54«, 
gramme  de  S.  Profper  tant  fur  l’union  qu’elles  avoient  entre  elles , 
quefur  leur  condannation  commune.  'Le  Concile  reproche  plu-  Conc.p.S3j.c) 
iieurs  fois  aux  Orientaux  d’eftre  unis  avec  les  Pelagiens, [fuppo- 
fant  qu’ils  eftoient  reconnus  & deteftez  de  tout  le  monde  com- 
me heretiques;]'&  il  en  parle  comme  fi  les  Orientaux  les  euftèot  p Mo  alâ<î*.t( 
receus  dans  leur  communion  , & les  euflent  mcfme  admis  dans  r4j.«.bl'344.a. 
leur  aftcmblée  du  i6  ou  17  de  juin  lorlqulls  depofèrent  S.Cyrillc . 

Neanmoins  leurs  noms  ne  fe  trouvent  jx)iot  parmi  les  43  Evef- 

ques  qui  fignerent  le  decret  de  cette  aftemblée . 'C’eft  pourquoi  Nor.h.P.L!.p 

le  Cardinal  Noris  footient  que  les  Orientaux  ne  les  admirent 

jamais  ni  dans  cette  aftemblée,  ni  dans  aucune  autre;  & que  ce 

que  l'on  difoit  qu’ils  fe  licxent  de  communion  avec  eux  , n'eftoit 

qu’une  oonjeéture  fondée  fur  ce  qu’ils  foutendent  le  parti  de 

Neftorius , qui , comme  nous  avons  dit , avoit  fàvorile  les  Pela- 

giens . 'En  eftet , les  Orientaux  mefmesiont  un  crime  au  Concile  Conc.p.74i,i>, 

d’avoir  receu  des  Enchites  [ on  Meftàliens , ] qui  font,  dilènt-ils, 

dans  les  mcfmes  fentimens  "qiic  Celefte  & que  Pelage. 

ARTICLE  LXXII. 

Le  Concile  cendunm  Ht!  ^mhole  diThcodore  àt  MupÇnefle  f*Ms  nommtr 
cet  Evef^ae  -,  & défend  de  rien  njenter  nu  jymbok  de  Nieee . 

1 . ' 

r"K  "T  O U s ramallèronsen  cet  endroit  quelques  aélionsdu  Con- 
l\i  cile  d’Ephe(c,qui  regardent  diverfes  aftâires  particulières, 

& dont  le  temps  eft  incertain,  ou  pofterieur  àce  que  nous  avons 
rapqrté  julques  ici  ; mais  qui  patoiflènt  toutes  avoir  fxcvenu 
l’arrivée  du  Comte  Jean  , laquelle  changea  au  mobd’aouft  l’état 
desaftàires.]  '' 

'Nous  trouvons  une  fêance  du  Concile  marquée  le  [ mécredijiz  Conc.t.j.p.tf/i 
juillet  dans  la  maifon  epifcopale  de  Memnon , & contée  pour  la  “■ 
fixiemc.  Le  texte  n’en  eft  qu’en  latin . 'Ce  qu’on  en  peut  tirer,c’eft  P-« 7 «• 
Hift.EcdTom.XlV.  Kkk 
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que  Pierre  Preftre  d'Alexandrie  ayant  reprefënté  qu’encorc  que 
le  (ÿmbole  de  Nioée  fuft  la  véritable  r^ledela  fc>y,il  y en  avdt 
neanmoins  qui  la  reoevoient  de  paroles , & la  ruinoient  en  effet 
par  les  ^ux  fens  qu'ils  luy  donnoient;&  qu’ainfl  pour  en  établir 
le  véritable  fëns , il  a voit  fallu  recueillir  quelques  paflâgesdesSS. 

Peres  ; le  Concile  otdonna  qu’on  lufl  ces  paflàges , & qu’on  les 
inferafl  dans  les  aéles . 'Ce  font  les  mefmes  partages  qui  avoient 
efté  lus  dans  la  première  fcancc  à la  requefte  du  inefme  Pierre, & 
dc'flors  inférez  dans  les  aéles  par  ordre  de  Flavien  de  Philippe* , 

'que  l’on  fait  encore  parler  ici .[  "Il  y a apparemment  delà  brouil-  Note  jj, 
leric . ] 

'Le  Pete  Garnier  raporte  à la  mefmc  fcance  du  2 1 de  juillet, la 
requefte  de  Carife  Preftre  de  Philadelphie  en  Lydie,  “qui  cft  mile 
enftiite  des  extraits  des  Peres . •’  Ce  Preftre  pretendoit  avoir  efté 
depofé  injuftement , pour  s’eftre  oppofé  à un  fÿmbole  que  l'on 
croyoit  eftre  de  Théodore  de  Mopfuefte , & que  des  emiffaircs 
de  Neftorius  faifbient  ligner  au  lieu  de  celui  de  Nkéc,aux  héré- 
tiques qui  revenoient  à l’Eglife . 'Le  Concile  condanna  abfblu- 
ment  ce  fÿmbole , & tous  ceux  qui  en  fui  vicient  la  doélrine,  f fans 
qu'on  voieneanmâns  qu'il  ait  rétabli  Carifé,  n’y  ayant  peuteftre 
pas  de  preuve  qu'il  euft  efté  depofe  iniuftement  ; &pour  la  dé- 
fenfêdc  la  foy,  ] 'quoique  Theophaoe  &n  Evefque  féfuft  uni  aux 
Orientaux.  [ Ce  qui  eft  plus  certain  & plus  important , ] 'c’eft 
d’encore  qu’on  cruft  que  ce  fÿmbole  eftcNt  encélivement  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , "on  ne  voulut  pas  neanmoins  que  le  *e- 
nom  de  cet  Evefque  patuft  dans  la  coodannarion  qu’on  en  ht,  [ni 
mcfme  dans  la  requefte  de  Carifé,]  à caufe  de  la  grande  réputa- 
tion oh  Théodore  eftoit  alors  . 

[ Cette  aélion  du  Concile  eft  encore  très  célébré  pour  un  autre 
point.  J 'Car  oc  fe  contentant  pas  de  oondaoner  le  fÿmbole  qu’on 
luy  prelêntoit , il  ordonna  qu  il  ne  féroit  perm’is  à perfonne  de 
compofer , ni  de  faire  ligner  à ceux  qui  rentreroient  dans  l'Eglifc 
aucune  autre  profertion  de  fby  , quecellede  Nicée , fur  peine 
de  depofition  pour  les  Eedefiaftiques  , & d'anatheme  pour  les 
laïques . [ Il  n’excepte  pas  mcfme  ni  le  fÿmbole  des  Apoftres,oi 
'’oelui  de  Conftantinople  donc  nous  nous  fervons  aujourd'hui  , V.s.  Gic- 
& qui  avoir  ajouté  quelques  articles  à celui  de  Nicée.  On  crut 
peut-eftre  par  là  fermer  la  bouche  aux  Orientaux,qui  fc  vantent  f 71. 
fouvent  de  ne  recevoir  point  d’autre  fby  que  celle  de  Nicée , & 
qui  femblent  reprocher  aux  Peres  du  Concile  de  n’y  eftre  pas 
affez  attachez , ] 'eux  qui  n’a  voient  condanné  Neftorius  que  par 
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■ cequ’il  y eftoit  contraire . C’eft  pourquoi  Saint  Cyrille  envoya  ce 
decret  aux  Orientaux  dés  que  l’on  commença  à parler  de  paix. 

[ Cependant  une  défènlê  fi  generale  & fi  rigoureulê,a  emharaflc 
l’Eglife  en  diverlês occafions.]  'On  l’objeéba  à S.Cyrille  mefmc,  t.jp.nt. 
fur  ce  qu’il  avoit  receu  d'autres  profcûions  de  de  quelques 
Evefques  fbupçonnez  de  Nefiorianifine  . Mais  il  'répondit  que 
l’ordonnance  du  Concile  d'Ephelê , quelque  fâinte  & quelque 
neceflâire  qu’elle  fufi , n'empelchoit  pasquequand  des  perfixines 
efioient  foupçnnnées  de  ne  pas  bien  entendre  le  fymbole  de  Ni- 
cée , elles  ne  dufiTent  déclarer  leurs  fentimens  par  des  paroles  plus 
exptefles  : [ d’où  il  efi  aifé  de  conclure , que  quand  l’Eglilè  a à 
combatredesherefiesquele  fi'mbolede  Nicéenecondanne  pas 
formellement , elle  a le  droit  d’y  ajouter  ce  qu’elle  juge  efhe 
neceflâire  pour  l’édairciflcment  de  la  vérité  . C’eft  ce  que  le 
Concile  de  Conftantinople  avoit  déjà  fait , & ce  que  d'autres 
ont  encore  fait  depuis.  ] 

'Ainfi  Eutyche  dans  le  faux  Concile  d'Ephelë,  & les  Evefques  t.4.p.i}«. 
d’Egj’pte  dans  celui  de  Calcédoine  , abu  fêtent  de  cette  ordon- 
nance , en  s’en  fervant  pour  fe  couvrir  feus  la  généralité  des  ter- 
mes du  fÿmbole  de  Nicéc,&  pour  rejetter  mefmccequi  y avoir 
efté  ajouté  par  le  Concile  de  Conftantinople.  'Eufêbedc  Dorylée  p.i}«.bA 
fbutint  dans  le  Concile  de  Calcédoine , que  cette  ordonnance 
n’eftint  point  du  Concile  d’Epbefê;  Mais  Diofcore  d’Alexandrie 
s’eftant  offert  de  le  prouver  par  quatre  exemplaires  , Eufebc 
n’infifta  pas  fur  cela . [ Il  pouvoir  fbûtenir  au  moins  que  le  Coo- 
cile  ne  défêndoit  point  3 'de  rien  croire  ni  de  rien  dire  hors  ce  qui  a. 
eftoit  porté  par  les  termes  du  fymbole  , comme  le  ptetendoit 
Eutyche. 

'Le  Concile  de Calcedcrine  mefme  refufâd’abord  de  ûireau-  p.jjs.tsj-»*;  * 
cune  decifion  fur  le  dogme,  difant  que  cela  ne  fe  pou  voit, & que 
le  Canon  l’avoit  défendu.  '11  aima  mieux  faire  unee.xpofition  un  p jsi.isr. 
peu  ample  fur  la  fby  , où  il  inféra  les  fy  mboles  de  Nicéc&  de 
Conftantinople , que  de  faire  un  nouveau  fÿmbole . 

’llproift  qu’on  felcrvoitde  cette  ordonnance  pour  combatre  Bik.P4.4.r.ri 
la  propofition  des  nooines  de  Scythie , L'une  des  trois  Perfonnes 
a eflé  crucifiée . 'Ces  Eutychiens  continuoient  encore  depuis  à en  photx.t30.ik 
abu  fer  contre  le  Concile  de  Calcédoine . • On  peut  voir  ce  que 
h.Euloge  d’Alexandrie  leur  répond.  •’  Ces  Grecs  prétendent  aufll  * 

Tii’tiMt.  entireravantagccontrerEglife  latine, quiaaputé'unmotdans  p-sso-}®-}*»- 
le  fymbole  de  Conftantinople  , [ quoique  ce  decret , s’il  faut  le 
prendre  à la  rigueur , les  condanne  eux  mcfmcs , pmlqulls  re- 
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rct..i  çoiventanflice/j  mbolc.J'Le  PTetau examine  comment  il  Êiut 

«•>93.p-77-:74.  ‘entendre  le  decret  du  Concile  d'Ephe/ë . [ Je  ne  l^y  ft  le  plus 
court  & le  meilleur  ne  lëroit  point  de  dire  , que  le  Concile  ne 
défend  pas  de  faire  de  nouvelles  deciftons  fur  la  foy  , mais  de 
nou  veau.x  fymboles  pour  dire  receus  par  tous  ceux  qui  venoient 
à l’Eglife , comme  la  règle  generale  & publique  de  la  foy . C’efl 
ce  que  les  Neftoriens  avoient  feit  du  fymbole  de  Théodore,  & 
ce  que  le  Concile  veut  eflre  le  privilège  fingulierdu  fymbole  de 
Nice'e . Le  Concile  de  Calcédoine  ne  prétendit  psint  qu’on  fift 
cet  ulâgc  de  lôn  decret  fur  la  foy,comme  divers  Evclques  le  dé- 
clarèrent peu  apr6  .Et  il  faut  bien  que  ce  Concile  ait  rcn&tmé 
en  cela  l’ordonnance  du  Concile  d’Ephefê , puifqu’aptés  avoir 
fait  fon  decret  fur  laiby,  ]'il  renouvelle  cette  mefme ordonnance, 

• pjî&b.  ^ pretendoit  pas  l’avoir  violet.  • Diofeoredit  que  ce 

n’dloit  pas  un  Canon,  mais  une  définition .[  Zonare&  Balfamon 
en  ont  fait  neanmoins  le  7.'  Canon  du  Concile  d’Ephefc . J 

ARTICLE  LXXIII. 


Lei  Evefqtiei  Je  Cypre  prétendent  contre  ceux  J Antioche  devoir 
ordonner  leur  Métropolitain:  Le  Concile  juge  en  leur  faveur. 

Mfre.t.i,pr.p.  'T  EPercGarnierpretendqueIafcancemarquéefc[IundiJjf 
Ly  d’aoifl4loitefltemjfêle[ vendredi ]jfdcjuillet [Je vou- 
drois  qu’il  en  donnafl  quelque  preuve  encore  plus  forte  que  la 
conje£lure  qu’on  peut  tirer,  de  ce  qu’il  femble  que  le  31  d’aoufti 
les  Peres  n’efloient  pas  trop  en  état  de  fbnger  h ce  qni  fê  paflk 
Cone.t.54>.7«7  dans  cettc  feance  J'Elle  fê  tint  dans  la  grande  eglife  dé  la  Sainte 
i p.io».  Vierge  . *>  On  y maintint  l’Eglifè  de  Cypre  dans  le  droit  qu’elle 
pretendoit  avoir  d’elire  elle  mefme  l’Evefque  de  Cooflancie  [ou 
Salaminc  J fon  Metropobtain,  fans  que  l’Èvefque  d’Antioche  y 
pufl  prendre  aucune  part. 

[ L’ifle  de  Cspreefloit  une  des  provinces  du  Comté  d’Orienf, 
duquel  la  ville  d'Antioche  efloit  capitale . C’eft  pourquoi  il 
p.too.if.  gjjjf  pgj  s’e'ionner , J'fî  les  Evefqucs  d’Antioche  pretendoient 

que  ceux  de  Cj  pre  leur  dévoient  eflre  fournis  . [ Comme  nous 
avons  peu  de  mémoires  de  l’Eglifê  de  Cypre  , il  efl  diflSeile  de 
favoir  quel  a eflc  en  cela  le  premier  ufâge  . Je  ne  voy  rien  dans 
rhifldre  de  Saint  Arltanafe  ni  de  S.Epiphanc  qui  nous  en  donne 
G<a.b(4>.i9r.  aucun  éclairciflêment..  J'La  Géographie  fâcree  pretend  qu’elle 
efloit  fbumifeà  Anciochedans  les  premiers  temps , & qu’elle  fe 
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'■  retira  peu  à peu  de  cette  foumifrion.Mais  elle  n’en  allégué  point 
d'autre  preuve  que  les  Canons  Arabiques,  [qu’on  fçait  ellre  aufli 
peu  du  Concile  deNicée.queceux  que^fime  citoitaux  Afri- 
cains . Et  à confiderer  toute  l’hiftoire  de  ces  temps  là, les  grands 
fleges  acqueroient  plutofr  de  nouveaux  droits  fur  ceux  qui 
edoient  plus  fbiblcs , qu’ils  ne  lailToient  perdre  ceux  qui  leur 
cfloient  acquis.] 

'Ceux  de  Cypre  foutenoient  donequejamais depuis  les  Apof  Conc.p.soo  d. 
très  , ni  l'Eveique  d’Antioche , ni  quelque  autre  que  ce  fuft  , 
n’avoit  eu  aucune  part  à l’ordination  de  leurs  Evelques  : Mais 
que  les  Evcfques  de  la  province  aflcmblezétabliflbient  leMetro- 
polirain  [de  Conllancic.]  'On  le  marque  nommément  des  trois  p.toi.a(«oi.i. 
derniers,  S. Epiphane,  Sabin , & Troïle . 'La  Géographie lâcrée  t.i.p.joi.cJi 
lêmble  vouloir  dire  que  ces  trois  avoient  efté  ordonnez  par  ceux 
de  rifle  , conformément  au  Canon  Arabique , qui  ordonne  que 
fi  l'Eveique  de  Conflancie  meurt  en  hiver  , on  fo  contentera 
d’avoir  le  confentement  de  l’Evefque  d’Antioche  pour  ordonner 
fonfuccelleur,  fans  qu’il  foit  befoin  en  ce  cas  qu’il  l’ordonne  luy 
mefmc,  à caufe  du  danger  de  lamer[Mais  cette  conieélure  qui 
ne  pourroit  pas  cftrc  confiderable  quand  rien  ne  la  dementiroit, 

V.  fon  litre  fo  trouve  combatuë  par  la  mort  de  S.  Epiphane, "qui  félon  toutes 
* ‘ *'  les  apparences  mourut  non  en  hiver , mais  le  1 1 de  may  en  l’an 
403.J 

'Alexandre  Evelque  d’Antioche  voulut  perfuader  au  Pape  contt.i.p. 
Innocent  I,queles  Evefquesde  Cypre  ne  s’eftoient  rendus indc- 
pendansde  fon  Eglife,  que  pareequ’ils  n’avoient  pu  fouffrir  la 
puiflànce  des  Ariens,  [qui  avoient  tenu  le  fiege  d’Antioche  du- 
rant JO  ans  , mais  qui  avoient  toujours  efré  atfez  puifiàos  à la 
Cour  pour  maintenir  leursdroits  legitimes.]'lnnocent  fuppofânt  c. 
que  ceux  de  Cypre  violoicnt  les  Canons  de  Nicéc,en  refufant  à 
l’Eglife  d’antiochc  la  foumilfion  qu’il  luy  avoient  rendue  au- 
trefois , leur  en  écrivit . [Mais  ou  ceux  de  Cypre  ne  cru  rent  pas 
devoir  pretèrer  fon  autorité  à leur  ancien  ufage , ou  ils  le  perfua- 
derent  luy  mefme  de  la  jullicedc  leur  caufe.J 

'L’Evefque  Troïle  fouffrit  beaucoup  dans  cette  conteftation  t.j  p7is.1l, 
Koti  Î4.  de  la  part  du  Clergé  d’Antioche.  Théodore  [ Tun  de  les  fuffta- 
gansjavoit  efté  battud’une maniéré  très  outragcante.'Une  affaire  <*. 
ayant  obligé  [cette  année]  Troïle  de  faire  quelque  voyage , il  y 
mourut  vers  le  mois  de  may ‘Les  Evelques[ de  Syriejqui  eftoient  p.7o>'-  ^ 
alois  ademblez  à Amiochcavec  l'Evefque  & le  Clergédecette  " 

Eglife,  crurent  fe devoir  fervir  de  cette  rencontre  pour  fe  fou-  r.7Sj.J|;j9,  a, 

Kkk  iij 
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mettre ksEvcfquesdeCypre.'&einpIoyercntpour  cela  l’autori- 
té  duComtcDcnys.quieftoitalorsGrand-Maiftredela  milice 
[dans  l’Orient  J & Proconful , [ce  que  je  ne  comprens  pas.] 

'Dcnys  écrivit  donc  d’Antiocheau  Clergé  de  Conftancie , que 
puifquc  l’on  alloit  tenir  le  Concile  d’Ephefe,  oîl  l’on  reçleroit 
ce  qui  regardoit  l’eleélion  de  leur  Eve^ue  , ils  ne  foufhilicnt 
point  quon  en  eluft  ou  qu’on  enconlâcrafl  aucun  juftju’à  ce  que 
le  Concile  euft  prononcé  lûr  ce  point  tou  quesll  y en  avott  déjà 
un  d’établi  avant  que  là  lettre  fuft  arrivée , il  ne  manquai!  point 
de  fc  trouver  au  Concile.'Il  manda  la  merme  chofe  à Théodore 
Gouverneur  t&  ConfuIaire]de  Cypre,Iuy  ordonnant  d’cmploj’er 
fon  autorité  & les  milices  qu'il  commandoit,  pour  arrefter  ceux 
qui  voudtoient  faire  du  bruit  ; le  menaçant  luy  & fes  officiers 
de  leur  faire  payer  "une  certaine  amende , fi  les  ordres  qu'il  luy 
donnoit  manquoient  d’eflre  exccutez . Cette  lettre  efl  datée  du  ** 

21  de  may , a Antioche;  [d’oîi  il  fcinble  que  Jean  & les  antres 
Evefques  d’Orient  efloient  partis  deux  ou  trob  jours  aupra* 
vant.j  II  l’envoya  pr  deux  offiders  de  fes  troupes , ‘qui  furent 
accompgnez  pr  un  Diacre  d’Antioche  . 

[Les  Evefques  de  Cypre  prévinrent  ou  mepifêrcnt  cet  ordre  : 
car  Rfaegjn  fut  établi  Eve(quedeCootlancie,]'&  vintàEphefc 
avec  trois  autres  Evefques  de  fbn  ifle , fans  attendre  les  Orien- 
taux . Ils  le  joignirent  à S.  Cyrille  > & condannerent  avec  luy 
Neflorius  le  2Z  de  juin . 

'Saprice  [de  Papbos]l’undes  trois  eflantmortdepis,  '’Rhegin 
& les  deux  autres  s’adreflerent  au  Concile  dans  la  feance  donc 
nous  parlons,  & luy  prefênterent  une  requefte,  'avec  les  lettres 
du  Comte  Denj  s ; Ils  y reprefentent  en  general  les  violences 
qu’on  leuravoit  &ites, '&  qui  a voient  caufé  de  grands  troubles 
dans  Conflancie; '&  demandent  la  proceélion  du  Concile  pur 
conferver  la  liberté  dont  ils  avœent  toujours  joui , & dont 
l’Eglifê  d’Antioche  les  vonloit  dépouiller  pr  violence  contre 
les  decrets  du  Cocxile  de  Nicée,  'qui  veulent  quechaqueEglife 
demeure  dans  les  droits  & les  privilèges  dont  elle  eft  en  pllèf- 
lion . 

'Le  Concile  appés  s’eflieafluré  prieurs  proteflations  réitérés 
de  la  veritédes  faits  qu'ils  avançoient , 'ondonru  qu'ils  demeurc- 
roient  dans  la  pflèflion  oîl  ils  efloient  d’elire  leurs  Evefques  ; 

Que  toutes  les  autres  povinces  jouiroient  auffi  des  libertez  qui 
leur  efloient  acquifes  pr  l’ufâge  ; Qtraucun  Evefque  ne  fe  fbu- 
mettra  les  provinces  qui  ne  font  pint  de  toute  antiquité  Ibumi- 
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fes  à /ôn  Eglife  ; & que  s’il  y en  a qui  s’en  foient  alTujetti  quel- 
qu’une par  violence , il  fera  obligé  delà  rcftituer  ; dcpeur,  diloïc 
les  Peres,  que  les  Canons  ne  foient  violez,  & que  fous  prétexte 
du  refpeél:  dû  au  facerdoce, 00  n’introduifo  infenllblement  dans 
l’Eglife  le  faite  de  la  domination.  Le  Concile  en  mefme  temps 
déclaré  nuis  tous  les  decrets  contraires  qu’on  pourroit  produire . 

'Le  P.Garnier  croit  que  Rhegin  ne  fut  pas  fort  fideledarisle  MeTc.t.ï.rT.p. 
raport  des  £ûts  ; & que  le  Concile  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  )>■ 
peine  d’examiner  les  droits  de  l’Eglife  d’Antioche , à caufe  du 
peu  d’union  qu’il  avoitavec  Jean . [Mais  il  ne  nous  allégué  point 
de  preuve  de  ce  qu’il  croit.]  Zonare  ne  trouve  rien  que  de  jufle  Zoo.  in  cin.p. 
dans  ce  decret , dont  il  fait  le  8*  Canon  du  Concile  d’Eplwlê  ; * *• 

'Et  Bal/âmon  mefme, quoique  Patriarche d’ Antioche, recoonoift  Biif.p.3,,  d. 
encore  plus  formellement , que  les  faits  alléguez  par  Rhegin 
elloient  véritables . 

'Ce  qui  elt  certain , c’en  que  Pierre  le  Foulloa  ufurpateur  do  sur.  ii.iuii.p. 
Siégé  d’Antioche , ne  s’arreüa  point  à ce  decret , & prétendit  ii!? 

.que  l’Eglilc  de  Cypre  devoit  dire  foumife  à la  lîenne . Mais  le  jj 
corps  de  S.  Baraabé  ayant  cûé  trouvé  auprès  de  Condancie  dans 
V Acice  de  le  temps  mefme  de  cette  oonieftationf" vers  l’an  488,]un  Concile 
noAe!”'*'  ^ Cooftantinople,  & l’Empereur  Zenon , dcclarerent’'’que 

* &c.  l’Eglilê  de  Cypre  elhnt  une  Eglifo  apoltolique , libre , & auto- 
cephale , [c’ed  à dire  qui  nedependoit  de  lajurifoié^on  d’aucun 
Patriarche,]  'quoique  Ccdiene  difêfpar  une  erreur  toute  vWible,]  Codr.tip.j  jj. 
qu’elle  fut  alors  faite  métropole, & tirée  de  la  jurifoichon  d’Au-  *' 
tioebe  pour  edre  foumifo  à Coollantinople . 

- [Les  Canons  Arabiques  fcmblenc  donner  lieu  de  croire  que 
les  Evefq^  d’Antioche  remportèrent  enfin  : Mais  le  filence  de 
Zonare,  oc  mefme  de  Balfamon  n’cd  ils  pas  encore  plus  fort  pour 
prouver  le  contraire  ]'Une  notice  faite  du  tems  de  Photius,  Go.Gio.oat.p. 
marque  que  rifledeCypreeftoit  [encore]  alors  autocepliale  & *’• 
indépendante  d’Antioche,  à caufe  du  corps  de  S.  Barnabe  . ' 

[Je  penfe  que  le  decret  du  Concile  d’Ephefe  en  faveur  de  cette 
Eelife,]  'ed celui  dont  les  Evefques  d'IlIyTie  fe  fervoient  contre  Ceii.r.ti.p. 
Theflàlooique,&  que  Sixte  III.  rejette  comme  £tit  fâos  l'ordre  "’<*■ 
de  Rome? 
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ARTICLE  LXXIV. 

£f  Concile  conjervt  le  nomei’lE.vef'jue  à Euflatbe  qui  fefioit  depofé  j 
Approuve  que  les  Evefquei  deT trace  gouvernent  plufieun 
villa  i con  donne  Vherefie  des  Meffaliens . 

Est  apres  l’afl&ire  de  Rhegin  que  l’on  met  les  Canons 
dont  nous  avons  parlé  fur  la  feance  du  1 7 de  juillet:]  'Et 
apres  les  Canons  on  met  l’af&ire  d’Euftathe  autrefois  Evefque 
["d’AttalieJ  en  Pampbylie , qui  avoir  mieux  aimé  demander  àNoTt  j j. 
quitter  Ibn  evefché,  que  des’embaraflèrà  fêjuflifier  de  quelque 
aceufâtion  qu'on  avoir  formée  contre  luy:&  après  fâ  ceilion  les 
Evefques  de  la  province  avoient  mis  à fa  place  Théodore . 

Euliathe  fe  prefênta  au  Concile  pour  demander  non  de  rentrer 
dans  fbn  evefché,  mais  d’avoir  le  nom  & l'honneur  de  l’epifco- 
pat.  Le  Concile  s’informa  s’il  n’avcât  point  efté  depofé,  ou  fi  fes 
aceufâteurs  n’avoient  point  prouvé  quelque  chofe  contre  luy  : 

Et  ayant  feeu  que  cela  n’efioit  pas , il  écrivit  une  lettre  au  Con- 
cile de  Pamphylie  , où  il  confirme  l’eleéUon  de  Théodore , & 
ordonne  qu’Euftathe  aura  le  nom  , le  rang  , & la  communion 
epifcopale,  à la  charge  neanmoins  qu'il  ne  fera  ni  ordination, 
ni  aucune  autre  fonétion  de  fon  autorité  propre . 

'Zonare  & Balfâmon  difent  que  la  communion  epifcopale 
confifie  à entrer  & à communier  dans  le  fânâuaire . Ils  fbutien- 
nent  l’un  & l'autre  que  l’indulgence  que  le  Concile  accorda  aux 
larmes  & à l’âge  d’Euftathe , ne  doit  point  fervir  de  réglé  pour 
les  autres'qui  quittent  leur  cvefchex,  mais  que  félon  la  réglé 
ordinaire  , ils  doivent  perdre  entièrement  le  nom  & Ic.jang 
d’Evefqucs.  Ce  que  Zonare  dit  fur  cela  efl  confiderable 'Le  Con- 
cile blafme  en  effet  beaucoup  Euftathe  d’avoir  quitté  : parce- 
qu'aprés  avoir  une  fois  efté  chargé  des  foins  de  l'epifoopat  , il 
devoit  s’en  acquiter  avec  une  vigueur  [non  humaine , mais]  fpi- 
rituelle,  s’animer  d’autant  plus  qu’il  avoir  plus  à combatre  , & 
fouflrir  avec  une  volonté  [pleine  & genereufejdes  fueurs  [&  des 
travaux]  qui  ne  manquent  pdnt  d’eftre  bien  recompenfêe . 

[Quoique  l’ordre  de  l’Eglifê  fuft  qu’il  n’y  euft  des  Evefques 
que  dans  les  villes,  & que  chaque  ville  euft  lefien;  l’ufâge  avoir 
neanmoins  apporté  diverfès  exceptions  à cet  ordre.  Il  y avoit 
beaiiLOupd’Evelqueen  Afrique  dans  de  fimples  bourgs.  On 
voit  par  l’hiftoirc  de  Syncfe  , qu’il  y en  avoit  aufli^quelques  uns 

dans 
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dans  la  Pentapolc . ] 'Au  contraire  la  province  de  Scythic  corn-  Geo  ftc.  p toi| 
pofée  de  beaucoup  de  villes , n’avoit  point  d’autre  Evclqueque 
celui  de  Tomes , qui  la  gouvernoit  toute  entière  . * Dans  celle  ,c»ac 
d’Europe  enThracc  [oîi  cft  Cbnftantinople,  ] chaque  Evclquc 
gouvernoit  deux  ou  trois  villes  on  pretendoic  que  cette  cou- 
tume y avoit  toujours  ellé  receuë. 

'Neanmoins  quelques  Evefques  de  cette  province  ayant  aban-  k,c.d. 
donné  Fritilas  d’Heraclée  leur  Métropolitain , partilàn  de  Net 
torius,  pour  fe  joindre  au  Concile  ; ils  eurent  peur  que  pour  le 
venger  d'eux, il  ne  pretendift  mettre  des  Evefques  dans  les  villes 
de  leur  diocciê.  Ceft  pourquoi  ils  s’adreflerent  au  Concile , & 
luy  prefenterent  une  requefte , pour  le  prier  d’autorilêr  la  cou- 
tume  particulière  de  leur  province . 'Le  Concile  le  leur  accorda  e. 
fans  difficulté , & défendit  non  feulement  à Fritilas^  qu’il  avenc 
privé  de  tous  les  droits  de  Métropolitain  , [ comme  aux  autres 
Orientaux, ]mais  encore  à lès  fuccelTeurs , de  rien  innover  contre 
une  coutume , à laquelle  fbn  antiquité  donnoit  force  de  loy  < 

'Neanmoins  Gallipoli  & d’autres  villesqui  n’avoient  point  alors  b. 
d’Evefques,  'en  avoient  peu  de  temps  après . Gto.&c.p.t]}V 

[Nous  avons  vu]  'que  les  Orientaux  accufôient  le  Concile  G»nc.t.j.p. 
d’autorifër  l'herefiedes  Meflaliens,en  admettant  dans  fbn  alTem- 
blce  douze  Evefques  de  cette  Icétefll  ne  pouvoit  mieux  réfuter 
cette  calomnie  qu’en  condannant,  comme  il  fit, cette  herefie  par 
V.icartitn,un  dectet  fblennel.  Les’'MefTaliens  ont  tiré  leur  origine  & leur 
nom,  qui  lignifie  Prieurs, àe  quelques  particulierer  de  Mefopota» 
mie  & de  Syrie,  qui  expliquant  félon  leur  féns,  & non  felœ  la 
Tradition  de  l’^Iifé  , le  commandement  que  J.  C.  nous  fait  de 
prier  toujtmrs,  n^ligeoient  le  travail  des  mains,  & les  autres 
bonnes  œuvres  exterieures,fbus  pretexte  de  s’occuper  àla  priere. 

Cette  première  illufion  ne  manqua  pas  d’eûre  fui  vie  de  plufieurs 
autres,  & ils  tombèrent  dans  tous  les  excès  qui  font  la  fuiteordi* 
naire  des  folies  des  Illuminez . Ils  commencèrent  dés  le  régné  de 
Confiance , & parurent  davantage  fous  Valentinien  I.  Flaviea 
quifùt&it  Evefque  d’Antioche  en  j8i,chafIkdeSyrie  Adelphe, 
oc  les  autres  principaux  cheE  de  cette  &éle.  llsfé  retirèrent  dans 
l’Alie,  & infééterent  particulieicnjentlaPamphylic,oîlils  fu- 
rent erôdannez  par  le  Concile  de  Sde . 

S.  Amphiloque  d’Icone  & Letoïus  de  Melitene,  employèrent 
leur  zele  de  leur  fdence  pour  les  combatte , & ne  purent  pas 
neanmoins  les  éteindre  entièrement . ] ’Attique  de  Conftantino-  Phot.c.5i.p.»o. 
pie  écrivit  aux  Evefques  de  Pamphylie,  pour  les  exhorter  à fiiire 
Hiji.EfdTom.XlF.  LU 
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chaflcr  de  toutes  fortes  d’endroits  ceux  qui  tenoient  une  hetefie 
fi  deteftable  : & il  en  écrivit  particulièrement  à Amphiloque  de 
r.eo.  Side, [l’une  des  métropoles  decette  province.]'ün  grand  Concile 

afiémblé  pour  lâcrer  âifinne  fon  fucccfiëur,  le  28  de  février  426, 
les  condanna  par  une  lettre  qu'il  écrività  tousles  Evefques  de  la 
Cene.1.3  P,  Pamphylie . 'On  marque  encore  un  Conciletenu  contre  eux  à 
îr&*tei  t Alexandrie, [&pcut-eftrejMrS.Cyrille,]»puilquenousapprenons 

r.iôo!ff'  de  Timothée  Preftre  de  Conftantinople  , que  ce  Saint  a écrit 
Cod.Th.i«.t.j.  contre  les  Meflaliens.'LaloyqueTheodoic  le  ^u  ne  publia  le  jo 
«s  p-'*7-  j,Qpfre  tous  les  hérétiques , met  les  Euchites  ou  Enthou- 

fiafies,  (qui  font  les  Meflàliens,)  au  rangées  plus  criminels, à qui 
il  eftoit  défendu  de  tenir  aucune  aflêmblée,''&  de  faite  aucune  &c. 
Photc.ji.p.  priere[publiquc,]foit  dans  lesvilles,  Ibità  la  campgne.'On  cite 
une  lettre  de  Jean  d’Antioche  à Neftoriuscootre  les  Meflàliens. 

^nc.p.soça.  'Enfin  cctteaftàire  futportéeauConciIcd’Ephe(ê,&VaIerieo 
[d’Icone,]avec  AmphiIoque[de  Side,]priercnt  les  Peres  de  l’exa- 
miner. E>ans  le  cours  de  cette  dilcufllon , Valerien  prefènta  la 
lettre  lÿnodale  du  Concile  de  Conflanrinople  fous  Silinne , 'avec 
un  livre  de  ceux  de  cette  feüe  intitulé  Afcetique.'Lc  Concile, & 
nommément  Valerien  & Amphiloque,  avec  les  autres  Evelques 
de  Pamphylie  & de  Lycaonie , approuvèrent  tout  ce  qui  avoir 
efté  fait  dans  les  Conciies  de  Conflantinople  & d’Alexandrie, 
dont  nous  avons  prié,  & ordonnèrent  qu’on  l’executercnt  avec 
foin  : Que  ceux  qui  feroient  dans  cette  Iierelie , 00  (bupçonnez 
d’y  eftre,  feroient  fommez  d’anathematizerpréait  les  articles 
qu’on  leur  marqueroit  ; Que  ceux  qui  le  feroient  feroient  confcr« 

■A-ez  dans  leur  état;  & que  ceux  qui  le  refufêroient  feroient  dé- 
gradez, & mefme  privez  de  la  communion  s’ib  eftoient  dans  le 
Qeigé,  & anathematizez  s’ils  efloient  laïques;  Que  les  màaes 
qui  auroient  efté  convaincusd’y  eftre  ei^agez,'’ncfercMent point. Non  f. 

' admis  à gouverner  des  monafteres. 

i 'Valerien  & Amphiloque  furent  chargez  eux  Scieurs  fuffragans 

de  veiller  de  toutesleurs  forces,  afin  que  ces  ordres  ne  demeu- 
*.  rafrentpsfansefièt;'&rooarrcftaencoie,qucs’ilfeprefentoit 

quelque  difficulté  fur  les  articles  qu'il  faudrcàt  faire  abjurer  aux 
Meflàliens , on  s’en  raporteroit  à ces  deux  Prélats , ou  qu]au 
moins  dans  chaque  province  l’on  confulteroit  le  Metropolaain . 

<•.  'On  anathematiza  auffi  leur  Afeetique,  & tout  autre  écrit  qui 

d|«ioj.  contiendrrat  leur  herefie  , '&  on  ordonna  qu’on  fêroit  un  afte 

Pho»,e.ji.r.4a  de  cette  refblution . [ Il  ne  s’eft  confërvé  qu’en  latin . ] 'Photius 
Bifiiic.tj.r.jj»  Je  marque.  On  prétend  que  cette  herefie  a produit  celle  des 
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Bogomiles , ccicbre  dans  les  ficelés  fuivans. 
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ARTICLE  LXXV. 

S.  Cyrille  l’oppofe  à l’ambition  de)uvenal  de Jeruftdem,qui  fevou- 
loit  faire  Patriarche. 


s ne  trouvons  rien  dans  les  aéles  du  Concile 

ihcfe , ] 'de  ce  que  Saint  Leon  nous  apprend  , Que  B»r.4j  i.«  59. 

^ X y.  1 1*  r «...î 


J^^l  de  Çerufalen»  travailla  à y éablir  fon  nouveau  patriar- 


cat . [ L’Ëglifc  de  Jerufiilem  aveât  toujours  cfté  fort  confiderée 
de  toutes  les  autres,  comme  en  eftant  la  fourcede  la  mere.}  'Le  coae  t.i.p.5i.' 
Concile  de  Nicéc  avoit  confirmé  à fon  Evefque  le  rang  d'hon-  »■ 
neur  que  la  coutume  & l’andcnne  tradition  luy  avoit  donné . 

[Ladéfenfe  de  rArianifmcque  prirentEufebc.Acacc&Euzoïus 
Evcfques  de  Cefarée  metro^Ie  de  la  Palcftine/lonna  fans  doute 
plus  de  crédit  & plus  de  refpeét  dans  l’efprit  des  Catholiques  à 
Saint  Maxime  de  jerufalem  & à Saint  Cyrille  Ibn  fucoeffeur.  Le 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  venoient  de  toutes  parts  vifiter 
U Croix  & les  faints  lieux  de  Jerufalem, contribuoit  encore  il  en 
rendre  les  Evelques  puifiâns  & coofiderablcs 

Mais  ils  ne  paflbient  pas  neanmoins  encore  les  bornes  que  le 
Concile  de  Nicée  leur  avoit  marquées, en  voulant  que  l’honneur 
qu’on  leur  rendoit  ne  fift  aucun  préjudice  à la  dignité  du  Mé- 
tropolitain jNous  voyons  qu’en  l'an  j95,ceuxdcGaza  s’adreffe-  Boii.iîfe-Up- 
fent  à Jean  de  Cclar6: , comme  à leur  Archcvefque , ^r  luy  • 
demander  un  Evefque . Il  leur  nomma  & confaaa  S.  Porphyre 
alors  Prcftre  de  Jerufalem,  fansdemander  mefme  la  permiffion 
de  Jean  de  Jerufalem  fuccefleurde  S.  CyrillefCefut  Eulogc  de 
V.  s.  Au-  Ceiarée''qui  prefida  l’an  4!  5 au  Concile  de  Diofpolis , quoique 
*“  “’**’^Jean  de  Jerufalem  y fuftprefcnt.  On  ne  voit  pas  que  Prayle 
fucccllèur  de  Jean  , ait  fait  aucune  innovation  j & la  douceur 
dont  Theodoret  le  loue,  ne  donne  pas  lieu  de  le  croire.  ] 

'Ce  fut  JuvenalCfucceflcurdc  Prayle,]  qui  ne  fc  voyant  point  Cyr.A\ep4«.p. 
établi  chef  de  la  Paleftine  par  les  Canons,  tafeha  de  le  devenir  '■ 
par  une  ambition  aufli  ar^nte  qu’injufle , dont  les  fuites  ne 
pouvoient  eflre  que  funeftes  [&  pour  luy  & pour  les  autres.]  'II  P’ 

paroifl  par  la  vie  de  S.  Euthyme,  que  c’efloit  luy  qui  dés  devant 
IC  Concile  d’Ephefc  avoit  établi  Pierre  premier  Evefque  de  Pa- 
remboles , dont  nous  avons  parlé  ci-deftus . 'Dans  ce  Concile, 

Saïde  Evefque  de  Pheno dans  laPaleftine,quaIifieJuvcnaI«iyîre 
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Ew/fw^.'Dansuncrequefteadrcfféc  à Theodofë,  les  Orientaux 
fc  plaignent  que  Ju vénal  entreprenoit  d’ordonner  des  Evclques 
luefnie  dans  la  féconde  Phenicie  & dans  l’Arabie;  à quoy  ils 
difent  qu'ils  auroient  pu  s’oppofer  pour  empe/cher  le  violement 
des  Canons;  mais  qu’us  ne  l'a  voient  pas  bit  depeur  qu'ils  ne 
femblaflcnt  di/puter  pour  leur  honneur  propre . 

*Nous  apprenons  donc  de  S.  Leon,  qu’il  travailla  dans  le  Con- 
cile à établir  la  principauté  qu'il  pretendmt  avâr  fur  la  Palefti- 
ne:&  il  allégua  mefine  pour  cela  diver/és  pièces,  mais  fauflês& 
fuppolees.tL’£vefquede  Cefaréedont  il  violoit  le  drwt  en  vio- 
lant le  Canon  de  Nicéc,  n’eftoit  p^au  Concile  : & l’Evelque 
d’Antioche  qu’il  blellbit  aulli , eftcMt  ennemi  du  Concile.  Ainft 
l’occaCon  eftoit  affez  favorable  à foo  ambition  jMais  S.  Cyrille 
eut  unejufte  horreur  d’unehardieHefiinfolente,[&ilempefcba 
lâns  doute  qu’elle  ne  réuflîft  dans  le  Concile  ] 'Il  en  écrivit  mef- 
me  à Rome,&  en  avertit  Saint  Leon[alors  Archidiacre, ]priant 
avec  inftance  qu’on  ne  donnaft  aucun  confentement  à cette  en- 
treprife  illégitime . Et  l’on  eut  foin  à Rome  de  conferver  cette 
Leo,t.ip.i»4.  lettre  dans  les  archives . 'On  ne  vrat  pas  s'il  en  écrivit  aufli  au 
Pape;  Et  peuMftre  ne  le  fit-il  pas , pour  tenir  la  chofe  plus  fc- 
crette,  & ne  pas  bleflér  Juvenal  en  un  temps  oîi  la  vérité  eftant 
fi  combatuë,  il  falloir  ménager  tous  ceux  qui  la  foûtenoient,  Sc 
qui  prelchoient  J.  C.  ou  par  occafion  ou  par  un  vray  zele . 

[C’cftlacoc^uite  que  tint  encore  SaintCyrille  dans  lafuite  de 
Cyr.ep.48.p.  la  mefme  aflâirc . ] 'Car  Juvenal  ne  Ce  rebuta  pas  pout  l’oppo- 
fition  qu’il  a voit  trouvée  d’abord  à fes  deflêins  ; Son  ambitioo 
eftoit  trop  forte  pour  eftrearreftée.  Saint  Cyrille  continua  aufli 
toujours  de  la  condannerf  Et  ce  ne  fut  peut-eftre  qu’en  ce  temps- 
là  qu'il  écrivit  à Saint  Leon  devenu  Pape  rai>440,  la  lettre  dont 
r.<9i'>9>.  nous  venons  de  parler . ] 'Il  ne  crut  pas  neanmoins  quil  fuft  à 
propos  de  Ce  feparer  pour  cela  de  la  communion  de  Juvenal  .S. 
Procle  eftant  devenu  Evefqu^de  Conftantinople  en  434,]entra 
dans  les  mefmes  fentimens,  & ne  refiifa  point  de  communiquer 
avec  Juvenal . GennadePreftre  & Abbé  s’en  feandaliza.  Mais  S. 
Cyrille  l’alTara  que  la  conduite  deProcle  en  cela  eftoit  la  ficnne, 
& que  la  condefcendance  dont  on  jugeoit  à propos  d’ulêr  en 
cette  rencontre  pour  éviter  de  plus  grands  maux,  eftoit  approu- 
vée de  toutes  les  petfonnes  intelligentes . [ Ce  n’eft  pas  à nous  à 
juger  fi  elle  n’alloit  point  un  peu  trop  loin.  Saint  Cyrille  réuflic 
tant  qu'il  vécut  dans  ce  qu’il  defiroit,  de  maintenir  Juvenal  dans 
le  parti  de  l’Eglife  .Mais  aufli  en  ne  s’oppolânt  que  foiblemenc 
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à fon  ambition,  il  luy  daina  lieu  d’y  perfevercr  , & de  la  foire 
V,  juTuui,  enfin  réullir,  comme  nous  le  pourrons  vor’'en  un  autre  endrcût. 

8a^s£^flc^flOfleraKXîDîocsd^^ 

ARTICLE  LXXVI. 

Dlvm  tiifcoitrsproïKmcez  par  Saint  CjirilU,&parTbeodote  ifA/t- 
cyrti  Neftoriui  tafcbe  de  regagner  ScbolafUque  . 

["V  TOos  ajouterons  à ceci  divers  difcours  qu’on  marque 
X\|  avfor  eflé  faits  dans  le  Concile  d’Ephefê  , fons  qu'on  en 
puiflè  fovoir  le  temps.}'Le  premier  efl  un  difcours  de  S.  Cynlle,  Coae.t.].;, 
oCi  il  montre  que  J.  C.  incarné  efl  vraicmcnt  Dieu  ; fe  fcrvant  *«j. 
principalement  du  combat  de  Jacob  avec  l’Ange . 

'Il  y a encore  un  autre  difcours  du  merme  Saint  foità  Ephefê 
en  prefence  du  Concile, & aflez  vraifemblablementdansl’eglife 
de  S.  Jean  l’Evai^clifte.'Le  titre  porte  mefmequece  fut  le  jour  p.ioii.b, 
de  la  fcfte  de  ceSaintX&  fi  ces  titres  font  une  autorité  aflfez  con- 
fiderable,  il  faut  dire  que  l’Eglifê  d’Ephefe  en  foifoit  une  fefle 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  juinJCar  l'homelie  de  Théo-  p.ioij-»« 
dote  d’Ancyre , dont  le  titre  porte  aulli  qu'elle  fut  foite  k jour 
de  S.  Jean  l’Evangelifle , paroifl  foite  aufli-tofl  après  la  depofi- 
tion  de  Ncftorius.[Les  Grecs  font  aujourd’hui  la  fefte  de  Saint 
Jean  le  8 de  may  : mais  cela  ne  s’accorde  pdnt  avec  l'homelie  de 
Théodore  t 5c  il  n’y  a pas  mefme  apparence  que  S.  Cyrille  fufl 
encore  arrivé  à Ephefe  le  8 de  may. ]'Le difcours  deS.Cyrille&  a|io»7A 
celui  de  Theodote  peuverrt  parkr  obfourément  du  tombeau  & 
de  l’eglifede  S.  Jean.  jMais  on  n’y  trouve  aucune  marque  que  ce 
fuft  le  jour  de  fo  fefte.] 

'L’oraifbn  prononcée  par  Acacede  Meliteneà  Ephefe'enpre-  p-p»3.‘i 
fence  du  Concile,  eft  foite  au  milieu  de  laterrtpeftequi  fêmbloit  * 
prefte  à fubmerger  tous  les  défenfëurs  de  la  vérité  . 'Elle  foit 
neanmoins  efperer  aux  Penes  que  leurs  prieres,particulierement 
celles  de  S.Cyrilfc,  & leur  bonne  vie,  reveilleront  J.  C.  qui  leur 
rendra  le  calme,  & les  fera  heureufement  arriver  au  port.'Baro-  BaMji-f  Ui, 
nius  regarde  cela  comme  une  prophétie  que  Dieu  avât  infpiréc 
à ce  Saint.  Il  la  met  entre  les  chofes  qui  arrivèrent  apres  la  venuê 
du  Comte  Jean  , & durant  la  captivité  de  Saint  Cyrille . 'Et  Co.it.p.j83* 
neanmoins  il  eft  vifibk  que  ce  Saint  mefme  y eftent  prefent. 

'On  lut  aufli  dans  le  Concile  d’Ephefe  deux  homélies  pronon-  p.9«;.«l 
cfe[à  Ancyrejpar  Theodote  le  jour  de  Noël,fouquel  on  celebroit 
«uffi  [à  Ancyrejl’adoracion  des  Mages.  [La  première  eft  vifible- 
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ment  feitc  contre  NcIIorius,  & elle  eft  employée  tou  te  entière  à 
réfuter  lôn  herefie,  lâns  neanmoins  le  marquer  expreflément. } 
Theodote  s’y  fert  beaucoup  de  cette  vérité, que  tout  ce  que  J.C 
a fait  & fouffèrt.cuft  efté  inutile  pour  opérer  le  lalut  des  hom- 
mes, C ce  n’euflent  efté  les  aélions  & les  fouRrances  d un  Dieu . 

[Il  y a encore  d’autres  endroits  conliderables-JJenel^y  fi  pour 
recommander  l’unité  de  la  perfonne,  il  neblellc  point  un  peu  la 
difiinélion  des  natures.  II  y a quelques  expreffions  difficiles . 

[Dans  l’autre  homélie, il  ne  paroilt  pas  avoir  eu  Nelloriusen 
vuc.J'Il  y réfute  Photin,  [dont  les  erreurs  pouvoient  durer  enco- 
re dans  la  Galacie , puifqu’on  prétend  qu’il  les  avoit  tirées  du 
célébré  Marcel  d’Ancyre  lôn  maift  te.}  'leur  y expliquer  l’Incar- 
nation , il  le  fert  fort  bien  de  la  comparailbn  de  la  penfée  de 
l’homme  qui  devient  vifible  par  l’Ecriture.'Le  Diacre  .^iphane 
marqvre  une  homelie  deTheodotc  fur  la  narflance  du  Muveur, 

& une  autre  fur  [la  fefte]  des  Lumières.  [Outre  ces  deux  hom- 
lies,] 'Theodote  durant  qu’il  eftoit  à Ephefe  compofk  un  écrit 
pour  convaincre  & pour  réfuter  Neftorius  , premièrement  par 
diverlcs  preuves  tirées  du  railbnncraent  & de  la  dialeéfique,  & 
enfuite  par  diverlês  autoritez  de  l’Eaiture.[Je  ne  Içay  point  que 
nous  ayons  cet  ouvrage.] 

'Scholallique  Chambellan  de  Theodofe  s'efteât  déclaré,  com-' 
me  nous  avons  dit , contre  Neftorius , perfuadé  qu’il  avoir  abfb- 
lumcnt  rej«té  à Ephefe  le  terme  de  Mere  de  Dieu . C’eftoit  un 
honune  qui  avdt  la  réputation  d’aimer  la  religion , de  ne  le 
pmnt  laiftér  furprendre  par  le  menfôtrge  . [ Ainû  il  eftoit  impor- 
tant à Neftorius  de  ne  l’avoir  pat  contre  luy.]  Il  luy  écrivit  une 
lettre  fort  civile, 'où  il  protefte  qu’il  confênt  encore , comme  il 
avoir  fait  à Conftantinoplc,  à direqucla  Sainte  Vierge  eft mere 
de  Dieu,  pareeque  l’homme  qui  eft  ne  d’elle  eft  plein  deladivi- 
nité,fans  en  pouvoir  eftrefcparé.fmais  il  ne  dit  point, pareequ’il 
eft  Dieu.]Il  regarde  au  contraire  comme  un  blafphemc  digne  de 
tous  les  foudres  du  Ciel,  de  dire  que  le  Verbe  eft  mort,&  il  pro- 
tefte  que  c’eft  ce  qu’il  ne  recevra  jamais,  fuppofant  que  c’eft  dire 
que  la  divinité  mefme  eft  morte.'Auffi  il  attribue  allez  pofitive» 
ment  ce  blafpheme  à lès  adverfaires. 

'Il  protefte  que  pour  luy,  il  ne  cherche  que  l’établifTement  de 
la  foy  , qu’il  ne  longe  qu’à  le  procurer , en  follidtant  fans  cefle 
pour  cela  les  perfonnes  puiftàntes  qui  y peuvent  contribuer , 
pui^uc  c’eft  la  feule  chofe  [qui  fiât  en  fon  pou  vc»r,&]dont  Dieu 
ait  à luy  demander  contes  & que  pour  l’cpufcopat  U y eft  fi  peu 
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attaché , qu’il  eft  preft  d’en  donner  une  demiflion , dés  que  la 
véritable  doélrine  aura  ellé  établie, & de  fe  retirer  dans  Ton  mo> 
oaflere.ne  trouvant  rien  de  plus  heureux  que  le  reposé  11  voyoit 
peut  eÂte  bien  que  tout  le  monde  panchoit  à là  depofirion  j II 
ne  favoit  pasencore  que  l’on  euft  examiné  devant  rEmpercur  les 
relations  que  le  Concile  avoit  envoyées  contre  luy  & contre  les 
Orientaux,  dans  lefquelles  il  foûtient  hardiment  qu’il  n’y  a rien 
dutout  de  véritable . 

article  lxxvii. 

Lt  Comte Jean  fait  arrefler  Nefiorius , S.  Cyrille  & Memnon  : Lei 
Orientaux  abandonnent  Nefiorius,  puis  reprennent  fa  défenfe. 

'T  E Comte  Jean  commis  pr  Theodofe  pouraller  à Ephefè  Contip^7«f.' 

1 ^ faire  depofer  S.  Cyrille, Memnon  & Neftorius,  fut  retenu 
quelque  temps  en  chemin  par  des  afiâires  importantes , avant 
que  de  puvoir  venir  à Ephefc . [ Et  ce  fut  peut-eftre  durant  ce 
temps  la,  que  le  bruit  de  ce  qui  avoit  efté  refolu  dans  le  Conlëil 
de  rEmpereur,s'eftantrepndu,]'S.  Cyrille  fit  le  difeours,  dont 
le  titre  porte  qu’il  le  pronon^  avant  que  d’eftre  arrefté  pr  ce 
Comte.jl  y exhorté  lés  auditeurs, qui  eftoient  apparent  ment  les  p.aoj-Ofs. 
Evefques  du  Concile,à  fouHrir  avec  courage  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  craindre  de  l’animofité  des  Neftoriens , & d’efperer  tant 
de  la  bonté  des  Princes  qui  gouvemoienC,que  de  la  puilTancede 
Dieu,  qu’ils  fortiroient  glorieu/ément  de  cette  perfecution. 

'Baronius  met  cette  harangue  un  pu  pluftoft,  avant  qu’on  euft  B»t.43i.f  no. 
prié  d’envoyer  le  Comte  Jean  : [ce  qui  paroift  mo'ins conforme 
au  titre.] 

'Le  Qimte  Jean  ayant  achevé  les  affaires  qui  le  retenoient , Conc.t,j.^.7j j, 
vint  à Ephelé  avec  toute  la  diligence  qui  luy  futplfible.'Il  y 
arriva  fans  doute  au  commencement  d’aouff,'pu  après  ce  que  Mer«.t.i.prF.  ' 
nous  avons  vu  s’eflre  fait  le  31  de  juillet.*’!!  dit  que  Ibn  arrivée  |con«.t.}.p. 

• • troubla  tout  le  monde, & prta  S.Cy  rille&Memnon'à  fe  tenir  fur  7 1 j.b. 

leurs  gardes'&  enférmcz^lejour  mefme  qu’ilaniva,il  fut  rendre  •. 
fes  civilitez  aux  Evelques  des  deux  pnis  aflémblez  chacun  à 
prt,  '&  leur  dit  à tous  de  le  trouver  chez  luy  le  lendemain  le  b. 
plus  promtement  qu’ils  purroient  ; ce  qu’il  fit  dire  auffi  à ceux 
qui  ne  s’efloienr  ps  trouvez  à l'alTemblée  avec  les  autres  : & il 
marqua  comment  chacun  devrait  entrer,depeur  que  l'aigreur  ne 

I. /<  amiiMMiSaii.  Uietntre  tndailion  ' C*ac.ip.7.7°*. 
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cauTaA  quelque  trouble  entre  eux . ^ 

'Neftoriui  & Jean  d’Antioche  fe  rendirent  chez  luy  de  grand 
matin  , & enfuite  S.  Cyrille,  & tous  les  autres  Evef^es,  hors 
Memnon'qui  fut  retenu  par  quelque  incommodité.  • C^and  ils 
furent  tous  aflèmblez  , & que  le  Comte  Jean  voulut  leur  lire  la 
lettre  de  l’Empereur  , les  Catholiques  déclarèrent  que  cela  ne 
fe  pouvoit  pas  faire  en  prefënce  de  Neftorius  qui  eftoit  depofé, 
ni  d'aucun  desOrientaux  qui  efloient  fèparezde  la  communion: 

Et  cette  conteflation  dura  une  partie  de  lajournée  . 'Le  Comte 
ernt  pouvoir  appailêr  la  difpute,  en  di/ânt  que  la  lettre  n’eftant 
adrefTée  ni  à Neftorius,  ni  à S.  Cyrille,  il  fàlloit  que  l’un  & l’au- 
tre fe  rctiraft:&  comme  les  Catholiques  vouloient  qu’on  fift  re- 
tirer aulfi  les  OrientauXjil  fit  fottir  par  force  Neftorius  & Saint 
Cyrille,&  obligea  tous  les  autres  à ecouterlaleéluredelalettre 
qui  ordonnoi't  la  depofition  des  trois  Evelques. 

'Il  la  lut  donc  furlefoir,  & les  Orientaux  témoignèrent  qu’ils 
y acquieffoient,[fens  fe  mettre  en  peine  de  Neftorius.]  Ma«les 
Catholiques,  dont  Flavienfde  Phili{^>es]paroiftbit  alors  le  che^ 
protefterent  qu’ils  ne  confendroient  Jamais  à une  depofition 
aufti  injufte,  qu'eftoit  celle  de  Saint  Cyrille  & de  Memnoa  [Le 
Comte  Jean  n’eut  point  d’égard  à leurs  proceftations.'  ] '&  pour 
empefeher  , dit-il , que  la  ^tion  n’augmentaft,  il  fit  arrefter 
Neftorius  & Saint  Cyrille,  & Icsdonna  en  garde  le  premier  au 
Comte  Candidien  [fon  ami,]quiavrâtaftifté  àl’alfemblée,  & S. 

Cyrille  à un  Comte  nommé  Jacque.II  envoya  en  mefme  temps 
un  huiftier  à Memnon,  avecrœoonome  & l’Archidiacre  de  fou 
Eglifejfl’un]  pour  luy  fignifier  fa  depofition,  [&  les  deux  autres 
fans  doute  pour  recevoir  de  luy  la  poftèftion  & l’adminiftratioa 
des  biens  de  l’Eglife . ] Mais  Memnon  leur  répondit  qu’il  s’en 
chargeoit,  & qu'il  s’obligeait  d’en  répondre  [quand  il  feroit  ne- 
cefTaire] 

'Le  Comte  Jean  eftoit  enfuite  allé  à lafgrandejeglife  faire  fes 
prières,  'il  envoya  dire  à Memnon  de  le  venir  trouver.  Il  y vint 
auffi-toft,  & s’excuia  fur  fon  infirmité  den’eftre  pas  venu  à l’at 
femblée  . Le  Comte  vouloir  luy  faire  de  grandes  reprimendes, 

[peut  eftre  fiir  les  violences  dont  on  l’accufmt;]  Mais  fans  luy  en 
donner  le  loifir , il  s’en  alla  droit  au  logis  du  Comte  mefme . Le 
Comte[y  eftant  arrivé  après  luy,]le  fitaufnarrefter,&  comman- 
da à Jacque  de  le  gardei^avec  &Cyrille.]'Ils  furent  mis  dans  des 
maifons  ièparées/Bc  gardez  fort  étroitement, partkulieiement  S. 

Cy  rille,  Jufqu’à  avoir  jour  & nuit  bea  ucoup  de  fôldats  à la  porte 
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de  leur  chambre , & tout  autour  dcsmai/bns  où  ils  eftoient  en- 
fermez. 

'Le  Comte  manda  dés  le  jour  mefme  à rEmpereurceou'îlavott  tj.r.n3.i.  1 
fait  .Saint  Cyrille  fe  plaintqu’il  n'avoit  pas  efté  tout  à fait  hdele  p.7<o.b. 
dans  fen  rapoit.  [Et  c'elloit  aflurémcnt  une  infidélité  de  ne  pas 
marquer  à l’Empereur  la  diffetence  des  deux  partis , dont  l’un 
eftoit  de  plus  de  rco  £vefque3,&  l’autre  de  50  ou  environ  pour 
le  plus.]  'Il  témoigne  que  ces  deux  partis  eftoient  fort  aigris  l’un 
contre  l’autre , malgré  tout  ce  qu’il  leur  pouvoir  dire  pour  les 
porter  à l’union.  [Mais  il  donne  partout  le  tort  aux  Catholiques, 
cftant  fiins  doute  oftenfé  de  ce  que  Icnx  inviolables  de  la  vérité 
les  empefchoient  de  fléchir  fous  toutes  fes  volontez,  comme  fâi- 
foient  les  Orientaux  , qui  témoignèrent  en  cette  occafion  avoir 
moins  d’ardeur  pour  foûtcnir  Neftorius , que  pour  fc  venger  de 
leurs  adverfaires . 

Ce  fut  p^uteftre  l’unique  raifon  qui  les  fit  acquiefoer  à la  con- 
dannation  de  Neftorius.  Car  comme  ils  virent  que  les  Catholi- 
ques n’abandonnoieot  pas  de  leur  part  S.  Cyrille  & Memnon;] 

'ils  continuèrent  depuis  à foûtenir  Neftorius  , refuferent  de  prsr«. 
Ibufcrire  à fa  depofitioo , 'vivoient  avec  luy,  prioienr  pour  luy p.7S>a 
'&  par  leur  conduite,  ils  donnoient  lieu  au  Concile  de  dire  qu'ils  d7j7.tl772.di 
défeodcûent  auflibim  les  dermes  que  la  perfonne  de  cet  heteti- 
que.  '£)epuis  mefme que  T'heedofe  fe  fut  abfol u ment  déclaré  p.7ii.dl74S.i. 
contre  luy  , ils  continuèrent  à le  défendre  autant  qu’ils  purent, 
comme  un  homme  injuftement  perfecuté  par  les  impies . 'Ils  p.74].ei744  d.s 
pretendoient  qu'il  leur  eftoit  auffi  important  deledéfendre,  que 
de  défendre  les  verkez  de  lafoy  qullsdifoientavoireftébleflées 
par  le  Concile  ; pareeque  s'ils  confcntoient  à là  depoCtion  , ils 
autorifenent  l’approbation  des  anathematiftnes , l'une  & l’autre 
'venant  des  mefmes  perfonnes . 'Ils  l’appellent  dans  leurs  lettres , p.rivi. 
leur  ami,leur  pere , *un  homme  innocent,  •’un  très  peux  & très 
faint  Evefque . s p 74S-<.‘ 

ARTICLE  LXXVIIL 

LtCtkr  ntptmfuffrir  Lt  Ctmtt  Jtâ»  trtvtilU  inHtiUmtnt  i 

rémtT  Us  Esstfyiits.  Lit  Cstlhsluissti  m vtmUm  pois»  dmner  de  decliW4ti*» 

tU  User  fej  f!r  UsOriessssssex  ik  pessvestt  s'mectrder  peser  ssdrejfer  U User, 

[T  £ feul  defirde  procurer  la  paix  & la  réunion  des  efpits, 

1 J pouvoir  porter  Theodofe  à confcntir  à la  depofition  de 
Hift.  Eccl.  Tom.  XIV.  M m m 
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Neftorius , en  niefmc  temps  qu’il  autwifoit  celle  de  & Cyrille. 
Mais  il  paroift  qu’il  y eut  encore  quelque  raiïon  plus  particulière 
Cotc.f,j.p,  de  ü difgrace.Car  on  verra  bientoftj'qu’on  luy  envoya  un  ordre 
7J»  de  fe  retirer , [qui  luy  oftoit  toute  efpetaoce  de  tétabliflement.] 

Ji73a.dl74«^  'Et  lorlque  les  Orientaux  voulurent  enfuite  parler  enû  faveur, 
ils  trouvèrent  que  tous  ceux  de  la  Cour  en  avcnent  un  extreme 
cloigneiiieot , jufqu'à  n'en  pouvou  feulement  IbufTrirle  noro,& 
p.73».d.  à traiter  defeditieux  tous  ceux  qui  agifldient  pourluy/L'Empe- 
reur  fiirtout  en  témoignott  plus  d’averflon  que  tous  les  autresr 
& il  difoit  ouvertement,  Que  pierlbnne  ne  m’en  parle, c’eft  aflèz 
( 4.p^s>c.  qu’il  ait  fait  voir  une  fois  ce  qu'il  edoit.  'Ibas  dit  auffi  qu’il  n’a- 

voit  pu  retourner  à Conftantincple , prcequ'il  yeftoitextreme- 
naent  haï  du  peuple  & des  Grands  [ Ainfi  il  paroift  que  Theodofê 
n’avoit  point  dlnclinatioa  ni  pour  fa  doditine , ni  pour  fâ  per- 
fônne  ; qu’il  le  refpcéloit  feulement  comme  fon  Evefuuei  & que 
s'il  l’a  défendu  quelque  temps  contre  le  Concile,  c’eft  pareeque 
dans  la  précipitation  avec  laquelle  on  l’avoit  coodanné,  & daqt 
l'opinion  qull  avoit  que  Saint  Cyrille  cftoit  un  efprit  altier  , 
hrouillon , & violent , il  aoyoit  qu’on  l'avoit  plutoft  condanné 
par  cabale , que  pr  le  zele  de  la  foy  &de  la  juftice . 

Pour  [avoir  en  quoy  Neftorius  l'avoir  fi  fort  choqué  luy  Sc 
tous  les  Grands,  je  ne  fpiy  ilcenereroitpoint  pr  cette  humeur 
fuprbe  & violente  que  l'hiftoire  luy  reproche , & qui  prpift 
dans  fâ  conduite  & dans  les  écrits.  Car  cela  eftpit^rt  oppfe  ap 
t j.p.74  7X.  .genie  doux  de  foible  de  Theodofê. Jll  eft  certain  que  fôn  averfioQ 

P 7 JM.  au  terme  de  Mère  de  Dieu  lerendoit  fortodieux/Poureequedk 
Theodoret  & les  autres  Orientaux  avec  luy,  que  les  grands  de 
p.7«6.t.  ila  Couraimoient  l’or,  ’&quelcspartifânsdeS.Cyrilles’eftoieqt 
fbûmis  tous  Içsefprits  "pr  des  violences , pr  des  fourberies,  pr 
des  ilatcries,  pr  des  prefens,  [ce  font  des  chofësqui  s’avancent 
fans  preuve , & dont  il  eft  auftî  permis  de  douter  fans  avoir  de 
preuve  de  leur  foufteté . Il  n'y  a que  pur  les  prefêns,dont  il  faut 
avouer  que  nous  ne  puvons  psjuftifier  S.  Cyrille , comme  nous 
le  verons  en  un  autre  endroit.] 

•F-P7IJ.7I;}  'Les  Orientaux  ne  difent  rien.dutout  de  Neftorius  dans  deux 
lettres  qu’ils  écrivirent  vers  ce  temp^i , l’une  à l’Eglifc  d’An- 
tioche, l’autre  à Acace  de  Bcrée.  Mais  ils  ne  manquent  ps  d'y 
marquer  leur  joie  for  la  détention  de  S.  Cyrille  & de  Memnon. 
Ils  y infultent  mefme  à l’aflliélion  de  leurs  freres,  ou  plutoft  à la 
honte  oonamune  de  tous  lesEvefques,  & d’une  manière, qui 
bleflê  prcfque  autant  la  bjcnfeance  que  la  charité  Chrétienne  . 
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'Ils  font  dans  la  pemicre  un  abrégé  de  ce  qu’ils  avoient  fait  à p.rI^ 
Ef^fe.ôc  fe  glonfiertt  d’avoir  meprifé  hautement  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  foûtenoient  Saint  Cyrille , iufqu’à  les  avoir  tous 
excommuniez. 'Ils  veulent  que  les  prédicateurs  ne  manquent  p.ris.  • - 

point  de  combatte  leur  doéhinedans  tous  Icun  fermons , & que 
fi  le  Concile envoe  quelqu’un  à Antioche,  non  feulement  00  ne 
Fecoute  pas  , maisqu’on  l’arreftc  n^me,&  qu’on  le  mette  cohn 
ine  un  fedhieiix  entre  les  mains  des  juges  feculiers.lls  demandent 
neanmoins  qu’on  pr«  pour  leurs  adverlâites.afioqu’ils  changent 
de  fentimens . ' ' ' . . 

'Ils  demandent  ta  tnefme  chofe  à Acace , Cftanf  impoflible,  p.pif. 
difenwb,  que  la  paix  foit  rendue  à l’Eglife , fi  l’on  ne  re>tte  les 
anathematifmcs  impies  de  Gyrille.'Ces  deux  lettres  fontfignées  P714. 
de  Jean  d’Antioche,  de  'Theodoret , & de  dix  ou  onze  autres;le 
porteur  prcfTé  de  partir  n’ayant  pasdonné  le  loifir  de  prendre  la 
fignature  du  refte  des  Evefques . Ceux  qui  le  fignent  ne  gardent 
prant  le  mefmcrang-,  [non  plusque dansles  autres  adles,foit  des 
Orientaux , foit  du  C^ile.] 

'Le  Comte  Jean  dans  fa  relation  à rEmpcreur,Iuy  mande  qu  rl  p.;t4 1.4. 
alloit  travailler  autantqu’il  pourrwtà  réunir  les  Evefques,  de 
quoy  il  leur  avoit  déjà  parlé  ; Que  s’il  n’en  pwuvoit  pas  venir  à 
bout , il  luy  en  donnerdt  avis  au  pluÜoft  . 'Il  fit  tontes  fortes  y.n?  «I 
d’efforts  pour  obliger  ksCathdiqties  à communiquer  avec  Jean  J, 

& les  autres  Orientaux . [Ceux-d  fans  doute  n’y  repugnoient 
pas;]  mais  les  autres  n’en  voulurent  pas  foulement  entendre  par- 
ler, & ils  protefterent  tous  qulls  ne  conlêntirment  jamais  ît 
cette  réunion , fi  les  Orientaux  ne  caflbient  ce  qu’ils  avoient  foit 
[contre  S.  Cyrille,]  s’ils  ne  venoient  demander  pardon  au  Con- 
cile,&VîIs  n’anathematizdent  par  éait  Neftorius  & Ces  dogmes. 

'Bien  Idn  de  vouloircommuniquer  avec  eux , ils  les  anathema-  p7«9.K 
&c.  tizerent  mefme  tout  d’une  voix  dans  l’eglifo . 'Ils  offroient  "d’a-  p 7/ix..i. 
bandonner  & leurs  corps,&  leurs  eglifiis , & leurs  villes  plutoll 
que  de  s’unir  avec  eux  .'Ils  eftdenttous  parfaitement  unis  dans  P.77S.I1.C. 
cette  refolutioo.  [ Cette  fermeté  eftoit  neceffaire  en  un  temps  oh 
la  vérité  effant  opprimée , c’euft  effé  donner  la  vKRoire  à fts  en- 
nemis, que  de  leur  caler  la  moindrcchofe.  Mais  lorfqu’elle  foc 
devenue  Viélorieufe,  on  accorda  aux  Orientaux  eequ’on  leur 
refufoit  alors,  parccqu'il  n’y  avoit  plus  fujet  de  craindre  qu’ils 
en  abufaflènt  ] 

'Le  Comte  voyant  qu’il  ne  pouvoit  vainaeencela  la  refolution  p.76c.ci 
des  Catholiques,  leur  demanda  qu’ils  luy  donnaffènt  par  écrit 
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une  expoAcion  de  leur  foy  , afin  qu'il  la  pufi  filtre  approuver 
figner  par  lcr  Orientaux , & rétablir  [an  nx»n  en  partkjla  paix 
■p.P7iM.  de  l'Eglilê . 'Il  demandoit  fiirtouc  de  la  prr  de  l’Enapereut  le 
«•3-pm  A fcntiincnt  des  Evefques  fur  le  titredc  Mere  de  Dieu.'La  lettre  de 

Theodolê  luy  donnoit  afiez.  clairennent  pouvoir  de  faire  cette 
p./sor.  detnaiKle  , [&  elle  Icmbloit  avantagpulê  à l'£glire.]'Neannaoins 
le  Concile  crut  qu’il  ne  la  fiiifoit  que  pour  pouvoir  k vanter  qu’il 
avoit  réconcilié  les  deux  panis,  4ns  qu'il  refiafi  plus  entre  eux 
que  quelques  conftations  peu  importantes  , [&  ainfi  congédier 
les  Evefques , fans  qu’on  euft  moyen  de  s’unir  pour  obtenir  le 
râabHflcment  de  o.Cyrillc.]  Ceft  pourquoi  IcsPeicsrejette- 
ren  cette  piopofition,  en difant  qu’ils  n’eiîcHent  pas  venus  pour 
rendre  raifon  de  leur  fby  comme  des  perfonnes  fufpeéles , mais 
ix3ur  éublir  la  fby  de  l’Eglife  , [dont  ils  eiloient  les  doâeurs  & 
les  défenfeur^]  Que  l’Empereur  n’ignoroit  pas  quelle eftolt  leur 
£>y,pui^ue  c’efioit  celledans  laquelle  il  avoit  receu  le  battefmc. 

'Les  Orientaux  difent  que  le  Comte  & eux  auffi , leur  ayant 
demandé  qu’ils  condannaflènt  les  anathematifines , & qu’ils  fi- 
gnaffent  avec  ceux  le  lÿmbole  de  Nicée^leur  prévention  ht  qu’on 
n’en  put  rien  obtenir . [Ils  n’avoient  garde  afiurément  de  refufer 
de  figner  le  lÿmbole  de  Nicée,  mais  ils  purent  tâcn  icfufêr  de  le 
figner  avec  ceux  dont  ils  rejettoient  la  oommunion . 

P 'Pour  les  Orientaux , ils  confentirent  à donner  une  déclaration 

de  leur  fby  :■  nuis  ils  fc  trouvèrent  fiwt  embaraffez  à la  dreficr. 

Les  um  confentcHent  à donner  à la  Sainte  Vierg:  le  titre  de  Mere 
de  Dieu  & les  autres  difbient  qu'on  leur  couperoit  piutoft  la 
main.  [C’ellotcnc  apparemment  Dorothée  de  Marciancmle,  St 
quelques  autres  attachez  plus  particulièrement  à.Ncfwiius, 
Neanmoins  s’il  n’euft  tenu  qu’à  ce  terme,  ilsy  euflènta;^rem< 
ment  tous  confénti  r Nous  avons  vu  que  Nefiorius  l’avoit  queb 

aduMs]  '&  on  écrit  nu’efiant  coofusdetant  de  troubles,  ^ 
S.p.i<ri7.  * cftoit  caufé  par  fi»  obfiination  , il  dit  enfin  ,que  fi  pour 

finir  tant  de  maux  il  n’y  avdt  qu’à  direqueMarieefieit  Mere  de 
Dieu , il  confêntoit  à le  dire . Mais  il  efioit  trop  tard,&  perfonos 
n’eut  i^ard  à cette  penitence  [forcée . 

Mais  fort  que  cette  narration  (bit  faufle,  & que  Neftorius  6c 
ceux  qui  luy  efloient  le  plus  attachez,  n'aient  jamais  voulu  coo* 
lêntir  qu'on  mifi  ce  terme  de  Mere  de  CKeu  dans  une  profêffioa 
Lop  ws-P-  de  foy,] 'fiât  qu'ils  cruffcnt  que  le  Comte  le  leur  vouloit  Bùie 
"J-  a''^oucr  txjur  antorifêr  la  depofitionde  Neftorius,  comme  le  (üt 

Alexandre  d’Hicraplc  , [ fbit  que  les  Orieacaux  aient  eu  quelque 
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■ anrre  railôn  pour  ne  point  donner  alors  de  déclaration  de  leur 

do&ine  fur  l'Incarnation  ; ] Il  eft  certain  qn’ils  ne  purent  pae  Cotic.[vt(in. 
{‘accorder  à en  Élire  aucune . , 

'Ils  en  dreflêrenc  une  neanmenns  que  nous  avons  onoore  ; c’elï  <p.p.7io.  f 17. 
une  lettre  à l'Empereur,  qu'on  dévoie  mettre  entre  les  mains  du 
Comte  pour  la  luy  envoyer.  'It  y parlent  à leur  ordinaire  de  S.  p.pii.» 
Cyrille  comme  d'itn  homme  accoutumé  à brouiller  , '&  de  fes  b. 
kn  anathematirmes  com  me  d’une  piece''toute  oppofée  à la  dodirine 
de  rEglilê.llsfuppolêntaufll  quel'Empereurveutqu'on ligne  1. 
le  fymbole  de  Nic^,  ’âc  déclarent  que  leurs  adverfaires  n’ayant  c. 
pas  vouhi  le  ligner  avec  eux , ils  rctit  ligné  en  leur  paiticulier  . 

'A  quoy  ils  ajoutent  que  puilque  l'Empereur  veut  lâvtûr  leurlên-  p.7i>^ 
liment  fur  la  S.“  Vierge  Mene  de  Deu,  [ & fur  l'Incairntion^  J 
'ils  lé  Ibnt  cru  obligez  de  marquer  en  peu  de  mots  ce  qu’ik  en  ont  b. 
appris  des  Ecritures,  pour  fermer  la  bouche  à leurs  adverlâires  ; 
qu’ils  ne  le  font  qu'aprés  avoir  invoqué  le  fecours  de  Dieu  dans  ■ 

K fentiment  de  leur  foiblellè  , prœqu'il  n’appartient  pas  à des 
hommes  de  parler  d’un  myllere  li  élevé  & Q incomprehenlible. 

Ils  l'expliquent  enfuite  d’une  maniéré  fort  catholique , 'Se  dontt»  p.eiy.tlftiÀi, 
fc  lërvit  en  erfet  enfuite  pour  pacifier  les  troubles . 'Us  fîdllènt  en  , , 
conjurant  P Empereur  de  faire  .condanner  les  anathemaftfmes 
par  cous  les  £velques,fiuis  quoy  la  paix  ne  pourra  ellre  rétablie . 

'Cette  lettre  ell  au  nom  de  Jean  d’Antioche  & de  fon  Concile,  p.710. 

Jean  J qui  avdt  plus  de  modération  que  plulieurs  de  foe  parti , }p6t7.a. 
l'approuva  lâns  doute.  'Theodoret  en  fut  certainement  oul'au-  p.t04.b. 
teur  ou  l'approbateur.  'Mais  Alexantlred'Hiera]^',  quoique  fort  :Msooix. 
content  de  k maniéré  dont  elle  parloit  des  anathentatifinas,  & 
nullement  contraire  au  termes  deMerede  Dieu  , s'yoppolàdo 
fout  Ibn  pouvoir , [ luivi  lâns  doute  dè  Dorothée  & dequciques 
autres . ] 'Aulll  la  lettre  ell  demeurée  fans  infeription  Se  fans  If-  P 7>o.7>t. 
gpaturCj'lâns  avoir  lérvi  pour  lors  qu'à  leur  cauln  bien  du  trou-  ^>0S’ 
ble  Sc  bien  de  la  peine  : [ & il  fallut  fe  contenter  3 'de  l'aéle  que  <•}  p.7oi.;o4. 
nous  avons  dans  le  Concile  d'Ephelê  , lait  au  nom  du  Coodle 
des  Orientaux  , Sc  qui  contient  en  abrégé  lesmefmescbofesque 
l'autre  , avec  le  fymbole 'de  Nicée  enrier  , mais  lâns  aucuneex- 
dication  du  my  lleie , de  forte  que  la  vérité  ell  qu’il  ne  dit  rien . } 

Cependant  fon  titre  qui  ell  en  forme  , [ étit  allez  juger  qu’il  fut 
accepté  & Cgné  : } 'Sc  ceux  qui  le  Jcompqlérent  luy  donnèrent  le  »pp-7'  r.e. 
litre  honorable  de  Coofèlllon  de  foy , 'Ôii  voit  en  effet  que  les  t.j.p.7)6.a. 
Orientaux  prelênterent  à Tbeodofe  unaéVe  ligné  d'eux  cous  , 
qui  ne  contenoit  autre  choie  fur  la  foy  que  le  fymbole  de  Nicée  ; 
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r.74i.e|Merc.  & ils  rcfiifcrcnt  dc  s’expliquer  davantage . 'Ainfic’eflceqtnls 
4*  apfKllent  Iwr  Tome,  où  ils  avoient  mis  le  lÿmbold  de-  Nicde,& 

ou  ils  avoient  rejetté , dilênt  ils , les  articIes^ hérétiques  de  Cy- 
rille. [ Ils  prodüifirent  en  diverfa  rencontres  cette  pièce , qui 
n’expliquoit  rien  , comme  fi  c’euft  efté  quelque  chofé  de  fort 
important , & de  dedfif.  J 

ARTICLE  LXXIX. 

Lf  Comte  Jean  itt  pouvant  faire,  ceder  lei  Catboli^uet , kt 
maltraite  extrêmement  : Leur  fermeté  genereufe. 

[T  E refus  que  firent  les  Catholiques  d’entrer  pour  lois  dan* 

Lr  là  queftion  de  la  foy,&  de  donner  au  Comte  Jean  une  de- 
COTc.t.j.pTij.  claration  de  leur  croyance, eft  fans  doute  ce  qui  a donné  lieufaux 
i»pp-7i}.  Orientaux  de  dire,  qu’ayant  invité  pluCeurs  fois  ceux  du  Condle 
à conférer  avec  eux  , & à examiner  les  preuves  qu’ils  preten- 
doient  alléguer  pour  montrer  que  les  anathematimies  eftoienc 
heretiques,  ils  n'avoient  jamais  voulu  [ ni  conférer  avec  eux,  ] ni 
fouffnr  que  les  anathematifmes  fufTent  condanoez , ni  ceifer 
davoit  commumoo  avec  Saint  Cyrille  & Memnon  , & de  W 
i.  ixJmmercommeEvelquesfdanslacelebrationdu&crifice.]  Te 

CoiTXC  Jean  fit  aflémbler  treâs  & quatre  fois  les  deux  partis  .• 

[ mais  il  ne  put  Jamais  obliger  les  Catholiques  à rien  foire  contre 
la  refolution  qu’ils  avoient  fwilé;]  de  forte  que  voyant  leur  refif- 
piij3.e.  tance,  il  ne  voulut  plus  leur  en  pàrlér.  'Ils  dflfrireiit  feulemenf 
aux  Orientaux  les  conditions  que  ceux-ci  fe  crurent  oblige^ 
d’accepter  deux  ans  après , qui  eftoit  d'oublier  tout  le  patfé , 
pourvu  qu'ils  confentifient  à la  depofition  de  Neftorius , & ana- 
thematizaflent  fo  doélrine  . • 

p-73j.i>.  'Le  Comte  fochant  que  les  Catholiques  s’aflémbloient  [pour 

vi7»9-«-  offrir  le  Sacrifice,]  '&  que  les  Orientaux  ne  s’afiémbloient  pas, 
[pareequ’ils  n’avoient  peint  d’eglifo  pour  tenir  leurs  aflem- 
ptjjfc-  blées,3ll  le  défendit  aux  Cathdiques  , dHânt  qu'il  ne  vouloic 
pbini  que  ni  les  uns  ni  les  autres  s’affemblafTent , jufqu’à  ce  qu'ils 
fuffent  d'accord  entre  eux . fil  n’efl  point  marqué  expreflement 
T.no  d*p.^  s’ils  obéirent  à cet  ordre.]  'Mais  les  plaintes  des  Oricntau.x  don- 
jjg  ctoirequeceux  du  Qxicile  continuoient  toujoutg 
à cclebrer , & à marquer  mefme  dans  les  Myfteres,qu’ils  perfif- 
toient  dans  la  communion  de  S.  Cyrille  & de  Memnon , en  le* 
nommant  comme  Evclqucs  [&  la  lettre  dc  Theodoret  à André 
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- deSamoIâtcsn’cftécritequedccctcnips-ci,]'ony  V(àtquelesâp.pfi6. 
Evefcjues  condannez  of&oieDt  le  lâint  ^crifice  , pendant  que 
leurs  juges  [prétendus]  gemiâbieat  dans  leon  mailôos  [ de  oe  le 
pouvoir  oi&ir  folennellement  dans  les  eglilês . 

Le  Comte  indigné  de  la  fermeté  desEvelquOi,]  'les  tencût  en-  t i p.p«i.dL 
fermez  dans  Ephefe  comme  dans  une  prilôn  'ou  jdans  une  ville  p.77S.b> 
alCegée,  '&  comme  dans  un  hoonelle  exil . * Ils  Ibuâioienc  tous  p 7<».<L 
beaucoup  , & eftoient  tous  dans  l’affliftiori  & l'abatement.  [ Et  * 
comme  c’eltoit  au  mois  d'aouA ,]  la  chaleur  & la  pelânteur  de  p.7««c, 
l’air  les  incommodoient  extrêmement . 'Il  mouroit  prefque  tous  e|76i.c. 
les  jours  quelqu’un  . 'Il  falloir  renvoyer  prelque  tous  les  domeC  p.76p.t, 
tiques  parcequ'ils  eAoient  malades . 'Et  la  neceffité  {de  fubvenir  p.7<i.c. 
aux  frais  d’un  fl  long  fêjour  en  un  pays  étrarrger obligeoit  les 
£vefques  de  vendre  tout  ce  qu’ils  avoieot . 

'On  fàifbit  aulTi  tout  ce  qu’on  pouvoir  pour  les  empefcher  'de  p-7<i.<i| 
faire  tenir  aucune  lettre , ni  envoyer  perfonne  fbit  à leurs  amis, 
fiât  à l’Etripereur,  ’depeur  qu’ils  ne  detrompaficnt  ce  prince  des  p-t«Ix. 
iàufTes  impreflioos  qu’on  luy  donixiit  . Car  tantoA  on  luy  difent 
que  c’cAoient  des  feditieux  qui  brouilloient  tout  ; tantoA  au 
contraire  on  luy  perfuadoit  qu'ils  avoient  tous  confënti  à la  de- 
pofitioo  de  S.Cyrille  & de  Memnon , eu  qu’ils  vouloient  bien  ts 
réunir  avec  les  Orientaux  . 

'On  pretendoit  encore  qu’en  tirant  les  affaires  en  longueur , p.7<y.e, 
les  Evelqucs  mourtoient  peu  à peu , ou  fe  lalTeroient  de  leur  conf- 
tance  . 'Mais  ils  efioieot  tous  refolus  à périr  plutofi  que  d'abaiv  c. 
donner  ce  que  T C-  avoir  Élit  par  eux  ; '&  à le  faire  bannir  eux  b. 

; mefmes,plutoft  que  de  quitter  la  communion  de  S.  Cyrille  & de 

Mernoon  , [ en  confentant  à leur  depofition.  ] 'Ceux  mcfmes  qui  p./«iJ>. 
n’avoient  jamais  vu  S.  Cyrille[  jufqu’à  ce  Concile,  jeffoient  preAs 
de  Ce  bannir  avec  luy  C on  le  banniflbit , & d’expofêr  leur  vie 
pour  la  fïenne  : Et  ils  verxiient  en  pleurant  luy  en  faite  des px>- 
teAations:  Ce  que  ce  Saint  rapotte  avec  fujet  à la  grâce  du  Mu- 
veur;  'C’eAoit  encore  un  effet  yifible  des  prières  oc  des  larmes  ^77«J^ 

2ue  les  Édeles  de  C^AantiiKipIe  [ & cous  les  autres  ] offroient  à 
)ieu  , de  ce  que  dé  tous  les  Evefques  orthodoxes  qui  eAoient  ii 
Ephefe , il  n’y  en  avoir  pas  un  qui  ne  demeuraA  uni  avec  les  au- 
tres (^ns  cette  genercufcrefolution . 

'Ainfi  l’Eglife  tira  au  moins  cet  avantage  de  la  venuèdu  Comte  p.77s.i>.e. 

a an , que  ce  Comte  demeura  perfuadé  que  ce  n’eAoit  point  par 
induûions  de  S.  Cyrille  ni  d’aucun  autre , que  le  Concile  agit 
fbit  & avoit  agi , mais  par  fon  propre  zele  pour  la  vérité . 'Il  fut  b. 
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encore  perfuadé  de  la  fàuflcté  de  Quelques  autres  calotnmcs 
qu’on  av(Mt  répandues  contre  S. Cyrille . 

f Au  deftut  deS-CyriHe,  Jttvenal  demeura  chef duConcile.-ce 
qu’on  juge  tant  parcequ'il  avoir  déjà  fait  cette  foodlioo  , ] 'que 
prcequ'il  figne  le  premier  une  des  lettres  envoyées  à l’Empe- 
reur ; 'ce  qui  n’empefdie  pas  que  le  Concile  ne  fe  plaigne  qu’en 
luy  oftant  S.Cyrillc , on  l’avoit  laiflé  fans  chef. 


article  lxxx. 

Le  Conçût  écrit  à F Empereur  pour  S.  Cyrille  tt  Memnon  : Saint 
Dalmace  tmptjcbe  qu'on  ne  let  bamûffe . 

p.  ’TN  A N s les  maux  dont  l’Eglife  eflwt  affligée, elle  ne  pouvoit 

7«i.r.  I J cfperer  de  fecours  que  de  l’autorité  mefme  de  l’Empereur 

p.7«o.J|  776  e.  que  l’on  employoït  contre  eHe. 'Le  Concile  écrivit  donc,*  & 'luy  Noi.  57, 

• p.7«j.«.  protefta  qu’on  l’avoit  furpris  , en  luy  faifant  errire  que  c’efloit 
p.7S4-76«|  tout  le  Concile  qui  avrât  depofé  S.Cyrille  & Memno«;'que  eda 
s’eftoit  fait  par  un  parti  de  30  Evefque^fans  ferme, fans  preuve, 

& pr  le  fcul  defir  de  venger  la  depofition  de  NeftoriusiQue  le 
Concile  bien  loin  d’avoir  eu  prt  à l’aftion  de  ces  jo  Evefques , 
l’avoit  déclarée  entièrement  nulle , & les  avoir  condannez  eux 
p.7tM>  mefmes  pour  ce  fujet  ; 'Qu’ainfi  le  Concile  le  fuppl'ioit  de  leur 
rendre  des  Evefques  qui  neftoient  coupbles  que  pour  avoir 
b.  détendu  avec  eux  la  gloire  de  J.  C.  Cette  lettre  fut  lignée  pr 

Juvenal , & prtous  les  autres  Evefques  du  Concile. 

p.77«.e.  'LeConcHcécTivitenmefmetOTps"auxEvefquesquieftoier«  Nom  tt. 

p.76*.b.c,  à Conflantinople , une  lettre  [ qui  eft  perdué . ] 11  leur  en  écnvk 
fpeu  après  June  autre,  adrefleeaufîi  aux  Preftresfic  aux  Diacres 
p.7(t.7^.  die  Conftantinople.'Ily  reprelcnteavec  beaucoup  de  vehemc^ 
ïoppreffion  qu’il  foufboit  depuis  trois  mois , & la  refolution 
ferme  où  il  eftoit  de  ne  fe  relafcher  en  rien  II  conjure  ces  mem- 
bres & ces  enfâns  du  Concile  , d’aller  trouver  l’Empereur , de 
I luy  reprefenter  la  violence  qu'on  leur  fait , & les  maux  qu  ib 

feuflient  ; de  luy  demander  le  réraWiflement  des  Prélats  qu  on 
ne  pcrfecutoit  que  preequ’ib  avoient  témoigné  plus  d’ardeur 
que  tous  les  autres  contre  les  erreurs  de  Neftorius;  & que  pour 
les  autres , s’il  ne  veut  ps  leur  accorder  l’honneur  de  1 aller  fa- 
luer  , il  ne  leur  refufeta  ps  au  moins  la  liberté  de  retourner  à 
p-tSs.».  leurs  Eglifes,'Cettc  lettre  fut  lignée  pr  les  principux  des  Evef- 
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'Ils  y jwgnirent  un  billet  px  lequel  ils  reprclêntoicnt  plus  en  e. 
particulier  combien  ils  foufïroient  a Ephelê,  afin  qu’on  en  infbr- 
maft  l’Einpereur.Ce  billet  (cmblejparler  à pluficur^  on  mar- 
que qu'il  fut  envoyé  au  Clergé  de  Conftantmople  ./Neanmrâns  Mmcvpr.p, 
&iot  Dalmace  répoodaot  afin  clairement  au  mefine  billet,  dit 
qu’il  luy  avoiteftéenvoyéparleConcile,'&c’eftcequ’a  fuivile  wj- 
P Gamier^On  ne  voit  point  par  qui  ces  lettres  furent  portées .] 

TJn  Théodore  qui  efloit  en  ce  temps-ci  à l’Empereur  en  qualité 
de  Magiftrien  [ou  Courier,  ] dit  dans  le  Concile  de  Calcedwne , *■'*’ 
qu’il  avoit  fervi  de  député  à S.  Cyrille , particulièrement  dans 
le  temps  du  Concile  d’Ephelê,  & qu'il  avoit  fêrvice  Concile 
d’une  maniéré  irreprehenfible  ; ce  qui  avoit  porté  depuis  Saint 
Cyrille  à le  fitire  Uiacre  de  fbn  Eglifê  . 

[L’Abbé  Dalmace  ayant  receu  ce  que  le  Concile  écrivoit  ou  à 
luy  en  prticulier,  ou  en  general  à tout  le  Clergéde  Conftanti- 
ni^lejil  en  fit  part  à tout  le  Clergé,  aux  Abbn,au  peuple:  & Mere.p.3», 
comme  Dieu  ne  vouldt  le  lêrvir  que  de  luy  pour  foire  connoiftre 
la  vérité,  & pouraffiflcr  le  Concile  dans  l’accablement  où  il 
cftoir,  il  porta  la  chofejufqu’àl’Empereur , & luy  fitconnoillte 
avec  quelle  infoicncc  & quelle  injufHce  on  opprimoit  une  af- 
fembléelï  nombreufe&  fl  focrée.'La  maniéré  dont  leComteJean  Conc.t.j.p.7ffj 
avoit  raporté  les  choies , donnant  lieu  de  croireà  la  Cour  que  *• 
tout  le  Concile  avoit  conlënti  à ladepolition  de  S.  Cyrille  & de 
Memnon  , on  y deliberoit  déjà  de  les  envoyer  en  exil . [ Les  ex-  ' 

hortationsde  Dalmace  fufpcndirent  apparemment  une  lèntcnce 
fi  prejudiciable  à l’Eglife , & donnèrent  lieu  J 'à  l’efperance  que  p.rri-c. 
l’on  avoit  d’obtenir  quelque  chofe  de  favorable  de  l’Empereur , 
comme  on  le  voit  dans  une  lettre  écrite  dans  le  mefme  temps ■ 
[Dalmace  neditriendeceddans  la  réponfe  qu’il  fitauCon- 
die , foit  par  modeftie , loit  qu’il  n’euft  pas  encore  parlé  à l’Em- 
pereur. ] '11  témoigne  feulement  prendre  beaucoup  de  prt  à ce  Mere.p.j-, 
que  les  Evelques  louftroicnt , & aux  viéloires  que  Dieu  leur  • 

foilToit  remporter  par  leurs  Ibuftrances  mefmes;&  leur  protefie 
qu’il  avoit  toujours  elté  & qu'il  feroit  toujours  preft  d’executer 
tout  ce  qu’ils  delircroient  de  liiy,[&  par  le  refpoft  qu’il  leur  de- 
voit , ]&  plus  encore  parcequ’il  s’agilloit  de  la  foy . 

[Cette  lettre accomp-igna  fons  doute  celle  que]  'les  Evelques  Csnc.p;;». 

Non  jfi  qui  eftoient  à Conllantinoplc  écrivirent  au  Concile  "le  lo  de 
Mefori,[c  eft  à dire  le  13  d’aoull  Jlisl’adrellèrcnt  nommément  à 
S.  Celeflin,  S Cyrille,  Juvenal , Firme , Memnon  , & quelques 
autres.  Ils  difent  que  le  foin  qu’on  avoitde  garder  tous  les  che-  el/yj. 
fiiji.  Eccl.  Tom.  Xjy.  Non 
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siûu^citr  ayant  ofté  le  moyen  de  «'unir  au  Concile  autant  Qu’ils 
l’euHeot  Ibuhait^ , ils  s'elbieiit  contentez  de  s’y  unir  par  leurs 
voeux  & par  leuns  prières;  qulkuiûflênt  leurs  Âaitimens à ceux 

^ Pères,  pour  ddendre  ceux  qu'ils  défêodent , pour  condanner 

ceux  qu’Us  condaoient  ; qu’ils  eiliment  leurs  Ibuflranoes  Sc 
, heureufcs , & gkxieulês,  & qu’ils  font  cous  prefts  d’y  aller  pren- 
dre part  s'Us  le  jugent  à propos , ou  de  leur  rendre  à Conflaatt- 
oople  tous  lesfcrvicesqu'ils  leur  voudront  demander;  Que  leur 
fejouren  cette  ville  n’y  avdt  pas  efté  tout  à fait  inutile,  qu’ils  y 
avoient  fortifié  les  peuples,  animé  le  zele  d'un  grand  nombre  de 
pcrfoGnes,&  fécondé  les  Pteftres  en  tout  ce  qu’ils  avenenc  defiré 
d’eux  ; Et  qu'ik  pcwvoienr  peut-eftre  y rendre  encore  quelque 
fcrvice,  puifau’on  fai foitefperer  quelque  choie  d’aflez  favorable 
de  la  part  de  l'Empereur . 

article  LXXXI. 

f r Concile  /crie  âe  nouveau  à P Empereur  , & demande  le  fe- 
cottri  det  Orebodoxee  de  Coeiftanemople , ijui  prrfeneene  une  re- 
quefie  genereufe  d P Empereur  : Paix  de  Saine  Cyrille  dani  fa 
frijen  : Jl/clatrcie  fet  anaebemaeifmes . 

[T  ’On  écrivit  encore  d’autrcslettresdeConllantinopIe,  par 
Cent.t.3.p.;to.  j ^ lefquelIcsJleCoocile  apprit  la  mauvaile  difpollcion  OÙ  la 
«*ci;7«.c.  relation  du  Comte  Jean  avoit  mis  la  Cour  'On  en  fut  fort  alaN 
mé.'&  ce  fiat  ce  qui  obligea  le  Gincilc  à écrire  une  féconde  lettre 
f.7^6x.  à rEmpereur;'&  d’autant  plus  qu’on  doutoit  fort  fi  la  première 

P.760.C.  luy  avoit  cllé  rendue.  'On  luy  ttmoignoit  que  là  lettre  apportée 

P.7S7-P-  parle  Comtc,avoit  caule  beaucoup  de  douleur  au  CoiKi|c.'tant 

farccqu’elle  cfloit  adreffée  indifietemment  aux  Ichifmatiques  de 
Orient, & mcfmeaux  Pelag^s,aulfi-bien  qu’aux  Orthodoxe^ 
y.;5P.  !que  pareequ'il  y paroilioit  qu'nn  avcàt  furptis  lâM^llé,&  qu’on 

luy  a voit  perfuadé  que  tous  les  Evelques  avwent  depofé  S.Cyrille 
Sc  Memnon  ce  quiclloit  abC  Jument  faux;  Que  le  Concile  œcu- 
ménique appuyé  par  Rome,&tout  l’Occident  par  toute  1 Afri- 
que & toute  l’iUyiic.n’avtJt  depofé  que  le  féulNcftorius , mais 
qu’il  eftimok  & hoooFoit  les  deux  autres , à caufo  de  leur  zele 
pour  la  pureté  de  la  fbyj(^e  cette  mefmeraifon  ayant  porté  les 
partifaps  de  Neflorius  à condanner  ces  deux  Evefqiies , fans 
obfcrver  mefnie  aucune  forme  , le  Concile  leur  avpif  lefuféjk 
çompMvâoa,  St  h leur  re/uferpic  toujours,  julqu’à  ce  qu'ils 
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cuffent  fait  une  fàtisfaaion  le^titnc  pour  cct  excès , & pour  lei  ^ 

autres  doot  ils  efkâcix  encore  coupables . 'Le  Concile  ajoutc«  à p-rso.V. 
cela, que  fi  rEmpereor  defiroit  d’eftte  j^neiMent  informé  delà 
Nort  60,  venté  des  chofes , "il  luy  pliift  de  permettre  qu’on  Iny  deputaft 
quelques  Evefques  teb  qu’il  jugerait  plus  à 'propos  de  mander . 

'Le  Concile  en  envoyant  cette  lettre  à Cooftantmode,  ou  peu  r.mA7ri<=. 
après  l’avoir  envoyée,  répondit  aux  Evefques  qui  eftment  en  la 
mefine  ville.  11  les  remercie  de  la  part  qu’ils  pnenôcnt  à leun 
^ffrtnces,'par  unefpritde  charité  qui  leur  donnoit  aufii  part  à p.7t«.& 
fës  couronnes , s’ilenmeritoit  quelqu'une . '11  les  remorde  encore  bl/jjfc 
plus  du  fccours  qu’ils  luy  donooient  parleurs  prières,  '&  lé  re.  fn**- 
^uit  de  ce  que  l’oppeflion  & les  peines  qu'il  endurcit  eftrâent 
enfin  venOcs  julquli  leur  connoifiaoce . 'li;  leur  confeille  de  de-  »,d. 
meuter  à Cooftantinople , puifque  le  |Jus  grand  fervice  qu'ib 
pouvoient  rendre  à l'Églife  , efmit  de  luy  mander  ce  qui  s’y 
pflbit , & de  foire  connoiftre  aux  Fideles  de  cette  ville , mah 
particulièrement  à l’Empereur , le  véritable  état  oîl  les  chofes 
Soient  à Ephcfc.'Il  les  prie  encore  de  foire  lôu  venir  l’Empereur 
des  lettres  que  le  Condle  luy  avoir  écrites,  en  cas  qu’il  les  euft 
teceucs,oude  luy  foire  connoiftre  ce  qu’elles  contenoient , & ce 
qu’on  travailloit  fi  fort  à luy  cacber.'Il  leur  envoya  une  copie  de 
quelques  pièces  qu’on  leuravdt  déjà  envoyées , mais  qui  appa- 
remment n’eftoient  pas  venues  jufoues  à eux . 

'Les  Prélats  à qui  cette  lettre  eft  adreflee,  font  fept  Evefques  pi77j.d. 
nommer, [mais  que  nous  ne  cooodnbns  point. JH  y avoir  encore  p.7ts.<. 
alors  à C^ftantinople  trws  Evefques  d’Egypte,  [outre  S.  Procle 
qui  y eftoit  aufii  apparemment,  je  ncfçay  pourquoi  la  lettre  ne 
leur  eft  point  adrefl^  , ni  pourquoi  on  ne  vcat  point  que  Saint 
Procle  ait  eu  aucune  part  oanstoutescesgrandesaffoiresj'quoi,  Crr.<p.s«.p. 
que  c’ait  efté  par  fcs  travaax,aufii-bien  que  pr  ceux  du  Concile 
d’Ephefc , que  les  Eglifes  ont  rejetté  le  dogme  de  Neftorius . 

'Ce  fût  aufii  en  ce  temps  là  que  Saint  Cyrille  écrivit  une  lettre  o»ne.p.7*«, 
adreflee  au  Clergé  & au  peuple  de  Cooftantinople  , pour  leur 
apprendre  l’état  des  affaires  du  Concile , 'afin  qu'ik  en  informaf-  p.7Si.«.ln 
font  tout  le  monde , prticulierement  les  fâints  Abbez  ; [ ce  qui 
fcmble  marquer  qull  écri  voit  à quelques  prticnliets,  & non  ps 
à tout  le  pupIc-JII  craignoit  que  le  Comte  Jean  eftant  de  retour  b. 
à Cooftantinople,  n’y  raprtaft  les  chofes  autrement  qu’elles  ne 
s’ellcMent  pfiees,  afin,  dit-il , de  plaire  à de  certaines  perfonnes . 

[Ce  fût  put-eftre  encore  dans  le  mefme  tempj'qu'il  écrivit  à p.7r»  «. 
Theopemptc[dc  Cabales,]  à Damcl[de  DatpisJ  &.  à Eoc^mpo, 

Non  ij 
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Mtrcpr.p.3s.  tous tiois  Evdqucs  [d’£gjpte,]'quî  [Mparemmentjeftoient  alors 
CoK.p,  à Conftantinople . 'Il  leur  ma^e  aulTi  en  peu  de  mots  Téut  où  &«• 
dloit  le  Concile  depuis  l'anivée  du  Comte  Jean . 

[L’ordre  du  temps  nous  oblige  de  croire,  que  les  Orthodoxes  < - 

de  Conftantinople  n’attendirent  peut-eftre  pas  lesdemieres  Iet> 
très  que  le  Concile  leur  écrivoit , pour  foire  un  dernier  effôtt , 
afind’cclairdr  l’Empereur  de  toutes  chofes,&  obtenir  de  luy  la 
1 777.7*»,  liberté  de  S.Cyrille  ] Nous  avons  exKore  une  tequefte,  ou  plutoft 

une  proteftation  que  tout  le  Clergé  de  Conftantinople  adieftê  à 
ce  Prince , extrêmement  forte  & genereufo . Ils  diiênt  d’abord, 
que  comme  la  religion  Chrétienne  oblige  lesfujets  àobeiràleurs 
Princes , elle  veut  acfli  que  lorlqu’on  ne  leur  peut  obéir  font 
, hlefler  fon  ame , on  leur  parle  avec  la  liberté  & le  courage[d’ua 
enfontde  Dieu ,]particulicrement  fi  ces  Princes  eftant  Chrétiens, 

[ne  peuvent  trouver  mauvais  qu’on  leur  défère  moins  qu’à  celui 
qu’eux  mefines  adorent.jlls  ajoutent  à cela  qu’ils  crcnent devoir 
ufcr  de  cette  liberté  fitinte , puifqu’en  condannant  S.  Cyrille  & 

Memnon  fous  unfoux  prétexté  de  paix , & pour  ne  pas  laifler 
defunir  quelques  provinces  de  l'Orienr/»!  met  la  diviüon,  & on 
allume  la  guerre  dans  toute  lEglilê,&  qu’en  depofontNeftorius 
d’une  part,dc  mus  les  Evefques  Catholiques  de  l’autre  en  la  per- 
fbnnc  de  S Cyrille,  on  laillc  les  Ariens  & les  Eunomiens  maiftres 
de  tout.Ils  proteftent  que  pour  eux  ils  font  refôlus  de  s’expofer  à 
toutes  fortes  de  dangers  avec  ceux  qui  ont  la  mefme  fby  qu’eux, 
p-777  »-  & de  fouffrir  pour  cela  j'ulques  au  martyre . 'Ils  fuppolênt  que 

l’Empereur  favoit  déjà  le  témeugnage  que  le  Concile  luy  aveât 
rendu  de  la  foy  très  pure  de  S.  Cyrille  . 

[Ce  fut  peut-eftre  après  cette  tequefte, à laquelle  Dalmace  avoit 
»***«-p.j*.  fans  doute  beaucoup  de  part , 3 que  le  Concile  luy  écrivit  une 
lettre  de  remerciement  oc  d’doges,  que  nous  avons  encore,  dans 
laquelle  neanmoins  le  P.Garnier  dit  qu’on  aveât  mélé'des  chofes  «• 
fouflès  : Il  s’en  eft  refervé  le  jugement , n’ayant  pas  voulu  que 
nous  viffions  ce  qu’il  croyoit  indigne  d’eftre  vu  ; [ qutxque  dans 
des  pièces  que  l’on  donne  au  public,  on  fiât  bienaife  d’avdir  tout 
ce  qui  eft  dans  les  manufcrits,&  de  nes’en  pas  raporter  au  juge- 
ment d’un  autre , auquel  on  ne  fo  fie  pas  toujours . } 

Cm«. j.p  rts.  'Alype  'Curé  de  rEglifê  des  Apofttes  eut  part  à une  aélion  fi 

F.7ij.;ti.  har<üe;'&  il  écrivit  enUiitc  à SCyrille  une  lettre  pleine  d’cloget 
fur  la  confiance  avec  laquelle  il  défendoit  la  verké  & fouftroit 
pour  elle , comme  un  fécond  Athanalë  , ne  le  traitant  de  rie» 

J<pcarc^enn>$itiiitjA(iXsw7w,  eftunestoft  tieutic  1 U lettn  , 
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mcHns  que  de  martyr.  'U  envoya  cette  lettre  par  le  Diacre  Caa*  rM**; 
dkiien.qui  alloit  apprendre  à Saint  Cyrille  ôcaux  autres  tout  cé 
qu’on  avoit  £iit  [ pour  eux  . ] 

'11  paroift  que  le  Concile  écrivoit  & deputoit  [non  feulement 
à Conftantinople , mais  encore]  à Antioche  & en  divers  autrà 
endroits , pour  faite  connoifire  partout  lajuflice  delbn  procédé, 

& nnjuftice  des]  Orientaux  . 

'Durant  que  toutced  fe  pafR)it,S.Cy  tille  eftmt  toujours  dans  t.i.p.77*rf. 
la  captivité  , 'gardé  fort  étroitement  par  des  (bldats  , qui  cou-  p.7«a.c. 
chcûent  mefme  à la  porte  de  fâ  chambre.'£tilignoroitcequiar-  ^rri-c-  > 
riveroit  de  tout  cela , [ ayant  grand  fqjet  de  craindre  qu’aprés 
l'avcnr  dépouillé  du  patriarcat  d’Alexandrie,  on  ne  le  releguaft 
pour  toute  fa  vie  en  quelque  lieu  bien  éloigné, ]'comme  il  favoit 
que  l’on  en  dcliberoit  a la  Cour . [ Car  c’eftoit  la  fuite  ordinaire 
& comme  neccflâire  de  la  depolîtion  des  Evefques] 'Cependant 
il  rendoit  grâces  à Dieu  dans  fon  afBiétion , & cdoit  prefl  de 
fouflPrir  avec  jc«e  tout  ce  qu’il  luy  plairdt  de'  luy  envoyer  ; 
lâchant  que  ce  que  l’on  fou/iie  pour  fon  nom  ne  peut  eflte  fans 
recompenlc . 

[ Entre  les  occupations  aulquellcs  il  s’appliqua  dans  le  loifir 
quefesennemisluy  procuroient  autant  qu'ils  pouvoient,  il  faut  • 
mettre  l’explication  qu’il  fit  de  les  anathematifmes.Car  comme 
les  Orientaux  les  luy  reprochoient  fans  ceflè,  qu’ils  pretendoient 
y trouver  des  hereCcs,&  qu’ils  en  ûi/bicnt  la  principale  matière 
de  là  depofition,&  de  tout  le  trouble  qu’eux  mefmes  caulbient 
dans  l’Eglifê;  ] 'le  Concile  le  pria  d’en  vouldr  faire  uneexplica-  p.ii  1*. 
tion , qui  en  puft  éclaircir  les  difficultez. 'Il  fit  donc  cette  expli-  p.m. 
cation , où  il  prétend  d’abord  que  l’obfcurité  que  quelques  uns 
tiôuvdent  dans  fes  paroles , ne  vendit  que  de  ce  qu’ils  s’effoient 
engagez  à défendre  les  impietez  de  Neltorius , ou  de  ce  qu’ils  fe 
laifltàcnt  fiirprendre  par  ceux  qui  y eftoient  engagcz.Le  titre  de 
jiIfîrjL  cet  ouvrage  porte'qu’il  le  prononça  dans  le  Concile  ; [ce  qu’il  fit 
peut-efbe  depuis  qu'il  fiit  libre . 'Il  ne  l’acheva  qu’aprés  que  les 
Orientaux  eurent  député  à Calcedcûne,comnie  nous  allons  voir, 
au  commencement  de  feptembre.  ]'Car  ils  l’envoyerent  à leun  p.744». 
députez  comme  une  chcM  toute  nouvelle.[Mais  au  lieu  d’y  re- 
•onnoiflre  la  vérité,  ] ilsdifënt  que  5.  Cyrille  ne  fait  qu’y  dccou- 
yrir  encore  plus  clairement  fon  impiété  . 

N n D iij 
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ARTICLE  LXXXII. 


Concile  envoie  à F Emperenr  huit  députez  » obligez  ^ fuivre 
leur  in[ln.Hion  : l'ermlen  de  Berge  demeure  chef  du  Concile. 

[T  A generofité  avec  laquelle  le  Concile  d'Ephefe  & le  Clergé 
1 . de  Cooftantinopic  avcnent  défêodu  la  vérité , fut  ennn 
benie  de  Dieu . L’Empereur  touché  ou  par  leur  conllance  , ''ou  Non  tu 
par  quelque  autre  raifcn  qui  ne  nous  ell  pas  connue , ] 'accorda 
enfin  à la  merc  du  Concile , que  quelques  Evcfques  le  vinflTent 
informer  de  la  vérité  des  chofès  ; Ét  il  permit  au  Concile  de  dé- 
puter pour  œla  ceux  qu’il  voudroit.  'Il  donna  la  mefine  permif- 
fionaux  Orientaux. 'Ce  futluyquiordonnaqu'onluyenvcnerdc 
"huit  Evcfques  de  chaque  oofté  . 'Ils  avoient  ordre  de  venir  à Nm  tu 
Conflantinc^e.'Lc  Comte  Jean  fit  favoir  la  volontéde  l'Empe- 
. reur  aux  uns  de  aux  autres.^Les  Orientaux  fêhaflerent  d'p  fatif 
faire , * & lesCatholiques  encore  plus , [ quoiqu'ils  perdiflcnt  en 
quelque  forte  par  une  députation  fi  égalé , l’avantage  que  lair 
donnok  leur  grand  nombre . ] 

'SCyrille  fwhaitoit  fort  d’cfire  du  nombre  des  députez,  tant 
pour  avcMt  la  fâtis&âion  de  voir  l’Empereur,  [&  de  fè  juflificr 
des  mauvaifes  impreflioas  qu’on  luy  en  avoir  donoées,]que  pour 
pouvoir  convaiocre , en  prefêoce  de  ce  Prince,  Jean  d’Antioclte 
[chef  des  députez  des  Orientaux,]de  Finjullice  du  jugement  qu’il 
avdt  rendu  contre  luy , 'de  encore  pour  fê  pouvoir  purger  des 
calomnies  répandues  contre  luy  par  d’autres , [ c’efl  it  dire  par 
Queiemoo  , Sophronas  , de  le 
neanmoins,  demeura  encon 
pereur  ayant  peuteftre  voulu  q 
de  l’aflaire . 

'LcConcilechoifitdonc  pourfesdeputez  fept  Evefques,Arca- 
de(  Légat  duPape,JJuvenal[dcJcralâlcm,]Flavicn[dcPhiIippes,] 
Firmefde  Cefâréc  en  Cappadoce,]  Theodac  [d’Ancyre,]  Acace 
(deMelitene,Jde  Evopce[de  PtoIemaïde,]avec  IcPrefIre  Philippe 
Légat  du  Pape.  [Le  Concile  peut  avcâr  choifi  Arcade  à defièin, 
afin  que  fi  les  députez  fe  rencootroient  avec  les  Orientaux,  ils 
ne  fuflènt  pas  obligez  de  céder  le  rang  à Jean  d’Antioche  leur 
chef  : Ce  fut  peut-cftrecncore  pour  cela  qu’il  le  nomma  devant 
Juvenal , après  lequel  il  padbit  en  d’autres  rencontres  ; & que 
pour  autorifêr  ce  rang^l  nomma  auffi  Fia  vies  Légat  de  Thcfl»- 


urs  compagnons . Il  n en  tut  ras 
! prifbnnieravec  Memnonj'TEtn- 
u cales  tetinfl  jufqu'au  jugement 


L*«i.j.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  471 

Ionique  avant  Firme deCelarée.jLorfoueMaximicn  eutefte  fait  P'ojKjn»;. 
EvefquedeConftantinopIe,  Juvenal  eft  nommé  le  ptemier  après  *' 
luy, devant  Arcade'&  il  tient  le  pcmier  rang  dans  des  aücs laits  P 
CD  confequenoe  de  cette  députation  . ’Flavieo  eft  aufli  quelque- 
fias  mis  devant  Arcade.  [Entre  les  Evefques  qui  «lemcurcrent  à 
Ephefe.ce  ne  fut|pas  Projèdle  l’autre  Légat  de  Rome  qui  prefida,] 

'mais  Verinicn  de  Perge,  [qui  eftwt  apparemment  le  plus  ancien 
des  Metropottains . ] 

'Arcade  & les  autres  furent  donc  députez  de  toute  la  terre , p n»-®- 
pour  aller défêndre[devant  rEmpreur3les  interefts  delà  foy.ceux 
des  autres  Evefques  leurs  peres  & leun  freres , '&  nomm^ent  P r«<  «i 
ceuxdeS.Cyrillc&de  Memnon. 'Ils  font  marquez  en  un  endroit  *p  r.7  ,o.l}«; 
comme  députez  de  Saint  G>  rille,auflibienqueduCQOcile.'Dans 
rinftruélkn  & le  pouvoir  que  le  Ccncile  leur  donna  , il  leur 
défendit  de  recevoir  IcsOrientauxàleurcommunioncnquelquc 
maniéré  que  ce  fûli  ; de  quoy  il  donne  pluüeurs  rai/oos . 'Que  fi  ^ 
l’Empereur,  à qui  il  faut  obéir  en  tout  ce  qui  fe  peut,  k vouloit 
abfolument  , 'le  Concile  confent  qu’ils  prooietcent  de  k «• 
pHirvu  que  les  Onentaux  conlêntUIént  à fbulcrire  la  dcpiofitK» 
de  Neltorius  , à anathematizer  fês  dogmes  , à rcjetter  tous  ceux 
qui  les  tcocàent , ou  les  avoient  tenus  ouvertement , à denaander 
par  écrit  prdon  au  Concile  de  la  maniéré  dont  ils  avoient  traité 
S.  Cyrille  & Memnon,  6c  à fe  joindre  avec  les  Catholiques  pour 
à «îiwB.  demander"leur  délivrance;  Qu’en  ce  cas,dis-je,  ils  pourroient  leur 
promettre  1a  commuaiou.mais  non  pas  la  kur  donner  qu’ils  n’co 
eufreotéaitauConcile,'&n’eDeuffcntcu  fon  coofentement,&quc  ^ 
tnefme  S.Cyrillc  & Memnon , ( à qui  on  donne  auffi  en  cet  eodrok 
k nomd’Archcvefques , ) n’cwHcnt  efté  aélucliement  dclivrex. 

[Quoique  ces  députez  fulfeot  les  principaux  des  Peres,  l 'nean- 
naoins  k Concile  leur  déclare  que  s’ils  ne  fuivent  exauemenc 
ectte  ioftniftion  , fans  rien  faire  de  plus  ni  de  moins,  non  feule- 
ment il  les  defavouera  , mais  qu’il  les  privera  mefme  de  fa  com- 
munioo'Cetaéle  futfigné  par  Verinicn  de  Perge,  & par  tous  les  <'l«PPî7r. 
autresEvefques.'IIeftadréflcàPhilippcPreftrc  Légat  du  Pape,  ^J'*^*''** 
& aux  EvcK]ues,  Arcade  [dont  en  ne  marque  perint  la  k^tion,  j 
I uvcnal,  Flavien,  & les  autres.  [Cet  honneur  qu’on  fait  ici  à Phi- 
lippe eft  all'urétaettt  furprenant,&  contraire  à tous  les  autres  en- 
droits où  le  Concile  parle  de  luy  , ]’melmedansccttedeputation.  t.r.^7Si.e. 
'M-'  dcMarca  fe  contente  de  dire  quec’eft  une  erreur  groffierc  m^'«oiU5.c. 
des  copiftes . [ Je  voudrois  qu’il  i’cuft  bien  prouvé  • ] * Le  Concile  l c«"nc4.}.p, 
donna  encore  [à  fêf  Légats]  des  écrits  contradiâoires.  [ Je  oe  fÿay  ; ' > A 
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p.yï4.7«5.  cc  que'cela  veut  dire  J&  une  lettre  de  creance  pour  l’Empereur, 
où  ils  font  un  abrégé  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé  à Ephefe  , & 
conjurent  l’Empereur  de  leur  rendre  à tous  la  libené.en  la  reo- 
' dant  à S.  Cyrille  & à Meninon , puifqu'ils  cftoient  tous  dans  la 
mefmes  intere(ls,&  dans  la  mefme  foy  ,&  que  fi  ces  deux  cftoient 
hérétiques , ils  l’eftoient  tous  avec  eux  . 

" ARTICLE  LXXXIII. 

Lei  Orientaux  envoient  okjji  huit  Jeputei  â P Empereur  : Nefiorint 
.1  tf^  hanni. 

c«he.t}.p.7ii’.  > \ P R E s que  les  Légats  du  Concile  furent  envoyez, les  Orien* 

J taux  envoyèrent  aufti  les  leurs, ‘qui  cftoient  huit,'’ Jean 

îp^tVr«'s743  d’Antioche  mcfmeJeandeDamas,Himeredc  Nicomedie,  Paul 
*•  d’Emefe,  Macaire  de  Laodicéc,  ApringedeCalcide,Theodorct 

de  Cyr,&  Hellade  de  PtolemaîdefenPhcnicie, ville  celebredans 
• nos  hiftcâres  fous  le  nom  d’Acon  ou  Acre.  [Je  ne  fçay  pourquoi] 

F.714.7SJ-  fil  eft  dit  de  quelques  uns  d’eux  , qu'ils  parloient  pour  d’autra 
p.7»s.  Evdques,  partie  prefens  îi  Ephefe,  prtic  abfens . 'Leur  Concile 
leur  donna  un  pouvtâr  ablblu  d’agir  & de  parler  comme  ils  le 
jugeroient  à propos  pour  foûtenir  ce  qui  avoit  efté  feit  jufqua 
alors , & de  figner  mefme  au  nom  de  tous , les  accords  ou  les 
autres  adles  qu’il  feudroit  faire  ; promettant  d’avouer  tout  ce  . 

_ qu’ils  auroient  fait  ,&  de  figner  fans  difficulté  tout  ce  qu’ils  leur 
p;ij.a.c.  ■ ' envoyeroient  à figner  ; 'fuppofânt  toujours,  ajoutent-ils,  que  les 
anicles  & les  anatheraatifmes  de  Saint  Cyrille  feront  rejettes, 

».  comme  contraires  à la  fby  Catholique  & Aportolique.'Alexandre 

•’  d’HierapIe  figna  cet  a£te  le  premier, [comme  demeurant  chefdu 
Concile, ]&  dans  fâ  fienature,  il  marque  pofitivement  cette  coo- 
t|7tsj^74i.e.  dition.  'Dorothée  de  Marcianople , & le  refte  de  leurs  Evefques 
fignerent  enfuite . 

McTc.t.i.p.  [Il  n’y  eft  point  parlé  de  Neftorius.]  '11  eft  certain  neanmoins 
s«7.i.»  qyg  |çj  Orientaux  s’engagèrent  à Ephefe  de  ne  confëntir  jamais 
Ccoc.t.3  p.7»i.  à fa  depofition . 'Ils  mirent  en  mefme  temps  entre  les  mains  de 
leurs  députez  un  Tome  , [ c’eft  à dire  fans  doute  l’écnt  où  ils 
avoient  mis  le  fymbole  de  Nicée , fans  ofêr  s’expliquer  fur  l’In- 
P 744'a.  carnation , pareequ’ils  ne  s’accordoient  pas.  ] 'Les  députez  furent 
auffi  chargez  de  demander  qu’on  permift  aux  Evefques  de  s’en 
p.rn.»  retourner  au  pluftoft  en  leuK  eglifcs . 'lis  partirent  enfuite  pour 

ConftantinopIe"avant  le  *5  d’aouft,[&  y. allèrent  ce  fêmblc  parNon  « j , 

terre,] 
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terre,]  puifqu’ik  n’arrivetent  à Nicomedie  que  vers  le  premier 
jour  de  feptembre  . 'Himere  n’efloit  pas  encore  arrivé  le  4 du  r-7j».3lipp. 
mefme  mois,  ayant  peut<ftrecu  quelque  incommodité,ou  quel- 
que  autre  empefehement  qui  l’avoir  arreftéen  cheminî;il  avoit 
lâns  doute  pafle  par  Nicomedie  dont  il  eftoit  Evdque . 

Avant  que  les  députez  des  deux  partis  fûlTcnt  arriveziJl’Em-  p-rn-d'u*. 
pereur  jugea  plus  à propres  qu’ils  n'entraflent  point  à Conftanti- 
noplc  depeur  qu’il  n’y  arrivait  du  trouble,  foit  a caulê  des  moines 
'qui  eftoient  entièrement  oppofez  aux  Onentaux,  auflïbicnque  p.^jt  rjp 
tout  le  Clergé, [(bit  par  les  intrigues  des  amis  de  Ncllorius.]' Ainlî  p.rji.e. 
ils  demeurèrent  à Calcédoine, [qui  cft  de  l’autre  cofté  du  Bafpho- 
re,J&  qui  fe  regardoit  quelquefois  comme  un  fobouig  ,&  une  ap,p.  ru.  t «. 
partie  de  Coallantioople.  [C^  fut  là  que  les  affaires  du  Concile 
fe  terminèrent  eiifin  h l’avantage  de  TEglife;  &c’cft  des  Orien- 
taux mefmes  que  nous  en  apprendrons  le  détail.]  \ 

Note  «4.  'La'  premiere  viâorie  de  l’Eglife,  fut  l’ordre  que  l’Empereur  t.3  p.7iu. 
lit  donner  à Nelloriusde  fortir  d'Ephele,  & daller  oit  il  luy 
plairoit[horsConftantinople,]  'ou  plutoff  de  fe  renfermer  dans  ap.p.7i«.jij. 
Ibn  monaftere  [d’Euprepe  prés  d’Àntiocbe  ; ] 'ce  qui  luy  offoit 
toute  elperance  de  rentrer  jamais  dans  foo  fiege  II  dit  qu’ilavoit  Evag.i 
luy  melmedemandc  la  piermiffiondeferetircren  fon  monaftere  ***• 
d’Antioche:  'Et  les  Orientaux  fomblent  dire  auffi  qu'il  avoit  Conct.].p. 
Ibuhaitc  de  fe  retirer,  & de  vivre  dans  le  repos , pour  éviter  le  '• 
trouble  & le  tumulte.'IIavoit  au  moins  proreftpdans  felettreà  tp.p.ioj.fc. 

'■  ' Scholaftique  ,qu’iIprcferoit  lereposdela  foIitudeàl’hoBneur  de 

l’epifcopat.’Mais  il  femble  qu’il  en  euft  aulfi  écrit  au  Préfet  du  , 
Prétoire  [Antioque,  ] en  luy  témoignant  qu'il  s’ennuyoit  fort  à 
Ephefc,  &quil  euft  biendefiréd’enlbair.  Antifxjueluy  manda 
donc  par  un  billet  fort  civil,  que  puifque  cela  eftoit,  on  luy  en- 
î’oyoit  des  [gardes]  pour  le  fervir  , & le  conduire  jufques  à fon 
monaftere;  Qu’il  pouvoir  choilîr  quel  chemin  quil  luy  plairoit, 
par  mer  & par  terre  ; Qii’il  y avoit  ordre  de  luy  fournir  des  voi- 
tures, & de  le  défrayer  partout.  'Neftorius  comprit  fort  bien  que  ( 15. 
c’eftoit  un  ordre  de  l’Empereur  qui  l’obügeoit  de  fe  retirer  en 
Ibn  monaftere . Il  répondit  à Antioque  quil  fe  trouvoit  honoré 
d’eftre  depofé  pour  la  defenfe  de  la  foy  ; mais  qu’il  demandoit 
encore  la  grâce  quil  obtinft  du  Prince  des  lettres  publiques  qui 
unicptut.  condannaflênt  "les  anathematifmes  de  Cyrille , & qui  puflênt 
eftre  lues  daus  toutes  les  Eglifes. 

[Cet  exil  forcé  ou  volontairej'fut  fort  fenfîble  aux  Orientaux,  p.7sj  fas. 

' comme  ils  l’avouent  eux  mefrries;  & ils  lé  conGdererent comme 
Hifl.  EccL  T om.  XIV.  O o o 
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p.711.  la  coofirmation  de  toutee  ou’avoitfait  le  Concile.  Leur  députez 
l’apprirent  DM  le  bruit  publie  en  arrivant  à Calcédoine,  comme 
une  choie  faite  il  y avoit  déjà  huit  jours,[''vers  le  i s d’aouft.]  Ils  *>•« 
en  demandèrent  des  nouvelles  aux  autres  Orientaux  qui  elloient 
à Ephelc,  par  une  lettredu  4 de  lêptembre;  & ce  fut  la  première 
qu’ils  leur  écrivirent  depuis  leur  arrivée  à Calcédoine . 

P r*3-  ‘Le  tnefme  jour  4 de  lêptembre  ils  attendoient  l’Empeteur  qui 

devoir  paflêifle  Bofphore,  & venir]au  palais  de  Rulin.prés  de 
Calcédoine , pour  les  y entendre , Ils  paroiflênt  remplis  d’efpe- 
rance,  pourvu  qu’on  prie,  & qu’on  foit  ferme  . [ Ils  ne  parlent 
point  qu’on  euft  encore  rien  6it.J 


ARTICLE  LXXXIV. 

Lct  Orientaux  exclus  de  F Eglije  à Cakedoine , tkseneitt  des  affeste- 
tUes  particulières,  où  Tbeodoret  prefebe:  L'Empereur  vient  à 
Cakedoine,  if  donne  auàience  aux  député^:  Les  Orientaux  fe 
vantent dj avoir  vaincu  les  Catholiques. 


Conc.t.].fk;ig 

P-7»9.f. 

rriyb- 


r*7Jï-e- 

«. 

r.7j«.4 

e. 


T EvEsQUEde  Calcedtnne,  f dont  nous  ne  favoos  pas  le 
nom,]  eltoit  uni  aux  Catholiques , les  recevoit[avec  joie] 
dans  les  eglifes  de  la  ville;  & leur  donnoit  la  liberté  d’y  exercer 
les  fbnéhons  facerdotales  ; mais  il  ne  fouflroit  point  que  les 
Orientaux  y entrallent . 'Ainfi  ils  demeurèrent  à Calcédoine 
auflibien  qu’àEphelc,'privcz  de  la  célébration  & de  la  participa-  /y»«;  e.jK- 
tion  des  Myllere^  'de  quqy  ils  fe  fûlTent  peu  mis  en  peuie , fi  txj 
euft  traité  de  mefiue  les  Catholiques . , 

JJls  ne  laifibient  pas  de  tenir  des  aflêmblées , non  pour  lire  I» 
Ecritures,  ni  pour  ollrir  [ le  Sacrifice,]  mais  pour  6ire  quelques 
P*^^***>,  & pour  entretenir  ceux  du  peuple  de  Conflantinople 
qui  efioient  encore  pour  eux.'Hsfê  fervoient  pour  cela  d’une  f& 
grande  fâle  toute  environnée  de  tribunes , dans  lefquellcs  ils  fc 
mettoiept  pour  parler;  & le  peuple  les  ecoutoit  d’enbas  'Ils  di. 
fent  que  tous  les  moines  & tout  le  Clergé  [de  Conflantinople] 
leur  eftoit  fort  oppofé  ; 'mais  que  tout  le  peuple  de  cette  ville 
efloit  fort  bien  dif{»fé  pour  eux,  vendt  fans  ceflTe  les  entendre  4,. 
avec  une  extrême  ardenr,'&  les  exhortoir  eux  mcfme  à comba- 
^ gepereufement  pour  la  foy  : de  forte  qu’ils  efioient  obligez, 
oifent-ils , d’arrefier  autant  qu  il  pouvoient  ce  grand  concours , 
oe  minte  de  donner  prétexte  à leurs  adverfaires  [de  les  acculer 

de  foire  des  lêditions.JMais  ils  difênt  en  mefmetempsquc. tout  le 


U 
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' • Confêil  cftoit  pour  eux , 'de  quoy  ils  furent  bien-toft  obligez  de  p.7ji.e. 

fc  dédire. 

'Nous  avons  encore  une  partie  d’un  difeours  que  Tfaeodoret  n?».*. 
fit  à ceux  qui  elloient  venus  de  Conflantinople  pour  l’entendre. 

11  leur  parle  de  Neftorius  comme  de  leur  pafteur  légitimé, '&  il 
leur  fait  efperer  Ibn  récablinément . 'Il  s’échaufê  à la  fin  contre  p.7Js.k. 
ceux  qui  veulent  qu’on  adore  un  Dieu  pafiiblej|fans  diflinguer 
en  quel  Icns  cette  propofition  eft  vraie , & en  quel  lêns  elle  eft 
fàufie]  'Le  V*  Concile  cite  le  commencement  de  ce  dilcours . 

'Il  cite  encore  deux  autres  homélies  que  Theodoret  fit  dans  le  p.sos.^.*. 
mefme  voyage  de  Calcédoine. 

'L’Empereur  vint  donc  au  palais  de  Rufin,  comme  on  Favoif  t.r  p-rn-»- 
efpcré,  'accomfMgnéce  femble[d’Antioque]  Préfet  du  Prétoire.  »p-p.r4i.  I !*• 
'Il  y donna  audience  aux  deux  partis  ; & les  Orientaux , s’il  les  p.rjS.!». 
en  faut  croire , y eurent  d’abord  tout  l’avantage, 'Les  uns  & les  (>. 

„ autres  prelêmerent  leurs  pièces  ; on  les  lut  ; l’Empereur , difent 
„ les  Orientaux , approuva  toutes  les  noftres,  & nous  refutafmes 
,,  celles  de  nos  adveruires,  qui  parùifibient  mal  prouvé , & indi. 

„ gnes  d’eftres  receuës['Ils  firent  un  grand  crimeà  Acace  de  Mcfi-  «• 

*•  tenc  l’un  des  députez  du  Concile,  ] d’avoir  dit  * en  une  occafion 
que  la  divinité  eftoit  pfTible;  & ''Theodolc  témoigna  une  ex- 
trême horreur  decebla^heme  [ Mais  il  ne  fut  pas  difficile  à ce 
lavant  Prélat  de  s’en  juftifier,ni  de  répondre,)^  ce  que  les  Orien-  «p  p.741.  f s* 
*•  taux  le  vantent  d’avoir  • répété  bien  des  fois  à Calcédoine  de- 
vant l’Empereur , que  les  Evefques  du  Concile  ayant  célébré 
après  avoir  efté  excommuniez  par  eux , & ayant  communiqué 
avec  Ch'ille  depuis  qu'il  avoit  efté  depofe  , ils  s’eftoient  par  là 
depofêz  enx  meffnes,  & privez  de  l’epifoopt.  [Comme  on  pou- 
voir parler  deflors  de  mettre  un  nouvel  Evefque  à Conftantino- 
ple,3ils  profeftoient  que  s'il  eftoit  ordonné  par  ceux  duCbadle, 
fcn  ordinatbn  feroit  illicite  & nulle. 

'Le  Catholiques  firent  de  grandes  inftances  pour  S.  Cyrille  . c.îp.7}«.fc.c. 
& fupplicrent  l’Empereur  de  le  fiire  venir, afin  qu'il  le  juftifiaft 
luy  mefme.  Mais  on  jugea  qu'il  fitlloit  auparavant  é^mûr  ce 
qui  regadoit  la  £by , & affermir  la  doctrine  quî  fe  trouveroit 
avoir  efté  enfëign^par  les  SS.  Pères:  Et  l’Empereur  demanda 
que  chacun  des  deux  partis  fift  une  expofition  de  la  crayanüe,& 
la  luy  mift  entre  les  itiains.'Les  Orieittiix  dedaraent  qall  n’y  <•. 

1.  lit  ttmmtaimrni:  'D'imref  tractuiftm  murtt/m . t Non»  b'»to1I»  fhs  Icgiac.  ] Cotic 

1.  diximui,  OU-  fe  p«arroic-il  entendre  de  œ qtt'ds  pbuvtfieat  eeeW  dti  pet  éerff  y deptSt  S «T- 
qoe  le»  défont  dis  Concite  anicBC  efti  tppelhl  j>ou»  ficter  M-Simlto  î , 

Ooo  g *• 
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avoit  point  de  nouvelle  profédîoo  de  foy  à faire , mais  qui!  61- 
loit  Ce  contenter  de  celle  du  Concile  de  Nicée;&  fur  cela  ilspre- 
fenterent  le  tome  oJi  ils  l’a  voient  fignéc  [à  Ephclê.  }'Ils  préten- 
dent que  FEmpereur  6t  6tisfait  de  cette  propofition,  (ce  qui  cft 
difficile  à croire, )&  envoyèrent  ce  tome  à Ephefe  à ceux  de  leur 
parti  afin  qu’on  en  fift  deux  copies , & qu’on  les  fignaft.'lls  leur 
éaivlrent  en  mefmc  temps  , & les  remplirent  des  bonnes  efpe- 
rancesfqu'ils  avoient  ou  feignoient  avoir.JCe  ne  fût  que  ''quel-__»yjw«;» 
ques  jours  apres  leur  première  audience;  [ pareequ’il  ne  fë  trou- 
voit  peut-eflre  pas  toujours  des  occaCons  pour  écrire . J 'Leurs 
partifâns  demeurez  à Ephelé,  flgnerent[fans  difficulté^  deux 
copes  qu’on  leur  demandoit , & les  leur  envoyèrent. 'Ils  écrivi- 
rent en  mefme  temps  à FEmpereur  pour  le  temcrcier"de  l’accueH 
favorable  qu’il  avoit  6it  à leurs  députez,  '&  le  conjurer  d’avoir  ^ 
égard  au  tort  qu’il  leur  fâilbit  en  confirmant  la  depofîtion  de 
Neflorius  . Ils  prennent  pour  principe,  que  les  Catholiques  qui 
l'avoient  depofé  eûant  hérétiques,  puifqu’îls  avoient  approuvé 
les anathematifines/x)ofirmer  la  depofltiondeNcfloriusc’efloit 
confirmer  l'herefie. 

'Ils  envoyèrent  une  copie  de  cette  lettre  à leurs  députez:  • & 
dans  la  réponfê  qu’ils  leur  firent,  ils  repetent  le  mefme  raifônnc- 
ment,  pour  montrer  que  la  défend  deNeflorius  leur  efl  de  la  der- 
nière confêquence.'lls  protcflent  auffi  quils  font  preflsde  fbuE 
Eir  la  mort,  plutoft  que  d’admettre  un  feul  des  anathematifmcs  . 
llschargent  en  niefme  temps  leursdeputezd'avoirfbinqu’on  kuc 
permift  bien-tofl  de  fe  rctirer,à  caufë  que  Fhiver  efloit  proche- 
'11s  leur  envoyèrent  auffi  l’explication  des  aoathematkii)e%  que 
S. Cyrille  avoit  ffiiredepuis  peu,  (Je  nëntens  pointj  'ce  qu'ils  di- 
fent;  Que  leurs  adverfaires  continuoient  toujours  leur  tyrannie^ 

& qu’ils  troubloient  le  peuple  & leClergé  cnenvt^’ant  partout, 
des  depofitions  illicites . [ Eft-ce  pareequ’ils  publioient  la  depo- 
fition  de  Neflorius?  ] 'Cette  lettre  efl  fignée  par  42  Evefques  , 
dont  le  premier  efl  'Tranquillin  de  PiCdie, 


"ARTICLE  LXXXV. 

I. 

lty-^0tboUt]utt  rrfnfent  de  eonfereravec  ki  Orientaux:  Ceux-ci 
. noitieuCHt  rien  pour  Nefioriut  : Ils  veulent  que  Théodore 
^ ^ 1er  faffe  admettre  à la  communion, 

f 9 tic  fâvons  point  le  détail  de  ce  qui  fe  paflâ  à Calcc- 

A^doine,  apr&  la  première  audience  que  l’Empereur  avtât 
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donâ^  aux  deux  partis.]  'Il  Icuren  donna jufiju’à  dnq,*dans  let  Cône  t.a.p. 
quelles  les  Orientaux  parletenc.  toujouis  contre -les  anathema- 
tifmes  ; ?&protefteient  plufieun  fois,  mefinc  avec  lêrntient.qu’il  *“* 

leur  eftoit  impoflible  de  communiquer  avec  ceux  du  Concile , * Thdre.pîijj 
jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflènt  rcjettezi  Mais  pour  Saint  Cyrille  & ,.c| 

Memnon  , ils  ne  vouloient  prânc  de  réconciliation  avec  eux , ree.i.bUp.p. 
quand  meime  ilseu(rentfaitlamermechofo,parcequ’ilselIoienr, 
difoicDt-ils , les  chefs  d'une  berelie  tout  à foit  impie. 

'Us  vouloient  toujours  que  l’on  fo  contentafl  du  fymbole  de  ’ 

Nicée  lânsaucune addition. 'Us  empLoyoientà  cela  toutes  fortes  ^ 
d’inflances , d'exhortaticms , de  prières , de  paroles  tantod  dou- 
ces , tantoft  vehementes,  foit  auprès  dé  l’Empereur , foit  auprès 
de  ceux  du  Confeil , 'mais  toujours  inutilement  : On  leur  propo-  'Iras*- 
fut  tanto.^  une  chuTe,  tantoft  une  autre, [mais  perfonne  n'entroit 
dans  une  propofition  fi  deraifonnable . Ainfi  ils  fe  reduifirent]  % 
demander  ou  que  leurs  adverfaires  abandonnaflènt  les  anathe- 
matifines , ou  qu’ils  entrafiènt  en  conférence  avec  eux  pour  les 
défendre  s’ils  pouvcuent . 'Car  ils  pretendoient  avoir  ',a(Tcz  de 
&C.  preuves  pour  les  convaincre  . 

'Ilsdifent  quelquefois  que  l’Empereur  commanda  aux  Catho-  • 
tiques  d’accepter  l’un  des  deux  partis , 'particulièrement  dans  la  t®- 
deroicrc  audience,ouau(fitoft  après. 'Neanmoins  danslademiere 
relation  qu’ils  envoyeren  t à leur  Concile , ils  difént  que  les  Ca- 
tholiques ne  voulant  foire  ni  l’un  ni  l’autre,  '&  ne  voulant  point  P74s.b. 
dutout  entrer  dans  la  difcufiîon  des  anathematifmesymais  parlant 
avec  beaucoup  de  hauteur  üc  de  bruit,  les  pu'iftànces  & leurs  mi- 
niftres  fouftroient  leur  infolence  forts  les  arrefter , & fons  les  ' 

contraindre  d’en  venir  à la  conférence , & à l’examen . 

[Il  falloir  que  les  Catholiqueseuftént  des  raifbos  non  féulement 
très  bonnes,  mais  encore  plaufibles,âc  capables  de  perfuader  des 

Î|ents  de  Cour, pour  ne  pas  accepter  une  propofition  qui  fémbloit 
i raifonnable,  & la  plus  propre  pour  donner  la  paixàl’Eglife 
Mais  on  n’a  point  conlérvè  les  relations  qu'ils  envoyoient  fons.  ' 
douce  à SaintCyrille  & au  Concile, ni  aucun  a£te de  leur  part  qui 
prie  de  ce  qui  fé  pafla  à Cakedoinells  repreféntoient  peut-eftre 
à l’Empereur , que  s’agifTant  d’un  pmnt  de  dbfhine  des  plus  im- 
portans  & des  plus  difficiles  de  la  religion , il  eftoit  de  fa  pieté  de 
ne  s’en  pas  rendre  le  juge,  maisde  fuivre  le  jugement  qu’un  Con- 
cile œcuménique  en  avoir  rendu,ou  qu'il  foîloit  appelles  Saint 
Cyrille  mefinc , qui  eftoit  l’auteur  de  ces  anathcmatifmes,pour 
les  déféndre . Ils  pouvoient  bien  auffi  demander, qu’avant  toutes 
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47«  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
chofes  les  Orientaux  ckcmaflênt  une  declaratioo  nette  & daire 
de  leur  fby  fur  l’Iocamation , fans  & contenter  du  /ÿmbolc  de 
Nic^e , que  tous  les  deux  partis  clloient  paiement  pielb  de  li- 
gner : £t  c’en  à quoy  on  vdc  que  les  Oticntaux  ne  vouloient 
point  s’engager , depenr  lâns  doute,  de  fe  brouiller  eux  mclines 
entre  eux.  JLes  Orientaux  recoonoillenc  que  tous  les  Grands  fe 
declaioient  contre  eux  pour  la  dodlrine  ou  Concile,  qu’ils  te- 

?reTentent  en  des  termes  faux  & heretiques.'Mais  avectont  cela 
Empereur  témoigné  allez  luymefiixr  qu’il  n’elldt  pas  ^tisfait 
de  ce  que  les  Catholiques  ne  vouloient  pas  entrer  en  conlêrence 
avec  les  Orientaux. 

(Pour  ce  qui  regarde  Nellorius , outre  que  Thcodolë  l'avoit 
d^ja  condannd  par  avance,]  'il  demeura  encore  perHiadé  par  ce 
que  luy  dirent  les  députez  du  Concile  , qu’on  l’avoir  oondannd 
avec  julHce,  & lëlon  les  réglés  des  Canons.  0011  pourquoi  il  ne 
voulut  point  ecouter(rur  celajles  Orientaux  ; '&  il  difoit  nette- 
incnt"qn'il  ne  fâlloit  point  que  perlônne  luy  en  parlai!.  'Tous  les 
Grands  de  là  Cour  en  témoigndent  la  niefmeaverhon,  & trai- 
toient  delcdition  toutes  les  tollicitations  qu’on  leur  âifoit  en  fa 
faveur. 'Les  Orientaux  ne  le  rendoient  pas  neanmoins,  relblus  de 
feire  pour  luy  tout  ce  qu’ils  pourroient,'&  de  ménager  pour  cela 
toutes  les  occalïons  favorables  qu’ils  rencontrercMenc . 'Car  de- 
puis quilselloient  venus  à Qilcedoine,  iis  s’elloicnt  encore 
en^gez  de  nouveau  à neoonlêntir  jamais  à là  depolition . 'On 
allure  melme  quejean  d’Antioche  par  la  beaucoup  pour  luy  dans 
le  Conléil  en  prdence  de  l’Empereur , Ibûtenanc  qu’il  clloit 
orthodoxe,  & que  la  depolitixi  eftoit  injufte.'!!  proteflaau  con- 
traire à ce  Prince  avec  lërment,  que  quand  S. Cyrille  voudroit 
coodanner  les  anathematilines,  & renoncer  à les  erreurs , ils  ne 
pourroienC  neanmoins  jamais  le  recevoir  comme  Evefque , par- 
cequ’il  elloic  herefiarque,  ta  le  recevoir  à la  communion  [ que 
comme  laïque  & penitCHt. 

Dans  une  des  audiences,]  TEmpeienr  témoigna  trouver  mau- 
vais qu'ils  tinSènt  des  afièmblées:  Theodoret  répondit  qu’il 
ellé  bon  de  traiteregalemenc  Icsdeu.x  partis,  & d’ordonner 
à l’Evefque  [de  Calcedoioe;  ] d’empelchcr  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  tkillènt  des  alfembltes , jufqu’à  ce  qu'ik  fuflènt  d’ac- 
corf  L’Empereur  [qui  lâvoii  mieux  julqu’où  s’étendoit  le  pou- 
voir d’un  Prince,  Juy  répondit , Qu’il  ne  pouvoir  pas  ordemner 
cela  à un  Evelque:  furqooi  Theodonet  le  pria  de  Irslaillër  donc 
aulli  ^te,&  qulls  ainoicnt  bkiKoll  une  cgli<ê,&  des  aflèmblére 
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* plus  nombreufës  que  leurs  adverlâires;  £ c’cft  à dire  que  pares- 

qu'un  Prince  ne  doit  pas  ufu>{)er  le  pcuvôr  des  Eve^ues , £c 
urpoler  des  choies  de  l'Eglilê  comme  il  iuy  fdaift , il  doit  aulTi 
fôuflHr  que  tout  le  moode  les  mepiilë  & les  qppri  me,&  tienne 
malgré  eux  des  alTemblées  Ichilrnatiques . ] Theodoret  ^ute  c. 
que  fur  ce  qu'il  afliira  qu’on  n'ofiroicjpoiat  le  Sacriüoe,âc  qu’on 
ne  lilbic  point  l’Eciicure  dans  leun  alTemblées , Tfaeo^lê  leur 
permit  de  continuer, 

ARTICLE  LXXXVL 

Les  Orientaux  tafebent  de  gagner  f Occident  : ïlt  écrivent  à Rufe 
de  Tbeffalonique . 

U T R E le  peu  de  fuccés  que  lesOrieotaux  avoient  dam 
V_^  leun  audiences;  J 'il  arriva  un  jour  que  coin  me  ilsreve-  Concj.jp. 
noient  du  palais  deRubn,  où  efloit l'Empereur  , on  leur  jetta  ’«•*• 
quantité  de  pierres , doot  ils  prétendent  que  plulîeurs  des  leurs 
lurent  blellèz , Ils  attribuent  cela  à des  laïques  6l  àde  faux  moi- 
nes,'ou,  comme  ils  dilent  autrepart , à des  délaves  babillez  en  p.r>sc. 
moines;  '&  li  on  les  en  croit, ils  edoient  tous  les  Jours  en  darder  p.7}].c. 
de  la  vie  pr  l’inlblence  des  mennes  & des  Ecclellaftiqucs  de 
Condantioople.'£nfin  ils  elperrêent  ü pu  de  leur  voyage,  qu’ils  p.7}^■ia^ 
travailloient  à obtenir  prmdnon  pour  eux  & pour  ceux  qui 
dhrient  à Ephelë,  de  retourner  à leurs  J^ilca' Nous  apprenons  p.jji.7j}. 
la  plufpart  de  ces  choies  d’une  lettre  que  Theodoret  Amvic  h. 

Alexandre  d’Hicraple  flbn  Métropolitain] 'Il  lèmbledire  qu'il  p.7j4.c.a. 

y avoit  quelques  uns  des  leurs  qui  ne  cherchaient  qu’à  lé  recoev 

cilier . 'Alexandre  prétend  en  edet  que  jean  d’Antioche  & Paul  «pp.iM  1. 

d’Emelê  en  avcûent  toujours  eu  le  deddn,  £ parcequ’ils  edoient 

peut  «dre  un  peu  plus  modérez  quelesaucrea/Neanmainsdans  t.|.p.7«j.*. 

une  lettre  que  letûs  fept  députer'.,  ( car  Hellade  de  Pcolemaïde 

n’y  ed  pcxnt  nommé,)  écrivirent  depuis,  ils  protedent  tous  qu’ils 

bat  preds  de  Ibûtenir  ju/ques  à la  mort  ce  qu’ds  avaient  entre* 

pris. 

[Ce  fût  apparemment  dam  cette  coivonéluie  que  pour  cher- 
cher quelque  appui  dans  la  fbibledè  de leurcaulê,]Us écrivirent  Th<ift«p.bi.p. 
en  Occident  aux  Evelques  de  Milan, d’Aquilée&  de  Ravenne,  »*r-‘** 

'&  à Rufe  de  Theflàlonique,  ■ pour  leur  proteder  que  les  ana-  Conc.tj.p. 
tbematifmes  edoienr  remplis  de  llmpicté  d’Apollinaire . Théo-  ^ , 

dorct  ne  dit  point  quelle  t^ioole  leur  âreateesquatre Evelqua  d.  ^ 
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SCC  qui  donne  lieu  de  croire  que  s’ik  en  firent  quelqu'une, elle  ne 
eur  fût  pas  fort  favorable . Il  y a apparence  qu’Aquilée  avdt 
alors  pour  Evefque'Adelphe  ou  Janvier,  & Ravenne*  S Pierre  v.s.chro. 
Chryfblogue  fon  premier  Archcvefque,  qui  afTurément  n’eftoit  «vtfomi. 
point  dutout  Neflorien  ] tre. 

'Il  eft  certain  que  l’Evefque  de  Milan  eftoit  alors"Martin*ou  Notb  ej. 
Martinien,  que  l'Eglifê  honore  entre  les  Saints  le  2 de  janvier . 
'’EnnodeEvefque  de  Pavie[fur  la  fin  duV.  fîec!e,qui  a fiit  dese|â- 
grammes  fur  les  EvefquesdeMilan,]donne  à celui-ci  comme  fon 
titre  propre  celui  de^'/êrviteur  de  Dieu  . II  joignoit  la  prudence  «*»•, 
du  fërpent  à la  fimplicité  & à la  puretéde  Iacolombe.[Aprésla 
mort  de  SaintMarole"qu’on  croit  eftre  arrivée  en  41 3 ,]'un  ambi-  V.s.Vencre 
lieux  prétendit  nfur^riTa  place  qu’il  regardoit  comme  un  em- 
pireXpIutofl  que  comme  un  minifîere  de  la  charité  & de  l'humi* 
lité  de  J.CjMais  tout  le  peujje  élut  Martinienfqui  eftoit  dans 
une difpofition  toute  oppofée.jCar  il  n'accepta  cette  dignité 
qu'en  tremblant  & malgré  luy  . [ Nous  ne  trouvons  rien  de  fôn 
adminiftration,  finonjqu'il  baftit  deux  eglifêsaux  Saints. 

'Les  Orientaux  députez  à Calcédoine  , qui  le  qualifient  un 
Evefque  très  faim  & très  aimé  de  Dieu , difent  qu’il  leur  avoit 
écrit  [Et  peut-eftre  avmt-il  écrit  par  occafion  à Jean  d’Antioche 
fur  quelque  affaire  de  la  fucccftion  de  S.  Matole,]  'qui  eftoit  de 
Mefopotamie.'Peut.eftreaufli  qu'il  avoit  écrit  en  general  auCon- 
cile  d^Ephefè,&  que  Tes  lettres  auront  efté  rendues  par  hazard 
aux  Orientaux . Caron  necroitpas  mefme  qu’il  ait  pu  apprendre 
la  divifioo  dn  Concile,  Sc  avoir  le  temps  d’écrire  aux  uns  ni  aux 
autres  avant  qu'il  fuft  terminé.  'Ils  prétendent  encore  tirer  a vaii. 
tage  de  ce  qu’il  avoit  envoyé  à Theodofê  un  livre  de  S.Ambtoifii 
fur  l’Incarnation  , tout  à fait  contraire , difcnt-ils  , aux  ^cles 
heretiques  de  Cy riHe,  [ c’eft  à dire  à la  doârine  d’Apollinaire , 
qu’ils  pretendoient  eftre  celle  de  S.  Cyrille.]  'C’eft  fur  ce  fonde- 
ment qu’ils  difènt  quelesEvefques  d’Italie  ne  fbuftriroot  jamais 
les  nouveaux  dognies  de  ce  Saint. 

'Les  Orientaux  avoient  déjà  prefenté  leur  Tome  à l’Empe- 
reur, '&  avoient  déjà  eu  dnq  audiences  de  luy,''lorfqu’ils  écrivi-  Non  ««. 
rent  une  grande  lettre  à Rufè;Evefque[de  Tfaeflaloniquejpour 
tafeher  de  l’engager  à leur  parti . 'Ils  prirent  occafion  mur  cela 
d’une  lettre  que  Rufè  avoit  écrite  à Julien  Evefque  d’Erioe, [ou 
plutoft  de  Sardique,  ] par  laquelle  il  l’exhonoit  à défimdrc  le 
fymbole  de  Nicée,&  à ne  point  fbuftrirqu’on  y donnaft  la  moin- 
dre atteintei  ajoutant  que  cefÿmbole  fufiifbit  pour  faire  oon- 
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noiflre  la  vérité , & pour  convaincre  le  menfonge . [Ces  expref- 
Cons  très  faintesdans  la  bouche  de  Rufe,  niais  qui  âvorilbient 
le  defir  qu’avoient  les  orientaux  de  &ite  condanner  les  anathe- 
matifincs,Jleur  donnèrent  occafion  de  luy  écrire , qu’eflant  dans 
cette  diTpolltion,  il  euft  beaucoiqi contribué,  s'il  eull  pu  venir  à 
£phcre,àempefcber  les  troubles  qui  edoient  arrivez, preequ'au 
lieu  de  Ce  contenter  du  fyrabole  de  Nicée,  on  avoir  autorile  des 
articles  qui  &voriroient  Apollinaire , &anatfaemarizé  tous  ceux 
qui  ne  les  necevoient  pas . 

'Ils  marquent  les  erreurs  qu'ils  pretendoient  y faire  voir,  • & p.7«o. 
raportent  comme  il  leur  plaifl  le  jugement  qu'ils  avoient  rendu  * 
contre  le  Concile , '&  ce  qui  s’efloit  pfle  à Calcédoine.  Ils  pre>  p.74«.i. 
tendent  que  les  Ariens  triomphoient  de  l'approbation  des  ana-  * 
thematifmcs,  ' & difbient  que  les  Homooufiens  avoient  en6n  re- 
connu la  vérité  de  leur  dourine  . 'Ils  acculent  les  Catholiques  p.74i,  ' 
d'avoir  employé  le  crédit  des  Grands,l’argent  & d’autres  moyens 
lëmblables . [ Mais  ils  ne  difënt  pas  un  root  de  Neflorius.JIls  eo>  F.74i,e, 
voient  à Rufê  une  cope  de  leur  Tome , & du  pouvoir  que  leur 
Concile  leur  avoit  donné,afin  qu’il  feeuÂ  combien  ilsavoientde 
provinces  dans  leur  fentiment . [ Mais  ils  oublient  dedire , que 
dans  toutes  ces  provinces  , 'hors  celles  de  l’Orient , ils  n’avdenC 

fucre  pour  eux  qu’un  ou  deux  Evefques.  ] 'Ils  le  conjurent  de  fê  <1. 
aller  de  fe  déclarer  pour  eux depeur  qu’il  n’euft  bientoft  le 
r^ret  de  voir  l'hetefle  entièrement  affermie  ; [ ce  qui  marque 
qu’ils  commeoçoient  à defefpcrer  de  leur  affeire:  Et  ils  en  delct 
pererent  bientoft  entièrement . ] 


, ARTICLE  LXXXVn. 

Lci  OrUittaux  iemandem p»r  dtnx  rttjHtflts'ui  um  cmffrnci , mU 
ptrmi/Jîan  dt  fe  retirer  •.  L'Empereur  Meerde  le  dernier,  & termine 
le  Concile  en  réteStUffent  S.  Cjrille  & Memnon  : //  eppelle  les  Csuholi^Met 
. à Confittminople  ponrj  ordonner  un  Evef^ne, 

[T  'Empereur  après  leur  avoir  donné  cinq  audiences , ] 

> I > 's’en  retourna  à Conftantinople , lorfqu'ils  s’attendoient  Cenc.t.}.p.7S) 
qu’il  alloit  leur  en  donner  une[  fixieme,]  & obliger  leurs  ad  ver-  rr» 

Mires  à entrer  en  conférence  avec  eux  fur  le  dogme . [ Ce  fut  appa- 

i.'Lupiu  croit  qu'il  y en  avoir  cUja  uiu  avaot  «cllc-cl  {critc  <l’Eplur«  par  tout  leiOricntaoi, 
à caufa  d’une  note  qui  cA  à la  An  de  leur  tonie  . [ Je  crojr  que  cette  note  peut  leur  avoir  at. 
iribui  à tous,  ce  que  les  députés  avoient  fait  pour  tous  Ita  auirea,  3 
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P.7>7.«.  rcmnicnt  fur  celajqu'ils  luy  covoycrent  de  Cakedtane  Icnr  pre- 
ïhdwp.ii>.p  mine  requeftc,  'après  les  dnq  audiences  qu’ils  a voient  eues. ‘Us 
’ ànc.ffc;!?.  y reprelêntcnt  fort  au  lotç  la  ncceffité  qu'il  y avoit  de  terminer 
7»«-  lediffercndquidivifoitlesdeux  partis  for  lafoy;^&  ils  fopplieot 

l’Empereur  d’en  eûre  le  juge^  luy  promettant  que  £Meu  luy 
èclaireroit  l’efprit , & luy  forait  comprendre  exaâement  une 
p -!  >7'*<  matière  [ (î  peu  proportitx)^  k fes  empkas  & à fon  état . ] 'Us  de> 

mandent  que  la  dilpute  fc  fâflê  ''par  écrit , |[  c’eft  à dire  quil  y *'• 
ait  des  Notaires  pouréaire  tout  ce  qui  fo  dira, comme  à la  Con* 

».b|7J|,i.b.  ftrcnce  de  Carthage  .]'Ilsy  parlent  avec  beaucoup  d’aigreur  & 
de  S.  Cyrille,  & de  tous  les  Catholiques,  qu’ils  reprefontent  com- 
me des  gents  que  l’ambition  & l’avarice  afFujettilToient  à Saint 
Cyrille,  pour  obtenir  par  fon  moyen  des  evdchez , & d'autres 
avantages  temporels. 

P7»«  b.  'Ce  qu’ils  diiènt  de  Juvenal  ellobfour  . Il  paroifo  neanmcnns 

qu’ils  l'accufent  d’avoir  fait  plulieurs  ordinations  peu  |canoni- 
, ques , mefme  dans  l’Arabie  & la  Phenide|,  pour  s’acquérir  des 
c.  créatures  ; 'à  quoy  ils  menacent  d’oppcrfêr  un  jour  l’autorité  de 

Dieu  & du  Prince . [ 11  y a beaucoup  d’autres  endroits  dans  cette 
requefte  que  je  n’entens  point.  Caron  ncl’aqu’en  latin , non  plus 
que  lesautres pièces  foitesàCalcedoinc.j'lls demandent  àla  fin, 
que  fi  les  afiairesde  l’Empereur  l’empefcbent  de  lesccouterpour 
lors,  il  leur  permette  de  fe  retirer  en  leun  £glifos,pourremedier 
aux  maux  que  les  difpures  y produifent  toujours , Ion  mefme 
»•  qu’on  difpute  fur  les  chofos  iaintes  fons  neceffité.  'Ils  envoyèrent 

apparemment  cette  requefte  par  quelques  uns  de  leur  Ecdc- 
fiaftiques. 

[ L’Empereur  au  lieu  d’y  avoir  égard , acheva  de  leur  ofter 
p.7î««|iosi.d|  touteeljjerance.jCarlânsleurfoireaucunercponfe,  ilordoona 
«p.p-7i»-<  3>.  ajjjj  (iepute2  des  Catholiques  de  pflèr  à Conftantinople  , non 
feulement  avec  pouvoir  d’y  foire  leurs  fonélions,  mais  aufti  pour 
y ordonner  un  nouvel  Evelque  [à  la  place  de  Neftorius;]  pendant 
que  les  Orientaux  demeuraient  à Calcédoine, fons  avoir  mefme 
la  communion  decetteEglifc,  ni  la  permiffion  de  fc  retirer  chez 
eux.  , 

*'  'Cet  ordre  leur  caufa  la  douleur  [que  l’on  fc  peut  imaginer . ] 

p.7i«  c.  ']]j  envoyèrent  [ auflîtoft  ] une  /cconde  requefte  à l’Empereur , 
p-77  J.  'oîi  ils  reprefcntent  comme  une  defobcïftance  formelle  à fes  com- 

mandemens , la  fermeté  avec  , laquelle  les  Catholiques  avàent 
• ■ ■ maintenu  la  condannation  de  Neftorius;  pour  dire  qu’eftant  re- 

' belles  & hérétiques,  on  avoit  tort  de  les  traiter  aiiffi  fovorablc- 
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ment  qu’on  lâifcit  : '&  ils  concluent  en  proteftant  que  fi  l’on  or-  p.7  jo.Væ 
donnoit  un  Evelque  à Conlbintinople  avant  que  les  oontefia- 
tion  fuflènt  terminées , c’efioit  mettre  un  (chifme  entier  dans 
l’Egli/ê  , qui  obligeroit  l'Empereur  à des  violences  entièrement 
contraires  à fa  modération . 

[Theodofe  n'eut  point  d’égard  à cette  requefie  ; maisil  termina 
enfin  toutes  les  affaires  , ] 'en  ordonnant  que  tous  les  Evefijues 
s’en  retourneroient  chacun  chez  foy  , 'que  Neftoffus  pourroit  p-74<.h. 
demeurer  dans  fixi  nxMaftere  [ d’Euprepe  prés  d’Antioche,]  '&  V/ji.tiCoteL 
• que  S.  Cyrille  & Memnon  retoumerment  en  leurs  Eglife , [ ce  * '-*-P’*'‘-** 
qui  effcMt  les  réublir  en  leurs  throncs , & donner  ainfi  une  entiete 
viéloire  à l’Eglifê . ]'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  qui  eff  la  C*tei.p.4i.«i| 
conclufion  du  Concile  d'Epheft  , quoique  nous  ne  l'ayons  pas 
encore  entière . On  voit  qu'elle  s’adreffè  proprennent  aux  Evefi 
ques  Catholiques  du  Concile . 

'Theodoic  s’y  rend  un  témoignage  fort  véritable , qu'il  avok 
fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu,  & par  lësofficiers,  & par  luy  mefme, 
pour  réunir  les  efprits  ; croyant  que  c'effoit  une  impiété  de  voir 
l'Eghiê  dans  le  trouble,  & de  ne  pas  foire  (ôn  poffible  pour  y ré- 
tablir la  paix . 'Il  ajoute  que  ne  l'ayant  pu  foire,  il  eff  relôlu  de  l>. 
terminer  le  Coocile',  <^e  fi  neanmoins  les  Evefques  ont  un  fin.  <|4«.>. 
ceredefirdela  paix  , il  eff  preff  de  recevoir  les  ouvertures  qu’ils 
luy  voudront  popoiêr , finon  qu’ils  n’ont  qu’à  iê  retirer  prom- 
tement;  'Qu’ilaccordedemefincauxOrientauxlepouvrardefe  P.4«.l'. 
retirer  en  leurs  Eglifos,  '&  que  tant  qu’il  vivra,  il  ne  fo  refoudra  <• 
jamais  à les  condatmer , parcequ'ils  nont  effé  convaincus  de  rien 
en  fa  prefeix:e,'perfi]nne  n’ayant  voulu  entrer  avec  eux  enconfê- 
tence  fiir  les  pointsdooton  CotKeffoit . 'Ilfiniten  proteffant qu'il  P-4».». 
n'eff  point  caufe  du  lchirme,&  que  Dieu  l(ait  bien  qui  en  eff  cou- 
pable i ' 

[ On  peut  juger  par  cette  lettre , que  Theodoft  effoit  encore 
moins  fotisfoit  àz  ceux  du  Concile  que  des  Orientaux  ; mais  que 
ne  voyant  de  tous  coffez  que  des  tenebres , il  ne  vouloit  point 
juger  pour  les  uns  ni  pour  les  autres,&  ptefttoit  neanmoinsceux  ^ ' 

du  Coocile  , comme  ayant  plus  de  leur  ooffé  les  marques  de  la 
Communion  Catholique . On  a vu  auffl  qu'il  effoit  bien  aifoque 
Nefforius  fuff  dépoté , foit  qu'il  fûff  convaincu  de  fo  mauvaifo 
doârine,foit  par  quelques  autres  railôos.  Ainfi  voulant  luy  don- 
ner  un  fucceflèur , il  n’avoit  pu  manquer  d’appeller  pour  cela 
ceux  qui  l’avoicnt  depofé,  plutoft  que  ceux  qui  pretenatHent  en- 
core le  foûcenir.'] 
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CanMp.p.7>;.  'Nous  avons  une  autre  lettre  de  Theodofê  drell&  [auCi  pour***' 
faire  finir  le  Concile . Il  s'y  plaint  des  divifîons  qui  s'y  efloient 
elevées , & qui  n’avoient  pu  dire  allbu]nes  ni  par  k Comte 
Jean , ni  par  toutes  les  peines,  qu'il  y avoit  prifes  en  perlbnne  à 
Calcédoine . Neanmoins  lafTé  de  les  vtùr  fi  longtemps  fôufTrir  à 
Ephefe,  il  leur  permet  de  s’en  retourner  à leurs  Eglilès, chacun 
avec  ceux  de  fâ  province  , leur  recommandant  de  garder  telle- 
ment chez  eux  l'ordre , la  paix,  & la  modeftie  cfMfcopale, qu'ils 
puflent  réparer  par  là  l’impreflioa  que  leur  conduite  avoit  don* 

■-  nc'e  d’eu.x  à Ephefe . Mais  il  excepte  de  ce  congé  Cyrille  fêul  3c  " 
Memnon,qui  ont  eflé  autrefois,  dit-il,  Evefque  d'Alexandrie  & “ 
d’Ephefe,  & qui  font  depofez  de  repifcopat,comme  nous  l'avons  “ 
LIlp.t^tsA^  mandé  à voflre  Sainteté  [par  le  Comte  Jean.  ] 'Cette  lettre  fut  ap. 

paremmept  auflitoft  fuppriméequedrcflëe,',  [ fânsque  les  Orien- 
taux en  aient  eu  alors  de  connoiflàncc , puilqu’ils  n’en  triomphent 
p.i5«.  point  dans  leurs  relatkxis  écrites  de  Calcédoine  . 11  efl  certain 
par  eux  mefmes,  que  l’autre  qui  rendoit  S.Cyrille  & Memnon  à 
ep.41a1.p104.  leurs  Eglilcs,fut  celle  que  l’on  publia  & que  l’on  executa.'Lupus 
crût  qu'Acace  de  Berée  marque  la  première  dans  une  lettre  écri- 
te [ vers  la  fin  de  cette  année,  ] fur  ce  que  Jean  d'Antioche  venoit 
■p.4i.p.sii>  de  luy  dire,  'lorfque  parlant  apparemment  deeequi  fê  fit  à Calce- 

r- 1 lo.  doine,  'il  dit  que  l'Empereur  efloit  tout  à Eit  perfuadé  des  raifôns 

de  Orientaux  , & qu’il  fe  déclarait  pour  eux;  que  la  depofition 
T.iicbi.p'MM.  de  Cyrille  & de  Memnon  efloit  confirmée , '&  qu’on  eflcàt  déjà 
, convenu  de  la  fiûrc  publier  par  tout  l’Emjàre  [ mais  que  l’or  & 
les  prefensde  CyriUediflribuez  largement  par  Paul  fbn  neveu 'â  tcc. 

, l’eunuque  Scholaflique  mort  bientofl  après,  & à d’autres , accai- 

blerent  la  vérité.  Neanmoins  Acace  dans  la  mefrae  lettre  donne 
lieu  de  croire  que  ce  furent  les  moines  venus  engrand  nombre  à 
Calcédoine  , qui  portèrent  Theodofê  à fc  déclarer  pour  le  Con- 
cile, & "qn'il  eo  fit  en  mefine  temps  des  exeufes  aux  Orientaux,  /ttûfMna» 
leur  témoignant  larfqu’il  leur  dit  adieu  , qu’il  n’efloic  point  mé- 
content d'eux , & qu'il  ne  preceixioit  point  les  condanner. . 

[ Ce  fut  peuteflre  en  terminant  le  Concile , ] 'que  Theodofê 
écrivit  une  petite  lettre'’à  Acace  de  Berée,où  il  protefle  qu’il  efl  Nor*  *f> 
refblu  d’ap^iquer  tous  Tes  foins  à la  réunion  de  rEgIifêi&  il  prie 
cet  Evefque,  [ pour  qui  l’on  avoit  beaucoup  de  vénération,  ] de 
demander  à Dieu  cette  grâce.  11  luy  laiflê  à apprendre  de  Jeaa 
d’Antioche  & des  autres  Evefques  là  malheurs  qui  font  arrivez, 

Sc  aufquels  il  n'a  pu  remédier  pour  lorsà  caufê  de  fes  autre» 
Mer«,t.>.{L3s<  af&ires.  'Quelques  uns  croient  que  cette  lettre  n’eft  pas  entière . 
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Theodofe  y donne  à l’Eglife  Catholique  le  nom  de  Romaine,  Con6p,ioi7.b 
(félon  l’ufage  qui  commençoic  à s’établir  en  ce  temps  là , à caulê 
que  c’eftoit  la  toy  Catholique  qui  eftoit  embraffée  par  les  Empe- 
reurs , . & qui  dominrât  dans  l’Empire  Romain , au  lieu  que  h 
plufpart  des  barbares  eftoient  Ariens.] 

ARTICLE  LXXXVm. 

Dfrmrre  requtfic  des  Orientaux  : S.  Cyrille  s' en  retourne  en  Egypte. 

Omme  donc  l’Empereur  ne  témoignoit  point  par  Ca  lettre 
V ^ eftre  fort  oppofé  aux  Orientaux;]  'ils  crurent  luy  pouvoir  CoBc.f.f,p.7jo- 
envoyer  une  troiCeme  & dernierc  rcquefte , ‘très  vehemente  & Th<ir«p. 
très  libre  , oh  ils  fe  plaignent  de  la  maniéré  dont  on  les  traite  VcoM.t:.?. 
après  l’obeïHànce  [trop]  exaéle  qu’ils  avoient  rendue  aux  moin-  73o.d.e. 
dres  mouveméns  de  l’Empereur, 'que  l’on  ruine  la  foy,&  que  l’on 
introduit  l’herefie  d’Apollinaire  dans  l’Eglife , en  rétabliflTanc 
Cyrille  ; qu’ils  l’ont  fouvent  protefté  ; & que  puifqu’on  ne  les 
écouté  pas,ils  fecouent  la  poulTieredc  Ieurspicds,&  proteftent  à • » 

•l’Empereur  qu’ils  font  innocens  de  fon  lâng  & de  là  perte. 

'Ils  mandèrent  ces  trilles  nouvelles  à Ephefc  àIeurGDocile,(âns  p.74«.t>- 
témoigner  neannroins  qu’ils  euflènt  encore  perdu  toute  cljje- 
rance.'Us  praeftent  qu’ils  font  refolus  à ne  recevoir  jamais  ni  Cy-  p.7«s  !>.«• 
rille,  ni  les  anathematifme^à  ne  point  communiquer  avec  les 
autreSjS’ils  ne  rejettoient  tout  eequi  avoit  ellé  ajouté  au  lymbole 
.de  Nicée.  Ils  prient  leurs  confrères  de  fe  joindre  à eux  dans  la 
xnefme  refolution, comme  dlaatunecbofe  oh  il  y alloit  du  (àlut. 

'Ils  promettent  aulTi  de  n’omettre  aucune  des  occafions  oh  ils 
pourront  agir  pour  Nellonus.  [Ils  parlcntdans  cette  lettre  com- 
me s’ils  ne  fongeoient  pasencore  à s’en  retourner.]  'Et  il  paroill  app.740.741.- 
en  eHèt  qu’ils  ne  s’en  retournèrent  qu’aprés  que  Maximien  eut 
ellé  ordonné  [le  15  d’oélobrc,]  • t \ 

'Quoique  la  lettre  de  Theodofe  qui  termina  le  Coodle.paroilTe  ap.p.73  j.  j 
accorder  à S.  Cyrille  comme  une  ^ce  , de  pouvoir  retourner  à 
Alexandrie, on  lit  cependant  aubas  de  cette  lettre, qu’avant  quelle 
eull  ellé  envoyée,!!  y elloit  déjà  retournéj^ou  au  moinselloit  parti 
d’Ephelc  pour  y retourner.  Et  cela  s’accorde  fort  bien]  àvec  ce  p.747.l4>< 
que  luy  reprenne  Acace  de  Berée,  qu’ayant  trouvé  uneoocalion 
fa  vorable,jl  s’elloit  echapé  de  fes  gardes,&  s’elloit  enfui  d’Epbelê, 

'Le  P.Lupus  foutient  que  ce  reproche  cil  une  pure  calomnie,  [&  Lopep.Vx.a.p. 
nous  voudrions  qu^ilencuft  des  preuves.  Car  nous  ferions  bien 
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portez  à croire, que  ce  flic  après  avoir  obtenu  fâ  liberté  par  l'ordre 
Cyr.dh.kiOiP.  de  l'Empereur,  & le  pouvoir  de  retourner  en  Egypte.j'que  Saine 
379*  Cyrille'fit  un  gnmd  dilcours  à £phcfê*au  milieu  del'aflèmbléc  •. 

* * J des Peres,  [fur  les  eloges  delà  Sainte  Vierge, & fur  l'herefiedc 

Neflorius , qu'il  nomme  partout oc  que  noiisne  trouvonspoinc 

Sp'il  ait  £ût  dans  aucun  difeours  precedent . Et  c'efl  ce  qui  nous 
ait  fouhaiter  de  le  pouvoir  mettre  en  ce  temps-d.]ll  avoit  fait  la 
veille  un  autre  difeours, "où  il  a voit  parlé  de  la  perdrix  marquée  icc. 
con«.t.3.p.ioi7  Jan5  Jeremic.  'Il  s’en  retournadonc  en  Egj  pte , & arriva  le  jo 
d'rdlobre  à Alexandrie , oh  le  peuple  le  receut  avec  beaucoup 
Lup«{ui.p.>04.  de  magnificence  & de  pie.  'On  ne  reçoit  guere  ainfi  un  homme 
cchapé  de  prifon  malgré  fon  Princef  il  pourroit  neanmoins  avoir 
receu  en  chemin  l'ordre  delbnelargiflèment,qui  auracifé donné 
avant  qu'on  feeuff  là  fonie.  Il  y avoir  environ  fix  mois  qull  efloit 
parti  d'Alexandrie . 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  célébré  Concile  d’Ephefe  , que 
l’Eglife  a toujours  receu  fans  difficulté  comme  un  Concile 
oecumetûque,nonobflant  l'oppofition  que  les  Orientaux  y firent 
CcQcMpSsf*  durant  quelque  temps  ] 'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  l'on 
*'  rédigea  par  6:rit  ce  qui  avoit  efté  décidé  à Ephcfe  touchant  la 

Mcre  de  Dieu,  que  les  Evefques confirmèrent  parleur  fojfcrip- 
tion  les  témoignages  rendus  à la  divinité  & à l'humanitéde  [J.  C 
nofirej  Seigneur,  voulant  que  leur  main  confèflàll  auffibienque 
leur  langue  l'union  des  natures  en  une  feule  pcrfbnne  [Jenc  fpy 
à quel  endroit  du  Concilie  cela  peut  avoir  raport . Suffiroit-il  de 
dire  que  k Concile  de  Calcédoine  k tirede  l’approbation  qu’on 
avoit  faite  de  la  doébine  de  S.  Cyrille,  & de  la  condannation  de 
celfc  de  Neftorius>J 

■«•43'i>sr.  'On  croit  que  l’heureux  fiico&que  Keu  donna  enfin  au  Coo- 
cile  d’Ephefc , eft  dû  à l’Imperatrice  Pulquerie,  'ce  qui  eft  fondé 
fur  ce  que  luy  dit  SE.eon;que  CXeu  qui  ne  pouvoir  pas  abandonner 
le  myfiere  de  fâ  mifêricorde,avoit  eu  auffi  égard  aux  foins  & aux 
peines  qu'elle  avoit  prifës  pour  fitire  chafkr  de  l'Eglifê  l’ennemi 
trompeur  de  noflre  fainte  Religion  ; & que  l'impie  Neflorius 
n'avmt  pu  faire  triompher  fon  herefie , parcequll  n'avtnt  pu 
tromper  cette  humble  fêrvante , & fidele  difciple  de  la  Verit^ 
quclqueadroit  qu'il  fûfl  à flaire  avaler  aux  fimplcs  le  pmfôode  fês 
SaU.x4k57t.i.  eneurscaché  fous  des  paroles trompeufês . 'On  remmque quelle 
Conc.i.4.{uoi.  avoit  beaucoupd’averfion  pour  Neflorius.  'Il  eflditdansleCoo- 

Qrc»dUJb44^lsf  ■•'II  eft  toat  Tcmblcble  k an  autre  codiy  «jbî  «ft  dmakf  aâeaduC^ncUc 
C ccopre&a  pas  ce  que  ccU  veut  dite . J 
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cile  de  Calcédoine  que  c’eftoit  elle  qui l’avoit  chalTé . [Ellepeuc 
mefnie  avoir  edé  juîqu’à  s’expofër  pour  cela  àquel<^ue  dil^ce.] 
fait  ni-  'Car  dans  une  piece  faite  [wrs  l’an  434,}  on  fouhaite  qu’elle  "fe 
ntmfnm.  n^ette  une  féconde  fois  en  péril  pour  J.  C.[II  lé  peut  faire  nean- 
moins que  d’abord  elle  n’ait  pas  edd  fi  favorable  aS.Cyrille.yCar  C7r,iiir.h  la.p 
il  le  plaint  que  Ncdorius  avoir  foulcvé  contre  luy  les  ConfuIs,Ies 
Comtes,  & mefme  le».Itnperatrices . 

'Barooius  dit  que  ce  fut  pourdredér  un  monument, & comme 
un  trophée  de  la  viâoire  de  l’Eglifé  fur  l’hcrefie  de  Nedorius, 
que  Sainte  Pulquerie  fit  badir  à Condantinople  dansle  quartier 
dcBlaquemcs , une  eglilé  de  la  Vierge,  qui  a depuis  edé  fort  ce- 
lebre.'Mais  félon  la  chronique  d’Alexandrie  &Theophane, cette  chr.Ai.p.4«ii 
eglilc  ne  fut  badic  que  fous  MarcicnÇaprésran450;J'iScSixteIII.  J ’® 
avoit  dé;’a  oonfacré  a Rome  une  eglifédela  S”  Vierge^]» qu’on 
peut  judement  attribuer  au  nouveau  rcfpeft  que  les  fidelescon- 
ceurent  pour  elleà  l’occafion  du  Concile  d’£phefe,&  par  l’oppo- 
fition  mefme  que  Nefioriusavoit  fâiteà  fâ  qualité  de  Mène  de 
sntt»  i<4-  Dieu.]  'Baronius  croit  aufli  que  c’ed  de  là  qu’ed  venuë'Ia  prie-  Bu.431  j ips. 
re  que  nous  avons  accoutumé  de  joindre  à l'Ave  [Je  ne  fçay  s’il 
a des  preuves  qu’elle  fiût  fi  ancienne;  car  il  n’en  raporte  point . 

Mais  il  y en  a que  l'ufâge  de  la  joindre  toujours  à VAvep'z  com- 
mencé que  depuis  afléz  peu  de  temps.] 

vtwSlV»., 

VWh“  VwV  VaSV 

ARTICLE  LXXXIX. 

Maxtm'un eft eU  Evefque  de Conjiant'mofle:  Son eloge . 

[T^  H EOD  O s E avoit  fait  venir , comme  nous  avons  vu,lcs 
I députez  du  Concile  d’Ephefo  à Condantinople  pour  y 
ordonner  un  Evefque.C’edoit  apparemment  vers  le  milieu  ou  la 
fin  de  féptembre.  ] 'On  ptopofa  encore , [comme  on  avoit  foit  à 
l’elcélion  de  Nedorius,]  le  Predte  Philippe  de  Side,  &S.Procle  p'/j.  ' “ ' 

qui  avoit  edé  fâcré  pour  edre  Evefque  de  Cyzic,mais  qui  n’avoit 
pu  edre  receu  dans  cette  Eglifê . 11  paroid  que  le  peuple  fouhai* 
toit  beaucoup  le  dernier  ; mais  quelques  perfonnes  puiffantes  s’y 
oppoferent , & reprefénterent  que  les  Canons  ne  voubient  pas 
qu'un  homme  nommé  pour  un  evefché  fud  transféré  à un  autre; 
ce  qui  certainement  ne  regardoit  point  ceux  qui  n’avoient  pu  fe 
faire  accepter  parleur  peuple.  [D’autres  raifons ayant  aufu  feic 
exclure  PhilippÇjJenfio'on  élut  Maximien  Predte  de  l’Eglifede 

l«<Wr  p.ifb 

I»  c LcP'Gtrnkr  en  donne bUn^  niroof,  nui<4ont  un*AUegueaucBQCiMorité«  ^Conc.t.).p. 

lotoc. 
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p.i070.»|i073.  Conflantinople.'ll  eüoit  cornu  à Rome,  'parcequ'il  y avoit  de- 
oïodliiio  nieuré;  & y avoir  eftéinftruit  pr  les  Papes.  H y cfloit  ne, félon 
b.  le  menolcge  des  Grecs",  d’une  ramille  confîderable  pr  lès  bienj  ■ ■ 

& pr  fa  noblefTe;[&  ily  amefme  bien  de  l'apprencequ’ilyfut 
fconclp.1074.  elevé  au  miniflere  de  l’Eglifê.]  ' Car  Celeflin  en  prie  comme 

e. e.  l'ayanr  connu  prticulicrcmenr.-^ & il  femble qucce  fufl  l’Eglifë 

P Romaine  qui  l’euft  donné  à celle  de  Conflantinople . [Ceft  put 

f. io7jdi.  eftre  pur  ce  fujer  que]  l’Eglifê  Romaine  l’avoir  toujours  conté 

au  nombre  des  fiens,&  toujours  r^ardc  comme  un  de  fês  menv>" 
Boii.iijpr.p.  bres.  'Le  menologe  dit  qu’eftant  allé  de  Rome  à Conflantinople 

pur  une  affaire  imprtantc,  H’Evefque  l’ordonna  Preflre, [après  ,i 

en  avoir  eu  fans  doute  la  permiffion  du  Pap , s’il  efloit  Clerc;] 
l’ayant  élevé  à cette  dignité  à caufe  de  fbn  bon  narurel , de  û 
grande  érudition , de  la  pureté  de  fês  mœurs,  de  la  fâinteté de  fâ 
vie,  & de  fon  extreme  amour  pur  la  juflice  . 

CoBtt.j  p.  ”11  efloit  à Conflantinople  dés  le  tempde  Saint  Chryfbflome  J 
io74.«.  jyQÎt  nourri &inflruit  prluy,&parfes  fuccefleurs  Attique 

rJ467.a|i«<t  c & Sifinne . ’AufTi  il  eAoit  fort  âgé  lorfqu’il  fut  élu , & déjà  tout  ' 
e.p.io<i.c.  blanc . 'Il  avoir  vieilli  non  dans  l’oifiveté  & dans  les  délices, ‘mais 

travaux  de  la  pieté,&  "dans  les  exercices  laborieux  qucc!n(«ri«if  rA 
/LiWr.e,7.p.»ÿ  patiquent  les  fblitaires , lnenant,dit  Libérât , la  vie  d’un  moine;^- 
[d’ob  je  ne  erpy  ps  qu’on  puiflê  conclure  qu’il  fuft  mcrinc , Ce 
Conc.t.j.p.  retiré  dans  un  monaftere.]  11  s’eftoit  toujours  exercé  dans  la 
f ^îoVs.K  patique  des  bennes  œuvres  ; e&  tous  ceux  qui  l’avoient  connu  , 

Se.i074.c.'  l’avoient  jugé  digne  du  rang  auquel  Dieu  l’eleva  enfin . *’I1  avoit 

s«r  i.7.e.3s.p.  toujoutseu  UD  eîprit  plein  dc  pieté,'&  la  réputation  d’un  homme 
iLib«M.7.p.i9  faint  & pieux.'Il  efloit  avec  cela  tresfêrmc  dans  la  véritable  foy. 

* ContpiM,.  kAufli  dés  qu’il  fut  elu,Celeflin  le  qualifia  un  très  digne  pfteur» 

»|p.io<7.«.  S.Cyrille  un  Prélat  fage  & exprimenté.qui  avoit  l’efprit  plein 

des  réglés  & de  l’art  avec  lequel  il  faut  conduire  les  pupl^qui 
favoit  mener  fon  troupau  dans  des  pfturages  gras  & fêrtiles  , 
p.io«9.i.  '&  qui  eAoit  un  très  fage  & un  très  illuAre  dofleur  de  toutes 

»p.p.7»i.i.  fortes  de  vertus . ^ean  d’Antioche  qui  ne  voulut  ps  confentir 
d’abord  h fon  ordination  , avoue  neanmoins  qu’il  connoiflêit 
depuis  longtemp  fa  vertu , & la  fointeté  de  fa  vie . 
ii3.p.l070.d.  'Il  femble  qu’ellant  PreAre,  il  eAoit  prticulierement  chargé 
du  foin  des,puvres  ; & il  s’acquitoit  dc  ce  foin  avec  beaucoup  de 
Socri.r.c.js.p.  fidelité  & de  prudence.  'Une  de  fes  principics  occuptioos  fut 
37i.«.  aufli  de  faire  baAir  à fês  dépns  diven  tombeaux , pur  y faire 
enterrer  les  perfonnesde  pieté  qui  mouroient;  & cela  fut  fbn  bien 

g.  Le  ntenologe  dit  que  c*tAoit  Sifiuoe:  Malt  It  Tiiite  fait  voir  que  c*cftolt  plutoA  S.  Ciirr<* 
roftone* 
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teceu . Il  avoit  beaucoup  d'experience  dans  les  affaires  , ayant 
efté  fort  employé , & occupé  fort  long-temps  à veiller  pour  le 
bien  de  l'Eglifc,  'pour  la  vérité,  & pour  les  dogmes  de  la  pieté. 
'Il  eftoit  fi  uni  à Afrique, & fi  attaché  à fon  fervice, qu’on  n^ar- 
doit  cela  comme  un  prefage  qull  devoit  efirefbn  fuccellèur . Il 
J,  ’/cmble  qu’on  euft  eu  quelque  pcnfée  de  l’elire  après  la  mort  de 
Sifinne.  'Il  fut  un  de  ceux  qui  s’oppofêrent  à l’herefic  deNefto- 
rius , & qui  s’unirent  entièrement  avec  le  Concile  d’Ephefê  . 
’Auffi  non  feulement  fa  charité  luy  fit  prendre  part  à ce  que  fou& 
froit  Saint  Cyrille  , mais  il  reflentit  luy  mefmc  les  violences  des 
ennemis  de  la  vérité . [ Quoiqu'il  fufi  fort  occupé  dans  les  affai- 
res,] 'il  confêrvoit  toujours  un  grand  amour  pour  la  retraite , & 
pour  vivre  fans  affaires, ‘avec  une  douceur  agréable  & une  beu- 
reufe  fimplicité,  qui  luy  rendoit  propre  cet  éloge  que  J.  C.  donne 
à Nathanaël , Voilà  un  vray  Ifraelite  , en  qui  il  n'y  a point  de 
deguifêment . 'Nous  avons  eu  pour  voftre  Sainteté , luy  écrit 
Ce leffin,  les  fentimens  que  nous  devions  avoir  pour  une  perfonne 
illuffre  par  fa  candeur , & par  la  pureté  de  fës  mœurs , & plus 
glorieufe  par  les  belles  qualitez  de  fon  ame.que  par  le  titre  d une 
vaine  éloquence  'Il  imitoit  en  toutes  chofes  les  vertus  de  Sifinne 
[auffi-bienque  fa  douceur.  Depuis  qu’il  fut  Evefque  il  travailla 
toujours  pour  lu  paix  & la  réunion  des  Eglifes . ] 'On  remarque 
qu'il  n’avoit  pas  d’eloquence , [ c'efl  à dire  de  cette  éloquence 
elevée  & pleine  de  feu  qu’on  effime  davantage.JCar  nous  avons 
une  lettre  de  luy  qui  eft  fort  bien  écrite,  bien  penfë'e,  d’un  ffyle 
net,  & en  bons  termes,  mais  fans  aucun  ornement  aflééfé,&  fans 
cet  embaras  de  paroles  & degrands  mots  que  l'on  recherchoit 
alors.  [Elle  pourroit  eftre  feulement  un  peu  plus  ferrée.] 

ARTICLE  XC. 

Ordination  de  Maximien  : S.  Cyrille  & tout  le  monde  t'en  réjouit  : 
Il  écrit  en  Epire  contre  les  Orientaux . 

ne  furent  point  les  richefles  qui  eleverent  Maximien  à 
l’epifeopat , ni  la  puiffance  , ni  les  autres  moyens  qu’em- 
ploient ceux  qui  recherchent  cette  dignité  facrée  ; ou  s’il  l’a 
defirée,dit  Celeffin,  par  une penfée  dont  ilferoit  aifed’abufêr, 
ce  n'a  efté  qu’en  le  regardant  comme  une  bonne  œuvre,&  pour 
faire  avec  plus  d’étendue  & de  facilité  le  bien  qu’il  faifoit  dans 

«r  MÜjHtm  itii  fnUtum  fuifff  ptnittret . 

Hifi.  Ecet.  Tom.  XlF.  Qjq  q 


Ccnc.p.to6^.e« 

1067.1. 

p,io6S.cw 


»p.p 

P.106S.C. 


S.<rJ.7.<;.3j.?; 

37*.»- 

. CoHct.3.^ 

I070.ijiila,b. 

F.  1074.x. 


BolLiMpr.i). 
•47  k. 

Soir.I  7.C35.P. 
3 7«J. 

Cone«t.3.r. 

1061. 


Cooc.t.}.p, 

t070.d. 


490  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE; 

*■  un  Aat  inférieur.  'Ce  furent  les  fufïrages  des  puvres  , dont  il 

p.iorU|i«4U,  avoir  eu  tant  de  foin,  qui  le  portèrent  fur  le  throoeepilcopalll 
r-icftxA  fût  ordonné  par  lesdeputez  duCoixrile  d’Ephefc,'&  par  quelques 

p.ioyyc.  autres  , ce  qui  fotmoitun  Concile , 'avec  le  oonfentement  de 
pjoro.cjioss.  toute  Ja  fainte  aflcmblée  qui  y eftoit  prefente,'&  de  l'Empereur, 
qui  appuya  ce  fémble  cette  ekélioo  de  fon  autenité. 
s*7 ij''***^’*^  '11  fut  ordonné  par  le  fufirage  commun  de  l’Empereur , de 

-iSocr.i.7Æ37.  tout  le  Clergé,&  de  tout  le  peuple, *le[dimanchc]zj  d’oftobre, 
p.jij.b.  bquatre  mois  [ & trois  jours]  après  la  depofition  de  Neftorius , 
w'iilLiEtr.c!?.  ‘Daniel  [de  Damii]  fut  prefent  à fon  inthronization . * S.  Cyrille 
’ cf'nr  O Privant  fur  fon  ordination  au.x  huit  députez  du  Concile 
1 d'Ephefe,  ne  nomme  point  Evopce,[qui  luy  en  eftoit  peut-eftre 

ap.1 067  e.  venu  apporter  la  nouvelle;mais  au  lieu  de  luy]il  y met  Projeéle 
[le  fécond  Légat  de  Celeftin  , qui  au  fortir  d’Ephefé  eftoit  fats 
p.t07c.b.  doute  allé  rejoindre  féscollegues à Conftantino^e.jLe  PapeCe- 
kllin  dit  qu’il  fut  luy  meftne  preféot  en efprit  à cette  ordination, 
&avec  luy  touslesCatboliques,puifquel’epifcopatdeMaximien 
eftoit  la  viéloire  de  toute  l’EglilcJ^cn  mettant  tout  à fait  leCon- 
cile  aiideftiis  des  Orientaux , & eu  foifânt  perdre  à Neftorius 
P io7P.b|Socr.l.  toute  cfperance  d’eftre  jamais  rétabli . ] 'Il  ofta  la  difeorde , & 
:.r.j7.p.iij  t.  jg  pgjjj  jyjj  Eglifes,  [ premièrement  àcelledeConftanti- 
Couc.p.i«7j.c.  nople,]'dont  les  membres  que  l’hcrefîe  de  Neftorius  avoir  difper- 
fez,  lé  réunirent  auffi-toft,[&  enfuitc  à toutes  celles  de  l’Orient, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu  ] 

'Les  Evefques  qui  l’avoient  ordonné,co  mandèrent  la  nouvelle 
au  Pape  Celeftin  par  Jean  Preftre,  & Epiélete  Diacre, 'tous  deux 
apparemment  de  l’Eglife  de  Conftantinople:  '&  dans  leur  lettre 
ils  donr«rent  de  grands  elt^es  au  mérité  de  Maximicn . [ Ils 
mandèrent  fans  doute  auffi  à S.  Cyrille  l’eleûion  de  Maximicn,] 
'puifqu’il  leur  écrivit  fur  cefujet.'Maximicn  en  écrivit  luy  mef- 
roeà  l’un  & àTaurre/L’Empereur  en  écrivit  aufli  au  Pape,*& 
témoigna  faire  une  grande  cftime  de  la  pieté  de  Maximien.[lly 
a apparence  que  le  Clergé&  lepeupledeConftantinopleluyen 
écrivit  encore  J 'De  toutes  ces  lettres,  nous  n’avons  que  celle  de 
Maximien  à S.CyriIle,àlaconftanceduquel  il  donne  de  grands 
eloges-'ll  le  prie  de  l’affifter  dans  fon  nouvel  emploi  par  les  priè- 
res & parfes  confeils;  puilqu’eftant  freres,  tout  le  bien  que  l'un 
fâifoir  appartenoit  aufli  à l’autre. 

'Saint  Cyrille  dans  ù réponfe  s’étend  particulièrement  fur 
rexpeCtioo  de  la  vraie  fcy.  'Au  milieu  de  fâ  lettre,  il  s’adreffo 
tout  d’un  coup  fans  tranfition  à ceux  de  Conftantinople, 'à  qui  il 
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fait  un  bel  eloge  deMaximien/&  puis  il  revient  iMaxintiicn,flt  p. 
finit  par  la  glcxification , [ comme  fi  c'ellnt  une  homelie  . ] 'Il  p 
témoigna  encore  la  joie  qu'il  a voit  de  cette  eledion  dans  la  lettre 
qull  en  écrïvit  aux  Evefques  qui  l'avaent  lacté.  Noos  ne  l’avons 
qu’en  latin . 

'Quelques  uns  desCOrientaux]lchifmariques,  [au  lieu  de  s'en  p.ies».c.d. 
retourner  à leurs  Eglilësjs’elloient  dilperla  en  divers  endroits 
pour  tromper  ceux  qu'ils  poutToient,  & obtenir  du  peuple  Sc 
des  Ecclefidltiques  des  marques  qu’on  oommuniquoit  avec  eux, 
prétendant  pourcela  avoir  la  communion  [&  élire  membresjdu 
Concile  œcuménique  Pour  remédier  donc  à ce  mal, les  Evefques 
qui  avoient  ordonne  Maximien  , le  crurent  obligez  d’en  éœire 
avec  luy  aufii^toll  après  lôn  ordination, & de  recommander  que 
l’on  ne  receull  nullcpart  ces  Evel^es.  'Ils  envoyèrent  en  mefmc  p 1079.cmS1.il 
temps  l’epillre  fyntxiiqneque  le  Conciled’EphelêavœtadrclTce 
à tous  les  fideles  pour  les  Icparer  de  la  communion, & ob  il  y en 
avoit  if  de  nommez.'Cette  lettre  du  Concile  de  Confiantinqple  p.iojsc. 
ell  adreîféeauxEvelques  de  l’ancienne  Epire.[Maisc’eftoit  ûns 
doute  une  lettre  circulaire  adrellée  de  mefme  aux  autres  provin- 
ces JIl  ell  certain  que  Maximien.FirmedeCefaréc.&  Theodote 
d’Ancy  re,  écrivirent  à Ancyre  qu’on  n’y  admill  point  les  Orien-  * 

taux  à la  communion. 

WW' 

ARTICLE  XCI. 

Etat  titiNfjlor'ieni  àConflaat  impie foutMaxiraiea  <ÿ  foui  S.Procle, 

Uoi^E  Celellin  nous  rcprelênte  dés  le  mars  431,  Contt.j.fi 
l’Eglilé  de  ConllantinojJc  toute  réunie  fous  Maximien, 'il  '“ts- 
reconnâll  neanmoins  dans  une  autre  lettre  de  la  mefme  date , ■ 

que  la  tempefte  excitée  par  Nelloriusn’y  eftoit  pas  entièrement 
appaifée,'&  qu’il  y avcàt  plufieursperlbnnesàgucrir,d’autrcsà 
aller  chercher  pour  les  réunir  au  troupeau  , & quelques  unes 
mefmes  qu’il  en  falloir  challêr , pareeque  leurs  maux  elloient 
incurables.  '11  y en  avoir  plufieurs , qui  r^ardant  leur  palleur  tp.p.rso.i. 
comme  un  impie,  ne  vouloicnt  point  entrer  dans  fa  communion, 

**'”*  julqucî  à aimer  mieux  mourir  lans  battefme  & lans"viatique , 

pareequ’ils  manquoient  de  minillres  pour  leur  adminillrer  ces  p.pos.c.  • 
facremens.'Jeand’Antioche[&  les  autres  de  lôn  parti]  les  Ibûte-  paofa. 
noient  dans  cette  rébellion  'Dorothée  deMarcianople  leur  avoir  ^7^• 
apparemment  envoyé  pour  cela  le  Prellre  Martin,  par  lequel  ils 

Q.qq  >i 
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49a  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  v.nicj.c. 
luy  mandèrent  le  befoin  quils  avoient  d’avoir  des  Preftres.  Do- 
rothée  lut  leur  lettre  devant  tout  lôn  peuple , avec  une  autre 
qu’il  avoit  receuë  des  Evelques  d'Orient,  [ on  ne  ffait  fur  quel 
fujet.]Il  pria  pour  [ces  IchÜinatiquesJavec  des  larmes  [qu’il  eult 
mieux  employées  pour  luy  melme.]tl  leur  récrivit  enfuite  de  ne 
le  point  troubIer,s'ils  ne  pouvoient  recevoir  les  facremens,  puil^ 
que  c'eft  la  volonté  queDieuconTiderc  fur  toutes  chofes^  qu'ii 
recompenlë.[Mais  un  état  fi  fkfcheux  leur  devoir  faite  exami- 
ner avec  grand  fbin , fi  c’efioit  pour  Dieu  qu'ils  foufiroieot  ; & 
s’ils  reufient  fait  comme  il  âut,  ils  eufient  trouvé  que  fbuffrant 
ou  pour  un  homme  ou  pour  leur  imagination, ils  n'avoieix  point 
de  recompenfc  à attend  re  ] 

'Dorotnée  leur  écrivit  après  que  Saturnin  qui  efioit  venu  pour 
le  depoflcder  , eut  eflé  obligé  de  fe  retirer;  'ce  qui  luy  fâifbic 
renvoyer  Martin  à Conflantinople . 11  reconncNfï  dans  fâ  lettre 
Neftorius  pour"fon  Collègue,  & pour  Evefque  de  Cooflantino-  cttti/citwm. 
pie,  & La  finit  pr  une  confèffion  de  fâ  fby,  qui  le  pourroit  faire  ~ 
juger  Catholique,  [fi  on  ne  le  conncàfToit  d'ailleurs.J  11  y établit 
les  deux  natures , malgré , dit-il , les  fuccefleurs  de  l'impiété 
d'i^Uinaire. 

Theodoret  écrit  de  mefine  à ces  fehifmatiques  pour  louer  leur 
zele  , & l'animer  de  plusen  plus . [Maximien  ne  manquoit  ps 
fans  doute  de  faire  divers  efiorts  pour  les  réunir.  & ce  fut  put- 
eflre  pur  cela]  'qu’ils  écrivirent  à Theodoret  une  lettre  qui  luy 
fit  verfér  beaucoup  de  larmes,  dans  la  douleur  extreme  de  tant 
de  maux  & defcandales  que  ladivifïon  caufbit  dans  l'Eglife.  'II 
fe  confbloit  feulement -un  peu,quand  il  confideroit  en  cck  la  \ie- 
ritc  des  proies  de  J C,qui  ne  nous  promet  en  ce  monde  que  deff 
afBiéhons  & des  pines , & que  l’Eglife  toujoun  éprouvée  pr 
des  evenemens  fêmblables , y trouve  fbn  accroiflèment  & fâ 
gloire. 

'11  répndit  à ceux  de  Conflantinople  pr  une  fort  longue 
lettre , 'où  il  les  exhorte  à demander  à Dieu  qu'il  fâflè  finir  la 
divifion,&  qu’il  repnde  partout  fa  lurruere  pour  faire  voir  que 
la  divinité  n’efl  point  pflrbic  ni  muablc,comme  il  fc  prfuadoit 
que  le  tenoient  fes  advcrfâires.  'Pour  luy  il  explique  fi  bien  fâ 
croyance,  & fbûtient  û fortement  la  vérité  d’une  feule  perfoune 
en  deux  natures,'qu’onDousaconfervécettc  lettre  comme  une 
preuve  que  lorfquM  défendoit  le  plus  Neflorius  , apés  eflre 
levenu  de  Calcédoine  à fbn  Egltfe , il  ne  piefcbcuc  aucune  doc- 
trine que  la  Catholique  11  y allUre  qu’il  le  trou  voit  encore  alors 
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• un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  louffioient  toutes  choies  avec 
j(Me  pour  la  pieté  • [Je  ne  Içay  s'il  l’entend  de  ceux  du  parti  des 
Orientaux,  ou  en  general  de  tous  les  Chrétiens, à caufedesMar- 
tyrsde  Perfe.  ] il  joignit  à ûl  lettre  un  écrit  quil  a voit  fait  à la 
prière  de  quelques  Evelques,  pour  montrer  quelles  eftoient  les 
«ufes  du  trouble.  [Je  penfe  que  Saint  Cyrille  y eftoit  bien  mal- 
traité. JIl  y joignit  encore  un  ouvrage  adreffé  aux  moines,  oh  il 
traitent  amplement  du  dogme,  & donooit , dit-il , une  coimoif 
fânee  claire  des  Conciles. 

'LesNeftoriensde  Conftantinople  ne  fe  rendirent  pas  encore,  Mnc.bp.]]ii. 
lorfque  Jean  d’Antioche  fe  fut  réuni  avec  S.  Cyrille , & que  ce 
Saint  eut  éclairci  les  difficultez  qu’on  avoit  trouvées  dans  fes 
écrits. 'Maximicn  Éùftât  tout  ce  qui  luy  eftoit  pollible  pour  les  Cooc.ip.piji. 
réuninmais  il  ne  le  put  pas  entièrement.  • Ils  alloient  quelquefois 
crier  en  troupes  qu'ils  vouloient  qu’on  leur  rendift  Neftorius  , 
leur  Evefque;  ce  qu’ils  firent  encore  davantage  lorfque  Maxi- 

mien  fut  mort[en  434. 

' 'Proclequi  luy  fuccedaJnefitpasmoinsd’efKirtspourlesfâirc  was-MSsa;!. 
rentrer  dans  l’Eglifê  [&  trouvant  fans  doute  que  quelque  atta- 
che qu’ils  eulfent  à Neftorius,  ils  ne  fuivoient  point  fes  erreurs, 
dont  ils  le  croyoient  luy  mcfme  exemt,]’il  leur  proteftoit  qu’on  p.ss4». 
ne  leur  demandoit  point  qu’ils  changeaftënt  de  croyance , mais 
feulement  qu’ils  rentrallcnt  dans  la  communion  Catholique.  Et 
en  effet , la  déclaration  qu’ils  font  de  leur  fby  dans  une  lettre , 
eftant  prife  félon  le  lèns  naturel  des  termes , ruine  l’herefic  de 
Neftorius  Cette lettreeft  de  Parthene  Preftre&Abbc,&adref-  p.«s}*- 
fée  à Alexandre  d’Hieraple  qui  s’eftoit  plaint  de  fbn  filence . 

Parthene  luy  mande  qu'ils  avoient  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle tribulation  à fouffrir  , mais  que  cela  n:  les  affoibliffbic 
point.'ll  ofe  bien  y donner  à Neftorius  la  qualité  de  martyr . *. 

'Le  mefme  Parthene  lé  plaignoit  dans  une  autre  lettre  écrite 
conjointement  au  mefme  Alexandre  «ScàTheodoret.decequ’on 
prefehoit  hautement  à Conftantinopleque  l’immortel  cft  mort, 

[comme  ü cette  expreflîon  ne  portoit  pas  foo  éclairciflèment 
avec  fon  obfcurité.]  Le  bruit  courut  quelque  temps  après,  qu’un 
grand  nombre  de  perfonnes  s’eftoient  fcparées  de  l'Eelifo  à caufc  ■ 

de  ces  man  ieres  de  parler . [Ce  bruit  pouvoir  eftre  faux.  ] 'Mais  p.i7'-fc  «. 
Theodoret  protelte  à Jean  d’Antioche  , que  fi  on  chaffoit  Ale- 
xandrcd’Hicraple,  [obftiné  à foûtenir  que  S.  Cyrille  eftoit  hcre- 
tique.jcela  feroit  aflurémcnt  un  (chifme  à Conftantinople  aulli- 
bien  que  dans  pliificurs  autres  villes . 

Q.qq  ''i 
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[Nousavons  vu  auparavant,  quelePreftie  Photiuseftat  un 
i^illrcs  de  Ncftorius.U  paroift  avoir  toujoun 
perfiftd  à fcûtenir  fon  parti  Javec  un  autre  Pieftre  nommé  Mar- 
tyre.  Car  ils  avracnt  commerce  avec  cet  Alexandre . à qui  ils 
écrivirent  pluücurs  feis,tamort  enlêmble  & tamolt  Icparément 
contre  la  lettre  par  IaqwUcSCyriIlc[appaifàcn433,  /chifme 
Ces  Orientaux.  ] Photius s’emportoit  encore  plus  que  l’autre. 

On  croit  que  c’eft  ce  melïnc  Photius  que  ixius  verrons  relégué 
* Eetra  vers  4?^-  nonobdant  Icsdifficultcz  qu’y  trouve  le  Pere 
Lupus.  'Il  proii  ( que  le  Preftre  Anadafe  & le  Diacre  Thartice 
Mtenorent  aufli  à Conftantinopleen 434,1e  parti  de  Neftorius . 
[Anadalced  lànsdoute  celui  melinequi  avoitcommencc  le  trou* 
ble  Voilà  ce  que  l’hidoirenous  apprend  touchant  les  heatique» 
ou  fehifmatiques  Ncdoriens  a CÔidantiixipIe , 0.1  la  fage  dou* 
aur  de  S.  Procle  peut  les  avoir  ramenez  peu  à peu  prelquetous 
à la  vérité  & à l'unité  Catholique . 


ARTICLE  XCII. 


Lej  Orientaux  s’en  retournent;  tiennent  etwers  Conciler/attaebent 
déplus  en  pins  à Nefloriur . 

[■p  O üR  reprendre  la  fuite  de  l'hiftoire,  les  Eve/qncs  qui 
17  cdoieot  demeurez  à Ephefe,  foit  ceux  du  Concile,  foit  les 
Orientaux  & les  autres  de  leur  parti , s’en  retournèrent  appa- 
, . remment  en  leurs  Eglilès,  aufli-tod  qu’ils  en  eurent  receu  la  per* 
Thpko.p.7ic.  miflioo,  fur  la  fin  de  Icptembre,  comme  nous  croyons.  ] Theo- 
phane  dit  que  lesOrienraux  ens’en  retournant  en  Syrie,  prirent 
avec  eux  Nedorius,&  rcmrnencietK  enOrient payant  peut-edre 
"fait  fufpendrc  julque  là  l’execution  de  l’onlre  donné  pour  foq  v.  i.  note 
exiL'll  demeura  quatre  ans  dans  fbn  monadercd’Antioche  , 

<•  rflConra.jps  • où  on  luy  rendoit  beaucoup  d'honneur  & de  rcfpeél . Jean 
»ozi,  d’Antioche  luy  fâifbit  divers  pte/ëns,  particulièrement  "aux 
•p.pyoS.c.  gjjjujçj  ^£5  ^ |-  Nous  verrons  en  fôn  lieu  ce  qui  luy  arriva  de- 
pus] 

p.740.741.  'Pour  les  députez  des  Orientaux , <j^ui  edoient  à Calcédoine, 
il  paroid , comme  nous  avons  dit , qu  ils  y attendirent  [ la  fin 
pt747>(4 >.  d’oâobre,  &]l’ordinatioo  de  Maximien . 'Ils  firent  encore  apres 
cela  quelque  effort  pour  entrer  dans  Condantinople,  mais  Mi- 
ximiea  les  en  cmpfcha|Ne  voyant  donc  plus  rien  à efpcier.ils 
**>P.7Jî-7j«.  lèrcfolurent  à s’cnrctouxncrcn  Syrie.  J'Avantquc  deputir. 
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Jean  d’Anticchc  fit  un  difcours  au  peuple  fde  Conflantinople] 
qui  les  venoiencecouter  à Cakeddne , pour  leur  dire  adieu,  Sc 
les  exhorter  à tout  foufTHr  plutofi  que  de  croire  un  Dieu  plfi.* 
ble  . Il  leur  donne  déjà  la  qualité  de  Cbnfeflëuts.  Theodorec 
avoit  fiiic  immédiatement  auparavant , le  difôoun  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus,  s’il  fe  fiiut  arrefier  au  titre  qui  efi  dans  les 
Conciles  .-'car  dans  d’autres  endroits  il  efl  dit  feulement  que  Jean 
avoit  prié  apés  Theodoret , & Theodoret  après  un  Preftre 
nommé  Aphcbone. 

'Ils  prirent  apparemment  le  chemin  d’Ancyre,  oh  ils  trouve-  drï». 
rent  que  Théodore  Evefquedu  lieu, Maximien, &Firmeavoicnt 
écrit  afin  qu’on  les  traicafi  comme  des  excommuniez.  Jean  d’An- 
tioche en  écrivit  au  Préfet  [ Antioque  ] une  lettre  fort  animée 
pour  fe  plaindre  de  cet  outrage  ; & il  le  prie  de  la  montrer  k 
l'Empreur , au  grand  Chambellan  , à tout  le  Confeil , & au 
Sénat.  11  y prie  au  nom  des  autres  Orientaux, '&  procédé  qu'ils  p.74r. 
ne  reconnoilibient  pour  Evelque  ni  Firme,  ni  Theodote,  ni  Ma- 
ximien  mefme,qui  n'avoitpu,  dit-il.recevoirl’epifeoptdeceuît 
qui  ne  l’a  voient  plus. 

[D’AncyreJiivintàTarfc,  oh  il  tiot  un  Concile  avec  Alexan-  p.f40.ilS4j.H 
dre  d’Hieraple , & d’autres  Evefques.  Et  dans  Icsepiftresiyno- 
diques  qu’il  écrivit,  & qui  furent  fignées  de  tous  les  Evefques , 
nomméraentd’AIexandre  d’Hieraple,&deMeIcce  deMopfucftc 
il  entrepit  de  txruveau  de  depfer  Saint  Cyrille,  & avec  luy  las 
, '•  ‘fcp  Evefques  qui  avoientcfté[dcputezJpourluy*à  Calcédoine. 

Theodoret  & les  autres  Orientaux  pomirent  auffi  à Tarfe  de  P-r*»*! 
ne  confentir  jamais  à la  depfition  deNeftorius.  Ils  confirmèrent 
la  mefme  promclfe  lorfqu’ils  furent  arrivez  à Antioche , [ put- 
eftre  vers  le  milieu  de  décembre.] 'Car  Jean  yaflembla  alors  un  7.«.j4.p 

grand  nombre  d’Evefques,*tant  de  ceux  qui  l’a  voient  accomp-  ' 

gné  à Ephefe.quede  ceux  qui  edoient  demeurez  dans  lOrient;  • Merc.t.i.p. 
^dedans  ce  Concile  il  prononça  une  nouvelle fentence  de  depo-  JsowjLîber 
fition  contre  S.  Cyrille,  qui  edoit  déjà  à Alexandrie  [ dés  la  fin 
d’oCfobre.  ] Ce  fut  donc  ce  Concile  qui  écrivit  à Theodofe  que  Cone.ip  p. 
les  Evefques,  les  Ecclefiadiques,  & les  peuples  du  Coioté  d'O- f 
rient,  cdoient  unis  à foûtenir  la  ^ de  Nicéejulques  à la  mort,  âc 
abhonoient  tous  à caufe  de  cela  les  anathematifenes  de  Qrille, 
qu’ils  foûtcrxiicnt  y edre  contraires  . C’ed  purqupi  il  me 
l’Empereur  de  les  faire  condanner  de  tour  le  monde.  'Onauure  ^p(>s.c. 
que  c’edoit  Jean  d’Antioche  qui  puiToit  les  autres  à toutes  ces 

t.  'Oa  lit  ciaq  ti>  O"  taSrolt . C'cA  bu  (foute  une  bute . ^ae-tp.p.tj». 
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rcfoIutions.'Ecrivantapr6  fbn  retour  d’Ephelê  à ApjMnienDuc 
de  Mefopotamic,  il  s’étendit  beaucoup  contre  S.Cyrille  à caufe 
de  fes  anathematifmes , & il  l’accufoit  d’eftre  tombé  dans  une 
berefie  abominable . 

[Ce  Concile  peut  s’eftrc  tenu  dans  les  derniers  jours  de  cette 
année,  fi  les  Eveftjues  de  Syrie  eftoient  venus  attendre  Jean  à 
Antioche,  comme  il  efi  aifé  de  le  prefiimer.  Sinon,  on  ne  le  peut 
mettre  qu’en  l’an  432. 

Ce  fut  fans  doute  ou  aufll-tofi  après  ce  Concile, ou  mefme  dés 
devant, s^il  ne  fe  tint  que  l’année  fuivante,]  'que  Jean  d’Antioche, 
Alexandre  d’Apaméc,Theodoret,&"fix  autres  Evclqucs  vinrent  *«• 
vifiter  Acace  de  Berée.pour  luy  apprendre  ce  qui  eftdt  arrivé  à 
Ephefe  & à Calcédoine.  'Il  fut  fort  réjoui  de  leur  vifite,  • mais 
fort  affligé  d’apprendre  des  chofes  fi  trilles . II  communiqua  là 
douleur  à un  Alexandre  Evefque,  'qui  l’a  voit  celcmble  envoyé 
auin  vifiter  par  beaucoup  de  perfbnnes . II  luy  en  parle  comme 
à un  homme  qui  n’ellcnt  pas  inllruit  de  tout  cela  par  luy  raefine; 

[de  forte  qu’il  eft  difficile  de  croirej'que  ce  Ibit  celui  d’HierapIe; 

[fi  l’on  ne  dit  que  c’eft  prcequll  n’avoit  ps  efté  à Calcédoine; 
car  Acace  ne  prticularife  rien  de  ce  qui  s’elloit  fait  àEphelê.] 

’Acace  à qui  Jean  d’Antioche  avoit  appremment  apprté  une 
lettre  de  l’Empreur,  [put  y avoir  fait  répoofe  en  ce  tempjrar 
la  lettre  à ce  Prince,  oîi  il  avoue  qu’il  avoit  traité  Cyrille  d’nc- 
retique . Car  il  efloit  entré  dans  tous  les  fentimens  des  autres 
Orientaux , [ comme  cela  ne  proill  qqe  trop  pr  ùk  lettre  à 
Alexandre,  dont  nous  verxrns  de  prier.] 

ARTICLE  XCIII. 

Quatre  Métropolitains  6f  d'autres  Orientaux  depofez- 

[^^’Estoit  alors  la  coutume  que  lesEvefquesdes  principux 
fieges  écrivoient  après  leur  ordination  à leurs  confrères 
nui  efloient  les  plus  confiderables  dans  l'Eglife, pur  leur  deman- 
der leur  communion . Ils  écrivoient  appremment  avec  le  Syno- 
de qui  les  avoit  ordonnez  Evcfqucs,Jpuifque  ces  lettres  s’appl- 
loient  lÿnodiques:&  on  mettoit  enfuite  leur  nom  dans  les  Dipy. 
ques[ou  tablettes, ]'oû  l’on  écrivoit  ceux  dont  les  noms  dévorent 
ellre  tedtez  à l’autel  dans  la  célébration  des  My  fleres.Maximien 
envoya  donc  de  ces  fynodiques  à Hclladede  Tarfe,&  aux  autres 
Metroplitains  des  cnvirocs . Il  fëmble  que  plufieurs  autres 

Evefqucs 
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<3  *•  Evefques  les  ayent  receuës.'mais  Hellade  les  refijfa  abfolument,  ep. 

& ne  voulut  pwnt  que  le  t»m  de  Maximien  fùft  mis  |dans  les 
Diptyques  de  fun  Eglife  ; 'furquoi  Jean  d’Antkxhe  luy  écrivit  <p-4'- 
pour  approuver  & loüer  fon  aélion.  'Le  bruit  courut  qu^caufe 
de  ce  refus  l’Empereur  avoit  ordonné  qu’Helladefuftchafle  de 
foo  Eglile.  Et  Jean  éaivit  encore  au  Clergé  & au  peuple  de  Tarie 
pour  les  animer  à fouHrir  toutes  chofes  plutoft  que  de  trahir  la 
vérité . 

[Maximien  derogeoit  ce  femble  au  Concile  d’Ejrfiefe.en  deman- 
dant la  communion  d’Helladc  Jprivé  luy  mefme  de  la  commu-  3-p; 
nion  par  ce  Concile  ; [ ou  bien  il  avoit  les  mefmes  raifons  de  la 
demander  à tous  les  Métropolitains  du  parti  des  Orientaux  , & 
eux  de  la  luy  refulcr.cc  qui  devoir  aufli  porter  l'Empereurià  les 
chalTer  tous.  Cependant  on  ne  trouve  rien  de  tout  cela.  Ce  font 
des  difficultez  que  nous  propolbns  à de  plus  habiles , en  remar- 
quant neanmoins  qu’Hellade  ne  fut  pas  apparemment  chaflé 
pour  avoir  refiifé  la  communion  de  Maximien,  puifque  ix)us  le 
verrons  demeurer  toujours  en  polTeffion  de  fon  Eglife  . 

Mais  ce  fût  peut-eftre  pour  celaJqueMaximien  ledepolâ  avant  Cyr.tp  4».»». 
la  fin  de  4ji,avec  EuthcredcTyanes,HimeredeNicoraedie,&  Mercfl”'** 
Dorothée  de  Marcianople.  * Le  P.  Garnier  croit  qu’ils  furent  de- 
pofei  dans  le  Cotxâlequi  ordonna  Maximicn . [ Mais  Maxiraien  ' • * P* 

euft-il  demandé  la  communion  à Hellade  après  l’avoir  depofé.^ 

Non  «I.  Si  donc  ce  fût  dans  le  mefme  Concile  , *il  faut  qu’on  l’ait  conti- 
nué au  moins  durant  prés  d’un  mois , & dire  que  Jean  d'Antioche 
n'écrivit  pas  fur  cela  à Hellade  apr^  fon  retour  en  Syrie , qu’on 
ne  peut  mettre  au  pluflofl  que  vers  le  milieu  de  décembre,  mais 
dans  fa  marche , avant  que  d’efhe  arrivé  à Tarfe  . 

Dorothée  qui  avoit  prononcé  anatheme  à quiconque  difoit 
que  la  Sainte  Vierge  eft  mere  de  Dieu,  meritoit  bien  d’eftre  de- 
pofe.  Pour  Hellade,  Euthere,  & Himere,  nous  ne  favons  ce  qui 
les  avoit  rendu  plus  criminels  que  les  autres  du  mefme  parti . Je 
ne  ffay  s’ils  n’auroient  point  entrepris  de  vetûr  à Coollantino- 
ple  parler  à Theodofe . ] 'Car  Theodorct  déclaré  que  les  Oricn-  Conc.»p.p. 
taux  ne  peuvent  abandonner  les  Evefques  qui  ont  combatu  avec  * 3®* 

eux  pour  la  vérité  dans  cette  ville , à Calcédoine  , & à Ephefe. 
fcc.  'Il  loué  beaucoup  "les  grands  ficilluflres combats d'Himere,  fôn  P-7r}-774.J  r< 

courage  ûi vincible , & fes  travaux  pour  la  fey  apoflolique . [ On 
peut  particulièrement  s’étonner  de  la  condannation  d'Hellàde , 
pullqull  efidt  du  diocefe  d'Orient , fur  lequel  les  Evefques  de 
Conftantinople  ne  pretendoient  pas  de  jurifaiftion.  ] Theodofe  Conc.tp.p, 
Hijl.  Eccl.  Tm.XW.  R r r 
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v^it  de  promettre  aux  Orientaux  quil  ne  les  "regarderolt  Ja- 
mais  comme  coupables . [Maisiln'efloitnifèrniedaos  Iêsrelblii< 
fions  , ni  fouvent  le  raaiftrc . 

II  fcmblequ’onjpuiflèraporter  à ce  Concile,  plutoft  qu’anx 
Canons  de  celui  d’Ephefe,  ] 'ce  que  Celeftin  dit  ûns  fa  lettre  aux 
Evelques  , d’un  deaet  rendu  contre  les  fedlateunde  Neftorius. 

U paroift  que  par  ce  decret  on  avoit  condanné  & depofé  nom- 
mément quelques  Evefques,  fee  qu’on  peut  raporter  aux  quatre 
que  nous  avons  nommez , ) & en  general  tous  ceux  qui  avoient 
participé  à l'erreur  & aux  crimes  de  Neftorius.  Cekltin  confir- 
me le  premier  article  ; mais  il  trouve  le  dernier  trop  fevere  ; & 
veut  qu’on  reçoive  ces  Evefques  condannezen  general, & parti- 
culicrcment  Jean  d’Antioche , pourvu  qu’ils  condannent  l’er- 
reur avec  fes  auteurs  & fes  feutcurs  , comme  cela  eft  ordonné, 
dit-il, par  la  loy  de  l’Eglife  & pr  celle  des  Empereurs  [II  mar- 
que fans  doute  quelque  nouvelle  loy  de  Theodofc  contre  Nefttv 
nus  , que  nous  n’avons  pcânt . ] 

'On  ordonna  des  Evefques  à la  place  de  ceux  qui  avoient  efté 
depofez  . 'Nous  lifonsdans  une  lettre  de  Theodoiet,  que  Firme 
de  Cefarée  ayant  aflcmblé  quelques  Evefques  de  Cappadoce.prit 
de  force  un  [laïque  ] Aflèflcurdc  quelque  magiftrat , l'ordonna 
Evefque  de  Tyanes  aulieud’Euthere,&  l’amena  à Tyanes  bien 
accompagné.  Les  habitant  foûtenus  par  quelques  Ifaures  que  le 
Comte  Longras  avoit  envoyez  à Euthere,  fermèrent  ks  , : 

Et  neanmoins  le  nouvel  Evefque  entra  enfin  [ lâns  que  loo  dife 
comment.]Mais  il  fût  atrefté  avec  uneprtic  de  ceux  de  facom- 
pagnie.&  les  autres  fe  lâuvcrent  à NazianzC.Pour  luy  d drelara 
qu’il  n’avoit  point  conlenti  à foo  ordination  , prit  ' un  habit 
d’ofEcier , & s’en  alla  au  théâtre  r^arder  les  jeux , [ montrant 

Îi'il  meritoit  aufli  peu  d’eftre  Evefque, qu’il  vouloitpeu  lellre.] 
heodoret  afliire  qu’il  avoit  appris  tout  cela  de  ceux  qui 
l’avoient  vu  à Tyanes  . 

'Saturrnn  fut  aufli  ordonné  Evefque  de  Marcianople  métropole 
[de  la  Méfié,]  au  lieu  de  Dorothée . Et  le  General  "Plintha  l’y  y.Th«<>^o- 
amena  pour  le  mettre  en  pofTeffion . Ma’is  tout  le  peuple  s eftant 
renfermé  dans  l’eglifc,  [oîi  Dorothée  pouvoir  bien  eftre,]  protefta 
qu’il  perdroit  plutoft  la  vie , que  de  le  recevoir  pour  Evefque  . 

^Ainû  Saturnin  aima  mieux  fc  retirer-,  * Dorothée  le  reprefent^ 
comme  un  impie  , qui  ne  recontKMflbit  qu*uoc  nature  en  J.  C. 

T parenft  que  ks  Eve^es  de  la  Méfie  demeuroient  unis  à 
Dorothée . 'Saturnin  ne  laiflà  pas  de  demeurer  enfin  Evdque  de 
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Marcianople,  &ilafriftacnccttequalitéauConciledeCooftan- 
tinople  en  44*,  'Dorothée  ayant  cité  banni  à Cefarée  en  Cappa-  p ««  j. 
doce.'Theodoret  nous  apprend  dans  une  letrrc,quc  les  Evcftjue*  p.7  5*  •• 
Jean,  Pierre,  Eliféc,  Alphie,  & Jephtahé,  avoicnt  mieux  aimé 
eflre  cluflêz  de  leurs  Eglifes , & fouffnr  une  infinité  de  maux, 
que  d’abandonner  ce  qu’ils  croyoient  eftre  la  vérité.  [Je  ne  trou- 
ve  point  d’autre  lumière  fur  ce  fâit,]qui  regarde  certainement  la 
caufe  des  Orientaux  & de  Neftorius . ^ 

Ce  fut  lâns  doute  pour  le  mefme  fu»et  que  Theophane  fut  P t47.»  «•’ 
depofé  de  l’epifcopat . On  croit  que  c’eft  celui  de  Plûladelphie 
en  Lydie,  que  nous  avons  vu  toujours  uni  avec  les  Orientaux  à 
Ephelê . 'Theodoret  écrivit  en  fa  faveur  au  Comte  C^idien, 
comme  pour  un  homme  à qui  on  avoir  fait  une  injuftice  toute  p.ra». 
vifible . II  prie  donc  ce  Comte  de  travailler  à finir  ces  iniquitez 
qu’il  haîflbit  comme  luy,&  de  perfuader  à ceux  qui  en  avoient 
le  pouvoir , de  rendre  les  Eglifes  à ceux  qu’on  en  avoir  chaflcz , 

( ce  qui  marque  que  Theophane  n’eftoit  ps  Ceal,) &d’airefter 
les  infultes  que  les  ennemis  de  la  fâcté  fiiifoicnt  fur  cela  à l’Eglife. 

'U  envoya  cette  lettre  au  [ Comte  ] Irenée  pour  la  faite  tenir  à P-7». 
Candidien  On  y voit  combien  il  eftoit  touché  des  maux  du  Ichif, 
me;  & il  dit  qu’il  ne  peut  mefme  foufftir  le  nom  & le  fouvenir 
fcc.  d’Ephefe, depuis  que'lcs  membres  de  l’Eglife  s’y  font  armez  le» 

Uns  contre  les  autres  par  une  fedition  fi  funefte , 

'ündéfênfcur  de  Neftorius  dit  que  Maxime  ou  Maximin  p.t««,n  •• 
Evefque  de  Dcmetriade  en  Theflàlic,  qui  s’eftmt  joi  nt  aux  Orien- 
taux à Ephefe,  fefeprade  l’Eglifê  aulTi-toft  après  l'injuftice 
commilê  contre  Neftorius . [Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  qu’aprés  le 
Concile,il  fe  retira  en  Ibn  diocefe,&  ne  voulut  plus  enfuitecom- 
muniqueravec  perfonne . On  ne  dit  point  qu’on  l’ait  pourfuivi.] 

'Bafile  de  Larifte  fon  métropolitain  , [qui  avoit  pris  le  mefme  n.J. 

rirti,  ] fbuflrit  beaucoup  pour  ce  fujet,  fans  fe  pouvoir  refoudre 
condanner  Neftorius  "lors  mefme  que  les  Orientaux  le  firent . 


ARTICLE  XCIV. 

El4t  dtphr*hlt  Àe  tEgllfi  : S.  Cyrille  écrit  à tEmptriur  pour  ft  juflifitr'. 

Est  ainfi  que  le  fchifme  commencé  à Ephefe  conti  nuoit 
rians  l’Eglifc , ceux  du  Concile  d’Orient  n’ayant  point  de  ’ 
communion  avec  ceux  qui  ne  le  feproient  pas  de  S.  Cyrille , 
fc’eft  à dire  avec  tout  le  refte  de  l’EgHfe.  ] • C^tte  rupture  ne  fe  J;’ 

R.  rr  11  «D.D^S9. 


Digitized  by  Google 


S7<xi.tl  Ath.t 
i*p.%9i,d. 


Ai6.M.p.S9T< 

d|X91 


Con&t«4.p. 
«60, U 
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pouvoit  faire  fans  beaucoup  d’aigreur  de  prt  & d’autre  ; & les  * * 
peuples  prenant  part  à l’animoSté  de  leurs  Evefques , on  ne 
voyoit  de  tous  codez  que  difputes , que  querelles , qu’aigreurs, 
que  pcrlêcutions,  qu’anathcmes , ûns  que  ni  les  j^uplcs , ni  les 
Eveujues  meûnes , puflcnt  fouTcnt  dire  de  quoy  il  s’agiflbit,  & 
pourquoi  des  Chrétiens  fe  dechircûcot  C cruellement  les  uns  les 
autres . Lesperfcnnes  les  plus  proches  fe  trouvoient  les  plus  en- 
nemies. On  fatisiâifoit  à les  inimitiez  particulières  fous  netexte 
d’edre  zélé  pour  l'Eglilê  ; Et  le  defordre  edoit  fi  grand  , qu’on 
n’olbit  feulement  paffer  d’une  ville  à l’autre  ; 'ce  qui  expofoit  la 
fainteté  del’Eglife  "à  la  raillerie  & aux  infultes  des  payens,  des 
Juife  , & des  hérétiques . 

'Les  Orientaux  prétendent  que  comme  les  termes  de  Saint 
Cyrille  avoient  quelque  chofe  qui  approchdt  de  ceux  des  Apol- 
linarides,  cette  herefie  déjà  preique  éteinte , &qui  ne  fubfidoit 
plus  qu’en  fe  cachant  dans  les  dehors  de  deux  ou  trois  villes,  & 
plus  ^r  les  chanfons  qu’ Apollinaire  avoit  inventées  , que  par 
le  CTedit  de  fes  lëélateurs  , reprenoit  de  nouvelles  forces , pa- 
rûlToit  au  milieu  des  villes,&  fe  trouvmten  état  de  tromper  un 
grand  nombre  de  perfixines.  [ Le  renouvellement  de  l’Apollina- 
rifine  par  Eutyche,  & le  progré  qu’il  fit  alors  en  peu  de  temps, 
donne  lieu  de  croire  que  cette  plainte  n'edoit  pas  fans  fonde- 
ment . Mais  on  pouvoit  leur  reprocher  avec  autant  de  jufiiee  , 
que  la  protedlion  qu'ils  prenoient  de  la  perfonne  de  Nefiorius 
autorifoit  extrêmement  Ibn  eiTeur . 

Quoique  Theodofc  témoignaft  une  aflez  grande  égalité  entre 
ks  Orientaux  & leurs  adverlaires,  & qu’il  eufi  déclaré  qu’il  ne 
fe  porteroit  jamais  à les  condanner  ; les  autres  neanmoins  efioienc 
fans  comparailôn  les  plus  forts,  & par  leur  nombre  , & par  leur 
union  avec  tout  l'Occident , & pareeque  l’Empereur  mefme  & 
toute  la  Cour  efioit  dans  leur  communion . ] 'Les  Orientaux  les 
aceufent  d’avoir  très  mal  ufë  de  ce  pouvoir, & de  s’en  efire  fervis 
pour  faire  toutes  fortes  de  violences,  pour  condanner  fans  forme 
dejuflice , pour  dépouiller  les  uns  de  leurs  biens,  chafièr  les  au- 
tres de  leur  pays,  etimrifonner,  foUetter,  "&  commettre  mefme  Sco 
divers  meurtres . [ Mais  ces  fortes  d’aceufations  vagues  & gene- 
rales ne  doivent  point  faire  d'imprefiion  fur  les  elprits  : & peùt- 
efire  que  les  Otholiques  ne  fiûfoientpasde  moindres  reproches 
aux  Onentaux  ; n’y  ayant  apparemment  rien  de  plus  veritablej 
'que  ce  que  dit  Ibas  d’Edeffe,  Que  dans  cette  coofufion  chacun^ 
wivoU  w voie  ôc  les  defirj  de  fou  c<»«r  ,■ 


Digitized  by  Google 


L*ftad«  J.C 
43*. 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  $01 
rCc  fût  peut-eftrc  pour  apporter  quelque  remedc  à un  G grand 
mi  que  & lûdore  écrivita  SCyrille  cette  lettre  célébré,]  'où  il  i 
k conjure  & comme  fon  pere  & comme  fon  61s,d’affouiMr  la  di-  ' 
viGon  & les  quereUes , de  ue  fe  pas  venger  fur  le  corpsimraor- 
tel  de  l’Eglile,  des  injures  oue  luy  avoknt  faites  des  hommes 


tel  OC  ICsEUlC,  ucd  uijcww  I ^ - 

mortcls  & de  ne  la  pasdechirer  parunc  dclunion  tans  tin  tous 
pittexte’ d’en  défendre  la  lâinteté.  [ D’autres  rapoKeot  cette  let- 
tre à l'aflEiire  de  Saint  Chryfoftome . 

J - r «iT ' 


paremmentde  fe  juttiher  auprès  oe  ineouoiepar  lapoiogic 
^’il  luy  adreGa . Car  quenque  Theodofe  l'euft  renvoyé  en  fon 
tolife,  il  ne  paroift  pas  neanmoins  qu’il  euft  quitté  la  mauvaife 
imprelGon  qull  avoit  de  luy  avant  le  Concile  : Et  la  conduite 
que  ce  Saint  avoit  tenue  durant  le  Concile  , l’avoitplutoft  forti- 
fiée qu’effacée.  ]'C’ertce  que  S. Cyrille  paroift  reconnoiftre  dés  < 
k commencement  de  fon  apologje,*&il  smGnuêdans  l’efpritdr , 
Theodofe, en  ne  defa vouant  p^  qu’il  n’euft  bcfoin  de  recourir  à 
fa  bonté.T  protefteenfuite  qu’il  n’a  janmis  fong)f  à mettre  aucu- 1 
ne  diviGon  dans  la  mmfon  imperiale;&  que  quand  il  a écrit  foit 
à l'Empereur,  feat  aux  Impératrices,  il  oc  l’a  faut  que  pour  fatif- 
faire  à robligadoo  de  fa  charge, '&  pourempefeher  les  mauxque 
l’herefic  de  Neftorius  eftoit  capable  de  produire . 

'Il  nafle  de  là  à la  ncccffité  qu’il  y avoit  eu  de  condatmer  des 


jugent  injufte  qu’il  avoit  prononcé  contre  luy . 'Il  ne  manque  1 
^ de  fe  juftificr  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  attendu  cet  Evefoue  j 
mais  il  montre  fort  bien  que  s’il  a ùit  quelqi«  faute  en  cela, Jean 
n’a  pas  dû  s’en  vet^er  aux  dépens  de  la  difcipline,de  lafoy  ,[& 
de  la  paix]  de  l'Eglife . 'Pour  les  herefies  dont  ai  l’accufoit,  il  fe  1 
contente  d’y  oppoSr  le  jugement  avantageux  que  tout  le  Concile 


avoit  rendu  à u doârine . 

'Il  finit  par  l’accufatiooque  Queremon  & les  autres  avoient 
fermée  contre  luy . Il  le  contente  de  la  rejetter  comme  des  ca- 
k>raiûes,doot  Theodofe  mefme  l'avoit  juftifié,cn  luy  permettant 
de  s’en  retourner  en  Egypte . '11  témàgùe  neamnàns  qull  euft  p iosmo54- 
efté  ravi  d’avoir  pu  var  ce  Prince  dans  fbn  voyage  d’E|dicfc,& 

■tn  partie  pourfejuftifierdeMtte  acCuGitiotl'lI  paroift  par  la  fin  p.iojs.hlMerc, 
de  cette  piece.que  S.CyriÜcla  fit  après  fon  retour  à Alexandrie. 

*11  y parle  comme  à jduûours  Empereurs  ^ C félon  la  Coutume  c«aep.K>30.c. 
ordinaire  des  RpmainsJ'quoiquc  le  titre  ne  porte  fc  nom  que  de  p • 
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Theodofe , [ & qu’elle  ne  fùft  effedlivement  que  pour  luy , ] '• 

'Dans  l’homelie  pafcale  qu’il  fit  vers  le  mefme  temps  pour 
l’année  fuivante,[qui  eft  la  lo.*]  il  fiût  conrioie  un  trophée  de  fi» 
viéloirc’,  exhorte  les  peuples  à fe  réjouir  'de  l’avantage  que  *=• 
l’Eglilê  avoir  remporté  par  le  moyen  du  Concile  œcuménique 
fur  ceux  qui  comlsatCMent  le  myflere  de  l’IncamationfCenefut 
peut-efire  auflî  qu'en  ce  temps^  qu'il  fit  Tes  deux  écrits  contre 
André  de  Samofates  & Tbeodoret , pour  défendre  fes  anatbe. 
matifmes . 3 

VWV  VifW*  WW-* 

ARTICLE  CXV. 

Celeflia  confirme  Portimatk»i  de  Maximieit , Û meurt  peu  aprét; 

Sixte  ni.  luy  fuccede . 

' T E A N & Epiélete  qui  apportoient  an  PapeCeleftin  les  lettres 
J de  Conflantinople  fur  l'eleélion  de  Maximien , arrivèrent  à 
Rome  pour  la  fcdede  NoëJ.Toutel’Eglife  Romaine  lesrcceut 
avfc  une  extrcme  joie,&  le  Pape  fit  lire  la  lettre  de  l’Empereur 
devant  tout  le  peuple  aflêmblé  dans  l'eglifê  de  S.Pierre;a  quoy 
on  ajouta  des  prières  pour  l'Empereur . 'On  lut  aufli  apparem- 
ment les  autres  lettres  à tout  le  peuple  . 'Celeftin  dit  qu’il  y ap- 
prit tout  enfêmble  la  depofition  de  Nedorius  & l’ordination  de 
Maximien^peut-eflre  parcequ’on  y prioit  tout  enfemble  de  l'un 
& de  l’autreje  ne  croy  pas  au  moins  qu’il  veuille  dire  qu'il  euft 
ignoré  julqu’alors  la  condannation  de  Nedorius  pr  le  Concile 
d’Ephefê.Mais  put-edre  ne  I’avoit4!  ps  encore  apprifë  d'aucun 
afle  pblic  & authentique.  [Car  la  lettre  que  le  Cbncile  luy  en 
avoit  écrite  , put  bien  ne  luy  avoir  edé  apportée  qu’alors , ou 
mefme  encore  depuis  pr  les  Legats.j'S  .Cyrille  luy  envoya  aufli 
une  relation  de  tout  œ qui  s'eddt  fait . 

l’an  de  Jésus  Christ  43I 
'Celedin  le  hada  de  renvoyer  Jean  & Epiétetefavecles  réponfês 
aux  lettres  qu'ils  luy  avoient  apprtées . J 'Et  neanmoins  ces 
réponfês  ne  font  datées  que  du  1 5 de  mars, 'ce  qui  fait  aoire  que 
les  incommodités  de  fà  vicilleflc.qui  confommerent  enfin  & vie 
pu  de  temp  apés,  rempfehoient  de  s’appliquer  à terminer  fi 
promtement  les  afIàiresjEt  d'ailleurs  un  ne  fc  met  guere  en  mer 
avant  le  pimtemp  . ] 

11  répondit  donc  aux  Evefques  qui  luy  avdeot  écrit , ü 
Theodofê , à Maximien , de  encore  au  peuple  & au  Clergé  de 
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Confiantinople . Toutes  ces  lettres  font  datées  du  1 5 de  mars . 
ïLa  lettre  aux  Eveiques  efladrefléc  au  Coocile  [qui  fe  tenoità  p-«X9-i>< 
Ephefe,  [de  quoy  U eft  affcz  difficile  de  voir  la  railba^<]  'U  parle  p.<o«». 
en  effitt  dans  lecommcnceinenc  comme  s'ils  s'adielToit  à tout  le 
Concile,  & il  le  congratule  de  la  viélrare  qu’il  avoit  remportée . 
'Jlpaflcdelààrelogedc  Maximien,&enfuiteàNeftorius.*ll  p-'or»* 
avoit  fçeu  que  cet  hereliarque  efloit  retourné  à Antioche],  oîl  il  * 
jugeoit  qu'il  pouvoir  &ire  beaucoup  de  maux.  C’ell  pourquoi  il 
preflé  les  Evefques  d'obtenir  de  Theodofe  qu’on  le  relegne  dans 
un  defert.'ceque  Jean  & Epiélete  avwent  jugé  eftie  aulïï  fort  à 
propos/Il  finit  par  la  maniéré  dont  il  fallcât  traiter  Jean  d’Antio- 
cbe  & les  autres  qui  avoient  foûtenu  le  parti  de  NefloriuLll  té< 
moigne  efperer  leur  réconciliation  , & exhorte  Hes  Evefques  à 
écrire  pour  cela  à Jean  d’Antioche  . 

'La  lettre  à l’Empereur  n’eft  que  pour  témoigner  la  jrâe  qull  p.io7».iorj; 
avoit  de  voir  la  vérité  viâorieufè,&  Maximien  eluàla  placede 
Neftorius.  Il  prie  Theodofe  d’appuyer  l'un  de  fon  autorité  pour 
maintenir  la  paix  que  l’on  venoit  d’établir,Ac  de  releguer  l’autre 
en  quelque  endroit  où  il  ne  pufl  nuire  à perfonne . 

'11  exhorte  Maximien  à reparer  les  maux  & lesdiviflons  que  pae74<«>7s- 
fon  predcceflèur  avoit  caufées.Acà  s’acquiter  de  tous  les  devoirs 
qu'une  fi  grande  dignité  demandoit  de  luy.  'Il  luy  recommande  p.iarr.i». 
fiirtout  de  s’oppofer  à toutes  les  entreprifês  que  pourroient  foire 
les  Pelagiens , & de  foire  bannir  tous  ceux  qui  îèroient  iofêélez 
de  cette  erreur , 

'11  fe  réjouit  avec  le  pcuple& le  Clergé  deConflantinople, de  pjoTS.ioi». 

• ce  que  Dieu  avoit  béni  le  courage  avec  lequel  ils  avoient  refifté 
à Nefiorius . Il  parle  amplement  de  fo  condannation  .afin qu’ils 
le  déteftaflènt  de  plus  en  plus,  '&  les  exhorte  enfin  à fui  vre  avec  p-io»o.io»x. 
fidelité  la  doéhine  & les  inflruébons  de  Maximien . 'Il  envoya  p.n>7i.d|io7j-c- 
ces  lettres  par  Jean  & Epiélete,  'qu'il  fe  hafta  de  renvoyer,  afin  p-'»7'-<<. 
qu'lis  puflènt  arrivertà  CenfiantinopleJpourPafque,  [quieftoit 
le  J d'avril . ] 

'Peu  de  temps  après, Saint  Cyrille  luy  ayant  député  quelques  Co]«i 
Note  «9.  Diacres,"il  écrivit  par  eux,  & marqua  tout  ce  qu'il  folloit  foire 
pour  la  réconciliation  des  Orientaux . [ Après  ce  dernier  fêrvice 
que  Celeftin  avoit  rendu  à rEglifë  j il  alla  recevdr  dans  le  Qel 
la  recompenlê  dé  fis  travaux.!] 'Car  il  mourut œtteannéemefine,  profr-fc  M«rc. 
V.  foB  titre  & apparemment  'ven  le  26  de  juillet.*’!!  eficertainque  Xifteou  «fcr. 

Sixte  III.  luy  fiicoeda  œtte  année . Nous  en  parlerons  fouvent  **’’*  • 
en  traitant  delà  paix  de  l’fglifc,  à laquelle  il  eut  beaucoup  de 
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Mrt  Mais  avant  que  d'entrer  dans  cette  matière  plus  édifiante 
& plus  agreable,  il  6ut  encore  s’arrefter  à voir  [quelques  efiêts 
de  la  divifion  . ] 


ARTICLE  XCVI. 
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Hjjioire  JeKébula  Evtfqued'Edeffe:  Il  fe  joint  à S.  Cjrille. 

UoiQDE  Jean  & les  autres  Evdques  de  lôn  Concile  euffent 
ma^é  à Theodofe,  que  tous  les  Orientaux  eftoient  unis 
contre  les  anatheraatifmes  de  S.Cyrille,  [cette  union  neanmoins 
n’eftoit  pas  univerfelle,  ou  elle  ne  le  fut  pas  long-temps:Et  il  y 
eut  diverfes  perfonnes  dans  l’Orient  mcfmc  qui  embrafferent  les 
lêntimens  de  Saint  Cy  tille  Jcomme  il  y avoit  aufli  des  moines  à 
Alexandrie  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  dift  que  Dieu  a pu 
mourir  , & "qui  ne  le  rendirent  pas  mefine  après  la  réunion  des  scc. 
Orientaux.'!!  paroift  que  Maxime  Diacre  d'Antioche[&  Abbé,] 
fc  fepara  melme  de  la  communion  de  Jean  fon  Evefque . 

• [Mais  ce  qui  fit  bien  plusd'eclat.fut  le  changement  de'Rabula  •. 

Evefque  d’Edeffe  l’une  des  plus  confiderables  Eglifes  de  l’Orient, 

& métropole  de  l’Ofrhoene . ] 'La  vie  ""d’ Alexandre  auteur  des  V.fon  titr», 
mdnes  Acemetes,  raporte  amplement  comment  cet  Alexandre 
le  retira  du  paganifme  ôduy  fit  embrafl'er  la  foy  Chrétienne; 
'comment  fa  converfion  fut  fuiviede  celle  de  prefque  tousoeux 
de  fa  ville , 'entre  lefquels  il  tenoit  le  premier  rang  par  fon  élo- 
quence & par  fes  richeffes  ; 'comment  il  quitta  fa  femme  & fes 
filles  qui  le  retirèrent  dans  un  monaftere,  & tout  fon  bien,  pour 
embrafler  la  vie  folitaite , oh  il  fe  rendit  en  peu  de  temps  "très 
parfait  ; 'comment  l’cftime  de  ùl  vertu  le  fit  nommer  Eve/que 
d'£delIc,’oii  il  fut  durant  30  ans  le  maiftre  commun  de  la  Syrie, 
de  rArmeiûe,de  la  Perlé,  & prelque  de  tout  runivers.aufli-biTO 
que  le  pere  des  or&lins  & des  veuves  ; comment  il  s appliquoit 
particulièrement  à convertir , & à infauire  dans  ut«  pieté  Iblwe 
les  enfans  des  payens  que  l’on  envoyoit  des  villes  yoifincs  étudier 
la  langue  Syriaque , dans  les  ecoles  que  l'on  avoit  établies.poire 
cela  h Edeflé  depuis  long-temps . [ Mais  quoique  cette  vie  foit 
écrite  par  un  diiciple  d’Alexandre , elle  contient,  bien  des  cir- 
confiances  dans  ce  qu’elle  dit  mefme  de  Rabula  julques  à fon 
epifoopat,  qui  fontent  tout  à fait  la  fable . Et  il  efi  d’ailleurs  bien 
à craindre  qu’ Alexandre  mefine  ne  fufi  un  Mefiàlien  . 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  nous  en  raporter  ] 'à  Ibas  fon  . 

1.  RftkulMfi  RttkMtêSi  RjêkititUto  .A'  ' 

anf  agoni  lie, 
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■***■  antagooifte,auflî-bienquc  foo  fucccncur,lorfqu’il  dit  qu’il  eftoit 

le  tyran  d’Edcffc,[plutoft  que  l'E vefquc, J'&  que  c'cftoit  un  hom*  e. 
me  capable  de  tout  entreprendre  autant  par  animolîté  que  par 
zele.  [Mais  lès  adlions  font  juger  efleflivement  qu'il  avoir  beau- 
coup de  chaleur.  Du  reflejSaint  Cyrille  dit  qu’il  avoir  toujours  t.|.p  46i. 
paru  avececlat;'&  unEvelquedit  dans  le  V.  Concile,  qu’il  avoit  P.4I1. 
cfté  illuftre  entre  les  Prélats  . ’Leonce  de  Byzance  luy  donne  le  L»n.iii  EuU. 
titre  de  Saint , & dit  qu’on  tenoit  que  ç’avoit  efté  un  prophète. 

[11  doitavoirefté  fait  Ëvefque  vers  l'an  407,  s'il  l'a  elté  durant 
30  ans,  puiique  nous  verrons  qu'Ibas  luy  fucceda  vers  l’an  437.] 
lu  'Théodore  le  Ledleur  dit  qu’il  eftoif  aveugle  [ dans  Ces  demieres  Th<irX.p.;S).c 
années.  11  ne  l’edoit  pas  (ans  doute  encore  ] 'lorlqull  vint  au  C0nc.1pp.705. 
Concile  d’Ephefc,  & y foufcrivit , fans  qu’on  dilê  que  ç’ait  efté 
par  la  main  d'un  autre.  Il  n'y  paroift  qu'avec  les  autres  Orien- 
taux,'quoique  non  dans  leur  première  lëance,  ob  ils  coidannent  Lup.epa.p45]. 
S.  Cyrillfc[Ainfi  il  peut  bien  n’eftre  arrivé  que  quelques  jours 
après  Jean  d’Antiodie.  ] 'Mais  quoiqu'il  fuft  uni  avec  eux  , il 
penfeât  treanmoins  deflors  à les  quitter  : Et  on  croit  qull  fo  foft 
déclaré  contre  eux , dans  un  voyage  qu’il  fit  à Conftantinople , 

[en  fortant  iâns  doute  d’£phere,]s’il  euft  receu  une  lettre  qu’il 
attenioit.  [Nous  ne  voyons  ptnnt  ce  que  c’eftoit  que  cette  lettre, 

*•  *ni  s’il  la  receut  enfiiite. 

Ce  que  nous  trouvons  donc,  c’eft  qu’avant  la  fofte  de  Pafque 
de  l’an  43Z,  il  s’eftoit  déclaré  pour  S Cyrille  contre  Neftorius  : 

& avoit  encore  foit  davantage. ]Car  foit  par  le  zele  de  la  vérité,  CeiM.t.4.p 

foit  par  queloue  averfion  j»rfontjelle  pour  Théodore  de  Mop-  '*• 

iûefte,  'qui  1 avoit  autrefois  repris  de  quelque  faute  dans  un 

Coocile,'il  fut  aflêz  hardi  pour  parler  hautement  contre  luy , & p.M].el«p.p. 

enfin  pour  luy  dite  anatheme  en  pleine  eglife . [ Nous  avons  vu 

que  le  Concile  d’Ephefë  n’avoit  point  voulu  toucher  au  nom , 

ni  à la  perfonne  de  cet  Evefque,  depeur  que  cela  n’euft  de  mau- 

vaifes  fuites.jMais  Rabula  ne  craignoit  pas  tant  de  fe  déclarer  c.4.r  jS].<). 

ennemi  foit  des  vivans,  foit  des  morts. '11  comprit  dansfonana-  *p.p.74S|«.c| 

theme  ceuxquilifoient  les  ouvrages  de  cet  auteur,  & quineles  ThJr.Upsss. 

luy  apportoient  pas  pour  les  brûler , ceux  encore  qui  lifoient  ce 

que  les  Orientaux, & mmmément  André  de  bamofates,  avoienc 

écrit  contre  les  anathematifmes,  & enfin  tous  ceux  qui  n’eftoient 

pas  dans  les  fentimens  de  S.  Cyrille. 

I rifXte.  'LaP.  Carnierveut  qa’ontircntaf»;.  f Jen’yvopguett  dTipparence  ] TSart.t.j.p.ii*. 

r.  paMtauf  at/poa/a^ÛM/r,  peut  £(nifier  qu’ilac  l'troil  poial  cacere  rccrac  , ou  4UCC4  d. 

■ tlloii  que  depoia  p«o . _ tuv  cp^|.p.iia. 

Hifi.Etcl.Tom.Xjy.  Sff 
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[II  ne  manqua  pas  affuremcnt  d’en  écrire  auffi-toft  à ce  Saint/J 
'Et  nous  avons  un  cndroit'd’unc  lettre  où  il  luy  parle  très  forte-  i. 
ment  contre  Théodore,  en  l'accnlànt  d’elhe  la  fource  des  herc- 
liesde  Neftorius.  Il  fc  plaint  aufli  que  beaucoup  de  perfonnes.fic 
des  plus  habiles,  fuivent  fa  doftrine  dans  l’Orient,  rejettânc 
entièrement  l’union  hypoftatique . 'Nous  avons  aufli  une  partie 
d’une  lettre  de  S.  Cyrille  à Rabula  contre  Théodore, qu’il  fc  con- 
tente neanmoins  de  defigner  fans  le  nommer.  [C’eftfans  doute  la 
réponfe  à la  precedentc.j  'Car  il  y avoit  peu  que  Rabula  s’eftoit 
déclaré  contre  Neftorius,  & eftoit  devenu  par  là,  dit  S.  Cyrille,  le 
fondement  & la  colonne  de  la  vérité  pour  tous  les  Orientaux. 

'Nous  avons  uneautre  lettre  queSaintCyrille  luy  écrit  dés  cette 
année,  comme  à un  hommequi  eftoit  entièrement  dans  fes  fenti- 
mens  & fes  intereft^  'ce  qui  oblige  à y mettre  lôn  changement. 

•Il  y avoit  aflez  de  perfonnes  à Edcflè  zélées  pour  Théodore,' 

& pour  le  parti  des  Orientaux, [entre  lelquels  Ibas  Preftre,  & 
enfuiteJEvefque  de  cette  Eglife,  eft  devenu  célébré  par  la  lettre 
qu’il  écrività  Maris  contre  cette  aélion  de  Rabula  . 'Ces  perfon- 
nesperfccutées  parleur  Evefque,  confulterent  André  de  Samo- 
fates  , pour  lavoir  sils  ne  dévoient  point  lé  Icparcr  de  (à  com- 
munion . Ils  l’acculèrent  de  prelchcr  qu’il  n’y  a en  J.  C.  qu’une 
nature,  de  challer  ceux  q^ui  foûtenoient  le  contraire,  'de  troubler  ''' 
ainlîdc  toute  la  ville  d’ÉdelIè;&  toutes  les  provinces  voilines . 

'L’on  eftoit  alors  prés  d’une  fefte  qui  ne  permettoit  pas  aux 
Evelques  de  s’aflTembler,  [ ce  qui  ne  paroill  pas  fe  pouvoir  enten- 
dre que  decelledePalque.jAndrécn  écrivit  donc  à Alexandre 
d’Hie«pIe[fon  mctropolitain,]&Icpria  de  luy  marquer  ce  qu'il 
devoit  répondre  en  attendant  le  Concile . four  luy  lôn  fentimeor 
eft,  que  puilqueRabula'Te  déclaré  contre  tous  les  Orientaux , ils  •tjitruvit. 
doivent  aufli  s’élever  tous  contre  luy  [en  le  feparanrde  là  corn* 
mnnk)njj&  que  ceux  d'Edclfe  auraient  déjà  dû  le  faire . 

[Nous  ne  favons  point  davantage  ce  qui  lè  fit  fur  cela  dans 
l’Euphrateficnne.J'Mais  la  chofe  ayant  efté  portée  iulquà  Jean 
d’Antioche,  il  allèmbla  quelques  Evelques,  avec  lelquels  il 
écrivitàceuxdelOfrhocne  fuflragans  d’Edefle,  quelî  ce  qu’on 
leur  avoit  dit  de  Rabula  eftoit  véritable , ils  dévoient  d’eux 
mefmes  s’eftre  fcparez  de  luy  félon  l’ordrede  la  loy  ,■  mais  qu’au 
moins  il  fâlloit  qu’ils  le  fiflent  alon  , jufqu’à  ce  que  l’Evefque 

,.  ‘U  P.  G.rnirr  v.ut  le„r«  foi,  „ 

toniBtncraent  de  1 herefie  Ncllcrlji,  que  S.  Cyr.lle  cuuooiff^t  eucore  p«  . f Je  nV  toÏ 
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d’Antiochc  1 ’cuft  appellé,  & cuft  examinée  fa  caufc. 

'S'il  n’y  a point  de  fautedans  le  texte  deTheodorc  leLcâeur,  TWr.Lp.5«s< 
Rabula  [aulü-toU  qu’il  le  fûtdeclarépourSCyrilIe,]  lit  un  écrit 
pour  défendre  fes  anathematifmes  contre  Theodoret. 


asm 


ARTICLE  XCVII. 


André  Je  Samofaici , Theodoret , & Eutbere  de  Ty arrêt  , 
écrivent  pour  let  Orientaux . 


fV  TOtJs  avons  vu  que  Saint  Cyrille  a voit  fait  divers  écrits 
i.^  pour  fa  judificatioo . Les  Orientaux  ne  manquoient  pas 
de  leur  codé  d’en  l&ire  aufli  pourladéfênfêdeleurcaufê.  André 
de  Samofâtes  fit  un  fécond  ouvrage  , où  il  pretendoit  refuterce 
que  Saint  Cyrille , & Rabula  d'Edefle , avoient  écrit  contre 
■Theodoret.] 

Theodoret  ne  fe  contentant  pas  auffi  de  ce  qu'il  avoit  fût  Mtrtti.p.x*/ 
contre  les  anatbematirmes  avant  le  Concile  d’Èphefê  , fit  un 
autre  écrit  plus  ample , où  il  pretendoit  montrer  aux  perfônnes 
les  moins  intelligentes, queces anathematifmes  eftoient contrai- 
res à la  vérité.  'Cet  ouvrage  edoit  divife  en  cinq  livres  ; * c’ed  pL>;a. 
pourquoi  on  marque  qu’il  ed  quelquefois  appellé  le  Pentaloge,  * r-»*!**- 
ou  L'ouvrage  des  cinq  livres . 'Le  cinquième  livre  contentât  au  p.iyt.1. 
t.  'moins  29  clupitres.'LeP.  Garnier  prétend  a vcâr  une  grandepar-  i|t((.i|Th<in.t 

tie  de  cet  ouvrage  en  grec  & en  latin  , tirée  de  la  bibliothèque  s.p.«»-$®- 
' du  Roy,  où  il  ed  intitulé  De  ITncamatioa'Nous  avons  quelques  Mm.p.t«p- 
padages  de  tous  les  cinq  livres,  extraits  & traduits  par  Merca- 
tor,  'dont  quelques  uns  font  citez  dans  la  lettre  du  Pape  Pelage  p.is«.i|Cont.t 
= II.  aux  Evefquesd’ldrie.**  On  croit  que  c’ed  cet  ouvrage  contre  î'^,e*^6«.x 
Saint  Cyrille  & contre  le  Concile  d’Ephefê,  quied  marqué  par 
Judinicn,  & anatbematizé parle  V. Concile.' llpa roi d que  dans  p,i7o.i. 

Non  po.  le  4-'  livre,  il  alleguoit  divers  pafiâges  des  Peres,  entre  lefquels'll 
ne  voulut  rien  citer  de  Théodore  de  Mopfuede,  quelque  edime 
qu'il  en  fid , à caulê  que  fes  adverfâires  l’accufbient  d’edre  luy 
ixiefme  dans  l’erreur.  Quelques  uns  raportent  cela  à l’epidre  16 
de  TheodorctTce  que  nous  pourrons  examiner  en  un  autre  ei> 
drat. 

Il  fêmble  que  c’ed  aufli  en  ce  temps-ci,  ou  un  peu  après,  fort 
que  la  réconciliation  de  Jean  eut  fort  aflôibli  leprti  des  Orien- 
Uux, qu’il  faut  mettre  ] les  27  difeours  que  Plwtius  attribue  à Pbotx.ar.xu 

t.  DtotVtiitioaàcM.*  J fx  CMfitmUtrinfimt.  *** 
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Theodoret,  tous  plus  courts  que  lès  trois  Dalogucs  intitulez 
l’Eranille,  qui  eftoient  fur  le  iujct  de  l'Incaroation . Pbotius 
marque  en  particulier  ce  qui  eftoit  traité  dans  chacun  de  ces  27 
dilcours , '&  il  dit  que  cela  fuffic  pour  diflinguer  ceux  qui  ap- 
puyoient  la  véritable  doélrine , de  ceux  qui  s’en  écartoient.  'Il 
paroift  faire  un  corps  particulier  des  fcpt  premiers , & un  autre 
desiofuivans.'Celuiquiconcluoit  les  Icpt  premiers  eftoit  cotn- 
me  une  lettre, [par  laquelle  l’auteur  pouvoir  adreflèr  les  Cx  au- 
tres à quelque  perfonne  . ] 'Nous  avons  les  1 7 fuivans  parmi  les 
œuvres  attribuées  à S Athanafè,  avec  une  prclâce  à la  tefte,*  oii 
l’auteur  les  adrefteà  un  Euftathe,  témoignant  les  avoir  écrits  à 
fa  priere/On  voit  qu’ils  font  feits  au  milieu  du  fèude  ladivifioo, 

& lorfquc  les  deux  partis  eftoient  les  plus  animez  l’un  contre 
l’autre. 

[Ma'is  quoique  l’autorité  de  Photius  fôit  confiderable  pour 
attribuer  ces  écrits  à Theodoret,  nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  ait  6it  d’autres  traitez  auffi  courts  que  font  ceux  ci.  Et  le 
ftyleen  paroift  mœns  libre  que  le  lien.  )e  ne  fçay  fi  ce  feroit  pour 
ces  raifoos  que  le  P.  Sirmood  ne  les  a pont  mis  dans  l’edition 
qu’il  a faite  de  les  œuvres, ^quoiqu’il  y en  ait  mis  les  titres  en  ra- 
portant  l’endroit  de  Photius.  [Si  ç’a  cfté  fa  pcnféc,]'ellc  fe  trouve 
entièrement  autorifée  par  Mercator.'Car  il  cite  un  grand  endroit 
[du  1 4 des  27  de  Photius,yous  le  nom  d’Euthere  de  Tyanesfdont 
nousavonsdéja  parlé,  que  nous  avons  vu  avoir  efté  depofé  con>- 
me  un  tropardentdéfcnlèur  de  Neftorius,  ]'&  qui  a 6it  certai- 
nement un  écrit  contre  les  anathcmatifmes  de  S.  Cyrille.  ' Cet  " 
Euthere,  dit  Mercator,  a écrit  des  dilcours  contre  quelques  ex-  “ 
preftîons  des  Catholiques,  oh  il  infinuë  fon  impiété  dans  les  ef-  ** 
prits  d’une  maniéré  d’autant  plus  daogereufe  qu’elle  cft  plus  “ 
adroite  & plus  fubtile.  Cela  convient  tout  à aux  17  dilcours 
dont  nous  parlons  ,qui  pour  la  plulpart  combatent  des  exprefi 
fions  de  Saint  Cyrille.  [Il  n’y  a donc  pas  à douter  que  tous  ces 
difeours,  qui  ne  font  qu’un  mefme  corps  d’ouvrage , ne  foient 
d’Euthere  de  Tyancs.  Il  faut  dire  la  mefmecholêj'dccelui  qui  les 
fuit  dans  Phorius,  qui  n’eltoit  qu’une  répétition  des  autres , '& 
il  y a bien  de  l’apparence  que  [ les  fept  qui  les  precedent,  & ] les 
deux  qui  aches’ent  le  nombre  des  17,  font  encore  du  mefme  au- 
teur . Neanmoins  le  Pere  Garnier  prétend  que  les  fcpt  premiers 
appartiennent  à Theodoret.  ["Mais  il  n’en  a pas  de  l^cmenr.J  Non  7 • 

'Eu  there  en  adreflant  fon  éait  à Euftathe , ne  luy  donne-  point 
d’autre  titre  que  celui  de  très  fidcle  ferviteur  de  J.C,  [ ce  qui  fem- 
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ble  marquer  un  fimple  laïque,  ou  un  moine . Cell  pourquoi  je 
ne  fçay  file  P. Garnier  aeuraifonj'dedirequec’cftoit  Euftathe  M«c.t».pr.p. 
de  Pamallê*engagé  avec  Euthere  dans  le  parti  des  Orientaux , ^ 

[&  peut-eftre  ïôo  fiifiragant,  puifquej’  la  ville  de  Pamafie  eftoit  «oai.*’ 
depuis  de  la  troifiemc  &ppadoce.‘Si  cet  ouvrage  eft  celui  que  *Geaf«cp.j5s 
Euthere  avoir  fiiit  contre  les  anathematifmes , comme  le  crmt  Î6jîn.pri67.'*^ 
Lupus,  il  a efié  écrit  [avant  la  fin  de  4j2,&]avantla  recoocilia< 
tion  de  Jean  d’Antioche  avec  S.  Cyrille. 

'On  trouve  (ju’Euthere  écrit  avec  beaucoup  de  netteté  & de  DaPin,t.4.p. 
juftefle.  [Cequiïcroit  plus  important  ïcroit  de  ïà voir  s’il  eftoit  **'• 
heretique  ou  non-JEe  P.  Lupus  n'en  veut  rien  affurer  ; & croit  LBp.eyp.3«> 
neanmoins  que  ce  que  nous  avons  de  luy  porte  à dire  qu’il  eftoit”*- 
orthodoxe,  & qu’il  n'a  défendu  Neftorius  que  parcequ'il  l’a  cru 
tel,  ayant  aimé  fâ  perfbnne,  & non  fon  erreur  . 

ARTICLE  XCVIII. 

Sixte  travaille  pour  la  pak  de  FEglife  : S.  Cyrille  luy  député  les 

Evefques  Hermogene  tt  Lampece  ; Eloge  de  ces  deux  Pre\ ois. 

[^^Omme  le  Pape  Sixte  II.  avoir  vu  autrefois  finir  fbus 
fôn  pontificat  la  graixle  difpute  touchant  le  battefine  ; 

Sixte  III.  eut  aufti  la  joie  de  voir  finir  au  commencement  du  fien 
le  fchifme  des  Orientaux . Il  y contribua  autant  qu’il  put  delà 
part,  J&  en  ouvrit  le  chemm  par  la  première  aftion  qu’il  fit  apr6  W *PiP4t-«7 
fon  &cre.  [De  forte  qu’il  ne  mérita  pas  moins Jque  lautre  les  ti-  Cyp,»it.|>.i. 
très  de  bon  & de  pacifique.'II  attendit  avec  patience  le  retour  de  Conc.t.j.p.ii7; 
Jean  d’Antioche,  fans  vouloir  rien  predpiter , comme  il  femble  '* 
que  quelques  uns  l’en  preftbient'Et  on  prétend  que  c’eftoit  Saint  McK.t.i.ii.p. 
Cyrille  mefme.'‘Mais  ce  Saint  eftoit  dans  une  dilj»fition  toute  JcôttLg  t.i.p. 
contraire.  ««.47.  * 

'Sixte  travailla  mefine  à fecourir  Neftorius , & à l’empefcher  Coac.^ll;lA 
par  fes  avis  de  le  précipiter  dans  l’aby  fine  oh  il  s’alloit  penlre[en 
perfiftant  avec  obftination  dans  fon  erreur , fi  Si.xte  eftoit  déjà 
Evefque . Mais  je  croirois  plutoft  que  c’eftmt  avant  le  Concile 
d’EphefoJIl  luy  écrivit  pour  cela , luy  montrant  que  quoiqu’il  Gen.c.ja, 
y ait  deux  natures  en  J.  C.  il  n’y  a ncanmdns  qu’une  feule  per- 
fonne. 

'Ce  fut  apparemment  cette  inclination  de  Sixte  pour  la  paix , 

. qui  donna  occafion  à une  calomnie  qu’on  publia  contre  luy . ^ 

'Car  on  fit  courrir  une  lettre  qu’on  attribnoit  h Philippe  Preftre  Cone.t.>p.iijo 

Sff  iij  •* 
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de  Rome[&  Légat  à Ephefê,]qui  portoit  que  Sixte  eftoit  lâlché  * 
de  ladepoCtiondeNeftorius,  «.'Vouloit  prendre  là  protcftion . ap;ç«»r#(. 
'Mais  Sixte  eftoit  fi  éloigné  de  cela,  qu’il  confirma  mefinc  tout 
cequiavoiteftéfaitpar  le  Concile  d’Ephefe , écrivit  plufieurs 
lettres  conformes  aux  decrets  de  ce  Concile , joignit  les  fenti- 
mens  à ceux  de  S.  Cyrille, '&  écrivit  aux  Evelques  de  l’Orient 
MiriA  pour  achever  de  ruiner  l’erreur  de  Neftorius.'!!  éaivit  aufli  plu. 
fieurs  fois  à Maximien,  [dont  l’epifcopat  n'eftoit  fondé  que  fur 
la  depofitionde  Neftorius.] 

“S.  Cyrille  protefte  quede  fa  part  il  ne  defiroit  autre  choie  que 
la  paix  de  l’Eglife  & l’extinélion  du  fchifme]^Mais  nous  en  avons 
des  preuvesqui  font  encore  plus  fbrtesquefês  paroles.  ] 'Car  ou 
bliant  les  injures  qu’il  avoir  receuës  des  Orientaux,*  5c  confide-* 
rant  tout  ce  qu’jl  avoir  fouffert  pour  la  foy,  "comme  des  plaies 
qui  luy  eftoient  glorieufes  , ^1  croyoit  devoir  fonger , non  à en 
obtenir  la  réparation,  mais  à s’en  lervir , pour  procurer  autant 
qu’il  pourroit  le  bien  5c  la  re'union  del’Eglifê.  'En  écrivant  donc 
comme  nous  avons  dit,  au  Pape[Celeftin,]il  lepriadefëconten. 
ter  de  la  perte  du  feuI[Neftorius,]&  de  vouloir ouvrirà  tousies 
autres  le  pon[de  la  réconciliation,  ] pour  les  fàuver  du  naufrage 
[du  f.hifme,  & de  l’herefie. 

Il  envoya  apparemment  cette  lettre  par  les  ErelquesHermo 
gene  & I.am[  ece,]'qui  furent  députez  à Rome  par  IesPreIats[de 
rEmpirc]d’Orient,[fâns  qu’on  en  marque  le  fujet . ] Nous  trou- 
vons dans  le  Ccnciled’EphefcHermogenedeRhinocorures.qui 
Conc.t.}.p.4»r. y futemployéendiverfcsoccafîons,  'dcLampece  deCaftiedans 
laf première]  Anguftamniquefen  Egypte.]‘Rhinocornres  eftde 
lamefmeprovince[AinC  l’on  peut  juger  que  c’eftoit  particiilie- 
ment  Saint  Cyrille  qui  lesenvoyoitJEt  en  eftêt  il  rendoit  par  là 
lettre  un  témoignage  fort  avantageux  à ces  deux  Evelques  Mai* 

Sixte  fuccellcur  de  Celeftin,  dit  que  ce  témoignage  eftoit  encore 
audeftousdecequ’ilavoit  vu  luy  melmeencux  durant  le  peu  de 
Kmps  qu’ils  avoient  efté  à Rome  : & qu’il  avoir  trouvé  en  leur 
perfonne  de  véritables  pontifes  du  Seigneur, pleins  de  cette  grâce 
îpiriruelle , qu’il  faut  que  Dieu  mefme  donne  le  premier. 

[Nous  trouvons  enefictdans  Saint  Ifidore  divers  eloges  des 
Evelques  Hermogcnc  & Lampecc.]'ll  loue  l’amour  inviolable 
* quHermogene  avoir  pour  la  juftice . Ni  les  richellès , ni  l’elo- 
qncncc , ni  aucun  antre  avantage  extérieur  n’avoient  anenoe 
force  for  Ibn  elprit . S’il  s’elevoit  audeftus  des  antres  par  Ibn 
amour  pour  la  juftice  , il  s’elevoit  encore  plus  audeftus  de  luy 
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L’.n.i.jÆ,  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  str 
mefme  par  fa  bonté  ; de  forte  que  les  autres  villes  qui  avoient 
plutoft  des  tyrans  que  des  Evefques,  ne  pouvoient  allez  eftiracr 
le  bonheur  de  ceux  qui  luy  efloient  fournis . 'S.  Ifidore  l'exhorte 
à entreprendre  avec  courage  les  plus  grands  travaux  , & de  oc  ’“•*• 
point  craindre  de  s'expofor  aux  plus  grands  dangers  pour  la 
vertu , dans  l’elperance  d’y  acquérir  une  plus  grande  gloire;  [ ce 
qui  peut  avoir  raport  à fon  voyage  de  Rome.  ] Il  nous  fourniroit 
encore  bien  des  chofes  pour  fon  cloge , ou  pour  fon  hiftoire  ,811  ** 

eftoit  ncccflairc  de  s’y  arrefter.  ' 

'Il  éait  à Lampece  quil  ell  heureux  de  faire  proifire  dans  c{ui4.p.ioi«. 
fês  aâioos  la  lumière  marquée  pr  fon  nom;&  de  ce  qu’eflant  en 
état  de  foire  cequll  voulcàt , il  ne  vouloit  que  ce  qui  eftoit  con- 
forme aux  réglés  de  Dieu,  ôc  aux  faintes  Ecrituresi'qu’on  foifoit  «p.409.p.4ie^ 
avec  joie  ce  quil  ordonnoit , pareequ’il  nordonnoit  rien  que 
pur  la  peté  & pur  la  juftice . 'Il  le  loue  de  la  doulenr  fointe  i.t.<p.iit.p. 
quil  témoignoit  de  voir  l’epifoopt  profond  pr  l’entrée  ûcrile- 
gc,  & la  co^uite  criminelle  d'Eufe^  de  Pelufe:&  luy  conlêille 
neanmoins  d’attendre  à foire  éclater  fon  zele  , que  Dieu  en  ou-  ' 
vrift  quelque  occafioo  favorable . 'Il  le  blafme  au  contraire  de  *^7»•  p-'t*.®. 
n’avcâr  pas  repris  aufli  fortement  quil  devoir  Zoftme  Preftrefde 
la  melmc  Eglifc,]  l’ayant  r^ardé  comme  un  homme  defofoeré  & 
incorrigibile  .'Il  l’exhorte  à n’eftre  pas  fevere , & trop  cxacl  dans  i.3-<p.i}  i.  p. 
les  foutes  que  l’oo  commettoit  contre  luy.  ’“*■*■ 

11  prfoft  que  Lampece  l’avoit  prié  de  foire  l’cloge  d’Hermo  «P 
gene,  [qui  puvoit  eftre  mal  alors,]  'eftant certain  quil  nnourut  i s'P-4«s.p. 
avant  S. Ifidore,  'quoique ce  n’ait  put-eftre  pas  efté  avant  l’an  ?t,’.ep.4,,,p, 
448.’’Ils’excufedcfaireoeteloge  comme  d’une  chofequi  eftoit  >•«.»• 
audeflus  de  les  forces . 'Zenon  cftmt  Evefime  de  Rhinocorures  * 
en  l’an  449,  oh  il  afiifta  au  faux  Coodle  d’Ephefe , & oh  il  eut  c coat.t.4.p. 
le  malheur  de  confontiràl’abfolution  d’Eutyche,  & à la  con- 
dannation  d’Eufcbe  deDor>lée&  de  S.  Flavien.  ’S.  Ifidoie  écrit 
à un  Zenon  Preftre , coufin  ou  neveu  d’Herraogenc  . 

ARTICLE  XCIX 

Sixte  coatinui  â travailler  pour  la  paix  : Djtnnu!  y Jifpofe 
Jean  d'Antioche  fon  oncle . 

'T  L fêmble  que  S. Cyrillc’ait envoyé  à Rome  fon  archidiacre  cotei.(.t.t,Ph 
X nomméThemifon,aveclesEverquesHcrmOTene&Lampce,  **•'• 

’dc  qu’il  priaft  le  Pap  d’écrire  aux  Prdats  du  Candie  d’Ephefi^  paja- 
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que  ces  deux  Evefqucs  luy  matqueraent  oc  qu'il  elloit  à propos 
de  feirc  touchant  les  Orientaux . [Hcrmqgenc  & Lampcce  n’ar- 
riverent  apparemment  qu’aprés  la  mort  du  Pape  Ccledin.]  ' Ils 
furent  témoins  de  l'unité  descœun  &dcs  voix  de  toute  l’Eglilc 
Romaine  dans  l’cleélion  du  Preftre  Sxte  qui  luy  fucceda;'&  ils 
alTillerent  à fm  ordination,  comme  au  nom  de  tout  l'Orient:  de 
quoy  Sixte  rcccut  beaucoup  de  joie, 'particulièrement  parccqu’il 
croyoit  voir  S Cyrille  en  leur  perfenne. 

[Lorlqull  eut  le  loifirde  s’appliquer  aux  afftires , ] ThemÜôo 
Je  preflà  de  fatis6irc  à S.  Cyrille . Il  écrivit  donc  à tous  les  EveC 
ques  à qui  Hcrmogene  & Lampece  Ibuhaitpient  qu’il  écrivift  , 
rorans  par  necellité,puilquc  l'Eglifc  Romaine  s’eftrat  déjaaflei 
déclarée  fur  ce jxxnt , que  pour  fuivre  fon  inclination  propre, & 
les  inftances  de  S.Cyrille . 'Il  écrivit  donc  à tout  le  Concile , [c’éft 
à dire  apparemment  qu’il  écrivit  une  lettre  circulaire  pour  tous 
les  Evefàues  en  general  qui  avoient  aflifté  au  Condle  d’Ephefc  : 
mais  qu’il  adreflbit  nommément  en  psarticulier  à chacun  de  ceux 
qu’Hermogcnc  luy  marquoit , ] 'en  les  priant  de  la  faite  voir  à 
leurs  voilins . 

'A  prés  avoir  parlé  à ces  Prélats  de  fon  ordination,*  U loue  Saint 
Cyrille  de  ce  qu’il  ncsligemt  fcs  injures  propres  pour  ne  penfer 
qu’aux  interefts  de  l’Eglife  ; '&  il  déclaré  que  ce  Saint  confentoit, 

& fouhaitoit  que  tous  ceux  qui  ft  trouvoient  engagez  avccNcfto- 
rius,  fûflênt  reccus  dans  l'Eglife  , & confervaflent  leur  dignité , 
à la  refcrve  du  foui  Neftorius , pourvu  qu’ils  retoumadent  dans 
le  droit  chemin , & qu’ils  voulurent  vivre  dans  la  peté,  c’eft  à 
dire  faire  profèffion  de  la  véritable  foy  . 'Il  témoigne  que  c’eft 
auffi  fa  penfée  à luy  mefme/commc  l’EglilcRomaine  l’a  voit  déjà 
déclaré  en  d’autres  rencontres , ’&  qu’il  eftoit  preft  de  recevoir 
tous  ces  E vefques  à fa  communion,  dont  ils  avoient  cfté  foparez 
jufquesalors,  pourvu  qu’ils  abandonnadent  Neftorius  , & tout 
ce  qui  avoit  efté  condanné  par  le  Concile,  [fo  foumettant  à une 
autorité]  appuyée  par  la  confirmation  de  l'Eglifo  Romaine.  'Mais 
il  dit  que  fi  ces  Evelques  oublient  de  prendre  foin  d’eux  mefines , 

& d’entrer  dans  les  fcnrimens  de  l’^lifc,  on  ne  négligera  ptrint 
de  prendre  foin  de  leurs  peuples  qu’ils  abaixloonent  [ au  démon 
par  le  fchifine  & par  rherefic,lcur  voulant  faire  craindre  qu'on 
ne  les  depofe,  & qu’on  ne  mette  d’autres  E vefques  à leur  place.] 

'II  ajoute  que  Jean  d’Antioche  mefine  peut  e/perer  d’eftre  rcccu 
au  nomte  des  Catholiques , pourvu  qu'il  rejette  tous  ceux  que 
“ 95**^  ® * depofêz , & qu’il  fidlc  voir  qu’il  eft  véritablement 
un  Evefque  Catholique . le 


Digitized  by  Googl( 


L*.Qa.j.c.  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  srj 

Il  écrivit  en  raefinc  temps  à Saint  Cyrille,  pour  l'affurer  de  p.«j. 
ce  qu’il  avdt  écrit  aux  Eveftjues . 'II  luy  témoigne  dans  cette  p 41. 
lettre  beaucoup  d’elHmc  & d affeélion . [Il  n'exprime  point  plus 
nettement  dans  ces  deux  lettres  ce  qu'il  âlloit  demander  aux 
Orientaux  pour  les  recevoir  : & il  n’excepte  point  non  plus  de 
l’efperance  de  la  réconciliation  les  quatre  Eveiques  depofez  par 
Maximieri,]  'que  Celeftin  enavoit  neanmoins  exceptez, f&  dont  C»ne.t  j.p. 

S.  Cyrille  ne  voulut  jamais  accorder  le  rétabliflement . Je  vou- 
drois  qu’il  témoignait  dans  ces  lettres  eitre  audl  touché  & aufll 
effrayé  que  S.  Gr^oire,  du  danger  oh  le  mettoit  le  gouverne-' 
ment  de  la  première  des  EglifesJ 

'Il  écrivit  dés  cette  année  trois  ou  quatre  lettres  à Alexandrie  ; »p.p.;s7.».sî. 
'&  il  y adreflâ  ce  fcmble  celle  que  nous  trouvons  qu'il  écrivit  p.74«,j  41. 
durant  le  fehiime  à Acacede  Berée,[pour  le  prier  iâns  doute  de 
porter  les  Orientaux  à l'union.]  Il  le  traitoit  avec  beaucoup  de 
refj3cdl.[Ce  fut  iâns  doute  aufli  en  partie  pourdifpoiêr  les  efprits 
à la  paix,]  'qu’il  écrivit  pluiïeurs  fois  à Maximien , *qui  de  fon  t.j  p.n7Si. 
oofté  ne  ibunaitoit  rien  davantage  que  de  concourir  par  Tes  avis 
â la  réunion  des  Egliiês,  '&  travailloit  à l'obtenir  de  Dieu  par  p-iissi.s. 
fes  prières . 

'Jean  d'Antioche  avoir  un  neveu  fils  de  iâ  fœur, nommé  Dom-  Boii.to.im.p. 
nus,  *tjui  s’eitoit  retiré  quelque  temps  auparavant  dans  le  n>o- J" 
nailere  de  S.  Euthyme , '&  y avoir  eilé  fiiit  Diacre  par  Juvenal  > t Ui. 
dejeniiâlem.  'Après  le  Concile  d’Epheiê,  Pierre  Evcfque  de  p.)io.»sj. 
Parcmboles  efl.int  venu  trouver  Saint  Euthyme  fon  maiilre.Iuy 
avoit  raconté  tout  ce  quis’eiloit  paileà  Epheiê.Ce  Saint  fut  fon 
faiefaé  d'apprendre  que  Jean  s’eifoit  laiiTé  engager  dans  l'erreur 
[ou  dans  la  déftniêjde  Neilorius.  'Domnus  n’en  eut  pas  moins  de  f s*- 
depla  ifir,  & demanda  permiifion  au  Saint  d'aller  trouver  fon 
oncle  pour  le  ramener  à la  vérité . S.  Euthyme  luy  déclara  que 
Dieu  vouloir  qu’il  demeurait  dans  la  iblitude  & la  pénitence  ; 

Que  Dieu  qui  voyoit  les  bonnes  intentions  de  ion  oncle , le  ra- 
mencroit  bien  iâns  luy  ; Que  s'il  l’alloit  trouver , il  fuccederoit 
à fa  dignités  mais  qu'il  fe  laiilèroit  tromper  par  des  fourbes , qui 
le  depoferoient  aprésavoirabuféde iâ  fimplicité.  'Domnus  n’eut  < 
pas  aifez  d’égard  à cet  avis . II  partit  iâns  mefme  dire  adieu  à 
5.  Euthyme;  & tout  ce  que  ce  &dnt  avdt  prédit , ne  manqua 
point  d’arriver , 
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ARTICLE  C 

7 bcodofctrdvatlh  fortement  pour  la  ré  unions  Conditions  prepofées 
pour  ceU . 

[T  E deCr  que  le  Pape|SixteyS.Cyrille, & Maximien avoient 
I J de  voir  la  paix  rétablie  dans  rEglife.fic  les  raifonsque  les 
Orientaux  avoient  defouhaiter  cette  paix  encore  plus  qu’eux  , 
n’euflent  peut-eftre  pas  ellé  capables  de  la  faire  conclure, (i  l'Em- 
pereur Tneodolê  n’y  euft  employé  fes  foins  & fon  autorité.  On 
Cece.t.*.p.«6S.  peut  dire  que  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à la  réunion.]  'En 
tp.p.7ij.f.  fuivant  les  mouvemens  que  Dieu  luy  infpiroit  .•  '&  il  paroift  que 
Saint  Cyrille  avoir  aufli  beaucoup  agi  [fecrettement  pour  cela.] 

'Ce  Prince  en  écrivit  fouvent  & à Rome , & en  pluficurs  autres 
cndrtMts,  & fe  donna  à cette  affaire  "avec  tous  les  foinsôc  toute  Sc. 
p.ioi;.k.  l’application  imaginable,  'ce  qu’iln’avoit  pu fftired’abord  à cau- 
P lois.H.  fe  des  grandes  occupations  qu’il  avrât  eues.  'Il  erpyoit  que  la  di- 
vifion  de  l’EgUfe  effoit  la  première  caufe  du  mauvais  fuccés  qu’il 
avoir  eu  [dans  la  guerre  d’Afrique.] 

p.wSvdjiiiiM.  'Il  prit  fur  cela  favis  tant  de  Maximien  que  de  beaucoup 
d’Evefques  oui  fe  trouvoient  alors  à Conftantinople , & mefmc 
pi<>4>.  de  leurs  Ecclefîaffiques, 'les  ayant  fait  venir  [dans  fbn  palais.] 
p.ieit.*.  qls  cémcûgnerent  tous  avoir  le  mefmedefirque  luy  pour  la  réu- 
r.ioBj  aiiiK.V,  nion  & pour  la  paix , '&  ils  luy  promirent  que  C Jean  vouloir 
figner  la  depofition  de  Nefforius,  & anathematizerffidoétrine, 
il  n’y  auroit  plus  de  difpute,  jpareeque  rn  S Cyrille,  ni  le  Pape  , 
m aucun  autre  Evefque  ne  feroit  difficulté  de  luy  accorder  fâ 
pi  114  bic.  communion  ; 'Que  S.  Cyrille  oublierait  par  fâ  charité  toutes  les 

injures  qui  luy  avoient  effé  faites  à Ephefe,  quelque  tresgran- 
P-  des;  '&  que  s’il  reffrât  encore  après  cela  quelque  point  à décider, 

pi  I i4.b|Ufctr.  il  fçjioit  ai/g  de  le  régler , 'qu^  les  elprits  feraient  reconciliez  , 

‘■•"•P-î®'  ge  qu’oo  ferait  d’accord  fur  la  foy . 

Crac.ip.p7f 4.  >Qjj  peopo/â  cependant  dcflors  qu’il  falloit  anathematizer 
ceux  qui  croient  deux  natures[en  J.  C]  Au  moins  c’eft  cequ’af 
fure  Jean  d’Antioche . C’eftoit  aller  audelà  mefine  des  anathe- 
matifmes  de  S.  Cyrille  qui  bleflbicnt  déjà  fi  fort , & donner  un 
grand  avantage  aux  Apollinariffes.  Cependant  il  fout  avouer 
que  ceux  qui  combatoient  alors  Nefforius , evitoient  le  termede 
deux  natures,  ou  lcrejettoient  mefine  ouvertement , en  mefine 
temps  qu’  ilsen  établifToient  le  fens  dés  qu’ils  s’expliquoient  un 
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peu.  Ilscraignoienc  fans  doute  qu'on  ne  conlbndUlla  pluralité 
des  natures  avec  celle  des  perfonnes  : 

Il  femble  aufli  qu, on  auroit  pu  ne  point  parler  de  Nellorius  , 
mais  le  contenter  d'établir  le  dogme  d’une  maniéré  fort  claire  , 

& faire  approuver  l’ordination  de  Ma.ximien . Cela  fufHfbitpour 
éublir  & la  foy , & la  paix , & la  difeipline  de  l’Eglife.Il  eft  cer- 
tain qu'on  n’eufl  ^ eu  de  peine  fur  le  dogme,  comme  l’evene- 
ment  le  montra.  Tous  ceux  qui  a voient  quelque  inclination  pour 
la  paix , n’eullènt  pu  refufer  non  plus  fê  fécond  article . Au  lieu 
qu’en  voulant  Éjire condanner  nommément  Neftorius,  on  s’en- 
gagea dansles  troubles  effroyables  que  nous  verrons . L'Empe- 
reur n’aimoit  pas  Neftorius  ; & je  ne  fçay  11  on  n’appreheiîda 
point  quelque  retour  contre  Maximien  ; àqupy  neanmoins  il 
aurcHt  efté  aifé  deremedier.] 

Theodofcreceut  avec  joie  l’ouverture  qu’on  luy  fit,  *&  etJ-Conc.p.nuÆ. 
voya  fur  cela  ordre  à & Cyrille  âcàjean  d'Antioche  , deferen-  * P-'®*!''  "*- 
dre  le  plus  promteinent  qu’ils  pounoient  à Nicomedie  , fims 
amener  avec  eux  aucun  Evefque  , afin  que  là  ils  s’accordaflcnc 
enfcmble;  & qu’aprés  s’eftre accordez,  ils  le  vinflènt  trouver, 
ne  voulant  pas  les  voir  auparavant.  'Nous  n’avons  que  la  lettre, 
qu’ri  écrivit  à Jean  d’Antioche , oh  l'on  voit  partout  fbn  grand 
amour  pour  la  paix . 'Il  elpere  que  pour  parvenir  à un  fi  grand 
bien , Jean  voudra  bien  entreprendre  toutes  fortes  de  fatigues  , 

& oublier  toutes  fortes  d’injures  &de  mecontentemens;  'ce  qu’il  »ppr6e.b.<j«. 
mandoitaulfiàS.CyrilIe.'li  marque expreflément  qu’il  veut  que  p.iii  b.«cc4uj. 
l’on  anathematize  la  doârine  de  Neftorius, & qu’on  fouforive  à 
û depofition . 'Il  ordonne  que  jufou’à  ce  que  la  paix  foit  faite  , t.j.p.iosj.i 
toutes  chofes  demeurcroot  en  fuf^ns , lans  qu’on  ordonne  ni 
qu’on  depofê  aucun  Evefque.'llfinit  endifântquefi  Jean''necor-  pioi6.«. 
rcfpond  pas  au  defir  qu’il  avoir  de  voir  la  paix  dans  l’^lifc.il  ne 
pourra  imputer  qu’à  luy  mefme  la  jufte  punition  qu'il  en  fouffri- 
ra . [Libérât  n'a  pas  fans  doute  entendu  cette  lettre,]  'lorfou'il  a Uber.c.tivjo, 
écrit  queTheodofe  menaçoit  S.  Cyrille  & Jean  de  les  reléguer 
tous  deux  à Nicomedie , s'ils  ne  s’accordoient . [Cela  fera  vray 
neanmoins  en  quelque  forte,]  's'ilavdt  prétendu  [les  retenir  à Th<lrt.p.T. 
Nicomedie  &]  les  empefeher  de  retourner  en  leur  diocefêencas 
qu'ils  ne  s’accordaftènt  pas[Mais  la  lettre  n’en  dit  rien.]  ‘Elle  eft  CBa«.p.iot}  i. 
écrite  avant  la  mort  du  Pape  Celeftin , ou  au  moins  avant  qu’on 
en  fçeuft  la  nonvelleen  Orient, [&ainfi  aupluftard  verslcniilieu 
du  moisd’aouft  . 

Comme  Theodofè  vouloitque  Jeananathematrzaft  la  doéhioe 
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5 1 6 SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE L*.n  * 
de  NeftoriusJ 'il  paroift  aufli  qu’il  vouloir  que  S.  Cyrille  aban- 
donnaft  fes  anarhematifmes,&  mcfme  qu’il  les  anarhematizaft. 
Liler.c.J.p  JO.  'Liberar  dir  que  les  Evefques  qui  elloienr  à Conftantinople  luy 
dciivinent  qu’il  n’y  avoir  poinr  d’apparence  de  faire  la  paix  & de 
réunir  les  Eglilcs , s’il  "n’abandonnoir  rour  ce  qu’il  avoir  &rir 
Cone.ap.p.507.  duranr  la  difpure,  fes  lerrrcs , les  romes,  & fes  livres.Epiphanc 
Archidiacre  & Syncelle  de  S.  Cyrille, rcconnoift  que  Maximien 
avoir  fouvenrécrir  fur  cela  des  choies  qui  avoienr  fôrr  rroublé 
Ibn  Evefque . [Mais  il  fâur  que  tour  cela  fuft  Iccret , puifqueles 
Orientaux  n’en  ont  jamais  tiré  avantage;]  'au  lieu  que  S.Cyrillc 
cite  toujours  la  volonté  de  l’Empereur  pour  obliger  les  Orietj- 
taux  à anathematizer  Nellorius . 

On  croit  que  Theodofe  écrivit  en  me/me  temps  à S Simeon 
icone.F.ioi6.  Stjlite & à Acace  de  Berée.'La  lettreà  S.Simeon  eftfort  belle . 

Il  prie  ce  grand  Saint  d’obtenir  de  Dieu  par  fes  prières  la  réu- 
nion des  Egli/cs , & de  la  procurer  par  fes  exhortations  envers 
ceux  qui  pouvoient  y contribuer  ; [ce  qui  regardât  Jean  d’An- 
tioche.J  II  demande  pour  la  paix , comme  darw  la  precedente , 
que  Jean  ligne  la  depofition  de  Neftorius,&  qu  il  fàflc  voir  qu’il 
ne  fuit  point  les  nouveaux  dogmes . 

'La  letireà  Acace  luy  cftttesavantageulc,[&  peut  ellie  trop.] 

Il  l’y  exhorte  à couronner  fa  vicillcliê  en  donnant  encore  la 
paix  à rEglife.dechirécparimc  divilîon  G lâfcheufc.lllepriede 
travailler  à obtenir  cette  paix  de  Dieu  par  fes  prières , & des 
Evefqiies  pr  fes  confeils  , furtout  en  obtenant  de  Jean  d’An- 
tioche qu’il  renonce  à l’amour  qu’il  a ou  pour  la  perfonne  de 
[NelloriusJ  ou  pourfon  erreur,  contre  laquelle  tout  le  monde  fc 
declaroit . 
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ARTICLE  CL 

LeTriimi  Ariflolais  eficommiipour faire Updix:IlvaÀ  Anthcbe, 
où  Jean  tient  fon  Concile,  & dreffe  quelques  articles . 

'•7S3*  'T^Our  exccuterlesrefolutionsquiavoientelléprifcSjTlieo- 
i dofe ''commit  Arillolaüs  Tribun  & Notaire.[ou  Secrétaire 
d’Etat,]  'qui  clloit  non  Iculcmant  Chrétien  , mais  incfrae  zélé 
pour  la  vraie  fby , '&  cminent  en  beaucoup  de  vertus;  avec 
cela  c’eftoit  un  homme  de  qualité,  fort  confideré  à la  Cour  [Il 
clloit  ' ce  lërable  déjà  en  Orient  oiijon  luy  envoya  la  commillîo». 
4 chargé  d’obliger  Jean  à le  réconcilier  avec  S.  Cyrille 
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'fuivant  les  conditions  que  Maximien  avoit  propofées  , *en  con- 

t'xxiiyr.^n  ferant  enfëmble  ou  en  perfonnes , 'ou  de  quelque  autre  maniéré 

qu’ils  jugetcient  à propos,  afin  d’appaifcrla  divifion  desEglifes,  a|>o9i.c. 

& arrcfier  les  maux  6c  les  troubles  qui  en  naiflùient  tous  les 
jours,  '&  pour  les  amener  à Nicomedie,  & de  là  à Conftantino  *P'Prsj  (soI". 
pie , [ en  cas  qu'ils  ne  piiflènt  pas  s'accorder  d’eux  mefmes . Ou 
bien  il  faut  dire  ] qu'Arillolatis  ayant  eu  ordre  d’abord  de  les 
amener,  [cet  ordre  fut  changé  enfuite  fur  les  difficultcz  qu’on  y 
trouva . C’eftoit  en  effet  une  voie  aflêz  bizarre,  de  faire  venir  à 
Nicomedie  Jean  & S.  Cyrille  (êuls,  pour  y faire  enfemble  leur 
accord,  comme  fi  les  autres  n’euflent  pas  cfté  Evefques,  & qu’ils 
euffent  effé  obligez  de  tenir  un  accord , auquel  on  ne  vouloit 
point  qu’ils  euflmt  de  part . ] 'Jean  proteftoit  d’ailleurs  qu’il  r-n*- 
eftoittrop  Ibible  pour  entreprendre  ce  voyage  , quelque  com- 
mandement qu’on  luy  en  pufl  faire.  Ilregardoitcela  comme  un 
effet  de  la  mauvaifê  volonté  & des  intrigues  de  S.  Cyrille  . On 
luy  avoit  mefmc  écrit  qu’on  pourroit  attenter  fur  fa  vie  durant 
le  chemin  ; [ à quoy  il  n’y  a aucune  apparence.  ] 

'Ce  fut  par  Ariftolaiis  que  Theodofe  écrivit  à Saint  Cyrille , P r»  j-rstlr-i  P 
à Jean  d’Antioche, à Acace de  Berée,  & à Saint  Simeon  Stylite . 

'Le  General  d’Orient,[  qui  en  431  effoit  le  Comte  Denys.Javoit  »P'r-rJ4->>- 
aufli  ordre  d’obliger  Jean  d’Antioche  à accepter  les  propofitions 
qu’on  luy  faifoit  : Et  il  vint  à Antioche  vers  le  mefme  temps 
qu’AriffoIaüs. 

IM  wMvJf  'Ce  Tribun  ''avoit  ce  femble  mandé  à Jean  l’ordre  qu’il  avoit  p.7jj.e. 
de  le  faire  allcrà  Conftantinople,  '&  les  conditions  qu'on  de- (i7$4. 
mandoit  pour  la  paix,  'fuivant  l’ordre  de  l’Empereur, & la  refo-  t.j.p.iuf.e. 
lution  de  l’aflemblée  tenue  à Conffantinople  . 'Lorfqu’il  effoit  •p.p.rsj. 
déjà  proche  , Jean  écrivit  à Alexandre  d’Hieraple  , 'de  le  venir  ^7J4• 
trouver  avec  Thcodoret  & les  autres  Evefques  qu’il  pourroit , 
auffi-toff  après  une  aflcmblée  qui  fe  devoir  faire  à Cyr,  [apparem- 
ment pour  quelque  fèfte,]  afin  de  voir  enfemble  ce  qu’il  y avoit  à 
foire,  ou  fë  dire  a dieu  en  cas  qu’on  vouluff  l’enlever . Il  veut  qulb 
viennent  comme  pour  rendre  vifite  au  General. 'Alexandre  vint  p7S4-l$s. 
donc  à Antioche,  avec  AndrédeSamofotes,  Theodoret,[&  fons  p-rsW  54. 
doute  quelques  autres . ] Ils  furent  bien  aifes  d’y  appraidre  la 
fouffeté  de  quelques  bruits  que  leurs  ennemis  avoient  répandus. 

[ On  ne  dit  point  ce  que  c’eltoit.  ] Ils  t’mrent  un  Concile,où  Ton  • 54  S*- 
fit  bien  des  deliberatiots  pour  trouver  quelque  mojen  de  paci- 
f[g|.  içj  troubles.  'Onconvenent  que  fi  Saint  Cyrille  voulcHt  "con-  r.*<>7.«. 
dannerfes  anathematifmes,  on  pouvoir  communiquer  avcc.luy, 
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518  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE;  L’4n*jc. 
pareeque  par  là  il  établiflbit  la  foy  des  Oricntaux.&  ils  preten- 
doient  mcfme  que  'c’eftoit  reconnoiftre  qu’on  n’avoit  pas  dû 
depolcrNeflorius,  à quoy  quelques  uns  d’eux  s’attachoient  fort . 

'Ondre/Ià  enfin  lîîMJropolîtioDs  fort  courtes, ‘afin  que  fi  leurs 
adverfaires  en  choiCfloicnt  quelqu’une , ils  les  admiflent  à leur 
communion,  fans  préjudice  de  Neftorius,  qu’ils  vouloient  tou- 
jours r^arder  comme  un  Evefijue  orthodoxe.  'Ces propofitions 
furent  mifes  entre  les  mains  d'Arifiolaüs,  qui  en  agréa  particu- 
Lerement  une , parccqu’il  la  jugea  [ la  plus  recevable  & ] la  plus 
douce.  'C’eftoit  qu’on  fe  contenteroit  du  fymboledeNicée  , en 
lejettanttousles&rits  qui  a voient  caufo  le  trouble.  '■Ce  n’ertoit 
que  ce  qui  avoit  déjà  efte  propofé  inutilement  à Ephefe,  [ fans 
expliquer  le  myftere  de  l’incamation,  ni  rien  oppoler  à l'herefie 
• de  Neftorius.  j'Alcxandrc,  André&  Theodoret  paroiflènt  nean- 
moins l’avoir  fort  approuvée  ; & on  refolut  enfin  de  l'envoyer 
fcule[d’abord]à  SCyrille,avec  la  lettre deS.Athanafeà  Epiélete 
contre  Apollinaire , laquelle  ils  promettoient  de  fuivre  comme 
une  explication  parfaite  du  fymbolede  Nicée.  'Theodoret  & les 
deux  autres  mandèrent  à Hcllade  de  Tarfe  ce  qui  venoit  d’eftre 
refolu  , & luy  envoyèrent  une  copie  des  fix  propofitions.  [ Mais 
nous  n'avons  que  la  lettre . 

On  ne  pouvoir  ptânt  faire  de  paix  fans  approuver  l’ordination 
de  Maximien  , & par  ccnftquent  la  depofition  de  Neftorius.  II 
femble  qu’on  euft  pu  fe  contenter  que  les  ^Orientaux  entraflènt 
dans  la  communion  de  Maxhnien , fans  rien  dire  de  l'autre,  qui 
par  là  demeuroit  depofe . Et  les  Orientaux  avoient  déjà  conienti 
à Ephefe  qu’il  fuft  depofé.  ] 'Mais  on  jugetrit  que  Saint  Cyrille 
voudrok  abfolument  qu’on  fignaft  fà  depofition . [ Quelques  uns 
des  Orientaux  ne  s’y  pouvoient  refcudre , le  croyant  toujours 
innocent:  J Neanmoins  on  jugeoit  que  d’autres  le  pourroient 
faire , que  Saint  Cyrille  pourroit  fe  contenter  de  cela  , & que  les 
autresf  les  pourroient  laiffer  faire,  ] puifqu’il  folloit  uferdecon- 
defcendancc  pour  appaifcr  un  fehifine  qui  eftoit  fi  fàfeheux,  & 
qui  pouvoir  le  des'cnir  encore  davantage . André  de  famofates 
oc  'Theodoret  entrèrent  apparemment  dans  cette  propofition  ; 

[d'où  Ton  peut  juger  qu’aucun  autre  ne  le  refufa.  ] Mais  il  femble 
qu’on  fe  cootenta  de  s’en  entretenir  verbalement , fans  en  for- 
mer aucune  refoluiion  par  écrit . 

'Jean  fouhaita  que  l’on  écrivift  à divers  Evefques . [ Je  pwnfe 
que  c’eftoit  pour  leur  apprendre  les  refolutions  que  l’on  avoit 
prifes , & leur  en  expliquer  les  raifons. 
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On  ne  voulut  apparemment  rien  exécuter  qu’aprés  avoir 
confulté  Acace.]  'Ainû  les  Orientaux, 'c’eft  à dire  au  moin  Jean 
d’Antioche,  Alexandre  d’Hieraple,  Macaire  de  Laodicée  , ‘"4.c. 
André»  & Theodoret , s’affemblercnt  [ à Berée  Joîieftoit  Acace. 
[EtcefutpeuMftrelà]’que  Jean  compolà  dix  articles  avec  Ale-  «r.p.rSo.j?^ 
j;  xandre  d’Hieraple,  & les  autres  de  Ibn  Concile,  [ ' en  ayant  ajouté 

quatre  aux  fix  premières.  ] 'Ils  engagèrent  enfin  Acace  à écrire  de  t mmiu.c|hsi. 

leur  part  à S.  Cyrille,  des  choies  que  ce  Saint  trouva  fort  derai-  aje 

fonnables.  • Car  ils  pretendoient  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de 

foire  la  paix  , s’il  ne  conlêntoit  à abandonner  tout  ce  qu’il  avoit  'Cohm  j.p. 

écrit  contre  Neftorius  avant  le  Concile , & à fe  contenter  du 

fymbole  de  Nicée  ; 'ce  quil  avoit  écrit  n’ellant  pas  tout  à foit  «.3.p.u5'.c.'i 

exaél. 'Acace  prioit  le  Saint  de  pardonnertoutesles  injuresqu’il  »p-p.7*o.b.Jss 

avoir receuësdes Orientaux  .'Il  lemblequel’aflfcmbléedeBerée 

ait  foit  encore  quelque  autre  refolution  , peu  propre  à appaifor 

les  difputes , & à établir  la  véritable  foy  , comme  s’ils  euHènt 

encore  voulu  défendre  Neftoriiis , & n’euflent  pu  fe  refoudre  à 

l’abandonner  . 'Alexandre  s’en  retourna  enfuite  à Hieraple  ac*  ap.p>r7S.1 71- 

compagne  de  Theodoret. 

S53S3B3533398B3S353S35S93S3333383S3S35S&3S  3S'3S35^ij3333399 
ARTICLE  CIL 

S4ii>t  CjriUi  dttUn  Aeut  dt  Btrit , rtf»ft  dt  cndtmtr  Jet  teritt . 

frtmet  dt  ht  écUircir  ; Mcepte  Upiùx  fi  m vttu  ctndsnmr  Ntfltrmt . 

fût  Arillolaiis  qui  fechargea  de  porter  à Saint  Cyrille  la  Cyr.ep^o.p.i5i 
lettre  d’ Acace, •'avec  l’aftede  la  propofition  approuvée  par  *conc.apip.7js 
les  Orientaux. 'Et il eft  certain  qu'il  alla  én  Egypte. ^S Cyrille  «jjISai.b. 
tr*i!g!mt.  tcceut  'avec  joie  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epiftete,  que  les  ^ ’ 

Orientaux  luy  envoyoient  comme  la  réglé  qu'ils  vouloient  fui-  j.  ^ 
vre.  'Mais  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  des  propofitions  qu’il  J n-’  'S' '• 
avoit  refufeesà  Ephefc.'Il  refufa  furtout  abfolumcntd’abandoni  ïjb!cT.c.i^pj». 
nerfes  écrits , quelques  inftances  qu’Ariftolaüs  luy  en  fift  de  la 
part  de  l’Empereur . 

'Ainfiilrécrivit[à  Acacejquecequ’onluydemandoitn’eftoit  CoBc.t.j.?,ii5. 
nullement  recevable  ; * qu’il  n’avoit  rien  écrit  que  detresconfor- 
me  à la  foy  & à la  doéirine  de  l’Eglife , ''  & qu’il  ne  fongeroit  * p.n  i4jtnp..i 
jamais  à en  retraéler  aucune  chofc . Que  de  condanner  ce  qu’il  t®*-*'*- 
n’avoit  écrit  que  contre  l’herefie  de  Nelterius.ee  fcroit  s’ofter  à 
l’avenir  la  liberté  de  la  combatte , & qu’il  n’acheteroit  jamais 

I.  Wunmoint  Tficsdortt  n’en  conte  encore  que  lîx  den»  une  lettre  poflerleure  1 cette  »f-  Coocj|>.p.7««.s 
icmblée.  [ Alnfi  il  pourroie  bien  j avoir  Tante  <Uns  le  mot  de  dtttm.  1 


Digitized  by  Google 


Sio  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L-.ni.j.c. 
quelque  avantage  nue  ce  fuft  par  un  fi  pernicieux  filence;  'Que 
c’eftoit  meftne  rtfta  ulir  l'herefie,  & avouer  qu’on  avoit  eu  tort  de 
^l>r-p>«*-'>-  depofer  Nefiorius/Quedu  relie 'II  reveroit  le  lÿmbolede  Nicée 
en  toutes  Tes  parties  , quoiqu’on  luy  attribuai!  des  lêntimens 
P 7«o.b.c|7<«4  contraires; 'Qu’il  anathematizoit  Arius>  Eunomeôc  Apollinaire, 

*’■  & 'quiconque  diroit  que  la  divinité  de  J.C.  eft  palfibic  , ou  foû-  de. 

tiendroit  la  confufion  des  deux  natures  . Il  ne  lê  fert  pas  de  ce 
P'7« 7-»-  terme  : [ Mais  c’efl  viliblemcnt  Ibn  lêns;  ] '&  Theodorct  mefme 

p-779  b-  l’a  pris  ainfi  . 'Jean  d'Antioche  lêmbic  fuppofer  qull  reconnoifi 

Ibic  en  propres  ternies  les  deux  natures.  [ Mais  je  ne  l’y  trouve 
point . 

A concluCon,  ] 'il  dit  que  les  Orientaux  fèroient  mieux  de 

' "*■  ' ■ lailler  là  tous  les  circuits  & tous  les  delais , & venir  tout  d’un 

coup '1k  ce  que  l’Empereur  demandoit  d’eux,  conformement*'* 
aux  deoets  du  Concile  d'Ephelê,  c’ell  à dire  à conlêntir  à la  de- 
p.76i.i.b,  pofition  de  Neftorius , & à anathematizer  lès  dogmes  ; 'qu’avec 
cela  la  paix  elloit  infaillible , 'puilque  quand  on  auroit  coodan* 
né  l’herefie  , on  ne  trouveroit  plus  rien  à reprendre  dans  ce 
qu^il  avoit  écrit  pour  la  combatte  ; '&  que  lâns  cela  elle  elloit 
impoflible  , pareequ’il  ne  luy  elloit  ps  permis  de  fe  relafcher 
d’une  condition  lâos  laquelle  tout  le  Concile  avoit  declaréqull 
ne  recevroit  point  les  Orientaux;que  quand  il  s’en  relafcheroit , 
il  falloir  que  la  pix  lê  foilânt;  il  écrivill  aux  principux  Evefquei 
de  l’Eglile  pur  les  prier  d’accorder  leur  communion  aux  Onen* 
taux  ; & qu’au  lieu  de  l’accorder  , ils  s’eleveroient  tous  contre 
luy  mefme , comme  contre  un  violateur  de  leurs  decrets , qui 
auroit  trahi  la  fby , & perdu  fon  ame . 
p.i;<c,b.  'A  l’égard  des  injures  faites  à fa  perfonne,  quelque  atroces 
qu’elles  fiilTent , il  protelle  qu'il  ell  pell  de  les  oublier , & de 
ks  Éûre  ceder  au  refpeél  dû  à rEmpreur.au  bien  de  rEglilê,& 
p.76i.;*i,  la  priere  qu’Acace  luy  en  avoit  feite  ; 'que  tous  les  Evefqucs 
d’Ewpte  & les  EccleCalliques  d’Alexandrie  en  avoientellé  très 
feruibfement  touchez’,  mais  qu’Arillolaüs  l’a  voit  toutàfiiitaidé 
à les  appailêr,&  à les  difpofa-  à la  pix,  aulfi-bien  que  pur  tout 
r.;«i.a|Thitt,  ûù  il  avoit  eu  belôin  de  luy . ] '11  apute  à l’égard  de  fes 

tp.  1 1 2.P.9S4.1.  gnathematifmes,  que  quand  la  p'ix  lêrcât  fiite , il  les  &lairdroit , 
avec  tout  ce  qu'on  pourrrat  trouver  obfcur  dans  tous  les  autres 
CyMp.4o.p.is»  écrits.Noiisavoos  depuis  peu  'cette  lonpef  & imprtantejlettre, 
«Coiir.ap.p,  * feulement  en  latin , d’une  traduélion  fort  ancienne.  Il  y 
746.75».  ’ prieà Acaccavccbeaucoupdereljjeél,"&commehunEvefque/r«i7.'iy 

de  fa  communion . [ Aullije  ne  voy  pas  que  la  communion  ait  ellé 
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rompue  avecd'autrcs, qu’avec  les  33  ou  j5sommcz  parleCondle 
d’Ephefe. 

'11  envoya  à Acace  avec  cette  lettre  le  decret  de  ce  Concile  •p.p.7«<u^ 
pour  le  fymbole  de  Nicce,  avec  divers  Paflàges  des  Peres  fur  le 
iny  Itéré  de  l’Incarnation  .'Il  envoya  aulll  en  mefme  temps  cette  Cji.tpAop. 
lettre  aux  Preltres  TheognoIIe  & Carmofyn  , & à Léonce 
Diacre , fes  agens  à Conllantinople  . 'S.  Cyrille  témoigne  "qu’il  conc.t  j.p. 
avoit  mandé  a Jean  d’Antioche  fur  l’Incarnation  à peu  prés  les 
melmes  choies  [qui  lônt  dans  la  lettre  à Acace: J&  il  femble  que  d. 
f’ait  ellé  avant  la  venue  dePaul  d’£mele[je  ne  fçay  li  ce  ne  lèroit 
point  preeque  la  lettre  à Acace  elloit  elfeélivement  pour  Jean 
d’Antioche  & les  autres  Orientaux . Car  il  e(I  didicile  de  croire 
qu’il  luy  ait  écrit  d’une  autre  maniéré  avant  l’arrivée  de  Paul, 

& la  concluHon  de  la  pix.  II  ell;  certain  au  moins  que  ce  ne  fut 
pas  dans  le  mefme  temp  qu’il  écrivit  à Acace  , puilque  l’on  ne 
prie  dans  la  fuite  que  de  la  lettre  adreffée  à ce  dernier  ] 'Jean  •p.p  rti.c., 
inefme  n’en  marque  pint  d’autre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à 
S.  Cyrille  pr  Paul  d’Emelê. 

'C>tte  lettre  fut  prtéerwn  pr  Ariftolaüs , qui  demeura  à »p  p rS7-I  rj. 
M/iiftr!»-  Alexandrie  , mais  pr  un"officier  qu’il  avoir  avec  luy  nommé  p-»ol.>. 
num.  Maximt'Il  écrivit  aufll  pr  luy  à Acace,  pur  l’obliger  de  prefler 

Jean[&  tous  les  Orientaux]  d’abandonner  Neflorius . [On  put 
juger  que  ce  fut  luy  aufli  J qui  envoya  a Acace  trois  ou  quatre 
I.  lettres éaites'par  le  Pape[Sixtc]  à Alexandrie,  & une  qu’il  écri- 
voit  à Acace  mefme  avec  beaucoup  de  refpeél . 

[ Ce  fut  put-eftre  pr  le.  melme  Maxime,  ou  pu  après  Ibn 
deprt,]'que  S. Cyrille  écrivit  à Rabula  d'CdelTe,  & luy  envoya  4<- 
la  lettre  qu'il  avoit  écrite  à Acace . Il  fe  plaignit  en  mefme  temp 
extrêmement  des  Orientaux , julques  à les  acculer  d’ellre  dans 
les  lëntimens  de  Neflorius,  & de  ne  vouloir  &ire  fuppimer  fes 
écrits,  qu’afin  de  faire  regner  les  blafphemes  de  l’heretique . [ Il 
eull  bien  p les  rendre  effèéKvement  Neftoriens,  en  prptuant 
le  fchifme,  s’il  euft  toujours  parlé  de  la  forte.] 

i.'M.t  Bilute  Teut  que  ce  faflinf  de  nouvcllei.lcttru  de  S.  Cyrille  k Acice,  [Je  croy  qn'jUt-  Coaeap.y.T(t. 
XMtuiné  tÜ  ki  poüt  AUxsminMm  , ^ 
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«3*. 

ARTICLE  cm. 

La  Uttre  de  5.  CyriUe  eft  bien  receui  de  Jean  & eTAcace  ; très  mal 
d" Alexandre  eT Hieraple  ; Tbeodoret  en  approuve  la  doiïrine , 
ne  veut  point  que  Ton  condanne  Neflorius . 

Conc.iiip;  ' A C A C E , Jean  d’Antioche,  & tous  les  autres  qui  aimoient 
7t7-rU.t.  [le  plus]  la  paix  de  l'Eglifc , furent  entièrement  fatisfâio 

de  la  maniéré  dont  S.  Cyrille  expriment  Ci  iby . Et  on  peut  juger 
que  cette  lettre  luy  fit  efperer  de  pouvenr  biea-toft  conclure  la 
PL757;  pix , quoique  S.  Cyrille  ne  les  y traitaft  pas  trop  bien , '&  qu’il 
fcmblaft  s’y  plaindre  de  ce  qu’Acace  l’avoit  traité  d’heretique  en 
écrivant  à l’Empereur.  Acace  envoya  cette  lettre  à Alexandre 
d’Hieraple  & à Theodoret,  avec  une  de  celles  que  le  Pape  avoit 
écrites  à Alestandrie  , les  priant  tous  deux  de  vouloir  venir  à 
BeréCjC  cela  Ce  pouvoir,  & slls  ne  le  pouvoient  pas,  de  l’alTurer 
qu’ils  confent'imient  à ce  qu'il  crenttnt  devoir  refoudre  pour 
répondre  à S.  Cyrille , avec  le  confeil  de  Jean  d'Antioche  , de 
Paul  d’Emefe,&  des  autres  Evefquesqui  pourroientfe  trouver 
à Antioche. 

[ Alexandre  d’Hieraple  avoit  apparemment  trouvé  Acace 
difpolé  il  paflêr  pardeflus  toutes  chofes  pouravtnr  la  paix.  C’efl 
p.75*  pourquoi]  'après  eftre  retourné  chez  luy  , il  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  fè  fonvenir  qu'il  avoit  regardéCyrille  comme  heret’ique, 

[comme  pour  luy  dire  qu'il  ne  devoir  pas  aifément  fonger  à Ce 
réunir  avec  luy . ] Acace  luy  protefle  fur  cela  qu'il  eft  entière- 
ment uni  avec  lesOrientaux,  & que  leurs  interefts  font  les  fiei^  , 
mais  qu'il  faut  fonger  à finir  un  fchifme  aufli  honteux  qu’eftoit 
celui  dont  l’Eglifè  eftoit alors  travaillée. 

( 55.  'Alexandre  luy  mandoit  en  mefine  tempsqu’il  avoit  la  goûte; 

& Theodoret  avoit  chez  luy  le  General  de  la  milice;  ce  qui  fai- 
( s7.«o-  fuit  craindre  à Acace  qu’ils  ne  vinflênt  pas . 'Cela  arriva  de  la 
forte . Theodoret  Ce  trouva  mefme  fort  incommodé  au  retour  du 
pys  des  montagnes,  [oh  il  avoit  apparemment  fait  fâ  viCte.  ] 

Mais  ils  n’envoycrent  pas  non  plus  de  pouvoir  à Acace  pour 
conclure  en  leur  nom  avec  Saint  Cyrille  ; car  ils  ne  fc  trouvèrent 
ps  aufti-bien  difpofez  que  luy  pour  la  paix . 

Theodoret  jugea  que  la  lettre  de  S.  Cyrille  eftoit  conforme 
à la  doébinc  des  Peres . Il  s’on  rejouit  beaucoup,  & en  loüa  Dieu 
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comme  d’un  changement  qu'il  avoit  fait . Car  il  cftdt  touioure 
pcrruadéqueJufqu’akarsU  dodlnne  de  S.  Cyrille  n’avoit  point 
eHé  ortboaoxe.  Mais  il  n’elltHt  ps  content'de  ce  qu'il  n'aban* 
donnent  point  fes  anathematifmes . Et  furtout , "il  ne  pou  voit 
fburirir  qu’on  prlail  de  ligner  la  depofitioo  de  NeAarius  . Ce 
fût  ce  qu'il  manda  à Acace,  le  priant  de  ne  pmnt  £iire  unepiùx 
qui  ne  full  pas  acceptée  de  tout  le  moode , de  qui  obligeai!  à 
delobriir  à JL  C 'il  écrivit  dans  les  mefmes  fentimens  à A^réde 
hr,  Samolâtes  pr  unnommé''Sabiinen,'luy  témeneoant  encore  plus  P-r*7‘ 
d’eloi^nement  de  ligner  ni  la  deplition  de  Neuorius , puibu’il 
D’aToitpsellé  lôn  )uge,nilacondannationde  Ibndogme^  ellanc 
perfuadé  qu'il  n'avoit  pint  d’autre  doârineque  celle  de  l’Egli- 
fe . 11  clloit  prêt!  à anathematizer  quiconque  dit  que  J.CLell  un 
pur  homme,  ou  qu’il  n’ell  ps  Dieu;  & ceux  qui  le  divifeot  en 
deux  FJs  i mais  non  en  general  la  doârined'un  homme,  que  les 
nos entendoient  d'une  maniéré,  & d'autres  d’une  autre.  U 
tiouvcât  cela  II  dangereux  pur  l'Eglilc , 'qu’il  elloit  relblu  de  Merc.ti.p. 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  le  lcroient  ; Et  il  vouloir 
bien  que  tout  le  monde  Je  fçeull. 

[Alexandre  alloit  encore  plus  loin  que  Theodoret . ] 'Car  ne  Concap.p. 
*■^1  voulant  ptânt  non  plus  condanner  NeUorius  , "qu’on  ne  luy  t*!-'** 
eulHâitvoir  foo  herelie,'il  pretendoit  montrer  que  Saint  Cyrille  p-70.;6s. 
cAoit  dans  l’herelied’AplIinaire,  & pr  les  anathematirmes  ^ 

qu'il  ne  vouloir  pint  abandonner , & pr  fes  autres  écrits,  fur- 
tout  par  lôn  commentaire  fur  l’epiAtc  aux  Hebreux,  & pr  la 
lettre  mefme  à Acaœ , où  au  lieu  de  conlèfler  les  deux  nature^ 
il  les  reduilôic , dit-il , en  une  lêule , & pretetxkàt  que  le  Verbe 
cAoit  pflïble  depuis  lôn  Incarnation. 'Ce  fut  la  répnlë  qu'il  fit  p.7<> 
à Acace , en  concluant  qu’il  ne  pouvoir  avcùr  de  communioa 
avec  Cyrille , à moins  qu’il  ne  conlèiraA  les  deux  natures. 

'11  envoya  à André  de  Samofates  toutes  les  pièces  qu'il  avoit  p.7S;.|]tss> 
receuës , avec  la  réponlê  à Acace , en  luy  prote liant  qu'il  perdrdt 
fon  evelôhé , '&  qu'il  le  coupendt  la  main  droitc,plutoA  que  de  p.7S4.e. 
seconmàlire  Cyrille  pur  Catholique , tant  qu'il  prleroit  com- 
me il  failbit  .'Mais  il  le  plaint  fortement  de  la  Imreté  d' Acace,  «. 
&ditqu’apésavoirlu  fa  lettre  où  il  reconnùlloit  Saint  Cyrille 
pur  orthodoxe,  il  avoit  eAé  preA  à s'enfuir  dans  le  delêrr,  A la 
crainte  de  Dieu  ne  l’euA  retenu . 

Sf.  'André  entra  tout  ù fiir  dans  fon  fentiment , ajoutant  quela  PP*j  I »»• 

lettre  d’Acace  luy  feifoit  juger  que  Jean  d'Antioche  mefme  ce- 
doit.  11  répudie  auAi  à 'Theodoret , qu'il  tiouvnt  que  Cyrille 
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pcrfiAoit  dans  fa  mauvais  fîcndmens,ccqu’il  prétend  [ contre  la 
vérité]  efiie  anfTi  le  fentiment  de  Theodoret . Il  ne  s’éloigne  pas 
Acanmoios  de  la  paix,  pourvu  que  Cyrille  s’explique  plus  clai> 
renient  fur  le  dogme , oc  fê  contente  que  quelques  Orientaux 
àifpofa,  à cela  fignent  la  depolition  de  Nellorius  , fais  l’exiger 
de  tous  les  autres.  [Je  ne  voy  pas  bien  que  cela  s'accorde  aflez] 
t,7*S-K  'avec  l'approbation  abfbluë  qu’il  avoit  donnée  à la  réponiê 
d’Alexandrie  à Acacejufqu^  dire  que  E^eu  la  luy  avoit  infptée. 

[Mais  c’eft  peut-eftre  que  la  lettre  de  Theodoret  luy  ouvrit  les 
PT«?  I *3-  yeux . Car  aufli-tofl Japrés  l’avcnr  receuc,il  l’envoya  à Alexandre^ 

■ 'en  ajoutant  qucTétat  des  chofademandoit  qu’on  ufaft  de  toute  *c. 

la  condefcendance  poflîble . Et  il  fe  rabaillê  julqu’à  fè  contenter 
que  les  Orientaux  renooçalTent  ''aux  erreurs  qu’on  leur  impn-t<<'> 
toit , lâns  prendre  de  part  à celles  de  ceux  avec  qui  ils  fèréunif^ 

I «4.  Ibient  ; [ ce  qui  pouvoir  aller  bien  loin . J 'Auffi  Alexandre  luy 

répond  qu’il  faut  dillinguer  la  coodefcendance  de  l’impiété , & 

. que  de  communiquer  avec  des  beretiques,  ce  n'cft  point  dutout 

avoir  la  paix  de  J.  C II  luy  protefte  avec  fetment , que  s’il  ne 
peut  s’unir  dans  les  Myfteres  [avec  Saint  Cyrille,]  ce  n’eft  ni  par 
animofité , ni  par  efpric  de  contention , ni  pr  haine , râ  par 
amitié  pour  peribnne;  mais  qu’il  n’a  devant  les  yeux  que  Dien 
& Iean.[]e  ne  fçay  s’il  entend  la  fermeté  inebranlabledeS.  Jean 
» «f-  Battifte.  jll  receut  prefque  en  mefme  temps  une  lettre  de  Theo> 

P 7«9.^  doretj^i  qui  il  répondit  que  fi  & luy  & Jean[d'Antioche]croyoient 
Cyrille  onhodoxe,  ils  fifiêot  ce  qu’il  leur  plairoit mais  que  pour 
luy  il  s’en  lavoir  les  mains, & aimoit  mieux  efire  banni  à Oafis. 

• 'Theodoret  luy  répondit  genereu/êment , qu’il  ne  voyent  point 

le  venin  caché  qu’on  pretendoit  efire  dans  la  lettre  de  S.  Cyrille  ; 
qu’il  cuA  voulu  pouvoir  aller  l’apprendre  d’Alexandre  mefincî 
mais  qu'il  ne  pretendoit  pseommuniquer  pour  cela  avecSainc 
..  • , Cyrille,  jalw’à  ce  qu’il  fe  fuft  expliqué  encore  plus  clairement, 

& qu’il  ne  le  rcfoudrcM  non  plus  jamais  à confeotir  à la  depofa 
tion  de  Neftwkis  ;Que  bien  loin  de  fooger  à conferver  fon  evet 
ché  , il  avoit  déjà  prié  un  Abbé  de  luy  fiùre  baflir  une  cellule 
..  dans  fbn  monafiere . 

V77Ï*  h*  'Alexandre  receut  fort  mal  cette  lettre  , & accu/â  mefme 
Theedorct  de.uabir  la  <py;  furque»  celui<ci  répliqua  d’une 
maniéré  civile  & forte , qu’il  p’avok  écrit  que  conformément 
. aux  enttetiens  qu’ils  avoient  eus  fouveot  enfanble  à Antioche, 
à 6erée,dt  à Hieraplej&  que  fi  fa  incommoditez  le  luy  euflent 
perDp,iln’auroitpumaoquéderallo; trouver  pur  uncaâaiie 
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û importante.  [11  le  fit  fans  doute  bien  toft après:]  'Carilfe  trou-  ^r7».c|?74,| 
va  à un  Concile  de  là  province,  où  il  paroift  qu’aprés  avcâr  bien 
examiné  la  lettre  de  &int  Cyrille , on  conclut  qu'il  la  fâlloic 
fegarder  comme  orthodoxe , & oootiaire  à feanathemati fines, 

& qu'ainll  l’on  pouvoit  communiquer  avec  luy  ,Sc  avecMaxi* 
mien  , pourvu  qu’Himere  de  Nicomedie  & les  [ trois  ] autres 
fuirent  rétablis  , & qu’on  ne  fiH  point  figner  la  condaniutioo 
de  Neûorius. 

ARTICLE  CIV. 

Bdlade  d/rarfc,Maximm  d' Ana^arbc  fi  Eutbere  de  Tyantijui- 
vent  Alexandre,  malgré  les  efforts  de  Jean  four  la  faix . 

{ A Vaut  ce  Concile, ^Alexandre  avoit  écrit  plufieure  fias  à Coac4p.f,- 
XA  Hcllade  de  Tarfc,qui  entra  tout  à fait  dansfes  fentimens, 
ne  pouvant  mefme  Ibuflrir  qu’on  dill  que  Saint  Cyrille  avoit 
renoncé  à fes  erreurs . Ce  fut  ce  qu'il  manda  à Alexandre , 'en  p.;;,. 
l'afTurant  que  dans  le  troubleoù  il  voyoit  les  chofes,  il  ne  fbuhat- 
toit  rien  tant  que  la  mort  ; & qu’il  lè  lêroit  retiré  dans  un  mo- 
naflere , s'il  euft  cru  pouvoir  quitter  fon  troupeau  avant  que 
d’y  eflre  forcé  par  une  violence  étrangère . Toutes  les  deux  t <»•' 
Cilicies  eflàent  ce  femble  unies  dans  les  mefmes  fentimens , & 
tcfbluës  de  n’abandonner  point  Neflorius.  Alexandre  en  témdU 
gna  fâ  joiedans  la  réponfe  qu’il  fit  à Hellade . 

'II  paroifl  qu’on  âifoit  alors  courir  le  bruit  que  Saint  Cyrille  U», 
abandonnoit  lès  anathematifmes , & s’exprimoit  d'une  maniéré 
qu'Alexandre  mefme  trouvoit  orthodoxe  , quoiqu’il  regardait 
encore  fit  lettre  à Acace  comme  heretique . Alexandre  mande 
furcela  à Hellade,  que  fi  cela  efl  vray,il  efl  prell  de  rendre  à Saint 
Cyrille  & fa  communion  & toutes  fortes  de  refpeéb:  mais  qu’il 
«e  faut  pas  s’aflurer  fur  ces  bruits  ; & qu’ainfi  il  ferdt  bon  que 
deux  ou  trois  Evefques  de  Cilicieallafiènt  en  Egypte  s’informer 
au  vray  de  toutes  cWês . Qu’il  ne  fuffifdt  pas  que  Cyrille  con- 
feflâfl  alors  la  verité.'eftant  a craindre  que  tout  fbn  but  ne  fuft  p.77>. 
de  fê  pouvoir  vanter  à Rome,  & mrtout  ailleuts,qu’ilavoitobli. 
gé  les  Orientaux  de  fc  rendre  à fa  volonté;  'Qu’il  fitlldt  donc  p.p;*. 
qu’il  condaimaft  ce  qu'il  avoit  écrit  aupravant , depeur  qu’il  ne 
iift  revivre  enfuite  fesmauvaifes  opnions,  «St  oc  les  fbûtinftavec 
d’autant  plus  de  Lberté  quil  n’auroit  plus  d’adverfâires.  [ Des 
foupfons  fl  injurieux,  & afiurément  très  mal  fondez,  ne  peuvent 
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que  donner  une  idcc  peu  avantageufe  de  celui  mefme  qui  eftoit 
capable  de  les  concevoir , de  les  publier,  & de  s bppofer  Tur  cela 
à la  tranquillité  de  l’Eglilê . ]'il  (êmble  qu'il  eufl  deflein  d’aller 
trouver  l’Empereur,  pour  luy  parler  au  nom  des  Orientaux  en 
faveur  de  Nedorius. 

1 [Ce  fût  peut-ellre  après  le  Concile  de  r£uphratefienne,')'que 
Theodoret  écrivit  au  mefme  Hellade;  car  il  y fuit  tout  à £iit  les 
refolutions  prilês  dans  ce  Concile , furtout  pour  n'abandonner 
rrra,  «jint  Neflorius , ni  les  quatre  Evefoues  dcpolêz;‘ôc  il  prie  Het 
I fh  kde  d’écrire  à Himere  pour  l’en  alTurer  . 'Il  n’&rivoit  pas  luy 

mefme  à Himere , parcequll  ne  trouvoit  point  à Cyr  de  voie 
pour  luy  envoyer  des  lettres;  Et  depuis  quelque  temps  il  fe  ren> 
inmoit  chez  luy  fans  aller  à Antioche,  comme  il  avoir  accou- 
tumé de  faire  auparavant . Himere  le  prévint  & luy  écrivit  par 
p<774-  Stratège  Ibn  Diacre.'C’edoit  apparemtnent'fur  le  bruit  qui  cou* 
toit  alors  de  la  paix . Theodoret  après  l’avcnr  beaucoup  loiié  , 
luy  mande  le  refultat  du  Concile  de  l’EuphrateCenne  ; mais  que 
poureequi  efl  de  la  paix,  il  nefçair  point  de  nouvelles  alTurte. 

'On  voit  qu’il  en  demande  luy  mefme  à Alexandre,  à caufe  de 
diven  bruits  fort  dilTerens  quicouroient  fur  ce  qui  te  palToit  en 
Egypte . 11  l’alTure  en  mefme  temps  qu’il  craint  ü peu  d’eftre  dé- 
chargé de  Ibn  evefché,  qu’il  l’auroit  déjà  quitte  lâos  la  crainte 
d’oUênfer  Dieu , ne  trouvant  rien  de  plus  doux  que  le  repos  de 
la  vie  privée. 

P7<s  >■*  'André  de  Samolbtes  [ ne  fe  trompoit  pas  ] en  jugeant  par  la 

lettre  d’Acace  à Alexandre,  que  Jean  d’Antioche  & rendoit,  [âc 
ptsia.  vouloir  faire  la  paix.J'Alexandre  d’Hieraple  l’aocufe d’avoir  pris 
ce  prti , efirayé  par  les  menaces  de  la  lettre  qu’AriAokUs  luy 
avoir  apportée  de  la  part  de  l’Empereur  ; & il  aflure  que  Jean 
l’avouoit  dans  plufieurs  lettres . [Cela  ne  paroiftdans  aucune  de 
celles  que  nous  avons,  dSc  on  n’y  voit  qu’un  amour  finoere  de  la 
p.7Sÿ>l7;>.c  paix  & de  l’unité.J'Il  portoit  tout  le  monde  à entrer  pour  k pro- 
curer dans  toutes  les  condelbendances  poflîbles . 

P.7  7«.c.  '1 1 écrivit  fur  ce  fiyet  à divers  Evelques,*&  entr’autres  à Ma- 

« P77*f  «r-  jtimin  d’Anazarbef  métropolitain  de  la  féconde  Cilicie,]  le  priant 
ce  femble  de  veniravec  les  fuflragans  à Antioche,  oh  il  vouloir 
tenir  un  Concile  ■ Il  luy  parloit  fon  avantagculément  de  k Iby 
de  S Cyrille;  mais  fans  luy  envoyer  fâ  lettre.  Et  Maxiroin  l’ayant 
receuë  d’un  de  les  amis,  il  fut  fï  bledé  de  k maniéré  doot  Saint 
Cyrille  y parlait  de  les  anathematifmes  & de  Neftorius , qu'il 

I,  Eaaurab-U  pu  pitlacomoica’iu  brait  iaccctaioa  4J}>  iprii  k Cvocilcde  Zeugnu? 


Digitized  by  Google 


L’«d.j.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

douta  fi  c’cftoit  celle  que  Jean  luy  avoit  louée . Il  en  écrivit  à 
Alexandre,  [ qui  ne  manqua  ras  de  le  fortifier  dans  fa  raine  . ] 
Maximin  le  pne  de  luy  mander  quand  il  iroit  à Antioene , afin 
qu’il  s’y  rendit  auffi  ; [ mais  on  ne  voit  point  qu’il  s’y  foit  tenu 
alors  de  Cocxnle  ] 

'Jean  écrivit  ce  femble  à Euthere  de  Tyanes,  de  mefine  qu'à 
Maximin,  en  louant  beaucoup  S.  Cyrille. 'Euthere  luy  répondit  «Irrr. 
par  une  longue  lettre  fort  refpeâueufe,  oh  il  témoigne  vouloir 
fuivre  en  tout  les  lêntimen^  '&  il  le  prie  de  l’en  informer . ‘Ce- 
pendant  il  luy  reprelênteavec  beaucoupdc  fcree,  que  de  fouffrir  * 
que  Saint  Cyrille  ne  condanne  point  lés  anathematifmcs , c’eft 
avouer  qu’on  a eu  tort  datu  tout  ce  qu’on  a fiût  contre  luy  Sc 
contre  là  Evefques  de  fôn  parti  ; 'Que  s'il  efidt  alors  dans  des  p.77r.<>. 
iêntime  ns  orthodoxes,  cela  ne  remedioit  pdnt  au  mal  qui  avoit 
efié  fait , & qui  continueroit  toujours  tant  qu’on  n’en  ofieroit 
point  la  caulê . 'Il  marque  diverfës  choies  qu’il  condannmt  dans  a|rrs.kc 
les  anathematifmes , il  ne  veut  pas  mefine  qu’on  dife  que  le  r.rtjj* 
Verbe  a efié  cruenfié  dans  fk  chair . 'Il  ne  peut  fi)ufirir  auffi  que  ka 
&int  Cyrille  exige  des  fbuferiptians  comme  un  rklorieux  qui 
&c.  donne  la  loy  , ni  qu'il  veuille  fiüre  coodanner  Neftorius , ''qu’il 
prétend  n’avoir  efié  ni  jugé  ni  convaincu  : ôc  il  protefie  que  pour 
luy  il  ne  fçait  point  qu'il  ait  violé  en  quoy  que  ce  foie  la  fbyCa- 
tlrâlique. 

[Quelque  défêrencequ'il  témoigne  pour  Jean  dans  cette  let- 
tre,]'on  voit  dans  une  autre  qu’il  le  regardoit  comme  un  homme  s«-' 
qui  abandonnoic  la  vérité,  oc  qu'il  enttoit  tout  à fait  dans  les 
lentimens  d’Alexandreôc  d'Hellade  qui  hiy  avoit  écrit, & àqui 
il  promet  de  ratifier  tout  ce  qu'il  fera . 

A R T I C L E C V. 

De  Paul  d’EmefeJean  P envtie  pour  conclure  la  paix  avec  S.Cjirille, 
maigri  P oppofition  d’Alexandre . 

PA  ü L E vefque  d’Emefe  s’eftoit  ce  fêmble  rencontré  àBerée,  Conup; 

lorfque  Maxime  envoyé  par  Arifiolafis  y apporta  la  lettre  • 
de  Saint  Cyrille.  U fêmble  l’avtxr  plus  goufiée  qu’aucun  autre  ; 

'&  Jean  l’ayant  prié  d’en  mander  la  nouvelle  au  General  Ana-  P^»< 
tôle,  'qui  fbuhaitdt  beaucoup  la  réunion,  il  le  fit  avec  une  efiû*  '• 
fion  de  joie  [ qui  peut  mefine  proifire  exceffi  ve;  ] & luy  promit 
que  tout  fêroit  bien-tofi  dans  la  paix,[fânt  ri  en  dire  des  difficultés 
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518  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
qui  s’y  renœntroient.]  Il  luy  mande  de  mefmeque  Saint  Cyrille  ***' 
«voit  receu  & approuvé  toutes  lespropo/ïtioos  des  Orientaux  , 
[quoique  cela  ne  vray  que  du  dogme,]  à quoy  il  femble  en 
emt  aulTi-toll  fe  vouloir  réduire . Jean  s’en  alloit  alors  à Bcrée , 
[comme  nous  le  dirons  bien-toft.  ] Anatole  eftoit  grand  Maillrc 
de  la  milice,  [mais  non  en  Orient , 'oà  Denys  tenoit  encore  cette 
charge  en  4î  J.] 

’Acace  n’avoit  pas  manqué  d’envt^er  à Jean  la  lettre  d’Ale- 
xandre,  ni  Alexandre  de  luy  mander  aulTi  quels  elloient  Tes  fen- 
timen&'Il  dilbitqull  elloit  crucifié  au  monde  [avec  Saint  Paul , 
pour  marquer  qu’il  ne  tenoit  à rien  , & qu'il  efloic  prefi  à tout 
perdre,  plutofl  que  d’agir  contre  ion  devoir.]  'Jean  avant  que  de 
luy  répondre  alla  à Berée , quoiqull  riifl  fort  fbible , confulter 
Acace , pour  tafeher  de  conclure  tout  avec  luy  ; & après  avoir 
bien  délibéré,  'ils  jugèrent  qu’afin  d’abreger  il  eftoit  à propos  de 
députer  quelqu’un  à S.  Cyrille  , pour  difeuter  toutes  chofes  de 
vive  voix;'n’y  ayant  dm  moyen  que  luy  & Jean  puflènt  conférer 
enfémble,  comme  l’Empereur  l’a  veut  fouhaité. 

'Ilschrafirent  donc  pour  cela  Paul  Evefque  d’Emefé  , [ ville 
célébré  danslaPhenidedu  Liban, ]qui  avoitdéja  parlé  àBphefé 
au  nom  d’ Acace , & qui  avoit  cfté  l’un  des  huit  députez  do* 
Orientaux  à Calcedoine.[ll  avoit  beaucoup  de  zele  pour  la  paix, 
comme  nous  venons  de  voir,]'une grande connoiflànce  des  affai- 
res de  l’Eglifè,  beaucoup  d’adreflé  pour  manier  une  affaire , & 
encore  plus  de  religion  & de  piet^  ce  qui  l’avoit  fait  réuftir  en 
bien  des  rencontres, pareeque  Dieu  melme  lecondiûfoit-.&  ainfl 
il  avoit  toujours  efte  fort  confideré  entre  les  miniftres  de  l’Egli- 
fe . 'Il  eftoit  alors  fort  âgé  & fort  infirme  ; & il  avoit  à craint 
d’eftre  mal  receu  de  S.  Cyrille , après  la  manière  dont  les  Orien- 
taux l’avoient  traité . 'Cependant  il  fê  refolut  avec  joie  à entre- 
prendre ce  voyage  [pour  la  paix  de  l’Eglife.-  ] 'Et  il  fërable  qu'il 
euft  mefine  quelque  liaifon  particulière  avec  Saint  Cyrille. 

'Jean  manda  cette  refolution  à Alexandre  en  luy  répondant 
fur  fés  lettres,  'oîiil  dit  qu’il  avoit  trouvé  beaucoup  de  fubtilité 
& d'efprir,  mais  que  pour  remédier  aux  maux  de  l’Eglifè.il  fal- 
loir alkr  ^usUmplement;  Que  la  déclaration  de  Saint  Cyrille 
levoic  routes  les  difEcuItez  du  dogme , & qu’il  fâllcnt  la  recevoir 
avec  jme,  fans  examiner  fï  fort  ce  qu'il  avoir  écrit  auparavant  ; 
Qu’il  feiat  à fouhaiter  que[Rabulad’Edefre]  voifin  d’Alexan- 
dre , & ceux  d’au  delà  du  mont  Taurus , en  diflént  autant , & 
qu’on  leur  pardonneroit  bien-toft  tout  le  paflé.  [Je  ne  fçay  s’il 

veut 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRlE.  si» 
vciit  dire  Acace  de  Melitenc  , Firme  de  Ceiaréc , & Theodote 
d'Anc}’re,  Mais  il  femble  les  vouloir  marquer , ] lorlqull  ajoute 
qu’aucun  de  ceux  du  Pont  n’avoit  encore  rien  die  de  fi  ortho- 
doxe . [Une  répond  rien  fiir  ce  qui  regardoic  Nefiorius  ; à quoy 
Alexandre  ne  s’eftoit  pas  tant  arrefté  que  Theodorct . ] 

'11  luy  dit  que  rEvefque  Archelaüsaefié  condanné"à  une  fort 
grofle  amende,  mais  non  pour  le  dogme  ; que  tous  les  Evelques 
le  cottilênt  pour  l'aider  à la  payer  ; & qu’on  le  prie  de  voir  ce 
qu’il  pourra  faire  de  fbn  cofié . [ Cet  ArchelaUs  efi  fans  doute] 
'celui  que  Jean  nomme  le  premier  des  fix  pr  l’avis  defquels  il 
écrivit  à Nefioiius[fur  la  fin  de  4jo.  ] 'On  ne  fçait  point  d’ofi  il 
efldtEvefque , 'ni  ce  que  c’eft  que  celui  que  Jeanapplle  lepef- 
cbeur,  & dont  il  parle  à Alexandre  comme  d’un  homme  qui  ve- 
noit  d’efire  difgradé.  Il  proifi  qu’il  eftoit  oppfé  aux  Orien- 
taux, & n’efioit  pas  moins  odieux  aux  Egyptiens , qui  le  regar- 
doient  comme  un  des  auteurs  du  trouble  . 

'La  lettre  de  Jean  ne  fit  point  d’impreflkn  fur  Aléxandre.'II  la 
lut,  dit-il , avec  celle  de  S.  Cyrille  à Acace , dans  une  affemblée 
oh  il  (ê  trouva  divers  Evelques  & un  gratxl  nombre  d’EccIefiafii- 
ques;  & il  prétend  qu’aucun  n’avoit  trouvé  que  la  demiere  fuft 
orthrxloxe . 'Il  répondit  à Jean  fur  ce  pé prétendant  toujours 
prouver  qu’il  ne  fâlloit  point  fe  fonder  fur  cette  lettre  pour 
s’unir  avec  S.Cyrille,&  qu’ Apollinaire  * mefme  s’efioit  quelque- 
ibis  lêrvi  des  mefines  termes  qui  parcûfibient  les  plus  contraires 
à fon  erreur . 'Ce  qu'il  a de  plusfiirt,  c’efi  l’engagement  oh  Jean 
s’efioit  mis  de  faire  condanner  les  anathematifinesfMais  il  faut 
fouler  aux  pezees  engagemeos  & tout  l'honneur  humain , lorf 
qu’il  s’agit  de  la  fby  & de  l’unité  de  l’Eglilê.  ] 'Ilcondanne  dans 
S.  Cyrille  l’union  hypoflatique , '&  l’établit  neanmoins  en  d’au- 
tres termes . - , 

'Enfin  il  conclut qull  ne  peut  avoirdecommunionavec  Saint 
Cyrille,  tant  qu’if'ne condannera  ps  fes  anathematifmes;  qu’il 
ne  confefTera  ps  les  deux  natures, & qu’il  voudra  faire  condan- 
ner Nefiorius  ; qu’il  eft  prefi  de  fbufinr  pour  cela  toutes  fortes 
de  violences  ; & il  proifî  mefme  dire  qu’il  renoncera  à la  com- 
munion de  ceux  qui  entreront  dans  celle  de  Saint  Cyrille  fous 
d’autres  conditions . 11  déclaré  aufii  afiêz  nettement  qu'il  ne 
veut  ps  davantage  écrire  à Jean  fur  cette  matière 'Pour  Paul, il 
dit  en  un  mot  qu’il  efl  inutile  qu’il  fe  donne  la  peine  de  faire  le 
voyage  d’Egypte , 


f.  J«  penfe  que  c'eft  le  feoe  it  rcndrotc  qui  eft  obTcur  t 
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'Jean  voyant  qu’Alexandre  avoit  fi  mal  receu  fa  lettre , luy 
répondit  quH  ne  vouloit  pas  rimpoituner  davantage , & qu’iJ 
le  prioit  feulement  d’agréer  la  voyage  de  Paul , qui  cftoit  parti. 
'Alexandre  avec  fon  Goocile  oit  efidc  Theodréet , prétend  que 
tous  les  Orientaux  eficnent  oppofez  à la  légation  de  Paul.  [Il  y a 
afiûrémencen  cela  beaucoup  d’exagération,  aufli-bien  qu’en  ce 
qu’il  ajoute , ] que  dans  tout  ce  qui  fê  fie  pour  la  réunion , Jean 
d’Antioche  n'^ilToit  qu’avec  deux  ou  trois  Evefqucs/'contre  le 
frotimentde  tous  les  autres . 

‘Jean  écrivit  encore  fur  le  voyage  de  Paul,à  Dorothécfde  Mar. 
cianople  J en  Méfie  ; [ dC  cela  donne  fujet  de  croire  qu’il  fit  la 
mefme  chofe  à tous  les  Métropolitains  de  fôo  parti . Mais  il  ne 
manda  peut  élire  pas  tout  le  particulier  de  ce  que  Paul  avoir 
ordre  de  négocier  & d’accorder:  ] 'Car  on  fe  plaint quîln’avoic 
point  communiqué  aux  Evefques  d’Orient  ce  qu’il  traitoit  avec 
S.  Cyrille . 'Il  fcmble  neanmoins  qu’il  ait  envoyé  à Dorothée  la. 
decla  ration  de  fby  où  il  deœandoit  à S.  Cyrille  la  confbflioo  des 
deux  natures  . ’Mais  Alexandre  d’Hieraple,  ni  Theodoret  ne 
l’avoietit  pas  vue  , &L  ne  fâvoient  pc»nt  que  ce  fiifi  celle  qu’on 
avoit  dtedée  à Ephelê . 

'Dorothée  répondit  à Jkran  avec  les  Evefques  de  fa  province, 
& l’aflura  qu’il  approuvoic  beaacoup  tout  cequ’il  avmt  mandé: 
mais  il  veut  qu’nn  ne  conclue  iien,à  moins  que  tous  les  ouvrages 
kn{xes[dc  Cyrillejnefbient  anathematizez  par  écrit.  U demande 
auÂi  que  ceux  qui  reconooiflimc  les  deux  natures  Ikns  oonfiifion  , 
ne  foient  point  traitez  comme  criminels,! c’en  à dire  fans  doute, 
qu’on  cafle  la  depofition  decemée  oootre  luy,&  les  trois  autres.} 
'il  paroifl  perfuadé  quéS  Cyiilie  avmt  toujours  dans  le  coeur 
de  fi>rt  mauvais  Icntimens . 


ARTICLECVI. 

Je4M.  écrit  iS.Cjrilli  par  &/uj  envoie  MKcdeeUraticn  de  fa  faj  : 

Contt.  jp.  A I NT  Cyrille  dit  que  les  Orientaux  fe  refoluœnt  à luy  cn- 
J voyer  Paul  d’Emefë,  pareequ’ils  virent  bien  qu’ils  ne  pou- 
voient  obtenir  fipcommunion  qu’aux  conditions  que  l'Empereur 
I ].p.ioÿo.e.  avoir  demandées.'^ul  avoit  ordre  neanmoins  de  voir  avec  luyà 
quelles  coéditions  nupourreit  faire  un  accord  ferme  & durable, 
«a"’’Vc  1 1 ^ mefme  de  la  conclurc'au  nom  des  Evefquesdc  l’Orient  'Jean 
^ar  r-*'7 .»  jyy  donna  toutes  les  (^fix  ] ptt^»fiii«ttqu’il  avait  faites  d’abord 
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' à Antiocbc.'avcc  une  Icttrc'deoomtnunion  pourSCyriltejtiîl  il 
témoignoit  fbuhaker  ardeniment  la  paix  de  i'Eglilê , non  pour  ’ *'** 

{ko  intered  paRiculier,  mais  à caufe  des  maux  & dei  fcaodalcc 
que  caufbh  ladivifion . Cependant  au  Heu  défaite  dëi  excu/èt 
au  Saintdccc  quis’eftoit  pafleà  Ephefe  , ilpretendolt  kjueles  • 
Orienfauz  avaient  eu  un  jadelujet  de  fc'fàfct]er,âcavoiencaÿ  ' * 

I.  par  le  zele  de  la  foy , 'à  caufe  • qu’on avxât  dit  & iâic  des  choies  t »• 
dans  le  Concile  qui  n’edoient  pas  felon  l'ordre  . 'Il  y condamoit  Thdrt^p.nt  p. 
encore  ouvertement  les  anatheraati fines , * comme  la  caufe  de  ’ cône  ap.p. 
tout  le  malAIaisU  ajoutoit  que  S.Cyrille  lesavoit  déjà  prelquê  rn.b.c. 
tout  à fait  'corrigez  par  fa  lettre  à Acace  ; & qu'afl'urément  il  y 
ajouteroit  les  cclaircifTemcns  dont  on  avac  encore  beibin , com- 
me il  l’avoit  promis  dans  la  mefine  lettre,- 'Il  le  prie  à la  fin  de  p.rSs  e. 
s’ouvrir  à Paul  avec  une  liberté  & une  confiance  toute  entière. 

'Jean  donna  eooore  à Paul  une  confelfion  de  foy  fiir  l’Incar-  t.i.p.ioç«.  i b| 
ration',  que  les  Orientaux  avoient  faite  d’un  commun  accord , ’’’ 

afin  qu'il  h prefehtafi  à S.Cyrille  , le  priant  par  Paul  d'Einefe  s Fic  i.i.c.s. 
de  vouloir  confcfler  que  J,  C.  £>ieu  & nomme  tout  enfcmble  , 
efloit  eh  deux  natures,parcequ’il  n’y  avoir  pànt  d’autre  moyen 
de  lever  les  fcandales,  Cc  tous  les  foupfons  qu’on  avoir  de  la  fi)y 
des  uns  & des  autretC'efi  cette  profeffion  niefint!  furlaquelle  Iz  conc  t.}.p. 
paix  fut  conclue.  'Libérât  dit  que  Jean  la  diCIi  dans  un  Concile 
qu’il  avok  aflêmblc  à Antioche /'Elle  fut  effodlivement  approu- 
vée,  & mife  en  la  forme  où  elle  devoit  e(tre,dans  une  aflemblée  ^ C®»'  »p  p- 
1.  tenue  à Antioche . Mais  elle  avoir  efté  faite  originairement  ‘ à 

Ephefe  [par  Theodorer,  ] pour  eftre  pécfentée  à l’Empereiir,  'fi  p,ii)o.ai8o<.t«. 
A lexandre  d’Hieraple  & quelques  autres  ne  s'y  fu  fient  oppofez , 

On  ofia  feulement  le  commencement  Si  la  fin  de  l’adle  drefif  à 
Ephefe,  qui  eftoient  contre  les  anathemarifines  de  S.Cyrille;  'oh  t.j.pio9,.  t.c. 
y mit  une  autre  tefie,'&  on  y ajoura  à la  fin  quelques  l^nes  fur  d.e. 
les  expreffions  de  l’Ecriture  que  les  Pères  ra portent , les  unes  à 
la  divinité  de  J.C,  & les  autres  ù fon  hunnanté , à caufe  de  fes 
deux  natures  en  une  feule  perfoone.'Il  femblequecetaâcfâifcâc  p 1094 
partie, [non  de  la  lettre  de  Jean  où  il  n’y  cnarien,Jmaisde  quel-  «p  p.sn  »• 
que  autre  pièce  que  nous  n'avons  pas  , où  l’on  avcMt  déjà  parlé 
Noîe  71.-  du  fÿmbole  de  Nicée,'’&  qui  efloit  neanmoins  aulîi  en  forme  de 

lettre;  ’c’efl  peut-eflre  ce  que  Saint  Cyrille  appelle  l’apologie  des  < j.p.ti  1»  «. 
Orientaux.  'Elle  n’efloit  point  comprife  dans  les  fix  propofitions 

ce  que  dit  S Cyrire;  mais  je  ne  te  trouve  point  dan»  la  lettre  de  Jean  # Co«c.ap.p.7rr- 

t,  'Jean  d'Antioche  dit  que  Us  Orientaux  l'avoienc  prefentée  à TEmpercur  dans  Ol^cdolne»  > « 

C CA  bce  un  fimpte  defaut  de  mémoire  ? C*eft  cc  que  je  *9/  de  meitleur  ïdirc.  ] 

Xxx  ij  . 
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i^r.W6.b.  rcfolucs  à Antioche  [avec  Alexandre.  ], 'Paul  avoit  pouvoir  de  ' 

communiquer  avec  S.Cyrille , s’il  voulait  accepter  cette  confef- 
lion  de  fby , & anathematixer  ceux  qui  diroient  que  ladivmité 
eft  paflîble,&  que  l’humanité  & la  divinité  ne  ft»t  qu’une  natu- 
•P.P.7I1.C.  rc[en  J.C.  Ainfi  c’eft  ûtos  doute  J 'ce  dernier  edairciflement  que 
«.jMui.W,  Jean  prie  Saint  Cyrille  de  vouloir  encore  donner . 'Saint  Cynlle 
attribué  particulièrement  cette  expolition  de  foy  aux  Evelquct 
de  Phenicie,  qui  elloient  obligez  de  faire  voir  qu’ils  ne  fuivwcnt 
point  les  erreurs  de  Neflorius , comme  on  les  en  fôupçoonoic  ; 

[ Je  ne  voy  point  neanmoins  qu’on  les  en  foupçonnad  plus  que 
les  autres  Orientaux . Il  fêmble  qu’on  croyoit  que  Saint  Cyrille 
avoit  mandé  fccrettement  à Jean  d’Antioche',  jufques  où  il 
pouvoit  aller  daos  cette  confèflion  de  foy  ; Car  je  ne  voy  pas 
d’autre  fcns  ] à ce  que  dit  Ibas  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
que  liiy  & tous  les  autres  de  l’Orient  avoient  regardé  S.  Cyrille 
comme  heretique , jufques  à ce"ou’il  euft  prié  à l’oreille  à 
Jean  d’Antioche  , & euft  receu  de  luy  la  confèflion  de  foy  qui 
fût  apprtée  pr  Paul.  [Et  ce  bruit  eftoit  put-eftre  fondé  fur  la 
facilité  avec  laquelle  S.Cyrille  la  receut.]'Ce  fut  "un  confeil  tres  &<■• 
fage  que  Dieu  infpira  à Jean  , de  fe  retrancher  dans  unefimple 
profeflion  de  foy  , feparée  de  tous  les  faits  , & egalement  con- 
traire à l’herefîe  de  Neftorius , & à celle  d’Apollinaire . • 

'Jean  ne  parloit  pint  dutout  d’anathematizer  les  dogmes  de 
Neftorius,  ni  de  confentir  à fa  depfition  ; • & il  femblc  mefme 
que  c’eftoit  particulièrement  pur  fc  pouvoir  difpnfet  de  le 
faire  , qu  il  envoyoit  Paul  d Emefe  . 'Cet  Evefhue  apprta  ce 
femble  encore  avec  luy  une  copie  de  la  lettre  de  S.iint  Athanafa 

Lipcrc-»  P O ^ ^*^*^°^‘*^*  déjà  apprtée . 

^ ®'^^toutesces  pièces,]  Jean  avoit  écrit 

a l’Empereur,&  luy  avent  mandé  que  comme  les  anatheraatif- 
mes[faifbient  douter  de  la  fby  de  Saine  Cyrille  J1  luy  envoierok 
une  expfkion  de  fa  foy , & communiqueroir.'tscc  luy  s’il  la 
recevoit.fic  sll  la  lignoit,  maisqu’autrement  il  ne  pu  voit  faire, 
aucun  accord  avec  luy . 

ARTICLE  CVII. 

Saint  Cytiïïe  approuve  laprofeffion  de  foy  det  Orientaux , en  donne 
à Paul  une  pareille  i & éclaircit  fet  analhematifme, . 

**’^'  **’ 'ü  choies  pur  aller  travailler  à la  paix! 

/ c ^ l’Lglifc»'’Saint  Cyrille  le receut  très  bicn,'&  fut 
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*J  C.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDÏCIE  ; jjj 
Sort aifei]u'on euA  choifi un  hoinmecDmnieluypoureaeftrele 
mediateur.'Mais  ilfê  trouva  alors  extrêmement  maladedeibrte  ap.p 
qu’il  fallut  différer  de  quelques  jours  ■ [ Je  ne  fpty  fî  ce  fëtoit  à 
caufe  deeelajqu’on  fût  aflfez  long-temm  fans  teoevoir  de  lettres  npp.rSs.  i <• 
de  ceux  qui  cfloient  allez  en  André  de  Samofâtes  crut 

que  coûlenoevcnoitde  ce  que &•  Cyrille  rte  vouloit  point  fête-  i 

lafcher.  Il  fe  plaint  en  mefme  temps  que  dcsgents  aràmez  pour 
ceux  qui  les  nourrifTcnent , préfchoient  hautement  que  I^eu  cfl 
mort , & ttaitoient  d’impies  ceux  qui  ofoient  leur  rcMer . [S’ils  » i 

difoient  feulement  que  Dieu  efl  mort  dans  fkchàir^ls  nedifoient 
que  la  vérité.  l'André  ajoute  que  ceux  qui  auparavant  s'oppo  lUrjsjgo. 
foient  avec  plus  de  ferce  à œtte  doârine , fe  relafchoient  alors  > • ' > 

tout  à fait , & que  l'on  cocnmençoit  partout  à douter  fi  ce  que 
difôient  leurs  advcrfâires , n'efhiic  point  le  plus  véritable . [Cêla  ■> 

peut  («rvir  à expliquer  comment  ceux  qm  avoient  d'abord  déi 
fendu  Neflorius  , confentirent  enfin , comme  nous  verrons , à 
figncrfacondannation.jLcspremiersdeceuxquil’avoientdé'  •;  > 

fendu  eftoient  les  plus  portez  à la  paix . ••  ; 

'Paulefloit  venu  à Alexandrie  oans  la  penfée  qu’il  aurait  bien  t.j.y.uo«.<f| 
de  la  peine  à porter  S.  Cyrille  à vouImt  la  réunion  ; & le  Saint  jw 

^en  apperceut  bien  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec  luy'.  'Mais  Cmc.t.]  p.  * 
S.  Cyrille  lâvoit  trop  quel  eft  le  bien  de  la  pai.x,  pour  cftre  dans  ' 

' cette  difpofition.'Aufn  Paul  avoue  luy  mefme  quequand  il  l'eut  r.ios®  *. 
entretenu  , il  reconnut  qu’il  elloit  très  difjrafëà  apporter  en  cette 
négociation  un  efprit  de  paix  dSc  de  douceur,  c'cll  à dire  un  veri-'  - 

table  efprit  d’Evefquc . Ils  confeiercnr  enfemble  non  avec  l’ai-:  ip.p7P4.>. 
greur  des  difputes  propre  à tout  brouiller, njais  avec' la  douceur 
de  la  charité  qui  éclaircit  les, plus  grandes  difficultez  ; 'de  forte  t.3.p.no<.d.r>'. 
qu'ils  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à conclure  ce  qui  regar-  «•f-*'**'*' 
doit  le  dogme , & qui  devoit  faire  l’article  cfTcntiel  de  la  paix.' 

'Paul  prefenra  donc  à Saint  Cyrille  la  profelfion  de  foy  qu'il  t . 

avoir  apportée  , 'en  luy  protefiant  qu’elle  avoir  cflé/rompofée  t- 
par  Jean  & par  lesairtres  Evefques  de  l'Orient: '&  Saint  Cyrille 
l’approuva  fans  difficulté  comme  très  pure,*quoiqu’ellc''ne  fuft  •■r.jî- 
pas  auffi  forte  contre  Neflorius  qu’il  y avoit  fujet  de  le  fbuhai- 
' ter. ‘Il  la  receut  comme  fa  fby  ptx>prc,  n’en  ayant  efTecllvement  * Conc.t.j.p. 
jamais  eu  d'autres  : ' Et  elle  luy  fit  connoiflrfc  de  plus  en  plus , 
qu'on  n’avoit  point  eu  dcjufle  fujet  de  fc  fépterles  unsdesau-  ,’conc  l'j.p. 
très.  ^11  la  défendit  auffi  toujours  depuis  contre  ceux  qui  la  vou-  ^ ,, 
lurent  blafiner , & qui  pretendoient  qu’elle  s’accordoit  fort  bien  b.'"" 
avec  les  nouveaux  dogmes  de  Neflorius.'Il  dit  ques’il  y en  a qui.»  p 
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534  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

trouvent  quelle  n’eft  pas  tout  à fait  aOcs  erteéle  daiw la  tnj- 
tmâion  des  paroles , & dans  la  maràcre  dont  ils  y e.vptsnbieoc 
leurs  pcnrées,c’c(l  pareeque  ces  mylleres  (but  û.  fort  ^udefTiis  de 
nous.qu'il  ne  &ut  pas  s'étonner  [ fi  on  ne  les  pcsuC  pasesiptnneT 
arec  afièz d’exaâitudc . ] ,;•!..  'c.  • .0  zi.;>;  . 1 

'U  fbufirit  que  les  Orientaux  y nmrquaÆnt  exetemonent'  la 
difiinâion  des  natures , pour  ruiner  k kupçoh  ou  mefine  U 
croyance  qu'on  avoit,  que  luy  & ks  autres  Catholiques  ks  cotv 
fôndoient  fuivant  l’hercfic  d'ApoUinairo  & d’Aiius . 'Ainfi  tes 
Onentaux  en  donnant  cette  confêdion  de  leur  £by,/e  purgeceitl 
du  fbuppn  qu'on  avok  qu'ils  efinkntdai»  l'erreur  de  Nefionus, 

'&  ï Cy  rilk  [ en  l’approuvantj  con&ndit  b calomnie  fi  indigne 
de  ceux  qui  l’aocufcirat  [ d'eftre  ApoUinariûe . ] ’ 

'Quoique  dans  cette  proiêifian  de  foy  . & dans  tout  ce  qiii  fi 
fit, dans  cette Dcgociation . onn'ahjaœakpaHédecctteexprefi 
fionfaflèz  ordinaire  à S.CyrilI^  J Qu'il  n'y  a qq'une  fcidc  nature 
du  Verbe  incarné , 'ce  Saint  prétend  sseanmoins  que  ks  Orien- 
taux  difoient  la  mefine  ebofe  en  d’autres  termes , mais  quils 
avoient  quelques  tenebres  fur  cette  exprefiion,  'queFacuodus  n’a 
pas  craint  de  ctindanncr  tout  à bit . quelque. refpeéi  qu’il  euft 
pour  S.Cyrilk,^  caufc  que  par  elle  mefine  clk  bvorife  l’herefie 
des  Eutychiens  , qui  ne- manquèrent  pas  de  s’en  fervir.  * Et  on 
entât  qu’elle  n’eft  venik  ''que  d’un  écrit  d’Apollinaire  attribué  à v.  S.  Atha. 

5 AtMnafi . 'Leonce  dit  qu’elk  cftoit  ordinaire  à Apollinaire^  ncite^ôî’' 

6 que  S.  Cyrille  s’en  eftant  fervi  k pternier  de  tous  ks  Ortho- 
doxcs,ce  fut  [en  patrie] ce  qui  donna  Aijet  aux  Orientaux  dek 
croire  ApolKoaiifte  ,.  qucâqu'il  ne  k fuft  point  dutout' . 

'Non  feulement  il  approuva  b fby  des  Orientau  x.^mais  il  don- 
na aufli  par  écrit  une  decbratiotidefâfoyà  Paul , qui  btrouva. 
entièrement  conforme  à ce  que  l’Eglife  d’Orient  avoit  toujours 
cru  & etifeigné  [C’eft  peut-eftre  ce  que  marque  lEas,]  lorfqn’il 
dit  que  S Cyrille  anatnematiza  tous  ceux  qw  s’oppofo’tent  à b 
foy  des  Orientaux,  en  croyant  que  b divinité  à Ibufïcrt , & que 
la  divinité  & rhumanité  ne  font  qu’une  nature  en  J.Cf  Je  penfe 
qu’on  y peut  aufli  raporterjee  que  dit  Theodoret:  Nous  n’avons  “ 

^int  communiqué  avec  l’auteur  desanathematifmesjufqu^  ce  “ 
qu’ayant  approuvé  l’expofition  de  b foy  que  nous  avions  faite  , " 
il  y joignift  une doébinc  conforme,  fins  faire  aucune  mention  " 
de  fes  anathcmattfines[Sii:Theodoret  ne  prie  pas  ici  des  Orien-  “ 
taux  en  general , mais  de  luyfeul,  ou  de  quelques  autres  qui 
fignerent  avec  luy  les  derniers , ce  qui  paroift  moins  probable  -, 
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on  pourroit  l’entcntlre  de  la  lettre  célébré  Ltetentur  ceeli  itc.  qui 
fut  la  conclullon  de  la  paix  . 

'L’article  de  la  foy  eftoit  le  premier  point  de  la  réconciliation,  Conc.t.j  p. 

& celui  qu’il  fàlloit  regler  d'abord . Mais  il  n’eAoit  pas  le  Icul  ■ 

'Saint  Cyrille  & Paul  s’entretinrent  beaucoup  fur  ce  qui  s’eftoic 
pade  à Èplielê . 'Cependant  comme  il  falloir  oublier  toutes  ces 
choies Cl  venir  à ce  qu’il  eftoit  neceftaite  de  traiter , S.Cynlle 
demanda  à Paul  s’il  n’apportoit  point  quelque  lettre  de  Jean  . 

Paul  luy  prefenta  celle  dont  nous  avons  parlé , 'de  laquelle  le 

Saint  ne  fut  pdnt  dutout  lâtisfâit , croyant  que  les  Orientaux 

luy  dévoient  faire  des  exeufes  de  la  manière  ft  indigne  dont  ils 

l’avoient  traité  , & non  pas  vouloir  juftifier  leur  conduite  , com*, 

me  slls  eulfent  voulu  luy  faire  encore  de  nouveaux  outrages, 'en  ip.p.7ii.ii.c. 

prétendant  toujours  que  les  anatheman  fmes  avoient  efté  la  cau- 

fc  de  tout  le  mal . 'C’eft  pourquoi  il  ne  vouloir  point  recevoir  « j.pjisi.e. 

cette  lettre . 'Neanmoins  Paul  exculâ  les  Orientaux,,  & âlTura'  p.i  154.1. 

avec  ferment  qu’ils  avoient  écrit  leur  lettre  avec  fimplicîté  , & 

non  par  aucun  deffein  de  le  blellèr.  Et  S.Cyrille  neceut  enfin[ou 

cette  exeufe,  ou  la  lettre  des  Orientaux , ] 'fâns;neanmoidslB  a|«i5.b.c. 

admettre  à fa  communion . _ 

'Les  Orientaux  le  contcntrnentdans  cette  deraiere  lettre, de  le  >p.p.7ii  e. 
prier  d’édaircir  encore  fes  anathematifmes  ; [ fans  perlîfter  à de- 
mander qu’il  les  condannaft.  Cela  luy  donna  plus  de  fticilité  ' 

pour  répondre  à Maximien , ] 'qui  en  demandent  ce  fêmble  tou*  p.sor.b. 
jours  la  condannation,  & qui  luy  en  avoir  éefit  depuis  peu  d’une 
maniéré  encore  plusËifcheufé  qn’auparavant,  'quil'avc^  extre-  i>|«at.t.i>. 
mement  attriftéJC’eft  «qui  luyavoit  caufé  la  maladie  ob  Paul 
le  trouva , d’autant  plus  dangereufe  que  c’eftoit  une  rechute 
après  une  autre  maladie . 'Maximien  avait  encore  écrit  fur  ce 
fujet  'à  Ariftolaüs , comme  pour  le  reprendre  de  ce  qu’il  ne  pref* 
fbit  pasaflëz  Saint  Cyrille ,&  à Epiphane  Archidiacre  du  Saint. 

[Nous  ne  favoris  pas  ce  que  S.Cyrille  luy  répondit . ] 'Mais  tout  ®- 
ce  qu'on  put  tirer  de  luy  , fut  qu’il  fennt  une  déclaration  où  il 
protefteroit  fur  peine  d’anatheme  qu’il  n’avent  point  entendu 
ibûtenir  aucun  fèns  heretique , & que  tout  ce  qu'on  pouvoir  ’ 

trouver  de  reprehenlîble  dans  lêsécrits  , 'il  ne  l’avoit  dit  que  par 
le  zele  de  la  vérité  combatuë  par  Neftoiîus . Tl  avoir  déjà  écrit  y?*»  «• 
prelque  la  mefme  choie  dans  fa  lettre  à Acace  ; mais  fans  parler 
d’anatheme . 

'On  marque  qu’il  donna  à Paul  d’Emefe  unedeclaratiexidefês  m-p  i 
anathematifmes . 11  dit  luy  mcfmequ’il  avoir  fait  un  écritpour  Çyr.fp.  js.p. 
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défendre  les  anathematifmes,  contre  ceux  qui  les  accufiâent, 

[&  /ans doute  auITi  pour  les  éclaircir.j'Ilparoifequec’efeoit  dans  le 
temps  de  la  paix  ou  depuis.[Mais  ce  ne  fiat  apparemment  que  de> 
puis  la  paiat.  JNeanmoins  Facundus  le  loue  d'avoir  plus  fongé  en 
la  fâifâmt  à fatisfeire  les  Orientaux,  qu'à  défendre  & à expliquer 
fès  écritSj-ce  quieull  demandé  de  grandes  longueurs  ; '&  d'avoir 
négligé  ce  qu  on  pourroit  dire , & ce  qu’on  a dit  effcélivement , 
que  les  Orietataux  luy  avoient  fiait  changer  de  fentiment , & 
qu'il  s'efloit  retraélé.'Il  cAoit  plus  aife  de  voir  que  les  Orientaux 
ne  combatoieet  que  pour  la  véritable  fby/’quefafché.dece  qu'ils 
l’a  voient  combatu  en  prenant  malfesfentimcns  . 

ARTICLE  CVIII. 

S. Cyrille  maint  lent  la  depofition  des  quatre  Metropolitaisir,  admet 
Paul  feul  à [a  communion  après  qu'il  eut  conàanni 
fîejlorius,  Û le  fait  prefeher. 

'"T  L fiilloit  pour  conclure  la  paix , & que  S.Cyrillelâtisfift  [les 
J.  Oiientaux]furlesanathematifmcs,&;  que  les  Orientaux[le 
fatisfiffêntjen  anathetnarizant  par  écrit  les  dogmes  de  Neftorius, 

& en  déclarant  qu’ils  confentoient  à là  depofition , fans  quoy  il> 
ne  les  pouvoit  pas  admettre  à (à  coramunion.'Paul  offrit  de  fiaire 
' tout  cela , non  feulement  en  fon  nom  , mais  encore  au  nom  de 
tous  les  Evefques  de  l'Orient , & pria  S.  Cyrille  de  fe  contenter 
■qu’il  le  fift  ainfi  [ pour  terminer  la  paix  ; cfperant  de  n'efire  pas 
defâvoué  de  Jean  d’Antioche,  ni  de  prelque  tous  les  Orientaux, 

& ne  croyant  pas  fe  devoir  arreller  à huit  ou  dix  plus  attachez  à 
Ncftorius.JMais  comme  il  n’avoit  point  d’écrit  exprès  pour  cela 
de  Jean  d’Antioche  , •SCyrillc  luy  dit  que  s’il  le  vouloit  faire , 
il  le  reccvrcHt  à fa  communion , mab  pour  luy  feul,  & fans  que 
cela  fift  aucune  coofequence  pour  Jean  d’Antioche . 'Il  [ne  de- 
manda  point  queTheodoretÇ.oc  André  de  Samofates]  retraélaf- 
fent  les  écrits  qu’ils  avoient  6its  contre  luy  . 

'Comme  Maxiiraen  avoir  depofé  quatre[MetropoIitains,]Paul 
demanda  quei'on  n’euft  point  d’égard  à cette  ftntetxre  , protef- 
tant  qu’on  ne  pouvoit  foire  la  paix  de  l’Eglife  qu’avec[ccttc  con- 
dition,'&  il  infifta  extrêmement  fur  oet  article  dans  les  premières 
conférences . Mab  S.  Cyrille  luy  déclara  que  c’eftoit  une  chofe 
entièrement  i'mpoflïblé , '&  qu’il  ne  l'obrieridroit  Jamais . Ainfï 
on  ne  parla  point  d’eux  dans  le  traité  de  l’accord,  & ils  demeu- 
rèrent 
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^ J*'  rerent  au  mefmc  état,'ûns  avoir  obtenu  la  communion  de  l’Egli. 
fe,  ni  leur  rétabliffement.[Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  en 
arri  va.]C’cft  ainfi,  dit  Saint  Cyrille,  que  tout  a efté  r^lé  avec  ul» 
efprit  de  paix  & de  douceur,  & en  mcfme  temps  avec  furctéâd 
avec  fagefle.  ' • î ^ 

[N’y  ayant  donc  plus  dedi/EcuItéàrecevoirPaulàldooaimu* 
nion,ril  donna  en  mains  propres  à S.  Cyrille  an  adle , par  loquil 
après  avoir  âit  un  abrégé  de  ce  qui  s’elloit  paffé , il  declardc 
qu'il  acceptoit  l’ordination  de  Maximicn,  ccidëntoit  à la  depô* 
(ition  de  ^ftotius,  anathematizoit  ce  qu'il  avoir «nfeigné  com 
tre  la  vérité,  cmbialkit  la  communion  de  S.  Cyrille , puiltiu'il 
avoir  accepté  la  confêflion  de  fby  qu’il  luy  avoir  prelêntée  oom* 
me  fâfby  propre,  Sc  vouloir  quetour  cequi  s’eftoirpafledepart 
d’autre  duranr  le  ttonble,"full  aboli  & oublié.'La  confofltoa 
de  foy  qu’il  avoir  donnée  à S.Cyrilie , eftoit  jointe  à cet  a£le  : 
[mais  elle  ne  s’y  trouve  plus  aujourd’hui.]  - . . s 

'Après  cela,  non  feulemenr  & Cyrille  accorda  la  communion 
à Paul,'mais  il  luy  permit  encore  de  parler  dans  l’eglife.*  Nous 
avoos  lé  premier  dilcoure  qu'il  fir,[peut>ellre  le  t$de  deoembre , 
qui  edoit  le  dimanche  de  devant  Noël.]Il  ne  dit  qu’un  morfur 
la  paix  qu'il  venoit  de  Ibuhaiter  au  peuple  en  le  lmaant;6c'que 
le  peuple  luy  avoir  aulTi  Ibuhaitée . Mais  il  dit  qu’irnedonhoit 
encore  la  paix  qu’en  partie,  [ parcequ’il  ne  l’avoir ;ptf  oondurc 
jufqu’alors  quepour  luy,  & non  pour  lesautres  Orieotaûa:.]  n. 
' 11  fit  un  dircours[plus  impdftantjle  dimanche‘’z5de  décembre,^ 
auquelon  voir'qu’oncelebroit  à Alexandrie  miefine  laïuiflkncé 
du  Sauveur.  Ce  fut  dans  la  grande  eglifê  , en  prefênoe  de  Salut 
Cynile.ll  parla  fur  le  myflere  du  jour:  & d&  tes  premières  pé- 
riodes^ il  y donna  à haute  vdx  à la  Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere 
de  Dieu,  & dit  anatheme  à quiconque  le  luy  refiifar.'Auffi-ton: 
le  peuple  s’écria;  Voilà  la  véritable  foy;  "voilà  ce  que  nous  de- 
mandions d’entendre  . 'Il  continua , & die  entre  autres  chofès , 
que  le  concoun  des  deux  natures  parfaites  avmr  formé  un  feul 
Fils , & un  fëul  Chrifl , & un  feul  Seigneur  : Surqnoi  le  peuple 
témoigna  etxore  fà^jme , & dit  "que  Paul  efloit  un  Evefque  or- 
thodoxe . 'Il  reprit  encore  lôn  difeours , anathematiza  ceux  qui 
admettoient  deux  fils,'&  finit  en  pnant  fôn  pere,[c'eâ  à dire  Saint 
Cyrille,]  de  donner  au  peuple  la  nourriture  oniinaire  & de  la 

farolc , & de  la  fàinte  Eucariflie.'Ce  difeoura  a efté  oelebtedatis 
Eglife.  ‘'S.  Ephrem  d’Antioche  en  dte  un  paflàge  pour  autori- 
fer  la  doéirine  de  l’Eglifcjàcaufê  dé  la  grande  approbation  qu’il 
avoir  eue. 

Hift.  Efd  Tom.  XB^.  Y y y 
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^38  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE/ 
l'an  de  Jésus  Christ  4}}. 

[Le  dimanche  fuivant,  qui  eftoit  Jle  premier  jour  de  janvier , 
Paul  ht  encore  un  difeours  dans  la  grande  eglilê  d'Alexandrie 
fur  l'incBmacioo/.plus  loc^  que  le  précédant,  où  il  parle  ample* 
ment  de  l'unité  de  la  perfbnne,  & de  la  di(Hn£Uon  des  deux  na* 
tures:delbrtequ'ile(texcellent  contre  l'herefie  des  Eutychieos. 
II  montre  comment  le  Verbe  a fouffért  dans  fa  chair , Cins  que 
neanmons  fa  divinité  ait  efté  capable  de  fouhiir.  ] '11  y fait  des 
elo^  die  S.Cyfille,, qu'il  prie  de  perler . 'Le  peuple  ne  manqua 
ptnnt  de  l'interrompre  pour  coommer  ces  elqges  par  fes  aeda- 
i.iojmJFigI.  mationa  '11  qualifia  S. Cyrille  le  père  des  Eve^ues^  & Paul  le 
P.C.I-P47.  doSeur  de  rwiivcrs. 

'S  Cyrille  parla enfuite/approu va  & loua  Je  difeoun  de  Paul, 
^ beaucoup  iur  l'unicé  de  la  personne,  /ans  rien  dire 

de  la  diQinélion  des  deux  narares . [ S’il  ne  dit  que  ce  que  nous 
Phoï  c* avons  aujourd’hui  dans  les  CoDciks,&  qui  eft  fort  courtJ'Mais 
nous  apprenons  de  Libérât , qu’d  confirma  en  termes  fôrrads  ce 
que  Paul  avmt  dit  fiir  la  difiinélion  des  deux  natures.  Libérât 
J,  en  rapwte  les  pnqires  parles . [ Ainfi  il  faut  dire  que  nous 
Ftc.Lip..;.  n’ayonsquelecommcnqçmentdcce)Cerniao.jFacuodusa  Leon* 
ca  de  Byiatse  citent  des  paûàgesdeccsdeuxfermoDs^EtSaial 
« Phot.c.i3o.p.  Euloge  d’Alexandrie  en  cite  encore  des  deux  precedena 

P“*  oul>^«r  S'®  comme  & Cyrille  & Paul  s’entr». 
1 itjju  tenoient  eufëmble  fur  la  iby.[  fans  doute  avant  me  d’eftrecoove- 

' pus  des  conditions  de  l’accord, jPauldemanda  fort  fêrieulêonenc 
^ ù S.  Cyrille  s’il  edoit  pisft  deiecevoir  ce  me  S Athanafe  avoit 
'dit  dam  fit  lettre  à Epi^e.  S Cyrille  dit  qu’il  recevoit  en^ 
. remeot  cette  lettre,  mais  fëloo  qu’elle  avoit  efté  écrite  par  Saint 

Athanafe,  & non  félon  ^’cHe  avok  eflé  corrampuë  par  les 
toriens,'qu>  w pouvant  le  défaire  des  argunwoc  que  1 on  en  tirait. 
«sa»|i4ex,V  oootr’eux,y  avoient.ajouté  & retranché  diverfescho/et,l’a voient 
. ainfi  rendue  toute  i^orienne,  & en  avoimt  enfuite  rmandu 
p.tlO.b.clcp.38.  des  copes  en  divers  eodroits.'PauI  voulut  vmr  fi  celle  quU  avoir 
f.i40.d  e.  ^ l'ayant  coofètée  avec  quelques  anciens 

exemidaiies  que  l’asengardoit  à Alexandrie,  il  tre^  va  qu’eUc 
t •-  , en  eftoit  diflerent*  endive»  endroits  : de  fbtte  qu’il  pria  Saint 
.0  Cyr^o^  luy  en  &i«  fiûrc  une  copie  fur  ces  anciens  exemplai- 
res, pour  renvoyer  à Amtioebe:  ce  que  le  Saint  n’avoit  garde  dp 
. 'luy  refitfi*. 


L*âm  deJ.C. 
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ARTICLE  CIX.  : 

Saint  Cyrille  travaille  i faire  preffer Jean  S Antioche  de  concM 

I la  r^Hnhn . ^ ^ ^ . . j 

'X  A réuwoH  cntiete  de  l'Eglife  dépendait  de  Savoir  fi  les  conc.ap.f.9ot. 
I ^ Esefquesde  l’Orient  voi^oienc  figncr  la  crjodannatiort  •• 
de  Neftorius!  Paul  receut  rnefine  des  lettfes  de  Jean  d’Antioche, 
oîi  il  mandait  que  M eux  ni  lesautres  du  mefme  parti  ne  s’y  pan* 

voient  absolument  refiwdre:  & Jean  envoyât  en  mefine  teœg 
quelques  extraits  de  Neftorins,  [ pour  foûrenir  ûnsdoute  quM 
eftt*  vraiment  orthodoxe.}  Paul  montra  tout  oda  à Ariftdatk, 

Inirtthmi,  quiendcrivit”fi«etnentanxOrientaux:'&  Quelque  temps  après  b|n.f. 

00  luy  riteoda  que  les  Evefijucs  d’orient  sellant  aâemblex  à 
Antioche,  avœent  fait  un  nouveau  decret  que  rEvcfqne  Ale>. 
xandreXappatemment  celui  d’Apaméo,)luy  dOroit  apporter  au  ^ 

nom  des  autres.  ^ - 

'Voilà  rétatoh  l’on  en  eftât  fur  cela,  loilqu  Cpiphane  Archu  b. 

diacre  d’Alexandrie  récrivitàMaxinnien  deConftaatinople  , % 

qui  il  donna  le  titre  de  psre  des  peres^Ceftoit  fur  la  fin  de.4  j v 

du  au  commencement  de  43  j.  ] Il  fe  plaint  fort  des  letwa  que 

Maxiraienavoitécrite$,'&quiavtnent  touché  tout  à tâk  SaimJ  p so»  ^ 

Cyrille,  perfuadé  que  Maxinsien  ne  failôit  pas  pour  luy  autant 

qu’il  dcvMt.  Epphane  le  conjuré  de  le  faire  à l’avenir, '&  le  prie  p-so^.  ^ 

d’avoir  toujouis  auprès  de  luy  les  Ecclefiaftiqua  d’ Alexaodric 

qui  tefidoient  .à  Coofhmtrabple , corainq  il  l’avoif  prorrfis  à E«- 

k»e  Pteftie  d’Alexandrie . Carrjnlcplaignctt  qu'il  ne  peenok 

pas  alfa  leur  confcil.'Il  le  prie  encore  de  travailler  avocPfampptf  p.tfot  M»*- 

& Qaudien,  qu’on  croit  avcwr  efté  des  Preftres  dÆonftantino- 

(de,  à faire  qu’Arift^Us'dont  les  inftaoces  ne  plaifoienf  paS  fans  p.»o7.f. 

dôme  à S.CyrilWl«ôftCo’f™>l’Ale»«*ine.  « d’obtémr  nean-  p.soi.Kc. 

Bx>ins  du  grand  Chambellan  Chryforete  quelque  chofe  dont 

Arifiolaüs  devoit  bieivtoû  écrire  à cet  eunuque.' Arifttdavbavoit  p.»09jili>b. 

erté  fort  touché  de  ce  que  Maxiitiiea  luy  avoit  uiandé . Ceft 

pourquoi  Epiphanc  dit  qu^  luy  faut  faire  écrire  par  fa  fiaisme 

& pi  le  ûiot[  AbbéjEiitydie,  celui  mefinemii  fut  depuis  hère. 

, pour  l’exlirtcr  à achever  ce  qui!  a commencé  poire 

[ Quelque  zele  que  Pulqucrie  ak  toujours  eu  pour  l’EglifqT^  p.9»*  r* 
quoiqu’on  voie  qu’elle  efloit  akxs  tout  à fait  pour  S.  Cyrille , ÆC 

' Yyy  ij  ■ ' ^ ^ 
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^nttroiivoitneannxMnsqu’ellcn’agiflbitpaspoiirluyavecaflêz  ' 
de  ebaleur.  Epiphanc  prie  donc  Maximien  de  conjurer  cette  fait».' 
te  Impératrice  de  s'cxpofcr  encore  une  fois  pour  J.  C,  d’écrire 
avec  menaces  à Jean  d’Antioche  pour  l’obliger  de  ne  plus  faire 
mémoire  de,Neftorius[dans  le  Sacrifice, ]&  d’écriréaufTi  à Arifïo.' 
laüs,  'afin  qu’il  ne  donne  point  de  rèlafchc  à Jean.  Il  dit  que 
J,  Maximien  doit  Ibllkiter  ' Olympiade  a£n  qu’elle  agifie  & par  r. 
elle  mefmc,'&  par  les  E)amc$  qui  araent  croyance  en  elle  ; & i. 
doit  6ire  agir  le  lâint  Abbé  Dalmacc  auprès  de  l’Empereur, "en  ttrrikiitem. 
luy-failâot  craindre  les  jugemens  de  Dieu  ,&  auprès  de  tous  les  * 

Chambellans,  afin  qu’ils  empelchent  qu’on  &lTe  davantage  mé- 
moire de  Ncflorius.  Car,  dit-il , quelques  Orientaux  travaillent  “ 
exuemerfient"pour  le  rétabliflèment  de  cet  impie;  & il  y va  de  " ml- 
voftre  intereft  aulfi-bien  que  de  celui  deCyrilIc,&  de  beaucoup  “ 
de  Saintsjqui  détefient/on  bctefie.J  II  demande  encore  pour  cela  “ 
le  fecoun  d'Eutyche.  - 

. 'ChryfôrcteeftoitfbrtoppoféàrEglifc . C’eftpourquoi  Saint 
Cyrille  avôit  écrit  à deux  perfonnes  de  qualité  , Scholaftique  & 

Artbcbas , pour  tafcher  de  le  tendre  plus  favorable.  'Mais  Epi- 
phane  avoue  que  tant  qu’il  confcrvera  fon  crédit,  il  remployer* 
toitiours  pour  tourmenter  le  parti  de  S.  Cyrille:  & qn’ainfi  pour, 
niiper  fon  pouvoir , Maximien  doit  prier  Pulquerie  d’elever. 

: i|  IfiukjSc  de  le  faire  grand  Chambellan  [au  lieu  de  byje  penfe 
. que  c’efi  celui  raefme  qui  l'a  voit  déjà  ellé  autrefois,  & qui  eft  fs 
celelwe  par  les  eloges  'de  Pallade.]  . v.Pjiu* 

'SCy^eavoitécritàPuIquerie,à Paul  [ qui  elloit  pcut-eftre  * 
lbn}graod  Chambellan , àquelquès  Dames,&  à divers  autres, 

& leur  avoit  envoyé  à tous  divers  prefêns,  £ins  excepter  Chryl^ 
reie. 'Epiphane  envoie  à Maximien  le  mémoire  de  tous  ces 
fet^  qu’il  appdle des eulc»ies& des benediéfiofls,  pourluy  faire 
- . voir  comtaen  l’Eglife  d'AKxandrie  travailloit  pour  luy  , fans 
.-i;."  avoit  égard  au  murmure  des  Ecclefiafligues  de  la  ville,  qui  fe 
plaignant  qu’on  depouilloit  leur  Eglifc  . Outre  ce  qu’on  en> 

. ..  voyoit  d’Alexandrie  > le  Comte  Ammone  avoit  encore  avancé 
jufqucs  à quinze  cents  livres  d’or.  On  luy  écrivoit  pour  le  priés 
d’écrire  à Alexandrie,  afin  qu’on  y eufl  k JoieJd’eKre  alluré  qu’il 
Touk'it  bien  continuer.  J Epphane  dit  quil  faut’quê  Maximim 
contribue  aufis  de  fôo  coAé , & qu’il  fâtiskfic  l’avarice  de  oer-> 
taines  perfonnes,  depeur  qu’elles  ne  foient  contraires  à l’EgS/i! 
d'Aleicandiie.  , - j 

C«  S»in(«  Olynpixlr,  morte  tv  plufitra  es  4te.  V;  (tÿ  tltn  f fi  ' 

Vi  iUirulUm 
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• [Ceux  qui  font  chargez  des  interefts  de  l’Eglifê,  ne  doivent  pas 
ellre  rtiCHns  ardens  & moins  prudens  pour  fon  fervice,que  le  font 
les  enfons  du  fïecle  pour  les  affaires  du  monde.  Ainfî  ils  font 
loUables  d’employer  pour  elle  les  follicitations , les  précautions  , 
& les  autres  moyens  legitimesjquela  prudence  leur  peut  fournm 
Mais  il  eft  vray  que  pour  l’aroent  que  J.  C.  nous  foit  regarde» 
comme  une  diviràté  oppofée  àïa  fienne,  c’cft.un  moyen  tellemeuc 
oonfâcré  à rmjuftice  & à la  corruption  , qu'il  n'efl  pas  aifé  de 
croire  que  Dieu  agréejamais  qu’on  s'en  fêrve  dans  leschofês  qui 
le  regardent , luy  qui  défend  E fouvent  dans  fos  Eaitures  de 
donner  &de  reccvdr  desprefens,  parcequlb  aveuglent  les  yeux 
des  Juges.  S Cyrille  cA  Saint,  mais  on  ne  peut  pas  dire  q ue  toutes 
lès  aélions  foient  faintes/  & les  plus  Saints  ont  beaucoup  à crain- 
dre la  tentation  qui  nous  porte  à regarder  comme  légitimé  ce 
qui  femble  nous  pouvoir  faire  réufTir  dans  les  entrepril»  faintes 
que  nous  formons.  Il  fout  que  les  enfons  de  lumière  n’emploient 
que  des  armes  de  lumière  : 11  ne  fout  foûtenir  la  jufhce  que  par 
des  voies  jufles  ; Il  fout  combatte  pour  Dieu  félon  les  loix  de 
Dieu , fi  l’on  veut  qu’il  nous  couronne,  & il  fout  le  férvir  félon 
les  re^es  qu’il  nous  preforit,  & non  félon  celles  que  la  prudence 
humaine,  fortoppof«  à celle  detteu,  nous  peut  fuggercr-  Noua 
ne  ferons  jamais  réuffir  par  nous  mefmes  nos  meilleures  entre- 
prifes  ; C’ell  la  benediétioo  de  Dieu  qui  fait  tout  ; Sc  il  faut 
mériter  fon  fecours  en  ne  faifont  rien  d’indigne  de  luy.} 

A R T I C L E ex. 


LeiOrlentakX figue nt  t oEie  de  la  condannatlon  detiefiorius  enwyé 
parS.Cyrille',  & lapant  efiidtailie. 

[Tk  TOos  ne  fovons  point  ce  qui  arriva  de  la  députation  d'Alc- 
sandre , & il  n’en  parcàft  plus  rien  dans  l’hiftoire . Tout 
ee  que  nous  y trouvons,] 'c’eA  que  Saint  Cyrille  ne  voulant  point  Cyrep.40.p.’ 
donner  fo[communion  à Jean  d’Antioche  qu'il  n’eufl  un  écrit  de 
&r.  luy,  par  lequel"il  aoathematizoit  la  dofhine  de  Nefloriusy  cela  ne 

fe  fit  pas  auffi  prontement  qu’on  euA  fonhaité . 'Paul  s'ennuyoit  di  s] >|4> p.ij* 
de  cette  longueur,  & Ariflcdaüs  mcfme  n’en  témmgnât  pas 
moins  de  peine:  & tant  de  delais  pouvoient  foire  foupçonner  à S. 

Cyrille  que  Jean  ne  voulcât  pas  la  pûx.  Afin  donc  que  lachofe  fe 
terminait  plus  promtcment[par  une  feule  députation  vers  Jean 
d’ Antioche, ]Saint  Cyrille  drelTa  conjointement  avec  Paul  l'aéte 
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qull  fallok  <juc  Jean  fignaft  pour  la  coodannation  deNeftorioi, 

& k donna  a deux  de  fies  Ecclefïadiques  'nommez  Cafllus  & 

Ammooe  qui  clloieoc  Diacres, '&  qui  dévoient  aDerà  Antioche 
avec  Ariftolaüs . Il  leur  donna  en  melme  temps  des  lettres  de 
communian  pour  les  rendre  à Jean  s'il  Ggnoit  l'adle.-  Et  Arifto* 
bas  luy  promit  avec  ferment  qu'elles  ne  luy  lêroient  point 
rendues  autrement;  'ajoutant  qne  G Jean  refufoit  defigner  raâe, 
il  iroit  drent  à Coftilantinople  affûter  l’Empereur  que  c'effdt 
Jean  qui  ne  vouloir  point  la  pix . 'Il  lëinble  que  ''Paul  air  effé  Non  74^ 
avec  eux  h Antioche  Ibllidter  cette  demiere  cooduGon  de  la 
paix , pour  b raporter  enfuitc  à Saint  CyrilIe.'Le  Pere  Garnier 
reconodl l que  cet  a£Ie  qu’on  demandoit  à Jean  ne  regardât  que 
Neftorius. 

'S  Cyrille  manda  alors  l’dtat  où  eftoit  cette  afbire , à Théo- 
gnofte,  Carmdÿn,  & Léonce,  les  agens  à Conffantinople , tant 
preequ'il  avdt  accoutumé  de  leur  mander  toutes  choIés,'qu’a- 
fin  qu’ils  empelchaffent  qu’on  ne  Gff  courir  le  bruit  qu'il  aban- 
donnoit  lés  anciens  fentimens,  & les  écrits  quil  avoir  faits  contre 
Nefforiiu,[au  lieu  qu’il  iê  contentoit  de  n’en  point  prier. 

Durant  qu’on  ncgocioit  la  pix  en  Egypte , ou  qu’on  h con- 
ctide  en  Syrie,  jSaint  Cyrille  penb  [ encore  ] mourir  d’une  fait 
grande  maladie,  qui  l'empefcha  d’aller  à regldc  pour  annoncer 
b fêffe  de  Pafque$,[commc  il  avdt  accoutumé  de  Gihe  au  com- 
mencement du  prim-temp  avant  le  Carcfme,  qui  commenpit 
cette  année  le  lundi  "i  3 de  février.  ] Dans  l'otailôn  fort  courte  Non  tj- 
qu’il  compob  pour  annoncer  cette  fêffe , il  ne  pria  pdnt  de  la 
reconcilbtion  des  Orientaux.  - - 

[Il  Gtmbleque  Jean  d’Antioche  ne  le  fdt  ps  rendu  d'abord 
à ce  que  Saint  Cyrille  fouhaitoit  de  luy.] 'Car  il  paroiff  que  le 
confentement  qu'il  donna  enGn  à b pix,  n’arriva  à AlcTcandrie 
qu’à  la  fin  d'avril  'Il  crut  mefoK  devdrchanger quelque  chofe 
dans  l'aéle  que  S.  Cyrille  luy  avoir  envoyé , non  pour  en  altérer 
le  fêns,  mais  pour  en  adoudr  un  pu  les  termes , afin  qu'il  fuit 
plus  aÛé  de  le  bire  Ggner  à tous  les  Evelques  de  fil  jurifdiâion, 

& qu’ainfi  il  fûff  plus  utile  à l’EgUlé.  'Il  pend  là  coofciencc,âC 
Dieu  mefme  à témda,quc('aeffé  b fbn  unique  buc.'AriffobUt, 

& mefme  les  Diacres  de  Saint  Cyrille^  donnèrent  lesmainsàce 
changement . [ Nous  ne  pouvons  ps  dire  en  quoy  il  confiffdt , 

P areeque  nous  n'avons  point  l’aéle  que  S.  Cyrille  avoir  dreffé . J 
'Apés  cela  Jeanfigna  l’aéle,  & les  ptincipux  Evefcfues  de  l'O- 
rieu  le  Ggnereoc  avec  luy  .'Car  il  proiff  que  cel  a fc  iâifdt  dans  sir. 
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UD  Concile.  'Et  il  dit  que  les  Evelques  de  tout  l’Orient  anathc.  Crr-eM«.p. 
inatizerent  avec  Jean  les  iinpctez  de  Neftoriiit  * ^ 

'Jean  fit  aulTi  toutes  les  autres  chofo  ncceflkircspourrétablir  «P4i.pijj.«. 
la  paix  & l'amitic  arec  Srint  Cyrille.'Ainfi  il  teceut  enfin  (k  tp**  p >S7J. 
cominunion/&  la  paix  fût  rétablie  dansfEglife.*!!  teftoit neaiv  <pit  P'h.«. 
owins  encore  quelques  Evdqucs  dans  l’Orient  qui  n’aroieot  pat  P-*s«  •• 
jeceu  cet  accord  , & qui  n’entroient  pas  dans  les  Ceat'ixaeos  de 
leur  Patriarche , [comme  nous  le  verrons  amfdement  dans  la 
TuitcOjean  eüoit  lefolu  de  travailler  aies  réunir, '&  il  efjjcroit  *• 
de  le  pouvoir  fiiire  en  les  traitant  avec  douceur&aveccondel^ 
cetxlance,  en  les  fupportant,  & en  les  conduifiint  peu  ü peu  à ce 

?ui  efioit  le  plus  utile  & à toute  rEglif|;,[&àeuxmermes.]Ce 
ut  ce  qui  luy  fit  changer  quelques  termes  dans l’aâe que &iot 
Cyrille  avoir  drefié. 

ARTICLE  CXI. 

les  Orientaux  noni  point  efU  Neflorietts  : Avantage  quf 
rEglife  a tiré  de  cette  difpute . 

^ [ '■'  A facilité  avec  laquelle  Thcodcsct  & les  autresOrieneaux, 

I ^ hors  un  très  jMt  nombre , reconnurent  que  la  maniéré 
dont  S.  Cyrille  s’expliquât  cfiât  orthodoxe,  fait  voir  la  vérité] 

'de  ce  que  le  Pape  Sixte  mande  à S.Cyrille,Qu'ilsn*avoientpânt  Cmc.t.4p.ti7;. 
efté  engagez 'Idansks  erreurs  de  NeiicriutjSaint  Cyrille  a voulu  *’ 
dire  aufii  fans  doute  que  les  nns  & les  autres  ne  a’eftoient  point 
écartez  de  la  véritable  fby,]  'lorfqu’il  dit  que  leur  coofêÆoo  de  P "<><.4. 
tssy  l’avoit  plrinemeDt  afifuré  qu’il  n’y  avât  point  eu  de  fujet 
xaifbnnablcdefêdivüêr,  '&  que  les  Orientaux  n’a  voient  jamais 
confideré  les  fbCes  de  Nefiorius  comme  la  doâtine  de  l’Eglifë. 

[Ils  aisnoient  Ncftorius^zircoquli  avât  vécu  avec  eux,&  avoit 
eflé  tiré  de  l’Eghlê  d’AÎntiodie.  Ainfï  ilsfbubaitâent  qu’il  fiifl 
innocent , & par  confequent  avâent  peine  à fc  perfuadcr  qu’il 
fiift  coupable . Il  n’y  avât  gucie  d’exprefCon  dans  les  écrits  , H 
laquelle  ils  œ crull^qu'oo  pouvoir  donner  un  bon  fêns,  & ils 
croyâeot  mefine  qu'on  pQUvât  excufër  l’anathesne  impie  de 
Dorothée  contre  le  terme  de  Mete  de  DleaJEacundus  avoue  en  FicJ.  i.c4-pi}  • 
effet  qu'il  y avât  des  Catholiques , & de  ceux  qui  condannâent 
NefU»ius,qui  ne  croyâeot  pas  que  la  S*  Vkrge  fitfb  propremettf 
Mere  de  Dieu^fbit  par  un  (impie  obfcuiâffèment  d'cfjxit , (êit 
parcequ'ellen’ellpasmere  de  J.  C en  tant  que  Dieu.]  'LeCoo>  Caa<.t.].p.74S. 
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die  d’Ephclê  avoue  guc  Neflorius  deguifôit  tellement  fon  he- 
refie , que  ceux  meüraes  qui  eftoient  en  fa  compagnie  avoient 
peine  à la  reconnoiftre. 

[De  plus,  les  Orientaux  furent  tout  à fait  choquez  desanathe- 
Biatifmes  de  Saint  Cyrille  ; & il  paroift  qu’ils  eftoient  perfuadez 
finceretnent  qu’ils  contenenent  Inerefie d’une  feule  nature, ponr 
laquelle  ils  avment  une  averfion  particulière,  pareeque  c’efloit 
Thdrt.<p,iis.p  celle  dcs  Apollinarifles.]On  vdt  que  Theodoret  demeura  tou- 
jours  dans  cette  perfuafion, & que  jufques  en  449,  il  ne  pouvok 
Ibuffrir  qu’on  donnaft  aucune  autorité  à ces  anathematifmes. 

[ Ils  vinrent  donc  à Epbefê  dans  cette  difpofitioa  d’exeufer 
Neflorius  ,&d’empefcher  au  moins  que  l'on  n’approuvafl  les 
anathematifmes . Et  ils  trouvèrent  qu’on  les  avoir  prévenus  fur 
l’un  & fur  l’autre  point,  avec  une  predpitation  qui  efldt  feule  ‘ 

capable  de  les  choquer , quand  ils  n’eulTent  rien  eu  d’ailleurs 
contre  Saint  Cyrille . Ce  fut  ce  qui  les  engagea  dans  la  première 
chaleur  de  leur  colere , à faire  une  chofe  auffi  infoûtenable 
qu’eftoit  celle  d’excommunier  200  Evefques&  un  Cbndle  oecu- 
ménique, de  depofer  S.  Cyrille,  fans  obfcrver  aucune  des  formes 
preferites  par  la  loy  naturelle  , & par  les  Canons , & par  une 
oonfequence  necenàire  de  caflèr  la  depofition  de  N^oriils. 

Toutes  les  fautes  qu’il  ont  pu  foire  depuis , n’ont  edé  que  la 
fuite  du  malheureux  engagement  où  ils  s’cfltuent  mis  de  défen- 
dre cette  première. 

‘ Quoiqu’il  Itnt  aflèz  ordinaire  aux  mdnes  bons  & mauvaisjde 
Boii.ïo,  !an.p,  porter  les  chofes  à l’eitiemité,  ] 'neanmoins  dans  la  plus  grande 
3 ">  s J.t  • chaleur  de  la  conteflation , S.  Euthyme  qui  efloit  fort  uni  avec 
S Cyrille,  r^rdoit  Jean  d’Antioche  comme  un  Prélat  dont  le 
Conc.t.>n!i77,  çjjgjjy  ^ égarement  mefine . 'Le  Pape  Sixte  ne 

voulut  point  fc  hafler  de  procéder  contre  luy,&  il  fut  bien  ailé 
enfuite  d’en  avoir  ufé  avec  cette  modération.  'Facundus  qui  dit 
que  les  Orientaux'avoient  tort  de  traiter  S.  Cyrille  d’heretique, 
dit  en  tnefme  temps  qu’ils  le  foifoient  par  un  zele  louable  pour 
r>43-  la  foy;!quc  la  coofefTion  fi  orthodoxe  qu'ils  prelënterent  à ^nt 

Cyrille,  & la  focilité  avec  laquelle  S.  Q'rille  l’accepta  , juflifia 
r-««.  la  foy  finceoe  des  uns  & des  autres;'&  qu’ils  ufoient  d’une  liberté 
[fointe]  pour  conferver  la  foy  Catholique  dans  fo  pureté. 
r-*>.45-  'Mais  il  nous  feit  remarquer  l’admirable  fogeflê  de  la  provi- 

deix»  divine,qui  fçait  foire  fërvir  à réclairciflcmcnt  de  la  vérité, 
r.4î'4iî  les  foutes  & l’ignorance  mefine  des  horames.'Car  comme  l’obli- 
gatioo  où  efloit  S.  Cyrille  de  combatte  Neflorius , qui  divifoit 

JC, 
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*”■  J.C,  l’obligeoit  à rcprefcnter  fortement  l’uoion  de  (à  divinité  & 
de  («>  humanité  en  une  feule  perfoone , il  eftoit  à craindre  que 
ceux  qui  ne  diftinguoicnt  ps  les  deux  natures,  comme  les  Apol- 
linariftcs  faifoient  alors , & comme  les  Eutychiens  firent  peu 
après,  ne  trouvaflcnt  dans  tes  expteffions  des  prétextes  apprens 
pour  foûtenir  leurerreur.  Maiseftantobligédes'expliqucr  pour  • 
lever  le  fcandale  qui  caufoit  le  fehifine,  & qui  l’entretenoit,  il  le 
fit  de  telle  manière,  foit  pr  fès  propres  proies , foit  en  approu- 
vant celles  des  Orientaux,  qu'il  a fourni  des  armes  à l’Eglife  pur 
vaincre  les  Eutychiens  auffi-bicn  que  les  NeÜoricns . 

'Ainû  les  Orientaux  rendirent  un  grand  fervicc  à l’Eglifo,  en  Recueil  scp.' 
différant  de  coodanner  Neftoriusjufqu’à  ce  que  S.  Cyrille  euft 
*<«•  étoufo  pr  avance  l’herefie  d’Eutyche , "en  s’expliquant  plus 

clairement  qu’il  n’avoit  fait  julqu’alors . 'Dans  la  conférence  de  Co"c.(.4  p. 
l’an  SJ3,  entre  les  Catholiques  & les  Severiens , les  Catholiques 
s’appuient  priociplement  fur  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orien- 
uux,&  fur  la  féconde  à Neftoriusjufqu’à  dire  que  s il  fe  trouve 
' des  chofes  dans  S.  Cyrille  qui  ne  foient  ps  conformes  à ces  deux 
lettres,  ils  ne  veulent  ni  les  improu  ver,  ni  les  approuver . 

'S.  Cyrille  de  là  part  fait  admirer  dans  cette  négociation  non  Apoi.4.<ieP.R. 
feulement  là  fàgcflc , mais  encore  fon  humilité  , fa  condefeen- 
dance,  & fon  amour  pur  le  repos  & pur  l’unité  de  rEglifc.'Il  Conc.ap.p.4t6. 
ne  chercha  qu’à  éclaircir  la  vérité  fondée  fur  les  Ecritures,  fans 
laiflcr  rien  d’obfcur  & d’equivoque  . Jean  protefte  que  de  fon 
cofté  il  avoir  agi  avec  toute  la  fincerité  pflible.Etprce  moyen 
Dieu  réunit  l’Églife  , 'exauçant  les  prières  & les  vœux  que  fes  ^687.f• 
fideles  ferviteurs  luy  avolent  affiirément  adrcfl'ezpur  cela  dans 
rout  le  monde. 

ARTICLE  CXII. 

Jfaa  Antioche  écrit  fur  la  paix  au  Pape  & à S.  Cyrille,  qui  luy 
répond  par  la  lettre  celehre  Lztentur  cxli  &c. 

Koit  7«.  '1"  A pix  eftant  donc  entièrement  conclue,  Jean  & 1rs  autres  C»K.t,j.p. 

I y Orientaux  qui  efteuent  avec  luy,  écrivirentj"vers  la  fin  de 
marsjune  lettre  de  communion  adtcflife  au  Pap  Sixte , à Saint 
Cyrille, & à Maximien,  (car  il  y eft  nommé  le  dernier, )'pr la-  p.4opo.b. 
quelle  ils  déclarent  quils  veulent  eftre  dans  la  communion  de 
tous  les  Evefques  orthodoxes , 'qu’ils  conféntent  à l'eleâion  de 
Maximien  & à la  depfition  de  Neftorius,&  qu’ilsanatbcmati- 
Hiji.  EcdTom.Xff'.  Zzz 
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z«it  fk  doârine  impe , parecque  leurs  Eglifes  ont  tonjottis 
ccalètvé  h vcrkable  foy  uns  aucune  tache , audî-bicn  que  let 
Evcfques  à qui  ils  écrivent . 

p.iof4.io«5,  7^  ^ ^ mefine  dedatation  par  une  autre  lettre  qu'il  écrivit 
p.i094lLii>er.c  .en  paiTiculierà&  Cyrille , 'dans  laquelle  H mlêra  la  cotiiêinon 
r 5 envoyée  auparavant . • Il  luy  en  écrivît 

ü Crr.e‘p.4i.p.  encore  une  autre  pour  le  prier  d’agréer  les  changemens  qu’il 
• ss-'ss-  avoit  ^ts  dans  le  formulaire  qu'il  luy  avoit  envoyé  , & de  ne 

point  trouver  mauvais  que  les  Diacres  y eudènt  donné  les  mains. 

Il  témoigne  dans  cette  lettre  de  l’amitié  & de  la  tendreflê  pour 
Li(i«r.  c.apji . Saint  Cyrille  .'La  lêconde  de  ces  trois  lettres  fut  donnée  a Paul 
F«c.i.i.c.j.p.  d’Emefc  pour  l’apporter  à S Cyrille, 'éSc  les  Orientaux  le  chaige- 
rent  diobtenir  de  luy  qu’il  iofêraft  leur  confctlion  de  foy  dans  la 
lettre  qu’il  leur  récriroic , afin  qu’on  ne  pu  (1  plus  faire  aucune 
difficulté  fur  ce  point. 

Cyt.ep.4  i.p.  'Paurietouma  donc  {en  Egy pte]pour  y apporterunefenticreî  v.  i*  bm* 
paK  *'Il  y arriva  félon  la  fuiiic'^âu  mois  d'avirl.' Saint  Cyrille  le 
c rac.Li.c.j  p.  reccut  avec  joie.**  Il  répondit  à Jean,*  & luy  écrivit  une  lettre 
i Conc.f.|.p.  ccitbrc,  dont  les  premières  paroles  font:  fr;  Cirax  Je  rejom'rffent 

loixx.  _ dtr.  * Il  y inféra  mot  à mot  la  confeffion  de  foy  compofee  par  les 
/p.n'o^klr!  * on  proteftaot  qü'il  la  tKMivoit"tres  pure,  •>  & qud 

«.i.’p.ij.  eftoitdanslcsmefmeslcothnens.'Ilemploielereflc  de  fa  lettre 
r CoM.p.tio«.  à fç  purger  contre  quelques  calomniateurs , qui  l’accufixent  de 
A p.i  ici7<i.  croire  que  le  corpsde  J C.  av«t  cflé  apportétfu  Ciel,  & n’cfloit 
i d.e  Libtr.'.s,  pas  né  de  kt  Sainte  Vierge,  [[qui  félon  cette  erreur  n’auroit  point 
rccnr.p.iiio.  «ftéMeredeOen.]‘llprie  aoffi  Jean  d’Antiodiede  fermer  la 
a.  bouche  à tous  ceux  qui  voudront  dire  qu’il  avoit  dit  ou  cru  que 

rincamacioo  cfl  une  confufion,  ou  un  mélange  du  Verbe  divin 
avecla  chair. 'llluycnvoyaavccccttclettreunecopicexaélede 
ht  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epiâete,  à cauféqu’elle  avent  eflé 
corrompue  par  les  hereiiques . 

r.t  los.il  ip.%  'Paul  d’Emefe'accompagné  ce  fcmble  de  quelques  Ecclcliafti-  V.  i » «ot« 

j.*,**'  ques  envoyez  parS  C^TilIc,  fut  le  porteur  de  cette  lettre  de  Saint 

Cyrille,  [qui  ne  laiflbit  plus  aucun  lieu  de  douter  de  la  paix,& 

CoDc.apai  de  la  réunion  de  ces  deux  grandes  Egtilés.  J S.  Cyrille  promit  de 
*Coné  M P publier  partosjt , [ & l’executa  fans  doute  Oxicile  de 
564.4.  ' ' ' Calcédoine  la  qualifk  fyoodique.*  Un  autre  Concile  dit  qu’elle 
s’adrefloit  au  Concile  d’orient;  [&il  ya  bien  de  l’apparence  que 
ni  Jean,  ni  Saint  Cyrille  ne  firent  rien  dans  une  occalîon  fi  impor- 
tante,qu’avec  la  participation  de  le  cooféil  des  principaux  Evef- 
ques  de  leur  jurifdiâion  ] 
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'Le  Coocile  de  OUceddne  dit  que  cette  lettre  ell  utile  pour  p («4A1I. 
cooraincre  les  fcBes  de  Neftorius,  & pour  expliquer  le  véritable 
fcns  du  fymbole/ll  cite  quelques  endroits  tant  de  la  lettre,  * que  p iji.c. 
de  la  confeflion  de  foy  des  Orientaux  qui  y eftdt  inlcrée.'’Theo^  J ThJrtdu'  1. 
dorer  en  raportc  deux  pal&ges.  ' S.  Euloge  d’Alexandrie  la  cite  p , ,o.ke. 
au(Ti,&  s’en  fert  pour  e.\pliquer  ce  qu’il  y a de  plus  oblcur dans  • 
d'autres  ouvra^  de  S Cyrille{C’eu  lâns  doute  cettej^Iettre  de  j Thdn.e'p. 
^nt  Cyrille  .^ritedans  le  temps  de  l’accord , que  'Theodoret  m.p.psi-i* 
envoyoit  à Domnus  d'Anttochc , pareequ’il  n’y  parkùt  point 
des  anathenutifmes . ’Evaece  ât  Facundus  en  raportent  unrE^'>E-'.iA«.p. 
grande  partie.  ^ 

•Cette  lettre  & la  ûxoode  à Neftorius  eftnient  connues  & rc-  « Conc.t.4.p. 
ceucs  partout , & on  les  lifoit  tous  les  joun,  à caufe  du  profit  ' 
qu’on  en  tiroit  pour  s’aftêmeur  dans  la  véritable  lôy . 'C’eft  poar> 
quoi  Eutycbc  s’eHôrçoit  de  ruiner  l’une  & l’autre  .‘S.  Flavien  les  P*' <«4 
fit  lire  dans  lé  Coocile  de  Conftantinople , à la  prière  d'Eufebe  *’ 
de  Oorylée,  pour  faire  cooDoiftre  à tout  le  monde  quelle  efttût 
U doflrinc  de  rEglilè:'Et  après  qu’on  les  eut  luë%tous  lesEveA  p.ir<. 
ques  de  ceCondk'les  approuverent'Ayant encore  efté  lues  dans 
le  Coocile  de  Calcédoine , tous  les  Peres  de  ce  grand  - Concile 
slecriercnt  que  la  fqy  de  S.  Cyrille  eftoic  leur  fôy  , âc  prooonce- 
rent  anat berne  à quiconque  ne  la  fuivoit  pai.'Dans  la  conférence  p>r7o><i| 
de  53Î,  les  Catholiques  déclarent  qu’ils  s’arreftent  abfblument  k 
ces  deux  lettres  confirmées  pr  le  Condle , qulls  les  fûivent 
comme  la  loy  de  l’Eglife;  Sc  que  pour  tout  le  refte  de  ce  qu’on 
leur  peut  citer  de  Sa^  Cyrille,  ils  ne  veuienc  oi  le  rejetter , Al 
. eft  conforme  à ces  deux  lettres  , ni  s’engager  à l’approuver , ni 
aiefme  à teconnoiftre  qu’il  fdt  de  luy,  pareequ’oo  pou  voit  l’avoir 
ftqjpofë  ou  altéré . 

. 'Saine  Cyrille  voyant  Neftorius  entièrement  chafté,&  la  pix  i.}.pao»i.t«9x 
rétablie  dans  rEglifê.pr  la  réumon  des  Orientaux,  voulut  £ûre 
prt  de  fà  jme  à tout  Ibn  puple,  & luy  fit  fur  cela  un  difôours, 

[ dont  nous  n’avons  fans  doute  que  le  commencement.} '11  luy  F-io)>>l>> 
lut  la  lettre  que  Jean  d’Aotioebe  luy  avoir  écrite,  &.  la  léponfe 
yiH  luy  av«t  fàitc.'Cela  fê  fitle[ditnancbe}s}  d’avril. [Etc’eft 
pincipl  caraâere  que  nous  ayons  pour  fixer  le  temp  de  la 
xecoociliation } > . ‘ i - ■ 
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ARTICLE  CXIII. 

Je  a»  J' AnthcbeifS.Cjrille  écrivent  àdiverfet  perfouoes fur  I4  paixt 
Le  Pape  Sixte  leur  en  écrit  à T un  if  àTautre-.Concile  à Rome. 

PAul  d'Emefe  s'en  alla  à Antioche  avec  h lettre  que  Saint 
Cyrille  luy  avoit  donnée  ; de  >1  la  pre/enta  à Jean  & à fon 
Concile,  dont  les  Evelques oonfirmerent  alors  [ abiblument  ] la 
communion  &la  paix  avec  S.  Cyrille  & avec  le  Concile  d'Egyp^ 
te.'Jcan  écrivit  alors  une  nouvelle  lettre  au  Pape  Sixte,  • & luy 
députa  quelques  uns  de  lés  Ecclefiafliques  pour  la  luy  porter . 
‘Ecrivant  à un  nommé  Careneou  Mann,  illuy  manda  que  Saint 
Cyrille  lUy  avoir  écrit  fur  l’Incarnation,  de  avoit  rétabli  la  tra- 
dition des  Peres,  qui  fêmbloit  ellre  en  état  de  le  perdre  entière- 
ment; ce  qu’il  diftàt,  ( s’il  n’y  a rien  de  brouillédans  le  texte  de  S. 
CsrilIejQu  fujet  delà  lettre  deS  Athana/ê à Epiéietc,quiavwt 
efte  corrompue  par  les  hérétiques  , de  dont  S.  Cyrille  luy  avoir 
envoyé  une  copie  fidelede  exaéle . 'Jean  manda  encore  à quelques 
uns  de  les  amis  , que  S.  Cyrille  confcflbit  clairement  de  haute- 
ment la  dirierence  des  deux  natures  en  J.C,  de  ap{diquc»t  à cha- 
cune les  expreflions  de  l’Eaiture  qui  luy  eftoient  propres,  'ce 
quieRoit  bien  le  Icns  de  S.  Cyrille,  mais  non  pas  les  termes.  > 

• 'Lorlqu’AriRoiaUs  fut  preft  às’en  retourner  vers  l'Empereur, 

Jean  écrivit  par  luy  à ce  Prince  pour  le  remercier  de  la  paix  que 
üêsfoins  avcûent  procurée  aux  Églifes , qui  lé  trouvoient  enfin- 
réunies  dans  les  inefmes  fentimens”par  le*  éclairciflcnnens  qw’ofi 
s’eftoit  donnez  de  part  de  d’autre . 'Il  marque  la  part  que  Paul 
d’Emefe  avoit  eue  à la  négociation.  11  déclare  qu’il  reçoit  l'ordi- 
' nation  de  Maximien,  de  la  depoUtiOR  de  NeRorhis,  de  qu’il  ana- 
thematize  tout  ce  que  le  dernier  avôt  dit  contre  la  doélrine' 
apoAoIique.'Jl  conjure  enfin  l’Empereur  de  voultxr  que  la  paix 
. ■ de  la  joie  Ibit  univetfelle,  en  rendant  aux  Eghfes  ceux  que  l'on 

avoit  depofez  durant  le  trouble.  Que  fi  oa  avoit  ordonné  d’au- 
i , 1res  Evefeues  en  leur  placcyceux-ci  pouvoient  attendre  que  leur* 
predecefleurs.fulTenc  morts , comme  cela  s’eAoit  pratiqué  en 
Lu^n.p.4ij.  d’aunes  rencontres . 'Il  paroift  que  le  Pape  Sixte  n’eftoit  pas  op* 
pofe  au  rétabliflemcntdecesEvclquesf  Et  nous  avons  tout  fujet 
de  croire  que  Jean  obtint  fur  cela  ce  qu’il  demandoit.J 
Cenc.ap.f.tsf.  ql  tnandaauflilanouvdlcdcla  paix  àtous  lesEvefquesdefoo 
patriarcat  par  une  lettre  circulaire,  où  il  aflure  que  S Cyrille  a 
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levé  tous  les  doutes  par  une  lettre  claire &fanse<]uivoque, toute 
fondée  fur  les  Ecritures,  11  exhorte  donc  tous  les  Orientaux  à 
embraflèr  fa  doârine  & fa  communion,  fans  s’arrefter  à aucune 
liailbn  per/bnnelle  , depeur  qu’on  n’ait  lieu  de  juger  qu'ils  agif 
lent,  6c  qu'ils  ont  toujours  agi  par  un  efprit  de  contention  & de 
fchifme,  plutoft  quepar  lezele  de  la  vérité. 'Il  femble dire quil 
y en  avoir  eu  dans  tous  les  deux  partis  qu’on  avoit  pu  acculer  de 
ce  crime;  mais  que  la  paix  finira  tout,  & qu'elle  fera  taire  aulTi 
ceux  qui  pretendoient  rétablir  les  erreurs  d’Apollinaire  fur  l’au- 
torité de  S.  Cyrille.  11  promet  de  ne  rien  épargner  pour  fbûtenir 
cette  foy  commune  de  l’f^pte  & de  l’Orient,  & pour  la  faire' 
palTer  à toute  la  poflerité-,6c  il  prie  tous  lesEvelquesde  concou- 
rir avec  luy  dans  ce  deflèin . Il  leur  envoie  en  mefme  temps  là 
lettre  à S.  Cyrille,  & la  réponfë  que  ce  Saint  y avoit  faite  pour 
conclure  la  réunion . 'Jean  eut  foin  que  fa  lettre  circulaire  fuft 
portée  jufqu’en  Cilicie.  ’ 

[Comme  lapaixderEglifeaffèrmiflbitentienementMa.ximicn 
dans  le  throne  de  Confhintinople  ; ] 'quand  elle  fut  faite  , Saint  Cone.t.i.p. 
Cyrille  luy  en  écrivit , raportant  un  fi  heureux  fuccés  à k force  " 
de  fes  prières . 'Il  le  qualifie  fon  pere,  [fans  doute  à caufè  de  fon  p.i  >ss.>. 
ite.  âge.J'Ariftoîaüs  luy  "en  écrivit  audi  ; & Maximien  fit  lirepubli-  ap.p.tieb. 
hdnirnt.  quement  fa  lettre' dans  l’eglifê.  Il  efloit  arrivé  peu  auparavant 
quelque  chofe  dans  Conflantinople,  qui  n’eft  marqué  que  d’ime 
maniéré  fort  obfoure . * 

'Saint  Cyrille  manda  aufli  tout  ce  qui  s’efloit  fait  dans  cette  1 i.|).iisi.a. 
négociation , à Donat  Evefque  de  Nicople  [ Métropolitain  ])  de 
l’andcnnc  £|Mre,'qui  avoit  adiflé  au  Concile  d’Ephefe.  * Il  jugea  p **7*. 
neceflaire  de  l’informer  de  toutes  chofes,depeur  que  d’autres  ne  ' 
les  rapcrtaflent  avec  des  faudètez  qui  eudent  pu  troubler  les 
fideles,  & ne  fident  croire  quil  avoit  retraélé  tout  ce  qu'il  avtnt 
écrit  contre  Neflorins.  11  luy  envoya  une  copie  de  fa  lettre  aux 
Orientaux, & de  celle  que  les  Orienuux  luy  avo'ient  écrite  pour 
la  conclufion  de  la  paix , ajoutant  qull  ne  âut  point  qu’on  pro- 
duife  d’autres  lettres. 

[Il  felloit  que  l’Epircfiift  fortement  attaquée  par  lespaTOfaoi 
deNeflonus ] 'Carnousavoosvuqu’en43l,le Concile  qui  avoit  p.>»rp. 
ordonné  Maximien , prit  encore  ua  (cm  particulier  de  fortifier  > . 
cette  province  contre  eux . [11  femble  qu’elle  ait  confervé  un  ref- 
pcéi  particulier  pour  la  memcHredeS.Q'rille.JCardansleCon- 
cile  de  Calcédoine,  ceux  de  cette  province  font  prefque  les  feuls 
‘ qui  le  qualifient  leur  pere . Attique  alors  kur  Métropolitain  ^ 
[avoit  apparemment  fuccedé à Donat.]  Zzz  iij 
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..  &C>’nUeneinan^uapo)K<l’écrireauPapeSixrefurlareaon- 
ciliatioo  des  Ohcntaux/&  de  luy  mander  en  peu  de  mots  ce  qui 
selloic  paflë  danscette  ne|pciaticn . Il  y parloir  ' avec  refpefl  de  '* 
tliJ7«.J.ciii7ie.  Jean  d’Antioche  . 'Le  Pape  tentât  alors  un  Concile  dans  l'^Iifë 
de  S.  Pierre , où  divers  Evefques  s’eiloient  afièmbler  pour  ccle> 

Mtrc.t  ip^  brer  fa  fefle,'c'e(l  à dire  le  iour  qu’il  avoir  efté  âitPapel'annde 
prccedentc’vcts  la  fin  de  Juillet.  Ce  fut  dans  cette  folennité  qu'il 
reccut  une  li  agréable  nouvelle'  Tous  les  Prélats  en  furent  ex- 
trctnemenc  rqjouis  .•  'Et  le  Pape  fentit  d’autant  plus  cette  joie 
commune  , qu^l  aveât  eu  auparavant  plus  de  crainte  qu’un  ù 
grand  nombre  d’Evefques  ne  demeuraflent  engagez  dans  le  parti 
de  Neflorius.'!!  fe  rejouifloit  encore  de  voir  un  fi  heureux  fuccés 
de  la  naoderatioo  avec  laquelle  ilavoit  agi  dans  cette  affaire. 

...  'Il  rëaivit  enfuite  à S Cyrille,  pour  le  remercier  [ de  ce  qu’il 
qvoit  fait  pour  l'Eglifc,]  & prendre  part  à fôn  triomphe: '&  il  luy 
Ârrivit  au  nom  des  Evefques  qui  cfloient  avec  luy,  avec  le£]uels 
il  approuve  & confirme  tous  les  travaux  de  ceSatnt,'l’exhortant 
de  s'eflimer  heureux  d’avoir  fouflcrt  quelque  chofe  pour  J.  C. 

'11  promet  que  quand  les  députez,  de  Jean  fêiont  arrivez,  il  üiun. 
bien  luy  repoodre  d'une  maniéré  qui  fera  voir  qu'il  fpaiteflimcr 
& honorer  les  travaux  du  Saint . 

'11  receut("quclque  temps  aprâjes  lettres  de  JeanJncai  feule.  N»«  tr- 
qicni;  celles  qui  efloietit  adreflifes  à luy,  à S CyiiU^  & à Maxi- 
mien  J mais  d’autres  [encore  J 'où  il  paroifl  que  Jicantiaknitda. 

, vantage  de  la  doûhne  de  r£glifc:,&  au  commencement  defcpiel- 
Ics  il  dontioit  de  grandes  loüanges  à Sixte,  l’appelbnt  l’étoile  de 
. r^Iifc,  qui  anoon^oit  le  joue  [de  la  vciité,]  & dont  les  rayons 
brilloient  de  toutes  parts. 

'Nous  avons  la  lettre  queSixte  luy  récrivit , où  il  népoodavec 
beaucoup  de  modcflie  aux  loiianges  qu’il  luydoooait'll  luy  té. 
snoigne  k joie  que  luy  & les  autres  Evefqoes  d’Italie  svoieot  de 
fi  léunioo^  & de  ce  que  Neflorius  efloit  afaatxlooné  de  tout  le 
monde.  '11  l'cxhotteaprefcher  avec  pureté  & avec  fimplicité  la 
fby  de  l’Eglifc,  luy  propofânt  fur  cela  l’exemple  de  Maximiei^ 
p.iiSo.b.  '&  à ce  paiot  fôodhr  que  l’on  violall  rancienne  tradition  de 
ViocX.^MV  l’Eglifc  par  aocnnenouvcauté/ceqiie  Vincent  de  Lerinscitede 
icône,  ^u79.  cette  lettre  dés  l’année  fuivante  ^ Il  n’oublie  pas  de  luy  faire  re- 
a.  maiquex"combien  ilcfl  avantageux  d’efhredansics  fentimeos  defte* 

p.i  1 7?  «■  Pape . [Je  ne  fpy  ûc’eâ  poui  s’acquiterjUe  ceqa’ilavoit  promis 

f.  MT  emm  jàm  nmnt  i tt  vmtrmiitrm  viVtf»  ét  JUmr.mn  v9Cêri : ’uy  <iit  le  Pare 
C ^’il  énit  en  lecia  7 ) 
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L.nfcî  C SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . çy, 
à S.C)iü]e,  de  nainteoir  fon  honneur  dans  la  rèpooCe  qu'il  iô- 
ixnt  à Jean.  '11  iëmble  aulTi  luir  prametm  qui!  exhortera  Jeaa  p.nt.i. 
à n’edre  pas  difEcilc  à recevoir  ceux  qui  voudront  revenir  f il 
r^iiè  & à la  idy;  de  quojr  je  ne  voj  pas  qu'il  luy  parle]  'Cette 
lettre  eA  datée  du  17  de  feptembre. 

ARTICLE  CXIV. 

D/ven  Orientaux  ne  veulent  point  accepter  la  paix  ; Sentè- 
rnem  de  Tbeodoret . 

[XTOUs  a'avoas  pas  voulu  iotieirompre  l'InAoiie  delà  paix 
i.\j  de  l'Eglilê,  par  quelques  eveoemeiu  plus  criAes  qui  arri- 
vèrent dans  le  iziefme  temps.  J'Car  la  réunion  des  Orientaux  avec  Conc.ip.p. 
S.  Cyrille,  tüvifii  les  Orientaux  entre  eux,  & pcnfa  lêpaier  Saint  *“-*"*l 
Cyrille  d'une  partie  de  (è$  amis  .Nous  avons  ru  que  lur  la  lettre 
de  ce  Saint  à Acaoe  de  Berde,  une  partie  des  Orkacaux  n’avoit 
longé  qu’i  conclure  la  paix  ; & ils  la  conclurent  en  la  maniae 
que  nous  venons  de  voir.  Theodorec  avoir  jugi  S Cyrille  ortho- 
doxe ,niaisil  vouloit  ablblument  qu'il  condanoaQ  lès  anathema- 
tifines,  quelesquatie  Merropolirains fuAêot  rétablis,  & qu’on  ne 
l'obligeaÂ  point  de  condanner  NeAorius.  Alexandrcd'Hierapls, 

Hellade  de  Tarfe,  de  quelques  autres , avoient  les  nermes  didi> 
cultex,&  6ûteooient  de  plus  que  S. Cyrille  n'cAoitptxnt  encore 
onhodoxe . 

'Durant  tn’on  negocioitla  pix  en  Egypte, Alexandieécrivit  prti  I >• 
à André  de  &mofâtes  , témoignant  ce  femble  clpeier  quelque 
chofe.  Mais  André  [qui'  n'cAoit  ps  alors  prTuadé  non  plus  que 
luy,  que  S.  Cyrille  fuA  dans  les  fentrtnens  orthodoxes,  J luy  ré- 
perxiit  que  pur  luy  il  ne  croyoit  pas  qu'il  y euft  rien  de  bon  à 
attendre,'qo’il  ne  vciyoic  pnout  que  des  Tuiets  de  oraintc  de  de  p rit- 
larmes , de  que  tout  ce  qui  l’eull  pu  conlbler,  euA  cAcde  l'aller 
trouver  dans  quelque  fdicude  pour  pleurer  avec  luy  les  maux 
pQex,  piefens,  & à venir.  'Coraroe  le  bruit  de  la  paix  lie  repu-  p.p9«.4f». 
doit  de  {dus  en  plus,  œ qui  rejmiiflbit  tous  les  autres  latcrilloit 
au  contraire  , prceqn'il  n'attendoit  rien  de  bon  de  l’Egypte , Sc 
la  lettre  à Acace  luy  proiflbic  touidurs  fort  mauvaifc . Ce  fut  ce 
qu'il  manda  à Alexandre  pr  une  nouvelle  lettre  , 'oh  il  luy  pr«7. 
témoigne  aufli  là  douleur , de  ce  que  beaucoup  d'Orientaux 
croyoient  que  S Cyrille  avoir  embraflé  la  vraie  foy . Mais  dés  p.tio.Su. 
qu'il  eut  vu  la  derniete  lettre  de  ce  Saint,  il  demeura  luy  raefinc 
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55»  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L'andejc, 
perfuadé  qu’elle  ne  contenoit  rien  que  de  Catholique,  & deflors 
il  Ce  porta  àembtafler  fa  communion  avec  celle  du  Pape, de  Ma- 
ximien, &"de  tous  les  autre» . 

Taul  eftoit  déjà  prti  d'Egypte  avec  la  lettre  d’union,  mais 
n’eltcnt  pas  encore  arrivé  à Antioche , lorfque  Jean  écrivit  à 
Theodoret  une  lettre  toute  de  joie, 'pour  l'affurer  que  Dieu  avoir 
fait  ce  qu’on  n’avoit  p.s  ofé  e(|xtcr  , qu'il  avoir  réuni  toutes  les 
Eglifes  dans  une  mefme  fby,  & que  Saint  Cyrille'Veftoit  expli-  &c. 
qué  félon  la  véritable  doéirine  autant  qu’on  le  pouvoir  Ibuhai- 
ter , '&  avo'it  clairement  rejetté  "l’erreur  d’une  feule  nature . Il>«» 
promet  de  luy  envoyer  la  lettre  de  Saint  Cyrille désqu’il  l’aura. 

[Mais  il  ne  luy  parloir  point  des  autres  conditions.] 

'Aufli  Theodoret  ne  receut  pas  fa  lettre  avec  la  mefme  effu- 
fion  de  joie , & il  luy  répondit  que  c’efloit  une  honte  de  âirela 
paix  pour  foy , pendant  que  l'on  abandonnoit  des  Evefques  qui 
riefloient  coupables  que  d'avoir  fôûtenu  avec  plus  de  generofité 
les  mefmes  interefls  qu’eux , qu’il  n'y  avoir  point  de  paix  û elle 
n’efloit  generale;  ^u’il  âlloit  en  écrire  fortement  à l’Empereur 
& aux  grands  Officiers , & leur  proteflcr  qu’on  ne  pouvoir  ac- 
cepter la  paix  , fi  ces  Evefques  n’efloient  rétablis . Il  venoit  de 
recevoir  une  lettre  d’Himere  de  Nicomedie  l’un  de  ces  Evefques 
depofëz,]qui  aceufoit  ceux  qui  traitoient  la  paix  detrahir  les  in- 
terefls communs.  Theodoret  priejeandeleconfoler  [en  luy  écri- 
vant,&]en  écrivant  pour  luy  à l’Empereur. 'Jean  écrivit  effcéfi- 
vement  pour  eux  , comme  nous  avons  vu , mais  non  pas  aitffi 
fortement  que  Theodoret  le  fouhaitoit;  '&  il  efloit  trop  engagé 
pour  le  pouvoir  ^ire . 

[Jean  ne  manqua  pas  affurément  de  luy  envoyer  la  lettre  de  S. 

Cyrille,]  '&  il  n’eut  pas  de  difficulté  à en  approuver  la  dodlrine 
fort  orthodoxe  .11  avoir  déjà  tout  à fait  approuvé  ce  que  Saint 
Cyrille  en  avoir  écrit  au  commencement  du  traité  de  pix  dans 
fa  lettre  à Acace.ll  eftoit  peut  eftre  le  premier  auteur  de  la  pro- 
fèffion  de  foy  enve^ée  prjcan,&  infonfe  pr  5>aint  Cyrille  dans 
cette  fécondé  lettre.  'AinfiapÀ  avoir  examiné  plufieurs  fois 
celle  ci  avec  un  très  grand  foin,  il  la  trouva  entièrement  éloignée 
de  rherefîe,'&  il  protefte  que  ce  n’eft  pwnt  le  defirdeconfërver 
fon  evefché,  comme  il  proift  quequclques  uns  le  difment.'mais 
fâ  confdetx»  qui  l’oblige  de  l'approuver , & qui  l’empfche  d’y 
reprendre  quoy  que  ce  fmt . On  le  preffa  de  foire  davantage  & de 
confentir  à la  depofîtion  de  Neftorius;  [&  c’eftoit  fins  doute  Jean 
d’Antioche  qui  l’en  preflbit . J Mais  il  déclara  dans  la  rcpnfc 
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qu’il  fit  pr  écrit , qu’il  ne  s'y  refoudroit  jamais , & qu'oo  luy 
couperoit  plutofi  les  deux  mains . 

'Il  envoya  une  copie  de  cette  lettre  à Ncftorius,avec  une  autre  p.iaj.*. 
qu'ii  luy  écrivoit,  où  il  luy  donne  les  titresde  faint  Pere,  ôc  de 
venerable  Evelque . C’eft  à luy  mefme  qu'il  déclaré  qu'il  trouve 
les  [derniers]  écrits  de  S.  Cyrille  toutà&t  orthodoxes,  quoiqu’il 
ne  puilê  encore  le  lafler  de  le  condanner  , comme  l'auteur  de 
tout  le  trouble. 'Cette  lettre  fut  lue  dans  le  V.  Concile  contre  Cooe.t.s.r.jos 
Theodoret  ; & on  met  dans  le  titre,  qu’elle  fût  écrite  après  la 
reconciliatbns  des  Orientaux  & de  Saint  Cyrille;  ['ce  qui  proift  Maiw  a-p  arj. 
conforme  à la  lettre  mefme.]  *DIe  eft  .quelquefois  fuivie  d’un  i’conc.ipp. 
écrit  fort  emporté  & fortdéraifonnable  contre  la  lettre  de  Saint  ia>i  ni. 
Cyrille,  'que  quelques  uns  veulent  efire  de  Theodoret , mais  p.$iT. 

NoTi  7I.  fâns  en  avoir  de  preuve  : ["&  il  y a bien  plutoll  fujet  de  croire 
quelle  eft  ou  d'Alexandre  d’HierapIe , ou  de  quelqu'un  de  ceux 
qm  entioient  dans  tous  lès  fentimens.] 

'Theodoret  éaivit  [vers  ce  temps  là]  à ceux  de  Conftantinople  MereA.11.33t. 
qui  eftoient  encore  attachez  à NeftOTius , pour  le  confoler  dans 
les  peines  [dont  on  puniflôit  leur  fchifme]  Il  prétend  que  l’Egyp- 
te eft  enfin  revenue  aux  veritez  qu’elle  avoir  condannées  daas 


Neftorius;&  (ê  plaint  de  ce  qu'on  ne  veut  pas  neanmoins  reprer 
l’injuftice  qu’on  luy  a foite  . Xe  P.  Garnier  veut  que  cette  lettre  » iu«*!t.t.p. 
s’adreflè  à un  moine  de  Conftantinople  nommé  André.  Mais  il 


n’a  aucun  fondement  de  le  dire , & de  démentir  Mercator , qm 
dit  qu’elle  s'adrciibit  en  generalà  ceux  de  Conftantinople. 

'Theodoret  avoit  déjà  vu  la  lettre  de  S.  Cyrille  fur  l’union  , Concap.p7js. 
lorfqu’il  écrivit  à Theodofe  Evelque  de  Cie  dans  la  Bithynie,  qui  • 
s’eftoit  joint  à Ephefe  au  prti  des  Orientaux  . Il  dit  dans  cette 
lettre, que  comme  Dieu  avoit  fait  connoiftre  la  vérité  du  dogme 
pr  l'aveu  qu’en  fàifoit  alors  Saint  Cyrille,  il  efproit  qu’il  feroic 
aulfi  connoiftre  l’injuftice ,-  [ce  qu'il  entent  fans  doute  de  la  de-  , 

pfition  de  Neftori  us . Mais  il  ne  fut  pas  prophète . ] On  ne  voit  p.7» f. 
pint  qu’il  ait  eu  d’occafion  prticuliere  d’ecrire  à Theofebe , 
que  pur  le  congratuler  de  ce  qu’eftant  prés  des  ennemis  [ & de 
Conftantinople  , ] il  ne  ceddt  pint  aux  prlècutions  qu'oo  luy 
faifoit . 'Theofebe  prfifta  toujours  à ne  vouldr  point  condanner 
Neftori  us , ni  mefme  communiquer  avec  ceux  qui  eftoient  entrez 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille:  [de  forte  que  je  ne  voy  pas 
qu’on  puiflêrexcnfer  de  Ichifme.]  Il  y eut  ce  femble  ordre  de  le 
chalfer  -,  & neanmoins  on  le  lailTa  mourir  dans  fon  Eglilc  , foit 
Hiji.EcdTom.XJf'.  Aaaa 
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par  irTpeft  pour  là  vie  qui  pouvoir  dire  extérieurement  bonne, 

Ibit  pour  quelque  autre  raiiôn. 

article  cxv. 

'Alexandre  remp  U communion  avec  J eaneCAntioebe'.  André  em- 
hrajje  celle  de  S. Cyrille.  J"heodoret  procure  un  Concile  à Zeugma. 

• [ ¥ E A N manda  fans  doute  la  noutvile  de  la  paix , aux  autres 

J principaux  des  Orientaux,  auflibien  qu’à  Theodoret , non 
feulement  par  fa  lettre  circulaire  & generale,  mais  encore  par 
Cont  jfuixT»»!  des  lettres  particulières , ] 'pour  ta  /cher  de  faire  embraflèr  la  paix 
»3*  à tout  le  monde . Ileft  certain  qu’il  écrivit  à Alexandre  d’Hiera- 

pic,  pour  raflurer  que  S.  Cyrille  avoit  enfin  embrafle  la  mefme 
foy  que  les  Orientaux,  & qu^il  cftoit  entré  dans  (à  communion. 

Il  luy  envoya  fans  doute  aufli  la  lettre  de  ce  Saint,  ou  au  moins 
ce  qui  y cfloit  de  principal  fur  le  dogmc.Mais  Alexandre  ne  revo- 
noit  point.  Il  r^arda  Jean  comme  entré  dans  la  communion  de 
rherefie  ; & voulut  auffi  peu  communiquer  avec  luy  qu’avec 
S.  Cyrille . II  luy  répondit  deflors , non  par  une  lettre  où  il  luy 
donnaft  le  titre  d’Evefquc  [ & le  lalut;  ] mais  par  un  fimple  mé- 
moire, qu’il  envoya  enfuite  à Theodoret , & à André  de  Samo 
ûtes  . 11  écrivit  en  mefme  temps  au  dernier  , à qui  il  protefle 
qu’auaine  violence  ne  fera  capable  de  le  faire  entrer  dans  cette 
.>  communion  fâcrilege . 'C’efl  ainfl  qu’il  rompit  la  communion 
' avec  fon  Patriarche , f auflitofl  ] après  le  retour  de  Paul . 

[ André  n’entra  pas  fans  doute  dans  fês  fêntimcns , comme  il 
p.Sii.  avoit  fait  julqu’alon  .3  'Car  la  lettre  de  S.Cyrille  l’ayant  changé, 
p.sio.tii.  comme  nous  avons  dit , 'il  déclara  auffitofl  nettement  lôn  chan- 
piSio.  oetnentà  Alexandre  , 'luy  protcflant  qu’il  regardoit  toujours 
Jean  d’Antioche  comme  orthodoxe , & vouloit  toujours  com- 
muniquer avec  luy.  Alexandre  en  fut  fi  fàfché , quil  ne  voulut 
plus  luy  donner  auaine  marque  de  communion  , ni  mefme  le 
voir  & luy  parler.  Cela  fût  fenfible  a André,  mais  ne  le  fit  pas 
p.to44«ca»(,  neanmoins  changer.  'Alexandre  n’avoit  pas  encore  vu  les  lettres 
*»■  de  Jean  & de  S.  Cyrille , lorfqu’il  fc  rencontra  avec  Theodoret 

1 9S«  en  un  lieu  appellé  Arbatimile  ou  Marbathimes . Theodoret  le 
vint  encore  voir  un  pou  après  à Hieraple  , toujours  pour  prendre 
fês  avis  fur  les  affaires  prefentes,  & les  executer  [ autant  qu’il  luy 
ss<.  efloit  pofTible.  ] ’Alexaixlre  luy  dit  à Arbatimile,  que  la  confeinoo 
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que  Paul  avcnt  portée  en  Egypte  n’exprimoitafqMtwntnent  que 
le  terme  de  merede  Dteu^&  noo  celui  de  l'homme  ou  dcChrih.] 

Cela  {e  trouva  véritable  : de  forte  que  dés  qu'il  eut  vu  fes  lettres , 
il  le  manda  à Tbeodoret , luy  déclarant  qu'il  ne  tiouvoit  pas 
cette  fcccnde  lettredeS.C)'nlieplusorthodoxe[  que  la  premie* 
le.  ] 'Theodoret  luy  répondit  quH  ^hût  âfché  aufll  que  I^ui  f 
n'eufl  pas  Joint  le  terme  de  mcre  de  l'homme  à celui  de  merc  de 
Dieu.  C Mais  il  fe  garda  bien  de  dire  que  la  lettre  de  Saint  Cyrille 
fùft  hérétique  . ] Il  fê  contenta  de  témoigner  à Alexandre  qu’il 
edoit  à propos  qu’ils  fe  vident  avec  André  de  SamoTates , ÔC 
peut-edre  mefme  qu’on  adêmblad  tous  les  Evefques  de  la  pro- 
vince à Hieraple  ou  à Zeugma,  pour  voir  tous  cnfemble  comment  ' - ' • 

il  lé  iàlloit  conduire  dans  une  occadoo  û importante . 

[ Alexandre  n’avoit  peut-edre  pas  encore  rcceu  cette  lettre,  ) 
lorlqu'il  luy  en  'écrivit  une  fécondé , pour  fê  plaindre  encore  de  pjroatoi.  1 94 
l'omiflioD  du  terme  de  mere  de  1 homme  on  de  Chrid, qu'il  pre^ 
tendoit  edre  un  terme  necedatre  en  ce  temps  là  , contre  rerreuF 
d’une  feulé  nature  , 'jufqu’à  dire  que  Je  terme  de  mere  de  Oeo  p 79p.n.w. 
edant  mis  fcul  établifloit  l’herede . 'Car  hors  cela  , il  reconnoid  p.soa,k. 
que  ce  terme  fe  peut  d>tt  bien  mettre  fêul.  11  parle  d'une  manier 
re  qui  paroid  fnffire  poured'urerqu'il  n’eiloit  point  Nedorien-;  ÔC 
neanmcnnsil  pretede  que  jamais  il  ne  confentira  à la  profediort 
de  foy  prefêntée  par  Paul , & acceptée  par  S.  Cyrille , non  pas 
xiKdne,dit-iI, quand  tout  l’univers  l'auroit  receuë,[àquoyjene 
fçay  pas  Û l'on  peut  donner  un  fens  ni  humble  , ni  Catholique . 

Mail  il  fe  déclaré  encore  plus  fehidnatique,  ] lorfqu'il  protede , 

[ comme  il  fâifoit  en  mefhie  temps  à André,]  qu’il  ne  veut  poin* 
avoir  de  communion  avec  ceux  qui  font  dans  la  communion  de 
T^ypte.  'Ilfêpreparoit[ouàedrechadedefônevcfché,]ou  à p.too.w 
en  fonir  voicncairement , s’il  ne  trouvoit  fês  fudragans  dans  les 
inefmes  fentimens  que  luy  ;&  il  avoir  déjà  feit  mente  chez  un  ‘ 

de  les  amis  tout  ce  qui  regardoit  les  difputes  prefentes , pour  le 
relire  avec  foin  lorfqu'il  feroit  dans  la  folitude  ‘Pour  le'rede  do 
fes  papiers  & de  fes  livres , il  s’en  mettoit  mmns  en  peine . 

'il  choidt  Zeugma  pour  y adêmbler  les  Evefques  de  fa  jjrovin-  p.tos  I gt. 
ce  , & en  écrivit  à André  de  Samofâces , en  luy  recomandant 
les  intered  deNedorius  , [ o’ayanf  pas  fans  doute  encore  appris 
fon  changement .]  André  promit  d’y  venir  dansun  efprit  de  paix, 
qu’ilefpeixMtdemefmetrouverdansIuy , afin  de  chercher  ce  qui 
pourroit  edre  le  plus  utile  à la  province , ÔC  mefme  à toute  l’Egfi- 
fc . 11  donne  à Ncdorius  le  titre  d'Evefque  ; mais  fe  contente  de 
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protcfter  qu’il  ne  prétend  point  rien  faire  contre  luy . [ II  pannA 
par  toute  fâ  lettre  allez  drfjxjré  à la  paix:tiiais  ne  fe  déclaré  point 
p.105.  davantage. JIl  elperrât  trouver  Alexandreà  Zeugma.  • Mais  AIc- 

• xandre  avoit  ce  ftmble  mandcà  Theodoret  qu'il  ne  viendroit 

pas.  Tbeodoret  le  prie  neanmoins  d’y  venir,  luy  fai/ânt  efpcrer 
que  tous  les  Evelques  feroient  difpofez  à fuivre  lés  intentions  . 

LI  protefle  que  pour  luy  il  ne  communiquera  point  avec  ceux  qui 
auront  anathematizd  le  dognne  de  Neftorius , [ entrant  trop  fur 
ce  point  dans  lesfèntimensde  Ibn  Métropolitain . ] il  luy  deman- 
de s’il  ne  fera  pas  à propos  de  le  marquer  dans  k lettre  qu’il  fau- 
dra écrire  [ à Jean  d’Antioche.  ] 

plo?.»ioo.  'Il  luy  écrivit  apparemment  une  fecçnde  lettre,  oùil  propofoit 
de  ne  pcûnt  rompre  k communk»  avec  Jean,&  de  luy  promet- 
tre mcfme  dé  ne  k point  rompre , pourvu  qu’il  les  aflura  A qu’il 
, . anatbematizoit[toujours]Iesanatheniatirme$;  furquoi  Alexan- 

dre répond  que  fi  Cyrille  eftoit  changé,  comme  le  CToyoit  Theo- 
doret , il  n’eOoit  pas  fort  necefiairc  de  condanner  lès  anathema- 
tifmes  : & qu’il  n’y  avoit  ps  d’apparence  d’en  parler  à Jean  après 
ce  qui  s’eftoit  plie . [ Je  ne  fçay  donc  comment  Jil  propofe  que  û 
on  le  veut  kire , il  kut  demander  encore  à Jean  une  deckratioo 
qu’il  ne  condanne  pint  NeAorius  ; & ne  le  condannera  jamais , 
parcequ’il  n’a  rien  enfeigné  que  d’orthodoxe,  f C’eAoit  luy  de- 
mander pofitivement  k contraire  } de  ce  qu’on  kvoit  bien  qu’il 
venoit  de  Signer . Cependant  Alexandre  dit  que  fi  Jean  le  kit , 
ilft  trouvera  avec  les  Evelques  de  k province , [ & fera  les  autres 
fondions  de  Metroplitain,  qu’il  avoit  appremment  abandon- 
r to7.«c  nées . ] Theodoret  avoit  kns  doute  reconnu  qu’il  ne  kllok  pas 
rompe  k communion  à caufê  que  l’on  condannoit  NeAorius , 

[ pourvu  qu’on  ne  fiiA  ps  obligé  de  Cgner  : } '&  Jean  avoit  po* 
mis  plufieun  fois  qu’il  n’obl^eroh  perlbnoe  si  ligner  contre  là 
y to7-M,  volonté . 'Pour  Akxandre,[  toujours tropentier,  Jil  prétend  que 
c’cA  k mefine  choie  de  condanner  une  prlbnne  qu’on  croitelAe 
ioaocente , & de  cogimuniquer  avec  ceux  qui  le  coodannent  - 
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ARTICLE  CXVI. 

LtCmciU  de  TEitphrMtfumn'feim  i ZeJigm4,rceeiiaoi/i  S.Cyriili  tnhr 

■■  daxt  , m»is  tu  veHtptuctndMmer  Nt/hrUnjirdemtHrcHt»mMmipii 

à Jean  : Ceux  de  la  première  & de  U fccmde  Cilieie  , etAnauerie  & de 
Tarfei'enfeparene:  Aùlece  de  Mepfnefie  très  eppefèàlapaix . 

,'r  E Concile  fe  tint  [doncàZeugmafans  Alexandre;]  & les  Concjp-p.tsi. 
‘ L/  Evefqucs  s'y  trouvèrent  tous  dans  un  mefme  fentiment.Oa  *95. 
y lut  la  lettre  de  S.  Cyrille, & on  la  trouva  entièrement  Catholi- 
que. 'Mais  00  ne  pu  approuver  la  coodannatioo  de  'Nefterius  . P «<«• 

Le  Concile  n’écrivit  point  en  corps , [peuteftre  pareeque  le  Mé- 
tropolitain n’y  eftoit  pas.]  & on  aima  mieux  que  Tbeodoret  & 

*•  André  écriviflênt  à Jean  chacun  'en  leur  particulicr.-Nous, avons  p.<«».n.«.  . 

la  lettre  de  Theodorct  raportée  en  p^ie  dans  le  V . Concile . Il 
y releve  beaucoup  celle  de  Saint  Cyrille,  mais  condanne  fort  les 
anathemadfmes , qu’il  prétend  y cflre  tout  à fait  contraires,'&  p 
il  y blaüne  mefme  le  terme  d’union  hypoftatique  [que  l’Eglilc 
embralie  ] '!!  loue  ce  que  dit  la  lettre,qucle  SEfprit  procédé  du  pnc.t.}<>.îiij; 
Père , & non  pas , ajoute  Theodorct , qu’il  reçoive  fon  origine  *’• 
du  Fib  ni  par  le  Fils,  comme  S.Cyrille  l’avoit  dit  dans  l’epiftre  Lup^Msln.p. 
des  anathematifmes , & en  d’autres  endrdts  de  fesouvragesi 
'Mais  Theodoret  rejettoit  cette  e.xprelfion  , comme  favorable  p.4>s>-43i. 
aux  ennemis  du  Saint  Efprit;  en  quoy  on  croit  qu’il  fuivoit  trop 
Théodore  de  Mopfuefte . [ Il  fàlloit  que  Jean  n’eull  point  encore 
envoyé  à Theodorct  fa  lettre  à S.  Cyrille  oh  il  condanne  Nefto-  . , 

rius.]  Car  Theodoret  ne  parle  de  cet  article  que  comme  d’un  Conn.»r.p.Soj. 
bruit , mais  qui  faifoit  beaucoup  de  peine  aux  Evefques  ll  prie 
Jean  de  luy  mander  ce  qui  en  cftoit,  & de  fefouvenir  qu’il  leur 
avoir  promis  de  ne  les  point  obliger  à rien  Cgner  contre  leur 
gré.  Il  le  prie  enfiniflànt,d’exculcr  lacooduited’ Alexandre,  & sm, 
d’ufcr  de  patience  envers  luy, encrant  qu’il  Ce  rendroit  enfin  au 
fentiroent  des  autres  fur  la  lettre  de  S Cyrille.  ...  ••  • 

'Le  Concile  de  Zeugma  employa  en  effet  tous  les  moyens  qu'il  p.Sio.jio5. 
put  pour  vaincre  l’obftination  d’Alexandre,  & luy  fit  pour  cela 
diverfes  propofitioos , mais  toigours  Inutilement . Cariln’euc 
pas  allez  de  lumière  pour  voir  la  vérité  dans  la  lettre  de  Saint 
Cyrille . 11  déclara  qu’il  effoit  preff  d'entrer  dans  toutes  les  con- 
defcendances  légitimés,  & non  dans  celles  qui  fous  pretexte  de 

I.  fyntUHùi  iUtnUifti  êmîtê^Uihus. 
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là  paix  bleflbient  la  religion  ; qu'il  n’y  avoir  point  d’autorité  de 
TEmpcreur  qui  puft  obliger  à cmbraflcr  la  communbn  de  l’im. 
pie  , parcequ'il  vouloir  confcrver  fz  conlcience  pure  de  tout 
mélange  de  l’herelie , fuitout  en  la  célébration  des  redoutables 
My  fteres  ; [fans  fonger  que  lî  l’herefie  nous  fouille , le  fchifme  & 
les  faux  foupçons  contre  la  fof  de  nos  fteres,  ne  nous  ftmillent 
fourent  pas  moins.] 

'C’eft  la  difpofition ob  ilfcgiorifiedcperfifter  toujours,  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  après  à Jean  Evelque  de 
Germanicic  Tun  desfuffragans  , qui  ellant  entré  dans  des  feu- 
timens  plus  pcifiques,  luy  avoir  écrit  pour  lejxirter  auflfi  à la 
pi.x.ll  (einblc  meftnequeccjean&  André  de&mofâtes  fefuft 
lent  feprez  des  au  très  Evefques  de  leur  province , pour  s’unir  à 
la  communion  de  S.  Cyrille , 'à  laquelle  il  cil  certain  qu’André 
voulut  eftre  uni  ; 'Alexandre  s’en  plaignit  à Maximin  d’Ana- 
zarbe  Métropolitain  de  la  fécondé  Cilicie  ; qui  luy  témoigna 
en  eftre  auffi  affligé  que  furpris.Les  Evefques  d’ Alexandrettc  de 
de  Roflê  dans  fa  province, avoient  fait  la  mefme  choie  que  Jean 
& André  dans  l'Euphratelienne . Tous  les  autres  eftoietrt  unis 
avec  luy  contre  la  paix.  Firme  de  Cefarée  luy  avoir  écrit;  & il 
n’avoit  voulu  ni  recevoir  là  lettre , ni  luy  répondre.ce  avoir, 
dir-il,  excité  entre  eux  une  guerre  irréconciliable.  Et  il  dit,- 
qu'à  caufede  cela  ceux  de  là  province  qui  avoient  quelque  com- 
merce dans  la  Cappdoce,&  dans  l’ Arménie  [où  eftoitAcace,] 
Ibuftroient  bien  desperlccutions;  [peuteftre  pareequ’oo  ne  vou- 
lait pas  les  admettre  à la  communion  } 

J “Il  tint  [quelque  temps  aprésjlbn  Concile  à Anazarbe , où  l’on 
confirma  ce  qui  avoiteftéfâità  Ephefe contre  SQ'rilte;&  i'oo 
fc  ftpra  mefme  de  la  communion  de  ceux  qui  l’avraent  receu 
dans  la  leur , jnfqu’à  ce  qu’il  euft  ligné  de  là  propre  main  la  coo- 
dannation  de  fes  anatbcmatifmes . L’on  en  a encore  le  decret 
'que  MaXimin  envoya  anftitoft  à Alexandre,  ne  voulant  rien 
faire  dont  il  ne  luy  doonaft  coonoillànce . 

'Scion  rmterpetation  qu’Alcxandre  donnoitàce  decret , ib 
difbient  anathème  à S Cyrille , & excommuniaent  tous  ceux 
qui  letenoient  pour  Evefque.'On  trouve  qu’Euftobiendc  lesau- 
tres  Evefques  anathematizerent  S.  Cyrille  à Anazarbe  en  pleine 
Eglifê,  ce  que  Proponien  • d’Eurethe  fit . ’• 

'HcUade  de  Tarfe  qui  eftoit  dans  les  mefmes  lêntimcns , arât 
lefblu  d’aftèmbler  aufti  foo  Coocile  ceotre  ks  parlions  execia- 

*.  J«  M uottve  poiai  «ù  eftoit  ctttt  ville  » 
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blesdes  impies:  car  c'eft  aiolî  qu’il  en  parleà  Alexandre,  à qui 
il  promet  de  mander  ce  qui  auroitellé  refolu.  'Alexandre  ayant 
Iceu  enfuite  le  refultat  du  Concile  d'Anazarbe, manda  à HeUade  ** 
qu’il  eftoit  refolu  de  faire  la  mefmechofcdansle  fien,'&le  pie  ?•»«<• 
de  s’y  vouloir  trouver  pour  en  ligner  les  decrets , 'le  regardant  1 »>• 
comme  le  chef  dont  il  vouloit  fuivrc  tous  les  mouvemens . 

'Melecc  [fucceflèur  de  Théodore  de  Mopfuefte  dans  la  fécondé  r r»».»  ♦*. 
Cilicie,]  écrivit  [vers  ce  temps  làj  à Alexandre  une  lettre  allez 
embaralTée.On  voit  neanmoins  qu’il  veut  rejetter&  la  lettre  de 
S.  Cyrille  à Acace , & celle  de  la  pix , fe  déclarant  ennemi  de  , 

la  réunion  , [comme  il  le  fut  toujours  depuis]  '11  nous  apprend  Pss'l  'Si- 
luy  melme  quejean  d’Antioche  luy  ayant  écrit, [pour  le  difpofer 
fans  doute  à la  paix,]luy  qui  avoit  déjà  Iceu  la  réunion  de  Jean 
avec  Saint  CjTilIe  , jetta  la  lettre  au  nez  de  l’Olbcier  qui  la  luy 
apprtoit  J de  forte  que  Jean  n’en  eut  point  de  réponlê , & ne 
longea  ps  depuis  à luy  écrire  1 1 fe  vante  de  cela[comme  II  c’eult 
e(lé  quelque  chofe  d’heroïque] 

'Avec  la  lettre  à Alexandre  dont  nous  prions , il  luy  envoya  r-?»4  ai- 
une  lettre  de  Saint  Cyrille  à lès  agents  de  Conllaotinople , par 
laquelle  ce  Saint  foutenoit  qu'il  ne  s’efloit  pint  retradlé  , & 

'Melece  vouloit  montrer  pr  là , que  nonobftant  ce  qu’il  dilbit  Lup.n.p.4is. 

dans  lès  lettres  pour  la  pix  , il  ne  laillôit  pas  d'ellre  toujours 

dans  les  erreurs  des  Apllinarilles . On  croit  qu'il  entend  la  letr 

trcdc  S.  Cyrille  à Theognoftc  & à Carmofyn,'écrite  avant  celle  CywiMo.ij;. 

qui  fit  la  conclullon  de  la  pix . 

'Les  autres  Erelques  de  la  féconde  Ci liciecftoientprells  aulll-  Concap.p.Ssj. 
bien  que  luy  à faire  tout  ce  qu’ Alexandre  puvoit  fbuhaitcr,<5c 
d’aller  encore  audelà  ; de  forte  que  Melecc  luy  écrivit  pur  le 
picr  de  venir  viliter  cette  province  . Ils  le  coofultcrcnt  pour 
lavoir  s’ils  dévoient  écrire  [à  Antioche]  & il  leur  répondit  alTu- 
rcment  qu’ils  oc  le  dévoient  pas  faire , comme  Melece  leur  con- 
lèilla  aullî , non  lèulemcnt  de  n’y  pint  envoyer  d’eulogies[3c  de 
petits  prefèns  aux  grandes  fèlles  J mais  mcfmc  de  rejetter  les 
lettres  qu’on  leur  en  punoit  écrire . 

ARTICLE  CXVII. 

Eutbne  de  Tymtet , if  d'autres  icrmat  au  Pape  contre  la  paix  ; 

Lettre  de  T beodoret  if  de  Dot ot bée. 

Alexandre  receut  lâns  doute  encore  avec  plaifir,] 'une 

lettre  qu’Euthere  de  Tyanes  adrcllà  à luy  & à Theodurec  ’ ' ' 
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avccdegandseloges,  pour  leur  feire  part  du  deffcin  qu’il  avoit 
d’avoir  recours  au  Pape , & de  tafcher  d’en  obtenir  quelque 
protedlion  : Il  leur  envoyoit  en  mefme  temps  une  lettre  toute 
dreflde  pour  le  Pape  Sixte, 'lignée  de  luy  & d’Hellade,*  afin  qu’ils 
l’examinafTent , & s’ils  l’approuvoient  , qu’ils  l’envoyaflent  à 
Rome , enjoignant  quelques  uns  de  leurs  Ecclefiaftiques  à ceux 
qu’il  y envoj  oit  avec  des  lettres  de  leur  part  . Euthere  vouloir 
prévenir  S.Cyrille  & Jean  d’Antioche  , qui  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  mander  au  Pape  la  réunion , depeur  que  fi  le  Pape 
s’eftoit  une  fois  engagé  à l’approuver , 'comme  il  avoit  déjà  ap- 
prouvé la  depofition  de  Neftorius , '.'il  n’eut  plus  de  peine  à agir 
en  leur  feveur . [ Ainfi  il  fe  hafta  autant  qu’il  put  d’crire  & d’en- 
voyer  fa  lettre  . ] 'Il  y conjuroit  le  Pape  de  vouloir , comme  un 
nouveau  Moyfe , fauver  Ifrael  de  la  perfecution  des  Egyptiens , 

'dont  l’erreur , difwt-il , infeéloit  toute  la  terre  par  le  moyen  des 
douze  anathematifmes , qu’il  veut  feire  regarder  comme  la  fource 
de  tous  les  naaux.  ' Il  raporte  enfuite  comme  il  luy  plaift  l’hiftoite 
du  Concile  d’Ephefe  , 'oh  il  veut  que  Neftorius  n’ait  efté  coo- 
danné  fans  avoir  mefme  efté  cité,  que  pareequ’il  s’eftoit  oppofé 
aux  blafphemes  des  anathematifmes , 'n’ayant  rien  dit  que  de 
conforme  à la doéirinedes Prophètes  & des  Apoftres.  'II  prétend 
qu’onaeuraifonfurcelade  depofer  Saint  Cyrille  ; que  Jean 
d’Antioche  l’a  fait  le  premier ,&  avec  plus  d’ardeur  que  tous  les 
autres  ; '&  que  cependant  rrahiflant  la  venté  , il  a entrepris  de 
cafter  feul  la  depofition  de  Cj  rille  faite  par  tant  d’autres , fans 
prendre  les  furetez  neceffeires  pour  la  foy.fens  rétablir  IcsEvef 
que  qui  n’avoient  fait  que  le  fuivre,'&  en  condannant  outre  cela 
Neftorius , non  fur  aucune  herefie  particulière , mais  en  general 
fur  fes  fentimens . '11  fe  jette  donc  aux  pieds  du  Pape  pour  le  con- 
jurer de  s’appliquer  tout  entier  à une  affaire  fi  importante, & de 
s’en  informer  avec  foin  , pour  y apporter  un  remede  qui  puft 
guérir  les  maux  effroyables  dont  l’Eglifc  eftoit  agitée  . 'Il  parle 
au  nom  de  l’Euphratefiennc , des  deux  Ci  licies , de  la  féconde 
Cappadoce , de  la  Bithinie,  de  la  Theffelic , & de  la  Méfié,  [le 
feifent  fort  de  feire  figner  fa  lettre  parccu  x de  ces  provinces  qui 
efloient  dans  fes  fentimens , ou  de  les  feire  écrire  de  leur  collé. 

Mais  l’on  peut  juger  p ar  là  qu’il  y en  a voient  aflez  peu,&  que  des 
onze  provinces  du  patriarcat  d’Antioche  , il  n’y  en  avoit  que 
troisqui  n’euflent  pasembraffé  l’union , & dans  ces  trois  mefmes 
plufieurs  Evelques  l’avoient  recéuë . [ 11  paroift  feulement  que 
dans  la  province  mefme  d’Antioche,]  'Macairc  Evcfque  de  { la 

grande  ] 
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grande]  Laodicée,  ami  particulier  de  Neftorius,' ne  voulut  plus 
écrire  à Jean  , ni  le  nommer  [ à l’auteljcommeEvelque, depuis 
qu’il  eut  fçeu  la  réunion  avec  Saint  Cyrille , fe  feparant  autant 
qu'il  pouvoit  de  & communion.Il  en  parloitmefme  toujours  fort 
mal . 

'Euthere  envoya  quelques  Ecclefiafliques  & quelques  moines 
porter  fà  lettre  au  Pape;&  il  luy  fait  excufe  de  ce  qu’on  ne  luy 
député  point  d’Evelques , parcequ’ils  n'oToient  pas  quitter  leur 
troupeau  tout  environné  de  Ioup$.'Melece[de  Mopfiie(fe]receut 
fort  bien  chez  luy  ceux  qui  portoient  cette  lettre,  & les  envoya 
enfuite  à Alexandre , avec  une  lettre  qu'il  adrefîbit  à luy  , à 
Theodoret , & à cinq  autres  Evefques  de  fa  province , [ entre 
lefquels  André  & Jean  de  Germanicie  ne  font  point  nommez;  ] 
& il  leur  fkitefpererqullenvoyeraauffi  bientoftàRomedefon 
collé.  'Alexandre  y députa  aufli , pour  fe  plaindre  paniculierc- 
I . ment  de  la  réunion  de  Jean  avec  Saint  Cyrille.il  femble  ' que  les 
députez  aient  elle  julques  à Rome  : [ Mais  aflurément  ils  n’y 
obtinrent  pas  ce  qu’ils  pretendoient , & l’on  n’entend  plus  parler 
de  cette  députation , 

Ces  lettres  d’Euthere  & de  Melece  font  juger  que  Theodoret 
ne  s’efloit  point  feparé  des  Evelques  de  là  province  , comme 
André  & Jean.  ] 'Auffi  il  fe  plaint  de  ce  qu’Hellade  fembloit  le 
regarder  comme  un  transfuge  par  le  filence  qu'il  gardoit  à fon 
égard . Car  luy  ayant  écrit  deux  fois  pour  luy  ouvrir  fon  cœur 
fur  les  afiairos  de  l’Eglifo , & luy  demander  confeil , Hellade  ne 
luy  avoit  dutout  écrit  que  pour  luy  recommander  une  perfonne. 
11  luy  écrivit  donc  une  troifieme  lettre, où  il  luy  dit  qu’il  a reccu 
l’ejMftre  venüe  d’Egypte,  parcequ’elle  eft  orthodoxe  ; mais  qu'il 
.ne  peut  point  abandonner  Neflori us . 'Il  avrât  alors  une  fort 
grande  incommodité  à un  pié  , qui  l’obligeoit  de  garder  le  lit . 

'Le  bruitde  la  paix  s’eftoit  répandu  jufque  dans  la  Méfié,  mais 
n’y  paflbit  pas  encore  pour  affuré , lorfque  Dorothée  de  Marcia- 
nopfe  envoya  Eufioque  Pre(lre,&  Thomas  moine , h Jean  d'An* 
tioche  pour  le  prier  de  luy  en  mander  la  vérité.  Il  luy  écrivit  en 
mefine  temps  une  lettre,  où  il  témoigne  qu’il  a peine  à croire  que 
l’on  ait  confirmé  par  cette  paix  laco^nnation  de  Nefiorius.  11 
nous  apprend  que  les  Catholiques  publioient  que  les  anathema- 
tifmes  n’avoient  point  efté  condannez,  parccqu’ils  ne  parrâf- 
foient  mauvais  qu’à  ceux  qui  ne  les  pouvoient  pas  entendre; 
mais  que  pour  les  perfoones  éclairées , il  n’y  avoit  rien  que  de 

!•  Lt£mîh  Oceidinttm  hfifiiri  dir^xtrnnt ^ 
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vcrhable . [ Nous  n’avons  point  la  réponfc  de  Jean  d’Antioche.]*’*’ 

ARTICLE  ex, VIII. 

lie  Samofatei Je  reconcilie  avec  Rabula  ; tafebe  inHtjlemer.t 
de  farter  Alexandre  à la  réunion  : Lettre  d'ihat  à Mark. 

Concjp.p.  TT  L peut-eftre  mettre  fur  la  fin  de  cette  anndcjlc  voyage 
tos.  s «J,  qu’ André  de  Samo&tct  fit  en  Mefopotamie, partie  àcaufe 

du  trouble  qu’excitoient  contre  luy  'les  calomnies  ou  les  violen-  c*  lumnUi 
ces  d’un  nommé  Gemellin,  Cfanjuoi  nous  n’avons  prânt  d’autre 
lumière, ]&  en  partie  pour'fe  réunir  avec  Rabula  Evelque  d’E-  /*»>>/««■'• 
deflè  . Il  efioit  déjà  dans  la  Melôpotamie  , loriqu’il  informa  de 
fcn  voyage  Alexandre  d’HierapIe  fon  métropolitain  : & il  prit 
cette  occafion  pour  luy  écrire  une  lettre  très  importante , & le 
fupplier  de  le  vouloir  porter  à la  pix.ll  luy  repnefenre  que  cette 
paix  bien  loin  de  préjudicier  à la  vérité , luy  avoit  au  contraire 
efié  très  avantageufe,  puifque  le  dogme  des  deux  natures  ,&  de 
la  divinité  impaflible  elloit  établi  par  les  lettres  meûnes  del'E- 
velque  d’Alexandrie  qu’on  avoir  cru  y e(bc  oppofé  ; qull  avoir 
veritablement'condanné  par  là  fes  anathematifmes  ; & que  s’il  «>'«»• 
ne  l’avoit  pas  fait  d’une  maniéré  plus  exprefl'e  , c’eft  qu’on  ne 
pouvoir  pas  exiger  de  luy  qu’il  full  luy  mefme  foa  accu/âteur 
en  un  point  qui  pouvoir  aller  à la  depofition  ; que  de  s’obfiiner 
fur  cela , c’euft  efté  rendre  la  paix  impoflible , & perpétuer  un 
fchifme  , <}iit  outre  les  maux  qu’il  fkifixt  aux  Catholiques , ex- 
pofbit  rÉgliië  à la  rifée  de  tous  lès  ennemis;  au  lieu  que  depuis 
qu’on  avoir  un  peu ufé  de  condefcendancc  , tous  les  (êandales 
eftoient  appaifex  ; qu’il  honore  Alexandre  comme  Ibo  chef  ; 
ma’is  que  le  chef  tire  quelquefois  du  lècours  des  moindres  mem- 
bres ; Et  fi  vous  voulez,  dit-il,  cederun  peu  en  écoutant  le  con- 
feilque  nous  vous  donnons , vous  verrez  en  peu  de  temps  com- 
bien il  vous  aura  efié  utile  . 

f lot.  [Une  lettre  fi  forte  &'  fi  fage  ne  gagna  point  Alexandre.]  'Il  liqr 

écrivit  qu’il  n’avcât  point  de  répoolc  à luy  &ire  ; que  depuis 
deux  ans  qu’il  étudiait  cette  matière , il  voyoit  que  les  lêntimens 
de  Cyrille  efioient  hcretiques  ; que  ceux  quiavoient  une  autie 
opinion  eficâent  maifires  de  faire  ce  qu’il  leur  plairoit  ; que 
c’efloit  ce  qu’il  avoit  répondu  tant  à Theodoret  qui  luy  avoit 
écrit  une  lettre  femblable  à la  fienne , qu’aux  autres  Eve/ques, 
[apparemment  à ceux  du  Concile  de  Zeugma;]  qu’il  eftoitiou- 
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tile qu’on  luy  en  écrivift  davantage , parcequil  ne  voubit  avoir 
aucune  focieté  avec  ceux  de  b communion  de  Cyrille, '&  qu’il  p «oy. 
ne  diflèroic  de  quitter  foo  Eglifc,jufqu’à  ce  qu’il  y fûft  contraint 
par  h violence,  que  de  peur  (Teftre  condanné  de  J.C  comme  un 
deferteur  . 

'André  ne  laillà  pas  de  by  écrite  encore  pour  luy  témoigner  f loj. 
combien  fa  difpofition  l’afHigeoic.  Il  rexhoitc  neanmoins  à ne 
point  quitter  , dans  l’efperance  que  Dieu  pour  qui  il  avoir  fait 
tant  de  bonnes  eeuvres,  luy  ouvnroit  quelque  voie  pour  padfier 
toutes  choies . 

'Alexandre  luy  répondit  qu’il  le  remercioit  delà  bonne  volon-  f 104. 
té.mais  qu’il  n’avoit  qu’à  fe  tenir  en  repos,  fans  perdre  le  papier 
& le  temps  à luy  donner  des  avis;  que  Cyrille  eftoit  heretique  ; 

& que  ceux  qui  vouloient  avoir  la  paix  avec  luy,  contribuoient 
auin  à établir  l'herelie , quoique  leurs  lêntimens  fullènt  ortho- 
doxes ; que  la  maniéré  dont  on  traitoit  Nedorius  eHoit  inexcu- 
bble;  & que  Neltorius  fe  rendest  peut-ellre  encore  coupable  en 
aceufitnt  d'berefie  ceux  qui  l’avcnenc  abandonné  ; qu’ainll  tout 
ce  qu’on  avât  fait  ne  produifoit  que  des  maux . II  hnit  là  lettre 
par  ces  paroles  trilles, [&  bien  terribles  pour  luy:]Vous  avez  fait 
„ tout  ce  que  vcnis  pouviez  bireivous  avez  couru  ; vous  vous  elles 
„ bien  remué:  vous  avez  cherché  b breU  égarée.  Elle  ne  veut  pas 
„ qu’on  la  trouve  ; demeurez  donc  en  repos . Nous  nous  verroos 
„ enfemble  devant  le  tribunal  redoutable  de  J.C,  'Il  elloit  choqué  ia«. 
de  ce  qu’ André  alloir  vrâr  Rabula , & il  s'en  plaignit  à divers 
Evelques . 

'André  voyant  qu'il  rompoit  avec  luy , écrivit  aux  œoonomes  « los. 
de  l’Eglilê  d’HierapIe,pour  leur  faire  une  déclaration  precifede 
lès  fentimens,  qui  elldent  qu’il  vouloir  communiquer  avec  Saint 
Cyrille,avec  Rabub,  avec  Acace  de  Melitene , en  un  mot  avec 
tous  ceux  quielloienc  dans  la  vraie  foy , dont  il  fait  un  abrégé; 
qu'il  elloit  fâlché  qu 'Alexandre  ne  vouIuH  pas  entrer  danscette 
union, & fauver  par  là  tant  de  perlbnnes  OM  leur  difpute  bifoit 
„ périr  ; mais  qu’il  n’enelloit  pascoupablc  : Et  plull  à Dieu , dit-U 
,,  en  fînillànt  la  lettre , que  je  puHè  réunir  à l'Eglife  tous  ceux  qui  ' 

„ en  font  lëparez.Si  Dieu  avoir  donné  cette  efficace  à mes  paroles, 

, , je  la  regardercûs  comme  le  plus  grand  remede  de  mon  ame , Sc 
„ ma  dus  ferme  elperanoe  pourl'etermté  . . ■ . - 

'Il  n'avoit  pas  encore  vu  Rabula , [ ayant  apparemment  ellé  p.iiou;. 
anellé  en  chemin  par  quelque  maladie.]  'Carüelloit  retenu  au  p io».i, 

'fi*.  lit  lorlqu’il  écrivit  la  féconde  fois  à Alexandre . 'Ceftoit  'alfc*  p.»io.«. 
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long-temps  apres  qu’il  fe  fut  déclaré  pour  runion:[&  c’cftce  qui 
fait  que  nous  ne  le  mettons  que  fur  la  fin  de  cette  année.Il  conti- 
nua fins  doute  fon  voyage  à Edellê,  rétablit  la  paix  entre  luy  & 
Rabula,aulfi-bien  qu'entre  Rabula  & ceux  qui  pou  voient  s’clltc 
lèparez  de  luy  , comme  Ibas  lorlqu’il  s’eftoit  déclaré  oontre  les 
Orientaux  & contre  Théodore  de  Mopfuefle  ; car  c’eft  à peu 
prés  l’état  oh  la  lettre  dlbas  à Maris  écrite  vers  ce  temps-ci , 
nous  reprefente  les  chofes . ] 

'Maris  eftoit  un  Chrétien  de  Perlé , & peut-eftre  mefme  un 
Evefque,*qui  eftoit  à Edefteou  aux  environs, lorfqu’on  commen- 
^ à parler  delà  dilpute  de  Saint  Cyrille  & de  Neftorius.'de  forte 
qu’il  pouvoit  avoir  entendu  parler  des  anathematifmes  de  Saint 
Cyrille. '11  s'en  eftoit  depuis  retourné  en  fon  pays . Juftinien  le 
traite  d'herçtique  , lâns  dire  pourquoi . [ On  creât  que,  c’eft  le 
mefme  Maris  dont  les  Neftorieos  font  aujourd’hui  un  de  leur 
grands  Saints , quoiqu’ils  le  prétendent  contemporain  de  Saint 
Thaddée  & des  A poftrcs.]  ’ltâs  luy  écrivit  donc  une  lettre  qui  eft 
devenue  bien  célébré  dans  l'f^life  y ôc  dont  nous  avons  encore 
un  grand  paftàge  dans  les  aéles  du  1V.&  du  V.Concile  œcumé- 
nique . '11  luy  mande  ce  qui  s’eftoit  pallié  fur  l’aftaire  de  Nefto- 
rius depuis  fon  départ  pour  Ephefe  jufquesà  la  réconciliation, 
afin  qu’il  en  inftruife  les  autres'&  tous  ceux  de  fon  pays.  'Il  luy 
envoyoit  la  lettre  de  Jean  d’Antioclie  à S.Cyiille  pour  la  paix  & 
h réponlé  de  S.  Cyrille  . 

'Il  condanne  Neftorius  dans  cette  lettre , & encore  plus  les  ana- 
thematifmes & la  conduite  de  S.Cyrille,'&fRabula]fon  Evefque 
plus  que  l’un  & l’autre,  particulièrement  à caulé  qu’il  a voit  ana- 
theinatizé  Théodore  de  Mopfuefte.'Il  recooooift  neanmoins  que 
S.  Cyrille  avoir  fait  profeflion  de  k véritable  foy  dans  k recon- 
cilktk».  [ 11  eftoit  fans  doute  entré  dans  là  communion,]  puif* 
qu’il  dit  qu’il  n’y  avoir  plus  de  fohiftnc  & de  divifion  , & que  k 
paix  eftoit  rétablie  : ce  qu’il  prie  Maris  de  (sûre  lavoir  à tout  le 
monde,afinque  l’on connooifte  que  les  Ecritures  [ik  les  rerit ez] 

'que  Deunousa données  n’ont  receu  aucune  alteration. 'Il  ajou- 
te que  fon  Evcfque/car  c’eft  véritablement  de  ky  qu’il  parle,) 
eft  réduit  à k confulioo  d’eofeigner  une  doéirine  contraire  à 
celle  qu'il  en/éignoit  auparavant, & à faire  des  exeufes  de  fesen»- 
portemens  contre  Théodore  & contre  les  autres,  'au  lieu  que  fc- 
îoi>  Theophane , il  eut  une  très  grande  joie  de  voir  les  faints 
(Evefquesjréums  dans  un  mefme efprk.[Ainfi  l’on  vùtquequoi- 
que  la  chaleur  des  efprlts  ne  fuû  pas  encore  tout  à fait  éteinte, 
neanmoins  k vetitabie  foy  s’ctablilfoit  & regnoic  partout . ] 
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'Ibas  avoua  depuis  que  jufques  à la  pix,&  à l'éclaircillètneat  Conc.i  4.p. 
que  SCyrille  avoir  donné  à les  anathematirmes , & luy  & tous  ‘sS’ 
les  Eve^ues  de  l’Orient  l’avoienttenu  pour  hérétique,  mais  que 
depuis  cela  ils  communiqueaent  cnlêmble  & s'écrivoient  l'un  à 
l’autre.  'Le  Concile  de  Calcedrâne  dit  que  la  lettre  d’Ibas  fâifoit  p *7S^ 
voir  qu’il  eftoit  orthodoxe  & que  pour  ce  qu’il  difoit  contre  p.6to.». 

S.  Cyrille,  il  s’en  retraélwt  [en  quelque  forte]  pr  la  fin  de  fo  le^ 
v.s.  Uoo  tre^Pour  la  fuite  de  l’iiiftoire  d’Ibas,oo  la  trouvera  'fur S.  Leon.] 

^ 

' ARTICLE  C X J X 

La  Nfftoricni  tdfchent  de  troubler  t Eglife  par  defaujjei  leltrer,  cet- 
lomnient  lel  Orientaux  & Saint  Cyrille  : Quelques  Catholiques 
auffi  napprotsvent  pas  la  profcjjlioadefoy  des  Orientaux.  ^ ’ 

[T  A pix  de  l’Eglifo apntefté  prelque  entièrement  rétablie 

: J ^ pr  la  réconciliation  de  Jean  d’Antiodie  & de  SCyrille.] 

.'Ceux  qui  avoient  cfté  aflêz  malheureux  pur  s’attacher  au  prri  Con^.r.j.p. 
de Neftorius.ouqui avoientellécommcenivrezprlaniauvaife  1 

doélrine , le  quittoient  tous  les  jours  pur  retourner  à la  vérité,  ■ \ 

. 'J1  y en  eut  neanmdns  qui  demeurèrent  dans  fon  erreur  , [ dont  o 

l’hilloire  ne  nous  a conforvé  ni  le  nom , ni  la  qualité  . ] Mais  ils 
avaient  le  regret  de  voir  leur  nombre  dinrnnuer  tous  les  Jours  , 

& de  fo  voir  chalTez  deseglifes  preeux  mefmes qu’ils croydent  ■ :i 

devoir  élire  leurs  proceâeurs.La  pix  mefme&  la  profperitédc 

l’Eglife  leur  eHoit  une  afHidlion  lënfible , '&  ils  s'elforpient  de  p.ii  ts.^ 

la  troubler  pr  des  calomnies  qu’ils  repndoient  contre  tous 

ceux  qui  n’eotrdent  pas  dans  leurs  lèntimens . 'Ils  pretendoient  «. 

que  S.  Cyrille  avoit  abandonné  lès  pemiers  écrits , & prenoit 

des  lèntimens  tout  contraires  a ceux  qu’il  avoit  foûtenus  d’a- 

bord:Et  n’cprgnant  ps  non  plus  les  Orientaux  [ leurs  anciens 

anjis , ] tantoll  ils  condannoient  avec  aigreur  l’explirion  qu’ils  ■ ' 

avoient  faite  de  leur  fby, 'prétendant  qu’on  n’en  puvoit  foire  de  ».b. 

nouvelle  apés  celle  du  Oincilc  de  Nicée,  '&  tantoll  ils  difdent  dn4}.b. 

que  cette  expofition  ne  is’eloignoit  pas  des  lèntimens  de  Nefto. 

rius,  ’&ils  publioieot  que  tous  les  Evefques  de  IDrient  embraf.  pi  175.1  « 

foient  fon  opinion  . . , 

'On  fiiilbit  en  mefrne  tempoourir  de  fouliès  pièces , & l’on  pujo* 
debitoit  prtout  une  pretenduë  lettre  de  Philipp  Prellre  de 
tit.  Rome, qui  prtoit  que  le  Pap  Sixte  'defopprouvat  la  depolitioo 

de  Nellorius.On  en  foppfoit  encore  une  à S.Cyrille , 'à  qqi  on  )>. 
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lâi/ôit  dire  qu'il  eftoit  fafché  de  ce  qu’il  avoir  lait  à Ephelc.  Ces  ’ 
lettres  font  lansdoutede  celles  que  marque  S.  Cyrille  , lorlqu'il 
fuis*.*.  dit]'qu’il  ne  font  nrant  qu’on  produife  d’autres  fctttes  que  celles 
P.ii7j.c,a.  qu’il  tmrque.'Les  Nefioriens  publioient  aufli  des  lettres  de  quel- 
ques uns  des  pincipaux  Evelques  de  l'Orient , prétendant  mon- 
trer que  ces  Evefques  eûoient  dans  les  fentimens  de  Neltorius . 

S.Cyrille  foûtient  que  ce  font  des  fourbes, qu’ils  ont  eux  mefmes 
inventé  ces  lettres  pour  troubler  les  fidèles  ; & qu’il  ne  fout  pas 
s’imaginer  que  les  Orientaux  vouIulTent  dire  le  contraire  de  ce 
L«H  fec.p.  qu’ils  venoicnt  de  ligner. 'Leonce  de  Bj-zance  foûtient  particulie- 
309  c.  rement  qu’ils  avoient  foppofe  pluCeurs  lettres  à Theodoret . 

[ Nous  avons  vu  qu’ils  avoient  altéré  & corrompu  la  lettre  de 
S.  Athanafe  à Epiélete  . ] 

Cyr  ep.]!  p.  'Les  Nefioriens  n’eftwent  pas  les  fouis  qui  croyoîent  que  Saint 
K0.141.  Cyrille  avoir  abandonné  & retraélé  tout  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  Neftorius.  H paroifl  que  quelques  fideleseftoient  dans  la 
Conc.(.a.p.  mcfinepcnlee.il  y avoit  de  mefmedesCatholiquesqui<xoyoient 
me.c|i  U7.1,  q„ç  l’expofition  des  Orientaux  n’efttat  pas  tout  à fait  cxadlc , 
u7-«-  'qui  s’étotmoient  que  S.  Cyrille  y euft  fouffert , & y euft  mefme 
p.i  iiy.a.d.  loiic  rexpreflion.  des  deux  natures, '&  qui  fe  feand^zoient  de  ce 

. que  Jean  d’Ant*oche  mandoit  à fos  amis  que  le  Saint  "confolToit  itc. 
iiautcment  lesdeux  natures . 

[(^oique  S.Ifidorede  Pelufofuft  aufli  admirable  par  û mo- 
if.P.i.i.ep.310,  deration  que  par  fon  zcle,  ] '&  qu’il  euft  écrit  [auparavantjà  S. 
p.ij.a.b.  Cyrille  mefme.pour  empefeher  que  fon  ardcurcontre  Neftorius 

tpji  JP  I6.C.  ne  le  portail  à quelque  excès,  'pour  l’avertir  de  ne  pas  blefler  la 
'*■  diftinélion  des  deux  natures  du  Verbe  incarné,  enfoûtenaot 

cp.370.p96.97.  l’unité  de  là  perlbnne,'&  peuteftre  mefine  pour  l’exhorter  à aban- 
donner les  interefts  particuliers , afin  de  procurer  la  réunion  de 
Bar.c33- 1 J-  l’Tglifc  ; [ 'il  paroift  neanmoins  quil  fut  un  de  ceux  qui  curent 
i peur  qu’il  n’euft  blclTé  la  vérité  par  un  amour  déréglé  de  l’unioo 

Fm.i.»  .c.4  p.  & de  la  paix.jCar  dans  une  lettre  citée  parFacundus,*cc  Saint 
*ï(idP.i.t.ep.  qucfil’onconjpare  ce  qu’il  ccrivoit  alors  avec  ce  qu’il 

avoit  écrit  auparavant , il  eft  diflîcilede  l’excufor ou  d’une  foci- 
lité  trop  légère  , oud’uncxc6  de  complaifance  ; quilfemble 
< . . qu’il  fe  foie  laiflé  vaincre  à la  gloire  des  hommcs,au  lieu  de  per- 

lifier  julques  au  bout  dans  le  combat  , & d’imiter  ces  grands 
- il.  ; athlètes  qui  ont  mieux  aimé  palier  toute  leur  vie  Idn  de  leur 
pays , que  d’ecouter  feulement  des  paroles  contraires  aux  dog- 
mes de  la  vérité  : qu’ainfi  il  l’exhorte  à demeurer  invincible , à 
■ ne  point  trahir  la  doélrioedu  ciel  par  la  crainte  desmaux  de  la 
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terre , & à ne  paroiftre  jamais  contraire  à luy  racfnie . (:Noa$ 
n'avons  point  la  répoofe  que  S.  Cyrille  luy  fie  fansdoute  pour  le 
fâtisfaire.] 

'On  prétend  qu’Acace  de  Melitene , Valerieo  d’Icoee , & Littrc.ip.j4. 
melxne  quelques  fêigneurs  de  la  Cour , edoient  du  nombre  de 
ceux  qui  s’étonnoient  que  S.  Cyrille  euft  approuvé  la  profeflioii 
de  foy  des  Orientau.x.  [Ce  qui  &it  vcûr  avec  quelle  facilité  l'be> 
relie d'Eutyche  Sc  fuit  établie,  fl  i’oppoGtioo  des  Orientaux 
n’eufl  obligé  S.  Cyrille  d’eclaircir  luy  meCme  fes  exprel&ons  J - 
1.  'Nous  avons  encore  ' une  lettre  d’Acace  de  Meliteoe , obron  Concjpp.rMl 
voit  qu’il  regarde  comme  une erreurdansceux  niermes  qui  nient  **J'*‘->* 
qu’il  y ait  deux  Fils,  de  dire  neanmoins  qu’il  y ait  deux  natures 
/rtfriiftr-  après  l’union,  & il  prétend  que  de  dire  que  chaque  nature^aic 
ftmtffmm.  fon  Opération  propre , que  l’une  ait  fouffêrt , & l’autre  foit  d& 
meurée  impallible.c’elt  dire  qu’il  y a deux  Fils  II  fe  plaint  d’avoir 
trouvé  cette  erreur,  (qui  eftla  vérité  Catholique  foûtcnuë  par 
J’Eglifê  contre  les  Monothelites , ) dans  quelques  perlbnnes  de 
Germanicie,  [dont  nous  avons  vu  quel’Evefque  Jean  avoir  efté 
Fun  des  premien  à fe  réunir . ] .• 

'Acacedtt  ccIaliSaintCyrilletnefme  dans  une  lettre  qu'il  luy  p.7tf.c. 
écrivit  pour  fe  rejouir  de  ce  qu’Ariftolails  avoir  ordre  de  tra- 
vailler à la  mi.x.On  luyavoitraporté  que  ce  Tribun  devoitaller 
dans  toutes  les  villes , obliger  chaque  Evefque  à anathematiser 
publiquement  les  dogmes  de  Neflorius,&de  Theodore[de  Mop. 
fuefte  ; 3 Et  il  exhorte  S.  Cyrille  à aller  avec  luy  julquc  dans  les 
plus  petites  villes  pour  y faire  fâireaux  Evefqucscetaréitheme, 
ou  de  l'y  faite  accompagner  par  quelques  uns  de  (es  Ecclefîadi- 
ques  les  plus  pleins  dezele.  [Il  n’avoit  pas  affurément  efté  aflez 
bien  inforraé,ou  il  feut  dire  au  moins.  Jque  le  nom  de  Théodore  •>-«s 
a cité  ajouté  dans  cette  lettre  par  les  Eutychiens,  comme  on  les 
en  a acculez  il  y a plus  de  mille  ans . 

£S33^333SjS3S3S3S3333>SSj3SifSd6vSiSS383S33333S'3S3635353S3S3S3S 
ARTICLE  CXX. 

S.  CjrÜle/crità  Acdu  dt  Melitene,  à Euloge , ü Vdterien,  & â 

SHCcefje,piarjiiflifierfaconduitetttafcydesOrientMX,','  • 

N prétend  qu’Acace  écrivit  [encore]  iS.  Cyrille  après  la  Owc.t.].piiii. 
conclufioo  de  la  paix , pour  fe  plaindre  qu’il  avoir  trop 

I.  'Lt  Syntxli^iu  rapene  ntte  Ictticia  premier  csvei  d’ArifUUOj,»  M.>ilii  Pliiwiéepod 
[ ea  4if«  Acace  tluoit'U  ftlori  ofé  cooiiADu  lu  deut  lutttrei  f ] • 7U.t« 

* « « DuP,t.4.p.7tf> 
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ipp.i74«.  accordé  aux  Orientaux  , 'comme  s’il  avoit  abandonné  fcs  écrits 
c-j.p.jiii.J.e.  & fa  doéirine  pour  obtenir  leur  communioa  'Il  eft  certain  que 
p.ii  I4.IIIJ*  Saint  Cyrille  luy  récrivit  une  grande  lettre,  'où  illuy  &itd'abord 
. ) Tl!  ‘ llriftoite  de  ce  qui  s'edoit  padé  dans  la  n^ociation , ôc  répond 
enfuite  aux  diflîcultez  qu’on  propofoit  contre  la  profêffion  des 
Orientaux  , fuppofânt  qu’elles  cdoient  faites  non  par  Acace , 
pitis.  mais  par  les  Neftoricns.  'Il  montre  l’obligation  où  les  Orientaux 
p.i  1 19 1 11*,  avcùent  edé  de  la  faire,  '&  fait  voir  combien  elle  ed  Catholique, 
p.iii«.d|ti75'  & différente  de  l’herefiede  Nedorius , 'en  forte  que  les  Orien- 
.«.d.  . f faux  n’eullênt  pu  s'engager  dans  cette  hcrefie  fins  fe  contredite 

p.inr.jKe.d.  eux  mefmes.  'H  répond  à ce  que  Jean  d’Antioche  difoit  de  luy 
dans  fés  lettres , qu’il  avoit  admis  clairement  les  deux  natures  ; 

[&  il  femble  encore  regarder  ce  terme  comme  odieux, Jendifant 
que  ce  n’ed  pas  le  lien  : mais  il  ne  defavoue  pas  neanmoins  qu’il 
ne  l’ait  reconnu  pour  orthodoxe  dans  la  déclaration  des  Orien- 
i.,.  raux.'ll  avertit  Acacede  la  fourberiedesNedoricns,quiavoient 

r.ii  30.i.b.  fâlfifié  la  lettre  de  S.  Athanafe  à Epiélctc,'&  qui  en  avoient  fup. 

pofé  d’autres  à Philippe  Predre  de  Rome  , & à luy  mefme. 

P I in,  'Il  judifie  dans  cette  lettre  fon  expreflion,  uae  ffule  nature  du 

t.4.p.i73tc.  Verie  incarné . 'C'ed  pourquoi  ceux  qui  la  foûtenoient;  preten- 
doientqueSaintCyrilleavoitvoulu  expliquer fâ  lettre, 
cali , par  celle-ci , & encore  par  celle  qu'il  écrivit  depuis  à Vale- 
t.3  Pi  i47.<i  rien  d’Icone  & à Succédé  . On  trouve  la  mefme  chofc  dans  la 
1150.1.  ^ lettre  à Euloge , où  il  cite  celle  qu’il  avoit  écrite  à Ac.ace,  »cSc 

i Lib«r!c.9ipl3i‘tnefme  il  la  loue  . Libérât  cite  diver  S pafTages  de  cette  lettre  â 
Leon.in  Eui.i.i  Acace 'Leoncc  de  Byzance  en  citeauffi  un  endroit, & la  oualifie 
r.oii-o.  yn  livre.'Elle  cd  encore  citée  par  Saint  Ephrem  d'Antioche,  par 

130.°'  ' S.Euloge  d’Alexandrie , ^ & par  Facundus . [ Je  ne  trouve  point 

p.ros.tti.Sot.  dans  cette  lettre  ] • quelque  parole  que  Macedone  de  Mopfueftc 
1 .17  P neanmoins  de  la  lettre  de  Saint  Cyrille  à Acace  de  Melitene, 

499X  écrite  pour  foire  voir  que  les  anatbematifmes  , & fo  lettre  aux 

* Ccnc.ap.p.  Orientaux  pour  la  réunion , "ne  conteix>ient  que  les  mefmes  len- 
84j,S44»74.  J-  JJ  pçyj  Jyy  plufieurs  fois  fur  un  point  fi 

important . ] 

l.ib«r.c.i.p.34l*  ' 'Pour  EuIoge,c’edoit  un  Predre  d’Alexandrie, qui  demeuroit 
r.onc.t.3.p.ti47  à Condantinople  de  la  part  de  Saint  Cyrille,&  y avoit  foin  des 
4lCyr  ep.40.p.  ^jife  f le  femps  du  Concile  d’Ephefe  . ] f II 

pÀêrp.jC  avoit  mandé  à S Cyrille  que  quelques  perfonnes  de  la  Cour  le 
blafmoîeot  d’avoir  approuvé  dans  les  Orientaux  la  confêdion 
Con«.M>..i47  des  deux  natures . 'C’ed  fur  cela  qu’il  luy  écrit , pour  foire  voir 
‘ " qu'il  n’y  avoit  rien  en  delà  que  de  Catholique,  comme  il  le  prouve 

par 
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par  la  lettre  de  Saint  Athanafcà  Epiâete,  & que  la  doôrine  des 
Orientanx  n'edoit  point  celle  de  Neflorius.  Il  le  renvoie  à la  r->' s» «.a. 
lettre  à Acace,  oCi  il  avoit  traité  cela  plus  amplement.  'Libérât  laber.c.».p.jf, 
en  cite  encore  quelques  endroits . * Saint  Cyrille  luy  adrelTa  en  i conc  t.j.p, 
tnefme  temps  plufieurs  autres  lettres,  qu’il  luy  recommande  de 
rendre  avec  foin  . 'Il  luy  envoyoit  pour  le  ^nd  Chambellan 
cinq  lettres  écrites  fut  du  vâin,  qu’il  luy  avoir  demandées , & 
deux  volumes.  Ces  cinq  lettres  clloient  ùl  lettre  à Jean  d’Antio- 
che , celle  à Acaœ , deux  à Nedorius , la  petite  [qui  efl  la  pre- 
mière] âc  la  grande,  & celle  de  S.AthanafoàEpi^reDesdeux 
volumes,  l’un  eftoitun  écrit  contre  Nelloriiw , & l’autre  conte- 
noit  les  aâes  de  ce  qui  s’elloit  fait  dansle  Concile  [ d’Ephefe  ] 
contre  le  mefme  NeÜorius  & Ces  foâateurs,  les  écrits  qu’il  avoit 
foits  pour  défendre  fes  anatheoiatifmes  contre  André  [de  Samo- 
fotes]  & Theodoret,  & des  expofitions  courtes  fur  l’Incarnation, 
qu’il  dit  luy  mefmeellre  fort  belles,  & capables  de  fervir  beau- 
coup . [ Je  ne  fçay  II  ce  ne  fout  point  lès  Scolies.  J 'Il  proifl:  que  Crrtp,3i.pt 
depuis  la  paix  il  avoit  fait  un  nouvel  écrit  contre  Neuorius.[Ce 
grandChambellan  qui  luydémandoit  tant  d’écrits , elloit  fans 
doute  diftèrent  de  Chryforete.]  'La  lettre  à Euloge  eft  citée  par 
S.Euloged’Alexandrie.  par  SEphrem d’Antioche. 

'On  met  entre  les  écrits  que  S.  Cyrille  ht  pour  la  défènfe  des  •>«>; 
Orientaux, (à  lettre  à Valericn  Evefque  d’Icone  [qui  avoit  allifté  ' P 3« 
au  Concile  d’Ephefe;  ] Il  y répond  aux  objeâionS  de  quelques  Cenc.t  j,p. 
perfonnes,  qui  en  voulant  paroiftre  orthodoxes,  ne  travailloient  “t®  »!'  iro-f- 
qu’à  répandre  dans  les  âmes  la  doârine  de  Nehorius . 'lly  réfuté  p-tiss-irs*. 
Icius  impietez  , comme  ce  qu’ils  difoient  que  le  Verbe  avoit  di- 
vifë  le  Fils  de  la  Vierge  . '11  parle  contre  un  particulier  qui  avoit  p-i  '«s- 
dit  que  J C s’elloit  retiré  dans  le  ciel  pour  y trouver  un  refuge 
contre  les  embufohes  du  démon.  Il  l'appelle  un  calomniateur  p i 174c. 
effronté . [C’effoit  fans  doute  Valerien  qui  avoit  envoyé  toutes 
ces  objeftions  à S. Cyrille  ahn qu’il  y répondift,  ] 'quoiqu’il  fuit  r >'S5t. 
luy  mefme  aflèz  capable  de  le  faire.  'A  la  hn  de  cette  piece  Saint  P " rs- 
Cyrille  foûtient  que  c’eff  une  calomnie  d’aceufer  les  Orientaux 
d’eftre  dans  les  erreurs  de  Neftorius,  'ce  que  libérât  à cité  dans  i-ib«r.c.9.p.jj. 
fon  abrégé.^ Léonce  de  Byzance  cite  aulfi  un  palTage  de  cette  let-  î Leon  in  Eut. 
tre.  'Elle  eft  encore  citée  par  Saint  Euloge  d’Alexandrie.  'Jean  fc. 
d’Antioche  parle  des  letrtes  que  S.  Cyrille  avoit  écrites  à quel- 140.14 
ques  Evelqiies  pour  les  fads&re  [furlefujet  dela{»ix,  comme  «sr. 
il  y a apparence.]*  Libérât  croit  que  ceux  qui  blafmoient  l’expref 
fion  des  deux  natures , tSc  qui  ne  fo  rendirent  point  aux  laifons;  ub.c.9.p.4i. 
ajl.  EccLTom.XJi'.  Cccc 
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par  lefqucllcs  S.  Cyrille  la  juflifie , furent  les  auteurs  de  la  frète 
des  Acéphales  qui  hrent  depuis  tant  de  bruit,  & à qui  on  donna 
ce  nom , qui  lignifie  lâns  telle , parceque  n ayant  point  S.Cyrillc 
pour  leur  chef , [comme  ils  le  ptetendoient , ] ils  ne  pouvoient 
montrer  de  qui  ils  tiroicnt  leur  origine.  'Mais on  croit  qu'ils 
n’ont  commencé  qu’aprés  le  Concile  de  Calcédoine , & que 
c’eftoit  une  branche  de  l’herefie  des  Eutychiens. 

'Entre  les  lettres  par  lefquelles  on  pretendoit  queÇaint  Cyrille 
avoir  expliqué  fa  lettre  aux  Orientaux , on  met  celle  à Succenlê 
Vyu  Succeflè,(car  on  luy  donne  l’un  & l’autre  nom,^  ' dans  laquelle 
il  ditencorequ’il  n’y  a qu’une  nature  après  l’Incarnation.  ‘‘  Su» 
ceflè  eftoi  t Evelque  de  Diocefârée  dans  i’Ilaurie,‘^celebre  pou  r Ibn 
érudition . [ Il  n'ell  pas  twmmé  entre  les  Eveiques  du  Concile 
d’Ephelc:  ] ■*  & il  elloit  mort  avant  celui  de  Calcedcane.  ' Il  en. 
voyaà  SCyrille  un  mémoire  de  quelques  queüions  fur  la  fby , 
fur  lelquelles  il  le  prioit  de  l’éclaircir.  ‘^Il  femblc  qu’il  luy  de- 
mandail  quelle  elloit  fit  croyance  fur  l’Incarnation,  *&  comment 
il  falloir  diftinguer  la  crojancc  de  l’Eglife  de  l’hereCe  d’ApoIli- 
naite . 'Il  parloir  auIG  de  l’opinion  de  ceux  qui  difoient  que  le 
corp  de  J.C.  après  fa  refurredion  elloit  paflé  en  la  divinité  , & 
qu  il  n’y  avoir  plus  en  luy  que  la  divinité.  [ C’eft  fur  toutes  cet 
chofes  que  Saint  Cyrille  luy  répond  dans  fa  lettre.  ] '£n  la  luy 
envoyant  il  y joignit  une  copie  de  quelques  éaits  qu’il  avoir 
faits , &de  la  véritable  lettre  deS.Athanafêà£pi£lete. 'Léonce 
de  Byzance  en  cite  quelques  paflâges . ^ S.  Ephrem  d’Antioche 
cite  aufli  la  première  lettre  à Succeflêl  > 

^Succcflc  luy  ayant  encore  envoyé  un  mémoire  de  quelques 
obieélions  qu’on  faifoit  contre  fbn  expreffion  d’une  feule  nature 
du  Verbe  incarnée  , & contre  la  fôy  de  l'Eglifê , il  y répondit 
par  une  féconde  lettre , Iquil  commence  par  un  fort  bel  endroit 
furies  difpofitions  où  il  faut  eflrc  pour  ooonoiflre  la  vérité.  'Les 
fix  demieres  pges  de  cette  lettre  le  trouvent  mot  à mot  dans 
celle  à Acace  de  Melitene,  [à  laquelle  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’elles  appartiennent , quand  on  n’en  jugemit  que  par  ce  qui 
y cfl  dit  de  la  lettre  de  S.Athanafe  à Epûete . Car  je  ne  voy  ^ ■ 
pourquoi  Saint  Cj  rille  auroit  mandé  deux  fois  la  mefmechofé  à 
Succeflé.  ] 'EJlesne  le  trouvent  point  dans  l’ancienne  traduâion 
de  la  lettre  à cet  Evefque  que  nous  adonné  le  P.Lupus.'S.Euloge 
cite  ce  qui  e(l  devant  cet  endroit  comme  ellant  à la  fin  de  la  lettre 
à Succeflé.  ^ Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  quelques endroitsde 
cette  lettre . 'Elle  efl  encore  dtéc  par  Juftinicn dans  fon  edit 


L-«J.j.c  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  5;r 

~ contre  les  trois  Chapitres , ’&  par  Leonce  de  Byzance.  • Pierre  Leon.iCi  « p. 
Diacre  dce  un  paflàge  de  la  lettre  à SuccelTe . ^ Un  ancien  auteur  * V'f''*' 
y a fait  quelques  notes,  pour  empefaher  que  les  Eutychiens  n'en  îcon^îpjf  ' 
abufalTent.  ' Et  S Ephrem  d’Antioche  fit  un  livre  entier , dont 
Photius  nousa  confervé  un  abrégé , pour  la  défendre  contre  les 
calomnies  des  Severiens . . . 

vwKi" 

ARTICLE  CXXI. 

Saint  Procle  fucétde  à Maximiea  de  Con/laatinople. 

L’An  de  Jésus  Christ  4J4.,  Pasque  le  15  avril,  G. 

'iy^  AxiMlENquiavoitefié ordonné  Evelcjue de Confian- 
XV X tinople  le  *5  oélobre  de  l’an  4JI,  ] 'ne  tint  ce  fiege  que  Socr.i.;.c.4e;p. 
deu.K  ans  cinq  mois  [&  dixneuf  jours]  ■'  Car  il  mourut  le  i z avril 
de  l’an  434,  qui  fa  lencontroit  le  jeudi  de  la  famaine  fainte.  *11  > cônMp.p. 
famblc  que  fa  mort  ait  efaé  allèz  fubite.[  Son  ordination  avoir 
donné  la  paix  à l’Eglifa  de  Conftantinople;  ]'&  là  fage  conduite  Sorr.p.jt5.b| 
la  luy  confervatant  qu’il  en  fut  le  pafteur . [Il  travailla aufli, 
comme  nous  avons  vu , pr  fas  œafeils  & par  fts  prières  , à la  .pt  ji.847.b.  * 
donner  à toute  l’Eglifa  par  la  réconciliation  de  SCyrille  avec 
lesOrientaur.  ] 'Iæ  Grecs  l’honotent  comme  un  Saint, porticu-  BoiUp447.b  ':. 
lierement  dans  l’eglife  des  Apofares  à Confiantinopie,[qui  peut 
avoirefaélelfaudc  fafapulture.J  'llsen  font  la  fade  le  ii  d’avril, 
de  quo)ronncfçait  paslarailon.  'Comme  il  n’avcât  pas  pu  réunir  Con4.»p.p.Sji, 
entièrement  tous  lesprrifans  de  Nedorius,  aufli  tod.  qu’on  eut 
appris  fa  mort,  tous  ceux  de  cette  fadlioo , comme  s’ils  euflent 
eu  liberté  de  tout  faire , 'commencèrent  à s’attrouper  en  divers  p.*s».*. 

' endroits , & à demander  avec  de  grands  cris  qu’on  rappellad 
Nedorius, menaçant  mefme  de  mettre  le  feu  à l'eglife  & à la  ville. 

[Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea  de  luy  donner  promtement  un 
fuccefleur  ] 'Ainfi  dés  quil  fut  mort,&  avant  qu’il  fuft  enterré,  Socr.tr.c.4o.p. 
Theodofe  fansdidèrer  permit  aux  Evelques  qui  fa  trouvoient  à ’ ^ ' 
Condantinople,  de  mettre  S Procle  furie  throneepfaopal , ce 
qu’il  fit  depeur  quil  n y eud  encore  quelque  difi^lté  dans  le 
chdxd’nn  Evcfque,&  quccette  difficulténecaufafldu  trouble 
dansl’Eglifa.  Socrate  loue  en  œia la  fagedé de  Theodofe.  Jean 
d'Autiodie  rapppouvedemefmetoutàfait,aulfibienquelezele  ' * '* 
deTauru^&defasautresminidres,  ] quileluyavoientranfaillé. 

[ L’intention  de  Theodofe  eiloit  faijs  doute  à loüer  : fan  aélioa 
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neanmoins  eftoit  dangereufe  pour  l’exemple  : mais  les  circon- 
fiances  eftoient  afTez  favorables.  Car  outre  le  mérité  de  Ptocle 
reconnu  de  tout  le  monde,  le  peuple  avoit  fouvent  témoigné  le 
Soer.ij7.ci».p.  fouhaiter,]  'particulicrement  lorfqu’on  élut  Maximien.  [Dte  ibr- 
te  que  Theodofè  prevenoit  plutoft  l'cleélioh  du  peuple  , qu’il 
« c.«o.p.jSj.c.  n’en  ufurpoit  le  droit.]*  Ce  qu’on  dit  [non  qu'il  commanda,  mais}- 
"qu’il  pefinit  aux  Evefques  de  l’inthronizcr,  [peut  marquer  qu’il 
luivoit  en  cela  le  fentiment  des  Evefques  , qui  pouvoient  biecr 
s’eftre  déclarer  pour  luy,  fdt  dans  les  élections  pecedentes,  foit 
durant  la  maladie  de  Maximien . 

Je  voudrois  neanmoins  qu’il  eufl  affemblé  un  CobcHé  plus  en'; 
forme  que  n’eftoit  celui  des  Evefques  qui  le  trouvoient  à la  Cour. 

Car  outre  que  pour  toutes  les  eledJions , les  Canons  demandent 
Coi»c.ti.p.f«i.  qu’on  affemble  tous  les  Evefques  delà  province,]  'Je  i6.‘  Canon 
du  Concile  d’Antioche , demande  particulièrement  un  Concile 
entier  pour  l’inthronization  d’un  Evefque  fens  Eglifc,  [comme 
efloit  alors  S.  Procle . S.Gregoirede  Nazianze  qui  efloit  dans  le 
mefme  cas , ne  voulut  jamais  acceperrinthronizacion  de  l'Egk- 
fë  de  Conflantinople , fur  les  inflances  de  tout  le  peuple  dont  il 
fe  pouvoir  dire  l’Apoftre , & de  l’Empereur  Theodofc  qui  fans 
doute  ne  manquoit  pas  d’ellie  appuyé  de  beaucoup  d’Evefqiies; 

Et  il  attendit  le  Concile  œcuménique  l’y  obligeaft  .]- 
so»r.i.7.c.i9  3j  iJLe  titre  d’Evefque  de  Cyzic  que  Procle  portoit  depuis  l’an 
p-rTo.377.  py  neanmoins  eftje  receu  dans  cette  Eglifejl’avoit 

empefehé  deux  fds  d’eflre  fait  Evefque  de  Conflantinople , à 
■ caufë  de  la  feverité  des  Canons  qui  défendent  les  changemen» 

c.43.p.jtj.ci.  d’evefehez.  'Mais  enfin  on  crut  ne  fc  devoir  pas  arrefler  à cette 
raifon,  [puifquedans  la  vérité  il  n’avoit  point  d’evefebé  nid’Egli- 
fe;]  '&  l’on  poduifit  des  lettres  que  le  Py«  Celeflin  avoit  écrites 
à Saint  Cyrille,,  à Jean  d’Antioche;  & à Rufê  de  Theflalonique, 
pour  montrer  qu'un  Evefque  nommé  ou  mefme  en  pofleflion 
d’une  Eglifê , pouvoir  [quelquefois]  ellie  transféré  à une  autre . 

[On  ne  voit  pas  fi  c’eftdtau  fu^t  de  Procle  mefme,que  Celeflin 
écrivdt . Sa  lettre  à Jean  d’Antioche  doit  avoir  précédé  la  depo- 
fitioo  de  Nefforius,  depuis  laquelle  Celeflin  n’eut  plus  de  com- 
Biniic.rj.p.  jnunion  avec  Jean  C’cfl  fans  doute  à caufit  de  ces  lettres,]  tau’on 
trouve  dans  un  écrit  aflez  nouveau,  & plein  de  fautes,  que  Mint 
Prode  avdt  eflé  inthronizé  "par  le  contentement  du  Pape  Celef-  r «•«»«>«; 
tÎD,  avec  les  fuffrages  de  S.  Cyrille  & de  Jean  d’Antioche . [ On 
fe  fervit  fans  doute  aufli  de  l’exemple  de  Perigene  de  Corinthe , 
dont  le  cas  eflmt  le  mefme  lÿie  celui  de ''Procle , dcautorifépar  7.s.Bonu 
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♦3v  • • Ig  papg  Boniface.  'Socrate  allègue  encore  d’autres  exemples  de  e.3«.p.jto.3S.. 

ces  cliangemens  d’evefehez  , [ qui  ne  prouveront  neanmrâns  ja- 
mais qu'une  chofedéfenduë  par  tant  de  Canons,  & pcrmilê  Icu- 
lement  en  quelques  cas  rares  & extraordinaires,  ] 'puifle  palier  p.3»lxt^40^ 
pour  uiK  cnofe  indifférente , & que  rien  n’empelche  de  faire  , 
comme  cet  hiftorien  le  femble  vouloir, [Ceft  ainfi  que  Prode 
fut  fâk  enfin  Evelque  de  Conftantinople , apparemment  le  jour 
mefme  de  la  mort  de  Maximien, ou  le  lendemain  ] 'Et  aprésavoir  p 
eftd  inthronizë,  il  fit  luy  raefme  les  funérailles  de  fôn  predcceC 
' fcur.  [Il  eft  fûrprenant  Jqu’on  doutaff  en  Syrie  s'il  avoir  efté  or-  Concjp^.tst . ' 

donné  en  ce  tenrps-ci,ou  û ç'avent  effé  avant  les  troubles-'Mais  >• 
lès  plus  zclez  défenfeurs  de  Neftorius  ,•  convenoint  qu’il  avoit  * ‘•*J°**’ 
effé  confâcré  par  des  Onhodoxes,  & qu’il  effoit  luy  mefme  or- 
thodoxe. '11  communiquoit  cerrainement  avec  S.  Cyrille  : mais  p,t5i,i. 
on  pretendoit  ce  femble  qu’il  anathematizoit  en  mefme  tempsfes 
douze  articles.'Nous  avons  encore  le  commencement  de  l’e{»ffreb,c.fis(x 
fÿnodiqne  écrite  à fbn  fiijet,  [ par  les  Evefques  qui  l’avoient  in- 
thronizé.J'Procle  l’envoya  à Jean  d'Antioche  & à Saint  Cyrille  p.8ft.b. 

’ pour  entrer  dans  leur  communion  , [ & la  leur  demaixier  pour 

luy  .}'U  femble  que  l’Empereur  ait  ordonné  que  tous  ceuxquine  p.tt5.cli4(!e, 
le  recevroient  pas,  fetoient  challez  de  leurs  iieges.[Nous  ne  nous, 
v.fon  tiire.  atrcftons  pas  ici  à fare  rhiftoirc  ''de  là  vie . Nous  marquerons; 

. feulenrent] 'qu’il  avoit  beaucoup  dedonceur,  & qu’il  àmcMt  SocT.e.4i.p. 
mieux  attirer  les  hérétiques  par  fe  bonté,  que  de  les  contraindre  3««  !>•«. 
par  la  teneur  & par  la  forceà  le  réunir  à l’Eglife^Nous  verrons 
^ combien  là  douceur  fut  urifeJElie  n’empefcba  pas  qu’il  ne  fift;p.i4<.b. 
tout  œ qu’il  pouvoir  pour  la  vérité  contre  ceux  qui  combatoient 
la  &y  de  l'£glife,ou  qui  en  divifoient  l’unité,  'employant  à cela  p->4j.c. 
le  grand  cremt  qu’il  avoit  auprès  de  Theodofe . 'Il  écrivit  avec  p.84o4>, 
beaucoup  de  force  à l’Eglife  oc  Marcianople  contre  Dorothée 
fon  Evelque. 

» 

ARTICLE  CXXII. 

Jeanif  Antioche  demande  des loix contre lei  Evefques  de  CiGcie  ; 
ordonne  deux  Evefques  dans  PEiipbratefenne. 

îé’uVto**  *T  d’Antioche,  à qui  le  Patrice  TaunB,''aIorsPrcfctdeCoiicâpp.i, 7. 

J l’Orient , avmt  mandé  la  promotioo  de  S.  ProcIe,en  eut  une  * ' * 
extrême  joie,  à caulc  de  l’avantage  qu’il  efperoit  qu’en  rece- 
vroient toutes  les  Exilés  dc]!.C,furtout  celle  de  Cooffarrtinople. 

C c c c iij 
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374  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE  L’.»dcj.o 
Car  il  le  connoiflôit  par  une  longue  expérience  ,&  le  jugeoit  '•  ' 
très  propre  pour  la  difpofition  où  elloient  alors  les  aHàires.  Ce 
fut  ce  qu'il  manda  à Taurus,  en  l’aUurant  qu'il  approuvoit  tout 
à feit  la  maniéré  dont  l’Empereur  en  avoir  ufé  encctteoccafion. 

Il  le  pria  en  mefme  temps  de  vouloir  bien  travailler  à la  pix  des 
peuples  de  là  jurifdiclion , où  quelques  Evclques  refiifoient  de 
fe  Ibumettre  à fon  autorité,  & rejettoient  la  pix  que  Dieu  avoit 
donnée  à rEglife  pr  le  miniftere  de  l’Empreur . [ Il  marquoit 
pr  là  ceux  de  Cilicie  & ceux  de  l'Euphratefienne,  qui  comme 
''nous  allons  voir,  s’eAoient  aulTi  leprez  de  luy  : ] '&  il  dit  que  V.l  uj. 
leur  obllination  venoit  de  ce  que  ni  luy , ni  la  puilTance  feculie- 
re,  n’avoit  encore  employé  à leur  éganl  que  les  voies  douces.fII 
deinandoit  alTez  clairement  pr  là  le  lêcours  de  Taurus  & de 
l'autorité  impriale  pur  agir  contre  eux  d’une  manière  pilus 
forte.  Et  nous  verrons  bien-toft  les  loix  qull  obtint  contre  ceux 
qui  s’eftoient  feparez  de  fa  communioa  - 

Il  put  bien  avoir  fuivi  en  cela  leconlal  que  luy  donne  Saint 
Cyrille  dans  une  lettre  dont  nous  ignorons  le  temp,  mais  qui  fe 
peut  aifoment  raprter  au  mois  d’avril  ‘.de  cette  année; Jcar  il  i. 
fomble  que  c’dl  une  répnfe  à une  lettrede  civilité  que  Jean  luy 
avoit  écrite  fur  la  folle  de  Palque,  [comme  cela  elloit  alors  ordi- 
nairr]S.CyriUe  s’y  réjouit  de  voir  l’Egli/ë  dans  l’union , ptcci 
que-Jean  avoit  levé  'dés  aupravanC  les  fcandales  qui  l’avoiénr  ,um. 
rompue.  Il  efpre  qu’il  lèvera  de  mefme  ceux  qui  reîloient  enco- 
re, oc  que  les  prfonnes  qui  continuoient  à refifter  à la  vérité  , 
repandoient  le  langage  de  la  vraie  foy  , en  condannant  "les  dif  vtrUfu»ttr. 
cours  profanes  de  Nellatius . Quc-s’il  y en  a,  dit-il,  qui  perfillent 
dans  refprit  de  contention , qu’ils  n'impntent  pint  à t’Eglifo  ce 
quils  auront  à foufîrir,  mais  à eux  mclraes  : car  il  n’eft  plus 
temp  d’ufor  des  voies  de  douceur  envers  ceux  qui  aiment  leurs 
voies  corrompes . 

[Quoique  Jean  cmll  n’avoir  encore  employé  que  la  douceur, 
lorfquil  répondit  à Taurus  vers  le  mois  die  may  , ] !1  faut  dire 
neanmoins"que  dés  le  commencement  de  mars  au  pluflard  , 'il  Non  r». 
avoit  ordonné  des  Evefqucs  dans  rEuphratefienne , [ non  fans 
douteyen  vertu  d’un  puvoir  general  donné  pr  le  Pap  Inno- 
cent  à Alexandre  d’Antioche;  [mais  plutoft  prcequ’Alcxandre 
' dHietaple  s’eflant  feparé  deÀ  communion,  s’elloit  dégradé  pr 
là  des  droits  de  Mettoplitain;  Et  il  foioble  mefme,  comme  on  a 

To  ’M.t  da  Pin  I«  raportc  ) an  autre  tempa^  où  il  t'agilXôît  axxns  de  Neftoriut  que  de  Tbeo» 
dore  de  MopAiefle . 
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vu,  qu’il  n’cn  vouloir  ps  faire  les  fonfbons . ] 'Cependant  cette 
adbon  irrita  extrêmement  tous  les  Evefques  de  la  province,  qu3 
prétendirent  que  ces  ordinations  violoient  les  loix  de  rEglifê,'& 
mefme  qu’elles  avoientefte  vendues  pourderargent.[Theodoret 
ne  le  dit  pas  'Mais  il  aflure  que  Marinien&  Athanafe  ordonnez  p*3«-»I»38j| 
de  cette  forte  , eftoient  des  perfonnes  notoirement  indignes  de 
l’epilcopt;  'que  la  vie  infâme  du  premier  elloit  connue  de  pref- 
que  tous  les  nabitans  d’Antioche , & que  l’autre  avoir  cité  fur- 
pris  dans  les  mefme  crimes  & à Cyr  par  diverfês  perlbnnes  qui 
vivrâent  encore,  & àCooflantinople  où  l'on  en  avoic  dtciTé  des 
aéles  que  luy  & )ean  mefme  avoient  vus  à Calcédoine. 

'Il  proift  que  cet  Athanafc  avoir  efté  ordonné  à la  place 
d’Abibe  Evefque  de  Dolique,  'alors  extrêmement  âgé  ; [ ce  qui 
donna  occafion  ] 'de  dire  qu’il  eftoit  mort  lorfqu’dn  avoir  ordon-  P *37-k. 
né  un  autre  Erelque  à fâ  placc.f Mais  ce  menfbnge  ne  fê  puvant 
foûtenir,  on  avoit  dit  paitoutjqu’il  eftoit  tombé  en  demence,&  '’l'Js  '». 
avoir  envoyé  là  demiflion  â Jean  d’Antioche . Mais  Abibe  nia 
tout  cela  pr  une  lettre  qu’il  en  écrività  Alexandre  ,àTheodo> 
ret,  & aux  autres  Evefques  de  la  proviiKe.  'Et  quand  cela  euft 
efté,  il  euft  âllu  afiêmbler  ces  Evefques  pour  lu  y donner  un  fuc- 
cefTeur. 

[Le  trouble  où  l’on  eftoit  alors  puvoit  excuferJean,t’iln’ob- 
‘ lêrvoit  pas  toutes  les  fôrmalitez  : ] 'mais  00  pretendoit  que  ce  j a.> 
nouvel.  Evefque  appuyé  d’une  troup  de  fbldats  que  Jean  luy 
avait  fait  donner,  avoit  chaflé  Abibe  quieftoit  celemble  mala- 
de au  lit,  & à mmtiémort.'Son  crime  eftoitd’autantplusgrand,  P-*J<'>- 
qu’ Abibe  mefme  l'a  voit  fait  Preftre  & oeconomede  fon  Eglifê,' 
dont  il  luy  avmt  confié  toutes  lesricheflès  ; [ce  qui  nous  donne 
fujet  d’adorer  la  juftice  divine  qui  les  puniflbit  l’un  pr  l'autre] 

'Car  Abibe  n'avoit  jamais  voulu  entrer  dans  la  communion  de  p**sV 
S.Cyrille,[&  lafeuleordination  d'Athanafele  rendoit  digne  des' 
maux  qu'il  fouffrent,!!  Athanafë  eftoit  auflicriminei  qu’on  nous 
le  depint.]  'On  accommoda  neanmoins  cette  affaire . Athanafc  P'*J**> 
pomit  pr  écrit , & avec  de  grands  fêrmens , de  ne  rien  entre- 
pendre  fur  la  ville  de  Dtdique  tant  qu’Abibe  vivrait , & il  fë 
retira  fur  cela . Mais  quelque  temp  apés  oubliant  tous  fes  fér- 
mens,  il  revint  à Dolique  & Ce  rendit  maiftre  de  rEglifc,'dont  J*  *®* 
il  praift  qu’on  ne  le  put  pas  depflcder . [Je  voudrais  lavoir 
comment  Jean  petendoit  ezcufêr  une  conduite  qui  praift  û 
incxcu  fable.] 

On  croit  que  Marinicn  avoit  efté  ordonné  à la  place  d’Acylin  P *8® 
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fou  AquiIin]Eve(quede  Barbalifle/parccqu’on  trouve  qu’Acy- 
lin  avoit  eftc  chafle  de  fon  Eglrfe.  [Mais  je  ne  fçay  il  ce  fut  fitoft.  J 

ARTICLE  CXXUI. 

L'Eupbratffiefine  fait  fcbifme  avec  Jean  J'Anthcbe  : Melecc  de 
Ktocefarie  travaille  inutilement  d la  paix:  T beodoret 

eft  maliraiti  par  le  General  Drnj/i.  ' 

c<inc4F.p.i5e.  d ^Heodoret&  Ics  autres  Eveiques  de  l'Euphratefîenne , 

'•  X ayant  donc  eflé  extrêmement  bkflez  perles  ordinaticos 

de  Marinien  & d'Adianafe,  fe  portèrent  jufqu’à  ie  feparer  de  la 
p.tji.l  11»,  communion  de  Jean . 'C’elt  ce  (ju’on  voit  par  une  kttre  lignée 

d'Alexandte  &'de  lïxde  les  lûHragans  alTembkz  lâns  doute  en  >' 
un  Concile, adreflee  aux  Evelques  de  Syrk/lesdeuxCilicies,âc 
de  la  fécondé  Cappadoce  ; ob  après  de  grandes  plaintes  contre 
Jean  fur  la  paix  inefme  qu'il  avoit  faite  avec  S.  Cyrille,  en  ana- 
p.*  !>.>•  thematizant  la  doârineorthodoxe  de  NcfloriuSj'iJs  difent  qu'ik. 

ont  neanmenos  gardé  Je  Eknce  durant  quelque  temps  ; mais 
qu’aprés  les  ordinations  illégitimes  & fimoniaques  qu’il  venmc 
defâireils  font  obligez  de  le  rompre,  & de  fc  feparer  delà  oom- 
^ munibn  de  celui  qui  viokit  fi  ouvertement  les  Canons  . 'Ils  ex- 

< bortent  ceux  à qui  ils  écrivent  à &ire  la  mefine  chofè.'Mais'' Ale-  v.  'i  iiot« 

xandre  en  fignant  la  lettre,  a loin  de  remarquer  .[comme  fi  c’etloic 
quelque  chcdêdebienglorieux  pour  luy,Jqu'il  y avoit  déjà  loi^- 
temps  qu’il  avoir  rompu  la  communion  avec  l’Evcfque  d'An- 
*’•  tioche.'Ces  Evelques  fembknt  acculer  Jean  de  s’eftre  vanté  pu* 

bliquement  d’avdr  ordonné  des  gents  aufli  décriez  qu’eftoient 
Athanafê  & Marinien.fMais  pour  k croire  il  fâudroit  que  Jean 
euft  efté  entièrement  perdu  d’ixinoeur;  & ce  n’eft  point  dutout 
l’idée  que  rbiftdre  tous  en  docne.3 

Fts3ji|o,  'Cette  kttre  fut  fort  bien  reoeuë  dans  la  Cilicie.  Hellade 
Métropolitain  de  la  première  vouloir  affembler  fon  Concile 
pour  l’approuver  plut  fbleaneUemeot . Mais  ne  k pouvant  à 
cBufêik  * Pafque  qui  efloit  fort  proche,  il  fo  contenta  de  le  u 
faire  avec  trois  autres  Evelques  qui  fe  reacontrerent  à Tarie  , 

& il  écrivit  avec  eux  à Akxandre  & à fonCoticik,  pour  leur  té- 
rnoigner  qu’ils  prenoient  prt  aux  maux  qu'ils  fouflroknt.  11  les 
aflure  que  tous  les  autres  Evelques  de  fa  province  eftoient  dans 

'ûn  marque  leurs  uoms  4r  leurs  CTcfchOi 
^ }>  le  I ; d*4vrUf  aiaü  la  lettre  cftrr  ictlte  yen  le  premiex  • 

le 
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* le  mefme  lëntimcnt.  'Melece  de  Mopfucfte,  Helÿquc  de  Cafta-  < » id"-». 

baies, & deux  antres  Evelques  de  la  fecoode  Cilicie, firent  la  mef- 
me chofc  par  une  lettre  commune  , où  ils  fe  font  une  gloire  de 
s'eftre  fêparez  de  leur  Patriarche  dés  l’année  de  devant  ; & ils 
prétendent  qu’à  caufê  de  cela , Jean  ne  ceflbit  point  de  leur  faire 
une  perfecution  continuelle . 

'Ce  fût  aufli  vers  Pafqucqu’Ale^ndre  Métropolitain  d’Apa- 1 ij»- 
mée  en  la  féconde  Syrie.écrivit  un  billet  à celui  d’HierapIe,pour 
l’aflurer  qu'il  fbuhaitoitdepuis  longtemps  de  conférer  avec  luy  ; 
qu’il  n’avoit  pu  l’allertrouver,  pareequ’il  avoit  toujoursefté  ou 
malade  ou  trop  occupé;&  qu’il  ne  le  pouvoir  encore  à caufê  des 
féftes , mais  que  s’il  pouvoir  luy  donner  un  rendez-vous  à mi- 
chemin,  il  nemanqueroit  pas  de  s’y  trouver.  [Il  faut  prefumer 
que  c’eftoit  pour  convertir  fin  confrère  plutoft  que  pour  le  per- 
vertir luy  mefme . 

Dans  tous  ces  troubles  de  l’Euphrateficnne , nous  n’avons 
point  oui  parler  de  Melece]'£vefque  de  Neoccfârée  ville  de  la  G»  *" 
mefme  province, qu’on  appelloitauffi  Cefarée  , 'ouCefârée  Au- 
gnfte . Il  avoit  efté  à Epbefe  uni  aux  autres  Orientaux . [Mais  ' ’’  '** 
dans  ce  qui  regarde  la  réunion,  il  ne  proift  nullepart^  avec 
' Alexandre , ni  contre  luy.]  '11  ne  S’eftoit  ps  eneftêt  fépré  de  fa  p «»i.e. 
communion  avec  André  deSamofates  & Jean  de  Germanicie. 

[Mais  on  voit  aufli  qu’il  aimoit  la  pix.]  'Car  s’eftant  rencontré  P-*J»-<  «**• 
à Hieraple  avec  Theodoret , il  l’avoit  afluré  que  Jean  d’Antio- 
che ne  fouhaitoit  que  d’efte  uni  avec  ceu.x  de  leur  province , & 
ne  vouloir  rien  fiùre  qui  pft  leurcaufer  delà  pine.  Mais  après 
lesordinationsd’Athanafé  & de  Marinien , Theodoret  écrivit  à 
Melece  pur  fe  plaindre  que  les  efléts  ne  répndoient  ps  à fés 
proies,  & qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  d’avoir  de  communion  ni 
avec  Jean  , ni  avec  ceux  qui  reconnoiftroientde  telles  prfbnnes 
pur  Evcfqucs.  [Nous  ne  trouvons  plus  rien  dece  Mel'xre.J 
'L’aflàire  d’Abibc  en  produifit  une  autre  contre  Theodoret , «n- 

[quoiqu’on  ne  voie  pint  comment  ni  pr  quelle  fuite  cela  arri- 
va] 'On  voit  feulement  que  Therxloret  eut  à fouttnr  beaucoup  p.'»*^* 
d’in^ftices  & de  mauvaistraitemensde  quelques  prfonnes  qui 
avoient  appremment  le  foin  de  lever  les  impfts  dans  fon  dio- 
cefe.[Ainfi  ce  pu  voient  bien  eftredesbourgcois&desCunléil- 
1ers  de  la  ville  mefme  de  Cyr  ou  de  celle  de  Dolique  ] Carils 
avoient  eu  beaucoupde  pri  à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  Abibe . 

Ils  aflemblerent  une  fuis  une  g'ande  multitude  de  genis  avec 
lefquels  ils  menaçoient  de  brûler  la  bafilique  de  S.  Colme  ôcS, 

B<ft.  EccL  Tom.XIV.  D d d d 
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EÎamien  , qui  efloit  dans  un  vUlaK  appartenant  à l’Eglifc  de 
Cj’t:  Et  ils  l’euflcnt  peuteftrefâit,l;Thcodofetn’)r  fuftaccouru, 

& n’euft  diflipé  toute  cette  multitude  par  fa  ptefence.  Ils  pre- 
tendoient  que  Theodoret  avoir  armé  contre  eux  les  payfans  du 
village;  «leur  avoir  défendu  de  payer  les  impofb  qu'ils  dé- 
voient . 

[Ceftoient  eux  fans  doute  encore, ]'qui  faifoient  courir  le  bruit 
quil  aimoit  la  difeorde  & les  querelles  ; '&  ib  le  calomnièrent 
tellement  auprès  [de  Denys]  General  de  la  milice/qu’il  envoya 
une  compagnie  de  cavalerie , [feus  pretexte  (ans  douce  de  faire 
lever  les  impofts;]  avec  des  ordres  tout  à feic  injurieux  à ce 
grand  Evelque,'&  qui  furent  affichez  publiquement. Denys  fai- 
Ibit  profclfion  ''d'eftre  Chrétien;  '&  celui  qu’il  envoya  avec  fes  Oc- 
troi! pes  eftoit  auffi  "un  homme  de  pieté,  qui  attendoit  le  juge-  «rc, 
ment  de  Dieu  , & qui  efperdt  la  refurreôion . C’ell  pourquoi 
Theodoret  efloit  moins  fàfchéde  (ôufirir  ce  qu’on  fitifoit  contre 
luy , que  de  voir  cet  Officier  engagé  à le  faire , de  à fiüre  traioer 
honteufement  diverfesperfbnnes  très  innocentes  . 

'Theodoret  écrivit  fur  cela  une  grande  lettre  au  Comte  pour 
ft  juflificr  fur  les  reproches  qu’on  luy  faifbit,  ’fe  plaindre  de  la 
maniéré  dont  on  Tavoit  traité  fur  des  calomnies  qu’on  avoit 
crues  trop  legerement.'&  demander  mefme  qu’on  pumflc  ces  ca- 
lomniateurs . [On  n’avoit  pas  appeuemmentefléfafché  d’avoir 
occafion  de  le  mal  traiter,]  à eau  le  qu’il  s’efloic  fêparé  de  la  com- 
munion de  Jean . Ceft  pourquoi  il  le  juftifie  fur  cela  autant  qu'il 
peut , prétendant  qu’on  n’a  pas  pu  fe  difpenfcrde  lefeire,  apres 

3ue  Jean  avoit  violé  les  Canons  parles  ordinations  feandaleufes 
e Marinien  & d’Athanafe . 


ARTICLE  CXXXIV. 

Jta»  met  un  Eve f que  à Sergiople  dam  le  diocefe  tT Hieraple:L' Eup- 
hratefientte  l’en  plaint  à PulqnerirThndofe  défend  aux  Evef 
quel  de  venir  enCour,  ordonne  de  cbajfer  ceux  qui  l'ejioient  fepa- 
rez  de Jean , l’ils  nefe  réunirent . 

Cenccp.F.113.  'AUPRES  les  ordinations  de  Marinien  & d’Athanafê,  Jean 
» us.  d’Antioche  entrepritencoredTordotmerun  Evefque  pout 

lEglife  de  Saint  Serge,quieAoit  uneparoiiïedu  diocefe  d'Hiera- 
p.8«s.».  ple.'Alexandreyavoitmefinefàic'dcfortgrândesdépenfès;dC  jooiivK» 
p.8i8.\  fon  Eglife  en  efloit  demeurée  endettée . '11  paroift  qu’on  avoit 
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baftiuneefpeoedc  ville  en  cc  lieu,  [ qui  a depuis  eflé  célébré  fous 
le  nom  de^gioplc  . Ainfi  il  pouvât  y avoir  raifon  d’y  mettre 
un  Evdque.  Mais  Jean  pouvoit  attendre  un  temps  plus  calme, 
afin  que  cet  dtabliflement  important  à la  religion  , fofiftdans 
1 e/prit  de  paix , d'union , &de  chanté , qui  eft  l’acne  du  Chrif- 
tianifine.J'On  le  plaint  mefme  que  Jean  avcàtchailî  pouf  premier  1. 
ntiimtti,  Evefque  de  ce  lieu  un  homme  dont  "les  fautes  eflôicnt  connues 
de  tout  le  monde . * 

'Le  Evefijuesde  la  province fc refol urent enfin  déporter  leuB  p.!jr.c. 
plaintes  à la  Cour , ôc  nous  avons  encore  une  lettre  qu'ils  écri- 
virent pour  cela  aux  Impératrices  f Eudocie  & Pulqucrie  . J Ce 
font  les  mefoies  fept  Evelques  'qui  s’cftoicnt  feparez  de  Jean . Ils  p.sjs,a. 
l'avouent , & ne  aaignent  pas  mefme  de  dire  que  c'eA  parceque 
Jean  avmt  condanné  Nefiorius . Mais  ils  Ce  plaignent  principa- 
lement des  cntreprife  qu’il  avoir  faites  fur  leur  provinccjpriaot 
les  Impenitrioes  d'obtenir  de  l'Empereur  qu'il  lesarrellc  , & 
qu’il  fallè  rendre  l'Eglilê  de  S.Serge  à fonEvelquc légitimé  [On 
ne  fçait  point  ce  qui  arriva  de  cette  requelle,  j'finonqu'tl  ellcer-  Ceo.ric.p.]0]< 
tain  par  la  fuite  de  l'hilloire,  que  l'evefohé  de  Setgiople  a fobfillé, 

& a mefme  efié  honoré  du  titre  de  métropole.  Cenc.a(^y,i/t, 

'On  députa  pour  porter  la  reque(le,[noo  un  Evefque,]mai5  des  *■ 
Ecdefialliques  & des  moines^  [ parcequ'on  avoit  peutclbedéja 
teceu  3 Tordre  de  l'Empereur , qui  ne  vouloir  point  qu'aucun  p.a3o4«i«., 
Evdque  vinA  à la  Cour,  mais  que  chacun  dcmcuraAdans  fon 
diocefe . Jean  d'AfJtiocheayant  receucet  ordre , en  avertit  Ale. 
xandre  d’Hieraple , afin  qu'il  le  fiA  lavoir  à fis  foAhigans , & 
luy  écrivit  pour  cela  unelettre , oh  il  luy  mande  qu'il  làura  bien- 
foA  le  fujet  de  cet  ordre , [ fans  tien  dire  qui  puA  oAênfer  Alexan- 
dre , ni  qui  touchaA  les  troubles  qui  les  divifoient  alors.  J 'Sa  ( 117/ 
dM  portée  par  un  'Magi Arien  à Alexandre  qui  ne  voulut 

Cfficct  '*  po'nf  recevoir , Mais  il  fc  la  fit  lire  par  le  porteur , & en  fit 
prendre  copie  par  un  notaire . 11  donna  en  mefme  temps  au  por- 
teur aéle  de  fa  diligeiKe,&  il  y promet  d'obeîr  à Tondre  de  TÉni' 
pereur. 

[Cet  ordre  pouvoit  bien  eAre  un  efict  ] 'de  la  prière  que  Jean  p.sir.tA 
avoit  foire  au  Prefct  Taurusd’afliAer  fon  Eglifc  contre  lesfchif- 
matiques.  'Ceux-ci  difcnt  que  leurs  ennemis  les'  avoienC  rejxe-  y.ssj.e. 
fcntet  à l'Empereur  comme  des  herefiqucs  : 'qu'ils  avmcnt  en-  p s«4.c. 
voyé  des  vaifleaux  chargez  d'or  & de  prcfcns.-  que  Jean  avdtà  p.*»s  f 
ConAantinople  un  nommé  Verhis  qui  follichoit  fecrettement 
four  luy  ; & qui  diAribuoit , fi  00  les  encrait , bien  de  Targmc 
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s8o  SAINT  Cyrille  D’ALEXANDRIE . L-.n*j.c 
pour  obtenir  un  refcrit  de  l'Empereur  qui  les  obligeait  de  com- 
muniquer  avec  Jean, ou  de  fortir  de  leurs  Eglifes , 'fuivant  en  cela 
l’autorité  des  Evefques  à qui  lejugemant  de  ces  fortes  de  choies 
apprtient  lêlon  les  Canons,  lly  avoit  déjà  eu  un  ordre  fembla- 
ble  pour  la  Thrace , [ je  ne  fçay  fi  l’on  ne  veut  point  dire  pour  la 
Méfié , ] qui  avoir  caufé  , dit  on , bien  du  trouble  dans  ce  pays, 
jufqu’à  y empefcher  la  levée  des  tributs . 

'Cela  n’empelcha  pas  que  Jean  n’obtinll  la  loy  i^u'il  deman- 
doit , & Domitien  qui  ellant  alors  Quelleur,  [ l’avoit  apparem- 
ment faite  luy  mefmej'en  manda  la  nouvelle  à Hellade  de  Tarie, 
qu’il  feifoit  profelTion  d’aimer  & d’ellimer  à caulê  de  la  vertu 
qui  paroilloit  dans  tout  le  relie  de  là  conduite.  Sa  lettre  porte 
encore  qu’il  avoit  un  peu  arrellé  la  publication  de  la  loy  , dans 
l’efperance  qn’Hellade  & tous  les  autres  de  la  Glicie  le  ren- 
draient à i'inllante  priere  qu’il  leur  faifoit  de  conlêrer  avec  Jean, 

& de  rentrer  au  plulloll  dans  fa  communion , pour  éviter  les 
maux  efiroyables  que  caulêroit  l’execution  de  la  loy  ; qu’il  ne 
leur  pouvoir  arriver  aucun  mal  deceder,  ôc  qu’ils  feraient  char- 
gez de  tout  cehii  qui  arriveroit  dans  leurs  Eglilës,  s’ib  ne  ce- 
doient  pas^'putlqu’un  Evefque  regarde  les  raauxdâautres  com- 
me les  liens  propres, ellant  chargé  de  Dieu  de  corriger  les  fautes 
des  peuples  . 11  envoya  un'olficter  porter  cette  lettre,  & travail-  *f**«*- 
1er  en  mefme  ten^  à la  teconciliatioa  des  Evelqucs . 11  en  écrivit 
une  femblable  à Thcodoret . 

'Hellade  qui  avoit  une  croyance  toute  partrcufiere  pour  Me- 
lece  de  Mopfuelle , & qui  ne  vouloit  rien  faire  que  par  fon  coo- 
feil,  luy  écrivit  furcela.*Theodoretàqui  il  en  écrivitaufii,ne 
luy  fit  réponfe  qu’allez  longtemps  apre's . Mais  Meleceluyen  fit 
apparemment  une  fort  prottxe  & fort  femblable  à la  lettre  que 
nous  avons  de  luy  à Maximien  d’Anazarbe  fon  métropolitain , 
pour  le  préparer  à reeevtxr  l’envoyé  de  Domitien , qui  devoir 
aulTi  aller  chez  luy  . 'Car  quelque  certain  que  dull  paroillre  ce 
que  mandoit  un  Quelleur , Mclece  allure  que  la  nouvelle  elloit 
tnufTe , que  c’elloit  un  artifice  de  Domitien  pour  les  effrayer,  & 
pour  obliger  Jean  ; que  la  loy  avoit  clfeébvement  dlé  donnée  ; 
mais  que  Taurus  favoit  fàit"fupprimcr,en  reprefentant  à l’Em-  vtrtrr. 
pereur  les  mauvaifes  fuites  qu’elle  pouvoit  avoir  pour  les  im- 
polis . Il  diloh  lâvrâi  cela  du  Gouverneur  de  fa  province  , arrivé 
depuis  peu  de  Cbollantinople , & qui  s’y  elloit  informé  avec 
ibin  de  toutes  choies  , à caulê  de  rraterefl  qu’il  y avoit,  [ puilque 
c’cfloit  à luy  à faire  executer  lesloix . } 


Digitized  by  Google 


L’.ndej.c,  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  5»t 

'Cependant  la  loy  vint,&  elle  nommoit  en  particulier  HelUde  p.«4«  1 142. 
Maximin, Alexandre, [cous  trois  Métropolitains,]  & Theodoret. 

'On  en  a encore  le  commencement.  'Il  paroift  qu  elle  fut  d’a-  p.14 • t mo. 
bord  adrertce  à Jean.qui  l’envoya  à Denys  General  de  la  milice  ' P ’r*  *• 
pour  la  faire  exécuter.  Denys  l’ayant  rcccuë  donna  les  ordres 
neceflàires , écrivit  aux  quatre  Evelquesquiy  cftoicntnom-  p.t4j.fr4j. 
mcz,  pour  la  leur  lignifier, & les  fommerde  choifir  aupluftoll 
ou  la  paix  avec  Jean, ou  l’cxil.'Il  envoya  cette  lettre  avec  la  loy  I «4«. 
au  Comte  Tite  fixi  Vicaircou  Lieutenant , afinqull  la  fift  exé- 
cuter avec  le  plus  de  diligence , & le  moins  de  trouble  qu’il  fe 
pourroit,  luy  recommandant  cela  comme  une  choie  de  la  der- 
nier importance . 

'Hellade  reccut[  apparemment  la  mefme  nouvellejde  Confiât!- 1 144. 
rinople  par  Anattafe  Prellrc , & Tharticc  Diacre , qui  man- 
doient  que  Procle  n’enfeignoit  rien  que  d’orthodoxe  ; qu’il  avoir 
beaucoup  de  crédit  à la  03ur,quil  dévoie  envoyer  ûfynodique 
à Jean,  avec  des  ordres  de  l’Empereur , afin  que  toutle  monde 
vdûiMii»  la  receull,'&  approuvait  lbn"intnrooization,commejcanravoit  p.»:s.i. 
demandér  à Taurus , & que  ceux  qui  le  refulêroient  lêroient  p *4sc. 
chaflez  de  leurs  Eglilés.  'Hellade  envoya  cette  lettre  à Mclccc,  p«4«j. 
pour  luy  demander  ce  qu’il  y avoit  à faire  fur  cela  . 

'Melece  luy  répondit  d’une  maniéré  fort  rude,que  quand  Pno- 1145. 
de  ne  communiqueroit  ni  avec  Cyrille,  niavec  Jean  qui  elloic 
encore  pire  que  luy,&  quand  il  voudrait  rcconnoillre  Nellorius 
pour  Evcique , il  lcroit  encore  bien  difficile  de  pouvoir  commu- 
niquer avec  luy,puifque  fon  inthronization  n’elloit  qu’une  fuite 
des  troubles  qui  rendoient  nul  tout  ce  qu’on  failcnt;  mais  qu’il 
ne  pouvdt  abfolument  rcconnoillre  pour  Evelque  tout  homme 

?iui  communiquât  avec  Jean  ; qu’il  ne  falloit  pas  feulement  fouf 
rir  qu’on  traitait  Procle  d’orthodoxe. 


ARTICLE  eXX  V. 

Thtodntijammé dtft  rèMmràJeéit , tfi tiligi pÂr fes  mmms  dt  cmftrtr 
ttvec  ty . y/  litchi  inmiltment  di  perur  AkxMdn  â kftûrt 

'D’cependant Tite  envoya  le  Tribun  Euricienà  Cyr , avec  Concj^-.p I4I. 

des  lettres  qu’il  écrivit  tant  à Theodoret  , qu’aux  faints 
folitaires  Sy  meon,  Jacque , & Baradate.  'Ce  font  fans  doute  ces  » «. 
illullres  folitaires  à qui  l’Empereur  Leon  écrivit  encore  44  ans 
après  ceci , & qui  frat  tous  trois  célébrés  par  les  eloges  que 
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Theodorct  ena  faits.  [Carccjacquecft,  fèloo  toutes  les  appa- 
renccs , celui  mefme  avec  qui  il  avoit  une  union  particulière , 
parccqu’il  demeuroit  auprès  de  Cyr . ] Et  l'on  croit  que  le  premier 
eillecelcbre  S.Symeon  Stylitequi  ne  quittoit  point  fâ  colonne  ; 
mais  il  pouvoir  parler  par  fes  lettres , & pr  ceux  qu’il  avoir 
P prier;  d'a|^  en  fon  nom . ’On  marque  mefme  [ que  quelques  uns 

de]  ces  Saints  fê contentèrent  d’écrire.  [ Au  moins  nous  ne  con- 
ooillôns  point  d’autre  Symeon  moinequi  fud  celebreen ce  temps 
p»4  ?<«.  là . ] 'Les  lettres  de  Tite  portoient , que  fi  Theoioret  ne  vouloir 

pas  accepter  la  paix , on  l’alloit  aullitoll  chalfer  , & mettre  un 
srntre  Eve&]ue  en  la  place. 

[ Ce  n’efloit  ps  ce  qui  le  mettoit  en  pine  , prcequ’il  ne  ref- 
piroit  qu'apés  la  vie  monaflique  ; mais  les  faints  moines  l’at- 
taquoient  plus  fortement  pr  les  inffances  qu’ils  luy  faifoient 
pour  accepter  la  pix  , 'i^u'ils  le  blafmcHenc  d’avoir  rompue . *'  cuifmut 
Tous  ceux  de  fbn  dkxxfê  qui  avoient  un  mefme  interelî  à le 
confcrver  un  fi  fâint  Evefquc , s’eftâent  appremment  unis 
enfembic  pur  cela . ] Il  refufâ  neanmoins  abf^ument  d’aller  à 
Antioche  : mais  il  ne  put  pas  de  mefme  refûfcr  de  promettre 
».c.  qu’iliroitaveceux  jufqu'âCiindarc,]  quiefloit"eovironhquinae  • is.mîiirr 

lieues  de  Cyr , & à dixhuit  d’Antioche  , fi  Jean  vouloir  y venir  * 
auffi,  comme  ils  efjreroieotde  l’obtenir  de  luy . Il  repefêntaque  tiociic, 
l’on  ne  piouvoit  pasfê  reconcilier  avec  Jean,  's’iln’abandonntxc  <• 
ceux  [qu’il  avoit  ordonnez  contre  les  Canons  dans  leur  provin- 
ce ■ àîiis  rien  ne  leur  proiffant  impoffible  , ] ils  depterent  trois 
Abbeiqui  efloient  Prcflres , prtic  à Tite  , [ pur  obtenir  qu’il 
ne  precipitafl  rien , Jprtie  à Jean  d’Antioclre  pur  le  prier  de  fc 
trouver  à Gindare , & de  confiderer  combien  il  efloit  injuftede 
chaflèr  de  fàints  Evefqucs  qui  efloient  l’ornoment  de  leur  pro- 
vince , & qu’on  ne  puvoit  depfer  fans  caufer  de  fort  grands 
troubles  .. 

"-f-  'Theodoret  manda  à Alexandre  ce  qui  venoit  de  le  paflêr.Iuy 

*47-  avouant  que  jamais  il  ne  s’efloir  vu  dans  un  état  fi  pniblc.'Alc- 
xandre  luy  répndit  qui!  puvoit  faire  ce  qu’il  luy  plairoit , & 

P StS.b.  aller  mefme  à Antioche , s'il  le  jugeoit  à propos  ; 'mais  que  pur 

luy  , rien  ne  puvoit  luy  faire  changer  la  refolution  de  ne  com- 
muniquer jamais  avec  , à moins  qu’on  o’eufl  remédié  aux 
defoedres  qui  s'efltnent  commis , quand  mefme  Jean  luy  dtxuie- 
roir,  non  pas  Rafapbe,[ofipuvàteflre  l'Eglife  de  Saint  Serge,] 

& les  autres  lieux  de  cette  fblitude , mais  tout  le  royaume  des 

Ceft  le  meilleur  &ai  ^ue  je  vole  à cce  £4  r«lei  9 »(/f  iOL- 
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' Cieux . C’eft  la  répoolë  qu’il  le  prie  de  faire  de  fa  part  aux  moi- 
nes , 'dont  il  trouvent  les  empteflémens  fort  mauvais . Il  les  prie 
de  detnemer  en  repos , quels  qu’ils  fuffent , quand  mcfme  iH 
refrufciceroicRt  tous  les  hommes  qui  fûne  morts  depuis  k com- 
mencement du  monde . 

'11  dit  que  ce  qui  le  confirmât  dans  fon  fêntimcnt  de  ne  point  *• 
communiquer  avec  les  autres  ; 'c’eft  que  l’herefie  des  Theopof- 
quites , [qui  font  Dieu  paflîblc, 3 fefôrtifioit  de  plus  en  plus  parmi 
eux,  comme  onk  voyoit  par  eequ’oo  raaodoit  de Condantino- 
pie  , & par  les  prédications  qu’Antoine  Evefque  de  Calcide 
avoir  faites  la  femaine  fainte  à Antioche  dans  l’eglife  de  Saint 
Zachée , dont  Maranas  Preftre  d’Hieraple , & plufieurs  autres 
perfbnnes  de  la  mcfme  ville,  avoient  eux  mefmes  efté  témoin  [ II 
fcmble  donc  qu'il  ne  trouvoit  pas  mauvais  que  les  Preftres  meC 
mes  communiquaflent  avec  Jean . 

'Pour  montrer  neanmoins  qu’d  n’eftoit  point  ennemi  des  P-*<9- 
condefcendances  , il  envqja  à Theodoret  quelques  papiers  , 'qui  * '«’• 
contenoient  trois  projets  de  la  maniéré  dont  on  pouvoit  fe  recon- 
rilicr  avec  Jean . Celui  que  Theodoret  jugea  le  meilleur  des 
trois , 'portoit  que  l’on  pouvoit  recevoir  la  lÿnodique  de  Procle , 
fHfcrjiMum,  fl  elle  s’aceordoit  avec  la  vraie  foy  , fans  contenir  rien  de  "naau- 
vais  , & fi  clic  n’autorifcHt'  point  ce  qui  s’eftdt  fait  à Ephefe  . 

Surquoi  1 heodorct  luy  répond  , que  félon  le  bruit  commun  , 

Procle  cftoit  tout  ii  fait  orthodoxe  ; qu’Hellade  mcfme  qui  luy 

en  avoit  écrit , & Euthere  le  confirmoient  par  leur  lettres  11  le  . < 

prie  donc  de  penfer  non  léulement  à la  fby,  mais  encore  à la  paix 

des  Eglifes , qui  eftoient  dans  une  agitation  tout  à fait  fâfcheulé; 

que  s’il  le  juge  à propos , on  pourroit  conferer  hors  d’Antioche. 

avec  Jean , à la  charge  que  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  dans  l’Eu- 

phrateficnne  léroient  exclus  de  l’epifcopat . Il  avoit  vu  depuis 

peu  la  lettre  de  Jean  à Theodofè  fur  fa  réunion  avec  & Cyrille; 

& il  fut  fort  fafché  d’y  voir  que  Jean  "anathematizoit  la  doârine 
de  Neftorius  ; car  il  eftoit  encore  fort  perfuadé  que  Neftorius 
n’avoit  point  d’autre  doftrine  que  Jean  mcfme.  [ 11  fémble  nean- 
moins vouloir  bien  tolérer  qu’on  anathematize  œ qu’il  a dit,  ou 
cru  de  contraire  à la  doârinedes  Apoftres,  pourvu  qu'on  n'ana- 
thematize  pas  fâ  dodlrinc  en  general . 

Si  la  réponfe  qu’Alexandtc  fit  à cette  lettre  , cft  celle  ] 'par  p-tf-t 
kquclie  il  cmxâc  à Theodoret  le  commencement  de  la  fÿnodi- 
que  de  Procle , on  y voit  que  quelques propofitions  qu’il  fift  pour 
la  pai.x , il  n’eftoit  nullement  difpofé  à la  recevoir . Car  il  déclare 
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Qu’il  ne  veut  point  cxmmuniquer  avec  toute  perfonne  qui  ne 
lejettc  pas  la  communion  de  S.Cyrille  . Il  fe  plaint  de  quelques 
EvefquK  de  fa  province,  qui  fe  lailfant  corrompre,  fejagnoicnt 
à l’Evefque  d’Antioche  , & fc  conformoicnt  entièrement  à 

'Iheodoret  avoit  ce  (cmble  envoyé  à Conftantinoplc  Donat 
Preftre  & Acace  Diacre . Ils  revinrent  vers  ce  temps-ci , & luy 

apportèrent  la  lettre  que  leQuefteurDomitienluy  cCTi voit,  avec 
d^^tes  lettres  qui  luy  faifoient  connoiftte  que  leure  amis  les 
pluspuillàntss’excufoient  de  rien  faire  pour  eux  , linon  pour 
travailler  à leur  réconciliation;  & que  pour  les  autres,  ceux 
mefmes  qui  eftoient  les  plusardens  pour  leur  parti,  nofoient 
leur  écrire  . Il  envoya  ces  lettres  à Alexandre  Ft  mefmes 
qui  les  luy  avoient  apportées  , afin  qu'ils  rinftruififlent  de  tout; 
éc  il  luy  manda  en  mefme  temps  qu'il  craignoit  fort  que  leur 
fermeté  à ne  rien  relafcher,  n’euft  point  d’autre  fruit  quede  les 
accabler 'entièrement , de  troubler  les  Eglifes , & d abandooKr 
leun  peuples  aux  loups  qui  ufurperoient  leurs  places:  qmls 
avoie«  à^indre  de  fe  rendre  refponfables  à Dieu  de  tous  ces 
maux  s’ils  preferoient  leurintercft,[&  leur  honneur]  pmculier 
au  faiut  des  peujJes  . Il  conjure  Alexandre  de  faire  a tout  cela 
une  attention  ferieufe  , de  balancer  les  avantages , & les  incon- 

veniensdeFrt&d’autie  , & de  vouloir  bien  perdre  quelque 

chofe  , fl  l'on  peut  par  là  gagner  beaucoup  plus  . 

'Alexandre  luy  répond  fur  cela , que  balançer  les  avantages 
& les  inconveniens , il  préféré  d’une  part  le  defir  de  Dieu  , & le 
royaumedes  Cieux  à l'honneur  & la  gloire  du  fiecle , & de  1 autre 
les  depofitions , les  exils , les  railleries  , & les  infultcs  des  hom- 
mes , & la  mort  mefme  du  corps  à celle  de  1 f 
mens  etcmels  ; 'que  quand  autrefois  Saint  Melecc,  S.  Eufebe  [de 
Snofates,  ]S  Eürfe  [d’Edeflc,  ]&  tant  d’autrw  s eftoient  laiflez 
bannir  [ Ariens, ] Dieu  le  voyoït,  &noublioit  pas  nean. 
moins  le  foin  de  fon  Eglife,&  qu’il  n’avoit  point  rendu  ces  &ints 
refix»(âbles  des  maux  arrivez  à leurs  > pareequ  ils  na- 

voimt  MS  voulu  fe  conferver , en  entrant  dans  la  communiOT  des 
heretiques-.Qu’ainfi,  s’il  phift  à Dieu  de  luy  * 

il  eft  refolu  de  comparoiftre  devant  les  Conciles  , devant  les 
Gouverneurs  , devant  les  Souverains  , pour  foÛtenirla  foy  qui 
eft  noftre  unique  cCpcnoce , & fouflrir  apres  cela  tout  ce  qu  il 

plaira  à Dieu  de  permettre . , .-i 

[Rien  n’eft  plus  beau  ; rien  n’eft  plus  grand  que  tout 
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cftok  bien  appIiqué  J'Mais  Alexandre  en  parlant  fi  bien  fur  tout 
le  refte,  manquoic  dans  le  capital,  comme  Domitien  le  dit  fort 
bien  à Hellade . 'Il  reconnoift  luy  mefmc  dans  cette  lettre,  qu’il 
n’avoit  raifbn  d’agir  comme  il  foifoit , que  prcequ'il  croyoit 
Cyrille  herctique  ; & que  Theodoret  qui  le  croyoit  orthodoxe 
pouroit  agir  d’une  autre  maniéré . [Comment  donc  ne  lé  difoit-il 
pas  à luy  mcfme  qu’il  pouvoit  bien  fo  tromper,  de  croire  héréti- 
que un  homme  que  toute  la  terre  , que  les  perfonnes  les  plus 
éclairées,  les  plus  faintes,&  les  plus  intrépides,  que  fes  meilleurs 
amis  qui  elloient  le  plus  dans  lés  interefts,  jugeoient  orthodoxe? 
Comment  ne  concluoit-il  ps  de  là  qu’il  ne  fâlloit  point  mettre 
le  trouble  <Sc  le  fchifme  dans  l’Eglife  pr  fon  fontiment  particu- 
lier, ayant  tant  figet  de  craindre  que  ce  ne  fuft  qu’un  jugement 
téméraire  & criminel  contre  l’un  des  premiers  Evefquesde  l’E- 
glife  , ou  i^utoU  contre  toute  rEgUfe  qui  communiquoit  avec 
luy . ]'Il  prie  Theodoret  de  ne  le  ^us  imprtuncr  for  cette  affai- 
re,'&  qu’il  n’avmt  qu’à  foire  tout  ce  qu’il  jugeroit  eftte  le  plus 
utile  pur  fon  Eglilb.  Il  luy  envoie  la  lettre  qu'il  avoir  receuë  de 
L’  Abbé  Parthene,! pour  luy  montrer  fons  doute  que  lesNdtoriens 
..  de  Conllantinople  n'elloient  ps  auffi  découragez  ] 'qu’il  avoit 
pru  le  croire . 'Partbene  avoir  aulit  écrit  à Th^oret . 

. A R T I C L E eXX VL 

Theodoret  fe  réunit  avec  Jean,  & travaille  à luy  réunir  let  auirei, 
fam  condanner  Neflortut:  Il  t'unit  auffi  à S.Çyrille,fant 
approuver  jamaii  fes  dou^e  aaaihematifmei . 

" [ A négociation  des  foints  moines  eut  l’effet  qu’ils  fouhai- 
’ 1 ^ toient.jTheodoret  conféra  avec  Jean  d’Antioche,  [ non  à 

Gindare,  mais]  chez  luy  à Antioche.  • Il  s’entretint  avec  luy  de 
toutes  chofés,  & il  en  eut  toute  la  forisfoébon  pffible.  ^ Car  il  le 
trouva  zélé  pur  la  véritable  foy  , & pur  l’union  de  l’Eglifé  , 
fans  voubir  exiger  qu’on  fouferiviff  à la  depfition'de  Neftorius, 
ni  qu’on  anatheraatizalf  fo  dodrine;  & Theodoret  ne  fit  en  effet 
ni  l’un , ni  l’autre.  '11  n'avoit  jamais  eu  de  pine  fur  la  lettre  de 
5. Cyrille , ayant  toujourscru  qu’elle  effoit  orthodoxe,&  qu'elle 
tvMcun.  "reproit  fuffilàmment  ce  qu’il  y avoir  de  mal  dans  les  anathe- 
rnatifmes,qu’il  regardoit encore 00m me heretiques.  Ainfi  voyant 
la  foy  en  fureté , & qu’on  ne  l’obligcoit  pint  à prendre  prt  à 
ce  qu'il  croyoit  encoïc  injufte , il  s'unit  entièrement  avec  Jean , 
Hiff  Ec(l.  Tom.XIK  E e e c 
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ne  croyant  pas  pour  cela  entrer  dans  rmjudice  qu’on  avoit  fai- 
te,  félon  luy,  [Jà  Neftorius,]puj(que  Deu  ne  nous  den>an.ie  point 
railbn  des  fautes  des  autres , fc  que  la  peine  qu'il  pouvoir  avoir 
fur  cela  devoir  ceder  à l'avantage  de  finir  les  difputes,  & de  ne 
pas  e.Kpofer  les  peuples  aux  maux  qui  les  menaçoient . [ Je  ne 
trouve  rien  de  ce  qui  fe  fit  à l'égard  des  trois  Eveiques  ordonnez 
dans  l’Euphiatefienne  par  JeaaJ'Il  femble  qu'on  eufieudellèin 
d’abord  de  faire  ligner  la  ij  nodique  de  Procle , 'neanmoins  il 
paroifl  qu’on  Cgnoit  une  lettre  de  Jean,  [&  apparemment]  'celle 
qu’il  avoit  écrite  à S.  Cyrille  pour  la  conclufion  de  la  paix  ; 'Mais 
il  trouvoit  bon  quxm  en  retranchaff  quelques  endroits  comme 
fuperflus;  [c’eft  à dire  fans  doute  ce  qui  rcgardoit  Neftorius  ] 

'Jean  fit  en  mefme  temps  Theodoret  le  médiateur  de  la  paix 
avec  tous  les  autres , conlêntant  qu^il  ufâft,  pour  les  adoucir,  de 
tous  les  menagemens  , & de  toutes  les  condefcendarxxs  qu'il 
jugeroit  nccellaircs , '&  voulant  bien  mefme  qu'il  le  chargeaft 
d’injures, [c’efl  à dire  apparemment  qu'il  condamnai!  fa  con- 
duite dans  leschofêsqui  leur  auroient  pu  faire  de  la  peine.  ] 'Ils 
convinrent  deoela  en  la  pefêncede  Deu  lèul.  Mais  Theodoret 
ayant  fouhaitéXou  dans  ce  temps  là  mefme.ou]  "quelque  temps  «i*. 
après,  d’en  avoir  pour  fâ  fureté  un  ai£!e  par  écrit,  qu’il  luy  promit 
avec  ferment  de  ne  point  montrer  que  quand  la  neceflité  l’y 
obligeroit  : Jean  le  fit  par  une  lettre  qu’il  luy  adreflâ  lignée  de 
luy,  toute  pleine  de  marque  d’cllime  & d’amitié  i mais  oit  l’on 
voit  qu'il  avoit  un  vray  delir  de  réunir  tous  les  membres  de  l’E- 
glilë’aux  dépens  mefme  de  là  réputation. Carque  pouvons  nous;  “ 
dit-il , Ibuffrir  de  conliderable  pour  le  lâlut , & la  paix  de  tant  “ 
de  freres , de  fhrres  qui  mentent  li  fort  d’eflre  aimez , après  “ 
que  nous  voyons  le  Fils  unique  de  Dieu  le  rabaillêr  pour  noua  " 
jufqucs  à la  Croix,  S.  Paul  vouloir  dire  anatheme  pour  Ifrael,  " 

& Moylê  demander  d’clhe  effacé  du  livre  de  vid  11  avoit  tou-  " 
joun  ces  exemples  dans  l’cfprit . 'Cell  pourquoi  il  ne  croyoit 
point  pouvoir  rien  foire  de  trop  pour  lœe  chofe  que  Dieu  aime 
autant  que  la  paix;  'Et  il  exhorte  Theodoret  de  s’y  appliquer 
avec  toute  fon  aéüvité  ordinaire , priant  J.  C.  de  luy  donner  pour 
cela  laforcedontil  avoir  befoin. 

fil  y a tout  litjet  de  croire  que  Jean  ne  recevoir  perfonne  à fa 
communion,  fans  l'obliger  d’entrer  aulfi  dans  celle  de  SL  Procle 
& de  Saint  Cyrille,]'comme  André  deSamolâtesavoit  foit  .[Il 
Icmblc  en  effet, ]'quc  "Theodoret  ait  écrit  exprès  pourcelafdés  ce 
temps  une  lettre  de  civilité  à S,  Cyrille,]  'puifqu'Alexandre  luy 
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■ reproche  qu’on  le  voyoit  à fa  genoux,  comme  un  vaincu  qui  fe 

rend . 'Saint  Cyrille  marque  cette  lettre , & ne  manqua  pas  d’y  Tbirt  G.p.»;-. 
répondre . 'Léonce  de  Byzance  dit  que  S.  Cyrille  communiqua 
arec  Theodoret , aulTi-bien  qu’avec  les  antres  Orientaux  , fans  5i«.d. 
luy  demander  qu’il  aoatbematizafi  les  écrits  qui!  avoic  Buts 
contre  les  anathematifmes . Theodoret  écrit  Iong-tanpsa{ffés 
qu’il  demeuredans  les  termesde  l’accord  fàkdu  temps  de  &int  ’ 

Cyrille,  & qu’il  embrallè  fa  lettre  [aux  Oricataux.J 

'Baroniusrcmarquequ’autantqueSainc  Cyrille  avoir  eu  de  ®*I‘***‘*‘*' 
courage  & de  fenneté  pour  reflfleraux  Orientaux  à Ephefê , 
autant  leur  témdgoe-t-il  d’aontié,  de  douceur,  & dedéference, 
pour  confêrver  leur  amitié , depuisqu’il  fe  fut  réconcilié  avec 
eux  ; "agiflant  en  l’un  & en  l’autre  félon  qu’il  ctoyoir  eftrc  plus 
utilepourravancemencder£gIifê,'IIditquece  fût  pour  leur  *<>•'}• 
donner  une  marque  de  ibn  aflc£Uon  & de  Ibneftime  c^’il  voulut 
foumecrre  les  ouvrages  à leur  jugement.  'Nous  trouvons  en  effet  TWrt.ey.t3.n 
qu’ayant  achevé  fes  livres  contre  Julien  l’apoftat,  & fbn  écrit  * 
fur  le  bouc  que  la  loy  ordoonoit  de  laiffèr  aller  dans  le  defërt , 
adreffé  à l’Evelque  Acace  de  Scythople , dit  * Photius,  il  les 
‘envoj’a  à Jean  d'Antioche , & le  pria  de  les  montrer  aux  plus  I phor.c.i6s.p. 
habiles  de  l'Orient.  Jean  les  envoya  [entre  autres  à Theodoret,)  j»»- 
qui  les  lut,  & en  fit  beaucoup  d’elHme.  il  enécrivitàS  Cyrille,  J, 
écSClyrille  luy  fit  réponfe,  en  témo^nant  effimer  fônexaétitu- 
de[dans  la  doébine,)&  luy  effre&rt  obligé  de  fbn  amitié  Outre 
ces  deux  lettres,  S.  Cyrille  luy  écrivit  encore  en  plufïeurs  autres 
occafions.  'On  marque  en  particulier  qu'il  luy  énivit  deux  let-  Conc.M.p. 
très  pleines  de  tendreflè.  (Maisje  ne  trouve  point  cette  particu- 
larité  dans  l’epiffre  8 j deTheodoret,dont  il  femblequ’on  la  tire.) 

Theodoret  employoit  auffi  dans  fés  ouvrages , l’autorité  des  ^hJrwp.*  ) p- 
écrits  de  S.  Cyrille,  pour  combatte  les  £utychiens.‘£t  il  le  dte  pf’,o.u!!  ** 
dans  le  Condle  de  Calcédoine  pour  fbûtenir  un  endrdt  de  la  c Cmc  L<.p. 
lettre  de  S.  Jean'*Il  le  qualifie  bienheureux,  & de  bienheureufe 
naennoirc,  en  écrivant  non  feulement  à Diofeote  , • mais  auffi  à p.«s»v»o. 

S Flavicn  de  Conftantinople,'8c  mefmc  à Domnus  àf  Antioche.  S|p  *1 
[Nous  verrons  neanmoins  que  vers  l’an  4 jy,)  * il  écrivit  nom- 
mément  contre  luy,  pour  défendre  Théodore  de  Mopfueftc,  & t Conc.t.s  p. 
d’une  manière  afléz  dure . [ Il  faut  remarquer  encore  qu’il  n’a 
Rimais  approuvé  les  anathematÜmes  de  ce  Saint.  ] 'Il  avertit  TWrt.ep.iu.p. 
Domnus  d’Antioche  en  449,  de  prendre  bien  garde  qu’on  ne  les 
amtorifaft  dans  le  fauxGooeile  d’£phefc,'&  il  fê  plaint  de  ce  que  P-***  s*3- 
ceux  des  autres  diocefês , ne  regardant  qu’au  nom  illuftre  de 
. - £ e e e ii  ■ 
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l’auteur , n’y  Ibupçonnoient  rien  de  mal , & ne  connoiflcMcnr 
•li  J«i.t.4.F.  point  le  venin  qu’ils  conterwient.  'Voulant  montrer  queceCoi>- 
ciliabule  avoit  blefle  la  foy  de  l’Eglilc  , il  dit  qu’on  y a depofé" 

Domnus,  prcequ’il  ne  recevoit  point  lesanathematifraes,  qu’oi>' 
les  y a confirmez, '&  que  les  Evefques  d’Orient  n’olaent  plus  les 
rejetter,  comme  ils  l’avoicnt  fait  fi  fouvent . 
t-».p-3».î.W  'Qiielques  uns  ont  prétendu  qu’il  avent  toujours  efte  oppofé 
’ non  lèulement  aux  anathematifmes , mais  encore  à la  perlônne 
de  S.  Cyrille:  & on  cite  pour  cela  deux  inveâives  très  ianglan- 
tes  qu’on  prétend  qu’il  fit  en  444, pour  infulter  à là  mort.  [Mai*- 
ces  pièces  font  rejettées  comme  de  pures  fuppofitions  pr  Baro> 
nius,  par  M.'  Coufin,&  pr  d’autres  perfonnesttes  habiles,  dont 
l’autorité  eft  appyée"fur  des  raifons  tout  à 6it  folides . Pour  ce  Non  so».  - 
qui  regarde  fés  ^timens  fur  la  prfonne  de  Nefiorius nous  en 
parlerons  en  un  autre  endroit.] 

ARTICLE  CXXVII. 
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Let  dcHX  CiUciet  fe  réunilfent  , ben  TLenole  de  TLefbyre  qui 
efl  Banni , (ÿ  Melece  de  Mopfue/le . 

[T  A réunion  de  Theodoret  ébranla  tout  le  parti  des  fchifma- 
I y tiques  ]'Dés  qu’on  fput  qu’il  eftoità  Antioche, [ou  plutoft 
quil  fongemt  à y aller,]  ceux  de  la  fécondé  Cilide,  qui  avoient 
tout  pomis  à Alexandre,  parurent  tout  à fait  portez  à l’aban> 
donner , jiilqu’à  fcmbler  eUre  fàfchez  que  d’autres  les  eufiènc 
prévenus . Jean  leur  avoit  ce  fcmblc  récrit  pur  les  prter  à la 
pix . Us  receurent  fes  lettres,  & luy  envoyèrent  pcut-cllrc  auflt 
des  eulogies. 

[Je  ne  fçay  fi  cette  lettre  n’aurent  point  preccdéjcellc  que  Jean- 
leur  adrefià  pr  le  Comte  Neotere  , où  après  avoir  parlé  des- 
Peres  de  Nicée,'&  de  pluficurs  autres  Saints  qui  ont  combatu 
pour  la  vérité,  il  y anathematizmt  l’impieté*  d’Apollit;gire  avec 
toutes  fes  hereCcs , & fiifoit  une  cxpfition  claire  de  la  vraie 
fby  . 'llss’afremblerent  ce  fomble  pur  délibérer  fur  cette  lettre: 
& n’y  trouvant  rien  que  de  bon  , ils  la  receurent , rentrèrent 
dans  la  communion  de  Jean  , & luy  écrivirent  une  lettre  , où 
Maximin  d’Anazarbe  , & les  autres  Evefques  de  la  province, 
l’aifurent  de  la  joie  que  la  fienne  leur  avmt  donnée  . Ils  luy  font 
exeufo  d’a  voir  eflé  quelque  temp  foprezde  luy  , àcaufo  des 
articles  [de  & Cyrille,]  condannez  fouvent  comme  mauvais  par. 

I • %.  Cc$  deux  article!  nt  ib»t  foiot  dafii  U lettre  d'anijn  à S.  Cyrille* 


r* 

W 


Digitized  by  Coogle 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  jip- 
‘ Jean  mcfmc  ; mais  que  l’expofition  qu’il  avoic  faite  de  la  vraie 

fôy  avMt  animé  leur  amour  pour  luy.'Je  pcnfc  que  c’ell  la  lettre  p.»59.ciMA:f 
fynodique  que  les  Evefqnes  de  la  féconde  Cilicie  avoient  écrite 
à Jean  pour  raflTurer  qu’ils  communiquoient  avec  luy , & qu’ils 
adrefTerent  à Theodoret,  [afin  qu’il  la  luy  prefentafl  .11  femblff 
qu’il  la  titjuvadéja  à Antioche  en  y arrivant.  Delà  maniercqu’il 
en  a parlé,  on  ne  peut  douter  que  Jean  oc  l’ait  agrée.] 

'Hefyque  Evefque  de  Caflabalcs  s’efloit  trouvé  au  Concile  de  p.i;&  ( ■ 57. 
la  fecoode  Cilicie.  Il  avoir  promis  à Melece, [qui  n’avoit  eu  garde 
d'y  venir,]  de  luy  mander  ce  qui  s’y  lcroit  paflé . Il  le  fit  par  un 
billet , auquel  il  joignit  la  lettre  qu’on  avoit  écrite  à Jean , & il 
le  prie  en  merme  temps  de  prendre  fur  cette  affaire  unerefblu- 
tion  conforme  à ce  qu’il  avoit  appris  de  Tlieodore  , fur  l’obliga- 
tionqu’il  y adeconférverlecorpsde  l’Eglife  fansdivifioa . 

'Ce  n’eftoit  pas  là  lapenféedeMelece.Désqu’ilavoitvuceu.'c  p.tfs.fis;. 
de  fa  province  pancher  pour  l'union,  il  en  avoit  écrit  à Alexan- 
dre, 'qui  luy  répondit  qu’il  n’efloit  pas  furpris  de  voir  les  Cili- 1 159. 
ciens  changeans  à leur  ordinaire , & toujours  prefls  à fé  porter 
aux  extremitez  oppofées . 'Lorfqu’ils  eurent  communiqué  avec  p.S4i,f 
Jean,  Melececrut  le  luy  marquer  fuflifamment,  en  luy  mandant 
qu’il  n’ofbit  luy  dire  ce  qui  fe  pafloit  parmi  eux. Mais  pour  luy 
rien  ne  l’ebranloit , 

‘Il  luy  envoya  et»  mefine  temps  une  lettre  d’HelladedeTarfe,  ib, 

'qui  répondoit  à une  exhortation  qu’Alexandrc  luy  avoit  faite  de  t ><4. 
ne  fé  point laiflérabatrc.Hclladc  l’affuroit  qu’il  demeuroit  dans 
les  roefmes  fenti mens  qu’il  avoit  toujours  eus.-'mais  que  tout  fon  p.ssj. 
Clergé  & tous  fes  fuftragans,  hors  deux,  le  preffoient  de  le  réunir  ; 
que  la  féconde  Cilicie  l'avoit  &t , âc  travaillât  à le  luy  faire 
faire  de  mefine  ; qu’aprés  tout  il  eftoit  ébranlé  par  le  péril  où  il 
voyoit  fon  Eglife  jalleftât  obligé  de  l’abandonner. 'Theodoret  p.tsç.JiSo. 
luy  écrivit  auffi  d’Antioche  d’une  manière  très  preflTante,  & luy 
envoya  le  Prelfre  Bafile  pour  le  conjurer  de  ne  pas  perdre  fon 
troupeau  , en  fé  fàifant  depofer  fans  pouvoir  dire  qu’il  y en  eufl 
aucun  fujet , n’y  ayant  rien  dans  ce  qu’on  luy  demandoit  qui 
puft  bleffer  fo  confcience.'llen  écrivit  encore  à Cyrille  Evefque  S 
d’Adanc , afin  qu’il  portaft  Hellade  [ fon  métropolitain  ] à em. 
braflér&  à procurer  la  paix . D'autres  écrivirent  encore  ce  fém- 
ble  à Hellade  pour  le  meline  fujet, luy  reptefcntantmcfmequ’il 
avoit  endené  fon  Eglife  pour  foire  des  aumofnes  ou  d’autres  dc- 
penles  femblables,[&  qu'il  la  ruinoiten  l abandonnant.] 

'Alexandra  au  contraire  luy  écrivit  une  lot^ue  lettre  pouf  p.Mj.fosy 
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l’empefcherdc  fe  rendre  à cesfbiliciratibns.'ll  y faitde  grandes 
plaintes  contre  Jean.  'Il  dit  queü  on  ne  l’obUgeoir  pointa  ligner 
contre  Nellorius  ; ceux  qui  luy  font  cette  propofition  l’ont  cop. 
danné  eux  mermes,  malgré  leurs  promeflès;'qu’apréstout  il  ne 
fert  de  rien  d’eftre  ferme  fur  ce  point,  & d’abantfonner  le  cajM- 
tal  qui  eft  la  dedirine  de  la  fcy,'Â  encore  en  un  teropsoîi  l’here- 
lie  le  fouleroit  de  tous  coflez.[Mais  pour  l’article  de  la  foy, qu’il 
faut  certainement  foûtenir  au  péril  de  quoy  que  ce  foit , if  le 
fuppofo  toujours  lâns  fe  mettre  en  peine  de  le  prouver,  quoiqu'il 
feeuA  bien  qu’on  ne  le  luy  accordoit  pas.  'AulTi  Helladc  [ fans 
s’arrefter  à fes  exhortations  mal  appliquées,]  fe  réunit  à l’Eglifc  ^ 

& à IacommuniondeJean,'avectoustesautresdelaCilicie,hors- 
Mclece  de  Mopfucfte,  '&  ZenobcEvefque  de  Zephyre  dans  la 
première  Cilicie.  Car  ce  2Lenobc  aima  mieux  abandonner  vo- 
lontaire ment  fon  E^lifo,  après  que  Mclece  eut  efté  chairé,[que 
d’imiter  Hellade.JIl  fut  enfuite  banni  à Tibcriade  dans  la  Pa- 
leftine,  d’où  il  fut  encore  chaflé.'Alexandre  avoit  logé  chez  luy 
au  retour  d’Ephefc . 

'Hellade  après  s’eftre  réuni  avec  Jean,  en  fît  une  efpece  d’ex- 
eufe  à Neftorius  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  luy  proteftant 
qu’il  l’a  foit  pareeque  la  lettre  qu’onavoic  envoyé  [ pour  fîgner  J 
s’accordoit  exadlement  avec  la  tradition  apodolique,  & qu’il  ne 
l’a  neanmoins  foit  qu’avec  regret  pour  éviter  de  plus  grands 
mauxfll  s’edoit  apurement  engagé  à reconnoidre  Saint  Procle 
pour  légitimé  EvefquedeCondantinople,au  préjudice  de  Nedo- 
riusjqu’il  croyoit  encore  edre  perfêcuté  injudement,  & mefine 
pour  avoir  foûtenu  la  vérité.  C’ed pourquoi  il  le  traitoit  tou- 
jours comme  Evefquc.  Theodoret  edoitdans  les  mefmes  feuti- 
mens . [ Nous  verrons  ncanmoinsJ'qu’Hellade  figna  là  depofition 
quelque  temps  après,  & anatbematiza  fo  doétrine. 

ARTICLE  ex  XVIII. 

X4  dtpofitkm  dci  quatre  Metroporitains  txecutée  à t égard  det[tuh 
viftitiez , comme  Dorothée  & Eut  ber  e : Lei  Ifauret  fe 
réuitiffent  : AcylindeBarbaliffeeficbafié^ 

'■TLed  vifiblequ’Helladefut  receu  dans  la  communioode 
X l’Eglifc,&  qu’il  demcuraEvelqucdeTarfe.*!!  ed  certain  aufli 
que  Theodoret,&  Domitien  Qnedeur,  fuppofoient  comme  une 
chofe  indubiuble,  qu’il  conlcrveroit  fon  cvcfché  en  fc  rcunidânt 
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à Jean  d'Antioche.  [ Ainhil  faut  dire  que  Jean  avoit  obtenu  de 
l'Empereur  qu’on  n’auroic  pint  d’dgard  au  Concile  de  Maxi- 
mien  qui  l’avoit  depfe  , avec  Dorothée,  Himere,  & Euthere , 
pourvu  qu’ils  acceptafllent  les  conditions  de  la  paix  . Himere 
n’eflpint  enef&tnon plusque luyj'dansla lifle  deceuxqui fû-  ?<>;• 
rent  privez  de  leurs  Eglifës , parcequ’ils  ne  vouloient  point  en- 
trer dans  la  communion  de  Saint  CyrilIe.'Dorothée&  Euthere  y 
font  .‘[Mac  je  ne  trouve  point  que  Dorothée  ait  demandé  à Ce 
réunir,  & quand  il  l’auroit  demandé,  put-eflre que l’anatheme 
qu’il  avoit  prononcé  à Conflantinople , l’auroit  fait  juger  indi- 
gne de  la  grâce  & de  la  communion  de  l'Eglife . Nous  verrons 
dans  la  fuite  ce  qu’on  fçaitds  lafinde  fbn  hiffoire.j 

'Pour  Euthere  nous  avons  de  luy  un  écrit  très  emprté  contre 
la  réunion,  & mefmepcrfonnellement  contre  Jean  & SCyrille. 

'11  prétend  ^ue  Jean  qui  avoit  abandonné  Neflorius  en  fè  réu-  ?•*»• 
niflant,  avoit  appris  de  luy  la  confeflion  de  iby  qu’il  envoya  à 
S.  Cyrille,&  il  déchire  autant  qu’il  peut  ce  que  Saint  Cyrille  y 
ajoute  dans  la  lettre  de  la  réunion,  prétendant  y trouver  des  he- 
refiesjimaginaires  aulquelles  & Saint  Cyrille,  & qui  que  ce  foit 
n’avoitpnt-eftrc jamais pnfé.JIlyrélevecxtrememcntDiodo-  Psoi* 
re  de  Tarfe.  'Il  adreflà  cet  écrit  à Alexandre  d’Hieraple  & aux  P-*«*  *l9»‘  '• 
autres  qui  n’avoient  pint  esicore  embrafTé  la  pix;'&  il  les  con-  P-907.»- 
jure  à la  Un  de  renoncer  mefme  à la  communion  de  ceux  qui 
s’eftoient  fouillez , dit  il , en  le  joignant  à Cyrille , & qui  en  fai- 
fant  femblant  d’eflre  les  déiêaféurs  de  la  &y , s'efloient rendu  les 
miniftres  de  l’impiété  .■[  On  voit  pr  là  combien  là  difjxifition 
cftoit  oppfée  à la  pix,  & ainfîc'efl  avecquclque  raifonj'qu'un  P.>»r-'’. 
ancien  auteur  le  qualifie  heretique , & compgnon  de  l’herefie  i 

de  Neftorius.  [Car  pur  fâ  doélrine,  il  me  fcmblequ’on  put  ju- 
ger pr  cet  écrit  mefme  qu’il  n’en  avoit  point  d’autre  que  lesCa- 
tholiques] 

Nous  n’avons  pint  remarquéque  les  Evefques  d’I  faune  euf- 
fent  pris  aucune  prtau  fch'ifme.Etpur  eftres’efloient-ils  con- 
tentez de  ne  pint  figner  la  lettre  de  réunion  , fans  faire  aucun 
afte  exprès  de  rupture. 'On  trouve  neanmoins  que  Zebina  qui  p!‘sj. 
avoit  efté  à Antioche, avoit  anathemadzé  Saint  Cyrille.'Et  il  y Georjc.p.30. 
avoit  une  Antioche  dans  l’ifâurie.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’ils 
cederent  avec  ceux  de  la  Cilicie , embrafferent  la  communion  ’ 
de  Jean,  'luy  envoyèrent  deseulogies  avec  des  lettres  où  ils  re»  r.*sr.fist. 
coonoifloient  Saint  Cyrille  & Procle  pur  Evefques  de  l’Eglife, 

•rmmM  »;V<-  ^ dcclaretent  en  mefme  temp  qulls  nc'prenoient  pint  de  prt 
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à la  depoficion  du  très  lâint  Evefque  Neflorius  :ce  font  les  ter- 
r.S94>.!i97>  mes  de  1 hecxloret.'Il  fcmble  neanmoins  que  ce  qu’ils  tirent  alors 
ait  efté  envoyé  à S Procle,  & qu’il  s’en  foir  contenté. 

'11  ne  relia  plus  ainti  [dans  le  patriarcat  d’Antioclie,]  qu’Ale- 
xandre  & Melece,  avec  Zcnobe,ou  peut-cdre  encore  Abibc  dont 
nous  avons  vu  l’hiftoire,'&  Acylin  dépouillé  de  fon  cvefohé  de 
Barbali/le  dans  l’Euphrateticnne . Ce  lieu  n'ell  qualifié  qu’un 
"chafleau;'Iit  il  y en  avoit  bien  d’autres  decettc  forte,  qui  ellant  ‘•fi'""- 
peuplez  comme  des  villes,  avoicnt  aufti  des  Evefques . [ Acylin 
ne  le  trouve  point  entre  les  Evefques  venus  à Ephefo , & peut 
r Kji  8tî»37-  cAre  n’cAoit-il  pas  mcfme  encore  Evelque;  ] 'car  il  eA  toujours 
mis  le  dernier  entre  ceux  du  Concile  & du  parti  d'Alexandre  . 

11  n’eAoit  pas  nomme  dans  la  loy  donnée  contre  les  fchitinati- 
qucs  [ MaiselielescomprenoittousaAurément.'Eccommeil  Ce 
rencontroit  peut-eAre  voifin  de  Tite, pour  exécuter  la  loy,] 'il  fut 
Aurrnié  des  premiers  de  Ce  réunir  à Jean,  ou  de  fottir . Ceux  de 
BarbaliAê  eurent  ordre  de  l’y  obliger,'&  fe  fouleverent  fur  cela 
contre  luy . 'Il  promit  ce  femblc  de  fortir  , & confulta  enfoite 
Alexandre  pour  lavoir  ce  qu'il  a\  oità  faire. 

'Alexandre  qui  luy  avoit  déjà  écrit  & parlé  plulîeurs  fois  foi 
ce  fujet,  ne  manqua  pas  de  l’exhorter  à ne  craindre  aucune  per- 
fccution  pour  la  juAice  Pour  ce  qui  eA  de  fortir,  il  necondanne 
pennt  ce  qu’il  avoit  fait  ; Maisil  luy  donne  fur  cela  une  réglé  [fort 
belle  & fort  importante,]qui  eA  qu’un  Evelque  doit  rendre  con. 
te  à J.G  de  fa  fortie,  auAî-bien  que  de  fa  demeurc,'&  qu’ainfi  il 
ne  doit  point  quitter  qu’il  n’y  Ibit  forcé  par  le  commandement 
du  Souverain,  ou  obligé  par  le  foulevement  general  de  tout  fon 
peuple . 'Acylin  fût  bicn-toA  chalfo  par  des  calomnies  & des  fac- 
tions vers  le  mefme  temps  quefTheodoret  &]la  Icconde  Cilicic 
Ce  réunirent,  & il  fê retira  auprès  d’Alexandre , qui  oai^iw  à 
conAance,[lor/que  Dieu  la  condaniwit  comme  uneobAination.] 
r.î7«.>!*79.t>.  Neanmoins  après  que  Melece  eut  eAéauAi  clMlTédeMopAieAe, 
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'Acylin  confêntk  à communiquer  avec  Jean , lâns  rien  ligner 
contre  NcAorius.'  'de  forte  qu’il  peut  bien  avoir  elle  rétabli  dans 
fon  Eglilê  ; & quelques  uns  croient  que  c’eA  Aquilin  depofo 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  quoiqu’il  y foit  nommé  Evelque 
de  Bj  blos  .'Alexandre  dit  qull  avoit  toujours  mené  um  vie  très 
fainte , prelque  depuis  le  berceau , & qu’d  s’eAoit  déjà  tignalé 
en  d’autres  rencontres , , 


ART.  CXXIX. 
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ARTICLECXXIX. 

McUccde  Mopfueflr  e^Jepofé,cbalJé  & banni  â M(litene:Tbomas 
efl  ordonné  en  fa  place . 

[A  Æ Elece  avoit  fans  doute  eftéfommé  parle  Comte  Tite 
J[Vx  en  mefme  temps  qu’Acylin  : ] 'mais  il  s’eftoit  toujours  Conc.ap.p. 
obdioé  Ik  ne  vouloir  point  communiquer  avec  l'Eglilê  Catholi-  '?*■  • 'tJ- 
que.[Maximin  d’Anazarbe  luy  manda Jque l’on  avoit  ccrit,[& 
apparemment  d’Antioche,]  que  quand  on  l’auroit  chaflc  luy  & 
les  autres , ( car  c’elloit  avant  la  réunion  des  Ciliciens , ) il  eAoit 
à craindre  que  leurs  Eglifes  ne  tombaflent  entre  les  mains  de 
quelques  heretiques  qui  les  corromproient.'Mais  comme  il  elloit  r-i57.i> 
perfuadé  que  ceder  c'cHoit  établir  l'hercfie,  il  répondit  à Maxi- 
min  qu'il  ne  croyoit  pas  devoir  Ce  rendre  luy  meime  heretique , 
depeur  que  les  autres  ne  le  devinflênt . 'Hellade'  de  Tarie  luy  .,b, 
manda  aulfi  que  l’on  parloit  de  fàiremn  fynode  [ du  ptriarcat 
d’Orient  J pour  les  y citer  à quoy  il  répondit  qu’il  ne  rcconnoif- 
lôit  pmnt  l’autorité  de  ce  lÿnode  , que  lî  Jean  envoyoit  le  citer 
comme  de  luy  mefme,  il  ne  répondroit  pas  lêulement  un  mot  à 
Ibn  envoyé  ; que  s’il  eftoit  appuyé  de  l’autorité  de  l’Empereur , 
il  regarderait  cela  comme  un  ordre  de  Dieu , & quitterait  Ibn 
Egli lé, 'voulant  ceder  à l’autorité  du  Souverain,&  à la  necelüt^  e, 
mais  non  à l'autorité  de  Jean  qu’il  ne  craignoit  pas  , '&  qu’il  ne  «. 
regardoit  point  alors  comme  Ibn  fuperieur . 

, 'Une  partie  de  les  Eccleûaftiques  eftoient  contre  luy.-*&  ils  luy  p.S77.fc. 
rmixrt  ni  adreflércot  une  proteftation  fur  ce  qu’on  mena^it  "de  les  aflu-  * P 
curitm.  jetfif  à la  ville ,[  sik  ne  lé  reconcilioient  à l’Eglilê  ; ] mais  ce  ne 
luy  eftoit  pas  une  raifon  de  trahir  fa  confcience,eftant  preft  de  lé 
voir  réduit  luy  mefme  auxminifteres  lcsplusbas,plutoftquede 
(iiic  une  cholé  qu’il  regardoit  comme  la  perte  de  Ibn  falut . 

11  écrivit  neammins  à Maximin,  qu’il  eftoit  preft  de  s’unir  à p»*4.b|i ji., 
Jean , mais  pourvu  qu^il  anathematizaft  Saint  Cyrille  & lés  ii  "•**'•*' 
anicÜes,  C S.Cyrille  ne  les  vouloit  pas  anathematizer  luy  meime 
avec  fes  autres  écrits  ; qu’il  ne  foufcrivift  point  la  lÿnodique  de 
Procle,  Qu’il  rcoonnull  Neftorius  pour  Evcique,  non  de  parole, 
mais  en  le  fttilànt  venir  à l’Egliléfpour  y alüfter  au  facrifice,]  en 
le  fàüânt  alléoiravec  luy ,&  mettant  fon  nom  danslesdiptyques. 

[J1  s’attendoit  bien  J que  Jean  n’acccpteroit  pas  ces  conditions 
* 'Le  Comte  Neotere  luy  écrivit  pour  talcherde  le  fléchir,  [Ibit 
Hijl.  Eccl.  Tom.  X7K  F f ff 
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lorsjqu’il  apporta  aux  Evelques  de  la  féconde  Glicie  la  lettre  de 
Jean  pour  l’union,  ffoit  un  peu  devant.’]  11  luy  répondit  que  s’il 
le  fuu  aû  "de  quelques  interefts  humains , il  auroit  cédé  à la 
crainte  des  maux  dont  il  edàt  menacé . Car  tout  plie  , dit-il.,  “ 
lôus  la  terreur  des  puil&nces  , hors  une  confcience  attachée  à “ 

Dieu, qui  aime  de  tout  foo coeur  à luy  plaire, 'qui  met  là  confiance  “ 
en  luy , & qui  efpere  de  luy  des  biens  etemels . 'U  prétend  donc  “ 
montrer  ^ le  narré  qu'il  luy  £iit  des  choies , ,qu’on  ne  peut  fé 
lier  avec  Jean  uni  à S.Cyrille,  fans  s'ei^ager  dans  l'hereUe  : 'nue 
ce  ne  féroit  pas  une  paix,  mais  une  ruine  entière.  Il  reconnoilt  à 
la  fê)  la  vérité  [ qui  fait  là  condannation , ] que  s’il  eufl  troublé 
l’Eglife  pour  des  chofés  qui  n’euffent  cflé  que  peu  importantes, 
il  eufl  eÂé  le  plus  miférable  de  tous  les  honunes , & digne  de 
toutes  fortes  de  lùrolices . Entre  autres  conditions  qu’il  propofé 
«>ur  la  paix,  il  eim  voulu  qu’on  fé  fufl  contenté  du  fÿmbolede 
Nicée,  expliqué,  dit-il,  par  le  B.  Theodoret,  puifque  c’en  efl  le 
vray  féni.ÎJe  penfé  qu’il  veut  dire  Théodore  de  Mopfuefle . 

Quoiqu’il  y eufl  peu  lieu  d’efKrer  qu’une  prévention  auffi  fon- 
te que  la  fîenne,pult  oeder.ni  à la  crainte,ni  au  temps/ii  à la  rai- 
fon;  ] 'neanmoins  le  Comte  Tite  qui  vouloir  éviter  le  bruit  & le 
trouble  diflércut  de  Iechallér,&  il  pria  Jean  d'Antioche  de  nel’cn 
pas  preflér , jufqu’à  ce  qu’il  fuit  venu  un  nouvel  ordre  de  la  Cour 
contre  ceux  qui  n’auroient  pas  obéi  : Cet  ordre  portoitee  fém* 
ble  abfblunient  la  peine  de  l’exil,fânsdonner  davantage  de  temp 
pour  délibérer . Lorfqu'il  fut  anivé  ou  peft  d’arriver , Titele 
manda  à Melece,  en  le  priant  de  penfér  a ce  qui!  avoit  à £iire  , 

& de  s’en  aller  au  pluflofl  à Annoche  fé  reconcilier  avec  Jean  , 
paroequ’aprés  cela  il  n’y  auroit  fdus  de  remede;qu^  devoir  coo* 
fiderer  qu’il  avoit  contre  luy  toute  l’Eglifé  ; & qull  n'y  aveât 
pas  d’apparence  que  la  providence  divine , qui  veut  fauver  tous 
les  tx9intnes,n’eufl  donné  qu’à  luy  féul  la  grâce  de  connoiflre  & 
de  fûivrc  la  verité,qu’ainfi  tous  fes  grands  difcours[&  toutc^fés 
feuflés  raifoos  ] ne  pourroieot  férvir  qu'à  le  condanner  & en  ce 
monde-ci  & en  l’autre . 

'Melece  luy  répondit  par  une  longue  lettre,  *où  il  prouve  fort 
bien  pardivers  exemples , qu’ono’efl  pas  criminel  pour  ne  paa 
fûivie  le  plus  grand  nomtm/&  pour  en  eflre  perfécuté,larfqua 
cfefl  paroeque  l’on  ne  veut  aimer  que  Dieu. 'Pour  montrer  donc 
que  c’efloit  là  le  fujet  de  fa  perfécution,fânsqiX9'  tous  fes  exem» 
pies  luy  auroient  eflé  inutiles,  il  foûdenc , [comme  Alexandre,] 
que  Saint  Cyrille  avoit  eflé.hcietique  dans  féi  anatheraatifmeq 
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qu'jl  reftoit  encore  puifqu'il  ne  les  arat  point  coodannez  ; 'de  diyj.t. 
que  Jean  edant  entré  dans  là  oonnmunion  fans  les  luy  £iire  ooo- 
nanner , & fans  lescondanoer  au  moins  luy  mefine.an  ne  pou< 
voit  communiquer  avec  Iny  fans  participer  à l’hetefie . II  touche 
atiince  qui  regaidoir  Neflonas,  mais  en  un  nnot.jAinfiU  fe  Ce^ 
pare  de  toute  r£gli(è,ou  plntoft  il  la  condanne  toute  entkre  fur 
des  raifons  qui  au  moins  edoient  embaradées  , & dont  il  euft 
ailément  fenti  la  finbledè , s'il  n’eud  edé  entièrement  aveuglé 
pr  Ces  préventions,  & peut-edre  pr  la  vanitéjde  & voir  lefuc-  k 
cedeur  du  grand  Théodore  ; car  c’ed  aind  qull  l'appelle . 11  c. 
prétend  mefme  que  tout  Ton  diocelê  l'eud  lapidé  s’il  eud  com- 
muniqué avec  Jean . 

11  déclaré  donc  à Tite  qu’il  n’a  qui  executer  fes  ordres , & >>• 
qu’il  les  préviendra  mefme  en  fe  retirant  vc^ontairement, pourvu 
qu'on  luy  fâdè  voir  non  une  copie , mais  l’original  de  la  lettre 
de  l’Empereur  qui  le  luy  commande,avec  la  requede  fur  laquel- 
le elle  a edé  obtenue,  preequ’il  veut  fa  voir  d les  ennemis  delà 
vérité  n’ont  point  furpris  l’Empereur  pr  leurs  mcofte^  . [ U 
proid  dans  cette  lettre  un  digne  fuccèdêur  de  Théodore  le  pre- 
mier chef  des  Pelagiens,  Jloiiqu'il  dit  que  Dieu  £iit  les  hommes  p >7<>«> 
maidres  de  lés  volontez  : [de  (brte  qu'il  ne  faut  plus  dire  que  le 
Seigneur  fait  tout  ce  qu'il  veut,  mais  tout  ce  que  nous  voulons.] 

Tite  preiré  pr  ceux  d’ Antioche,  •&  peut-edre  mefme  pr  i«. 
l’Evefque  Jean^fut  donc  obligé  d’en  venir  à la  violence,  ] d W J * 

voyer  une  compgnie de  foldats chaffer  Melece  de  la  ville Ils  le  > p.t;7.b. 
firent  en  un  dimanche , ce  qui  rendit  fbnexpullion  plusceiebre 
& en  mefme  teisp  plus  odieufë . 'Car  non  feulement  tous  les  e. 
Chrétiens  de  la  viUe,mais  les  hérétiques  & les  Juifs  mednes  té- 
moignèrent qu’ils  ne  la  voydent  qu’avecdouleur;  Et  on  en  eut 
d'autant  plus  d’adèiSHon  pur  alTider  celui  qu’on  traitoit  de  la 
forte.  On  luy  défendit  de  demeurer  ni  dans  la  ville  lii  aux  envi- 
rons : 'mais  il  demeura  neanmoins  dans  le  diocefe , tantod  fe  a c. 
montrant , tantod  fe  cachant . 

'Zenebe  E vefque  de  Zephyre , qui  n’edoit  pas  encore  chafTé,  p4t<.  1 1 7 j. 
manda  cette  nouvelle^  Alexandre;  <&  Melece  la  luy  mandaaulO  p.>7f  ( 177: 


luy  mefme  pr  une  lettre  qui  ed  très  belle,  'aulfi-bienquela  ré-  p.St*.|  17I. 
ponfe  d’Alexandre,  [d  elles  edoient  mieux  fondées . Mais  la  fouf- 
francc  ne  fulfit  pas  pour  faire  des  martyrs  ; Il  feut  fouffrir  pur 
la  vérité , pour  la  judice,  pur  J.C,  pur  l’Eglilc,  & non  pas 
contre  l’Égfife,  pur  fes  préventions,  & pour  fesjugemens  témé- 
raires ; ce  qui  n’einplche  pas  qu’on  nait  de  la  oomplGon  ôc 
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pour  des  per/bnnes  abufées  qui  croient  fouffrir  pour  !a  vérité, & 
pour  ceux  qui  en  font  venus  à de  A fafcheufes  extremitez  , s'ils 
ont  eflé  obligez  indifpenfablennenc  de  le  Aiire . Dieu  en  ffaie  la 
vérité, & il  jugera  les  uns  & les  autres  ]Jean  procéda  ce  lêmblc 
aufli  par  les  v«es  canoniques  contre  Melece , le  depofa  , & mit 
en  fa  place  un  ixnivel  £vc/qucnomméComace,'ou  plutt^Tho- 
iras, 'comme  il  eft  nommé  dans  le  Concilece  Calcédoine, '&  dans 
les  diptyques  de  fon  Eglilc.où  il  cA  mis  immédiatement  après  & 

Cyrille.  Car  00  inféra  lenomdeceSaintàla  place  de  Théodore 
(&  de  Melece:  JMais  comme  Mcleccdemeuroit  toujours  dans  le 
diocefê , quoique  caché  , y entreprenoit  de  faire  les  fonélioos 
epifcopales , & y caulôit  divers  troubles , Jean  fit  ptefenter  à 
l'Empereur  une  requcAe  en  fon  nom,  pour  demander  qu'il  fuA 
envoyé  hors  de  toute  la  Cilicie  . [ On  peut  dire  que  la  paix  de 
l'Eglife  demandok  fon  eloignement  Mais  je  voudroisj  'que  Jean 
ne  l'euA  pas  reprelênté  à l'Empereur  comme  un  homme  qui 
vouloir  effacer  la  docirine  des  Peres:[car  ce  D’efftât  pwnt  là  du- 
tout  là  faute.]  'L'Empereur  ordonna  que  Melece  fcroit  relégué 
à Melitene  en  Arménie  ; & le  General  Denàs  en  ayant  rcceu 
l'ordrejcnvoya  au  Gouverneur  de  la  féconde  Qlicie,  luy  man- 
dant que  s'il  aveât  befbin  de  fbldats  pour  l'exccuter,il  avoit  écrit 
à Tire  fôn  Lieutenant  de  luy  en  fbumir.'Ainfi  Melece  fut  tranA 
porté  à Melkene,oh  l’on  prétend  que  l’Eve/que  Acace,  [ennemi 
zélé  des  Nefforiens,]le  fit  beaucoup  fouffrir,  & il  y mourut  enffa 
[Son  exil]  'n'appaifa  pas  encore  le  trouble  dans  la  Cilicie:  & 
lesNeAoricnscontinuerenc  às'oppoférà  rEvcfquc''Thomas[mis  ciniim, 
en  fa  placr.]de  forte  qu’en  436  ou  437,Jeand'Ântioche  fut  obli- 
gé de  prier  Saint  Procle  d’employer  fon  autorité  en  faveur  de  cet 
Evefque  qui  avoit  pour  luy  un  refpeél  particulier  - 

ARTICLE  CXXJC 

Jean  d’Antioche  & Thccdoret  font  inutilement  toutes  fortes  sf ef- 
forts pour  gagner  hefprit  d'Alexandre. 

[T  L ne  reAoit  j^us  qu 'Alexandre  d’Hieraple]  'dont  Jean  d’An* 

X tioche  foubaitoit  extrêmement  la  réunion,^&  il  Ht  pt^ir  cela 
tout  ce  qui  luy  fût  pofHble , ‘ ne  voulant  ni  luy  Eire  aucune  vio- 
lence , ni  fbuffiirmefme  que  les  autres  luy  en  fiffent , comme  il 
en  afl'ura  Theodoret , [ apparemment  dans  les  entretiens  qu’ils 
çxueat  eolêmble  à leur  réunion.  J'Illuy  envoya  pluHcurs  fois  les 
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' plus  cxcdlcns  Evcfques , pour  le  toucher,  & luy  faire  compren- 
dre qu’il  ne  dévoie  pas  s'oppolêr  à la  paix  que  Dieu  avoir  accor- 
dée a l’Eglife,  lor/qu’on  refperok  le  moins.  'Theodoret  luy  en  ^l6s.f  >6» 
*<»■  éaivit  dê  qu’il  eut  fait  fa  paix  avec  Jean,  refolu  , dit-il , "de  fc 
jetter  it  (es  piez , quand  il  eull  dti  prendre  un  ballon  pour  le 
chalTer . Il  luy  promet  de  l’aller  entretenir  de  tout  cequi  s’elloit 
paflë  dans  iâ  réunion, & d’ellre  pour  cela  chez  luy  vers  le  20  du  , : 

mois.  [S’il  avoic  marqué  de  quel  mois,  cela  fî.xeroit  beaucoup  le 
temps  de  tout  cecL] '11  manda  la  mefme  choie  à Maxime  oecono- 
nx:  de  l'Eglilê  d'HierapIc  , l’alTurant  qu’il  avext  de  quoy  fatif- 
£ùre  Aleüixlre  fur  les  peines  au  fujet  des  dermes,  & le  priant 
de  le  dilpolcr  à ecouter  ce  qu’il  luy  diroit . 

N'orx  Si,  'Mais  Alexandre  elloit  inflexible.  * En  "répondant  à Theodo-  p.i6M  167. 

ret , il  luy  rendit  témoignage  qu’il  avoir  fait  pour  chercher  là  * 
iniferable  ame  perdue,  (car  ce  font  fes  termes,)  autant  que  le  bon 
pllcur  de  l’Evai^ile  : puiiqu’il  avoir  fait  quatre  voyages  pour 
cela , à Arbathinule,  à Hieraple,  à Zeugma , & à Antioche.  Et 
hcooclulion  qu'il  tire  de  là,  c’eR  qu'il  n'avoit  qu’à  demeurer  en 
repos  lànsfe  fatiguer  davantage,  '&  làns  accabler  aufli  parlêsim-  p.s<r,>, 
portunitez  un  homme  âgé  comme  il  elloit  ; Il  l’alTare  qu'il  Ibuf- 
frira  tout  plutofl  que  d’entrer  dans  une  communion  fouillée  j 
'que  les  Ciliciens  & les  autres  qui  le  âilbient  alors  pour  s’ac- al  >s«j 
oommoder  au  temps,  lëcondannoient  eux  melrnes  par  ce  qu’ils 
avoient  £üt  auparavant;  'qu’aprés  tout , il  ne  fê  conduifbit  point  pi«s.a. 
par  les  exemples  des  autres  ; & que  quand  tous  les  hommes  ref 
fulciteroicnt  pour  luy  dire  que  la  croyance  de  l'Egypte  eflcxt  or- 
thodoxe, il  nelesprefêreroitpasàla  lumière  que  Dieu  luy  avoit 
donnée;  [en  quoy  il  cil  difficile  de  ne  le  pas]  'condannerde  pre-  p.!sj  e. 
fômption  & d’orgueil,  aufli-bien  que  d'obflination  , comme  fait 
Jean  d’AntiocIie.  'Ilraporte  divers  faits  pour  montrer  qu'il  p.ss«  b.a. 
n’eflcnt  pas  abaodonné  de  tout  le  monde;  'que  quelques  moines  b. 
d’Alexandrie  avoient  écrit  à Acace  Diacre  & Hofpitalier[de  lôn 
Eglife  fans  doute;]  & à Syllaca  Prellre  &Sacrillin,qui avoient 
demeurez  en  Egypte,[&  y avoient  peut-ellre  ellé  folitaires,]pour 
4 c.  les  aflurer  qu'ils  avoient  en  horreur  Timpieté  de  Cyrille , & les 
prier  de  leur  mander  s’il  relldt  encore  en  Orient  quelques  EveC- 
ques  qui  n'euflènt  pdnt  cédé  au  temps , afin  de  leur  demander 
la  permiflion  de  fe  retirer  chez  eux . Ils  fé  plaigodent  furtout  de 
ce  que  l’on  pr^hoit  hautement  en  Egypte  que  Dieu  ell  paffible. 

'On  le  prelchoit  aulTi  dans  tout  le  Departement  du  Pont,[&  mef  c, 
me  dans  toute  l’Eglifê,  mais  félon  le  fens  véritable  que  cette  ex.' 

Ffff  iij 


Digitized  by  Google 


i<t- 


P I67.  f I6ÿ. 

r. 


k. 


a. 


|i.l<y  ajl/i.fc. 

p.«7lrf. 


p.«7ÿJ» 

r>n.i>« 

f.«79* 


598  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L*a«4efÆ. 
ptcflion  peut  avoir.]  Il  fembie  qu’il  y euft  mclhic  un  Evefque  ' 
d'^ypee  dans  les  fentimens  d’Alexaixlre , qui  fe  lêparrâtde  la 
communion  & de  la  doclrine  deS.Cyrille.  Car  il  Ce  plaignoit  à 
Theodoreedans  une  lettre , que  Rabula  éaivdt  partout  qulli 
cdoient  des  beretiques , & que  ceux  qui  avoient  cede  comme 
Theodoiet,  clldent  rentrez  dans  la  vraie  fby. 

'La  charité  de  Theodoret  ne  Ce  laSk  point  encore  , & lânsfe 
mettre  en  peine  li  AleTtandre  recevoir  bien  ou  mal  ce  qu’il  luy 
écri  voit , il  employoit  pour  luy  tout  ce  qull  avoir  de  force,  afin 
de  n’efliepas  condannéde  négligence  devant  le  tribunal  de  J.C. 

Ainfi  lorfque  ceux  de  la  Glicie , & de  l’Iiâurie  eurent  confirmé 
entièrement  leur  union  , il  le  manda  à Alexandre  par  une  nou- 
velle lettre,  où  il  dit  qu^l  fe  jette  à Ces  piez  pour  le  conjurer  de 
£c  rabaifTcr  un  peu , de  conlêntir  à ce  que  tout  le  monde  fê  croit 
obligé  de  faire,  & d’achever  la  paix  de  l’Eglifë.  Il  écrivit  cette 
deroiere  lettre  à la  prière  de  quelques  amis  qui  croyoicac  qu’il 
pouvoir  tout  fur  Alexandre. 

[Cepetxlatrt  il  n’y  pouvoir  tien  dans  cette  occafion.  j'Alexan* 
dre  avec  fa  dureté  ordinaire  luy  répondit  qu'il  ne  pretendoit  pas 
fuivre  un  homme  'changeant  comme  luy;  '&  il  le  cor^'urepr  le  &c. 
nom  de  Dieu  de  le  kifinlà.  11  declate  qu’il  n’a  jamais  cru  Jean 
. d’ A ntioche  hercdque.'  mais  pour  SCyrille  il  ne  craint  point  de  le 
qualifier  un  impie . 'Il  ne  fbngeoit  alors  qu^  fê  retirer  dés  qu’on 
luy  feroit  violence . '(^mqu'il  regardait  Theodoret  comme  un 
cooperateur  de  l’heiefic , indigne  de  fâ  commuiâon , 'il  ne  kiffe 
ps  en  firnflànt  fa  lettro  de  luy  demander  fês  prières.  Mais  il  ne 
vouloir  que  cela  de  luy . 

[ Theodoret  ne  manqua  point  fans  doute  d’aller  à Hkraple 
pour  tafeher  de  le  gagner:  ] 'mais  il  ne  pt  pas  feulement  obtenir 
de  luy  parler.  'Car  Alexaii^  dansk  lettre  qu’il  écrit  à Melece 
chaflé  de  Mopfûefle,  témoigne  qull  euft  fbu^'té  que  k volonté 
de  Dieu  l’euA  mis  comme  luy  dans  le  port  £&  dans  le  calme  de  la 
retraite-mais  qu’au  milieu  des  flots  où  il  eftoit  battu  pr  les  me- 
naces des  uns  & pr  les  carefiês  des  autres , il  s’eflou  fait  une 
cfpece  de  port,  ] en  slmpolânc  comme  une  by  de  fuir  & k vue, 

& l’entretien , & k menwire  mefme  de  tous  ceux  qui  deraan- 
dmeot  à luy  prier  ; pareeque  c’efbient  des  gents  qui  eftoienr , 
ditûl , retoumez  de  cœur  en  Egypte,  & qui  ne  cfaerchoient  tous 
qu%  b tenter  & à l’abatre.  'Il  n écrivmc  point  non  plus  à fes  plus 
intimes  amis,&  ne  voulût  pomt  recevoir  leurs  lettres.  11  croyoit 
fiiivre  en  cek  l’exemple  de  J.C^  qui  avoir  gardé  le  filcnce  à k 
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paflion , & l’ordre  qu’Ezechias  donna  à £tt  officiers  de  ne  rien 
répondre  à Rabfâcés . 

'Theodorct  ayant  donc  paflc  ( d’Hieraple  à GermanicieJ  6c  nJ«i.  1 17». 
efiant  de  là  revenu  chez  luy,  H fiic  attaqué  d'une  grande  rnala> 
die,  qu^il  fêntcnt  encore  moins  que  l'état  où  le  reduilôit  Alexan- 
dre, en  préférant  fon  fentiment  à l’utilité  de  lôo  troupeau[&  de 
toute  rÈglifé.  ] Sa  douleur  le  porta  à prier  une  perfônne  , fqui 
avoir  fans  doute  un  crédit  tout  particulier  fur  Alexandre,  ] 'de  p.K».^ 
luy  en  écrite  avec  toute  la  véhémence  qull  pounoit . 11  ne  de- 
mandent qu’à  le  pouvoir  entretenir , & il  e^r^t  qu’aprés  cela 
le  refte  ne  feroit  pas  difficile.  'Le  titre  & rmfcription  de  la  lettre  p.MS.c. 
portent  qu’elle  s'adrefle  à rEvefquc  Neftorius;  [&  on  n’en  coor 
ooifi  point  d’autre  alors  que  l’hercliaique,  ] 'à  qui  cependant  on  p.tS).a>. 
ne  voittpas  comment  Theodorct  auroit  pu  écrite  une  lettre  telle 
que  celle  là . C’eft  pourquoi  on  a au  qu’elle  eftoit  faulife , ou 
: toute  entière , ou  au  moins  dans  fon  inferiptioa  'Mais  00  a jugé  p.l««.!>.c. 
auflî , qu'il  n’eftoit  pas  hors  d’apparence  que  la  grande  charité 
de  Theodoret  l’ait  pu  porta  à tenter  mefme  l’impoffible,  fàos  fe 
mettre  en  peine  s^l  hazardoit  fa  réputation  parmi  les  làgcs  du 
monde,  pourvu  qu’il  travaillallàfauvcrramc  de  fon  frere,  pour 
qui  il  euft  voulu  donner  fa  vie . 'On  a dit  encore  que  la  mefme  clrsp-i. 
ardeur  de  charité  luy  avoitpu  fiire  efperer  de  gagner  Neftorius, 
mefme  en  &ilànt  femblant  de  vouloir  par  luy  gagner  Alexandre’ 
qui  en  effet  euft  cédé  fons  doute  avec  tous  les  autres  du  parti,  d 
Neftorius  euft  pu  le  refoudre  à embraftérla  penitence,  & à . • , . , 

manda  la  communion  de  l’Eglife.  [Nous  laiflbns  aux  leéleurs  à ’ 
juga  de  cate  difficulté.  3'Ileft  certain  que  Theodoret  faifoitp.ru* 
encore  alors  profcllion  d’aimer  Neftorius , & de  le  regarda  ’ 
comme  un  Evefque  depofé  injuftement. 

Theodora ne  pouvoit  manquer  de  manda  à Jean  l’obftination  p^n-  » irt 
d’Alexandre  r mais  il  attendit  le  pluftard  qu’il  put  à luy  ûire 
fa  voir  une  fi  tri  fte  nouvelle,  & en  mefme  temps  il  le  coivure  de 
fijuffnr  enccTC  avec  patience  un  [ancien]  Evefque  , dont  il  con». 
noiffbit  & aimoit  d’ailleurs  la  vertu  , & qui  nctefufoit  decon- 
defeendre  à ce  qu’on  luy  demandoit,  que  pareequ’il  croyoit  que  . • 
c’eftcMt  abandonna  la  juftiœ,  & viola  les  comman démens  de 
l’Evangile,  il  le  conjure,  dis-je,  de  le  fouffrir  encore  un  peu  , & • 

dempefeha  mefme  les  autres  de  luy  faire  aucune  peinej  que  le 
temps  pourra  l’amollir,  & qu’il  n’y  a aucun  danger  à attendre,  ■ - 
parcequ’il  n’enfeigne  rien  dans  fon  Eglifê  que  d’orthodoxe  „ & 
qu’il  garde  le  filencc  à l’égard  de  tous  les  autres , ne  parlant  &, 
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hVcrivant  à pcrfbnnc  ; mais  <juc  fi  on  le  chafic  par  violence,  cela 
aura  certainement  de  fefcheufës  fuites  ; que  beaucoupde  pcrfôn- 
' nei'  fê  lëpareront  de  l’Eglife  & à Conftantinopfc & dansd  autres 
villes,  pareeque  [tout  k monde  eftime  fa  pieté,  ] que  pluficurs 
ignorans  le  regardent  comme  ledéfenfeur  de  la  vraie  foy,  & que 
Vautres  admirent  toujours  les  aélions  de  courage,  [de  quelque 
maniéré  qu’elles  foient  faites . ] 

'Pardormer  moy  , ajoute-t-il , fi  dans  la  violence  de  ma  dou- 
leur je  vous  protefle  qu’en  le  chaflTaot  vous  vous  attirerer  "le  « tu/ph. 
blafme  & la  haine  de  bien  des  perfoones  . Que  fi  au  contraire , « 
pouvant  venger  l’injure  qu’il  vous  a faite , 'vous  emptfehez  meC  « 
me  les  autres  de  la  venger , vous  mériterez  l’approbation  de  « 

Dieu.  & les  louanges  des  hommes,  foit  amis,  fok  ennemis,  'qui  « 
tous  admireront  voftre  patience  & voftie  bonté  ; & après  tout,  <« 
vous  ne  ferez  que  perfifter  dans  les  fentimens  oît  vous  m’avez  « 
témoigné  que  vous  efliez  à foo  égard  mefme . f» 

1 ■ ■ ARTICLE  CXXXr. 

'Akxnniri  tfltnfinthAffé&Umi-.  Stsh»ms&mâkvttfttqual!itx.. 

l’an  de  Jesos  Christ  43s,  PASQU^Ele3i  mars,  F. 

T O ü s ne  favons  pas  fi  Jean  accorda  le  delai  que  Theodoret 
luy  demandoit  pour  Alexandre . Mais  nous  favons  que 
n*yant  rien  gagné  par  Theodoret  ] 'fur  cet  efprit  obftiné  , il  ne 
gagna  pas  davantage  par  les  autres  Evefques  qu'il  y employa  ; 
kc  que  quelques  uns  entendent  d’André  deSamofates . Ily  joi- 
gnit peut-eftre  encore  les  plus  fânts  d’entre  les  moines.  Alexan- 
dre f«ma  toujours  les  oreilles  à leurs  prières , & tx  voulut  ps 
feulement  leur  parler.  'Ainfi  Jean  ne  crut  p«  devoir  empeser 
l’execution  des  ordres  de  l’Empereur.  'Il  avoit  eu  quatre  relents 
contre  luy  . 'Le  General  Denys  luy  avoir  écrit  iip  lettre  fort 
civile  pour  le  fupplier  de  fe  réunir  à l’Eglife , & de  ne  luy  pas 
dooner  la  douleur  de  fe  voir  contraint  d’executer  les  ordres  qu  il 
avoir  receus . Titc  luy  en  avoir  écrit  une  pareille,  oh  l’on  voit 
qu’il  faifoit  une  profefTion  particulière  de  l'aimer  , & de  fuivic 
foconfeils.  'Il  avoir  tou^urs  répondu  par  des  injures  contre 
Jean  & en  proteftant  qu’il  ne  pouvoir  s’unir  avec  luy  fans  blefler 
la  foy.  '11  avoir  feulement  demandé  à Denys  que  quand  on  vou- 
droit  qu’il  for^>  on  h»  grâce  de  le  luy  fignifier  en  fecret , 

& qu^l  fortiroit  fans  bruit. 
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Tite  envoya  donc  un  ordre  par  écrità  Libyen  gouverneur  de  | iJj. 
l’Euphratefienne,  pour  l’obLger  de  fortir , s’il  refufoit  d’entrer 
dans  la  communion  de  Jean  ; pour  âire  recevoir  celui  que  les 
Evelques  auroient  ordonné  en  fa  place;  pour  employer  à cela  les 
troupes  qui  eftoient  dans  Hieraplc,  [en  cas  qu’il  y eull  de  ia  rc- 
fiftance,]&  queli  l’on  avoit  befoin  de  luy,  il  viendroit  avec  main 
forte  dés  qu'il  en  aurait  avis . 'Hypace  officier  du  General  fut  1(4. 
chargé  de  porter  cet  ordre , '&  d’obliger  Libyen  à l’cxecuter  . t isj. 
'Libyen Icreceut le  isd’avril, apparemment en4j5,&Alexandte  <it4|u<). 

[en  ayant  eflé  averti,  jlbrtit  de  la  ville , en  déclarant  qu’il  quit- 
toit  avec  joie  l’ejMlcopat. 

'Le  peuple  n’ofa  le  retenir  à caulc  des  ordres  de  l’Empereur.  • >»s. 

Mais  il  fut  Ci  afHigé  de  fa  fortie , qu’on  abandonna  toutes  fortes 
d’occupations  pour  ne  faire  que  pleurer;  6c  l’on  ferma  mcfme 
les  eglifes.  Libyen  les  fit  ouvrir,  & reprendre  les  exercices  ordi- 
naires; mais  il  ne  put  pas  arreller  les  plaintes  que  tout  le  monde 
^ fâilbit  d’avoir  perdu  celui  que  chacun  aimoit  comme  fon  palleur 

6c  fon  pere.  On  en  fit  un  aéle  que  le  peuple  adrelToità  Libyen, 
à Tite,  6c  mefme  à Jean  d'Antioche  , 'à  qui  fans  doute  elles  p.Jtj.J  i»J- 
n’elloient  pas  avantageufes,  ni  ce  femble  mcfmeaux  puiflances. 

'Libyen  l’envoya  au  Comte  d’Orient,  [ qui  avoit  la  jurildiélion 
dvile  fur  tout  le  patriarcat  d’Antioche,]6c  luy  écrivit  en  mefme 
temps  une  lettre,  oh  il  paroill  luy  mefme  fort  touché  de  la  fortie 
d'Alexandre . Dés  devant  qu’il  fut  Ibni,  l’on  avoit  voulu  faire 
un  aéle  femblable  ; mais  Alexandre  l'avoit  empefehé. 

'Jean  touché  luy  mefme  de  ce  qu’il  avoit  efté  contraint  de  faire 
contre  cet  illuflre  Evefque  , en  écrivit  au  Clergé  6c  au  peuple 
d’HierapIe  pour  répondre  à leurs  plaintes,  6c  leur  proteller  que 
ce  n’efhnt  point  la  maniéré  injurieufe  dont  Alexandre  l’avoit 
traité;  mais  la  relîllance  opiniâtre  à la  réunion,  qui  avoit  obligé 
d’en  venir  à cette  extrémité  , après  que  tous  les  autres  moyens 
avoient  eflé  tentez  inutilement.'Que  s'il  vouloir  encoreembraf- 
fer  l’union,  on  le  leur  rendroit  avec  jde  : mais  que  s’il  perlifloit 
toujours  dans  Ibn  fehilme,  il  felldt  qu'  ils  pourvullènt  a la  fure- 
té de  leur  Eglife , [ en  cfaoifillànt  un  autre  Evefque . Il  perlilla 
aflurément,]'6c  fut  relégué  aux  minesde  Famothin  en  Egypte.  p «Ss-i». 
'Panolbequi  elloit  Evelqued’Hieraplefvenzzt,  peutavoirefté  p-sso-Hmp. 
mis  en  fa  place] 

'Alexandre  demeura  jufques  à la  mort  dans  lôo  inflexibilité , »p.p.t^>.  f iju 
fans  vouloir  ceder  à tous  les  ef&its  que  firent  6c  les  amis , 6c  les 
ennemis  pour  le  ramener  à l’unité  de  l’Eglifc . Ainli  c'ell  un 
afl.EcdTm.Xiy.  Gggg 
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exemple  trifte  & terrible  du  malheur  où  nous  peut  jetternoftre 
efprit , quand  il  s’arrefte  trop  à luy  mefme , quelques  bonnes 
qualitez  que  nous  puilCons  avoir  d'ailleurs . Car  hors  cette  do- 
cilité d'el^it , qui  nous  fait  ceder  , non  à la  violenoe  , non  à 
]'anil»tion,  mais  à la  railôn,  à des  amis  lagesdc  faints,  à l’utilité 
de  l’Eglilc , il  paroift  avoir  eu  tout  ce  qui  peut  faire  un  grand 
.Evelqiie,  & tnerme  un  grand  Saint.'André  de  Samofâtesen  parle 
comme  d'un  homme  dont  la  pieté  avoir  toujours  eftécclebrejdc 
il  déploré  fon  obilination  comme  un  eflôt  de  la  malignité  du 
démon,  jaloux  de  ce  quefôn  Eglifë  avoir  fait  de  gtands  progrès 
fbus  fa  conduite  . 'On  peut  juger  par  l’cüime  que  Jean  mefme 
failbit  de  fa  vertu , f qu’elle  eftoit  eftimee  & révérer  de  tout  le 
monde  . Elle  proifl  beaucoup  dans  toutes  fes  lettres, auflî-bien 
que  la  lumière  de  fa  fâprfiê,. dans  lesconfêils  qu’il  donne  aux  au- 
tres,JDans  ce  qu’il  failbit  mcfn.e  contre  la  réglé  de  l’Evangile , 
il  n’agilfcât  que  par  la  vue  de  liiivre  l’Evangile,  âc  meprilat  pour 
cela  toute  autre  chofê.fPour  de  1 a fermeté  & du  courage  il  en 
avoit  affurément  jufquet  à l’excès.  ] '11  dit  qu’il  avoir  furmonté 
fins  fc  troubler  quatre  Gouverneurs , "&  divers  autres  tnagif 
tracs  [ Je  ne  fça)  15  c’cfl  en  cette  demierc  occafion  , ou  dès  le 
temps  de  VaIcns  jCar  priant  de  ce  qui  fc  fit  alorsfvcrs  jyo  & 

375,  J1  dit  que  c’cfloit  de  fon  temp  [ .Ainfi  il  ne  faut  pass’etoo- 
ncrjs’il  fe  dépeint  comme  fort  âgé  * Il  paroift  auffi  qu’il  avoir 
eflé  fert  long-tcmp  Evefque  . 11  fcmblc  qu’il  rdloit  dés  l’aa 
404,  ou  environ,  lorfqu'il  fit  oficrfdesdipyques]  le  nom  d’un 
Julien  infcèlé  des  erreurs  d’ApIlinaire , mais  qui  menoit  une  vie 
fcxtcr'icurementjC  évangélique , qu’on  le  nommoit  dans  le  fâ- 
crifice  en  un  monanere , & en  une  proicc  de  la  campagne . 

(Je  n’entens  pas  bienjeequildit  en  l’an  43i^uc  félon  la  vie  de 
la  Sj’rieilefloit  un  pécheur,  ôc  que  depuis  40  ans  il  pleuroit  fes 
pcchez . 11  ajoute  .qu’il  .avait  .neanmoins  toujours  aimé  la  vraie 
fby,  & toujours  combatu  les  Apllinarifles  les  voifins . '11  s’ap- 
pliquent teÙesncnt  à l’onifen,  que  fes  genoux  en  eftoient  ufea . 
xes  regrets  de  foopupleà  à ibn'ie  font  l’cloge  de  fâ  conduite 
epiftoplc.  Ils  aitnoient  fk  douceur,  ils  bonoroient  fâ  vie , ils 
rrverc  ent  fâ  gravité  faccrdotale , ,üs  admiraient  la  fâintetc  de 
toute  fâ  conduite  J ils  avoient  toujours  à la  bouche  les  inftruc- 
tirns  qu’il  leur  donnoir  pur  les  porter  à la  pieté . 'Cependant  il 
les  quitta  avec  joie;  & on  voit  partout  que  rien  ncl’atuchoità 
l’cpifcopt,  que  la  crainte  de  violer  l’ordre  de  Dieu  qui  l’y  avoit 
énbJi.  Ce  n’clloit  ni  l’amcur  d’un  peuple  qui  faiinoit  tant , ni 
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l^mblcion  de  gouverner  route  une  province . 

[Pour  rinterefîj'ayant  endetté  fon  Eglife,  non  pour  aoqinter  p.M«.c. 
fcs  popres  dettes,  non  pour  donner  à fcs  prens , non  potu"  vivre 
dans  lesdelices,'mais  pour  baftir  l’Eglilc  de  S.  Serge, f& d’autres 
deptn/ês  fcmblable$,]'en  forte  quelle  n’avcât  point  de  revenu,ni  pi6«.i>. 
aucun  autre  argent  que  les  vafes  facrez  ; il  protefte  qu’il  n’en 
riroit  riens,  & qu’il  n’avoit  pas  de  qnoy  faire  les  moindres  prc- 
n fens. 'Nous  n’avons  point  d’atgent,  dit-il , en  parlant  de  luy  & p.8««bc. 

>»  d’Helladc  de  Tarie,  mais  nous  avons  les  pieres,  les  veilles  , les 
il  larmes,  les  gemillèmens  d’un  cœur  plein  de  componélioa . Ce 
» font  là  les  armes  de  la  vérité,  contre  laquelle  les  riebetfes  ne 
il  font  popres  qu’à  armer  & à fôulever  la  multitude. 'Lorfqull le  p.!«i.b, 
vit  prés  d’eftre  chaflë'  il  ne  pit  pas  un  fou  du  bien  de  l’Eglilê, 

'ni  aucun  livre,  hors  les  ppiers  qui  regartloient  les  affaires  du  b' 
temps.  'Il  rcccut  feulement  ce  que  fes  amis  luy  envoyèrent  pour  p s&«  b. 
biler  des  vcûtures  quand  il  faudrtnt  fe  retirer . 'Juftinien  traite  ‘•s  P-ros.J.- 
Alexandre  d’heretique , en  priant  d’une  lettre  que  Ncllorius 
luy  avoir  écntefCe  n’eff  pas  une  grande  raifen  pour  croire  qu’il 
ait  fuivi  les  hereliesde  Nefforius.Dieu  jugera  & ün  inflexibilité 
effoit  l'effet  d’une  opitùatreté  hcretique , ou  de  quelque  caufe 
moins  criminelle,  & plus  digne  de  là  mifericorde,  comme  nous 
le  croyons  très  volontiers.) 

ARTICLE  CXXXIL 

Sort  de  Doroth/e , & de  quelquet  sutrei  o&jt'me^  dan  le  fchifme  : 

Elogf  efHellade  deTarfe:  Du  nouveau  recueil  des  pièces  qui 
regardent  le  fcbifme . 

f I '^Orothee  de  Mardanople,  qui  n’avoit  pS  tmprem- 
J Vment  le  mefme  mérité  qu’ Alexandre,  eut  le  melme  fort.) 

'S.Procle  auffi  -toll  qu’il  eut  ellé  fait  Evelque  de  ConffanrinopJe,  Concip.p; 
écrivit  une  lettre  très  forte  contre  luy  au  Clergé  & au  puple 
de  Marciano[de,  mais  qui  n’eut  point  d’effet , preeque  tout  fon 
diocefe  luy  effoitfort  attaché . Il  envoya  une  cop:e  de  la  lettre 
de  Saint  Proclc  à Alexandre  d’Hicrajde  & à Theodoret,  & leur 
popfi  en  melme  temp  de  s’unir  tous  enfembltf,  pur  venir  à 
Conffanrinople  reprefenter  leurs  raifoos  à l’Empereur . [ Je  ne 
fpy  fi  ce  ne  feroitp!^  pur  ronlpe  ce  dclfcin  qu’on  défendit 
à tous  les  Evelijucs  dV  ven'ir . ) 'Theodoret  dans  la  réponfeque  1 u*. 
nous  en  a V ons , oc  luy  die  rien  fur  le  voyage  ; il  fe  contente  de 
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louer  fon  courage,  '&  de  luy  demander  lès  prières  pour  obtenir  ■*’’* 
de  Dieu  une  pareille  fermeté , afin  de  ne  point  conlênrir  au  ju- 
gement injufle  [ rendu  contre  Neflorius  & contre  Dorothée 
mefme.  11  ne  penfoit  pas  fans  doute  encore  alors  à le  réunir.] 

'Dorothée  fut  enfin  chafTé  & banni  à Cefâréeen  Cappadoce. 

'Valerien  & Eudoce  deux  de  fès  fuflragans  quittèrent  volontai-  vtUMîMt. 
rement  leurs  Eglifes,[plutofl  que  deconfentir  à la  paix.]Euthere 
fut  auffi  chalTé  de  Tyanes,  & relégué  à Scythopl^en  Palofline,] 
d’ob  ayant  eflé  chafléffsmsqu'on  en  difê  le  fujet,])!  finit  fa  vie  à 
Tyr.[Nous  avons  déjà  marqué  ci-deffus,  qiic  Zenobe  de  Zephyre 
en  la  première  Cilicie,  fut  auffi  banni  à 'Tiberiade,  '&  Melece  de 
Mopfuefle  à Melitene.  'Anaflafe  Evefque  de  TcRedos,[iile  fur 
la  cofle  de  rHel)efpont,]mais  de  la  province  des  Cyclades , qui 
s’efloit  engagé  à Ephefe  dans  le  parti  des  Orientaux  , 'quitta 
volontairement  fbn  Eglife,&  pafia  le  refie  de  fâ  vie  à aller  vificer 
les  exilez.'Pauflien  d'Hypate  dans  la  Theffalie,  qui  avoit  auffi 
eflé  à Ephefe,  quitta  de  mefme  volontairement.  'On  marque  que 
Bafilede  Lariffe  M etropolitain  de  Theffalie,  & Julien  de  bar- 
dique, ne  voulurent  jamais  coodanner  Neflorius  ; [&  on  ne  dit 
jMS  neanmoins  qu’ils  aient  eflé  contraints  de  quitter  . ] Pour 
T heofebe  de  Teie  dans  la  Bithynic  , il  efl  certain  qu’il  ne  le  fut 
point . [Voilà  à quoy  fe  termina  le  fchifmecommeocé  à Ephefe 
au  mois  de  juin  431,  & qu’on  peutdire  avoir  fini  au  moisd'avril 
4JS,  par  l’expulfion d’Alexandre d'HierapIe.j  11  y auroit  bien 
des  lêflexions  à fiite  fur  ce  grand  événement , & fur  tant  de 
circonflanoes  qui  font  accompagné , mais  nous  les  laiffons  à la 
lumière,  & encore  plus  à la  pieté  desleéleurs . Theodoret  y pa- 
roifl  d’une  maniéré  très  particulière.  Car  qucâqu’il  n’y  ait  pas 
toujours  rencontré  la  vérité , on  voit  neanmoins  qu’il  l’a  tou- 
jours cherchée,  & toujours  aimée.  Mab  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu 
de  s’étendre  fur  cette  lumière  de  l’Orient. 

[Hellade  de  Tarfe  qui  y paroifl  un  des  premier^  après  luy,] 

'efloit  dbciplc  de"&  Theodofê  d’Antioche  l’un  des  plus  illulltes  v.foo.tSiK. 
fblicaires  de  la  Syrie.  Après  la  mort  de  ce  Saint  [anivée  vers  l’an 
412,^1  gouverna  le  monaflere  quil  avoir  étabfi  auprès  de  Rhofê 
enCilicie.il  paflà  ainfldoans  dans  la  vie  fcditaire,&  futenfûite 
elevé  à l’epifcopat  pour  gouverner  la  première  Eglifè  de  la  CifN 
de . 1 1 ne  quitta  point  les  exerdees  fâints  qu’il  prariquoit  dans  le 
monaflere,  mais  il  y ajouta  au  contraire  les  grands  travaux  oîl 
£a  charge  l’engageoit  de  jour  en  jour  . Theodoret  le  qualifie  un 
homme  admirable.[ll  fucceda'apparemment  à Marien,]qui  eut  t, 

1.9  Pc»  sUnt  mieiix  r«Jrc  fucccdct  Mctica  I)  i^clli|<(c  r 
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quelque  différend  avec  Dexien  de  Seleucie  dont  nous  avons  par- 
lé ci-deffus , '&  on  aff'ure  qu’ayant  défendu  à Ces  diocefains  , à 
caufe  de  ce  différend , d’aller  à Seleucie  pour  la  féfte  de  Sabte 
*«•  Thecle,  il  mourut  au  bout  de  cinq  oufix  jours, "avec  des  circon- 
fiances  qw  marquâent  viffblenKnt  que  fa  mort  eftoit  une  puni- 
tion de  Dieu{Ce  Maricn  peut  avoir  fuccedé  à Phalere,]'qui  vi-  Conc.t.*p  nsu 
voit  en  J94. 

Theodoret  qualifie  Hellade  un  homme  admirable  . De  la  Thdrt.p,si9.c. 
maniéré  dont  il  en  parle, [on  ne  faurnt  dire  s’il  vivoit  encore  ou 
s’il  eftoit  mort.jTheodore  tenoit  fa  pJaceen45i.*QueIques  uns  Conr.t.4  io.c. 
croient  que  Saint  Hellade  honoré  par  l’Eglifé  greque  le  9 de  ix> 
vembre,  comme  ayant effé  meftne  ^rés  ùt  tnort  un  tableau[vi-  ijv-c. 
vant]  de  la  vertu,  eft  l’Evefque  de  Tarfe  dont  nous  parlons . 'Il  Th'*"?.*»»-'' 
avoit  formé  dans  le  monaffere  de  Rhofe  un  difciple  célébré  par 
fa  pieté , nommé  Romule,  qui  fut  (ait  Abbé  d’un  autre  grand 
monaffere  auprès  du  bourg  de  Marata'S.Chryfoffome  écrit  de  Ch»y.*ps«a.i, 
fbn  exil  au  moine  Romule,  comme  à une  perfimnequ^il  aimoit 
& qu’il  effimmt  beaucoup.  'Mais  c’eff  un  autre  Romule,  s’ileff  Boit.n.jaa.p, 
vray,  comme  le  croit  Bollandus  , que  S.Theodolê  oc  foit  mort 
que  vers  l’an  41  a,  & ainfl  cinq  ans  après  S.Cryfoffome  ; [Si  l’on 
ne  veut  direqu’Hellade  n’efftM  pas  encore  Ahbé  , lorfqu’il  inf- 
truifixt  l’Abbé  de  Marato. 


tr 


Outre  ce  que  nous  avions  déjà  fur  le  fcHfme  dans  les  actes  du 
Concile  d’Ephefe,  & dans  S.  Cyrille , nous  en  apprenons  un  très 
grand  nombre  de  circonffances  dans  un  recueil  de  plus  de  zoo 
pecesprclque  toutes  nouvellesj 'qui  ont  effé  données  au  public  CaacAf.f.My- 
'depuis  quelques  années  tirées  d’un  ancien  manufctic  du  mont 
Caflin.Mais  le  P,  Lupus  qui  a eu  le  manuferit  entre  les  mains,. 


'ne  nous  a pas  donné  toutes  les  pièces  qu’il  contenoit,'’’ni  tous  les 
éclairciffèinens  que  l’on  en  pouvoir  tirer;  Et  ni  M' Baluze,  [ni  le  * P’***-^' 
P.  Maillon,  de  quelque  crédit  qu’ils  fuffènt  appuyez,  3 n’ont  ja- 
mais pu  obtenir,  ni  de  voir  ce  maouLrk, , 'ni  d’en  avw  aucune  b. 


nouvelle  lumière. 


Ce  recueil  a effé  fait  après  /uftinien  pat  un défènfeur  des  trois  p.7>»-74i.774. 
Chapitres,'qui  s'interefl'e  prticulieremeot  pour  Theodoret.  ''  11 
défend  auffi  S.  Cyrille.  M'Baluzequi  a fait  r’imprimer  l’édition  S49.8S9.tt4- 
de  Lupus  dans  fon  appendix  des  Conciles,  croit  que  c’eftoit  un 
Africaia'C’eff  luy  qui  a traduit'  ces  pièces  en  latin,  Sc  qui  les  a a p.7t9. 
mifcs  en  un  corps,  auquel  il  donne  le  titre  de  fynodique.'ll  parle  ' 
en  quelques  endroits,  maïs  aflczratcmcnt,&  ce  qu’il  dit  eft  non  9 50,’^' 


1.  ^ Lomain  en  i6S»>par  l«PtTs  Lapn$  Anguftîa  • 

Gggg  iij 


Digitized  by  Google 


6o6  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

Iculcroent /ânsagrémcnt&  fort  barbare,  maisfouvcntmefine 
très  obfour , & prefijuc  ininteliigible , de  foitequ’il  n’eft  cooG. 
dnablc  que  pw  Icspiecesqu’il  nous  donne  [encore  fort  mal  tra. 
duites.  ] II  a tiré  quelques  unes  de  ces  pièces  du  monaftere  des 
Aceroetes  [ célébré  à Conftantinople,  ] d’autres  des  livres  des 
p.î } .iM.cl  Diofeoriers  [ ou  Eutychiens . } 'Mais  la  plulpart  font  tirées  du 
*oi  tAftc,  Comte  Irenée  ami  trop  fidele  de  Neftorius^qui  ayant  efté  dit 
gracié  pour  cela,  fot  foit  enfuite  E vcfque  de  Tyr,  & enfin  depofé 
p.«94j|*of,  auflî  de  l’epWcopat.  ] Cet  Irenée  avok  &it  un  écrit  qu’il  intitu- 
loit  Tragédie, [peut-eftrc  à caufc  de  la  fin  tragiquede  Neftorius 
P & de  quelques  uns  de  lès  partifans.  ] 'H  cftoit  au  mdns  divifoen 

croit  que  c’eft  là  quepourdéfendre  Neftorius, 
il  a voit  inféré  un  grand  nombre  de  peces  , dont  l’auteur  du  re- 
ÎÏm”c*.&c.'^  cneil  a tiré  celles  qu’il  nous  a données'avec  les  abrégez  qu'Irenée 

y avtât  mis  à la  tefte,[&  qui  ne  font  pas  toujours  bien  juftes . J 
raporte  auffi  quelquefois  les  paroles  de  cet  auteur.*  Ctlui  qui 
iij!t9i.i97.'  a leSynodique,  avMtreceud’un  Epiphane  moined’Alexan- 
»9"-»9r-  dric  la  lettre  qu’il  attribuëà  Hypacieen  foveur  de  Neftorius, [& 
avons  efté  obligez  d’abandonner  comme  fauflè . } 'U 
Mo,  conrefte  luy  meTme  prefoue  toutes  les  lettres  qu’il  raporte  de 
’Dieodoret  après  Irenée.  Mais  il  ne  s’arrefte  pas  à cette  preten- 
P *>*^*jj^-*l  tion,  [qui  n’a  aucune  vraifemblance.  ] 'Il  dit  que  TheOdoret  & 
oj.  ]cs  autres  Orientaux  qui  ne  vouloient  pas  croire  que  Neftorius 
euft  des  fentimens  hetetiques , cooteftoient  la  vérité  des  pièces 
p-774.  fur  lelquclles  oo  l’avoir  coodanné,'&  demandoient  qu’on  lift  un 
nouvel  examen  de  fa  doélrine,  où  ils  pulfcnt  entendre  ce  que 
Neftorius  avoit  à dire  pour  fa  juftification  , promettant  de  l’a- 
natheiTiMiz^,  s’il  fe  trouvmt  avoir  les  fentimens  que  S.  Cyrille 
luy  attiibuoir.  II  fonde  cela  fur  quelques  unes  de  leurs  paroles  .• 
[Mais  je  rw  l^y  fi  ellesdi/ênt  aflez  expreffément  tout  ce  qu’il  en 
tire;  Les  {ûeces  qu’il  nous  donne  font  à peu  prés  dans  l'ordre  du 
temps,  hors  les  i8  dernières,  & quelques  unes  des  autres] 

.ARTICLE  CXXXIII. 

Tbeodofe  Bannit  Keflorim  à Oajii , fait  un  edit  fevere  contre  fei 
livret  & fes  difciplet. 

r^TOns  avons  vu  qucNeftoriiK  avoir  eu  permiflion  an  mois 
i >1  defeptembreoud’oélobredcran43t,defcretircrenun 
i«t  d!ConcX  nionaftere  auprès  d Antioche.]' Il  dit  luy  mefinc  qu’il  y recevoir 
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beaucoup  d’honneur  & de  pre/ens  [ de  ccu.x  qui  n’eftoient  pas 
perfuadez  qu’il  fùft  hérétique , ou  parcequ’ils  l’eftoicDt  eux 
mefmes , ou  pareequ'ils  ne  penetroienc  pas  fes  deguifemens.  J 
'Car  la  depolician  ne  l’a  voit  ptànt  chatKe,  <Sc  il  ne  œflhit  ptmt 
dans  foo  exil  de  ralcher  à repondre  fbn  nerefie.  'Il  fetnble  qu’il 
ait  fait  alors  quelques  livres  pour  cela.*ll  pirerendrâtdans  un  de 
les  écritsasxxr  approuve  à Ephefe  la  déclaration  Catholique  que 
. les  Orientaux  y a vrient  d reliée,  & Tur  laquelle  la  paix  de  l'Eglifè 

avcàt  efté  fàite.'Maisfs’il  l’approuva  eftêftivement,  ] il  ne  le  fit 
que  parhypocrilïc , & le  dédit  enfuite,  en  traitant  cette  mefme 
déclaration  d’impe,  dans  la  lettre  de  &int  Cyrille  oh  elle  elfoit 
infêrée;'car  c’elf  ainfî  qu’il  en  parle  dans  une  lettre  à Theodoret 
raportéc  par  Irenée. 

'Le  Pape  CelelKn  avoir  prevu , que  le  fe  jour  de  Neftoriosà 
&c.  Antioche''lêroit  pernicieux  à l’Egliic  . C’elt  poirrquoi  dans  les 
lettres  qu’il  écrivit  le  1 $ mars  de  l’an  43 1,  il  pria  Tlioodoiê  de  le 
bannir  dans  un  lieuelcâgné  de  la  focietédeshcannies,  afin  qu’il 
n’euft  plus  mofco  de  pendre  les  autres:  '&  il  exhorta  tous  les 
Evefqnes  de  faire  de  puiflàns  eflbns  pour  l’obtenir . 'Neanmoins 
V.ii  BMC  Neftonus  demeuraf  “prh  dejquatre  ans  à Antiochc.'’Mais  enfin 
**  Jean  d’Antioebe  roefme  fëlafia  de  le  fouffrir,  ' & voyant  qu’il 
corrompoit  {dufieurs  des  principaux  de  la  ville , * il  manda  à 
Tbeodofè  la  manière  dont  il  feconduifoit, Vicie  pna  de  lecbaflêr 
de  tout  l’Orient. 

Ce  fut  fur  cela  que  l'Empereur  fê  lefolut  de  le  reléguer  plus 
loin , 'croyant  que  le  loin  qu'il  prentMt  des  intereffs  de  l'^lifê 
attirerait  fur  iuy  la  beoediâion  de  Dieu  , & mefme  pour  les 
affaires  de  l’Etat .'II  envoya  donc  ordre  à Ifidore  Prefêt  duPro- 
Kori  St.  toire,  & Coaful[rannée  Aiivantc,]de  le  faire  conduire  à "Petra 
[en  Arabie,Jpour  y achever  fês  jours  dans  la  juffe  punition  qu’il 
meritoit , tant  à caufê  de  l'herefie  dont  il  s’effoit  infeflé  luy 
mefme,  qu'à  caulë  de  tant  de  perfbnnes  qu'il  avoir  perdues  en 
les  engageant  dans  fonerreur.  'II  ordonna  encore  que  tous  fês 
biens  feront  attribuez  à l’Eglifè  de  Contiantinoplc,  pour  reparer 
en  quelque  fbne  l’injure  qu’il  luy  avait  &ite. 

'Àpés  avtrircondannc  le  chefdcrhercâc,  il  traita  de  mefme 
ceux  qu’il  croyoit  en  élire  les  principaux  dâfènfêurs , lavoir  le 
Comte  Ircnce  qu’on  pretendoit  avoir  voulu  établir  rerreur  en 
Note  Ij.  pluficurs  pTOvinces^^&'le  Preftre  Pbotiusjqui  «voit  écrit  en  4 jo 
pour  Nefforius  contre  Saint  Cyrille.  Tbeodofè  ordonna  doncau 
Prefet  Ifidore  de  confifqucr  leurs  biens , & de  les  reléguer  a«ffi 
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à Pctra,  en  leur  foumiflsint  ce  qui  leur  (êroit  neceflàire  pour  les 
f.«* I.  < 1 «î.  y conduire.'Ifidorc  adtefla  l’ordre  de  l’Empereur  [au  Comte  ou 
au  General  de  l’Orient,]  par  Orefte  & Eftienne  commis  pour 
conduire  les  deux  exilez,  afin  qu’il  fifi  fournir  par  les  Gouver- 
neurs des  provinces  ôc  par  les  officiers  des  villes , tout  ce  qui 
lêroit  neceflàire  pour  cela. 


Co<!.T1i.i  «.[V 
* Conc.l.j.p. 

IIIO. 


CaiI.Th.t.t.ii. 

191.1. 


Conc.t.],|i^ 

H09.C, 


«liiio.t. 


p.iaio.1. 

ar-P-5»3.J»4. 


[ Ces  ordres  donnez  par  Theodofe  pour  le  banniflement  de 
Neflorius , de  Photius,  & d'Irenée,  peuvent  bien  eflre''à  peu  Noti  ti. 
prés  du  mefmetemps]'que  celui  qui  efldatc  du  1 j aoufl.ou  du 
30  juillet  435, 'par  lequel  Theodofe  ordonna  que  les  difciplesde 
Neflorius  feroient  appeliez  Simoniens,  de  mefme  que  Conflan- 
tin  avoir  autrefcûs  ordonné  que  les  Ariens  fuflent  appeliez  Por- 
phyriens^ce  qui  n’a  Jamais  eflé  exécuté , ni  pour  les  uns  ni  pour 
les  autres.]  On  cherche  quelque  convenance  entre  l'herefie  de 
Simon  le  magicien  & celle  de  Neflorius  [Mais  je  penfc  que  tout 
ce  que  vouloir  Theodofe,  c'efloit  de  damer  aux  Nefloriens  un 
nom  odieux  & infirme.] 

'Le  mefme  edi t ordonne  encore  qu’il  ne  fera  permis  à perfbone 
de  garder,  ou  de  lire  les  ^rits  que  N eflorius  avoit  &its  fur  larcli- 
gion,&  contre  la  doélrine  des  Pères  duConcile  d’Ephefe;qu’on  en 
fera  une  recherche  exaéle  pour  les  brûler  publiquement,  depeur 
qu’ils  ne  caufent  du  trouble&  du  fcandale  parmi  le  peupIe,'qu’on 
oe  fbuflrira  point  que  les  Nefloriens  tiennent  aucune  aflèmblée, 
foit  dans  les  villes,  foi  t à la  campagne^  & que  fi  quelqu'un  fbutlie 
qu’ils  le  âflènt  fur  fês  terres,  ou  fè  renddifciple&  imitateufde 
Neflorius,  fês  biens  feront  coofifquez.'Cet  edit  fut  publié  en  la- 
tin & en  grec,  afin  que  tout  le  monde  en  eufl  connoiflance . 'Il 
efl  encore  plus  fevere  dans  le  V.  Concile  & en  d’autres  endroits, 
oh  l’on  a ajouté  les  noms  de  Théodore  & de  Oiodore  à celui  de  * . 


Neflorius. 


Co<!.Th.M.p.  'ji  fut  adrefle  à Léonce  Préfet  de  ConflantinmIe,'’&  aux  Pre- 
d'Orient  & d’lllyrie,'Ifidore  & Regin.  '*  Ces  deux  derniers 
r p.1  »o.  Conc.  firent  afficher  Ledit  de  l’Empereur,  au  bas  duquel  ils  mirent  leur 
aCra”^iiio.  ordonnance  , pour  obliger  tout  le  monde  à l’obferver . ' Flavius 
1114.  ' Bafllis  nommé  entre  les  deux  autres  Préfets,  [pouvoit  eflre  le 
/P5*»  Pfcfet  d’Italie,  & celui  mefme  qui  avoit  eflé  Conful  en  4Ji.^Le 
CoocUe  d'Ephefe  avoit  demandé  à Theodofe  de  feire  brûler  les 
écritsde  Neflorius. 


CoATh.cira.  '(^elqucs  uns  raportent  à ces  ordres  donnez  contre  Neflo- 
x Tiîî.chjp.  rius  oc  fes  partifans,«cc  qu’Idacc  dit  avmr  appris  en  ce  temps-ci 
S3'>-  par  un  Preflre  d’Arabie  iximmé  Germain , qui  efloit  venu  en 

Galice , 
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' Galice, &prqueIquesautresGrecs,qu’iIs’eftoic  tenu  un  Con- 
cile à Ckinftantinople  contre  Neflorius  en  piercncedeTheodofe, 
oîi  J uvenal  de  Jerufalem  avoit  efté  appelle . [ Mais  je  penlc  que 
Idace  marque  par  ces  termes  ce  qu’il  & voit  du  Cotxâle  d’Ephd^ 

& ce  qui  s’eftoit  pafle  à Calcédoine. 

Nous  ne  favons  pas  fi  Thcodolc  apr<?s  avoir  ordonné  que 
Nellorius  lèroit  relégué  à Petra,  changea  aufli-toft  le  lieu  de  fon 
exil,  le  trouvant  trop  peu  éloigné  d’Antioche , ] 'oh  s’il  l’y  laiflà 
quelque  temps  avec  Irenée  & Phodus.'Mais  il  eft  certain qu'’il 
f ut  banni  à Oafis-  Nellorius  meTme  l’alTute  & lùrnomme  cette 
Oafis  Ibis  ; [ de  quoy  je  ne  trouve  riea]  'On  écrit  que  les  Egyp- 
tiens  donnoient  le  txim  d’Oalis  ou  Aualïs  à tous  les  lieux  habi- 
tez qui  eftoient  environnez  de  delcrt^  & que  c’eft  ce  que  ce  mot 
marque  dans  leur  langue . * On  marque  neannooins  particulière- 
ment deux  villes  qui  portoient  ce  nom , la  grande  & la  petite 
Oalîs.  'La grande  avtût  un  Evelque.'Strabonen  met  trc»s,'& 
Olympodore  de  mefnie , deux  grandes^  oent  milles  l’une  de 
Tautre,  & Une  beaucoup  plus  éloignée  & plus  petite. [On  les /***“*• 
place  toujours  dans  les  neierts  qui  eftoient  entre  l’Egypte  & la  '**■ 
Libyejcelle  où  Neftorius  fut  banra,  eftoit  expofée  aux  courlès  i-t.c.r.p, 
des  Nomades  & des  Maziques,&  pouvoit  eftre  du  cofté  de  Pane  ***-*’'’’ 
danslaThebalde. 

. 'Ceftoit  une  ebofe  ordinaire  de  bannir  à Oalîs  les  criminds , Btr.it.jaa.g| 
ou  ceux  qu’on  acculôit  de  reftrc.*S.  Athanalc  parle  de  quelques  Cod^Th.t.j.p, 
Eve&ues  de  Libye  bannis  par  Confiance  en  la  grande  Oalîs . g Ath'jpoi.i.p. 
''  Zoüme  dit  que  ceux  qui  eftoient  une  fois  relouez  en  ce  lieu , 
rien  pouvment  plus  foror,  'pareeque  tous  les  environs  rieftoient 
que  ^ lâblcs  mouvans,  tout  à &t  inhabitables , & où  il  n'y 
avoit  ni  arbre , ni  aucune  autre  chofe  qui  pull  marquer  les  cbe- 
mins.'Pour  le  lieu  mefme,cet  auteur  dit  qu’il  eftoit  extrêmement  1. 
trille.  'Olympiodore  au  contraire  en'  Bât  un  lieri'tres  agréable , Pbot.ct<xpi>t 
très  fertile,  & où  l'air  eftoit  très  lâin:'cequi  ell  conforme  à Stra-  Sirib.Li7.p. 
bon . ' Il  riy  avmt  ni  pluies,  ni  rivières , mais  feulement  quelques  ^ 
puits.  6r*,frt 
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ARTICLE  CXXXIV. 

Ntf^riui  écrit  pour  fouhcrefit  llejlprhpar  Ici  barhares , rjl  mat- 
traité  de  tout  le  monde,  Ù périt  miferabUment . 

*^^E  fût  en  ce  lieu  que  Neftorius  fit  un  écrit  oîi  il  ptetendoit 
fc  jufiifier  ries  troubles  qu^l  avoit  caufêz  dans  l'Eglilê.^U 
J (b&tenoit  toujours  fes  blatpnemes. [Cefi apparemment jeette 
iiiftoire  qu'il  avoit  &ite  pour  obfcurcir  la  vérité  de  ce  qui  s’eftolt 
pafiTé  à Ephefe  .'Nous  en  avons  encore  un  enriixût , où  l’on  voit 
qu'il  chicane  fiins  radbn  Air  tes  extraitiriefisouvrages  que  Saint 
,Cyrille  avoit  envoyez  à S CeleAin.ll  fit  encore  un  autre  écrit  ea 
ferme  de  dialogue,  félon  M.' Valois,  Air  le  fujetde  Axi  bannHfe- 
ment  I Oafis,  où  il  traitoicavec plusri’ctcnduë la  mefinechofe. 
11  l’arircAoit  à une  perfoime  dEgypte . 

'il  vivoit  encore  a Oafis,  lorfque  Socrate  écrivoit,^c’eA  ù dire 
en  439. 'Mais  la  juAice de  Dieu  ne  fé  contenta  pas  de  ce  qu'il 
avoit  fouAcrt  jufîjues  alors.  ^ Car  le  paytri'Oafisoù  il  eAoit,  fiit 
entièrement  ruiné  par  les  oouriés  des  ^rbares,  ' c’eA  à dire  des 
Blemmyes, 'appeliez  aufift  Nomadesj;parcequeoenoa) convient 
à cou*  les  barWes  qui  n'avoient  peint  de  villes , ni  de  demeure 
aAurée.JCes  barbares  templiienc  tout -le  pays  de &u  & decar« 
nage,&  y firent  un  grand  nombre  de  prili^iers,  entre  lefqucis 
NeAorius  mefme  fé  trouva  .'lit  le  relafchcrcnc  ncanaioins  avec 
|uelques  autres,  on  ne  fpiit  poniquâ^dt  ils  leur  commandèrent 
e fâtir  promtemmt  du  pays , parccque  les  Maziquet  [ autio 
barbares]  y alloient  venir. 

NeAorius  ferrit  ainfi  de  t’Obfis,  vint  «n 'nMboIdc.ric  fé  retira 
dans  la  ville  de  Pane:  Et riepeur qu'on  ne  l’accufiiA  ri'eArefbrri 
volontairement  du  lieti  de  Ton  exil , contre  les  kùxqüile  défi»i> 
dotent-, ilécrivitauGoovemeur  de  la  Thebeïde,  pourféjuAifiei 
de  ce  crime,  le  conjura  d’en  informer  l'Empereur,  afin  qu’il  vift 
ce  qu'il  aurait  à ordonner  de  luy&  le  prie  de  prendre  foin  de  fa 
perfmne  .'Il  parciA  qu’il  en  écrivit  aulli  à TEmpereur.  Le  Gou- 
verneur ne  reccutpas  fort  bien.lalettrequ’illuyavdt  écrite. 'Et 
il  envoya  quelques  foldats  étrangers  pour  le  conduire,  ou  pIutoA 
pour  le  tramer  à Elenhantine,  qui  eAoit  unlieuàTcxtremitédc 
la  Thebaïde,'Air  le  Nil  environ  à 40  lieues  audeAus  de  Thebes. 
'Et  lor/qu’il  avoit  déjà  fait  la  plus  grande  partie  du  chemin,avec 
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«”•  beaucoup  de  peine  & de  fatigue  , il  vint  un  ordre  veAaldw 

Gouverneur  pour  leransener  à Pane  . 'Ce  voyage  luy  bnfa  pref- . 
que  tout  le  corps , déjà  aftèibli  par  la  vidIWlè  ,&  pardiverfes 
uicommoditer . 11  s'eûoit  tncfme  bleffé  la  main  Sc  le  codé  d’une 

chûte  ; de  forte  qu’il  arriva  à Pane  prefque  mort . 

[Il  n’y  fut  pas  long-temps  en'repos-Jcar  le  Gouverneur  envoya 
aufli-toft"  un  ordre  mr* écrit  pour  le  mener  en  un  certain  lieu  du 
corkoire  de  Pane . £t  lorlqu'il  croyok  mi’on  fe  contenteroit  ci^o 
de  tant  de  maux , en'attendant  qu’on  fceuû  la  volonté  de  l’Em- 
peieur  il  vint  tout  d’un  coûp  un  nouvel  cadre  pour  le  conduire 
« un  quatrtemeexil'/ll  écrivit  for  cda'au  Gouverneur  d’une 
matâere  allez  hautei  pbur'fe’plaindiéde  larigueuf  avec  laquelle 
60  le  traitoh,  & de  ccquon  nattendrât  pas  l’ordre  de  l’Emp- 
reur.'Il  veut  que  ce  Magiftrat le  r^rde comme  foo  pcre.foicà 
caufê  de  fon  âge,  foit  qu’il  axifenàft  encore  une  vânr  imagina- 
tion de  la  dignité  qu’il  avoif  perdue . 'Evagre'preteod'que  tous 
cei  divers  cfiiMeniens  fc  foifoient  par  ordré;  de  ThCodofc'mcf- 
rne , qui  avoit  Écu  qu’il  eftoit  revenu  [d’OaCs . 

li  paioift  qoe  Neftorius  ne  forvécut  pas  â tant  de  dilgraces] 
Car  Evamcfanblé'dire  que  fesdivets  & particulière- 

nent  fochûte,foia«canfcdefoiTK«.'EtThebddrelcLeilcur 
dit  que  [rEmpeieur]  ayant' ordonné  ou  on  le  transfcraft  d’Oafij 
en  un  autie’eoiroir,  fo  mort  prévint' foo  rappel^  [ ou  plutôft  fon' 
rtanfpott . ]'Eri^  dit  qu'd  avoit  vu  dans  un  écrit , ob  l’on  ra; 
riortoit  lafindefo  vie, qu’il  eftoit  mort  la  laitue  tniagéc  de  vers, 
^f  il  n’y  avmt  guère  de  puhitioniplus  juûej'poùr  un  here^» 
que  dont  la  langue  avoir  proféré  ta«  de  blafphanercootre  J;C, 
[&  dont  le  malheur  eftmt  venu  fcloo  toutes  les  apparcnccs,dp  la 
vanité  que  foo  éloquence  luy  avoit  caufee.]Tfacodorc  le  Leacur 
qm  éciivoit  vers  fan  $aoj;environ  75  ans  avant  Evagne,)*diten 
gpneial,  qu'il  mourut  ayant  le  corps  tout  pourri. ‘Theophane  a 
peut-eftre  voulu  les  accorder  lorfquH  dit  qu  d aVoic  tous  les 
membres  pourris>5c  particurictement  fa  langue  impie.  Tlieodo- 
ret  fembie  dire  qull  parut  quelque' marque  fcnûble  de  la’ colère 
de  E^u  dans  fa  mort . Telle  fut  la  fin  de  ce  nMlhcurcux  ,qui 
n’avoit  employé  qu^  troubler  l’Eglilc,  les  grandes  qualitcz  qui 
le'rëridoient  fi  capable  de  luy  leouxe  de  tics  grands  fervices . Oo 
në  pcut  rien  dire  du  temps  de  la  mort/Cnoo  que  ce  fût  après  I an 
[439;]  & avant  l'an  450,  auquel  mourut  Theodofe . 'Ceux  qui 
cenfervoient  de  l’affedlion  pour  luy  . travaillèrent  fous'  Marcicn 
en  4SI, à foire  raporter  fon  corps  [à ConftantirtJirfc.]  Mais  Mar-, 

ti  h h h ij 


p.16;  •.)>.’ 


kx. 


c|i64-v-^ 

pxtf}.b.c. 


h.c. 

TkSrl^I-Li.p. 

j6ix. 

Evag.p.tSj  c. 


p.iS|.c. 


Vi>Æbg.li.u 

a.p.i6S. 

» ThHrt.L.p. 

S«SX. 

SThpbn.p.79.b 

Thart.hcr.1.4. 
c.  lt.p  i«S.b.c| 
B4r.4jS.l9. 


Evag  p.tSj.b. 
l.t.c.i.p.iSS.1. 
h. 


Digitized  by  Google 


Merc.t.t.p.;, 

&c. 

« P.3»-3>)I 
Cjrr.in  Neft.l. 

CoB^.r.3.p;t9. 

a. 

GeB.c.5j» 


Merc.ta.pr 

3«4.i. 


ti.p.l3.«5» 

Ciryit.7.h. 

ai.p.|oiln.p. 

I6> 

Gtac.î|, 


Mere.r«4p.3ia 


p.»l3i. 


6i»  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE»’  Jfc’ina.j.c. 

cien  les  fit  chaflcr  eux mclmcs  par  fcs gardes.  - ' 


ARTICLE  CXXXV. 

Ecrits  dcNefiorius;  Sacrsyancefttr  F EuCari^ie-,  Le  Comte  trente 
écrit  four  luy  , fe  réunit  enfin  J F EgFfe . 

[ VT  Ods  avons  marqué  dans  l’ordre  du  temps  ce  que  rhi(hâ> 
re  nous  apprend  de  fes  aâioos . Pour  les  écrits , iis  con. 
fiftent  prindpalenient  dans  les  bomelies  qu’il  prononfa  à 
Coollantinople  pour  Ibutenir  lôn  erreur , 3 'Idquelles  le  P.  Gar- 
nierarafiêmbl^enuncotps.*Onaoit  que  Nefiorius  mefme 
en  avoit  ramafié  quelques  unes  dont  il  avoie  fak  un  livre , que 
S.  Cyrille  combatit  dans  les  cinq  livres  où  il  réfuté  cet  hers< 
tique , '&  dont  furent  tirez  les  extraits  prclcntez  au  Concile 
d’Ephelc. 

Gennadc dit qu’ellant encore  Preftre  d'Antioche,  H avoit 
compolé  une  infinité  de  traitez  ou  de  fermons  , dans  IcfquelS 
il  repandoit  déjà  iniênllblcment , & fouvent  fous  pKtexte  de 
traiter  quelque  point  de  morale,  le  venin  de  la  dourine  impie 
qu’il  enleigna  depuis  à deœuvert . 'Le  Pere  Garnier  croit  que 
nous  pouvons  avoir  encore  phifieurs  de  ces  fermons  parmi  ceux 
qui  font  attribuezà  S.  Allere,  à Saint  Amphüoque,  a Baille  de 
&leude,  &furtout  à S Chrylôllomc . Il  marque  en  particulier 
deux  lërmons  fur  la  refurreâioo  de  J.  C>  & fur  l’Alcenlion,  at> 
rribuez  par  le  P.  Combelis  à Saint  Athanafe:  [mais  comme  il  ne 
donne  point  de  raifon  dc'tout  cela  , linon  qu'il  le  croit , on  peut 
attendre  qu’on  en  ait  déplus  fortes  preuves.  3 'On  a une  homelia 
de  Nellorius  fur  les  trois  teatat'ions  de  J.C,'que  l'on  attiibuë  à 
S.E^rem,  à S.  Allere,  & à SChryfoftome. 

'Gcnnadc  ajoute  que  Nellorius  ellant  devenu  Evelqùe , & 
ennenni  déclaré  de  l’£glilê,écririt  un  livre  fur  le  fujet  de  l'Incar- 
nation , oh  il  pretendcût  prouver  Ibn  erreur  par  6z  paflèges  de 
l'EcriturefJe  ne  f^y  s'il  n’auroit  point  fait  ce  livre  durant  qu'il 
elloit  banni  à Antioche.JLe  P.  Garnier  prétend  que  cet  écrit  eft 
le  mefme  que  le  recueil  queNellorius  avoit  fait  de  quelques  unes 
de  fes  homeliest'II  promet  d’en  rendre  la  raifon  dans  tmedilTerta'- 
tion  fur  les  œuvres  de  S.Cyrilie,[queje  ne  trouve  point  dans  fon 
Kvre  .Mais  je  ne  voy  point  prefentement  de  railôirde  confbodre 
deux  chofes  qui  paroillènt  aulfi  dilierentes  qu’un  recueil  d’ho^ 
melies , & un  écrit  fur  l’Incarnation , qui  femble  avmr  ellé  un 
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5*  t corps  divifë  par  les  différents  paffàscs  qai  y effoienc  employez.] 

'Les  paffages  de  Ncfforiuslusdansle  Concile  d'Ephefe , dhxent  Conc.t.].p.;i9 
‘de  l’iin  des  livres  pleins  de  blafphemes  qu’il  avoit  faits  avant  ce  '• 

Concile.  Nous  n'avons  point  de  connoiflànce  plus  particulière 

[de  ces  livits.JLesdouzeanathematifmes  qu'iloppolâàceuxde  Merc.n  p.nj, 

5 Cyrille,  [ en  pouvoient  faire  une  partie.]  'Nousavons  encore  i.i.p.?»-»'*. 

'quelques  fumons  qu’il  fit  contre  les  Pslagiens.  Il  femble,  comme  C»tei.t.i.i>.4«, 
-nous  avons  dit  4 qu'il  ait  fait  quelques  écrits  durant  qu’il  efloit  **  1 

banni  à Antioche  avant  le  milieu  de  l’an  4;3.  'Nous  venons  de  Evig.i.i.c.p.p. 
vrar  qu’il  en  avoit  fait  deux  à Oafis . n y.  • 

• 'Pour  fês  lettres  nous  en  avons  troisau  PapeCeleftm,“deu.x  \ C»ac,c.j.f:  a 
' &Cynlle,^uneàCclcfte,“  une  à l’Empereur  furie  jugement  du 
Çondled’Ef^efé.  ^ Eteequ’Evagre  nous  en  a conférvédesdeux  • Cone.t.};p.  • 
qu’il  écrivit  fur  fésmiferes  au  Gouverneur  de  la  Thebaïde.*  Le  o' 

•V.  Coodle  & Juftinien  citent  encore  quelques  fragment  d’une  71. 
lettre  à Alexandre  d’Hieraple . ü Evî' 

r 'On  parle  d’une  Liturgie  qui  porte  fon  nom.  , ^Eytgp.is*. 

<11  y en  a qui  prétendent  que  Neftorius  n’a  pas  cru  la  vérité  du  ' Metc.t,i.p. 
fiKrement  de  l’Enoatiftie,  h caufé  de  œ que  dit  SaiDtCyrille,que 
luy  & ceux  qui  fitivoîent  fes  fentimens,  détruifôient  la  force  & /Bona.iitj  >. 
la  vertu  de  oc  myflere.  Mais  quoiqu’on  reconntâflc  que  l’Euca-^j^J^*^ 
riftie  eft  le  corps  de  J.  G,  fi  neanmenns  on  croit , comme  &ilôit  i»,. 
Neftorius , que  c’eft  feulement  le  corps  d’un  homme,  & non  le  ‘ 

cotp  de  Dieu  mefme  , 00  en  ru’me  véritablement  toute  la  force 

6 fa  vertu. 'Le  P. Garnier  qui  foutient  qull  n’efloit  pas  Calvi»  r-sis-S!»- 
mfte , veut  qu’il  ait  eflié  Luthérien , & qu’il  ait  cru  que  le  pain 

n’efl  pas  changé  au  corps  de  J.C,  mais  qu'il  y eft  feulement  uoi  . 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  enait  de  jreuve.} 

'Le  Comte  Irenée  tombe  dans  la  difgracedeTheodofé, à caufé  Conc.<.s.p. 
de  foo  attache  pour  Neflorius,[&  banni  avec  luy  à Petra,ne  l’en 
aima  pas  moinsdepuis  pour  cela.  ]'Il  écrivit  un  ouvrage  fous  le  app.^s*»!*®'. 
titiecfotragedie,  divifé  en  plufieurs  livres , [ d’oh  nous  viennent,  ‘ 
comme  nous  avons  dit,  prefque  toutes  les  raeces  inférées  dans  le 
ifccucil  ou  fynodique  que  nous  a donné  le  P.  Lupus.  ] 'Il  y Mrle  p.7M7»'.79*. 
auffi  en  divers  endrcrits.[On  voit  que  tout  fon  but  cfldcjurtificr 
Neftorius  , & ceux  qui  luy  ofloient  demeurez  attachez  jufque» 
auboutjll  releve  furtout  Alexandrcd’Hieraple,qu’on peut  dire  P.870&C. 
cflre  fon  héros. 'La  troifieme  partie  de  fon  ouvrage  cootenoit  ce  p;ii.i  *. 
qui  s’cflrât  pafTé  à Alexandrie  dans  la  négociation  de  la  paix  . 

[ Aînfi  on  peut  dire  qu’il  n’y  a aucun  lieu  ] 'de  douter  que  ce  ne  Th  irt,G.p. 
fbit  cet  Irenéc  de  Tyrquicfl  marqué  dans  un  catalogue  de  livres 
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fyriaqtia , où  il  cil  dit  qu'il  avoir  écrit  ujoe  hidoire  eccleliafliqtie 
en  cinq  livres  fur  l'expul/Ion  de  Nedoriu» , & fur  toutes  les  aa- 
treschofes  qui  s'edoientpa(rc<^alort]en  Orient.  , 

[Comme  il  ed  tout  pourNedorius,il  maltraite  fort  S.CjrrilIe; 

& roefme  Jean  d’Antioche.}  '11  o’epargne  ps  non  plusTbeodo- 
ret , qu’il  acculé  de  legercté  & d'iocon^nce.  * On  prccend  audî 
qulledoit  ennemi  de  fa  lettre  d’ibas.  Il  fe  plaint  que  le  Pape 
s’efloit  laide  furprendre  aux  artifices  de  S. Cyrille. 'Il  & dedare 
encoic[prtout]enoemidelapix£üteen43}.  . , 

'L’auteur  du  Sy  nodiqüe  luÿ  repttebe  fôuvetit  fi»  attache  pour 
NeAorius. 'Il  l’acculé  d’avdrcocxlaaad  la  déclaration  de  fby 
£üte  pr  les  Orientaux , d'avrârcombatu  ladoârkr  Catbofiqué , 

& ddjghr  léûtenu  l’etTeur  ’&  il  prétend  qu’il  edoit'aulC  héréti- 
que If^Theodoret  edoit  Catholiqtie^^Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’oq  puifie  prouver  autre  ebolé , ûnoo  qu'il  elhnt  (brtemeat 
pe^fJadé  que  Nedorius  edoit  innocent  ; ] 'ce  que"  l'auteur  dû 
Synodiquefoûtient  qu’on  pouVoit  croire  , lâns  avoir  aucun’  de 
lés  mauvais  fentimens  contre  là  iby,  [&  qu’il  avoir  des  tenebres 
comme  Alexandre,  qui  l'empelchoienc  de  reconnoidre  que  les 
lettres  fur  la  rcimioo',  ne  contendent  riçài  que  de  canfàrme  à 
la  foy  qu  il  tenOit  luy  mefme.JCe  qui  ed  eertab;  c’ed  que  Théo- 
dorer  Ibûtient  qu’on  ne  làvoit  point  qu’il  cud  jamais  eu  d’er- 
teur.'L'auteur  mclme  duSynodique  leconnoid  qu'il  s'unit  enfin 
à la  communion  Catholique,  oh  il  dit  âit  Eve^ue  de  Tyr  pr 
Dornnus  Evelque  d’Antioche. 

11  dit  que  ce  fut  aprâ  avoir  &it , edant  laïque , l'écrit  dont 
nous  prloos,  [oh  il  ed  en  effet,,  encore  tout  emvré  du  fsmx  cou- 
rage d’Alexandre,  & trop  wpofe  à ceux  qui  rentraient  dans  la 
communion  de  Jean  & de  Saint  Cyrille,  pur  croire  qu’il  y fud 
fcnaé  luy  melme.  11  n’écrivit  cet  ouvrage  qu’aprés  les  rroubles 
quss’eleverent  fur  Théodore  de  Mopfuedefcn  437  & 438,Jcom- 
me  nous  le  verrons  dans  lafuite.JIl  proift'qu'Alexandred’Hie. 
raple  edoit  mort  alors . [ Il  put  avoir  obtenu  là  liberté  & lôo 
rappel  en  rentrant  dans  la  oommunioaderEglilé.  Ainliilnefera 
pint  necelTaire  de  direjqu'il  ait  edé  fait  Evelque  contre  la  loy 
de  l’Empreur  qui  le  banoidbit  ; [àqüoy  il  n’y  a en  effét  ni’  fon- 
dement , ni  appauence.  On  verra  fur  Theodoret  la  fuite' de  lôn 
bidoire.}  'Le  P.  Lups  a 6it  un  longrecueif  de  ce  qu’il  a trouvé 
de  Iuy,&  de  ce  qu’il  en  a penl^Car  il  en  dit  beaucoup  de  ebofes 
qu’il  ne  fonde  que  fur  des  conjeélures  fâullésou  très  foibles,]  'Il 
avancequ’il  edoit  deTyr,  parcequ’il  en  a edé  Evcfque,  fupplànt 
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comme  une  veritcclaire,  queTordrede  l’Eglifêeftoit  alorsqu’on 
ne  fufl  point  ordonné  Eve(que  hors  de  Ion  pays  , [ quoique  cet 
ord>«  ne  parcùflè  nullepart , & fbit  détruit  par  mille  exei^Iet. 
V-Theodo-  "H  cft  certain  au  contraire  qu’Irenée  n’eftoit  point  de  Tyr, 
puilqu'jl  en  eftoit  Evefque. j 

ARTICLE  CXXXVI. 

Etat  des  Nejlorient  jufqucs  â la  fia  du  VL  fiecle. 

Eux  qui  voulurent  foire  raporter  à Conflantinoplc  le 
corps  de  Nc(loriusj;fôot  voir  que  des  perfonnes  l’ont  aimé 
julques  après  fo  mort  ; Et  il  ne  faut  pas  douter  que  quelques  uns 
n’aient  auffi  aimé  fodoôrine&fes  erreurs, JquoiqueTheddoret 
proteflefversTan  448,]qullnef^it  peribnne  quidivife  le  Verbe 
încarné  en  deux  Fils.  'Il  e(l  certain  qu’on  en  a aceufé  plulieurs 
«erfornes  inJuAement . 'C’eA  un  reproche  que  les  Eutychiens 
^ifoient  aflez  generalement  aux  Orientaux  ; on  ne  pouvoit 
guère  en  ce  tempsJà  témoigner  quelque  zele  contre  les  erreurs 
de  Neflorius,  ou  d’Eutyche,  fans  eftre  aceuÊ  de  l’erreur  op^wfée 
à celle  que  l’on  combatoit . [ Je  ne  Ifay  mefme  fi  l’on  pourrait 
trouver  dans  la  fuitedu  V.  &du  Vl.fiede,niaucuneEglilèqui 
ait  embrafléouvenement  l’erreur  de  Neftorius,  ni  aucun  patti- 
culier  qui  en  ait «Aé  légitimement  convaincu . 

’NeannaoinsS.  Leon  prie  Tbeodoretmefine en  4$], de  l’aider 
à extirper  les  reftes  des  erreurs  de  Neflorius  & d’Eutychc,  qu’il 
fovoit  efhe  demeurez  dans  l’Empire  d'orient. 'Vigile  de  Tapfe 
afTure{à  la  fin  du  mefme  fiecle, Jque  lesfêâateurs  de  Neflorius, 
auffi-Nen  qiie  ceux  d’Eutyche  , repandoient  tellement  le  venin 
de  leur  doôrine,  que  ces  deux  maladies  infêéloient  prelqiie  toute 
I.  l’Egliiê.'Leonoe  de  Byzance  qui  peuvent  écrire  ' environ  oent  ans 
api^,}fuppofè  qu’il  y avoit  alors  de  véritables  Nefloriens.*  Et  il 
cA  en  cela  d'autant  pluscnoyable,lqu’ilavoiteAéluy  mefme  fur- 
pris  par  eux  dans  fo  jeuneflè,&  qu’il  avoit  eflé  de  leur  nombre; 
'mais  L^u  luy  ayant  infixé  le  defir  de  faire  quelque  voyage 
pour  slnAruire  dans  la  vertu  , luy  fit  rencontrer  des  perfonnes 
fointesqui  luy  firent  voir  la  vérité  dans  l'Ecriture . 

'11  dit  dofx:  que  ces  hérétiques  n’avment  que  du  mépris  pour 
les  Pères  & pour  le  Concile  d’Ephefë , 'regardant  comme  leu  r 

I.  n c’en  cdDiroefnie  qui  1 to-it  des  feâo,  comax  ODle  <aypcdë.<Maiso’*fl-il  pu  plu 
an^en  & avant  le  V,  Concile? 
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it6  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  i.’.n*ja 
(dodlcur  NcftoriUs,  avec  fes  maillres  Théodore  & Diodor^  que 
cependant  ils  faiibient  profefTion  de  ne  s’y  point  attacher,  [ mak 
à l’Ecriture feu!c]& auConciIedeCalccdoinc,'tcmoignantavoir 
puffi  du  refpeft  & de  l’cftime  pour  les  ftints  Peres . Tout  cela  ‘ ’ 
n’eftoit  que  pour  tromper  les  fimplcs,  'dont  ils  tafehraent  de  ga- 
gner la  aoyance  par  ces  artifices,  auffi  bien  que  par  les  avantage* 
qu’ils  promettoient  de  leur  procurer  dans  le  monde . 'Quand  ils 
s’cfloient  ainfl  acquis  l’c^rit  de  quelqu’un  , ils  luy  vantoient  les 
écrits  de  Diodore  & de  'Théodore  pour  les  engager  dans  leurs 
erreurs . Car  Leonce  femble  dire  qu’outre  ce  qui  regarde  la  per- 
fbnne  de  J C,  ils  fuivoient  encore  beaucoup  d'autres  impiétés , 
qu’il  prétend  fe  trouver  dans  les  livres  de  Théodore . 

'Quelques  uns  d’eux  demeuroient  dans  la  communion  de 
l’Eglife , & comme  le  nom  de  Neflorins  y cftoit  extrêmement 
odieux,  ils  ne  mignoient  point  de  l’abandonner, & de  l’anathe- 
matizer  mefme,  fe  contentant  qu’on  leur  permill  de  fuivrcDw^ 
dore  & Théodore.  D’autres  le  declaroient  imitateurs  & défera, 
fêun  deNeAorius,&  fâilbient  fans  doute  une  communion  à part, 
ayant  aufli  uoGergé  propre;  ^us  trouver  mauvais  neanmoins 
quclesautresdemeuraâèntdanslacommnniaraderEglifê.  , 

'Us  efloient  ennemis  de  la  profèfTion  moraaflique  ; du  jeûne , 
des  veilles,  de  la  retraite  : de  forte  que  quand  ils  avoient  gagné 
Tefprit  de  quelque  moine,  ils  le  portoient  à lire  les  livres  des  geo: 
tils  [au  lieu  de  ceux  de  T£glifê,]&  talchtûent  peu  à peu  à lede^ 

TCufler  de  fa  profêflkn  par  les  railleries  qu’ils  en  fâilbient  tx)ur 
le  portera  quitter  fon  habit,  & à entrer  dans  l’état  Ecdeuallir 
que , pour  pratiquer , difoient-ils , les  vertus  civiles , & s’accou- 
tumer à vivre  en  homme  avec  les  hommes. 

'Léonce  parle  d’un  Barfumas,  qu'il  dit  avdr  eflé  difemie  de 
Théodore , & avdr  répandu  fês  dogmes  impies  dans  la  Perle  . 

Mais  il  l’acculê  de  plus,  d'avdr  voulu  qu’on  regatdafl  toutes  les 
aérions  humaines  comme  indifférentes,  qu’on  ne  coofideraft 
les  excès  du  vin  & des  viandes  que  commefun  ufâge  legitimcjdes 
dons  de  Dieu;que  non  feulement  aucun  laïque,mais  mefine  au- 
cun Eeelefiaffique  ne  s’abffinff  du  mariage,  & qu’enfin  la  polyga- 
mie paffaff  pour  une  chofe  licite. [ Ce  Barfumas  doit  effre  fort 
different  de  celui  qui  le  rendit  fi  célébré  en  449,  par  la  défenfe 
d’Eutyche.  Pour  les  Perfes,  il  eft  certain  ce  me  femble  que  beau- 
coup d’entr’eux  ont  embraffe  le  Neftotianifme.]  'On  crdt  qu’ils 
tirèrent  cette  herefie  d’un  college  établi  à Edeffe  pourlesChré- 
tiens  de  cette  nation , & que  les  diefs  de  ce  college  inféélez  des 
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fcntiraens  de  Neftorius  & Théodore  , les  répandirent  eofuite  ■ i 
parmi  les  autres;  'ce qui  fit  que  l’Empereur  Zenon  abolit  depuis  p ;s«  f- 
ce  college. 

[Il  fautbiendirequ’ilyavoità  la  findu  VI.fiecle,]'nonlêule-  Gr»gj ^.çp.sx. 
lutfinn.  ment  des  peuples,  mais  auffi  des  Preftres , ou  raefme"des  Evef-  p-w®-*- 
ques  [qui  faifoient  une  profcffion  publique  du  Neftorianifmc,  ] 
puifque  les  Evelques  d’iberie  confulterent  S.Gregoire  de  quelle 
maniéré  il  falloit  les  receveur  , lorlqu’ils  revenoient  à l'tglilê 
Catholique.  'Saint  Grégoire  jugea  qu’il  ne  falloit  ni  lesbattizer , 
puilqu’ils  l’avoient  efié  au  nom  de  la  faince  Trinité  , ni  melme 
leur  impofer  les  mains»  ou  leur  donner  l’onâion  du  faint  Chref- 
me  , comme  l’on  faifdt  aux  Ariens;  mais  les  traiter  comme  on 
fàifoit  les  Monophyfites [ efpece d’Eutychiens»  ] & quelquesau- 
très,  'c’efi  à dire  qu’il  fitUoit  fe  contenter  qu’ils  fiflènt  profeflion  p 
de  la  vraie  fôy  en  prdênce  de  toute  l’Eglife;  qu'ils  anathemati* 
zafienr  Nefioriqs  avec  tous  les  feâatcurs,  & les  autres  herefies; 
qu’ils  promillcnt  de  recevoir  les  Conciles  receus  par  l’Eglife 
univerlclle;  & les  recevoir  fur  cela,  en  les  confervant  dans  leurs 
degm,  afin  que  U L>uut<£  ^u,’oa  leur  cémoigQercût,&  lelbia  que 
l’on  auFoit^  les  infiruire  , les  retirairent  plus  racilcmcui  de  U 
gueule  du  dragon . 


ARTICLE  CXXXVII. 


'ÜriflùlMiis  dimdiitUtU  lUMVtMndtlitptirtiUrEmpertinr , fut  PtH  ctmUmit 
Ntfltr  'un  ; Ljts  ÀiHX  CUicitt  U fmt  ; S.CjriUt  driffe  une  nutvtUt  àttUe- 
ration  tiefey  puer  eflrefyaée  , fuit  un  ouvrait  fur  tlucurnutitn. 

[/^  Efùtapparcmmentenran435,]'queleTribun  Ariftolaüs  Cooc«P4>,i9i4 
fut  envoyé  une  iéconde  fois  en  Orient,  avec  de  nouveaux  * 
ordres  de  l'Empereur  contre  l’herefie  de  Nefiorius , & pour  la 
pix  de  l’Eglift^  'à  quoy  il  lemble  que  Saint  Procle  ait  eu  quelque  p.Im-i- 
prt.  [Si  ce  font  ceux]  'dont  S Cyrille  dit  que  toutes  les  perfbnnes  p 91  ii  top, 
aelrés  pour  la  fby  à Alexandrie,  & tous  les  Evcfques  d’Eg>’pte 
avoient  efié  extrêmement  rejouis , il  fèmble  qu'ils  foient  venus 
avec  la  nouvelle  de  quelque  viSoire  remporté  fur  1er  ennemis 
de  l’Etat , & dont  on  rendit  grâces  à Dieu  pr  des  prières  fer- 
ventes [Mais  l’hiftoire  ne  nous  en  fitit  conooiftre  aucune  vers  ce 
temps<i.]  Saint  Cyrille  dit  que  ces  ordres  avoient  efté  envoyez  à 
Arifiolaiis  pur  efire  exécutez  par  luy  . [ Ainfi  il  pouvtût  cfire 
des-aupravant en  Orient. 

Hifl.EcdTom.XJy,  liii 
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'Ces  ordrescnvojez  à Ariftolaüs,  ponoient  que  tous  les  Evcf^ 
quesde  l’Orient  anathematizeroient  Neftorius , & quefesblaf- 
phemes  fëroient  appeliez  de  tout  le  monde  l'herelîe  Ncftoricnne, 
ou Simonienne,  [ conformémentàrcditdutroinemcaouU.  ] 'Les 
Evefques  de  l’Orient  avoient  déjà  [la  plulpartjanathcmatizcles 
folies  de  Neflorius.  Mais  on  tenoit  que  pluficurs  de  ceux  qui 
l’avoient  fait , ne  laiflbient  pasd’en  conlcrver  les  lêntimens , & 
ne  s’en  cachdcnt  pas  dans  leurs  paroles , ce  qui  caufoit  diverfes 
difputes  parmi  les  peuples  qui  le  Icandalizoient,  [ou  par  un  vray 
zclc,  ou  par  ignorance]  de  ce  qu’on  leur  difoit  dans  les  fermons. 

'S.Cyrille  aflureque  des  per/bnnes  dignes  de  foy  luy  en  avoient 
donné  avis.-  [Et  il  pouvoit  bien  avoir  Ibllicité  ce  nouvel  ordre,  ] 
dont  il  avoit  tant  de  joie . 

'11  écrivit  donc  à Arifiolatis  pour  luy  recommander  de  Æire 
anathcmatizer  [de  nouveau  Neftorius  par  ceux  qui  eftoientfuf 
«âs>  & de  leur  feire  condanner  fês  divers  blafphemes,  dont  il 
nt  un  abregé.jll  menace  de  la  dépoli  tion  décernée  par  le  Concile 
oecuménique  d’Ephelc  , ceux  qui  perlïftcront  dans  les  erreurs 
qu’ils  auront  condannées  eux  mefooes  ; Et  qu’ils  ne  difent  pas , 
jqootc^r^ , quils  netOtindinênt  point  le  Concile  d’Ephefe  , de- 
peur  que  nous  ne  les  connoiffions  point  non  plus  pour  Evefques. 

[ L’on  voit  par  là  qu’il  travailloit  à &ire  reconnoiftre  l’autorité 
du  Conrile,  de  quoyjufquesici  on  n’avoit point  cncoie  parlé.  ] 

'Ce  fût  lânsdoutcfurctsinftruélions[deSCyrillc,)qu’Arifto- 
laüs  eftant  venu  en  Cilicic,  avec  l’ordre  de  l’Empereur,  Hellade 
[de  Tarfe,}&quarre  autres  Evcfqiies  de  la  première  Ciliciefluy 
doimcrcntj  une  leftrcadrefféeaux  Empereurs Theodofe  & Va- 
lentinien , où  ils  déclarent  que  fuivant  leursordres , ils  embrat 
fent  la  communion  du  faiHt  Concile  d.’£phefe , tiennent  Nefto- 
rius  pour  depoié,  & l’anathematizent  dans  toutes  les  impietez 

2U11  avoh  en&ignées  par  fes  fermons,  par  fes  ouvrages , & par 
3 entretiens  particulien,  voulant  fuivre  en  tout  les  laints  Evef 
ques Sixte,  Prude,  Cyrille,  &Jcan,  & anathematizer avec 
eux , Neftorius  & les  Neftoriens  fes  feélateun . 'Hellade  avoit 
promis  [ un  an  auparavant  ] à Neftorius  de  ne  l’abandonner  ja- 
mais , jjcrfuadé  qu’il  ne  fbûtenoit  que  la  vraie  foy . [ Mais  depuis 
qu’il  eftoit  entrédans  la  paix  del'JE^life,  & que  l’efprit  de  paix 
avoit  fuccedé  à l’efprit  de  contention  & de  difpute,  il  n’avoit  ps 
efté  dilEdlede  luy  feire  comprendre  quds  eftoient  les  véritables 
fentireens  de  l’herefiarque. 

'La  fecoode  OUde  fit  à peu  prés  la  tnefcnc  chofe  que  la  pre- 
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miere,  fur  les  inAances  que  luy  en  fit  auflî  AriAoIaüs , Tune  & pig}  I94. 

. l'autre  crois  ans  apres  la  conclufion  de  la  paix;  [&  aiofiau 
pluAoA  vers  le  milieu  de  4J5.  ] 

l'an  de  Jésus  Chri«t  436. 

'Berooicien  eftoit  en  ce  temps^ci  Evefque  de  Tyr  métropole  de  p.stÿ4 
la  première  Phenicie  , ayant  Aiccedé  à Cyrus  qui  eftoit  venu  à 
Ephefe  avec  les  autres  Orientaux.  [Ariftolaiis  demanda , ce  fem- 
ble,  que  luy  & les  autres  de  là  province  fiftène  ce  que  fouhaitoic 
S.Cyrille.  J Mais  Beronicien  foûtinc  que c'eftent  aftèz  qu’on  £A 
ce  que  portât  l’ordre  de  l’Empereur:  'Et  beaucoup  d'autres  pou-  Lup*pAp  54S 
voient  dire  la  mefine  choie,  laos  vouloir  admettre  ce  que  Siûnt 
Cyrille  demandoit  qu’oa  ajoucaft  aux  fignatutes.  'Beroniden  Coacjipp.sss 
en  écrivit  à S.Cyrille  mefine , luy  proteftant  que  tous  les  Evef 
ques  de  fa  province  eftâenc  piefts  de  faire  voir  qu’ik  oc  fiû- 
voient  point  dutout  les  blafpbemes  de  Neftorius. 
ire-  'S  Cyrille  drellà  fur  cela'une  nouvelle  declaxarioa  de  foy  qu  il  d**°- 

envoya  à Ariftolaiis, 'à  Beroâcien,&  à Jeand’Antiocbe/comme  ?•«»'■<  >*«. 
capable  de  lever  toutes  fortes  de  Ibupfons , pourvu  qu’on  ana-  * 
thematizaft  auffi  NcHtmta^.  llpreceodtttqueoela  eftât  compris 
Hani  l'ordre  de  l’Empereur.  [11  ne  dit  pu  un  mot  de  la  déclara- 
tion faite  pour  la  paix.  J '£0  écrivant  a Jean  fiir  ce  nouveau  fbr-  ( 19s. 
mulaiie , il  & plaint  de  ce  que  quelques  Evelques  après  avoir 
anaihematizé  Neftorius  & lés  dpgmes , enlëignoinc  In  mefmes 
erreurs  Ibus  des  termes  un  peu  difterens,  '&  s'anachematizoient  p.ts**- 
ainfi  eux  meftnes . U o’en  parle  que  comme  d'un  bruit  qu'il  ne 
veut  pas  croire. 

'11  l'avoit  apparemment  appris  d‘AdamancePreftre&  Abbé  ppm4»»4.' 
qui  l'eftoic  venu  trouver  de  la  partie  Maxime Jean,&  Tbalaftê 
aulfi  Preftres  & Abbez  [en  Syrie,  làos  doucej  cous  quatre  pleins 
de  zele  & d’ardeur  contre  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  de  Nef- 
torius, & furtout  contre  les  Evefques  , qui  après  les  avâr  ana- 
theinatiza  les  coofervâent  encore,  & en  infêaâent  les  peuples. 

< ■ 'Il  leur  écrivit  par  Adamaoce  dont  il  fait  un  grand  eloge,&  ' qui  p *>  t. 
leur  devâc  apprendre  de  quelle  maniéré  le  Saint  avât  écrit  à 
Ariftolaiis  de  à divers  autres  II  leur  demande  le  fecours  de  leun 
prières  , particuliercmcot  à cauiè  d’une  foule  d'af&ire  dont  il 
eftât  accablé . 

'Nous  apprenons  de  la  mefine  lettre  que  beaucoup  d’Eveiques  p•9>^ 

& d'autresorthodoxes  luy  ayant  envoyé  diverlês  objefbons  que 
les  Neftoriens  fiiiiâcnc  [ contre  la  doebine  Catholique , ] cél» 

I.  Je  perlé  qa'U  lut  ^ , eu  lier  Se /crift»Â  & 
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l’obligea  de  faire  un  ouvrage  fur  l’Incarnation,  qui  quoiqu  ’aflez 
court , répondok  neanmoins  à prefque  tout  ce  que  l’on  pouvoit  • 
oppofer  [ à ce  Myftere  . ] Il  y montroit  que  la&intc  Vierge  eft 
mere  de  Dieu,  ■ qu’il  n’y  a point  deux  Cbrifts,  mais  un  feul , & '• 

que  le  Verbe  de  Dieu , fans ceflcrd’eflre  impflible^a  fouffèrtpour 
nous  dans  la  chair  qui  luy  efloit  propre.  Saint  Cyrille  envoy^et 
écrit  aux  trois  Abbez  par  Adamance.afin  qu'ils  le  fiffent  lire  aux 
Orthodoxes.-  & il  cfpere  qu'ils  le  liront  avecplailir  . [Je  nefçay 
point  que  nous  l’ayons  .3 

'L’Abbé  Maxime,  [foit  le  Preftre  dont  nous  venons  de  parler, 
fbit  le  Diacre  d’Antioche  dont  nous  prierons  encore  davanta- 
ge,] avmt  écrit  à Saint  Cyrille  contre  Mufée[ou  Moyfe]Evefque 
d’Antaradcfdans  la  Phenic'ie,]  fe  plaignant  qu’il  gardoit  dans  fbn 
coeur  les  dt^mesde  Neftorius  qu'il  avoit  condannez  , & préten- 
dant qu’il  avoit  proféré  d’horribles  blafphcmes  dans  foo  nxi- 
naftere . Cela  troubla  S.Cyrillc  , & luy  fit  rompre  le  commerce 
de  lettres  qu’il  avoit  avec  cet  Evefque,  'quoiqu'il  euft  efté  à 
Ephe/c,  & y euft  pris  prt  à tout  ce  que  les  Orientaux  y avoient 
&it  contre  luy.  'Moylc  luy  écrivit  quekjue  temps  après  fur  Ibn  fi- 
Jencc-fm  un  nnmnt»  Tbomai,  SC  d'unc  manière  queS  Cyrille  en 
fût  làtisfait  ; de  forte  ou’il  luy  répondit  d’une  maniéré  civile , 
où  il  témoigne  qu’il  lôunaitc  dedemeurer  toujours  uni  avec  luy. 

Il  ne  veut  pas  dire  neanmerins  qu'il  crme  que  ce  que  Maxime  luy 
avoit  mandé  fbit  tout  à fait  faux . 3 


ARTICLE  CXXXVIII. 

Dnnihj  fentimens  de  Tbtodorei fur  Keftoftui  i Dtven  malbeurt 
à Alexandrie  : Cycle  pafcal  de  S Cyrille . 

RENEEdans  là  tragédie,  dk  que  Jean  ayant  neceu  la  lettre  de 
X Sîiint  Cyrilledont  nous  avons  parlé,emplpya  toutes  fortes  de- 
machines  pour  obliger  les  Evcfbuesày  déférer,  le  reprefêntanc 
comme  un  homme  abatu  IbusSCytille,  &qui  ne  fongeoitqu’à 
le  dater . [Car  il  ne  cherche  qu’àl«  décrier  tous  deux.]  'Ceque 
nous  apprenons  de  Jean  mefine  dans  une  lettre  écrite  quatre  ans 
apres  la  paix,[&ainfi  en  4j6ou  437,3  'c’eft  qu’AriftokaseflanC 
venu  à Antioche,  y avoit  efté  ténroin  du  zelede  tout  fon  Clergé, 

'&  que  tous  les  Èvefques  de  fbn  ptriarcat  avoient  condanné  ÜC 
depofé  ^florius,  & anathematizé  tout  ce  qu’il  avoit  dit , ou 

I.  «H  J,  Cr  a*€ft  Don  Chr^mtf  ^ mtn  du»  • 
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' écrit  contre  la  foy  , avec  tous  ceux  qui  voudroicnt  fuivrc  fes 
erreurs,  lê  confbmiant  en  cela  aux  autres  Evefquesquis’efkrient 
trouvez  à Ephelc.  'Il  marque  en  particulier  ce  qu’avoient  fait  les  p 
deux  Cilicies  l’année  de  devant.'Les  Evcfques  de''Ia  Maritime, (je 
penfequec’cft  la  première  Phenicie,)  avoient  fait  par  une  lettre 
une  déclaration  femblable  àla  fienne.'Ceuxdela  premiere^rie  p.sj4>. 
avoient  tous  ligné  la  mefme  choleCcux  de  la  fécondé  Phenicie 
l’avoient  ligne  aulTi  à Antioche , oîi  ils  eftoient  venus  pour  faire 
ordonner  le  Preftre  Theodorc'Evefque  de  Damas  [&  leur  métro- 
politain , au  lieu  de  Jean  qui  avoir  ellé  à Ephefè  . ] Théodore, 
dont  Jean  parle  avec  edime , alTilIa  au  Concile  de  Calcédoine, 

& à quelques  autres. Antioque  £vefque[de  Bollresjs'ellant  aufll 
trouvé  à Antioche,à  ligna  comme  les  autres  au  nom  de  tous  ceux 
de  fa  province , dont  iïelloit  métropolitain.  Enfin  la  Mefopota* 
mie,  l’Olrhoene,  l’Euphratelienne,  & la  féconde  Syrie,  confen- 
tirent  tous  d’une  vtûx  à ceque  leurs  confieres  avoient  fait.  Pour 
rilâurie  elle  lé  contenta  de  ce  qu'elle  avoir  fait  [en  4J4-  Vcnlà 
toutes  les  provinces  du  patriarcat  d’Antioclse  . 

On  ne  marque  point;  plus  en  particulier  ce  que  ces  Evelques 
fignerent . Quoy  qu’en  mlé  Irenéc,]  'Lupus  ne  croit  point  que  Liip.ep.n.p.<*«. 
Jean  ait  fait  ligner  les  nouvelles  additions  dcS.CyrilIe,ni  melme 

Îu'il  ait  obligé  à rien  ligner  contre  NcAorius  ceux  qui  y avoient 
e la  rraugnance . 

'Il  allégué  pour  cela  l'exemple  de  Theodoref  ,qui  ne  condanna  h 
point  Neftorius , dit-il , avant  l’an  449,  & qui  uns  doute  avoir 
des  collègues . [ Je  voudras  que  nouseulTions  quelque  cholé  de 
clair  & de  certain  fur  la  maniéré  dont  lé  cooduilit  Theodoret , 
dans  une  occafion  qui  elloit  alTurémênt  trilfe  & embaraffantc 
pour  luy, quand  mefme  il  auroit  déjà  ellé  aulTi  éclairé  fur  le  fait 
de  Neliorius,qu'il  le  fut  depuis.  Neanmoins  il  y a efféélivement 
grand  fujet  de  croire  qu’il  ne  fit  encore  rien  contre  Neftorius  en 
cette  occafion  . J Car  nous  avons  une  lettre  de  S.  Cyrille  à Jean  Thdrt.ts.ppj . 
d’Antioche  pour  le  [Oindre  de  luy  , & obliger  mefine  Jean  à le  **• 
pourfuivre,parcequ’il  n’a  voit  pas,dit-il,efl&cé  la  tache  du  Nefto- 
rianifme,comme  tous  les  autres  Évefques.  11  doute  mefme  s'il  ne 
Ibûtient  pcânt  les  blalphcmes  de  Neftorius  ; Et  il  le  faut  bien 
dire  , ajoute-t-il , s’il  ne  l’a  point  anathematizé , & s'il  n’a  pas 
feulement  fouferit  à là  depoütioo,  comme  le  Preftre  Daniel  me 
t-  l’a  raporté.  Le  P.Gamier  qui  nous  a donné  cette  lettre  ’ en  grec. 

Noie  %i.  dit  qu’elle  a efté  écrite  vers  439[U  y a'aflez  d’apparence  que  j’a 
I.  'SlIecSta  btio  daoilc  SyoodiqiK,  f 11*.  CMup.r.»'** 
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632  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L’.»d.j.c. 
efté  un  ECU  pkiftoft,  mais  ncanmokisaprés  les  fignaturesesig^es 
par  Arilrolaiis,  & qu’ainfi  Theodoret  ne  condanna  point  encore 
• en  cette  Kncoocre  un  homme  très  digne  de  l’ellre , mais  qu’il 
crcyoit  eftre  innocent . Nous  ne  âvons  point  ce  qui  Ce  fit  fur 
r.yr.d.  cette  lettre  de  S.Cyrille  ] '11  efi  lêulcment  afiêz  vifible  que  luy 
& Tbeodoret  ne  s'efioient  encore  écrit  qu'une  Icute  fcàs  depuis 
la  réunion , [&  qu  ainfi  ce  fiitdepois  ce  temps  là  qu'ils  s’unirent 
par  te  commerce  de  lettres  & d’amitié  dont  nous  avons  patlé 
ci^deflus  . 

Nous  ne  trouvons  point  depuis  cela,  que  Theodoret  ait  parlé 
p.ios.t».  de  Neftorius  julques  en  l’an  447  ou  448,  ] 'où  ü ftmblc  vouloir 
onc.t.4.p.6is  bien  qu’en  croie  qu’il  le  regarikàt  comme  criminel  . 'Et  il  l'ana- 
^Thciri.hzr.i.  thematiza  folennellement  dans  leCondlc  de  Calcédoine.  ‘Dans 
«.c.iifUM.!  Ton  traité  des  herefies  iU'appelle  un  infirument  du  démon , ca- 
pable d’en  recevoir  toute  la  malignité . [ Et  il  en  dit  pinfieurs 
autres  chofes  fi  fortes, qu’on  pourrait  mefine  croire  qu’il  y auroic 
quelque  e-xcési^  qu'il  aurait  dû  refpeâer  davantage  une  amitié 
U grande  & fi  ancienne, & ne  pas  tant  relever  iineraute  à laquel- 
le il  ne  (ê  pouvoir  exculér  d’avoir  eu  quelque  part.jMais  le  zcle 
de  la  vérité  l’empoitaw  firr  h bienfêaoce  humaine,  6c  peut.efhc 

^ull  haïlToit  d’autant  plus  l'erreur  de  Neflorius,  qu’il  avoir  plus 
e regret  de  s’cÜre  trouvé  luy  mefme  trop  engagé  dans  la  défên- 
p.Mt.k;  fc  de  fa  per/bnne . 'Il  dit  dans  le  mefme  endroit, que  le  jugement' 
de  Dieu  avoit  depo/é  cet  herefiarque  de  l’epifcopar  par  la  fén- 
Lun  tence  des  Saints  aflèmblcz  à Ephefe . 'Léonce  de  Byzance  nous 
• renvoie  à cet  endroit  pour  fiivoir  les  vetirabfcs  lêntimens  de 
Theodoret  fur  Neflorius . 

Cooe.t  4 p.Mx.  'ibas  depuis  Evefijue  d’EdefTe,  n’eftdf  paren  ce  tempsei  {^us 
favorable  que  Theodoret  à tout  œ que  S.  Cyrille  avoit  âit  pour 
la  réunion  : mais  il  y a apparence  que  s’il  odl  e&é  Evelque,  il 
n’eufl  pas  fait  difficulté  decondatncr  Neflsrius . 

Conr.ip.p.ts>  'Jean  d’Antioche  ayant  fatisfair  antaac  qu'il  ravoit  pu  à ce 
' qu’Arillolaüs  avoit  demandé  , il  en  affûta  Saint  Prade  par  une 

p.isi.1»]-  lettre , 'di  il  fait  une  nouvelle  profeffion  de  la  fby  de  Nicéc  éta- 
blie fur  l’Ecriture,6c  prefebéepar  tons  les  Peiesqui  avoienteflé 
depuis  les  Amftres  , ibit  devant  ce  Concile  , foit  après, ôc  il  en 
P »9j.*.  nomme  pluheura'llprie  Procle de  vouloir  fêfervir  de  cela  pour 
fatitfiiirc  ceux  qui  n’efloient  pas  encore  cootens,  après  qu’on 
avoit  fait  & dit , il  y avoit  quatre  ans , tout  ce  qui  avoit  eflé 
neceflaire . 11  dit  cela  avec  quelque  forte  de  plainte  de  ces  nou- 
velles lïgnatures  qu’on  exigeott  d’eux . Q Et  veiiubkmeac  après 
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que  la  foy  avoic  die  très  biencrablk^  toutes  les£gli<êsré«>ni« 
dans  une  mefme  conununun , il  /ëmbloit  peu  necefiaired'inqttie- 
terles  Evelqnes  pour  des  maberesodiculêiSal  yawitveritable. 
ment  des  E vefques  NcAorieos^l  y avdt  aufli  des  voies  légitimés 
&.  canoniques  pour  s'afliirer  de  leucs eneun,&  lesen  punir , /ans 
faite  cintervenir  partout  la  pooSaoce  fêcnliere  d'un  Prince  zdé 
véritablement  pour  la  telÿon  , mais  dont  la  foibleflc  ail<^  k 
/urprendre  , elloit  capable  de  gaÛer  tout , comme  on  le  vk  k 
l'egard  d'Eutjebe . 

AuiUJean  prie'S.ProcIed’arrelleroenouvel  embrafèfHentqni 
pourroitavo'u'  de  grandes  fuites,  J 'afin que  les  Evefques  pullènc  p.i94.b. 
jouir  de  quelque  repos , & refpircr  un  peu  des  maux  que  le  mal- 
heureux Neflorius  , ( car  c’efï  ainfi  qu’il  en  parle,  ) avokcaufëe 
dans  le  monde.  Les  Evcfqucs  d’Orient  avoient  allez  d'aunes  af- 
faires contre  les  Gcttils  & les  Juifs  'qui  le  foulevoient  en  divers 
endroits , Il  fe  loue  à la  fin  de  Félix  grand  Chambellan  qui  avat 
apfiaifé  une  grande  tempiellc . [Je  ne  voy  pas  bien  ce  qu'il  veut 
dire . ] 'Cette  lettre  fût  écrkc,comtne  nous  avons  dit,  en  436  ou  p 
4J7,'&  envoyée  peut -cftie par  Arillolaüs  loriqu'il  s'en  retourna  p8*«.ju 
à Conftantinopile . 

Theophanc  met  en  la  i8 année  de  Theodolê,  [ achevée  au  Thphn.p.»».!. 
jjtetnicrmay  4j6,]que  la  nuit  de  la  fclledu  Nil,letheatreelbnt 
tombé  à Alexandrie, y ecralâ  572  pcrlônncs 'On  marque  que  les  nc,p.s7o.s7i. 
Egyptiens  fàilÎMeot  cette  lêlle  du  Nil  vers  le  lôlftice  d'^c  , à 
caufe  que  ce  fleuve  commence  alors  à croiflre  & k /ê  répandre 
dans  le  pays  . Ils  la  edebroienc  avec  plus  de  fblennité  qu'aucune 
autre, pur  degrands  IHHns  qui  ne  tnanqtioienr  pus  de  durer  une 
grande  partie  de  la  nuit ( & lorlqu’ils  eftoient  encore  payens,  3 
3s  y joqjnoicnt  un  grand  nombre  de  fâcrifices . 

l'an  DE  Jbsos  Christ  437. 

'C’eft  en  cette  année  que  l'on  oontoit  la  1 5 3 • de  Dioclétien, que  Bttch.cyrf,p. 

■ commençoit  un  Cycle  Pa(calfds95  ans,  drcllépr.S.CyrHieYur 
le  grand  Cyclede  418  ans  de  ThR^iielbn  oncle  J'Nous  avons  p.««>-4i4. 
la  préfacé  qu'il  fit  firr  ce  Cycle  qui  ellallcz  obfcure.  Il  veut  que  P 4'‘- 
mefme  dans  ces  fortes  de  Iciences  on  s'adreflTe  à Dieu  , & qu'on 
attende  tout  de  là  lumiete  ..C'eft  de  cette  préfacé  que  nous  appre- 
nons que  le  Concile œcunienique[de  Nicée,  J avoir  ordonné  que 
rEgfilc  d’Alexandrie  auroit  fan  d'examiner  le  jour  qu’il  fau- 
droit  faire  la  fêfie  de  Pafque  , & de  le  manderà  celle  de  Rome, 
afin  que  celle-ci  le  fift  fâvoir  à tout  le  refte  de  l'Eglife  j 'ce  que  Uo,cp.9(.c.r.p 
S.  Leon  attribué  en  general  aux  lâints  Pères . • I^us  apprenons  ‘ 
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614  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . L'.a*j.c 
encore  de  la  mefme  préfacé , que  la  coutume  de  faire  le  faint 
Chrefme  le  jeudi  faine /epratiquoit  deflors  dans  r£gIifed’Ale> 
xandrie  . 'Deoys  le  Petit  parle  de  ce  Cycle  de  S.  Cyrille , 

[On  peut  mettre  vers  ce  temps-d]  'ce  que  dit  Theophane,  que 
l’on  tranljxjrta  à Alexandrie  Sainte  Euphemie  Martyre  le  z6  de 
fêptembre , [ à quoy  nous  n’avons  point  d’éclairciffement  à don- 
ner , finoo  que  pour  la  grande  Euphemie  de  Calcédoine  , Ibn 
corps  efloit  encore  à Calcédoine  après  ceci . ] 'Theophane  re- 
marque un  peu  après,  que  Carmoiyn  Prefet  d’Egypte,  afliflant 
"aux  combats  de  l’amphitheatre  dans  Alexandrie,  ‘ y teceut  un  urîi«>' 
coup  dont  il  mourut  le  i$  de  juin . • 

'DansThomelie  Pafcale  pour  l’an43Î,  S.Cytille  matque  qu’on  '* 

manquât  de  pluies , en  forte  qu’on  avoit  peine  à labourer  & à 
cultiver  la  terre , & que  les  villes  & la  campagne  fcchoient  de 
faim  & de  fbif  : ce  qu’il  dit  eflre  une  punition  des  pechez  des 
peuples . 

ARTICLE  CXXXIX. 

S.  CyrUie  tolère  Tamoiir^ei  Orientaux  pour  Théodore  de  Mopfnef- 

te  ; modéré  le  ^ele  de  Maxime  Diacre . 

["K  T Ou  s voudrions  tx3u  voir  interrompre  plus  longtempsles 
i.\|  maux  de  l’Eglife.  Mais  il  y faut  déjà  revenir,  & voir  un 
nouveau  trouble  fucceder  à celui  dont  on  ell  à peine  fort! . ] 

'irenèe  après  avoir  beaucoup  déclamé  dans  fâ  Tragédie  au  fujet 
de  la  féconde  commifliond’Ariflolaüs, contre  la  lafehetèdejean 
d’Antioche, & des  autres  Evefques  de  l’Orient, a^ute  queS.Cy- 
rille  pour  profiter  de  leur  fbiblellé , & voyant  qu’ils  n'oioient  luy 
refifier , crut  les  pouvoit  pouflér''encore  plus  loin  ; & que  ce  fut  &c. 
pour  cela  qu’il  excita  le  moine  Maxime  à demander  la  condan- 
nation  de  Diodore,  de  Tarie  , & de  Théodore  de  Mopfucfte , 
toujours  en  fé  lérvant  du  pretexte  de  l’herefie  qu’on  pretendoit 
fc  répandre  dans  l'Orient . [ Irenèe  eft  un  ennemi  trop  déclaré 
pour  recevoir  fon  témoignage  contre  S.  Cyrille . Mais  il  ne  laiffe 
pas  de  nous  fcrvif'pour  trouver  le  temps  de  cette  affaire , qui  fit  Non  ts. 
un  fort  grand  éclat  dans  l'Orient , & dont  Saint  Cyrille  peut 
véritablement  avoir efté  l’auteur,  non] 'pour  abatte  de  plus  en 


I.  , et  qui  peut  marquer  quMI  fut  bkfl'é  à U temple  ( ,J  on  qu'on  Tiip 

^onna  un  coup  de  marteau  ; 'Car  Kperaf/Jlf.  font  mis  par  Pollux  y entre  Jea  inftrmnens  dca 
fcnnriera;  Le  trad^âeur  dcPoDuxrcmeod  de  ce  qu'Us  appellent  un  repoaffelr . 

plus 
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plus  les  Orientaux,  & fiirc  revivre  fes  anatematifmes , [ moins 
encore]  pur  effacer  ce  qu’il  avoir  accordé  à Paul  d’Emcfc , & 
pur  établir  l’erreur  d’une  feule  nature  , [ mais  preeque  Théo- 
dore meritoit  bien  d’eflrc  anathematizé,&  que  fâ  condannatioa 
euA  eflé  utile  à l’Eglife , 11  elle  eufl  pu  fe  faire  fans  trouble. 

Ce  qui  put  jullifier  en  cela  les  intentions  & la  conduite  de 
S. Cyrille,  c’eft  qu’il  ulâ  afTez  long-temp  de  ptience  avant  que 
de  travailler  à cette  condannation,&  qu’il  céda  de  la  purfuivre 
quand  il  vit  le  trouble  qu’elle  caufbit . ] 'Il  clloit  prfuadé  que  Cyr.ep.i4.p.i9» 
bien  des  prlônnes  elloient  entrées  dans  les  erreurs  de  Neflorius, 

'&  il  ne  doutoit  ps  que  prmi  les  Orientaux,!!  n’y  en  eufl  quel-  <-<>• 
ques  uns  non  feulement  des  laïques , mais  de  ceux  mefmcs  qui 
avoient  prt  à la  dignité  du  facerdoce  , qui  n’efloient  ps  entiè- 
rement guéris  de  leur  ancienne  maladie , & qui  ne  voyoient 
qu’avec  beaucoup  depine  la  viéloireque  l’Eglifc  avoit  rempor- 
tée furNellorius.  [ Ilefl  difficile  en  efièt  que  cela  nefullvray  de 
quelques  uns.]  'Il  le  plaint  qu’en  feignant  d’un  codé  de  deteder  ep-sr-t;  ptsr 
l’herefiarque , ils  rétablifloient  de  l’autre  fon  impiété , par  l’edi- 
me  qulls  failbîent  de  Théodore  de  Mopfuede  lôo  maidre. 

Il  dit  nettement  que  c’edoient  les  Evelques  qui  prtoient  les  ep.st.p.i97.^<. 
puples  à fê  déclarer  dans  les  eglifês  pur  la  foy  de  cet  écrivain  , 

[qu’il  ne  croytMt  ps  moins  impie  que  Nedorius.  J 'Onlcplaignoit  «p-ss-nstiw 

quils  donnoient  de  très  mauvais  lêns  au  fÿuibole  de  Nicéc,  '& 

qu’ils  ne  laidbient  mefme  aucune  liberté  aux  Orthodoxes  pur 

pefeher  la  doélrine  de  l’Eglife  dans  '&  pureté . 'On  pretendoit  ep.si-p.'>»r-<l. 

que  Jean  d’Antioche  mefme  fbudroit  que  quelques  uns  de  les 

Ëcckfiadiques  enfêignadcnt  dans  l’Eglife  des  chofes  qui  n’cf 

toient  pint  conformes  à la  doélrine  que  l’on  edoit  convenu  de 

tenir , '&  que  quand  quelqu’un  accufôit  un  de  fes  Eoclefîadiques,  <>.'■ 

ou  un  moine  de  fuivre  encore  la  doélrine  de  Nedorius , il  ne 

vouloir  pint  examiner  cette  acaifâtion  ; de  forte  qu’il  falloir  la 

prter  dievant  les  magidrats  feculiers. 

[ (Quoique  S.  Cyrille  fufl  fcnfiblement  touché  de  ces  choies , 
comme  on  le  voit  pr  la  manière  dont  il  en  prie  ; ] 'il  fc  confbkxt  «p.sa-P-*99  <^- 
.•  neannmns , pareeque  fbit  pr  une  fby  véritable  , fbit  pr  diffi- 
mulation  , ks  Orientaux  recoonoiffoient  & prefehoient  un  feul 
J.C,  & avdent  anathematizé  Nedorius . Il  fe  rejouifibit  de  ce 
que  toutes  chofês  eddent  en  pix  prmi  eux  ; & il  ne  vouldt 
pint  qu’on  troublad  cette  pix , [ preeque  l’bypocrifîe , ou  la 
foiblefTc  d’un  petit  nombre  n’empfchdt  ps  que  J ceux  mefnjes 
afi.  Efcl. Tom.  Xlf^.  Kk kk 
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qui  avMent  cfté  ébranlez  autrefois  , ne  s'afférmüTent  de  {dus  en 
^us  dans  la  ioy . 

'Maxime  Diaoe  d’Antiodie  ne  voulut  point  communiquer 
avec  Jean  foo  Evrfque  , prcequll  avcnt  receu  des  perfannesou 
qui  efloienc  encore  dans  les  fentimens  de  Neftorius , ou  qui  y 
ayant  eflé autrefois,  ne  les  avoicnt  point  abjurez . Saint  Cyrille 
ayant  appris  cela  d'un  moinenomméPaul,ccnvità  Maxime  dd 
prendre  oarde  fl  ces  perfbnnes  là  tenoient  ouvertement  les  fcnti- 
mens  de  Neflorius,  & s'ils  en  parloient  à d’autres  .[Car  en  ce  cas 
il  fêmble  ne  pas  dcfàpronver  fâ  fermeté.  ] 'Mais  fi  ayant,  dit-il,  " 
autrefois  eflé  dans  l'erreur  , ils  fuivent  maintenant  la  verké  , “ 
quoiqu'ils  aient  honte  d’avouer  qu’ils  ont  efté  trompez , comme 
cette  honte  efl  affez  ordinaire  , je  vous  confeille  d’oubUer  tout  “ 
ie  pafl'é.  Ne  voulant  pas  avouer  quils  ont  chai^-,  il  vaut  mieux 
qu’ils  difënt  qu’ils  ont  toujours  efté  dans  les  fentimens  de  l’£gli>  ** 
fe.que  de  les  voir  foûtenir  impudemment  les  fentimens  deNello-  “ 
rius . Car  il  faut  dans  cette  affaire  beaucou  p de  fageffe , & beau- 
Aug.tr'B.iÿi.p  coup  de  condefcendance.  'C'efl  le  mefmeconfêilque  S.Auguflin 
' ■ donne  à Sixte  touchant  les  Pelagiens  . 

Crr.tp.ss.pj9p  ^ ÇCe  Maximaeft  apparemment  le  mefme]  'Maxime  Diacre  & 

Abbé,  "qui  eftoit  tout  plein  de  feu  & d’ardeur,  ôc  quiavdtfur- 
tout  un  grand  zele  pour  extirper  le  Neflorianifme  de  l’Orient . 

'C'efl  luy  qui  fè  plaignoit  qu’on  n'avoit  pas  mefme  la  liberté  de 
dire  la  vérité  parmi  les  Orientaux . 'Procle  qui  s’efloit  fervi  de 
(cmbloit  dire  que  fôn  zele  l'avcrit  emporté  plus  loin  qu'il 
n’eufl  fôuhaité.[  Ainfi  û c’efl  le  moine  Maxime  dont  parle  Irené^ 
comme  il  y a touteapparenoe,  i 1 n’avoit  nul  befbin  d’eflre  excité 

Br  Saint  Cyrille  pour  demander  partout  la  condannation  de 
cdorius  ] 'irenée  dit  qu’il  efloit  un  dcfênfeur  ardent  des  er- 
reurs d’Apollinaire;  [ce  qui  n’empefche  pas  que  l’on  ne  puifle 
croire,  ] 'avec  Saint  Cyrille,  qu’il  n’avoit  alors  que  des  fentimens 
orthodoxes.[  Seroit-ce"Maximequi  fut  feit  Evefque  d’Antioche  v.s.  L«oo, 
en  l’an  449,  par  Anatole  de  Cbnflantinople  durant  le  règne  des  * 
C00CJ.4.M17;  Eutychiens, 'ou  l’Abbé  Maxime  qui  efl  qualifié  le  maiflred’Eu- 
■«>  tyche  ?2‘Cat  on  trouve  un  Maxime  Abw  qui  efloit  Ptcllxer 


a- b. 

•P  f 3.P.19S.C. 
F»i.l.J.c.t  p. 
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ARTICLE  CXL. 

Oh  fait  courir  det  écrit  t de  Théodore  de  Mopfuejie  qui  favorifoient 

Neftoriui:  Rabula  d‘ Edeffeét  Acace  de  Melitene écrivent 
fur  cela  aux  Arméniens contreTbeodore. 

'T  Es  lecteurs  de  Neftorius  nofant  foûtenir  leur  doftrine LiW.c.to.p4« 
I ^ par  les  écrits  de  Neftorius  mefme , ni  produire  fes  écrits  en 
public,  /bit  à caufe  de  la  défenfe  que  Theodofe  en  avoit  faite[le 
J d'aouft  4^  s > ] b caufe  qu'ils  avoient  efté  condannez  par  le 

Concile  d’Eptefe  , 'lorfqu’il  avoit  prié  l’Empereur  de  les  faire  Conc.t.j.pijr» 
brûler  : * ils  s’aviferent  de  porter  panout  les  écrits  de  quelques 
auteurs  plus  anciens , qui  en  réfutant  Eunome  & Apollinaire , 
avoient  beaucoup  appuyé  fur  la  diftinélion  des  deux  natures  ; 
pour  feire  croire  aux  lîmples  qu’ils  cftoient  conformes  à Nefto> 
lius , & que  celui-ci  n’a  voit  rien  dit  de  nouveau  , mais  n’avoit 
foit  que  fui  vre  la  doélrine  des  anciens  Peres . Les  auteurs  qu'ils 
alleguoicnt  principalement  ellcMnt  Oiodore  de  Tarfe  , & Théo- 
dore de  Mopfuefte  , [ dont  les  cxprelTioos  eftoient  affurément 
peu  correéles , fi  elles  n’eftoient  pas  tout  à fait  mauvaifes  (3c  if^ 
foûtenables  dont  l'autorité  cftoit  fi  grande  parmi  les  Orien> 
taux,  qu’on  nepouvoit  attaquer  ces  deux  auteurs, fans  les  bleflcr 
tous.] 

'On  eut  mefine  la  malice  de  traduire  leurs  ouvrages  en  arme-  v-Af-  .. 
nien,  en  perfàn  , ÔC  en  fyriaque,  [ pour  répandre  plus  loin  les  er- 
reurs qui  y cftoient , ou  qu’on  en  vouloir  tirer:  ] '&  l’c»en  trouve  n-p  si, 
encore  quelque  chofe  en  fyriaque.  'Beaucoup  d’Ecdefiaftiques  , Conc.t.s,p.5ii 
de  moines , & de  laïques  delà  ville  d’Edeftè,  aceuferentibasde 
lésa  voir  tr^uits  en  cette  langue  .'Le  Pere  Garnier  dit  (jue  Maris  LffcAp.ji, 
traduifit  en  perfàn  quelque  chofe  des  ouvrages  de  Diodote&  de 
Théodore,  & qu’Euloge  ami  de  Theodoret  fit  la  mefme  chofe 
en  Arménien.  [Je  n’en  ay  pas  encore  vu  la  preuve . J 'Maris  eft  trai-  Conc.t  j.p48 1. 
téd’heretique  dans  le  V.  Concile.  'S.Cynlle  avoue,  comme  nous  Gyr.ep.jt.p. 
avons  vu  , que  mefine  les  Evefques  de  l'Orient  faifoient  tort  à wIsj-p*»*. 
l'Eglife  , par  l'affeélion  & l’cftime  qu'ils  témoignent  pour 
Théodore. 

'Rabula  Evelque  d’Edeflê  vivoit  encore  en  ce  tcmps-cî . •’  Il  «t 

eftoit  aveugle  félon  Théodore  le  Leéleur . [ Mais  cette  incoimno-  ^ ’’  '*** 
dité  ne  diminuât  rien  de  fon  feu  & de  fà  vigueur . ] ‘ Il  s’eftoit  de-  < CoDat.j.p. 
v.l»6.  daté  ennemi  de  Neftorius;  ["dés  le  commencement  de  l'an  4 ja.J  ***'*’■ 

Kkkk  ij 
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&ilavoit[au(ïï-toft]ecrit*pourlesanathematirmesdeS.CyriIIe  î vj 
contre  Theodoret.  [ C’eft  luy  fans  doute  à qui  il  faut  raporter  ] 
Thphn.p'.7j,«.  cequeTheophaneditde Nonne, fait  Evefqued’Edefle[en  449;] 
Quedansla)oie  qu’il  eut  de  la  réconciliation  [ des  Orientaux  , ] 
il  éaivit  une  erpecedereprimende  & d’indrudlion  à Jean  d’An- 
tioche , oh  il  luy  difoit  entr’autres  choies , Purifiez  volîre  Eglile',  “ 

6 homme  de  Dieu,  de  la  zizanie  des  Nelloriens,  & de  leur  venin  “ 
dangereux.  « 

Conc.t.4.p.Mj  >11  avoit  furtout  une  averfion  prticuliere  pour  Théodore  de 

Mopfupfte,  [désl’an  43i,]&"il  î'avoitanathematizé  publique-  V.  Js#- 
-s-p  ment  dans  Ibn  Eglife  : 'après  quoy  il  l’avoit  reprelenté  à S.  Cyrille 

comme  un  ennemi  de  la  vérité  de  rincarnation,&  d'autant  plus 
dangereux , qu’il  efioit  plus  aimé  & plusefiimé  par  les  plusha- 
Liho.c.io.p.45-  biles  de  l’Orient . [ Il  ne  pouvoit  donc  manquer  J 'de  voir  avec 
douleur  que  les  Neftoriens  s’effôrçalTent  de  répandre  partout  les 
c-».p-5«r  écrits  de  cet  auteur  pour  faire  recevoir  leur  herefie . ' Acace  de 
Melitene  , qui  n’avoit  approuvé  qu’avec  peine  la  facilité  avec  la- 
c.iop.4S.  quelle  S.Cyrille  avoit  receu  les  Orientaux , 'fepignit  à luy  pour 
cmpelcher  ce  progrès  du  Neftorianifme  : & ils  écrivirent  tous 
deux  aux  Evefquesd’Armeni»  ,f&"apparemmentàceuxdela  N»»'  *?' 
grande,  ] pour  les  avertir  de  ne  point  recevoir  les  livresde  Théo- 
dore , pareeque  c’clloit  un  heretique , & l’auteur  de  Therefiede 
Conc.t  s.p.5i»  Neftorius.  [Rabula  furvéquit  peu  à cette  lettre-.]  'Car  nousallons 
voir  le  fiege  d’Edefife  rempli  par  Ibas , f aulfi  paflionné  pour 
Uon.in Eut.1.3  Thcodore,queRabulaenelloitennemi.]'Leoncede Byzanccdit 
*'43  P-“>'‘-'*  queceux  qui  fuivoient  les  impietez  de  Théodore  , ne  pouvant 
foufitir  que  Rabula  s’elevaft  contre  luy  d’une  maniéré  fi  forte  & 
ft  publique,  "firent  foulTrir  divers  maux  à cet  Evelque , & luy  f,ji  malt* 
drclTerent  enfin  un  piree , que  l’un  de  ceux  qui  eftoient  le  plus 
dans  fa  confiance , fcc^gea  de  faire  réulTir.  [,I1  n’explique  pas 
davantage  ce  fait  , & nous  ne  trouvons  rien  autrepart  qui 
l'cclairciflè.  ] 


ARTICLE  CXLI. 


Lt!  Evtfeiues de Cilicic écrivent pourTbfodùrcLei Ai'inenieni  corr- 
fidtent  Saint  Procle , qni  leur  répond  par  une  excellente  lettre. 

[^^E  fût  une  aérion  hardie  à Rabula  & à Acace  de  traiter 
M«tc.t.t.p.sro  hautement  Théodore  d’heretique . ] 'Car  quoique  Mer<a- 

*"  tor  écrive  que  prelquc  tous  les  Catholiques  favoient  qu'il 
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l’eftoit,  neanmoins  les  Orientaux  cfttMent  tellement  attachez  à Crr.ep.j«.p.' 
cet  Evefque,  qu’ikproteftoicnt  qu’on  les  bruleroit  plutoft  que  *“'*■'*' 
de  les  obliger  à rien  uire  contre  la  mémoire . [Et  nous  verrons 
que  quelque  averfion  que  Saint  Cyrille  eull  pour  (à  do£Irine,& 
quoiqu’il  euft  feit  des  &rics  exprès  j»ur  la  réfuter,]  11  fut  d’avis  P-‘99-  < 
neanmoins  qu'on  étoufâll  cette  aflâire,depeur  de  cauferunplus 
grand  mal,  & que  l’on  fe  contentaft  de  coodanner  l’erreur lâns 
toucher  au  nom  de  Théodore, 'comme  le  Conciled’Ephefe  avoit  p.>o«.*  i>- 
fait , 

'Rabula  & Acace  ayant  donc  fuivi  cette  autre  conduite , les  La>  c.io.p,4j. 
Prélats  de  la  Cilicie  [oh  Théodore  avoit  ellé  Evefque  durant  3 6 
ans,]  ne  manquèrent  point  d’écrire  contre  eux,  [aux  Arméniens 
mefmes  apparemment,]  & de  les  acculer  d’agir  en  cela  non  par 
charité , mais  par  un  efprit  de  pique  & de  jaloulîe . 

'Les  Evefquesd’Armcnie  tinrent  fur  cela  une  alTemblée,*  à la-  P-*f- 
quelle  il  fe  trouva  peut-eftre  aulTi  desEvefques  de  la  Perlé  & des 
nations  vcnlînes . 'Cette  alTemblée  députa  félon  la  coutume,  dit  Ubcr,c.iap. 
V.  U note  Libérât,  les  Prellres  Léonce  & Aberej;'’accompagnez  peut-eftre 
de  quelques  Diaaes,]  à Proclc  de  Conftantinople , pour  lavoir 
G c'eftoit  la  doéirine  de  Théodore  qull  Ëilloit  fuivre , ou  celle 
de  Rabula  & d’Acace.Ils  luy  envoyèrent  en  mefme  temps  un 
rum  littOh  volume  de  Théodore , "&  quelques  mémoires  qu’ils  avoient 
drelléz . [C’eftoit  appremment  la  lettre  qu’ils  écrivoient  à Pro- 
cle,]  'aveedes  plTages  de  divers  auteurs  acculez  de  fuivre  les  F*«-i.».c.t,p. 
mefmes  Icntimens  que  Théodore . •’Et  00  croit  melme  que  le  vo-  ruur.n.p  j4. 
lume  de  Théodore  qu’ils  envoyèrent,  n’eftoit  qu’un  extrait  de 
les  livres,  'eftant  certain  qu’ils  envoyèrent  à Procle  divers  plia-  Conc.t.5.p. 
ges  tirez  de  fes livres.  On  ne  voit  ps  bien  en  quoy  Libérât  dit 
que  les  Arméniens  agillôient  lélon  la  coutume . ’ * 

'Leur  lettre  eftoit  ce  femble  au  nom  des  Evelques,  des  Preftres 
& des  Abbezde  toute  l’Egliléorthodoxe  de  rArmenie,'*&  put- 
dire  encore  de  ceux  de  la  Perfe  & desautres  nations[voilines,]ft  ' 
nous  y voulons  raprter  un  titre  [qui  alTurément  n’apprtient 
psu  à la  piece  où  on  le  joint . ] 'Ils  s’y  plaignoient  de  ce  que  cer-  • s-P  W 
tains  impfteurs  s’elloient  glifléz  depis  pu  dans  leur  pys 
pur  corrompre  la  pureté  & la  lînmlicité  de  leur  fby  par  des 
écrits  dangereux  , oc  Ibus  une  lâulle  apprence  de  doârinc  ; 

'pr  où  l’on  voit  qu’ils  lé  prtoient  d’eux  melraes  à établir  la  fby  4. 

Otholique , de  à rejetter  les  écrits  de  Théodore  . 

'Piocle  ayant  receu  la  députation  des  Arm.-niens,  examina  Liber.c.io.r. 
avec  grand  Ibm  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  envoyé.  '11  paroift  que  J,’ ^ j 
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ce  fut  dans  un  Concile , [compofë  lâns doute  des  Evefquesqui  Ce 
rencontroient  à Connantinople;]  '&  il  leur  répcodit  par  une  let> 
tre  fort  cclebre , que  nous  avons  encore . On  luy  donne  fouvent 
le  nom  de  Tome,  comme  aux  au  très  écrits  conliderables  que  les 
anciens  Evelques  feifoient  fur  la  foy . Nous  allons  vcâr  l'appro- 
bation que  luy  donna  Jean  d'Antioche  & tout  fon  Concile.  'S. 

Cyrille  la  cita  prefque  auffi-toft  qu'elle  fut  écrite. '11  dit  qu'elle 
eli  pleine  de  penfées  "faintes,  & qu’elle  appuie  partout  la  vraie  imtrum: 
doétrinc.  'Le  Concile  de  Calcédoine  s'en  fert  pour  montrer  qu'on 
ne  peut  blafmer  Saint  Leon  ni  les  autres  qui  éclairciUëntpar  des 
lettres  la  doélrine  de  l'Eglilë,  loriqu’elle  eA  attaquée  par  fes  en- 
nemis . 'C’eft  pourquoi  on  écrit  que  ce  Concile  la  confirma.  *Lc 
V.  Concile  en  cite  quelques  endroits.'On  marque  qu'elle  eftauffi 
citée  pr  Jean  Maxcnce , pr  le  Pape  Jean  II, ‘pr  le  Pap  Pelage 
II,  ^pr  l'Empreur  Juftinien  , pr  Leonce  de  Byzance,  & pr 
Agobard  de  Lion . 'Elle  l'eft  auflî  pr  Faaindus.'On  petend 
qu'il  n'y  a giiere  de  pièce  fi  exaéle  & fi  travaillée  que  ceile-d  fur 
l'Incarnation . 

[Tout  le  dcflêin  de  cette  lettre  eft  de  réfuter  la  divifion  des 
peribnnes  en  J.  C,  & de  montrer  que  c'eft  le  Verbe  mefme,&  le 
Fils  etemel.qui  s’eft  fait  homme  & qui  eft  devenu  le  Fils  de  Ma- 
rie , Procle  ne  marque  pint  qui  font  ceux  qu’il  y combat.J  II  ap- 
plle  feulement  leur  opinion  le  nouveau  blafpheme  formé  de- 
puis pu  , qui  furpflè  de  beaucoup  le  Judaïfme/&  il  le  qualifie 
une  herefie.'Il  femble  qu’ils  avouoient  que  le  Verbe  aefté  véri- 
tablement homme,  & nevouloient  pas  neanmoins  luy  attribuer 
les  fuites  de  la  nature  humaine.  'Il  confirilé  une  feule  hypoftalc 
du  Verbe  Dieu  incamé.fmais  il  ne  dit  ps  une  feule  nature, com- 
me S.  Cyrille.]  'Il  Ce  fert  aiifîi  de  cette  expeffion  [qui  fit  tant  de 
bruit  à la  fin  du  mefine  Cecle,]Que  le  Verbe  Dieu  l’un  de  la  Tri- 
nité t’eft  incarné , 'ce  que  Facundus  & Libérât  n’on  pas  oublié 
de  remarquer . 

'Il  recommande  beaucoup  aux  Arméniens  de  lui  vrc  la  foy  des 
Pères , & nommément  de  S. Bafile  & de  S.Grepire.[Je  penfc 
que  c’eft  celui  de  Nyflè . Ces  deux  Saints  qui  avoient  fleuri  dans 
la  Cappadoce  , puvoienteftre  plus  connus  des  Arméniens  que 
les  autres . ] ‘Cette  lettre  n’eft  pint  datée  dans  le  grec  : Dans  la 
latin  elle  l'eft  du  i5'ConfulatdcTheodQlè,&du  4*deValei>- 
tinien,  [c’eft  à dire  de  l’an  435.  "Maisnousne  voyous  ps  moyen  V.Uno-.e 
de  croire  qu’elle  ait  efté  écrite  fitoft.]  'Nous  ne  l’avons  ps  au- 
jourd'bui  entière . <Car  Procle  y confinnoic  la  vérité  pr  divers 
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pa/Tages  des  Pères, [cequi  ne  s’y  trouve  pas  ] 'On  n’y  trouve  point 
non  plus  les  endroits  que  Jean  Maxence  en  ckc , 'ni  ce  que  dit  S. 
Cyrille , que  dans  la  lettre  aux  Armeniens,oîi  il  expliquoit  avec 

tant  de  pureté  les  dogmes  de  la  vérité,  il  difoit  clairement  que 

le  corps  de  J.C.  efloit  animé  d’une  ame  intelligente  [&  raifonna- 
ble.] 

ARTICLE  CXLII. 

’ifrtcU  titooii  fd  Uttre  4ux  Orit/utMX  ptur  U figier,  & les  prept/ssions 
gUTheederefdns  mm,  pour  tes  cmitiner-.  JJ  demande  ^u’ Aus  iEdejfe 
fe  ji^ifie  du  Ne/loriumfme  : Bt/îU  & ijueljues  moines  ^Armenit 
eUmuisdens  pur  sont  que  T heoslore  fois  umuhemÂtizJ . 


O M M E le  trouble  de  l’ Arménie  venoit  de  l’Orient, & que 
les  Evefques  de  cesquartierslàavoient  cftéles  plus  atta- 
chez à Neftorius,  & l’ertmcnt  encore  à Théodore; jProcle  leur  Ulu.t«-p4«j 
envoya  fon  tome  aux  Arméniens,  «avec  une  lettre  fynodique.où 
il  prioit  Jean  d’ Andoche  & tout  fon  Concile  de  vouloir  le  recc- 
voir,  & de  le  (îgoer,’^fin de  témoigner  qu’ils  eftoient  unis  dans  J 
la  nnefme  foy . Nous  n’avons  qu’un  paflage  de  cette  lettre  , oh 
Procle  reconnoift  encore  , que  l’un  de  la  Trinité  a efté  crucifié  î**- 
félon  la  chair , '&  un  autre  cité  par  S.  Cyrille , L..c.p^Ve“' 

^11  Joignit  à fon  tome  un  autre  tomefque  nous  n’avons  pas  non  * Conc-t.j.p. 
plus,  & quieft  apparemment  celui  qu’il  avmt  reccu  des  Arme- 
niens.]  compofé  de  divers  pafiâges  conformes  à la  deélrinc  de  e)cÿr.ep.jd.p. 
Neftorius, ‘tirez  des  écrits  de  Théodore,  ‘3c  de  quelques  autres: 

*&  il  prbitlesOrientauxdelesanathcmatizer, '■pourfcrmerla  467e.  ’ 
bouche  aux  calomniateurs , qui  vouloient  qu'on  doutaft  de  la  fEoe.\Xt.x.p. 
fincerité  de  leur  foy . ‘Il  ne  les  attribuât  à perfonne;‘‘&  il  déclaré  ^‘cj*côoe.t.y  p. 
mefine  qu’il  ne  fçait  pas  de  qui  ils  font,  [ne  s’eftant  pas  voulu  otr.o. 
arrefter  a examiner  s’ils  eftâentafrurémcntdeccuxàqui  on  les  j„*£’ 
attribuât.]  ^ ip.j»ï.e.  • 

‘Il  écrivit  en  mefine  temps  une  autre  lettre  à Jean  d'Antioche 
en  particuher.pourl’exhoner à vriller  avec  grand  foin  fur  ceux  5ii.{ii. 
dont  Dieu  luy  avâteeefié  la  garde."Ce  qu’il  dirau  fuÿjt  d'Ibas,  me-futA 
qui  eftât  alors  Evefque  d'Edeflè,  & que  l'on  aoeufoit  d'aimer 
beaucoup  les  folies  de  Neftorius,  d’en  infpirer  le  venin  aux  fim- 
ples,3c  davoir  traduiten  fÿriaque  les  paftàges  qu'il  avât  joints 
a fon  Tome.  'Procle  ne  veut  pas  croire  qu’Ibastinft  les  mauvais 
lenùaiens  qui  eftoicnccofèmiez  dansœs  paftàges.  'Mais oomne  ^ 
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beaucoup  de  perfonncs  eftoicnt  fcandalizées  des  mauvais  bruits 
qui  Te  lepandoient  contre  luy  , ou  par  zele  , ou  par  l'envie 
de  fes  accufateurs  ; & que  furtout  l’Abbé  Oalmace  en  edort 
extrêmement  affligé  . 'Il  exhorte  Jean  de  ne  pdnt  négliger  ce 
Icandale  des  fbibles  , dont  J.  C.  parle  d’une  mnmere  C terrible, 

& qui  ne  pouvoir  que  refroidir  la  charité  fincere  que  tous  les 
Chrétiens  doivent  avoir  les  uns  pour  lesautres.  'Pour  le  lever, il 
le  prie  de  porter  Ibas  à Cgner  fon  Tome  aux  Arméniens  , & à 
anathematizer  les  pafl'ages  qui  y eltoicnt  joints . '11  dit  dans  cette 
lettre , que  la  foy  ell  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus, mais 
cu’cllecede  neanmdns  à la  charité,  pareeque  c'efr  ta  charité 
feule  qui  a fait  defeendre  Dieu  du  Ciel  en  la  terre  pour  fefriire 
homme. 

’Procle  envoya  cette  lettre , avec  toutes  les  autres  pièces  à 
'Antioche  , par  Théodore  Diacre  de  fbn  Egtifc , 'nommé  aufli 
Théodore  *&  Theodofe . On  marque  qu'il  elloic  digne  d’efrre  le 
minifrre  de  Procle , à caufe  de  fa  diligence  & de  fon  foin,  qui 
efloit  audeiTus  de  fon  âge . 'Procle  l’envoya  pour  témoigner  com- 
bien il  prenoit  cette  afraire  à coeur . 'H  éenvit  en  mefme  temps  à 
Maxime  ^Diacre  deConftantinopIe,  [ou  plutofl  d’Antioche  Jcar 
c'efr  apparemment  celui  mefme  dont  nous  avons  parlé  ci  defTut, 

'&  voulut  quejTheodofe]  luy  mifr  entre  les  mains  les  lettres  qu’il 
adreflôit  à Jean  d’Antioche,  afin  qu’il  les  rendifl  àcet  Eve/que. 

11  recommandoit  en  mefme  temps  à Maxime  de  travailler  à 
obtenir  qu’on  fignafr  le  Tome,&  qu’on  anatbcmatizafrles  paflà- 
ses  quly  efroient  joints;  mais  de  ne  rien  faire  qui  pufr  troubler 
k paix  des  Eglilês , & de  n’agir  que  fuivant  les  ordres  de  Jean  . 

[ Durant  me  Théodore  alioit  à Antioche  ; & qu’il  fallotc 
aflemblcr  IcsÉvcfqucs  de  l’Orient  pour  délibérer  fur  la  demande 
de  ProcIc/!c  dés  que  le  Tome  de  Procle  fût  écritJ'BaûJc  Diacre 
de  ConâaQti&opleJ&  apparemnsent  cet  Abbé  mefmejqui  avdt 
acquis  le  titre  de  Confweur  par  les  premières  violences  de  Nef- 
torius , 'vint  â Alexandrie  avec  [une  copiej  du  Tomede  Procle 
aux  Armerâcns , & des  mémoires  des  mefmes  Arméniens^  II 

E'efêata  toutes  ces  chefêsàS.  Cyrille,  avec  une  requefre  qu-’it 
y adtellbk  , 'oh  U parloit  des  fervices  qu’il  avoir  rendus  à 
l’Églifê  , en  combatant  conae  Nefiorius  » jufques  à-efbe  en 
dangpi  de  f»  vie .. 

^ 'Sa  requefre  efldt  contre  ThoodoDedeMopfuefte&  fcsécritSy 
'&  elle  tendoit  appaicminent  à demander , que  les  Evcfques 
»uûilIent,gout  coudanner  nonunement  Théodore  avec  ceux  de 
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SjTÎe  & de  Cilicie  qui  fuivoient  encore  (es  fentitnens . [ On  ne 
marque  point  ce  que  Saint  Cyrille  luy  répondit. JSonïcntiment  Crr.ep.54.iK 
efloit  aflurément  <jue  Théodore  meritoit  bien  d’eftre  anathe-  - 
ma  tizé.  [mais  il  ne  jugea  peut-eftre  pas  à propos  ou  d’agir  encore,  - 
ou  de  paroiftte  agir  pour  cela:  ] 'C^  quoiqu’il  euft  oocafion  dc^ 
parler  de  cette  requefte  de  Baille  dans  une  lettre  qu'il  écrivifà  p-iw.e. 
Procle  quelques  temps  après;  [neanmoins  il  n’en  parle  ra  encet 
endroit,  ni  en  aucun  autre  . ] ' On  tenoit  cependant  que  c’edoit  Lib.c.10.  p.47, 
fur  cela  qu’il  avoit  lait  fcs  quatre  livres  contre  Théodore, [dont  ‘ 
mus  parlerons  en  un  autre  endroit.]  . > 

'D’AIe.xandrie  Bafile  revint  à Condantinople  , où  il  dteira'p.4r. 
une  muvellc  requefte  qu’il  prefcnta  à Procle  , avec  celle  qu’il  p.47iCoiic.t.f.' 
avoit  déjà  prclcntée  à &iint  Cyrillc.'Nous  avons  cette  requefte, 

NoTt  tt.  "attribuée  a d’autres  à qui  elle  n’appartient  pas.  Bafile  y parle  465'”'*’* 
avec  une  extreme  aigreur  de  Théodore.  Il  raporte  quelques  pa- 
V.Theod».  rolcs  de  luy,''&  fait  mention  de  la  retraôatioo  qu’il  avrat  faite 
autrefcis  à Antioche,  & conclud  en  demandant  qu’aprés  l’avoir 
condanné  fans  le  nommer  [ dans  la  lettre  aux  Arméniens,  ] tous 
etc,  les  Evelques  vouluflènt  fe  Joindre  'pour  le  condanner  nommé- 
ment, comme  on  avoit  fait  Neftorius.  Cette  requefte  eft-aii  nom 
de  plufieurs.[Et  il  eft  ailé  de  croire  que  Bafile  nemanquoit  pas 
d’eftre  fécondé  par  plufieurs  moines,  & entre  autre  par  Eutyche, 
qui  par  (bn  oppofition  à Neftorius  tomba  dans  une  herefie  aulfi 
dangereiife  & aulfi  funefte  à l’Eglilè.jNous  avons  vu  que  pour  t4.p.»oi.«  c| 
s’oppofer  à Neftorius , il  eftoit  meftne  Ibrti  du  monaftere  où  il 
avoit  relblu  de  demeurer  enfermé  toute  fa  vie.  'Saint  Cyrille  luy 
avoit  envoyé  une  co|ne  des  aéles  du  Coodle  d’Ephefe  ; [ce  qui 
marque  que  c’eftrat  un  homme  connu  & confideré.  ] 

■'Procle  avoit  déjà  envoyé  fooTome  en  Arménie  lorlque  Bafile  LH>-p«r- 
luy  prefenta  fa  requefte;  [ & il  n’eftoit  pas  apparemment  fort 
difpofé  à condanner  nommément  Théodore. J Ainfi  Bafile  [pour  p.41,  - “ ' ' 
fatisfaire  Ibn  zcle,]  lit  luy  mefme  un  livre , pour  montrer  qu’il 
falloir  fuir  [&  detefterjles  livres  de  Théodore , comme  les  blaf- 
phemes  d’Arins  & d’Eunome. 

..  'Ce  fut  après  cela , félon  Libérât , que  deux  ou  tiras  moines  p.4fc 
d’Arroenie,  qui  eftoieut  Apollinariftes,  vinrent  à Conftanrinople 
avec  divers  extraits , tirez,  difôieot  il* , des  livres  de  Théodore  - ■ 

& des  auoes  qui  avdent  combatu  Apollinaire,  criant  partout 
qu’il  falloit  condanner  & CCS  livres,  & leurs  auteurs,  comme 
00  avdt  condanné  Neftorius . 'Si  c’eft  d’eux  que  Jean  d’Antioche  Lili*rÆie.p.' 

Ce  plaint,  comme  le  erœt  Libérât, [&  non  de  Bafile, JJls  eurent  l*- 
nift.Eccr.Tom.xiv.  LUI 
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mefnne  la  bardieflë  de  prelentcr  une  requefte  à l’Empereur,  Sc 
, de  luy  demander  un  edit,  par  lequel  il  anatfaematizall  non  feu- 

Thphn.^l^.c.  lement  les  livres , mais  encore  la  perlônne  de  Théodore  . 'Ils 
l’importuncrent  tant , dit  Theophane , qu’il  ordonna  à Procle 
d’en  écrire  aux  Orientaux,  afin  qu’ils  cxaminaflênt  fi  Théodore 
avek  efid  dans  les  erreurs  qu’on  luy  attribuoit , Ce  qu’ils  l’ana- 
thcmatizalTeix , s’il  en  eftoit  coupable. 

ÇyMP-s*  p.  'Ces  moines  troublèrent  ainfi  toute  la  ville:  Ils  y corroraprent 
»j.ciLib.p.«i.  plusieurs  perfinnes,  f ou  par  les  erreun  d’Apollinaire, ou  par  leurs 
calomnies  contre  des  innocens;]Ec  en  efiant  forris,  ils  coururent 
toutes  les- ri  lies,  ôc  tous  les  mona(leres(^de  l’Empire  JdOrient, 

LUkp-49.  en  criant  toujours  qu’il  falloir  condanner  Théodore . 'Ils  trou* 
bloient  & epouventoieRt  par  leurs  menaces  les  Ecclefiafiiques , 
les  peuples , & les  moines , qui  aimoicntfplus  qu’euxj  le  repos 
& la  Iblitude.  Oo  marque  qu’ils  efioient  roûrenus  par  quelques 
pst.4».  pcrfônncs  [puiflàntes.  qui  ne  voyoient  pas  que  ] 'le  defiêin  de  ces 
moines  n'eüdt  que  d’établir  l’herefie  d'Apollinaire . [Et  cette 
hcrefieefl  demeurée  jufqucs  aujourd’hui  parmi  les  Arméniens] 

ARTICLE  CXUII. 

Let  Orientaux  Jignent  la  lettre  de  Proclr,  mais  refufesit  de 
condanner  les  propofsiions  de  Théodore . 

l’an  de  Jésus  Christ  438 
[T  A paflion  que  l’on  avdt  alors  contre  Théodore' prodnifit 
I encore  un  autre  malheur.  Car  quelque  pecautû  nqu’eufl 
pris  Procle  pour  fitire  condanner  les  plus  dangereufes  propofi- 
rions  de  cet  auteur  , & des  autres  fans  les  nommer,  afin  que  les 
Orientaux  le  fiflent  avec  moins  de  répugnance  ; il  ne  fut  pas 
r«.i  S.C.I.I.P.  neanmoins  obeï  : j '&  au  lieu  qu'il  avoir  envoyé  les  propofitions 
3i^«.b|3»i.  - J 1 anatheme,  fans  en  nommer  les  auteurs , on 

y mit  le  nom  de  Théodore  de  Mopfucfte,  & de  quelque»  autres 
perfbnnes  mortes  comme  luy  dans  la  communion  de  l’Eglifê , 

Canc.r.s.p.-  'Jean  d’Antiochcayantdcncreceu  les  lettres  & les  deux  tomes  de 
at/Arf.  Paxk,  il  fit  aflcmblcrà  Antioche  tous  les  Evcfqoes de  l’Orient 
Fiel  i.c.i.p.  [Mais  durant  qu’ils  s’aflembloient,  ]1e  bruit  le  répandit  qu’on 
vouldtanathematizer  Theodore.Lcs  peuples  excitez  peut.eftré 
par  les  Evefques  mefmcs , le  foulevcrcnt , ne  pouvant  fouffiir 
qu’on  parlafide  condanner  un  Prélat  qu’ils  rc^rdoient  comme 
rhooneur  de  leur  pays . Us  menapxenc  les  Evelqnes  s’ils  conlem 
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trient  à une  cbofe  fi  indigne;  il*  eKÎtcwnt  des  trpu  blés  & de» 

(êdittonsau  milieu  mefme  des  afiemblécs  de  l'Eglife  : '&  ceux  Crr  p.»»T 
v.ThMJo- d’Antioche  ] "qui  a voient  jetté  des  pierre»  à Thet^re,  lorfqu’ili 
re<ieMo*  Aire  autflaue  choiê  Q\ïi  s'cloiffooit  delà 


pfucAe* 


luyavwcnt  entendu  dire  quelque  chofe  qui  scloigooit  delà 
vérité  crioienc  tout  haut , Que  Dieu  répande  partout  la  doc- 
trine de  ITicodore,  Nou*  riavons  point  d’autre  fcy  que  celle  de 
Théodore. 

'Les  Evcfqucs  l’cftant  donc  aflcinblet  à Antioche  de  toutes  «p  »o.p.i9«.ic. 
ks  provinces  de  l’Orient , 'trouvèrent  afièa  mauvais  qu’on  leur  MiFac.p.317.1. 
demandai!  encore  de  nouvelles  fignatures,  comme  fi  on  eul!  dou- 
té de  leur  &y . [Ce  mécontentement  ne  les  empefeha  pas  nean- 
moirndejugeravecequitédelalettredeProcleaux  Arméniens.]  • ’ 

'Ils  la  lurent  avec  beaucoup  de  làtisfitéüoo  , non  feulement  à Fac.Li.c.i.p.s. 
caufe  de  la  beauté  des  expreflioos  & de  la  compofition,&  à caufe 
de  tant  de  railôns  qu'il  trouvait  pour  combatre  les  deux  herefies 
oppofées  [ de  la  diftinélioo  des  perfonoes , & de  la  oonfufion  des 
utures;  j mais  particulièrement  à caulë  quil  y foûrenoit  avec 
puretéla  veriublc  doârinc  de  l'Eglife,  tit^  non  de  lès  penfées 
propres,  mais  des  parole»  de  J’Ecnture,  & de  ce  qu’il  l’appuyoit 
par  l’autorité  & par  les  palTagcs  des  Pères . 'Ainfi  les  Orientaux  Crr.ep.sap. 
trouvèrent  cette  lettre  tout  à fiiit  conforme  à la  vérité;  ih  lâtis. 
firent  entièrement  àccqueProdcdemandoitd’euxfurceprint. 
rils  fouferi virent  à fa  lettre,  & la  luy  renvoyèrent  enfiiite.  LiKp.««- 


'Maispourles  pafTagesdonc  illeurdemandoitla  condannation,  Ficu.ci.p< 
comme  on  les  leur  propolbit  fous  lenomde  Théodore,  ce  qu’ils 
ne  fkvoient  pas  que  Procle  ne  demandrit  point,  [ils  n’eufiènt  pu 
lescondanner , fans  ceder  à la  conlpiration  que  les  moines  fesn- 
bltnent  avoir  formée  contre  cet  Evefque . ] C'eft  pourquoi  ils  le 
rcfuferent  abfolument.  'Ils  trouvrient  mefme  que  plufieuis  de  ces  Cyr.tpi  jo.p. 
pafiages  eflo’ient  clairement  orthodoxes,&  que  les  autres  cflrient  « »!•*•'>. 
obfcurs,  équivoques  »&  capables  de  plufieurs  fèns  ; 'qu’ainC  ils  x». 
pouvoient  bien  ellre  trouvez  mauvais  par  les  uns , & bons  par  les 
autres:  mais  qu’il  eftoit  dangereux  de  lesanathematizer[  en  ge. 
nerai,  dcpeurquele  bon  fcnsncpaflàft  pourcoodannéavcc  le 
mauvais  ] 'Qu’il  fâudroit  donc  condannerde  mefme  les  plus  il-  F«J.i.c.i.4.p.' 
luftrcs  des  Père»,  daosJ^uels  00  trouvrit  des  exprefiians  fem- 
fclables  à celles  dont  oo  leur  demandoit  l'anatheme,  'âc  que  c4.p.3ii,i>.c. 
c’eftoit  une  fource  perpétuelle  de  confufion  & de  troubles; Qu'il  «-lai } ip.jis. 
eflrit  toujours  dangereux  de  £ûre  des  extraits  de  pafiages  tirez 
hors  de  leur  lieu,  oc  feparez  de  kur  fuite,  'Que pour etndanner  y-jip-v. 
nommément  Théodore , c’efioit  une  ebofe  que  ki  peuples  oc 

LUI  û 
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wju voient  fouffrir  ; 'Que  c’cftoit  mefme  donner  pretexte’à 
NeAra^us  de  dire  qu'il  n’eAoit  point  rmveotenr  de  fâdoiSIrine, 
mais  que  c’eftoit  la  doctrine  de  l’Eglift  , puifqnc  c’eftoit  celle 
de  Théodore  & d’un  grand  nombre  des  Peres  dans  lef^els  on  ' 
Conc.»p.p,ijs  trouvoit  des  cxpreflîons  lëmblables  à celles  de  Théodore  ; ‘fâc 
* Ficjii^.i.p.  ' qu’Ireo»  ne  manqua  pasdedire;)  •Qu’aprés  tout  Theo- 
3i7.i.i>[ni.k|  dore  avoit rendu  d'aflêz  grands fervices  à l’Eglife  , pour  ne  pac 
« jÎ'*'''*’  ^honorer  là  mémoire  par  un  anathème,  & pourexenfer  la 
dureté  de  quelques  termes,  aafquels  la  nccedité  de  combaoe 
les  ApoUinariAcs  l’avoit  engagé  , & qu'il  AiUoit  expliquer  pai 
la  maniéré  dont  il  avoit  exprimé  fa  Ary  en  d’autres  renoontres  } 
'Qu'enün  e’eAoit  une'  choie  dangéreuiê  de  troubler  le  repos  de 
ceux  que  l’on  avoir  toujours  honorez  durant  leur  vie , de  vouloir 
juger  ceux  qui  eAoient  entre  les  mains  du  juge  unique  des  vn 
vans  & des  morts , & de  condanner  ceux  qui  n’cAoicnc  pks  en 
état  de  s’expliquer , ni  de  iê  défendre.  t 

'Les  Orientaux  écn  virent  donc  une  lettre  à Procle^  oà  après 
avoir  témoigné  combien  ils  approuvoient  fa  lettre  aux  Armé- 
niens , 'ils  avouent  qu’ils  ont  cAé  fort  blcAcz  de  ce  qu’eo  leur  de- 
tnandoit  la  condannatioa  de  Théodore^  de  ils  le  prient  de  les 
cxcUrer  s’ils  ne  s’y  peuvent  relôudre  pour  les  raifons  que  noua 
avons  dites . 'Ils  difent  dans  la  mefme  lettre  tm'ils  avoieot  dé^ 
aAliré  jufques  à trois  fois  que  tout  le  Concile  d’Orient  avmt  re- 
jette les  nouveautez  de  NeAorius . 'Cette  lettre  fut  figuée  par 
tous  les  Eveiques  de  l’Orient. 

'Ils  en  écrivirent  un  autre  Anr  le  mefitie  fujet  à fEmpeient 
Theodoic , ‘‘oh  ilspaioiAènt  marquer  la  tranilation  ducorpsde 
Saint  ChrylbAome,  [Élite  le  27  janvier  438. ] ‘Danscette lettre 
iJs  donnèrent  encore  de  plus  grands  doges  à Théodore. '11  prie:- 
rent  l’Empereur  d’aireAer  ces  cfprits  Æditieux , f parlant  Éms 
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doute  de  BaAlc  & des  moines  d’Armenie,  >depeuv  quele  trouble 
qu'ils  voulbient  excket  dans  l’Eglifc , ne  cauiaA  eu£a  du  ddôc- 
dre  mefme  dans  l’Etat. 


Uco^.SiA  'Les  grands  eloges  qu’ili  donooient  à TheodoK  dans  ces  deux 
lettres,  n’empefeherent  pas  le Concilede Calcédoine  d’euparlet 
avec  eAime,'&  de  les  alléguer  meAne  pour  autorifer  la  lettre  de 
S.Leon  Peres  de  Calcédoine  ayootent  qurpar  ceriemes 
rOrrent  regettoit  tout  d’une  vrâc  lts  calomniesdcsbeietiques  y 
ic  Éûfoit  wift  quelle  eAoit  la  véritable  doélrinedes  Apo(hes:[ce 
qui  nous  apprend  qu’au  moins  celle  à Procle  contenoit  bea» 
coup  plus  q^ce  4icooiaavore^^;(’dteodoi{  iàixfurledo^ 


iu 
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me.  ] 'Elle  confirmoit  cette  e-xprefTwii,  Que  l’uii  de  la  Trinité  a Fic.i.i.c.3.p. 
fouftêrt  pour  nous  : [ tmis  je  ne  fçay  fi  c’cîloit  autrement  que  par  Mio.b(u.c.i. 
l’approbation  generale  qu’elle  donnoit  au  Tome  de  Procle  : Car 
Facundus  n’en  raporte  jamais  d’autre  preuve .]  'Jean  MaxeneC  jaM.fiip.437 
& le  Pape  Jean  1 1,  ne  citent  point  non  plu»  cette  lettre , quoi- 
qu’ils  citent  le  Tome  de  Procle . ’7u-c. 

'Le  mefme  Concile  écrivit  une  troifiemc  lettre  pour  Theodo-  Fac.i.s  c..^p. 
re,  adrellée  à Saint  Cyrille,  ‘dont  Facundus  nous  a conlcrvé  un 
grand  endroit. ‘Ils  y difent,f& avec  vérité,]  que  pcrfonncn’cfttàt  t.s.p.4«7.e. 
plus  capable  que  luy,  de  confiderer  combien  U eftoit  dangereux  * ? 
de  vouloir  anathematizerTheodore . ' Ils  le  {xient  de  les  aider  à rp.j3/>. 
arrefter  le  feu  qu’on  eftoit  prés  de  voir  s’allumer  dansîl’Eglilc , 'P  î3‘^ 
ôc  d’apporter  une  application  toute  partiailiete  à cette  aftairc. 

[On  voit  bien  qu’ils  le  regarde» ent  comme  une  perlônnequi 
avoir  autant  de  lageftè  & de  modération  que  de  lumière  . J’ay 
peine  à croire  quils  n’aient  pas  aufti  éait  au  Pape  Sixte  ; Mais 
nous  n’en  trouvons  pas  de  preuve . ] 

ARTICLE  CXLIV, 

'frtcU  & s.  CjrilJt  prtjfem  Irmilkmtnt  les  OritittMsx  Je  eondMiser  ose  Li 
perfmru , m les  fropeplioTSS  de  Théodore  ; S.CjriUevAàjerssfdlem, 

'1^  Rocle  fut  furpris  & £jfcbé  de  ce  qu’on  avoir 'mis  le  nom  Fac.ltAt.p. 
Jf  de  Théodore  aux  extraits  dont  il  avoir  demandé  lacondan-  3 
nation  i '11  récrivit  à Jean&  à Ibn  Concile,  que  ce  n’a  voit  jamais  P>3^>. 
cfté  Ibn  intention  ; & que  ni  dans  la  lettre  qu’il  luy  avoir  écrite, 
lû  dans  les  ordres  qui!  avoir  donnez  à Théodore  (ôn  Diacre , il 
n’avoit  pcânt  dutout  parlé  de  coodanner  qui  que  ce  fûft  . '11  les  Conc.t.j.p. 
preflâ  nonobftant  toutes  leurs  railbos  , de  vouloir  condanner  les 
piopofitions  impies  de  Theodore,[lâns  le»  nommer  neanmoins.] 

. 'Il  écrivit  de  mefme  au  Diacre  Maxime,qu’il  eftoit  fort  furpris  Fic.i.i.c.i  p. 
d’apprendre  qu’on  euft  fi  mal  obfervé  ce  qu’il  luy  avoir  recom-  s*^*’-** 
mandé  , & qu’on  vouluft  destuxxxer  des  perfoones  qui  eftoient 
devant  Dieu , & qu’on  n’avoit  point  acculez  durant  leur  vie  ; 

'Que  c’eftoit  trop  fiivorilêr  l’imagination  où  eftmt  Neftorius  , P.J13J. 
d’avoir  beaucoup  de  perlônncs  de  lôn  lêntiment . 'Il  prie  donc  p.3ti.c|}S}.3> 
Maxime  comme  Ibn  fak,  ' de  s’informer  [ d’où  cela  eftoit  venu,] 
de  remettre  tout  à la  prudence  de  Jean  d’Antioche , & que 
pour  ne  pas  esufer  du  trouble  dans  les  Eglifes  de  la  yillc  [d’Aa* 

I.  «rfttirirc.  Je  ne  tçiy  s’il  a’y  auroit  |9>Dt  quti^  ftwe  < 

LUI  uj 
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ttoche,  ] ilrcnvoyaft  promtcnient  TheodoteàConflantioopIe, 
dés  qu’on  aurràc  foufcric  Ton  tome,  & coodannélespropofition^ 

[c'eft  à dire  des  qu’on  auroit  tiit  l’un  comme  on  avoir  déjà  fait 
l'autre , fi  nous  fuppofons  qu’il  écrivift  cette  lettre  en  mefmc 
temps  quil  répondit  aux  Orientaux  : Car  il  peut  l’avoir  écrite 
avant  que  d’avoir  reccu  la  réponlc  desOrientaux,  & la  fbulcrip- 
tioo  de  ûm  Tome . 

11  eftoit  impofiîble  dans  l’état  oit  efioient  les  choies, de  coa- 
dannerles  piopolitions , quoiqu’en  ne  les  attribuant  à perlônne, 
comme  le  vouloir  Pnxlc , fans  que  cela  retomball  necefiairemenc 
fur  Théodore . ) C’eft  pourquoi  quelques  inftances  que  Procle 
& S Cyrille  en  flflent , (comme  nous  l’allons  voir  du  dernier , ) 
jamais  les  Orientaux  ne  te  purent  relbudre  à les  condanner . 

'Saint  Cyrille  ayant  reccu  la  lettredu  Concile  d’Antioche  , ne 
voulut  point  y répondre  qu’il  n'en  cuft  confulté.  C’eft  pourquoi 
• l’Evclque  Daniel  s’cftant  rencontré  à Alexandrie,  il  l’envoya  à C; 
Acace  de  Melitenc,  à Théodore  d’Ancyre,&  à Firme  de  Ce^rée 
en  Cappadoce , avec  une  lettre  de  creance  poureux  trois , afin 
qu’il  leur  reprelêntafl  l’état  des  chofes  , & ce  qu’il  avoit  deflèio 
de  répondre  aux  Orientaux.  [ Ce  Daniel  pouvoitcflre  celui  de 
Darnis  en  Libye,  dont  S.Cyrille s’clloit  ftrvi  en  plufieurs autres 
rencontres  -,  } 'ou  celui  de  Colonie  en  la  féconde  Cappadoce,  qur 
avoit  affidé  au  Concile  d’Ephefc . 

f II  confultoit  des  pcrfbnnes  qui  n’cflcxent  pas  moins  zélées  que 
luy  contre  Théodore , au  moins  Acace  & Théodore . Car  nous 
. avons  vu  qu 'Acace  s’eftoit  élevé  des  premiers  contre  luy  , ] '& 
Théodore  écrivant  à un  fblitaice  de  Cappadcxre  nommé  Vital  , 
qui  après  avoir  vécu  longtemps  dans  de  grands  exercices  de  pie. 
té  , s’edmt  laifTé  aller  aux  rxniveautez  de  Nefiorius , dit  ^us 
d’une  fois  que  Nefiorius  n'efloit  que  le  difciple  de  l’impieté  de 
Théodore , qui  l’avoic  communiquée  à quelques  Clidens  . 
C’efluit  apparemment  dans  le  temps  que  la  Qlicie&  la  ville  de 
Tyanes  efloient  gouvernées  par  des  amis  de  Nefiorius , [&  ainfi 
en  433  au  pluflard.  Jll  remarque  que  Vital  avoit  laifTé  coriom. 
pre  fa  fôy  , parccqull  avoit  voulu  examiner  le  mydere  de  ITn- 
camaticn  "avec  plus  de  curiofité  que  de  fimplicité  & de  fôunrif  • 

fion  mur  l’ancienne  doârine  de  l'E^lifé  . 

[Nous  ne  voyons  point  quelle  fiiitc  eut  la  confiiltatkxi  que 
S.  Cyrille  fit  à luy  Sc  aux  deux  autres  ] 'Mais  iwus  fâvens  qu’il 
écrivit  'une  lettre  aux  Orieuraux , où  eflaoc  ioiigx  de  ce  qu'ils  Kon 
f,  'Seloa  uo«  wtK  cJiiioa  , U a’cftoii  ^uePteOm. 
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comparoient  Theodcre  aux  plus  illuflres  Peres  de  l’Eglilc  , 'il  cp.f  i.p.iÿs.(, 
leur  manda  qu’il  n'apptouvoit  nullement  qu’on  renouvellafi  les 
troubles  qui  elloient  appailêz  ; 'mais  quil  ne  fâlloit  pasaulli  at-  p.iss-d.*, 
tribuer  aux  Saints  qui  n’avoient  enfeigné  que  la  véritable  foy, 
des  opinions  auffi  décriées  qu’elloieot  celles  de  Diodore , de 
Théodore , & de  quelques  autres,  ni  louer  des  perlbnnes  fi  peu 
loUables,  pour  ne  rien  dire  de  plus  ; parccque  c'elloit  attaquer 
direélement  la  glcnre  de  J.  C.'Il  parle  afièz  amplement  de  l'In-  p.is4.>»s. 
carnation  dans  cette  lettre  , 'ce  qu'il  finit  par  un  petit  eloge  de  p.>ss.<i. 
Procle,  & de  fa  lettre  aux  Arméniens  [ que  Baille  lay  avoic 
apportée.] 

'11  exhorte  aulTi  les  Orientaux  à recevoir  avec  bonté  ceux  qui  p-isSa^.c. 
quittoient  riierefie  de  Nellorius,  fans  leur  en  faire  jamais  de 
reproches  , à ne  pas  IbuflHr  que  leurs  Ecclcfiaûiques  enlêi-  *>d. 

fnallènt  rien  de  contraire  à la  profelTion  de  fby  [ qu’ils  avoient 
onnée , ] lorfqu’ils  feroient  obligez  de  parler  de  ces  matières  , 
clhnt  bon  de  n'en  parler  pas  fans  neoelfité.  fC'efb  fans  doute  ce 
quil  ditjqu’il  avoitdenundé  à Jean  d’Antioche  , que  perlbnnc  ep-s».p-i9*A 
n’enlêignaft  dans  l’Eglilë  les  dogmes  impies  de  Theoiôre.'ll  les 
prie  enfin  d’examiner  ceux  qu'on  aceuferent  d’eftre  Neftoriens  , 
plutoll  que  de  foufirir  qu’on  portail  ces  ar&ires  devant  les  ma* 
gillrats  la:uIiers.'Cette  lettre  fut  dtée  dans  le  V.  Concile.  C»«.  t.j  p.it. 

*11  femblequc  SaintCyrille  en  ait  écrit  plufieurs  autres  Icmbla-  i c’rr.tpsi  p 
bles , *’  dans  quelques  unes  delquelles  il  peut  avoir  dit  en  termes  isr.c. 
expr& , que  Thetxlore  avoit  une  langne"dc  blafpheme.'  Le  V.  * ^ 

Concile  dans  là  8*  aélion  , en  cite  une  à Jean  & au  Concile  d'An>  b, 
tioche , oh  il  monttoit  que  les  Orientaux  aya  nt  anatherrutizé 
tous  ceux  qui  dilbient  quil  y a deux  fils  & deux  Chrilb,  avoient 
en  effet  anathematizé  Théodore. 

[Ce  qui  l’animoit  à parler  aux  Orientaux  avec  tant  de  force, 
effoit  lâns  doute  les  raports  fiifcheux  qu’on  luy  en  faifoir.]  'Car  Cristpii.p. 
dans  un  voyage  qu’il  fit  vers  ce  temps-d  à Jemlâlcm,[&  dont 
nous  n'afbns  pdnt  d’autre  connoiflânee,]  un  officier  de  l’Empe» 

des  Orthodoxes 
i]ues,  de  moines, 
ipprobation  que  les  Eveiques 
de  rOnent  donnoienc  aux  éctitsde  Théodore,  quoiqu'ils fuuènC 
•remplis  des  blalphemes  de  Nellorius. 
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ARTICLE  CXLV. 

S.Cjrint  écrit  fur  kfywAole  Jt  Mct'e  \ U confim  eufiu  ^u'on  ne  pdrlt  plut  ‘ 
d'amiihtmtuiz.erThttdtire-.  L’Empereur  uffeupii  toute  tuffuire. 

’T  E Diacre  Maxime , dont  le  zclc  cftoit  fi  animé  contre  le 
I Ncltorianifme,*vint  voir  enfuite  Saint  Cyrillc.'Ce  Saint  le 
receut  comme  un  homme ’qu^jl  Ibuhaitoit  depuis  long-temps  de 
voir , & il  fût  très  fâtisfait"de  fbn  zele.^Maxime  luy  montra  une  tcc, 
lettre  qu’Acace  de  Melitene  avoir  écrite  à Jean  d’Antioche  avec 
beaucoup  de  liberté,  & où  il  paroifloit  aflëz  combien  il  aimoic 
Dieu . C’efioit  fur  les  livres  de  Théodore . 'Maxime  luy  fitaufli 
des  plaintes  du  peu -de  liberté  qu’il  difoit  qu’avoient  les  Ortho- 
doxes de  foûtenir  la  venté  dans  l’Orient. 

'Il  ajouta  que  diverfes  perlâmes  abufoient  du  fymbole  de 
Nicée,  & y donnoient  de  mauvais  Icns . 'C’eft  pourquoi  il  pria 
S.  Cyrille  d’en  vouloir  faire  une  explication  claire  , qui  ruinafi 
tous  ces  ftux  fcns,  S.  Cyrille  fit  cette  explication  'que  nous  avons 
encorc.'EUeefl  citée  par  le  V.  Concile.^.  Il  l'adreflè  à Anafiafê  , 
Alexandre,  Martinicn,  Jean  & Paregoire  Preftres  , à Maxime 
Diacre,  aux  autres  Abbez orthodoxes,  & à tous  les  Religieux 
de  leurs  raonafteresjll  y a bien  de  l’apparence  queMaximeeft 
celui  mefme  qui  luy  .faifoit  entreprendre  cet  ouvrage;]'&  que  les 
autres  elloient  des  Abbez  de  Syriefou  d’Antioche  mefme,  ] les 
plus  unis  avec  S.Cyrille.  'Ils  luy  avoient  écrit,  & l’avoient  prié, 
[aufii-bien  queMaxime,]de  vouloir  faire  une  expofition  du  fym- 
bole,  à caufe  de  ceux  qui  y donnoient  de  faux  fens,  ou  par  igno-, 
rance,  ou  par  l’attache  qu’ils  avoient  à certains  auteurs,  [c’efi  à 
dire  fans  douteà  Theodore.Jll  cite  dans  cet  ouvrage  des  paroles 
de  la  lettre  de  Procle  aux  Orientaux  . 'II  y joint  nommément 
Théodore  avec  Neftorius.  'Quand  cet  ouvrage  fut  fait , il  l’en- 
voj'a  à Acace  de  Melitene,  avec  un  autre  qui  cftoitdir«éteiient 
contre  Théodore. 

'Maxime  voulut  luy  mefme  porter  à ConftantinMie  les  copies 
en  velin  que  Saint  Cyrille  en  avât  fait  faire  pour  l’Empereur  5c 
pour  les  Impératrices.  Car  il  voulut  leur  en  envoyer , pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à défendre  la  foy,  & à ex- 
terminer l’impieté.'S. Cyrille  écrivit  en  mefme  tempsau  Preflre 
Lampon,  & aux  [autres]  EcdefiafHques  [qu'il  avoir  à Confian- 
tinople  : ] '5t  il  leur  recommanda  de  prendre  l’avis  de  Maxime 

pour 
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***■  pour  prefcnter  Ibn  écrit  félon  qu’ils  lejugeroient  le  plus  à pro-  conc.ip.p.S;5. 
pos.  '11  ne  manq^ua  pas  d’écrire  à l’Empereur  pour  luy  prefcnter  ’ *»*■ 

Ibn  ouvrage  ; ccc’eft  de  cette  lettre  qu’eft  tiré  un  fragment  que  t » p.4U.4’r- 
nous  avons  dans  le  cinquième  Concile  ,'oü  pourempefrher  que 
ce  Prince  ne  Ce  laiflaft  furprendre  par  ce  que  les  Orientaux  luy 
avoient  écrit  en  faveur  de  Théodore, il  luy  protefte  que  Diodore 
& Théodore  font  les  véritables  peres  de  l’herefie  de  Neftorius , 

& que  leun  fentimens  font  aufli  certainement  impies  , que  les 
faims  Peres  aiifquels  on  les  veut  comparer  font  certainement  or- 
thodoxes . 

Non  90.  'Irenéeditque"lemoincMaxime[eftantvenuàConflantino.  Conc,ip.p.i9i. 
pie , ] les  amis  de  S.  Cyrille , & qui  agiflbient  par  fon  confoij , hiy  *' 
obtinrent  des  lettres  de  l’Empereur  , des  ordres  du  Prefet  du 
Prétoire,  & toutes  fortes  de  pouvoirs,  avec  lefquels  il  s’en  revint 
en  Orient  accompagné  de  quelques  autres  , pour  obliger  tout  le 
monde  à anathematizer  Diodore  & Thecdore.  'Ils  y cauforent  p.isi- 
bien  du  trouble,  ajoute  Irenéc,  mais  fans  pouvoir  rien  obtenir  , 

& Ce  trouvèrent  enfin  heureux  de  pou  voir  fauver  leur  vie  parla 
fuite  . 11  dit  que  Jean  d’Antioche  ayant  aflèmblé  fur  cela  les 
Evefques  de  l’Orient,  écrivit  avec  eux  h Proclcuneepiftre/ÿno- 
dique  pour  Diodore  & Theodore.'Noiis  n’avons  que  les  premie-  f 19  f.  ’ 

res  lignes  de  cette  lettre , oh  le  Concile  fo  plaint  de  ce  que  des 

Erfonnes  fëditieufos  quittoient  leur  pays , & s’en  alloienc  à la 
)ur  pour  y calomnier  leurs  propres  Evefques,  & y obtenir  le 
pouvoir  de  troubler  toute  l’Eglife  . 

[Quoy  qullenfoitdccefâit,  ] 'il cfr certain  que touteslesre- 
montrances  de  S.  Cyrille  & de  Procle  n’ayant  pas  eu  la  force 
d’obliger  les  Orientaux  à rien  faire  contre  Théodore  ; '&  Jean  Oiic.«p.j4.p. 
d’Antioche  ayant  mandé  à S.  Cyrille  qu’il  y en  avoit  parmi  eux 
qu’on  bruleroit  plutoil  que  de  les  y faire  confentir  ; 'le  Saint  ju-  p.'sy.»*'’ 
gea  devcâr  céder  à cette  refiftance  , depeur  que  fi  on  les  vouloic 
forcer  , on  ne  rallumaft  dansl'Eglife  un  fëu  encore  plus  dange- 
reux que  celui  qu’ony  avoit  éteint.Il  crut  que  la  doétene  del’E- 
glife  efldtaflèz  établie  parl'anatheme  des  dogmes  de  Nellorius, 
qui  tomboit  fur  Théodore,  puifquc  c’eftoit  la  mcfme  doélrine, 

11  avoit  en  cela  l’exemple  du  Concile  d’Ephefo,  qui  s’eftoit  con- 
tenté de  condanner  un  fymbole  attribuéàTheodore,  fans  tou- 
cher à fon  nom.  Et  il  voyoit  qu’il  y avoit  lieu  de  craindre  qu’en 
irritant  les  Orientaux  par  fa  condannation  , ceux  d’entre  eu.x 
qui  avoient  encore  quelque  penchant  pour  l'herefie  de  Neftorius, 
ne  s’y  rengageaflènt  de  nouveau  ; au  lieu  queparlemo}’cndela 
Hi[t.  Ecd.  Tom.  XD',  M m m m 
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paix  , ik  t’afTermiflbient  de  plus  en  plus  dans  la  vérité . 

'Ces  raifonsle  portèrent  à écrire  à Procle pour  le  prier  qu’on 
nelbngeaft  point  aanathematizer  Théodore,  '&  il  luy  envoya 
une  copie  de  la  [ demiere  ] lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  avoit 
écrite  . Il  le  pria  que  s'il  entroit  dans  Ibn  iëntiment , il  voulutt 
bien  l’en  afl'urer , afin  qu'ils  puffent  écrire  une  lettre  commune 
pour  arrefter  ce  trouble.Il  ajoute  qu’il  ne  lêra  pasdifficilede  fai- 
re entrer  dans  leurs  railbns  ceux  qui  demandoient  [ lacondanna- 
tion  de  Théodore, (c’eft  à dire  Bafile  & les  moines  d’Armenie,)] 

& de  leur  perfuader  de  demeurer  en  repos.  [ Le  V.Concile  qui 
ne  crut  pas  devoir  imiter  en  cela  la  conduire  de  Saint  Cyrille  , 
Conc.t.5.p4ic  qudquedans  des  circonflances  affez  ièmblables,  ] 'reconnoili 
neanmoins  cette  lettre  pour  légitimé, & la  raporte  toute  entière, 
à l’exception  de  la  fin  , & d’un  endroit  du  milieu  aflez  impor» 
Lcon.rea.«,p.  tant . 'Leonce  de  Byzance  la  cite  aulli . 
î s«r  \rx  f * principale  qualité  eftoit  la  modération  & la 

r.jjs.  ’ douceur , [ n’avoit  garde  de  le  fcparer  en  cela  du  Iëntiment  de 
Fac.n.c  t p.  S.Cyrille.]  11  alla  donc  trouver  l’Empereur,  qui  ayant  appris 
*9l'cOTc  ap.p'^  de  luy  le  trouble  oîi  efloit  l’Orient,  manda  à jean&  an  Concile 
d’Antioche  de  demeurer  en  repos,  & de  ne  s’inquiéter  point  de 
tout  ce  que  pouvoient  dire  ceux  qui  pour  leur  malheur  vouloient 
troubler  la  Religion  ; parcequ’il  clloit  relblu  de  maintenir  la 
paix  partout , mais  particulièrement  dans  l’Eglilê . 'C’ell  ainC 
que  finit  cette  grande  affaire , [ aux  particularitez  de  laquelle 
nous  avons  donné  la  fuite  qui  nous  a paru  la  meilleure,  n’ayanc 
pas  pu  y en  dorx.er  d’afliiréc  , pareeque  les  pièces  qui  la  regar- 
dent ne  Ibnt  point  datées . 3 'S.EuIoge  d’Alexandrie  la  propc^c 
depuis  comme  le  modelé  d’une  condefccndancc  légitime , par 
laqucl  le  on  tolere  des  perfonnes , qui  a la  rigueur  4evroient  effre 
feparées  de  la  communion  , lorique  la  doUtine  de  la  foy  eft  à 
couvert  ['  Cette  affaire  finitau  plulloff  eu  au  pluffard  en  v.  la  note 
l’an  44  t.  3 
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ARTICLE  CXLVI. 

Det  écrit  ! Je  Saint  Cyrille  centre  Théodore:  Theodoret  j répond. 

Cr«p  p.p.i4»  'T^  U R A N T le  cours  de  cette  affaire,  ^ S.Cy  rille  voyant  que 
îconca.j.p.  les  Orientaux  ne  cedoient  point  aux  raifonspar  lelqueb 

<«7  les  il  tafehoit  de  leur  perfuader  d’abandonner  Théodore, 'jugea 

’’  “«celîàire  de  feire  pour  eux  un  écrit  contre  cet  auteur.  '•  S’eftant 
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donc  mis  à lire  fes  ouvrages  fur  l’Incarnation  avec  ceux  de  Dio- 
dore  , il  en  choifit  quelques  pflages  qu’il  réfuta  de  tout  fon 
pouvoir , pour  ftiire  voir  que  leur  opinion  eftoit  tout  à fait  cri- 
&c.  minellc , '&  que  Théodore  "clloit  un  hérétique  plus  impie  que 
les  payens  . * Il  n’y  ptononçoic  neanmoins  aucun  anatheme  , ni 
contre  fa  perfonne,  ni  contre  Ces  dogmes  . •’Il  y avoit  trois  livres, 
pour  montrer  que  Diodore  & Théodore  edoient  les  véritables 
auteurs  du  Neftorianifme , & un  [quatrième  ] fur  l'Incamatioa 
Nom  91.  [Tl  ne  nous  refte  que  quelques  hagmensdecet  ouvrage,] 'Le  V. 

Concile  en  cite  pluCeurs  du  premier  & du  fécond  livre.  * Il  cite 
cet  ouvrage  fous  ce  titre;  Qu’il  n’y  a qu’un  Chrid.contre  Théo- 
dore . Juftinien  en  reporte  deux  paflages  très  vehemens  contre 
Théodore  . 'Facundus  nous  en  a confervé  un  fur  le  pfoaume  8, 
appliqué  à J.C.par  S Paul . ■*  Il  en  cite  deux  fois  un  autre  , où 
S.  Cyrille  donnoit  à Théodore  le  nom  de  grand,  & reconnoidoit 
qu’il  y avoit  pluCcurs  de  les  ouvrages  que  perfonne  n’ofoit 
blafiner  , pareequ’il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fuft  conforme  à la 
pureté  de  la  foy;'ce  que  Libérât  paroiû  fui  vre.  • Mais  félon  que  le 
V.  Concile  cite  cet  endroit  mefmc  , il  difoit  que  perfonne  ne 
voudroit  blafmer  les  ouvrages  du  bon  Théodore,  fi  la  foy  y euft 
efté  expofée  dans  fa  pureté.  'Ceft  apparemment  du  commence- 
ment  de  cet  ouvrage  qu'eft  tiré  un  endroit,  où  le  V.  Concile  dit 
que  S.  Cyrille  parloir  contre  les  Sunoufiafles  .'Je  penfé  que  c’eft 
aurti  celui  dont  S.  Euloge  cite  le  premier  tome  . 

'S.  Cyrille  y citoit  ,à  ce  qu’on  prétend  , quelques  paroles  de 
S.Felix  Pape,  de  S.  Grégoire  Thaumaturge , & de  Saint  Denys 
l’Areopagite  Evefquc  de  Corinthe  ; Car  c'en  ainfi  que  porte  le 
texte  de  Libérât , [ qui  n’ed  point  corrigé  par  un  excellent  ma- 
nuferit , dont  le  Pere  Garnier  a foit  imprimer  les  différentes 
leçons . Ainfi  c’efl  une  foute  de  Libérât  d’avoir  confondu  Saint 
Dénys  l’Areopagite  , avec  S.  Denys  de  Corinthe , qui  vivoit  un 
fiecle  apres .,]  Le  P.Gamier  a eu  raifon  d’averôr  de  cette  foute; 
[ mais  il  ne  devoir  pas  corrompre  le  texte  de  fon  auteur  , fous 
pretexte  de  le  corriger , comme  Surius . Nous  ne  pouvxms  pas 
dire  que  S.Cyrille  ait  foit  la  mefme  foute  que  Liberat,7puifque 
quand  on  parla  de  cette  citation  dans  la  conférence  de  Cbnftan- 
tinople  en  53  j,  S.  Denys  y fut  feulement  qualifié  l’Areopagite. 

'Les  [Catbdiques  foûtinrent  dans  cette  conférence,  que  ces 
citations  par  le^uelles  les  Acéphales  pretendoient  prouver 
qu’il  n’y  a (ju’unc  nature  après  l’Incarnation  , avoient  efté  ajou- 
tées dans  l’écrit  de  Saint  Cyrille  par  les  heretiques,  & qu’elles 
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rendoient:  mefme  tout  l’ouvrage  fufpcft  de  fuppofîtion  . 'Facun- 
dus  l’accufc  auffi  d’cftre  fuppofé,  & Libérât  le  fuit.  [Mais  je  ne 
voy  pas  que  les  preuves  qu’on  en  allégué  foicnt  confidcrables . ] 

'11  faudroit  direauffî  que  la  réfutation  de  cet  écrit  attribuée  à 
Theodoret,eft  encore  une  pièce  fuppolee.  “.Et  neanmoins  Theo- 
dorct  la  reconnoift  allez  clairement . ■’  Mais  il  n’ell  pas  difficile 
de  croire  que  les  Eutychiens  corrompirent  l’ouvrage  de  Saint 
Cyrille  , ''en  y ajoutant  des  citations  [fàullés  de  quelques  'anciens 
auteurs , comme  on  les  en  a acculez  . 

'Nous  n’avons  non  plus  que  quelques  fragmens  de  la  réfuta- 
tion que  Theodoret  en  fit,  mais  allez  longs  pour  nous  faire  juger 
qu’elle  epargnoit  peu  S Cyrille . [ De  forte  que  fi  ce  Saint  l’a  vue, 
nous  en  devons  admirer  davantage  la  fagelTe  & la  modération 
avec  laquelle  il  allbupit  ce  différend.  ] Theodoret  y répondoit  à 
tous  les  paflages  des  Pères  alléguez  par  S.  Cyrille  . 

ARTICLE  C X L y 1 1. 

Jran  d'Antkcbe  meurt  : Domnus  lny  fuccede  ; S.  Cyrille  écrit 
i Dommu  fur  FEvefque  Pierre. 

l’an  de  Jésus  Christ  441. 

[ T E AN  Evefque  d’Antioche  ayant  "commencé  fon  epilcopat  V.Theo.to- 
J l’an  428,  ou  429,  il  faut  qu'il  Ibit  mort  en  l'an  441,00442;] 

7 hdrt.ep.s  j.p.  puifqu’il  paroiff  aflez  clairement  par  Theodoret  qu’il  a elîé  13 
» ■«  ans  Evclquc  jEt  en  mettant  là  mort  vers  le  milieu  ou  fur  la  fin 

<-  TÛii,p.p5i,  de  441,'  cela  s’accordera  encore  fort  bien  avec  les, fept  ans  com- 
" mencez  que  le  mefme  Theodoret  donne  à Domnus  fon  fucceF 

fèurjufque'Vers  la  fin  de  l’an  447,  auquel  il  écrivoit  fa  lettre  83.]  V.TheoJo. 

'Jean  avoit  effé  elevé  dés  fon  enfance  dans  les  faintes  lettres , & 
avoir  acquis  une  grande  connoiflàncc  de  la  doéirine  de  l’Eglife , 
comme  Uiofeore  d’Alexandrie  l’a  reconnu  dans  une  lettre . 'Saint 
Cyrille  reconnoift  auffi  qu’il  paflbit  pour  fort  habile  dans  la 
do£Irine&  dans  les  Canons  de  l’Eglifo  . 'Pour  luy  il  fé  glorifioit 
d’effre  le  difciple  des  Peres  . 'Acacc  de  Bcrée  dit  de  luy  en  ,1’an 
430,  loriqu'il  n'effoit  encore  Evefque  que  depuis  peu , Que  par  la 
grâce  de  Dieu  il  embralToit  avec  fuccés  & avec  courage  les  tra- 
vaux de  l’epifoopat  ; de  forte  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient 
fe  rejouifToient  & feglorifioient  de  l’avoir  pour  chef . [ On  peut 
juger  de  la  bonté  de  fon  naturel,&  combien  il  efloit  peu  fujet  à 
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l’envie , de  ce]  'qu’il  voyoit  avec  plailir  la  réputation  que  Théo 
dorct  acqueroit  dans  Antioche  par  fes  fermons , témoignant 
mefmepar  des  marques  publiques  le  plaifir  extreme  avec  lequel 
il  les  entendait . 

i fififins.  'Le  Concile  d’Ephefe  luy  attribue  ''un  efprit  hardi  & capable 
de  tout  entreprendre . [ Et  Jean  avoit  alors  donné  fujet  de  luy 
faire  ce  reproche.  Carie  regret  qu’ilavoitqueSaintCyrilIeeuft 
condanné  Neflorius,  dont  il  aimoit  la  perfonne,  qu'il  l’eufl  con- 
danné  fans  l'attendre  luy  & les  autres  Orientaux,  & que  le  Con- 
cile eufl  autorirélcsanathematirmes  de  Saint  Cyrille  qu’il  avoir 
fait  réfuter  par  deux  Evefques,  parcequ'il  les  croyoit  trop  favo- 
rables aux  Âpollinarifles  ; ce  regret , dis-je  ,luy  avoit  fait  faire 
dans  Ephefê  des  choies  qui  ne  fc  peuvent  dutout  exculcr.il  faut 
condanner  encore  les  trois  ordinations  qu’il  fit  en  433,  ou  4J4, 
dans  l'Euphratelienne,  quaixl  mefme  les  Evefques  qu’il  y ordon- 
na n’eullcnt  pas  ellé  tels  que  le  dépeint  Theodoret . Mais  hors 
ces  deux  occalîans , oh  il  fuivit  peut-ellre  plutoll  le  mouvement 
des  autres  que  le  Cen  propre,  il  me  lëmble  qu’il  paroift  toujours 
lâge  , toujours  porté  à la  modération,  à la  douceur,&  à la  paix. 

D6  le  commencement  de  l’af&ire  de  Nellorius,il  Mrut  porté 
à la  terminer  par  les  voies  de  la  douceur.  Le  PapeCeleftin  luy 
écrivit  en  4jo,lür  cette  af!aire,&  S.Cyrille  luy  en  écrivit  enfuite: 
Et  ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Nellori us  l'excellente  lettre 
que  nous  avons  encore  , laquelle  fait  voir  fa  lâgelTe , & jullifie 
pleinement  fa  foy.J'Il  Amvit  [vers  le  mefme  temps  au  pluftard] 
une  autre  lettreà  Ncftoriuslur  les  hérétiques  Meflaliens.[Quel- 
ques  fautes  qu^il  ait  faites  à Ephefe  & dans  les  fuites  de  ce  mal- 
heureux engagement  où  il  le  trouva , on  peut  dire  qu'il  les  eflà- 
par  la  difpolition  lincercoh  il  parut  toujours  d’entrer  dans  tous 
les  accomodemens  railônnables , & d’y  faire  entrer  les  autres  ; 
Et  quelques  efforts  qu’il  euA  faitspour  faire  callèr  la  depolition 
de  Nellorius,  on  reconnut  que  ni  luy  ni  les  autres  Orientaux  ne 
s’elloient  point  engagez  dans  Ibn  erreur . Mais  rien  n’elf  plus  di- 
gne d’un  Saint  & d'un  vray  Evelque,  J que  l'aéle  qu'il  donnaà 
Theodoret  pour  la  réunion  de  ceux  qui  ne  s’elloient  feparez  de 
luy  que  parcequ’il  s’eftoit  reconcilié  avec  S.Cyrille . La  délênfe 
qu’il  entreprit  peu  après  de  la  réputation  de  Théodore  de  Mop- 
. nielle , n’empefeha  pas  non  plus  qu’on  ne  denneurall  parfaite- 
ment alTuré  de  la  pureté  de  la  fby.  S.Cyrille  melme  Ibumettoit 
fes  ouvrages  à Ion  jugement.  'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  don- 
na le  titre  de  fage,  & loüa  les  expoCtions  de  la  foy  quH  avoit 
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Phot.f.iii.p.  faites  au  nom  des  Orientaux.  'S.Euloge d’Alexandrie  luy  donne 
le  titre  de  Saint. 

Boii.io.jan.p.  'Domnus  fils  de  là  fcrur  luy  fucceda,  félon  la  predifHonde  S. 
TiiVrt!ep.i3.p.  Euthy  me.  ‘C’eft  à luy  félon  le  titre  latin  qu’cfl  adreffée  la  59.'  let- 
psi  «.  ' tre  de  S.Cy  rille,  dont  l'adreflè  n’eft  point  marquée  dans  le  grec. 

>[£îfîm  ' Cette  lettre  cft  écrite  au  fujct  d’un  Evefque  fort  âgé  nommé 
can-p.i07«*«-  Pierre, '■qui  ayant  eftéaccufé,*  apparemment  fur  la  mauvaifead- 
scyr.ip.jj.p.  niiniUration  des  biens  de  fonÉglile,  ^avoit  renoncé  à fonevefohé; 
f p’iiôa.i.  ‘Et  l’cn  avoir  accepté  fa  demilfion , en  luy  confcrvant  le  titre 
a b.  d’Evefquc.Domnus  en  avoir  écrit  à Procle  & à S.Cy  rille.  Pierre 


Ap.iii.b.  tairement,  mais  qu’il  y avoir  eflé  contraint  par  la  crainte  & par 
piio.b.c  les  menaces  de  quelques  perfonnes.  'Qu’on  n’avoir  point  exami- 
né fon  affaire  dans  un  Jugement  canonique,  ob  il  eufl  eu  lieu  de 
fc  défendre  , & de  fo  convaincre  luy  mefme  de  fa  faute,  pour 
perdre  le  nom  auffi-bien  que  la  jurifdiélion  d'Eve/que  , ou  de 
conferver  l’un  & l’autre,  en  convaincant  les  autres  de  fon  inno- 


cencc. 

[S  Cj'rilleeut  pitié  de  ce  vieillard , fuppofânt  tout  ce  qu'il  luy 
difoit  pour  véritable,  & il  écrivit  en  fa  faveur  la  lettre  dont  nous 
<t.e.  parlons,  qui  cft  affez  haute  & aO'ez  dure.  ] 'Il  prie  Domnus  de 

connoiftre  Juridiquement  de  cette  affoire  avec  les  Evefques  de 
fa  JurifdiéHon , à Vcxclufïon  dc'ceux  qui  eftoient  fufpeéls  â l’ac- 
f-  culé  .'Il  veut  qu’on  luy  rende  tout  l’argent  qu’on  luy  a pris , 

r.tii.s.b.  'prenant  pour  principe  qu’il  n'eft  pas  raifonnable  d’obliger  les 

Èvelques  à rendre  contea  d’autres  qu’à  Dieu  de  l’adminiflratioa 
des  revenus  de  leurs  Egliles  , & quil  fufht  qu'ils  n’en  aliènent 
r.c.  pas  les  fonds . 'Il  dit  auill  qu’il  ne  faut  point  admettre  des  Evef 

ques  à quitter  leurs  cvefohez;  [(^c  fi  ce  font  de  bons  Evefques, 
ils  ne  doivent  point  quitter  : & u c’en  font  de  mauvais , il  les 
faut  convaincre  de  leurs  fautes,  & les  depolêr  tout  à fait . Nous 
avons  vu  auffi  que  le  Concile  d’Ephefe  eftoit  fort  oppofe  à ces 
déminions  où  l’on  fë  coofervoit  l’honneur  de  l’epifcopat.]  'Cette 
BalCcall.^ie;S  ' lettre  eft  mifê  par  les  Grecs  au  rang  des  epftrcscanoniques . [ Je  i. 

*■  ne  voy  point  ce  quiarrivadel’affàire  de  Rerrc . 

l'an  de  Jésus  Christ  442. 

Saint  Leonqui  avait  efté  élevé  en  l'an  440,  fur  la  chaire  deS 
BucbcycLp.yj  Pierre,] 'confultoitbcaucoup'Tur le Jourauquel  il fàudroit  faire  v. s. Leon 

J 

^ i./c  n<  fçay  pourqQ«i  Bilfamoa  d«iu  le  thre  de  Ton  commentaireja  qualifie 
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Pafque  en  l’an  444,  auquel  Théophile  avoir  marqué  dans  fon 
cycle  qu’on  la  fêroit  le  13  d’avril.  Il  enéaivit  à S.Cyrillc  , qui 
luy  répondit , qu’il  n’y  avoit  point  de  difficulté  à la  faire  ce 
jour  là.  Pafcafin  Evefque  de  Dlybée  en  Sicile,  à qui  Saint  Leon 
en  avoit  auffi  écrit,  luy  manda  la  mefrns  chofc  pr  une  lettre  que 
nous  avons  encore.  'Saint  Leonfê  rendit  à ce  fentimenr,  & on  fit  p.77. 

Noir  5».  Palque  l’an  444  le  ij  d’avril . 'On  raporte'un  fragment  d’une  p 7i-7«. 
lettre  que  S Cyrille  peut  avoir  écrite  fur  cette  difficulté  à quel- 
ques Evefquesd'Occidcnt. 

“hWmph' 

ARTICLE  CXLVIII. 

Atbanafe  de  Perrbe  aceufé  de  crimei  renonce  à fon  evefebé  , Ô 
puit  le  reprend  : Il  tire  des  lettres  de  Saint  Cyrille  & 
de  Procle  pour  faire  revoir  fon  affaire . 

L’AN  DE  Jesps  Christ  443. 

Not  t »>  [T  L'’fâut  commencer  en  cette  année,  qui  a précédé  la  mort  de 
Saint  Cyrille,rafFaire  de  l’Eglifc  dePerrhe  dans  la  SyrieEu- 
phiatefienne,à  laquelle  ce  Saint  prit  quelque  prt  ] 'Cette  Eglife  Conc.t.4.p.rs6 
avoit  Mjur  Evefque  un  nommé  Athanafc  déjà  fort  âgé,  *qui  fut  '•  ^ . 

aceufe  de diverfa choies  fort confiderables*’ touchant  fes  moeurs, 

«•  'en  ' là  perfonne  propre,  & touchant  l'adminiflrationdes  biens  *TiiSrr.iii.j<xt 
de  fon  Eglife.  [Elles  ne  font  point  exprimées,  ] ‘‘finoa  qu’on  voit  îo,K|p.jj,.p 
qu’il  s'agiffi)it  entr’autres  de  quelques  colonnes  d’argent . ap.7j9.e. 

'Ses  Eeelefiaftiques  s’adreflerent  pour  cela  à Domnus  Evefque  p.7so.i|;47  »->> 
d’Antioche , & luy  prefênterent  une  requefte  contre  leur  Evef- 
que. 'Domnus  renvoya  l’affaire  à Panolbe  d’Hieraple  Metropo-  p.73».'^ 
htain  de  la  province[EuphrateCenneJ  pour  l’examiner.  'Panolbe  p.7  3.*b)7j4M 
[ alTembla  les  Evefques  de  fâ  province  , ] & manda  trois  fws  à rss  <*I«46j- 
Athanafc  de  fc  vemrjuftifier  contre  fcs  aceufâteurs.  Toute  [l’aC 
fcmblée  dej  'fâ  province  le  pria  auffi  de  venir.  • Athanafc  au  lieu  p.73®-<>> 
de  le  faire,  envoya  par  trois  fois  à Panolbe  des  a£kes  par  lefquels  ' 
il  renonçoit  à l’evefché  de  Perrhe,  'déclarant  qu’il  vouloit  vivre  p.74».l>. 
en  repos,  '&  qu’ily  avoit  déjà  deux  ou  trtns  ans  qu’il  avoit  pris  p.7ss.<i. 
cette  refoIution.-'&  il  demandoit  mefme  avec  ferment  qu’on  raifl  P7i4jil73*'fc- 
un  autre  Evefque  à fâ  place . 'Il  reconnoilibit  dans  tous  ces  trois  p7S»-734- 
aéles  que  Panolbe  eftoit  fon  ami  particulier.  [ Panolbe  accepta 
apparemment  fa  demiffioo,  fâns  mettre  neanmoins d’Evefque  en 
t.  iyn\ifjutrnûiç  W . 
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ii  place, de  quoy  on  ne  voie  point  la  raifbn;]  '&  il  écrivit  [à  Dom- 
nusj  ce  qui  elloit  arrivé  de  cette  aHàire. 

l’an  de  Jesüs  Christ  444. 

'Athanafe  quitta  mefinela  ville  de  Perrhe,  & Ce  retira  en  «ne 
terre  qu’il  avoit  dans  le  diocelc  de  Samofates  . Il  parta  quelque 
temps  partie  dans  cette  terre  , partie  dans  la  ville  de  Samo/âtes . 
'Mais  il  revint  depuis  à Perrhe , entreprit  mefmed’y  faire  quel- 
ques ordinations,  [&  comme  fans  doute  on  ne  l’y  voulut  pas  fouf- 
irir ,]  'au  lieu  de  s’adrertèr  àDoinnus  d’Antioche  dont  il  ne  fc 
plaignoit  point  dutout , & dont  il  relevoit  mefme  hautement  la 
bonté  & la  jurtice,  'il  quitta  la  Syrie,  & s’en  alla  [à  Conftantino- 
pie]  tromper  S Cyrille  [qui  y eftoit  alors,]  & S.Procle,  & man- 
dier  leur  recommandations  pour  obtenir  fon  rétablilfement. 
[Si  cet  Athanalë  eft  ce  mefme]  'Evefque  dont  Theodoret  prie 
très  mal  dans  quelques  lettres  écrites  avant  la  fin  de  446, [il  y a 
apprence  que  fur  ce  qu’il  s’efîbrçoit  de  rentrer  dans  fôn  Eglile , 
après  y avoir  renoncé , ] 'Domnus  le  fêpra  de  la  communion  , 
'&  voulut  artcmbler  un  Concile  pur  examiner  les  crimes  dont 
on  l’accufôit mais  il  ne  voulut  pint  attendre  cet  examen,  & 
s’en  alla  à Cbnflaocinople , où  il  travailla  à ruiner  la  ville  de 
Cyr- 

[Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’Athanafe  voulant  s’appyer  de 
CoDc.h*.p.7ij  l’autorité  de  S.Procle  & de  Saint  Cyrille,  ] 11  fit  entendre  à ces 
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Saints  que  fes  propres  Ecclefiartiques  avoient  ofé  entreprendre 
non  feulement  de  le  charter  de  fon  Eglife,  mais  mefme  de  le  de- 
pfer,  d'ofter  fon  nom  des  diptyques  de  l’Eglife , & de  depfer 
les  (Economes  à qui  il  avoit  commis  l’adminiftration  des  biens 
de  l’Eglife  , pur  mettre  en  leur  place  ceux  qull  leur  plaifoit . 
'Voilà  une  prtie  de  ce  qu’il  mit  dans  la  requefte  qu’il  prelènta 
à ces  Saints , 'ajoutant  [ qu’il  ne  s’eftoit  pas  adrefle  à fon  Metro- 
plitain,]  prcequll  ne  l’aimoit  ps,  & qu’il  foûtenoit , ou  qull 
excitoit  mefme  fes  Ecclefiartiques  contre  luy . 

'Ce  fut  pr  ces  menfonges  qull  fürprit  les  deux  premiers  Evef- 
ques  de  l’C)ricnt . 'Car  eftant  frapez  d’horreur  par  une  infolence 
aufli  inouic  qu'eftoit  celle  qu’on  artribuoitau  Clergé  de  Perrhe, 
ils  écrivirent  à Domnus , pur  le  pier  en  des  termes  affez  prêt 
fans  d’examiner  cette  affaire  ; de  commettre  pur  cela  quelques 
Evefques  voifins , fi  la  ville  de  Perrhe  eftoit  trop  foin  de  luy  , 
fans  remettre  l’affaire  au  Metroplitain  , puifqull  eftoit  fufjxrél; 
& fi  les  Ecclefiartiques  fe  trouvoient  coupbles , de  les  depfer 
fans  rerairtion.  'Il  proift  qull  fc  tenoit  un  Concile  à Conftanti- 

noplc 
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“**  noplc  lorfqu’Athanafe  y vint  ; & Saint  Cyrille  en  parle  d'une 
maniéré  propre  à faire  juger  qu’il  y avoit  efté  prclênt.'Sa  lettre, 
& celle  de  S Procle  font  qualifiées  fynot^ues;  '&  elles  fembleat 
fe  citer  l'une  l’autre.'Ces  chofes  ont  fâitjuger  au  Cardinal  Nom 
que  S.  Cyrille  cftoit  alors  à Conftantinople  , & qu’il  s’y  tenoit 
un  Concile , [dont  nous  n’avons  peint  d’autre  connoiflance . Je 
ne  voy  pasj'que  le  Perc  Garnier  qui  conteflc  ce  fait j;ait  aucune 
rai/bn  confiderable  pour  le  combatte.] 

'Procle  fait  comme  une  exeufe  à Dotnnus  de  ce  qu’il  fê  mêle 
d’une  affeire  de  l’Orient . Auffi  il  dit  que  ni  luy  , ni  S.  Cyrille  ny 
agificnt  que  comme  médiateurs , & qu’ik  ne  le  prient  d’avou" 
dgard  à leurs  lettres,  que  par  la  charité  qui  les  unit  tous  enfêm- 
ble . 11  exeufe  aulfi  Athanafe  de  s’eftre adreffé àeuK,îi  caufe  de 
quelques  Evefques  d’Orient  fes  ennemis  Mrticuliers  , & qui  ne 
cherchoient  qu’à  brouiller . [ Le  grand  Theodoret  eftoit  fans 
doute  l’un  de  ces  Evefques  qu’il  ne  vouloit  ps  avoir  pour  juges.] 
*Car  il  apporta  depuis  un  ordre  de  l’Empereur,  qui  défcndoit  à 
ce  Prélat  de  le  trouver  au  jugement  de  ton  aflâire. 


ARTICLE  CXLIX- 


Atbandfe  cité  par  divert  Coacilfs,  ne  comparoift  point  : B eft  depofé 
parle  Concile  dOrient,  dont  P Empereur  exclud  T beodoret: 
Sdhinien  eft  mit  en  fa  place, 

‘ A ThanasE  revint  donc  enfin  de  fes  longues  courfes  , • & 
XV  prefenta  à Domnus  les  lettres  de  Procle  & de  S.  Cyrille. 
•■Il  luy  adreffa  aulfi  une  lettre  [ou  une  requefte,  ] pour  le  prier 
fans  doute  de  faire  revoir  ton  affiùre  dans  un  Concile . 'Il  preten. 
dit  dans  le  Concile  de  Calcedtnne,  que  Domnus  promit  de  faire 
ce  que  S Cyrille  & Procle  luy  demandraenq  owis  que  S.  Cyrille 
eflant  mort  [au  mois  de  juin  de  l’an  444.,  ] il  avok  changé  , & 
l’avoit  appellé  en  jugement , [comme  fi  Saint-Cyrille  & Procle 
avoient  demandé  autre  chofe  à Domnus,  finon  qu’il  jugeait , ou 
fift  de  nouveau  juger  cette  afiâite.] 

'Quoiqu’il  fuit  vifiblcqu’ Athanafe  n’avoitrefuledcfe  jullifier 
devant  Panolbe  ton  ami , quepareequ’il  fefentoit  coupable,  [& 
qu’ayant  en  mcfmc  temps  renoncé  à l’Eglife  de  Perrhe,  il  n’euft 
plus  lieu  de  demander  d’y  rcntrer;]'oeanmoinsdésque  Domnus 
eut  rcceu  fa  lettre, voyant  que  S.  Procle  & S.Cj  tille  fouhaitoient 
qu’oo  e.xaminalt  de  n >iiveau  cette  afiâire , il  maida  pour  cela 
Uf.  Eccl.  Tom.  XIV,  N n n n 
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à Antioche  les  Evefcucs  de  la  province,  ('peut-eftrc  ceux  de  la 
.première  Syrie  où  eft  Ar«ioche,)&  écrivit  à Athanafe  afin  qu'il 
^74••e,  s’y  tronvaft  auffi , 'Il  paitnft  que  le  Concile  s'airembla  eftedlive. 

ment,  & écrivit  encore  à Athanafe  pour  le  dter.  [ Je  ne  voy 
P.7jo.c.fcf.  point  ce  qui  en  arriva,}  'Gaon  qu’il  eft  dit  en  general , qu’Atha- 
tulê  ayant  fonvent  efté  ché,  il  avoit  toujours  refufé  de  compa- 
roiûre. 

p-7  3»-*-  [Panolbed’HicrapIe  mourut  vers  ce  temp  Ui,T&  Jean  fut  mis 

P en  fa  place . ‘11  voulut  examiner  cette  affaire , & cita  Athanafe 

■ pour  ft  venir  juftifier  devant  luy . Mais  il  refufe  eixore  d’y  ve- 

P-739  ».  nir.ll  paroift  que  Jean  en  écrivit  à Domnus  peur  l’en  informer . 

[Athanafe  s’en  retourna  peu^eftre  à Cooftantinoplc , pour  y 
trouver  quelque  nouvel  appui . 

r-741-cd.  'Enfin  cette  affaire  ayant  d^  duré  deux  ans,  [ & ainfi  appa* 

P 73«‘»>747-i>.  remment  julques  en  l'an  44  s,} 'le  Cle^  de  Penheptefenta  de 
ixnivelles  requeftes  à Domnus  centre  Athanafe , [ demandant 
P 7 3o.«.l>.  apparemment  qu’on  leur  donnaft  un  Er  elque  . 3 'Ce  forent  un 
3^739  .f.  Ifaac  premier  Leâeur,  '&  un  Philippe  Soudiacre,  quiprefente. 
jj  ^30-  rent  ces  requeftes,  'avec  plufieurs  mémoires . • Plufieurs  autres 
« p.74ï.a  7J9.  £coJe/;afljOTes  vinrent  auffi  à Antioche  pour  ce  fojet  ‘Domnus 
* r.7*7  ijt.  convoqua  donc  lin  Geocile  à Antioche , de  toutes  les  provinces 
de  IDtient , comme  on  le  peut  juger  par  les  Evefques  qui  s’y 
»P^74id.  frouverent.'AufliiltftappeIlé  legrand&  lâint  Concile. ‘Dom- 

nus écrivit  auffi  à .Athanafe  feloo  l'ordre  de  TEglife , afin  qu'il 
p.7>7.dA  YÎofj  fg  jiiflificp  devant  le  Concile . 'Nous  avons  les  noms  de  28 
Evel^es  qui  fe  trouvèrent  à cette  affiemblée,  eturc  lesquels  on 
peut  remarquer,aprésDemiius,TheadoredcDamas,&  Valere 
O Anaaarbes  Métropolitains,’ Pompéien  d’Emefe[  au  lieu  de 
Paul,]  Theoélifle  de'Beiéeffoccefleurd’Aeace,]&  Thomas  de 
p.rrtA  Mopfoefte.  'Il  fâurajouterà  ces  18,  Valere  de  Laodicée.  Ibas 
^p.739.  [d’Èleflê,]&  André[deSamolâte5]avoientefléappeIJcrauCon- 

cilc  par  Domnus  : mais  ils  ne  pmrenty  veinr,  & invitent  pour 
faire  feupsexeufrs. 

r.7)t.«.d.  Il  papoift  que  Jean  Metropditain  d’Hieraple , & Theodoiet 
[qui  efloit  de  fa  ptovinte,]  vinrent  auffi  à Antioclic.MaisArha- 
tufe  avoit  apporté  un  ordre  de  l’Empereur , qui  leur  défeodoit 
de  fc  trouver  au  jugement  de  fon  affaire . Ils  entrèrent  nean- 
moins au  GxKÎle  ; fotquoi  Sabbas  Evelque  de  Palce  leur  dit , 
qu’ils  pouvoient  demeurer  s’ils  preteixloient  eftre  juges  [ malgré 
l’Empcreirr  : ] Mais  que  s'ils  ne  vouloient  pas  figner  [ le  juge- 
ment, 3 ils  dévoient  ftrtir , K s’éleva  fur  cela  une  cooteftation , 
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'&  ' Lupus  drequlls  demeurèrent  dans  un  Concile,  mais  ne  fout  Luprfis.t.i  r« 
crivirent  point  [Il  ne  parâft  ras  non  plus  qu’ils  aient  opiné»  ni  *’*' 
qu'ils  aient  mefme  jamais  parlé , J bon  un  endroit  qu’on  peut  C»ac.i,»]S.b. 
raporter  à Jean  d’HietapIe  ou  à Doomus . [Et  on  ne  vdt  pas  J 
'qu'Athanalê  fe  plaigne  qu'ils  aient  affilié  au  Cotxàki  ce  qa’4 
n’auroit  pas  apparemment  oublié. 

Quoiqu’Athanafe  eud  eflé  dté  tant  de  £»s,  & que  Domnus 
luy  eud  encore  écrit  pour  l’arertir  de  & trouver  à ce  Concile,  ] 

Te  Concile  mefme  luy  écrivit  encore  pour  cda.*Il  fit  fit  réponlê 
& verbalement,  & par  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Concile.  '*  Et  J 
elle  confidoit  à dire,  qœ  û l’on  vouloit  fuivre  ce  que  S.  Cyrille 
& Procle  avdcnt  ordonné , il  edoit  prés  de  venir  , finon  qull  ne 
viendroit  poiiu;'Qu'il  avoit  des  ennemis  dans  le  Concile,  qu'on  1x750.1; 
chereboit  là  condannation  , & qu’on  n'avoit  pas  voulu  laidèr  'P-r».*. 
■venir  ceux  qu’il  pretendoit  y convaincre  de  calomnie  ; ou  bien , 

«n  cflint  «Qu'on  avdt  ftik  venir  au  Concile  ceux  mefmes  qu'il  aceufoit 
**  ■ d’cftr^lës  ennemb.  ] 'Lorlqu’on  le  preffii  dans  le  Concile  de  Cal- 
cedoioe  de  dire  pourquoi  il  n'avoit  pas  comparu , il  dit  que 
Domnus  mefme  edoit  lôn  eonemi,  'quoiqu'il  le  fud  fi  fort  loué 
de  vaut  Procle  de  là  bonté,  & de  fon  amour  pour  la  judice.  . 

' 'Le  Concile  le  dca  une  féconde  & une  troifieme  Ibis,  fans  P7s>-  . 
le  pouvoir  jamais  obliger  de  venir.  'Ainfi  tous  les  Evelques  P'7*7  <!■«. 
s'edant  adèmblez  dans  l'Eglife  d’AnciodK,  dans  la  petite  gale- 
ntmfin.  rie'de  lalâcridied'été,'onfiteotrerles£cdefiadiquesdcPerrbe,  P-73«- 
on  lut  leurs  requedes^  leurs  memoires,aveccequi  s'edoit  âit 
du  temps  de  Pandbe  ; '&  fur  les  termes  des  aâes  par  kfquels  p.7p>-7]i. 
Athanafé  avoit  renoncé  à lôn  Eglilé , les  Evefques  conclurent 
l’un  après  l'autre,  que  vifiblement  il  s’edoit  fênti  coupable  » & 

3ue  c’edoit  pour  c^  qu’il avdt  mieux  aimé  fe  démettre,  que 
’edre  obligé  de  le  judifier,  Biefme  devant  lôn  ami.  'On  lut  en-  p.7j&i>.». 
fuite  lés  lettres  que  IVocIedc  Saint  Cyrille  avokotécrites,  pour 
demander  qu’on  revid  ù caulé.''£t  tous  la  Evefques  ayant  opiné,  P'7}S-7S9. 
fbutinreot  que  l’exrafé  qu’il  avoit  fiiit  de  fâ  caufè  à ces  Saints  , 
eddt  plan  de  fàuMetez , edant  certain  quTl  n’avoit  pdnt  edé 
cbaffé  de  fbn  Eglifê  par  le  Clergé,  mais  quTI  l’avoit  quittée  de 
luymcfine. 

On  lut  encore  diverlês  pleœs,  & 00  examina  dhrenÉtilsqui  P-tJ** 
regardoient  cette  adàire,  jufqu’à  ce  qu’enfîn  les  Evefques  ayant  ^739•«• 
témtngné  qu’ils  edoRcc  las  d’entendre  des  choies  fi  rafeheufes 
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& fi  indignes.  'Domnus  leur  demanda  leurs  avis  pour  une  der- 
niere  fois . lis  dirent  qu’il  paroiflbit  afièz  qu'Athamfê  ne  fuyoic 
depuis  fi  long-temps  de  cornparoiûre , & ne  cherchât  tant  de 
vains  prétextés,  que  pareequ’il  fe  fêntoit  coupble;  & que  puifi 
qu’on  l’avoit  cité  tant  de  fois  inutilement , il  le  falloit  depofer 
de  l’ep/copat , & que  Jean  d’Hieraple  avec  les  Evefques  de  là 

frovinee,  donnaflënt  au  plufioll  un  autre  Epefique  st  l'Eglifë  de 
'errhe,  lêlon  les  réglés  des  Canons  , pour  la  délivrer  des  maux 
qu’elle  lôufHtMt  depuisdeux  ans  .'Domnus témoigna  que  c’efioit 
avec  regret  qu’il  pîononçoit  une  femence  de  depofition  contre 
un  Evefque  ; mais  que  puilque  c’efioit  le  Icntimcnc  du  Concile, 
il  efioit  obligé  d’y  joindre  le  fieu,  & qu’ainfi  il  perraettoit  à Jean 
& aux  autres  de  cette  province  de  donner  un  nouvel  Evefque  à 
l’Eglilê  de  Perrhe.  Les  Evefques  figneient  enfuite. 

[Les  aéles  de  ce  Concile  ont  efié  in/ërez  dans  celui  deCalcO' 
doine,  mais  il  y manque  diverfês  chofes.  Toutes  les  {xeces  n’y 
font  point . Il  y a beaucoup  d’interrogations  lâns  réponlc . ] 'Le 
commencement  en  efioit  eflàcé  dans  la  copie  mefme  qui  fut  lue 
à Calcédoine . [ C’efi  pourquoi  nous  n’en  avons  point  la  date . 

Théodore  de  Damasy  parle,  & y agit  beaucoup. 

[Jean  d’Hieraple  ellant  mort  peu  après,  J'Ctomnus  fut  luy 
mefine  à Hieraple  pour  inthronizer  l’Évefque  Efiienne.  'Et  cet 
Efiicnne  «fiant  accompagné  des  Evefques  de  la  province , vint 
tout  d’iin  coup  prendre  Sabinien  dans  un  grand  monafiere,  dont 
il  efioit  Abbé  ou  oconome , l'ordonna  Evefque  de  Perrhe  à la 
place  d’Athanalê  , & luy  confia  canoniquement  le  foin  & la 
conduite  de  cette  h'gliië . 'Sabinien  avoit  demeuré  dans  ce  mo> 
nafiere  dés  lôn  enfitnee , & n’avoit  aucune  penfe'e  d’efire  Evefi 
que,  bien  loin  d 'avoir  lait  un  lêul  pas  pour  obtenir  cette  dignité. 

A R T I G L E CL. 

Aibanale  efi  rétabli  par  le  faux  Concile  d'Epbefe,  & depofé  de  ' 
nouveau  â Cake  doine. 

'iÇ  A B 1 N I E N gouverna  l'Eglilê  de  Perrhe  julqu’cn  l'an  449, 

,3  qu^l  fut  depolé  par  Diolcore  dansleâux  Concile  d’Epbelê, 

'fans  avoir  efié  entendu,  ni  mefme  appelle  & Athanafe  y fut  ré- 
tabli. * On  chafiâ  par  violence  Sabinien  de  fit  ville  malgié  les  lar- 
mes & les  cris  de  tout  le  peuple  qui  l’almoit  extrêmement.  Il 
voulut  avoir  tecouts  à ceux  mefmcs  qui  efitâcnt  ks  auteurs  de 
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fbn  expulfîon . Mais  Thcodoret  le  détourna  d’un  deHèin  fi  lat 
che  & fi  pernicieux  pour  fa  confcience.'Athanafe  afiifia  enqua-  Conc.p^^  j 
lité  d’Eve/quc  de  Perrhe  au  Concile  de  Calcédoine,  •&  ligna  la 
condannation  de  Diolcote. 

'Mais  Sabinien  ayant  donné  une  requefie  à l'Empereur  Mar*  p 719,  ; 
den  pour  demander  lôn  rétablilTement,'&  Marcien  l'ayant  ren-  p.7iXc. 
voyé  au  Concile  de  Calcédoine,  il  fe  prelërxa  dans  la  lêance  du  b.d, 

31  d'oâobre,avec  un  mémoire  & unercquefte'où  il  cxpolbk  fa  «. 
caulc  en  peu  de  mot* , & prioit  le  Concile  de  luy  vouloir  rendre  * P-)'*’* 
jufiice. On  lut  fa  requefie, 'avec  cellequ'ilavoit  prefentée  à Mar-  p-ri*» 
cien,oll  il  difoit  qu’Athanalê  avoir  efiédepofé  parcequ’il  n’avoit 
point  voulu  comparoifirc  devant  les  Conciles  ob  il  avdt  efié 
accufé . 'Athanalê  chercha  des  metextes  pour  exculêr  là  contii-  p.n.i.ê. 
mace,'&  donna  à lire  les  deux  lettres  que  S.  Cyrilledc  S-  Proclc 
avoient  écrites  en  là  faveur.  'Sabinien  prelènta  aulfi  les  aéles  du 
Concile  d'Antioche  où  Athanalê  avoit  efié  depolê , dont  on  ne 
jugea  pas  neoeflaire  de  lire  les  pièces,  ni  la  philpartdes  répoolês. 

[&  nous  n’avons  que  ce  qu’on  y lut.]'Apréscette  leélure  on  prit  p 7SoA*. 
la  depefition  de  lêpt  Evelques  de  ce  Condle  qui  Ce  trouvoieot  à 
celui  de  Calcédoine  , 'lelqucls  témoignèrent  qu’Athanalê  avoit 
elle  depofé  pour  ne  s'efiie  pas  venu  ptefentet  après  avoir  efié 
cité  trtàs  fbi$ . 

'Sur  cela  les  Ofiieien  de  l’Empereur  prelêns  au  Concile , di-  p.ii*- 
rent  que  leur  lêntiment  efioit  qae  Sabinien  ayant  efié  élu  légi- 
timement , depofé  contre  les  formes , devoir  efire  rJtabli , Ôc 
Athanalê  tenu  pour  depole;  mais  que  comme  Athanafe  n’avoit 
efié  oondanné  à Antioche  que  par  contumace,  il  falloir  luy  don- 
ner juiqu’au  mois  de  juillet  fuivant,  pour  pourfuivre  Ibn  afiàire 
devant  Maxime  Evclque d’Antioche  & Ibn  Concile;  Que  s’il 
efioit  convaincu  d’un  leul  crime  digne  de  depofition  , il  lêroit 
mefme  fournis  aux  peines  des  loixcivilesjpeut-cfire  à l’exil  de  ù 
la  confilcation;  J & que  s’il  n'efioit  point  pourfuivi , ou  convain- 
cu par  Ces  acculâreun  dans  ces  huit  nibis , il  lêroit  rétabli  dans 
fon  evefebé  par  Maxime  ; & qu’en  ce  cas  Sabinien  conferveroit 
l'honneur  de  l’epifoopat,lêroit  entretenu  par  l'Eplife  de  Penhe, 
intmisv  lêlon  œ que  Maxime  jqgproit  à propos , & feroit'  fubftitué . f Je 
oc  Içay  fi  c’efi  à dite  qu'il  efioit  déclaré  fuccellêtir  d' Athanalê. 

Cet  avis  efioit  trop  favorable  à Athanafe,  puilqull  pouvoir  par 
deschicanesfa'ire  qu’il  ne  fuft  point  coovaiocu  dans  les  huit 
mcàs.j'Ncanmoin*  le  Concile  le  confirma,  en  ccwlarant  qu’il  n’y  ^75t.A 
avoit  rien  déplus  jtiftc  ni  de  plus  fâge.  'Sabinien  aflifia  au  refle  p«oi.JH»r.a. 
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du  Concile,  & y ligna  comme  Evcfque  de  Perrhe.. 

'Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  & entre  les 
lettres  que  toutes  les  provinces  de  l’Empire  d’Orient  écrivirent 
à l’Empereur  Leon  vers  l’an  458,  nous  n’avons  point  celle  de 
lEuphratelïenne.]  "Nous  aixns  une  ancienne  lifte  d'Evefques  , 
oîr  nous  trouvons  dans  l’EuphrateCenne  Patrice  de  Perrhe , & 

Jean  de  Cyr  ; [ ce  qui  fait  voir  que  cette  lifte  ne  regarde  pas  le 
Concile  de  Calcédoine  conrme  on  le  prétend;  11  l’on  ne  veut  dire 
que  le  nom  de  l’Evelque  de  Samolâtes,  qui  eftât  Rufin,  a efté 
oublié,  & qu’on  a fait  remonter  les  autres,  pour  remettrcRufin 
au  dernier  rang . Cela  eft  viCble  es»  confcraot  ces  lignatures  avec 
les  autres  du  Concile  de  Calcédoine.  Ainli  Gavinien  fera  l’EveC- 
que  de  Perrhe:  & il  eft  villblc  que  c’eft  le  nom  de  Sablnien  cor- 
rompu.] 

ARTICLE  CLL 

Mort  de  S.  Cyrilk  ; Diofeere  fin  fucceffeur  perf  rcutt  fit  parent . 

C(»e.r.4.y.  ['TL  fâut  Venir  enfin  à la  mort  de  S Cyrille,]  'qui  arriva  dans 
A ïa  32'  année  de  Ibn  epilcopat,*mcs  de  huit  aniavant  leCon- 
<rConc.t.4.p.  cile  deCalcedoine,[&  ainli  en  444.  Pour  lejourde  lâmort,''!!  eft  Note  94. 
i fcr*’’  4 f difficile  d’en  rien  alTurer.  ^ La  plufmit  de  ceux  qui  en  parlent  au- 
Mtolp.Vi.  iourd’hui,  dilent  que  ce  fût  le  9 die  juin, 'auquel  lesGrecsiont  Ik 
iêfte . [ Mais  il  lêmble  que  le  plus  railônnable  c’eft  de  s’arreftec 
Chr.ori.pjii.  jux  monumens  de  foo  Églifc,]'lêlon  lelôuels  il  mourut  le  mardi 
27  de  juin,  après  avrà’ œuvoné  5[an,K25$jours,[àconterdu 
Mtap.«».  o8obre4i2,auquelTheophHeeftoitmort.JLesGeecsquien 
P î's-  font  leur  principale  folennité  le  9 de  juin  y 'en  font  encore  leur 
P office  avec  S Athanafe  le  1 8 de  janvier, 'à  caulê  qu’oo  en  foilôit 

ce  j(wr  là  quelque  folennité  particulière  à Cooftantinoplc  dans 
■oii.îi  ian.pi  l’eglilë  de  ^inte  Sophie,.  'Les  Latins  l’honotent  depuis  plus  de 
’■  SooansleaSdejanvier. 

Ceiic.t.4.  p.411.  'Ditdcorefdoot  txDus  pourrons  parler  amplement"en  un  autre  V.  s,Le(».. 

rLih.c.io.p.  endroit, Juy  fucceda  avant  le  i j oftobre  de  cette  année.Tl  eftoit 
Archithacre  de  Saint  Cyrille,'&  l’a  voit  accompagné  au  Coodle 
Sn  ”p  îi".d,  d’Ephefe.  'Hpatoift  qu’il  fiit  foit  Evefque  aulfi-toft  après  la  mort 
de  ce  Saint. 

'Saint  Cyrille  eftant  prés  de  mourir,  fit  un  teftament,  par  le- 
quel il  légua  beaucoup  de  cfiofês  fort  ooofîderables  du  bien  qui 
hiy  cfiwt  pn^e,  à celui  qui  luy  fuccederoit , en  le  conjurant  de 
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favorilêr  (es  parens,  & de  ne  les  point  inquiéter.  [Diofcore  n’eut 
guere  d’égard  à cela.JCar  dés  qu’il  fut  Eve/que, *il  commenta  à 
perfecuter  les  hentiersP&  les  parens  de  Ibn  predece(!èur,iSt.  gene- 
râlement  tou^ccox  qu'il  avdt  aimez,  fbit  à caufede  l’oppoiition  t Cobc.  p 195. 
que  fa  doftrine  avoit  avec  celle  de  SCyrille>'lbit  qu’il  eull  de  la 
jaloulie  contre  cette  lamillequi  avoit  tenu  le  fîege  d’Alexandrie  < Bir.445.1  p 
durant  prà  de  60  ans.  Et  Dheu,  dit  Baronius,  les  traita  comme 
il  traite  Ci  ibuvent  les  parens  des  Evelques  qui  s’enrichifiènt , en 
les  dépouillant  de  ces  richeiTes  tantod  par  la  judice , & tantod 
par  l’injudice  des  hommes,  afin  de  détourner  les  Ecclefiaftiques  Libw.n.ps». 
d’enrichir  leurs  parens  des  biens  de  l’Egldè , Sc  du  patrimoine 
des  pauvres. 

[11  n'ed  pas  marqué  neanmoins  que  ce  fud  S.  Cyrille  qui  eud 
enrichi  les  prens,&  encore  moins  que  ce  fuft  des  biens  de  l’Egli- 
fe.JOn  dit  que  s'il  ne  les  euft  pas  enrichis  des  biens  de  l’%li(ê , 
il  n'eud  pas  eu  peur  que  fon  fuccefiëur  les  perlêcntad.  [ Mais 
edant  parens  d’un  Evefque  riche,  & ayant  du  bien,  on  pouvoit 
toujours  Ibupfonner  qne  ce  Wen  venoit  de  l’Egiifc  ; Et  c’edoit 
adcz  pour  un  fuccetlcur  ou  peu  adèâionné  ou  avare.  jDiofcoM  Lib.c.io.^j» 
en  les  perfccutant  s’attiroit  l’edime  & l’adeélion  du  penple 
d’Alexandrie.  Car  par  lés  vk>leDces&  (êsinjudicesil  tiroit  d’eux 
de  grandes  femmes,  qu'il  diftribuoit  aux  boulengers&  aux  cabo- 
retiers , fans  leur  demander  aucune  ufiire , mais  feulement  afin 
qu’ils  vendident  au  peuple  de  plus  beau  pain  & de  meilleur  vin, 

& à meilleur  marché. 

'Il  fit  toiis  lés  efforts  pour  chafler  d’Alexandrie,  & pour  oder  Cône  p.j  ,f.e. 
mefme  du  monde  tous  ceux  que  fen  predecedèur  avoit  aimez  : 

'La  requedequ’AthanafePredred’Alexandrie&  neveu deSaint  p>4o«-4oi. 
Cyrille  , prefenta  au  Concile  de  Calcédoine  contre  Diolcore  , 
nous  apprend  de  quelle  maniéré  il  avoit  perfecuté  durant  fept 
ou  huit  ans&ce  Predre,&  Paul  fon  frere  qui  en  moumtdede> 
plaifir,&  la  veuve  & les  enfens  de  Paul,&  les  fœurs  de  S.Cy rille. 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Paul,]  'qui  en  l’an  431,  tenoit  un  «r-Prss. 
rang  confiderable . 'Diofeore  depofk  Athanafe  du  facerdocc  , «-4  p.407.e. 
quoiqu’on  n’eud  fermé  aucune  plainte  contre  luy  ; 'il  fit  une 
cglifc  de  & chambre,  afin  qu’il  n’y  pud  rentrer,  quoiqu’elle  fud 
à un  quatrième  étage . 'Il  lecontraignit  de  payer  jufqu'à  1400  li-  p-41».^ 
vres  d’or , dont  il  fallut  qu'il  empruntad  une  panie  à grollès 
ufiires  .'Et  unmot,il  le  reduifit&luy  & les  autresàn’avoirpas  *• 
mefme  le  necelTaire.  '11  commit  ces  violences  & les  autres  qui 
font  marquées  dans  cette  requede,par  le  moyen  de  l’eunuquf 
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Chrylâphe  , & de  Nomus  alors  tout  puiflânt  dans  l’Empire . ***■ 
'Athanaië  demanda  rafTidance  dn  Concile  pour  retirer  de  No> 
musl'argentqu’il  avoit  eAc  contraint  de  luy  donner. 

S.  C)  rillc  avoit  aimé  un  nommé  Théodore  qu'il  avoit  tiré 
d'une  charge  de  la  Cour  , & qu'il  aveât  fait  Diacre  d’Alexao* 
drie  , après  s’eAre  lêrvi  utilement  de  luy  durant  le  Candie  d'E- 
phefe.  'Et  ce  fut  pour  cela  que  Diofeore  le  depofa  dés  qu'il  fut 
Evelijue , lâns  que  l’on  euft  lait  la  moindre  plainte  contre  luy , 

'comme  il  s’offrit  de  le  prouver  dans  la  requefte  qu’il  prelcnta 
pour  cela  au  Concile  de  Calcédoine . 

'Le  Diacre  Ifquyrion  porta  auffi  lés  plaintes  au  mefmeConcile 
pour  une  injuftice  encore  plus  grande . 'Il  avoit  efté  elevé  à la 
clericature , à caufe  des  gran^  lèrvices  qu'il  avoit  rendus  à 
l’Eglife  d’Alexandrie , 'particulièrement  en  failànt  divers  voya- 

fes  pour  S.  Cyrille , prindpalemeot  à Rome , tantoff  par  terre 
cheval  au  milieu  de  l’hiver,  tantoff  par  la  Pamphylie,  tantoff 
par  la  Lyde , félon  les  divers  befbins , & félon  les  commiffions 
que  S.  Cyrille  luy  donooit  ; de  Ibrte  qu'il  en  avoit  le  corps  "tout  i'tw»;. 
rompu. 'Comme S. Cyrille l’aimoit  & leconffderoit  beaucoup  , 

Diofeore  désqu  il  fut  Evefque  luy  défendit  de  faire  fesfbnâioos, 
envoya  ruiner  fes  mâifons  oc  fes  jardins , qui  effoient  tout  fbn 
bien  âc  toute  fa  fubfiftance,'&  tafeha  mef^  'de  luy  faire  offer  4c. 
la  vie  dans  les  feffes  de  Palque . 

Toutes  ces  perfonnes , & d’autres  encore , prefenterent  leurs 
requeffes  au  Concile  de  Calcédoine,  demandèrent  juffice  contre 
Diofeore,  & s’obligèrent  de  prouver  tous  ces  faits,  & beaucoup 
d'autres  plus  importans  que  nous  ne  raportons  pas  id.  'Le  Coo- 
cileen  avertit  Diolcore^ns  la  demiere  citation  qu’il  luy  lit: 

[ Mais  Diofeore  n’ayant  pas  voulu  comparoiffre , le  Concile  le 
condanna  par  contumace , fans  entrer  dans  la  difeuffion  parti- 
culière des  faits] 

ARTICLE  CLII. 

Dm  coMTOge  intrépide  de  S.  Cyrille:  De  fa  fagejfr.  De  fa  modéra- 
tion, de  fon  deftntereffement . 

'T  Es  Grecs  dans  leurs  Ménées  font  une  peinture  fort  parti- 
■ > culicredu  vilàge  de  Saint  Cyrille  , [qu’ils  pouvoient  avoir 
prife  des  anciens  ubl»ux . Soo  véritable  portrait  font  fes  allions , 


Digitized  by  Ci  -OgU 


L’.nJ.j  a.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . 657 

& les  grands  lèrvicesqu^il  a rendus  à l’Eglilc,]  'particulièrement  Conc.t.;.p4* r. 
en  arreflant  par  fa  prudence  & par  fâ  iâgefTe  l’herefie  de  Nefto- 
rius  prefte  à inonder  toute  la  terre . [Pcrlbnne  ne  doute  qu’il  n’ait 
niontré  dans  cette  grande  occafion  toute  la  vigilance , toute  la 
fCTmcté , & tout  le  courage  d’un  Véritable  Evclquc  , dont  la 
magnanimité  naturelle  eftoit  foûtenuë  par  la  force  de  la  grâce . 

Il  femble  que  ç’ait  efté  là  fon  caradlere  particulier.] 

'Son  courage  paroift  beaucoup  dans  la  lettre  à Attique,  fquoi-  Cyr.ep.t7.p, 
qu’on  ne  puiflè  tas  approuver  le  liijet  pour  lequel  il  l’employoit  '“♦■***• 
alors  ,]'ll  proteuedansun  icnnon , qu’il  ne  fe  foucie  pasd'avok  A 
combatre  toutes  les  grandeurs  & les  puiflàncesdu/Iecle , parce* 
qu’il  mec  ù confiance  au  nom  du  Seigneur;  & que  s'il  cfl  befbin 
qu’il  aille  porter  la  vérité  dans  les  palais  & devant  les  Empe- 
Kurs , il  le  fera  fans  hefiter , & fans  craindre  .[  II  le  fit  en  effet 
par  divers  écrits  qu’il  adreffa  à Tlieodofe  & aux  Princefles  , ] 

'n’ayant  pu  obtenir  de  leur  aller  parler  luy  mefme , comme  il  C®nc.tj.p.i«5i 
l'auroit  fi}uhaité . • Il  ptoteûa  plufieursfcis  dans  lecommerice- ,.jp 
ment  de  l’af&ire  de  Nefforius,  qu’il  ne  falloir  pas  qu’on  preten-  ' 

diff  l’intimider  par  des  menaces  ; qu'il  effoit  prés  de  tout  faite 
Acdotout  fbuffiir , jufqu’à  la  mort  mefme , piutoff  que  d’aban- 
donner la  foy . L’epiftre  7*  eft  fort  belle  fur  cela . 

[ Lorfqu’il  fe  viteftcâivement  empiifbnnéà  Ephefc.fort  mal- 
traité , en  danger  d’eftre  dépouillé  de  l’epifcopat,  & d’effre  ban- 
ni dans  un  defert  f ] 'il  rendit  grâces  à Dieu  dans  fes  fbuffrances,  Cone.t.  j.p.7n 
& fêdiftx)fkàfbufirirarec  joie  toutesles  peinesdont  il  luy  plai- 
roit  de  le  chaffier  . 'Il  fiiut  voir  les  eloges  qu’Alype  Preflre  de  p.7is.7«». 
Conffantinople  donna  à fà  confiance  dans  la  lettre  qu’il  luy 
écrivit  en  ce  temps  là , '&  l’elr^e  qu’Acace  de  Meliccne  fit  dans  p.9ij.e. 

Src.  le  Concile  d'Ephefe,  de  ce  fâge  pilote , "qui  ne  craignoic  ni  la  vio- 

lence des  vents , ni  le  darder  des  tempeffes  . 'Maximien  dans  la  p.iost,c. 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  là  promotion  à l’evclché  de  Conftan- 
tinople , luy  dit  qu’il  a vaincu  le  démon  par  fa  patience,  "qu’il 
s’eff  moqué  des  fuplices  , qu’il  a meprifé  la  &im  , pareequ’il 
■ avoitenluy  mefme  lepainquicffdetoiduduCiel  pourdonner 

aux  hommes  une  vie  celeffe . 

[Que  s’il  a donné  tant  de  preuves  de  fbn  courage,  il  n’en  a pas 
donné  de  moindre  de  fa  modération  & de  fâ  fâgefle,]  'Car  il  Cyr  «p.jy.p. 
avoir  pour  principe  qu’il  faut  céder  qudque  chofc  en  des  ren- 
contres,  & ne  pas dematxfer  une  fi  gratxle  exaélitude , pourvu 
que  nous  ne  ^fiions  point  de  tort  à ce  qui  doit  eftre  noftre  capi- 
tal,'comme  ceux  qui  dans  une  tcmpeûe  jettent  eux  naclmcs  leurs  tp.sSs-p.isi.'i  c 
Hift.  EccI,  Tom.XIV,  O 0 0 o 
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<).*•  biens  dans  la  mer,  afin  de  conferverkur  vie.  'Il  étendoit  cela  , 

[au(Ii-bien  queS.Auguftin,]jufqu’à  la  difciplincdcr£iglilc.[Et 
ainfi  il  n avoir  garde  de  n’y  pas  comprendre  des  int  'refis  beau- 
coup moins  importans  , comme  de  l’argent , ou  de  J bonneur.] 
«p.7-fyi.Uf.  'C’eft  pourquoi  il  protefte  que  s’il  ne  iê  fuft  agi , pour  appailêr 
Nellorius/jue  de  perdre  des  biens  & de  l’argent , ileuft  efté  ravi 
défaire  voir  qu’il  n’eftimoit  rien  tant  que  la  charité,  & l’union 
'■  avec  fcs  frères;  'Qu’il  veut  oublier  toutes  les  injures,  tous  les 

afironts,  tous  les  mauvais  rraitemens  qu'il  avoir  fixifiért;  mais 
«P  5.P-3  «4  qu’il  n’y  avtwt  que  la  Iby  qu’il  ne  pouvoir  pat  abandonner  ; 'Qu’il 
aimoit  la  paix  & le  repos , a vivre  fans  trouble  & fans  afiaires , 

«Cyr.(p.9.  pourvu  que  la  fby  fuit  à couvert , *qu’il  n’ai moit  point  à rien 
précipiter,  tant  qu’on  pouvtât  tolérer  les  maux  . 

[Les  effcisfirent  voir  que  ces  proteftations  fortoient  de  la  dif- 
«p.i  ».p.st.a.  polition  effééVive  de  fooame.]'NoD  feulement  il  recommanda  à 
fês  peuples  auffi-toflqu'illeseutquittezpour  aller  à Ephefe,de 
vivre  dans  la  douceur  & la  modefiie  qu’ils  avoienr  toujours  ob- 
Cotu  ji.i.p.  f^rvée  ; 'mais  lorfqu’aprésle  Concile  d'Ephefê , il  fallut  travail- 
’ 1er  à la  réunion  des  Orientaux  qui  l’avoient  fi  fort  afênfe , il  ne 
fôogea  pointa  demander  aucune  réparation  des  injures  qu’on 
P47>><  luy  avoir  faites  , 'eftant  très  aifc  de  les  pardonner , & efperant 
que  les  ayant  fouffèrtes  pour  J.  C.  elles  luy  fêrwent devant  Dieu 
p-4«.h.  une  couronne  de  gloire  & d’honneur . 'H  envoya  mefme,&  écri- 
vit à Rome  pour  aflurer  le  Pape  de  fâ  difjx)Ction  fur  ce  point , 
afin  qu’on  ne  fbngcaft  qu’à  remédier  aux  maux  de  l’Eglifc. 

[ Audi  lorfque  les  Orientaux  traitèrent  avec  luy  de  leur  réu- 
nion , il  ne  travailla  qu’à  leur  ftire  donner  les  afiürances  nccef- 
faites  pour  la  foy  & pour  la  paix  de  l’Eglifc , fans  les  obliger  ni 
à approuver  lès  écrits , ni  à condanner  les  leurs.  Il  aima  mieux 
encore  fouffrir  quils  défèndillénc  Théodore  de  Mopfueftc  qu’il 
croyoit  un  véritable  hérétique , que  de  les  contraindre  de  le  con- 
danner , pareeque  cela  euft  pu  troubler  la  paix  de  l’Eglifè.Il  ufâ 
de  la  mefine  condefcendance  pour  tolérer  l’ambition  de  Ju vénal 
<.  )fTrfpjo.p,40  de  Jerufàlem . ] 'Le  Pape  Celeftin  loue  tout  cnfemble  & fbn  zele 

pourla  fôy,&  le  courage  avec  lequel  il  combatoit  pour elle,&  "la 

Bar.4Mj  n|  ptudcnce  avec  laquellcil  fc  conduifbit . 'On  marque  conrtne  un  ' 
prudence  & de  fon  adrefleja  manière  dont  on  raporte 
^ *■  quil  retira  un  fôlitaire  de  l’erreur  où  il  cfloit  parfimplicité,  que 
Melchifedec  efloit  le  Fils  de  Dieu , en  le  coofultant  comme  s’il 
euft  douté  de  la  vérité  fur  ce  point.  [Il  peut  bien  luy  avoir  mandé, 

Dcn  qu'il  CD  doutoit,  comme  on  le  pr«cnd , mais  que  quelques 
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uns  en  doutoienC  , ce  qui  eftoit  très  véritable.] 

'Quoiqu’il  ait  eftéoccupé  toute  fa  vjcàdëfcndre  &à  éclaircir  Coica<.p.  »s 
les^gmes  de  l’Eglife , ■ il  ne  croyoit  pas  neanmoins  que  toutes  Vcyr.ep.i.p.3. 
fortes  de  perfonnes  dullènt  entrer  dans  ces  difputes  ; Et  il  eull  b.c.d, 
fouhaité  que  les  folitaires  d’Egypte  euflent  pu  n’entendre  point 
parler  de  l'herefie  de  Nellorius  , Mais  d’autres  ayant  violé  le 
fccret  deleurretraite pourlesenentretenir,  il  fe  crutobligéde 
les  en  inftruire , non  ann  qulls  en  difputadent , mais  afin  qu’ils 
ne  fo  laiflànént  pas  furprendre . 


ARTICLE  CLIIL 


Efiime  qu'oH  a tuê  de  luy  & de  fa  dotlrme  : lire  foit  avec  refpeSl 
lei  avis  de  S.  Jftdore  de  Pehfe . 

["VTOirs  avons  vu  en  divers  endroits  IcselogesquC  l’on  a 
l\|  donnez  ù la  vertu,  aux  travaux,  & a la  dodrine  de  Saint 
CjTille . Nous  avons  vu  que  fés  6nits , & particulièrement  là 
féconde  lettre  à Nèflorius,&  fa  lettre  aux  Orientaux,ont  pafTé 
pour  la  r^le  de  la  doârine  de  l’Eglifê . L’an  44?,  Theodolé 
fupprima  & condanna  au  feu  tous  les  éaits  qui  avoient  eflé 
faits,  ou  qu’on  fetoit , s’ils  ne  s’accordoient  parfaitement  avec 
la  doéirine  du  Concile  d’Ephcfé&de  Saint  Cyrille.] 'On  peut 
ajouter  à cela  que  Celeflin  le  qualifie  le  genereux  défénfeur  de  4 ,.p.4io."  ' 
l'Eglife  & de  lafoy,'’ledcidfeurCatholique/&  unliommeapof-  * Conc.tj.p, 
tolique , "qui  s’eftoit  acquité  parfaitement  de  tout  ce  que  SPaul  Ja”'’ 
v.»4t,  demandeà  undoéleur.  [Nous  avons  marqué  "ci-deffusplufieurs 

autres  ek^es  que  le  mefme  Pape  luy  donne.}'Le  Pape  Sixte  III.  c«tci:g.t,i.4.Fc 
dit  qu’il  furpaffoit  tout  le  mondeen  toutes  chofés  ; îk.  qu’autant 
qu’il  elloit  grand , autant  efloient  grandes  les  obligations  que 
luy  avoir  l’^life  univerfelle . 

'Sabbas  Evdque de  Pake  en  Syrie,  dit  qu’il  fuit  la  doébinedu  ConcM  P ’!?- 
très  faint  & très  aimé  de  Dieu  Cyrille, pareeque  par  l’infpiration  *• 
du  S.  Efprit  il  a fuivi  la  dodlrine  & le  langage  des  Peres,f  en  quoy 
il  fuit]  'la  proteftation  que  foitS.Cy rille  mefmc,qu’il  ne  veut  rien  Cyr.ep.j».  p. 
dire  que  cequ’ilaapprisdansIesli\TesdcsanciensPeres‘'Bafile  ^ 
de  Sclctjcie  fait  proféflion  de  recevoir  tout  ce  qui  cftoit  dans  fes  c.  ' 
écrits  & dans  fes  lettres  comme  des  chofés  confbrroesà  la  vérité 
& à la  pieté,  llditquecetilluftredéfenfèurdela  verité>ad*une 
mefrne  bouchc&parlesmefmesécritstcïrairérimpetédcNeC 
torius,  & fourni  desarmesàrEgfifc  pour  vaincre  celle  d’Euty- 

Oooo  ij 


> Digitized  by  Google 


f.570ji^ 

Thdrt.ep.lj.p. 

959  96o|  «litl.t. 

Pîïot.c.t3o.p. 

S57.bw 

p.Sfitji, 


Concjp.p.75Î. 

761. 


Gcn.^o^c.T4. 

pwjti.i.a. 


Cyr  in 
tjÿ.p.iS.c» 


irPXt  ep.j7o« 
p.Qfi.e* 


'JiZJr, 


6do  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L-aadcjc. 
chc , qui  commenptdéja  a fe  former. 'Le  Concile  de  Cakedoi-  ***' 
ne  apfrtouva  la  dothinc  de  S.Leon^mmc  eftant  la  mefuie  que 
celle  de  S.Cyrille.'&  'comme  on  fie  de  la  diÆculé  Air  quelques 
endroits  de  kvlettre  de  S.  Leon , on  cita  pour  la  juftifier  divers 
pafiàges  de  S.  Cyrille . 'Ce  fut  Tbeodoret  mefme  qui  cita  un  de 
ces  paflages.'Et  cet  Evefijue  qui  avoir  d’abord  cité  fi  peu  favora- 
ble à S.  Cyrille, fofervit  enplufieursautresoccafionsde  fesécrits 
pour  combatre  les  Apoilinarifies  & les  Eutychiens , en  le  met- 
tant au  nombre  des  grandes  lumières  de  la  terre.  'S.Éuloge  Evet 
que  d’Alcxandrie[à  la  fin  du  VI.  fieclej  l’appelle  la  réglé  & le 
maifire  de  la  doélrinc  la  plus  C3tadte,’qui  avoit  une  égalé  horreur 
pour  toutes  les  herefiés. 

[Les  défenlcurs  de  l’hercfie , ou  au  moins  de  la  perfonne  de 
Neftorius,  s’eftoient  efforcez  d’en  donner  une  idée  bien  différen- 
te] 'par  les  diverfés  erreurs  dont  ils  pretendoient  qu’il  eftoit  cou- 
pable. [Mais  fes  écrits  l’ont  enfin  juüifié  devant  toutel’Egfifc^ 
devant  ceux  mefmes  qui  s’effoient rendu  fb  aceufateurs  par  des 
ouvrages  publics . Car  fi  Theodoret , & André  de  Samofates, 
n’ont  pas  eu  afiêz  de  lumière  pour  voir  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
d’erreur , ils  ont  eu  aflêz  d’equité  pour  reconnoifire  que  l’on 
n’en  pouvoit  trouver  aucune  dans  la  manière  dont  il  s’efloit  en- 
fuite  c.xpliqué.J 

■Gennade  aceufe  un  Cyrille  d’avoir  cru  la  propagation  des 
âmes , & prétend  décider  ainfi  un  point,  [oîi  les  plus  éclairez  de- 
vant luy  & après  hiy  ont  mieu.x  aimé  avouer  qu’ü  ne  voy oient 
rien  de  clair  & de  certain . Mais  fi  ce  Cyrille  qu’il  condanne  ell 
celui  d’Alexandrie,]iIacfféfurce  point  dans  l’opinion  commu- 
' ne, que  la  mère  ne  contribue  qu’à  la  formation  du  corps,  & n’a- 
aucune  part  à l’ame , que  Dieu  met  dans  le  corps  en  la  maniéré 
que  luy  [feul]connoift . 

[Saint  Cyrille  eut  aflez  de  bonheur  & d'humifité  dans  l’emi- 
' nente  dignité  qui  le  rendoit  le  perc  des  autres,  pour  rencontrer 
un  ami  fâge&  fidèle,  & un  véritable  pere,en  la  perfonne  de  S. 

Hîdore  de  Pelufe]  'Il  luy  donnoit  effefti  vement  le  nom  de  pere, 
quoique  ce  Saint  aimaft  mieux  le  confiderer  luy  mefme  comme 
Ion  pere, [à  caufe  de  la  dignité  de  rcpifcopat,]&  de  la  perfonne  de 
S.Marc  dont  il  luy  tenoit  la  placc.'Mais  foit  en  qualité  de  pere,foic 
en  qualité  de  fils,  S lfidorefecrpyoit  obligé  de  luy  donner  lesavis- 
qu’il  jugeoit  qeceflàires  àfon  fâlut . [Nousavons  vu  comment  il 
l’avoit  fait  en  diverfés  rencontres  fur  les  affaires  publiques  de 
rEglifc.j  'Il  luy  écrivit  encore  [plulleurs  fois]  fur  les  deforîrcs  de 
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l’EglHêdcPelufe , afin  qu’il  y rcmediaft  par  fon  autorité  & par 
les  foins , 'le  priant  d’arrefier  l’avarice  in^t  fable  de  ceux  qui  y >.j.p.S7r.  b.f. 
avoient  le  maniement  des  biens  cotriacrez  à Dieu  ; lefquels  'fous 
prétexté  d’aflifier  les  pauvres , amaflbient  de  grandes  richenes 
par  des  moyens  honteux  , & les  confen'oient  pour  eux  mefînes; 
oubliant  que  les  gains  illicites  ne  font  pas  mefine  propres  pour 
^ faire  l’aumofte . 

[ Cela  regardeât  partiailicrement  Martinien  Preftre  & œco- 
nomedePelufe,  ] 'dont  lescrimeseftaent  tek,  qu’ils  ne  pouvoient 
eftrc  aflèz  punis  que  pr  la  juftice  de  Dieu  mefmc.  * Ce  malheu-  j’,.*. 
reux  , après  avoir  pillé  l’Eglife  de  Pelufo,  eut  l’efîrônterie  d’en- 
voyer de  l’argent  à Alexandrie,  pour  tafoher  de  s’y  6ire  ordon- 
ner Evefque . C H n’y  rien  de  plus  dannable  pour  luy  que  ce 

defiein,  J 'ni  rien  auffi  de  plus  prejudiciable  à la  réputation  de  S p.ij».», 
Cyrille , puifqu' il  donnoit  lieu  de  croire  que  ce  Saint  vendok  le 
làcrement  de  l'ordination . 'de  quoy  il  fcmble  qu’on  le  foup^-  i>a 
noit . 'AuflTi  dés  quil  eut  eu  connoiflànce  de  ce  deflêin  , il  écrivit  «• 
à Martinien  une  lettre  de  menaces  , luy  déclarant  que  s’il  conti- 
nuoit  une  entrepife  gui  deshonoroit  toute  la  religion  , il  le  de- 
aV»myor*«,cIareroit  dans  toute  l’Egypte  "deplc  ou  excommunié . 

'Saint  Ifidore  luy  manda  depuis  qu'il  eull  mieux  fiiit  de  le  >> 
depofor  deflors . En  effet , Martinien  fins  fe  mettre  en  peine  de 
fes  menaces , ne  laifia  pas  de  s*en  aller  à Alexandrie  pour  y exé- 
cuter fon  defiein.  “S.  Ifidore  en  donnaavisàS.  Cyrille , l’avertit  p.i7<.'*it 
des  fautes  que  Martinien  & Eufêbe  fon  Evefque commettcâent, 
particulièrement  dans l'adminifharion  des  biens  de  l’Eglifc;  '&  p.iJi.bx.a. 
l’exhorta  de  témoigner  en  cette  rencontre ' la  vigueur  & lezele 
guePamourde  l’Eglifè  & le  foin  défît  propre  réputation  deman- 
doientdeluy.  Illuy  confeillemefme  de  depofor  Eufêbe  de  l’epif- 
copt . [Nous  ne  voyons  point  fi  cette  affaire  eut  quelque  fuite. 

Ce  qui  efi  certain  , c’efi  que  l’Evefque  Eufêbe  affiffa  au  Concile 
d’Ephefe  ; & queni  dans  ce  Concile , rû  dans  celui  de  Calcédoine  , 

H n’efi  pint  parlé  d’aucun  Marrinien  Evefque. 

'LenKfme  S.Ifidore  manda  en  une  autreoccafionàS.Cyrille,  i.j.«p.3o<.p- 
que  quand  un  Prélat  veut  eflre  gouverné  luy  mefme  par  les  te- 
gles  & par  les  Canons , fa  feule  conduite  cft  un  Canon  pour  les 
autres  & une  regic  vivante. 
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ARTICLE  CLIV. 

s.  CyrUh  r,commir,dtifcs(>iffrtgAns  k foi» dtsordwMiMSt  nient 
contre  ks  Anthropomorphitu  ,kt  Mtkcitnt , & lu  Origtmflet . 

r^T  O U S (avons  peu  de  cho(ês  de  ce  qui  regarde  ce  que  Saint 
Cyrille  a fait  en  particulier  dans  le  gouvernement  de 
Chr.otî.  jnu.  1 ’eglife  d’Alexandrie  & de  celle  d'Egj  pte.J  La  chronique  Orien- 
tale dit  qu’il  fut  le  premier  qui  établit  les  flations  dans  les  egli- 
fes  ; C c’eft  à direapparemment  qu’il  régla  en  quelle  eghfe  on  iroit 
Or.T.h.Fr.i.  faire  Itiffice  chaque  jour  de  fèfte , ] 'comme  S.  Perpétue  ht  quel- 
.o^c.3..p.j93.  quetemps  après  à Tours,  [au  lieu qu’auparavant cela cnoit  plus 

CjT.tp.«op.  'Les  Superieursdes  mooafteresde  la  Thebaïdeeftant  une  fois 
iiiiii-  yffius  à Alexandrie , & S.  Cyrille  s Informant  de  l’état  de  leurs 
maifons , ils  fe  plaignirent  de  ce  que  les  Evefques  n’cxaminoicnt 
pas  aflez  ceux  qulls  eletxnent  à l’état  Ecclefiattique  , «ordm- 
noient  tantoft  des  perfonnes  nouvellement  mariées , tantoft  des 
moines  chalTez  de  leurs  monafteres  pour  leur  vie  peu  réglée,  & 
qui  venoient  enfuitc  faire  leurs  fbo£fions  dans  les  lieux  mcfnics 
dont  on  les  avdt  cliaffez  ; de  forte  qu’if  y avdt  des  religieux  qui 
aimoient  mieux  fe  (cparerdela  célébration  des  my(leres,que  de 
communiquer  avec  eux.  SCyrilte  fut  touché  d’un  defordre qui 
bleffoit  la  confcience  des  Evefques , qui  deshonoroit  le  facerdoce 
& les  myftcresde  l’Egliic , & qui  feandaDzoit  les  peuplesC’eft 
pourquoi  il  écrivit  aux  Evefques  de  Libye  , & de  la  Pentapole, 
[&  fans  doute  aufo  à ceux  de  la  Thebaide  & de  l’Egypte,  J M’exa- 

p.ïii.HDu'.P.r  miner  avec  plusde  foin  ceux  qu’ils  jVOuldent  ordonner . llleur 

«.p-iiff.iii.  j-çcommande auffi  que  fi  des  catecumenes  fcparez  pour  leurs 

fautes  [ deraflemblcederEglilê,  ] viennent  à tomber  «danger 

de  mort , on  ne  manque  point  de  leur  donner  le  battefnw  & la 
B-i.r.on.jv  communion.  'Cette  lettre  eft  mife  par  les  Grecs  au  nombre  des 
Canoniques-  _ . ^ . 

[Saint  Cyrille  écrivit  une  autre  lettre  qui  poumoit  aufli  tenir 
rang  parmi  les  Canons  de  l’Eglilc  . On  ne  luy  a point  donne  de 
Cyr.t.s.3s J.  titre  dans  le  grec . ]'Selon  le  latin,  elle  eft  adrelTéeà  Calofj're  * que 
- Poir  ap.p  ,05  ponquaiifie  Evefque  d’Arhnoé.  [lAinfi  c’eft  celui  J'’  qui  aftifta  au 
. faux  Concile  d’Ephefe . ‘ Le  fojet  de  cette  lettre  vint  de  quelques 

c Cyr.t.4.36  J.  moines  de  la  montagne  de  Calamon  , qui  paroift  avoir  efté  de  la 
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v*Vein  le  jurifdiftion  de  Calofyrc.[C’eft  apparemment]  'le  dcfert  'de  Cala-  Cafn.coii.iea. 
ine que  Cafllcn  dit  eftre  encore  plus  reculé  que  celui  de  Sceté.  ^ 

'Quelques  moines  de  ce  lieu  eftant  donc  venu  trouver  S.  Cyrille,  «. 

& ce  iaint  s’informant  d’eux  de  l’état  des  Iblitaires  ; ils  liiy  di- 
rent que  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  s’acquitoient  avec 
foin  de  ce  que  leur  profêfllon  demandoit  d’eux,  il  y en  avoir 
quelques  uns  qui  par  ignorance  tomboient  dans  l’erreur  des 
Ântliroporaorphites,  ôc  qui  mefme  troubloient  le  repos  des  au- 
tres , en  s’efforçant  de  les  engager  dans  la  mefme  erreur . [[  Cela 
ne  nous  doit  pas  furprendre  , "après  ce  que  Cafficn  raporte  eftre 
arrivé  de  fon  temps . 

'S.  Cyrille  ne  crut  pas  deverir  négliger  cette  ’erreur  : Il  en  écri-  3''î. 
vit  à Calolÿ  rc  la  lettre  dont  nous  parlons , ob  il  la  réfuté  en  peu 
de  mots  , '&  il  recommande  à cet  Evefque  de  reprendre  forte-  P 
ment  ceux  qui  tomboient  dans  ces  blalpbemes  , de  leur  fermer 
la  bouche  , & de  les  obliger  de  demeurer  dans  le  lilence&dans 
le  repos . 'Il  y condanne  auffî  l’erreur  & la  folie  de  quelques  uns,  P-  8«s.i. 
qui  pretendoient  ''que  l’Eucariftie  n’avoit  plus  de  force  pour 
fanélifier  , lorfqu’on  la  gardoit  plus  d’un  jour . '11  y déclare  coco-  k-'-i*.*- 
re  que  l’Eglife  ne  reçoit  point 'ceux,  qui  fous  prétexté  de  prier 
toujours , aiment  mieux  eff  re  à charge  à leurs  freres , que  de  tra- 
vailler pour  avoir  de  quoy  s’entretenir , & faire  la  charité  aux 
autres . 'On  voit  par  cette  lettre  qu’il  y avoit  encore  des  Mele-  'h**  »• 
ciens:  & il  dit  qu’il  fe  feut  bien  garder  d’avoir  aucune  commu- 
nion avec  eux  tant  qu’ils  perfiftent  "dans  leur  mauvaifè  croyan- 
ce : fcarc’cft  le  rerme  dont  il  fc  fert.)  'Il  recommande  à Calofyre  P-3««.a.ii. 
de  faire  lire  fa  lettre  dans  les  monafteres,  particulièrement  pour 
cmixrfcher  que  les  parefleux  ne  paffent  pour  Saints . 

Les  Calviniffes  femblent  contefter  cette  lettre  ; mais  ils  n’en 
raprtent  aucune  raifon  * M.'  du  Pin  foûtient  qu’on  n’a  point  de  , 
fondement  d’en  douter.  [Le  commencement  en  eff  bien  confor-  i»i. 
me  à la  première  & à la  6o.*  lettre  de  S.Bafile . ] 

'On  marque  que  S.  Cyrilleaécfit  contre  Origeneàdes  moines  Conc.t.t.p.63^ 
qui  demeuroient  en  un  lieu  nommé  Phua  , à caufo  quon  difoit 
qu’il  y en  avoit  parmi  eux  qui  nioient  l’article  de  la  refurreélion 
des  corps . Nous  avons  quelques  pffàges  de  cette  lettre  , oîl  il 
attribué  cette  erreur  à Origene  , & il  parle  de  cet  auteur  d’une 
maniéré  très  defavaxageufo  . 11  y combataulfi  la  folie  d’Orige- 
ne,  qui  vouloir  que  les  âmes  fuffent  rentêrmées  dans  les  corps , à 
caufo  des  pechîz  qu’elles  a voient  comin  .s  auparavant. 'Le  Diacre  ‘a  p 39;-« 
Théodore  voulant  prouver  que  Diofeore  effoit  dans  des  fonti- 
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mens  contraires  à ceux  de  S.  Cyrille  , luy  reproche  qu'il  aroit 
toujours  fuivi  les  opinions  d'Origene  . 

ARTICLE  CLV. 

Du  flykeie  S.CyriUe  ; Defes  neuf  Dialogua  fur  laTriuité. 

Ccnn.r.j7.  Ennade  dit  que  les  Evelqucs  de  l’Orient  eftimoient 

V T tellement  les  homélies  de  S.  Cyrille , qu’ils  les  apprenoienc 
fhot,4ÿ.p,37.  par  cœur  pour  les  prononcer  derant  le  peuple . 'Phaius  ne  pa- 
roift  pas  neanmoins  eftimer  beaucoup  fon  ftyle . Il>'  remarque 
iincaraflere  tout  particulier  , qui  a quelque  choie  de  force  "& 
de  peu  naturel , en  forte  qu’il  fcmble  que  ce  foit  une  poclie  fans 
nombre  & fans  mefure  de  vers.  [ Ce  n’eAoit  pas  neanmoins  par 
Du  Pin.u  p.  afleflation  & par  deflein  qu'il  écrivoit  de  cette  forte . ] 'Car  on 
iii.iii.  çjoit  qu’il  negligeoit  beaucoup  fon  ftyle , & qu'il  travailloitpeu 
fes  ouvrages . [ Us  font  au  moins  fan^  ornement  ; toujours  emba- 
Phoi.r.}?.  raflez &obfcurs,j 'mais non pastoujoun  egalement.*  On  trouve 

«Du  riojp.iii  qu’il  avoit  une  très  grande  facilité  d’écrire  , ungeniefort  propre 
auxqueftionsfubtiles&  metaphyflques,dc  unefpritqtiidebitoic 
Crraiai.i.t.5.  facilement  la  plus  fine  dialeflique,  'quoiqu’il  diiê  qu’il  n’aimoit 
F.4o8.a.  pas  à entrer  dans  des  choies  de  cette  nature . 

Conc.t.*  P474  'il  a paflé  toute  la  vie  à foire  divers  écrits  pour  la  défenfe  & 
s Cpr  dial  i.p.  l’éclaircillcment  de  la  foy . Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  viftj^comme 
' MÎnt  Athanafo,]qu’il  fout  craindre  quand  on  parle  de  Dieu  , & 
qu’il  cft  bien  meilleur  de  fc  tenir  dans  le  fîlcncc.  Mais  il  croyoit 
que  fa  charge  l’obligeoit  à écrire  & à parler . 

«r.ip.-Ji.a.b.  'Dés  le  vivant  d’Attique,  [c’eft  à dire  avant  l’an  4r6,]ilavoit 
foit  un  éait fur  la  Trinité  faintc  Ù confulflantielle  , où  il  parloir 
aufli  de  l’Incarnation  du  Verbe, conformément  à ce  qu’il  en  écrivit 
<Hat.n.s.p.ji3,  depuis l’hercfie de  Neftorius.  'Nous avons  eucore  aujourd'hui  un 
P j96.&cjMarc  grand  ouvrage  qui  porte  lemcime  titre,  'dedans  lequel  S.Cyrille 
««•p.43 1-  pjfig  jg  l’Incarnation  comme  il  foit  dans  û lettre  aux  folitai- 

Crr.diai.i.p.  res.  '11  eft  compofé  de  fept  difoours,  [qui font  chacun  un  grand 
^ J livre . ] ' Les  cinq  premiers  font  pour  établir  la  divinité  & la  con- 
’ fubftantialité  du  Verbe;  Le  fixieme  parle  de  l’Incarnation;  Et 
le  fettieme  prouve  la  divinité  du  S.  Elprit . 
t.b.  '11  fait  cet  ouvrage  en  forme  de  dialogue , pour  traiter  d’une 

rrS4-jl6.  maniéré  plus  claire  des  matières  fi  fubtiles  & fidiflficiles.  'Il 

choilit  pours’y  entretenir , un  nommé  Hermias , homme  de  let- 
tres y ôt  extrêmement  âgé  , qui  aimoit  à foire  des  queftions  fur 

ces 
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CCS  fortes  des  chofcs.  [C’eft  pourquoijepenfcque  c’cft]  Touvragc  Mctc.c.t.pj7<. 
à Hermias  que  l’on  cite  quelquefois , '&  que  Photi us  marque  ph«t.c.39  p.4r. 
comme  cftant  aflcz  obfcur  pour  le  Ryle  : 'Et  cela  fo  voit  cettai-  jo.D.d<  uic 
nemenc  par  les  feules  citations  que  iùt  S.  Jean  de  Damas  du  4 ‘ 

& du  5.'  livre  Hermias. 

'Saint  Cyrille  dit  neanmoins  qull  l'avoit  fait  pour  un  nommé  Cpr/iiii.i.p; 
Nemefin,  & nous  avons  une  lettre  qu’il  luy  éait,  comme  pour 
le  luy  adrefl'er . 'Il  dit  a(lèzclairement"qu’il  luy  avoit  déjà  dref-  b. 
fé  un  autre  ouvrage.  'Leonce  de  Byzance  cite  deux  palfages  du  Ltent.i»  Eu.i- 
premier  tome  fur  la  Triiàté,  qui  fe  trouvèrent  dans  le  premier"dc  ' 

ces  dialogues . • S.  Jean  de  Damas  en  cite  un  6.*  livre , un  autre  «’/iD.'ie.iriC 
du  difoours  à Hermias  fur  leSaint  Efprit,  [c’ed  à dire  du  7.*  de 
ces  dialogues.  Je  nefçay  fi  c’eft  ]' ce  que  S.Ephrem  d’Antioche  ,ph«,cî»9.p. 
appelle  le  difoours  contre  Arius  .■*  Saint  Cyrille  n’avoit  encore 
dormc  aucune  copie  de  fon  ouvrage  fur  la  Trinité  , fait  avant 
416,  lorfqu'il  écrivit  fa  première  lettre  à Neftorius  [ en  4jo.]  Il 
l’avoit  feulement  lu  à quelques  perfonnes. 

'Nous  avons  encore  deux  autres  dialc^ues,  oh  le  Saint  s’entre-  dial  ip-sri.c. 
tient  avec  le  mefme  Hermias,  'comme  on  l’a  apparemment  vou-  biru.b. 

'P^lu  marquer''  dans  le  titrefllsfont  tous  deux  furi’Incamation.J'Le  p.67S.>, 
titre  du  premier  eft,  Sur  f Incarnation  du  Fils  unique  de  Dieu:  Et 
que  félon  les  Ecritures  il  n’y  a qu'un  Cbrifl  & qu'un  Seigneur . 'Celui  p.71  a.b. 
du  fecond  eft  , Qu’il  ny  a qu'un  Cbrifl,  par  oppofition  [ aux  raifons 
des  beretiques.  Je  ne  vqy  point  qu’ils  aient  de  liaifon  enfemble . 

Le  premier  a quelque  forte  de  uiite  avec  les  fept  autres  dialo- 
gues . ] Car  le  Saint  le  commence,  en  difont  que  puifqull  croit  p.s;8.bx, 
avoir  affei  éclairci  ce  qui  regarde  la  divinité  du  Fils , il  veut 
palTer  à foo  Irx:arnation . [ U y réfuté  en  peu  de  mots  toutes  les 
erreurs  qui  s’eftoient  élevées  contre  ce  myftcre , pour  s'étendre 
fw  ceux,  qui  recoemoiflant  J.C  veritablentent  Dieu , contre  les 
Ariens,  Photin,  & Marcel  d’Aiayre,  & véritablement  homme 
contre  les  Docetes  & les  Apollinarifles , en  fepatoient  les  natu- 
res, & en  foifoient  deux  perfonnes . Ceft  fans  doute  Neftorius 
qu'il  veut  marquer.  ] '11  dit  qu’ik  avoient  oompolé  quelques  pe-  p.6to'i.b, 
tits  ouvrages,  & il  en  cite  les  propres  termes,  qui  mettent  pofiti- 
vement  deux  Fils.  [D  fiiudroit  voir  fi  ce  font  ceux  de  Neftorius.J 

'Pour  le  fecond,  il  y réfuté  nonunément  Neftorius,  ' & en  des  p.7i4.t. 
termes  extrement  durs . [ Ainfi  il  eft  vifible  que  ce  dialogue  ' 
n’eft  fait  que  depuis  le  Concile  d’Epbefo . Il  fèmble  neanmoins 
que  Saint  Cyrille  l'ait  avec  les  huit  autres  dialogues  ] 'Car  L*oBt.inE«t.t. 
Leonce  de  Byzancecncite  un  paflàge,  tiré,  dit-il , des  dialogues 
Kfl.  Ecck  Tom.  XIF.  P P P P 
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fur  la  Trinité , Qu’il  n’y  a qu’un  Chrift . [ Saint  Cyrille  auroit- 
il  attendu  jufqu’en  4J  i à les  puWier  tous?]  'L’écrit  à Hermiasefl: 
cité  dans  un  ouvrage  d’André  de  Samoiâtes,  £iic  00431  au. 
pluHard, 

'Le  P.Garnier  relevé  extrêmement  ce  neuvième  dialogue, '& 
il  prétend  que  S.Cyrille  le  compofa  trois  ans  avant  la  mort,c'efl: 
à dire  vers  44  t.  dequoy  il  ne  donne  point  de  preuve.  ^Cepen- 
dant  il  dit  autrepart  qu’il  y a lieu  de  douter  H le  8 & le  9*  diaIo< 
gue  ne  font  po’mt  des  pièces  fuppolecs  ; & il  nous  renvoie  pour 
cela  à une  diflertation  fur  les  Â-Tits  de  S.  Cyrille  qu’il  ne  donne 
point.  'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  deux  pallàges  du  difeours 
de  S.Cyrille  fur  l’Incarnation;.  ‘ S.  Euloge  & Leonce  de  Byzance 
citent  de  S Cyrille  le  dialogue  , Qu'il  n’y  a qu’un  Chrill. 

* Entre  le  7 & le  8.*  dialogue , on  a mis  divers  raifonnemens 
pour  prouver  la  divinité  du  SEfprit,  employez  la  plulparc  dans 
le  7 • dialogue  , qui  eft  fur  cette  matière. 

'S.Ephrem  d’Antioche  cite  de  S Cyrille  un  difeours  contre 
les  Sunoullaftes  [ou  Apollinarilles.  Je  ne  fçay  fice  feroit  quel- 
qu’un des  dialogues  dont  nous  venons  de  parler  . ] 'Il  dte  en- 
core plufieurs  fois  un  difeours  fur  rincarnatioo;[  ce  qui  peut 
coin  enir  à prefque  tous  les  ouvrages  de  S.Cynllc . ] 


ARTICLE  CL  VI. 

De  divers  ouvrages  contre  Nefiorius  particulièrement  des  cinq 
livres  contre  fes  homélies , tSf  des  Scolies . 

[T  ’H  ER  ESI  E de  Nellorius  ayant  paru  au  commencement 
I y de  l’an  429.au  plullard  , S.CyrUlela  refu«  auflitoft  par 
Vhomelic  qu’il  fit  avant  le  a;  de  février  pour  annoncer  la  feflede 
Pafque , 0(  par  la  lettreaux  folitairesd’Egypte,  écrite,  comme 
on  croit , aulfitoft  après  Pafque  de  la  mefme  année  . Nefiorius 
ayant  témoigné  la  peine  que  luy  hiifcût  cet  écrit , Saint  Cyr'Jle 
luy  écrivit  à luy  mefme  u première  lettre,  &il  en  écrivit  encore 
à d’autres  pour  juflitier  fa  comluite . ] 

Mtrc.t.t.p.u».  'LeP.Garniettro5tquecefutcnla  mefmeannéc4i9,&d&Ie 

commencemort  de  la  difpute  avec  Nefiorius,  que  &iint  Cyrille 
Merei,i.p  i^s.  gt  ksScolies.  On  voit  en  erfêt  qu’AndrédeSamolàtes  le^te  dans 
un  écrit  qui  efl  fait  fans  doute  avant  la  réconciliation  des  Ora» 
taux,&  par  confrquent  avant  l'an433  [CcsSctdics  font  un  écrit, 
OÙ  le  Saint  expofë  par  principes  & d’une  manietc  fort  fonpic  ^ 
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fout  ce  qu'il  y a d’important  dans  la  dodrine  de  l'Incarnation . 3 
*C‘efl  ce  qui  fait  cnsre  que  c’eft  cequll  appelle  des  explications  pn».t|Crr.n>' 
courtes  fur  l’Incarnation  de  J.C.  Il  dit  lu  y inefme  en  envoyant 
ces  explications  à Euloge , pour  les  prefenter  au  grand  Cham- 
bellan , qu’elles  font  très  belles,  & peuvent  [beaucoupj  fervir, 

'de  mefîne  que  Photius  dît  que  les  &olies  font  un  ouvrage  fort  Phof.t.i«9.p. 
utile.  • Et  on  alTure  que  tous  ceux  qui  ont  allégué  S Cyrille  for  ] Merc.t.i.p. 
l'Incarnation,  n’ont  guère  manqué  de  les  citer.  •’  Le  Pere  Gamia  ttt.  .' 

CTMt  nous  les  a vt»r  données entierres , traduites  par  Mercator:  *<*■*' ‘ 
'&  que  fi  on  n’y  trouve  pas  ce  qui  en  eft  cité  par  Anaftafc  Sinaïte,  p.n*.i. 
c'efl  que  oet  auteur  a cité  cet  ouvrage  par  un  autre . Mais  c'efo  F**r«« 
André  de  Samofiitesqni  eâteavant  l'an  4^3,  l'endroit  desScolies 
dont  il  parle.  [Ainfi  il  faut  avouer  que  nous  ne  les  avons  pas  en- 
core entières  ] On  n'en  a en  grec  qu’une  petite  partie,  p.nr.tlCyr.t.s’ 

' Onlesdivifé  différemment:  LeP.Ganùer  préféré  la  divifion  » P 7/9|Cooc.t, 
de  Photius , qui  y conte  i 9 chapitres , & marque  les  titres  des  ’ ’M*îc't.i.p. 
neuf  premiers . * On  en  trouve  divers  endroits  ôtez  par  Theodoi-  y.!,:  ,, 

tet  *080516  Concile  de  Calcédoine  après  la  lettre  de  Saint  Leoo,  p.,,,."' 

I.  • par  Vigile  de  Tapfc,  par  Facusdus,  'parjuftinieop*  pus  Léonce  » L«.ep.3<.P. 
>•  de  Byzance , «par  S.Ephrem  d’Antioche,  ■ ru|Co^t.4.p 

[ Dés  le  commencement  de  l'an  430,  Saint  Cyrille  fut  obligé  /cônc,t^.i\ 
d'écrire  une  fécondé  lettreà  Neftorius , &d’en  écrire plufieurs 
à d’autres  fur  foo  fujet.  Ce  fût  peuteffre  dans  le  rrfefme  temps  soi.^ioltlsij 
qu’il  fit  divers  écrits  contra  cet  hérétique  ,■  fans  neanmoins  le 
nommer,  comme  celui  qu'il  adreffa  à l’Empereur  Theodofc, un 
autre  à Pulquerie  & à fes  fœurs,  & un  trcnfiemelila  mefine  Fui- 
querie , âcà  Eudocie fa  bellefôeur. 

Ce  furpeuteflreverslemefmctcmps]'qu’ilfiturioüvragcdi-'Cyr,HNe(i.i., 
vifé  en  dnq  livres  , pour  réfuter  urt  livre  ou  uo  recueil  des  ho-  t-6.p.i.r. 
mefiesfde  Neftorius,]  'contre  l’Incartiatiooi  ^ & contre  le  titte  de 
Mère  de  Dieu.  fAinfi  je  ne  fçay  ficenefermt  pmnt]  * ledifeours  * PhoLc.îjo.p, 
qu'il  avoir  intitulé  Contre  ceux  qui  ne  veulent  p«nt  confeflcr 
que  la  Sainte  Viergeeft  mere  de  Dieu.  S.Eu loge i'un de  (és  foc- 
cefléurs  en  r^rte  quelques  paroles  . 'Dans  [ces  cinq  livres  qui  Cea^.fy 
compofent]  fon  ouvrage  contre  Neftorius,  il  y découvre  toutes 
ou’il  y avoir  de  cnchédans(l‘hercCe]dc  ce  nouveau  dc^matifte,  ' ■ 
a en  fait  voit  la  faiifleté.  [II  n'y  nomme  prant  non  plus  Nefto- 
lius;  ce  qui  marque  aflfa  que  c’cfloit  avant  le  Concile  d’Epliefé: 

Et  cela  parôift  endore  par  d’autres  marques . ] 'Il  témoigne  que  cyi  jn  Ncif.p, 

4-»' 

I.  Vlgif.  in  Enty.  I.$.c.il.p,7S|Fatund.i.«rf.i.pa*i.bll.«irf.7:p.4»4.1i|»99,i,b,  ' 

Il  Leont.Byi,iaNcfl-&  Eutjr.BibI.r,(^.t.f9ti.a[pt4,i,r. 
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fi  ces  homélies  euflent  pu  s’étoufêr  par  le  filence,  il  n’aureit  pa» 
longé  à écrire  fur  ce  fujct , dcpcur  de  les  rendre  plus  publique» 
en  fcs  refiitanr,  & de  faire  paffer  à la  pofteritéde  fi  grands  blaf- 
phemes.'Photius  parle  plufieurs  foisde  cet  écrit, & prend  mcfinc 
le  Irrin  de  marquer  combien  de  pallages  de  Neftorius  le  Saint 
réfuté  dans  chaque  livre,  ou  dans  chaque  Tome,  comme  il 
l’appelle . 11  remarque  que  le  Saint  s’y  exprime  d’une  manicio 
nn  peu  plusfimplequ^foo  ordinaire,  'i?c  que  fon  flyley  eft  plus 
clair  que  dans  l’ouvrage  à Hermias,  & dans  quelques  autres  de 
lès  écrits , 'quoiqu’on  y voie  partout  fon  caractère  & Ibn  genie 
• particulier.  'Cafliodore  raporte  un  endroit  du  4.'  livre  . [Il  feut 
voir  fi  l’on  y trouve]  • ce  que  Leonce  cite  du  fécond  tome  contre 
Neftorius,  *’&  du  troifienie.  ‘SEphremd’Antiochecite  aufficn 
divers  endroits  l’ouvrage  ou  ledilcours  contre  Neftorius. 

[Les  douze  anathematifmes  que  S. Cyrille  joignit  à la  3.*  lettre 
qu’il  écrivit  à Neftorius  fur  la  fin  de  l’an  4 jo,  ayant  donné  oc- 
cafion  à André  de  Santofâtes  & à Theodoret  de  faire  quelques 
écrits  contre  luy , il  les  réfuta  par  deux  voyages  qu'il  ne  fit  ap- 
paremment qu’aprés  le  Concile  d’Ephelê . Mais  durant  ce  mel^ 
me  Concile , il  avoir  fait  un  écrit  pour  éclaircir  fês  douze  ana- 
thematifmes. Nous  ne  parlons  point  ici  des  homélies  & des  let- 
tres qu’il  écrivit  durant  leCoocile,  & lorfqu’oo  traita  la  récon- 
ciliation des  Orientaux . Auftitoft  apres  le  Concile  d’Ephelê  il 
adrefla  une  grande  apologie  à l’Empereur  Theodofe . Après  la 
réconciliation  des  Orientaux  il  écrivit  quelques  lettres  pour 
juftifier  la  condelccndance  dont  il  avoir  ute  en  cette  rencontre  : 

& quelques  unes  de  ces  lettres  fontaflez  longues  pour  tenir  rang 
prmi  (es  écrits , comme  celle  à Acace  de  Meliteoe,  ôc  cdle  à 
Valerien  d’Icone. 

On  peut  mettre  encore  entre  les  écrits  qu’il  a faits  fur  Hn- 
camation,  les  deux  lettres  qu’il  écrivit  à Succefteen  4J},ou  de; 
puis.  Il  lêmble  aulli  que  vers  le  temps  de  la  réconciliation  il  ait 
fait  un  nouvel  écrit  pour  l’éclairciftêment  de  les  anathematif 
mes,}  '&  un  autre  pour  réfuter  tout  de  nouveau  les  blafphemes  de 
NcftorHis.[Je  nccioy  point  quenous  ayons  ni  l’un  ni  l’autre,  non 
pkis  que  J 'l’écrit  fur  l’Incarnation  "qull  fit  vers  l’an  436,  pour  V|i3z, 
réponds*  à diverfes  objefHons  qu’on  fiûloit  contre  ce  myltere . 
'L«ODce  dee  un  Apo^e^ue  aux  Alexandrins  , o2l  l’on  voie 
w’il  Ibûtenok  la  diftinclion  des  deux  natures . [ Du  refte  je  ne 
fç2y  ce  que  c’eft.jDans  fon  écrit  contre  André  de  Samolâtes.il  dit 
qu’il  avoit  fait  un  grand  difoouis  pour  réfuter  uaendroit  de  Nef^ 
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forius  fur  l’Eucariftic . [ ]e  ne  fçay  s’il  marque  un  écrit  6it  exprès 
pour  cela,  ou  quelque  endrratdefesouvragescootreNeftonuf. 

Durant  la  difficulté  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  fur  le  fujet  de 
Diodore  & do  Théodore,  Saint  Cyrille  fit  trois  livres  contre  ces 
Evefques  , & un  quatrième  fur  l’Incarnation,  dont  nous  oavons 
que  quelques  fragmens . Ce  fût  auffi  durant  ce  temjK  là  qu’il 
éaivit  "une  longue  lettre  pour  expliquer  le  fymbole  de  Nic^] 

'Phodus  dit  qu’il  avât  veu  deux  lettres  de  luy  fur  ce  fujet . Phot.c.l^♦i^ 
• On  a dans  le  Sytxxhque  de  Lupus  le  commencement  & la  fin 
d’un  difeours  fur  la  fôy  qui  regarde  l’Incarnatioa  [ M.'  Baluze  917.1 117. 
ne  dit  point  que  nous  l’ayons  autre  part . 3 


ARTICLE  CLV.U 

Du  trait/  contre  les  Asftbropomorpbs'tes  : D/un  écrit  contre  Us 

Pelagiens  : Du  Tbrefor  : De  éouvrage  cotrtre Julien  lapoftat , 

[/^Uoi^E  Saint  Cyrille  ait  efte  particuliercmentdclliné  à 
combatte  l'herefic  de  Neftorius , & qu’il  femble  que  ç’ait 
efté  là  toute  fai  occupation , au  moins  depuis  l’an  41 8.  U n’a  pas- 
laiffé  d’en  combatte  encore  ^ufieuts  autres . Nous  avons  vu  ce 
qu'il  avoir  6’it  contre  les  Ariens , les  Macedodens,  & fcs  Apol- 
linariftes, avant  la  naiflànce  du  I^fellorianiline.  Nous  avons  parlé 
auffi  de  foo  ouvrage  contre  les  Meffaliens  qui  eft  perdu , de  fi 
lettre  adreflec  aux  moines  de  Phua  contre  quelques  erreurs 
d’Origene , qui  eft  encore  perdue  , & de  celle  de  Calofÿre  con- 
tre les  moines  Anthropomoqjhites. 

'Cette  lettre  eft  mile  comme  une  préface  à la  tefte  d’un  traité  cyr.u.ji  jm, 
qwe(iAn{rt'toâtulé,ContrelesAntbropo^pbites:Eclccoscuaea-  Du Pin,f4.p/ 
cernent  a du  raport  à ce  ritre.Mais  la  fuite  parle''de  quantité  d’au» 
très  queftionsfqui  ne  paroiflënt  pas  eftre  liées  ni  à cette  premiè- 
re matière, ri  mefmc  entre  elles,maiseftredes  réponfesàdiftcreit- 
tes  difficultez  propofées  fans  ordre.]' Auffi  il  eft  intitulédans  divers  Coutj  t.  j.pi 
manuferits  : Réponfe  de  S.CyrilU  Arcbevefyue  d Alexandrie ,àdi-  ' 
verfes  qutjUons  doffnatiques  que  luyaifoient  faites  T ibere  Diacre 
& /es  freres , [c’eft  à dire  les  moines  dont  il  eftoic  Supérieur» 

'Tout  ce  qui  eft  depuis  le  chapitre  14,  ] ‘le  trouve  dans  une  orai-i  NtCt.j.p.s* 
fan  fur  la  naiffancede  J.C,  attribuée  à Saint  Gr^oirede  Nyfle. 

'Poffevin  & Rivet  parlent  de  la  lettre  à Calofÿre;  [mais  je  no  vpy 
point  qu'ils  parlent  de  ce  traité  qui  la  fuit . } ^ Àubertin  le  cite 
lâns  témoigner  en  douter,  «&ilencitelechaptreïao,  [ou  pli»-  Mibwt.JeEuc. 
toft  le  I», oûeftccqu’Ucite.  Pppp  ‘U  «p.Vajj. 
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Outre  ce  que  Saint  Cyrille  a fait  contre  les  Pelagicns  dans  le 
Concile  d’Ephcfe,  ] 'nous  trouvons  qu’il  en  a prié  dans  un  écrit 
à Theodo(c[que  nous  n’avons  f»int,  ]où  il  difoit  à ce  prince  que 
l’hercliede  Neftorius&  celle  deCeleftecfloit  la  Btermcherefie. 

Ces  proies  fûreot  citées  dans  un  Concile  d’occident  contre 
l’une  & l’autre  herefic , oli  l’on  pouva  cette  conformité  pr  un 
raifonncment  confiderable  que  Pliotius  raportc . 'Poflcvin  dte 
cet  endroit.  [Je  n’ay  point  d’autre  connoiflànce  ni  de  ce  Connle, 
ni  de  récrit  de  Neftorius  qui  y fut  cité.L’un  & l’autre  eft  pofte- 
rieur  au  Concile  d’Effoefe, fi  l’herefiede  Neftorius  y eftoitmar- 
quee  fous  fon  nom,  comme  il  le  fêmbte . Sans  cela , on  pourreâc 
croire  que  ce  Concile  fêroit  celui  de  Romedu  mois  d’aouft4}0. 

Outre  les  fcpC  dialogues  dont  nous  avons  prié  , & qui  font 
direélcment  contre  les  Ariens  & les  Macédonien* , nous  avons 
dansleô.'tome de SCyrille.un livre  de laTrinUé , marqué com- 
me  luy  eftant  feulement  attribué.Bellarmin  juge  pr  ce  qu’il  dit 
des  deux  volontez  & des  deux  oprations, qu'il  eft  pftericurau 
Vl  Concile.  JM.' Du  Pin  dit  qu’on  y voit  la  méthode  & les  prin-  &C. 
cipes  de  Saint  Cyrille, mais  qu’il  eft  aifé  de  voir''prce  qui  yeft: 
traité  , qu’il  n’a  cftéfait  qu’aprés  la  naiflânee  des  Monotheütcs. 
'Aubertin  le  cite  aufli  comme  un  livre  contefté . 

» L’ouVrage  célébré  de  S.  Cyrille  qui  porte  le  titre  de  Tbrefer , 
eft  fait  pur  réfuter  tous  les  faux  raifonnemens  d’AriusAc  d’Eu- 
nome. 'Le  Saint  luy  donna  luy  mefmelenomderi»r/ôr,àcaufc 
du  grand  nombre  deveritezdkde  principesqu'il  renferme . 'Il  le 
compfâ  à la  prière  d’un  de  fes  amis  nommé  Ncmefin.  [ Ainfi  il 
put  l’avoir  fait  avant  fes  dialogues  fur  la  Trinité,  ] qui  n’eftoit 
■que  le  fécond  ouvrage  qu’il  adreflbit  au  mefihe  Nemefin;  Et  il 
marque  mcfmc  allez  clairement  que  le  premier  qu'il  luy  avoir 
adreflé,  eftoit  aufli  fur  la  Trinité. 'Il  le  di  vifa  luy  mefme  en  plu- 
fleurs  titres , dont  chacun  comprenoit  plufieurs  articles  qui 
n’eftoient  pint  chifrez.  'Le  nombre  des  titres  félon  la  table  qui 
eft  à la  tcltc  de  l'ouvrage, eft  de  3s, '&  ü femble'quc  Saint  Cyrille 
mefme  ait  fait  cette  table. 

Thotius  dit  que  le  Saint  y refiite  très  fortement  Arlus  & Eu- 
nome  , & pr  fes  puiffiins  raifonnemens , & pr  les  pflâges  de 
l’Ecriture  dont  il  les  accable, tantoft  en  les  mêlant  avec  fes  preu- 
ves , tantoft  en  en  fâifânc  un  corp  à part[pour  en  tirer  de  nou- 
velles preuves.  ] Il  ajoute  que  cet  ouvrage  eft  le  plus  clair  de  tous 
ceux  du  Saint , particulièrement  à ceux  qui  ont  quelque  con- 

I.  narl  rii  iwn-cray/J^  ■trçtffitfür. 
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doillàoce  de  l’art  de  raifboner.'Leonce  de  Bj’zanceco  cite  unen-  Leon. in  Eut.), 
droit,  ‘auflibien  que  S Jean  de  Damas.  *’  Le  VI.  Concile  en  cite 
deux  paflàges,du  z4.*titre  & du  3i.*,oîi  ils  lètranventefléâive*  p.j>s,  •‘"**-** 
ment  .-‘‘Cet  ouvrage  eft  encore  cité  par  S. Ephrem d'Antioche,  * Conc  i.tf.p. 
•par  S.Euloge  d’Alexandrie.  S.  Thomas  en  cite  quelques  palTa-  c”ÿr.thV(?.^i. 
ges,  qu’on  n’f  trouve  p<wt.  «Et  aflùrément  il  cil  vilîble  que  ces  p 
paflages  oc  furent  jamais  de  S.Cyrillc^Je  ne  fçay  fi  c’cft]"lcdif-  i^Phôfcitp  p. 
cours  contre  Arias  dont  S.  Ephrem  d’Antioche  cite  deu.^  pafia-  soi.c|tbt.k.tÔ9. 

^ bîll7.|i4.tlli5 

VAn  titre,  [SCyrillc  a aufli  comfcatu  contre  les  Gcntils,cn'refutant3‘les  *’’*** 
fines  que  Julienl'apofiat  aroitécritsaucrefois contre rEglile,&  /P^*»p.4«t| 
qui  eftoient  demeurez  jufques  alors  fans  rcponlê.C'cft  pourquoi  ^ 

^aucoup  de  perfonnes  l’a  voient  exhorté  de  les  réfuter.  [Il  le  fit  3il>*  P-p.ioj- 
Cn  dix  livres j*^’il  adreflâ  à l’Empereur  Theodolc.  [Il  y met  les  4‘phoe.e uS  p. 
propres  termes  de  Julien  pour  les  réfuter . ] ' Mais  il  ne  s’attache  «14  .1. 
pas  à les  mettre  tous.  “On  prétend  qu’il  ne  répond  qu’à  fon  pre-  ‘ 
mier  livie^Il  ne  compofâ  fins  doute  cet  ouvrage  qu’aprés  fa  re-  rp.'i!ti 
conciliatimavecksOrientaux,c’efiàdire après  l’an  432,3"  puif 
qu’il  l’envoya  à Jean  d’Anti«x:he,en  le  priant  de  le  montrer  aux  Tiv 
plus  habiles  de  lOrient.  Theodoret  fut  un  de  ceuxqui  le  virent  « Tharcep.  tj. 
par  ce  moyen  i & il  témoigne  qu'il  l’avait  lu  avec  admiration  . 

'Aulfi  on  leregardecommeundesprincipauxouvragesduSaint,  Pj>>>p.ti  t 
aflez  net, fort  lavant, & bien  plus  folide  que  celui  de  Julien, quoi-  p.ti  j. 
que  moins  élégant  & muns  agréable  . 'Le  VI.  Concile  cite  un  Conc.t.«.p.  So> 
paflagedu  j.*  livre  deSCyrillccontrelesdagmes de  Julien,cha- 
pitre  12.  [ Je  ne  l’ay  point  trouvé . J 

\ {V ■ ^ C’* ^ rtf 

W tW  W 

ARTICLE  CL  VIIL 
De/  /enf/  t/e  Sm»:  Cyrille  fur  VEcriUre . 

Assiodore  met  S.  Cyrille  entre  ceux  qu’on  tenoit  avoir  cjf.UBO.pr.p. 
expliqué  routes  les  Ecritures  de  l’ancien  & du  nouveau  »»j  »• 
Teftamenr.  [Ce  qui  nous  an  relie  encore  aujourd’hui  forme  les 
quatre  premiers  volumes  . On  met  d’abord  un  grand  ouvrage 
intitulé  Oe  f tuintMionfi de  culte fpiritHel tJ  ceritMe.Cet  ouvra- 
ge cft  divilcen  jy  livrcs,Jqu’onpeutappcllerunthtcford’cxpli-  VaiMoimiDu 
cations  allégoriques  & morales , n’y  ayant  prelque  rien  dans  les 
livnts  de  Moyfc  qu'il  n’explique  d’une  manière  myftique  & Ijii- 
ritnellc,en  fiiivant  non  l’ordre  de  la  narrationdc  rÉcrit»re,mais 
l’ordre  qu’il  donne  à lâinaticre,auqucl  il  raporte  les  paffages  de 
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671  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  : 
l’Ecriture  qu’il  veut  expliquer . [11  fait  tout  cet  ouvrage  en  for- 
me  de  dialogue  & d’entretien  entre  un  nommé  PaladcdScluy;] 
'&  il  en  prend  le  fujet  de  ces  paroles  de  J.C.  à la  Samaritaine, <^e 
|ç5  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere  en  clprit  ôc  en  vérité  ^ 
,.p.  [d’oti  on  a formé  fans  doute  le  titre. ]'Quelques  uns  ont  cootefté 
cet  ouvrage  , mais  fans  aucun  fondement . 11  a fon  flyle  j * & 
b.Vüîit'^p.'  Leonce  de  Byzance  cite  fous  fon  txwn  unpaffagedu  fécond  livre 
du  neuvième  tome . Nous  1 avons  dans  le  neuvième  livre.  lien 
i r.on.p  ,ii.p  Jjj  premier  livre  du  1.*  tomc.'Andrc  de  Samofatea 

J76.  en  cita  quelques  endroitsf  dés  devant  lan  Ephrem 

à Phot.ii».p.  ntioche  en  cite  le  7.*  livre,*  & le  neuvième,' qui  eft  aufli  cité 

Tp  io,  M«u.  par  S.Jean  de  Damas . » Photius  met  cet  ouvrage  entre  ceux  du 
/ jo  D.tri(  P ^ dont  le  flyle  eft  plus  obfcur . 

/phot  c«p  '■S.  Cyrille  ne  voulut  point  traiter  dans  les  dixfept  livres  de  cet 

J7.  ‘ ' ouvrage  les  hiftoires  plus  longues  & plus  étendues  du;Pentatcu- 

que  Ce  tefervant  à les  expliquer  de  fuite  en  particulier  dans  un 
J jjjtre  ouvrage  qu’il  fit  depuis,  'oîi  il  a deflêindc  faire  voir  qu  il 

jo.D.imi  .j.p.  faut  chercher  )._C.  dans  tousles  livres  de  Moyfe  . Saint  Jean  de 
Ehmas  citant  un  endroit  de  cet  ouvrage , ne  luy  donne  point 
d'autre  titre  On  luy  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Glaphyrei,(\ai 
femble  fignifier  proprement  des  endroits  gais  &' agréables  par 
Cyr.gliphy.p.  la  beauté  & la  diverfité  descouleurs.'Ce  titre  proift  vmir  de  b. 

• î’,.  Cyrille  mefme.' Il  paroift  par  S,  Jean  de  Damas  qu’on  le  parta- 

,JoX).^7  «.  par  chapitres.  [On  le  divifc  aujourd’hui  en  treize 

Uon.ioEp.1...  livres.] 'Leoncede Byzance  citant  un  endroit  qui  fc  trouve  dans 
p.9Si.cjC]rr.p.  Je  I J » livre  le  cite  de  TcxpÊcation  du  Lcvitiquc,  au  chapitre  4. 
«Iwc , 5 P ‘ L’Empereur  Juftinien  l’avoir  cité  avant  luy  de  l’explication  du 
Levitique  par  & Cyrille  ; ' & Saint  Ephrem  d Antioche  foit  la 

"■  Il  a fait  un  dlfcours  particulier  furie  bouc  qu’on  laiflbit  aller 
dans  le  defert  après  l’avoir  offert  à Dieu.  "Ce  difoours  [qui  ne  ut 
fait  qu’aprés  l’an  431,]  aeftécité  par  Saint  Ephrem  d Antioche, 
'qui  cite  encore  de  luy  un  commentaire  fur  le  pfeaume  0. 

< Cyr.t.».  “ 11  a lâ't  un  g«t«l  commentaire  fur  lfaie,divifé  en  cinq  livr^ 

P Uor.p.1001.  chaque  livre  divifc  enfilufieurs  difeoursou  tornes  Leq^  . 
Zf-’-  FacunSus  en  raprtent  quelques  paffages.  s S.  Ephrem  d Ant.^ 
y Phot.ci»9.p.  che  le  cite  aufli-'PofTevin  femble  dire  que  le  tradudleur  Angfois 
a aiouté  diverfes  chofes  heretiques  dans  ce  commentaire  ; ’ ce 
ofljpM».  foûtient  eftre  fans  fondement . [ Je  F* 

/Riv.u■c.I^p,  regarde  le  texte  grec  que  nous  avons  aujourd  hui . ] Un 
I^’pin.i4.p.  affûte  qu’il  a Élit  auffi  des  commentaires  fur  tous  les  autr«  Pro- 
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phetes  ; mais  ils  ne  font  pas  imprimez . 'On  marque  qu’il  y a des  Poftl»  tp.p. 
nomelies  fur  Daniel  dans  le  Vatican.  • Nous  avons  aulfi  de  grands  ^ ^ 

commentaires  de  S.  Cyrille  fur  les  petits  Prophètes . *‘S.  Ephrem  s Pho"!  c.iit.p, 
d’Antioche , & Léonce  de  Byzance  citent  quelques  paflâges  de 
l’explication  de  2Lacaric.  'S.  Ephrem  cite  encore  le  commentaire  îphot’ip.ioj.b.' 
fur  Malachie.  ’M.'du  Pineftimeaflez  ces  commentaires  fur  les  D“  P.t.«.pj3i. 
petits  Prophètes  & fur  Ilâïe . 

'Il  femble  trouver  tropde  queftions  de  théologie mélées  dans  p-iei.io». 
le  grand  commentaire  fur  l’Evangile  de  S.  Jean . 11  etl  divifé  en 
douze  livres;  'Mais  on  n’a  du  7&du  8qiie ce quis’eneft trouvé  Cyr,e:4.p.£«3. 
dans  une  Chaine  manuferite  fur  S.  Jean , [ bien  plus  ample  que 
celle  qu’on  à imprimée  à Anvers  en  1630.]  'Leoncecite  unpadk-  Lc«i.p.jS3.& 
ge  du  premier  livre.  ^Ephrem  d’Antioche  en  dteplulieursdu  Phot.c.up.r. 
(écond  & du  neuvième.  ■'Le  VI.  Concile  en  cite  aufli  [duCeurs  loçlb.îf’jVoc. 
du  4.* livre,  '&du  S.'^Facundus  en  cite  du  premier  &du  qua-  Conc.t.«.p. 
trieme . * Ce  qu’on  remarque  que  Jolie  Clithou  avoitfuppléede 
luy  mefmc  les  $,  6,  7,  & 8.'  livresde  ce  commentaire , que  l’on  • p.'sôs.J. 
n’avoit  pas , [ ne  regarde  que  l’ancienne  édition  latine . f F»c.i.n.c,s, 

Voilà  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  des  commentaires  de 
S.CyrillefurrEcriture.]''Ilenavoitfâit  un  fur  Saint  Matthieu  , DuPp.101. 
dont  Leonce  cite  un  endroit . * Le  VI.  Concile  encite  aufli  deux  * P-'®**- 

partages  tirez  du  10  & du  12.'  tome.‘‘  Saint  Ephrem  d’Antioche  en  i Cen,-.t.s.p. 
cite  un  du  premier  li  vre , ' «5c  Facuodus  un  du  fécond . '"  Leonce  J°pi,o'‘,. 
citeuntraitéfurcesparolesfdeJ.C.dansSaintJean,]  Toutm’a  pSi7.Sti. 
cfté  mis  entre  les  mains  par  mon  Pere . " Il  cite  aufli  divers  paflâ-  ‘ 
ges  de  Ibn  commentaire  fur  l’Epiftre aux  Hebreux,"&  Theodo-  «u'^'.ppsj. 
retenavoit  cité  un  avant  luy  . fCet  ouvrage  eft  encore  cité  par 
S.Ephremd’Antioche, ■’parFacunduSj'&parlefÿnodique du  ,o«.‘* 
P.Lupus , qui  en  raportent  divers  paffages.  ‘‘Alexandre  d’Hie-  • Thdtt.diii.t. 
raple  l’a  objâSléà  S Cyrille  en  433,  pour  prouver  que  ce  Saint  ne  ^phâ,t.,ip  r 
reconnoiflbiten  J.  C.  qu’une  i»ture . ' Il  en  cite  pour  cela  quel-  toi  cjtoixi 
ques  paroles  . 

r Concap,]». 

ARTICLE  CLIX. 

Des  bomelies  de  S.  Cyrille  ; <Sf  de  quelyuct  autres  ouvrages  ' 
vrais  oss  fuppofes^  . 

N marque  que  Saint  Cyrille  citoit  Saint  Ambroife  dans  Photc.ns.p, 
V_,/  quelqu’un  de  fes  ouvrages  contre  Neflorius . [ C’ett  lâns 
doute  pareeque  ce  Pere  eft  dté  par  le  Concile  d’Ephelê . 

W//1.  Eccl.  Tom.  Xjy.  Q3  q q 
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674  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 

Pour  les  lettres  de  S.  Cyrille  , je  penfê  qu’il  n’y  en  a point  dont 
sxjusn’ayons  parlé  en  lônlieii.  Mais  à celles  qui  font  dans  le 
corps  de  les  ouvrages , il  en  faut  ajouter  quelques  autres  que 
nous  n’avons  qu’en  latin  dans  le  Ij-nodique  du  P,  Lupus,  comme 
l’article  $6  de  ce  recueil,  qui  eft  la  lettre  importante  à Acace  de 
Berée,  le  io8,le  195,1e  198, le  i07,&julquesau2ii,] 'Le  rio 
nous  a ellé  donné  en  grec  prie  P.  Garnier. 'Nous  avonsaulfien 
grec  un  mémoire  que  Saint  Cyrille  donna  à Pofidoine , loriqull 
l'envoya  à Rome  en  l’an  430. 'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  une 
lettre  à Acace  de  Scythoplc  , differente  du  traité  fur  le  bouc 
cmilTaire  'quil  luy  avoit  adrefTé . 

'Saint  Cyrille  a compofé  un  grand  nombre  d'homélies,  que  les 
Evefqucs  apprencient  par  cœur  pour  les  prononcer  [ dans  l’E- 
glife;  ce  qui  n'eft  pas  une  ptite  marque  de  l’cftime  qu  ’on  ftifoit 
de  fa  dodlrine  & de  fan  elprh . Nous  avons  allez  prié  de  les  ho- 
mebes  Pafcales , & de  la  plufprt  des  autres  que  nous  avons  de 
luy . ] Nous  en  avons  une  dans  les  aélesdu  Concile  d’Ephefe, ‘qui 
prtâll neanmoins  n'avoir  efté  complee  que  depuis  ce  Concile. 

[ Je  n’en  voy  ni  le  lieu  , ni  le  temp , ni  l'occalicn  particulière . 

On  vent  bien  en  general  que  c’eft  contre  Neflorius.  ] Il  y a enfui- 
te  quelques  demandes  & quelques  répoofes  fur  le  mefme  fujet. 

[ Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  tout  cela.Des  14  homélies  diverfes , 
nous  avons  prié  des  fept  premières  , & de  la  10.*  La  plufpart 
des  autres  ne  proiflent  guère  eftre  de  S Cyrille . ] 

Gennade  anribuë  à ce  Saint  un  traité  iur  la  fin  de  la  fynago- 
gue,fquenousn’avonspint,  non  plus  que  J Te  traité  fur  l’impaf- 
Cbilité , & un  autre  "fur  les  fouffrances,  cirez  pr  Saint  Ephrem 
d'Antioche . 'Ce  Saint  en  cite  encore  un  difeours  fur  la  fby , dont 
il  raprte  quelques  paroles  . 'Et  Gennade  luy  attribue  aufti  un 
livre  fur  la  fby  contre  les  heretiques. 

'La  chronique  d’Alexandrie  cite  fous  fon  nom  la  lettre  [ de 
S.BafilcJàOptime  fur  la  punition  de  Caïn . [ Nousavons  vu  que 
le  traité  de  la  fainte  Trinité  qui  eft  dans  le  fixieme  tome  de  fës 
oeuvres , eftoit  d’un  auteur  plus  moderne . Le  recueil  des  expli- 
cations morales  fur  l'ancien  l’eftament  qui  fuit  ce  traité,  eft  de 
S.Maxime,  & de  quelques  autres  interpretes , aufü-bien  que  de 
S.  Cyrille , comme  le  titre  nous  en  avertit . J'Dans  l'édition  latine 
de  Saint  Cyrille  en  1573,  il  y avoitunlivrecootrelesjuifs , avec 
plufieurs  belles  queftions , & une  petite  'deduélion  ou  allégorie  mw 
de  ceux  qui  ont  fleuri  devant  la  loy.[Bellarmin  doute  & ces  deux 
ouvrages  font  de  Saint  Cyrille:  & il  ajoute  qu’il  imprtepu  de 


Digitized  by 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  . «75 

fivrar  de  qui  ils  font , parccqulls  font  fort  courts , & noot  rien 
dcconfidcrable.  Jenelcstrouve  point  dansladcmieteoditk».) 

'Poffcvin  parle  d’uo  poème  de  SCyrilIe  fur  les  proptictez  dei  m»!. 
animaux  & des  plantes, imprimé  à Rome  en  i spo.avec  les  poëfies 
de  S.Grcg(àtc  de  Nazianze  & deSyiwfe , & il  dit  qu’il  y a dansce 
poème  autant  de  raeté  que  d’érudition  ficd’elegaoce.  Mais  il  ré- 
signe affez  qu’ildoute  qu'il  foit  deS.Cyrille . Il  parle  d’un  le- 
xicoo  manufcrit  de  S.Cy  rille  , qu’on  dit  eftre  à Conflantioople , 

'M.'duPinyjOTnt  un  traité  des  animaux, qu’il  croit  pouvmreftre  Du  Rn, 

'comme  l’autre,  de  quelque  Cyrille  different  de  l’Evcfqued’AIc.  **> 

xandrie . 'On  a quelquefois  imprimé  arec  les  œuvres  de  Saint  p.««j|RiT.p. 

Cyrille  feize  homélies  fur  le  Levitique,  que  Poffevin,  [Rivet  & 

ftrlb rmin  ] foarienMnt  eftre  d’Origenc , 'auffi-bicn  que  les  19  fur 

}eremie  imprimées  en  1 648,fous  le  nom  de  S Cyrille . * Balthafâr  ”DoPiB,c4.p. 

Cordierqui  les  a attribut  à S.  Cyrille , avoit  aufli  donné  fous  iw. 

fon  nom  en  1631,  des  Apologues  moraux  qui  font  neanmoins 

d’un  auteur  latia'On  a dans  la  bibnotbeque  des  Peres  nnelitur-  Bant,lii.i.i.o 

âe  de  & Cyrille , ou  au  moins  qui  porte  fon  nom , traduite  de 

r^rabe  en  latin . ’Quelq^  uns  luy  ont  attribué  un  Miroir  delà  t4« 

fug/ffe ,<fxoa  foûtientcftted’un  auteur  latin; '&  AubertIeMire  Goùc.fr.i.|i.  ' 

dit  que  c’eft  celui  mefme  qu’on  a depuis  appcUé  les  Apologues  «»• 


moraux . 

Theophanc  cite  d'un  Pierre  Preftre  d'Alexandrie,  que  Timo-  Thph«.p^  j c 
ihée  Elure[  herctique  Eutychien , qui  s’empara  du  ü^e  d’Ale- 
xandrie  l’an  497,  ] ayant  trouvé  quelques  écrits  de  Saint  Q'rille 
qui  n’cfloicnt  pas  encore  publiez  , il  les  corrompic  en  beaucoup 
d’endroits . 'Léonce  de  Byunce  crût  que  Diofoore  mefme  fuo-  Lcan.tftt.p. 
edfeur  de  S Cyrille , pourroit  Ken  eftre  auteur  de  ces  falfifioc  s»rA 
fions . 'Car  il  montre  qu'ils  'avoieot  efté  fàlûfiez  par  une  citaôoa  c4,«. 
de  S.  Athanolê  qui  fe  trouvoit  dans  l’ouvr^  contre  Théodore,  ^ ' 

& qui  félon  toutes  les  apparences  n’y  avœt  peint  efté  mife  par 
S.  Cyrille . 'Les  Otholiques  qui  difputent  contre  les  Acephala  Cone.t.«.p. 
dans  la  conference  de  l’an  533,  foûtieanencaulliqucleséâitsde 
S.  Cyrille  avoient  efté  altérez  par  les  beretiques,  <^i  avoioit  efté 
imiftres  de  l'Eglife  d'Alexandrie  & de  fes  archives  depuis  envi- 
ron l'an  460.  Ils  le  difent  patticulietement  de  l'oarr^  contre 
Theodorc,'de  la  lettre  à Eub^,  de  de  la  féconde  lettre  a Succefc 
fe . ‘ Saint  Epbrcm  d’ AntiocEe  citant  un  paflâge  de  cette  demie.  * 
le , y ajoute  quelques  parles,  comme  eftant  la  foite  du  mefme  p.it4. 
ge , 'qui  ne  te  trouvent  pa»  neanmrâns  dans  cette  lettre, 

Po^vin  dit  avoir  appris  de  la  bouche  de  Jean  IIL  Roy  de  a p«f  p.40t. 

Q.qqq  ij 
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Suède  , qu’ayant  lu  quelques  ouvrages  de  S.  Cyrille,  [ quoiqu’ils 
ne  foient  pas  les  plus  agréables  des  écrits  des  Peres , ] cela  l’avoit 
degoufté  & de  tous  les  livres  & des  Icntimens  de  Calvin  , 


GÆttoCi3uiCitoL<i£t.Æ*;5£wiH^3(fCX>ÎGfvliü{fo;iâ)^ 


SAINT  ARSENE, 

SOLITAIRE  DEGYPTE, 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  ^r/ eue  quitte  ta  Cour  de  Tbeodofe  I.  & fe  retire  à Sceté 
pour  fuir  let  bommei . 

ERSONNE  ne  doute  oue  Nicephorc  n’ak  eu 
raifon  d’écrire,  que  la  gloire  de  Saint  Arfene  eft 
répandue  daas  toute  la  terre  hatHtable . Tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoillance  de  fhilloiie 
des  folitaires , ont  admiré  en  luy  un  efprit  de 
pemtence  ,dc  retraite,  & d’humilité  , que  J’on 
peut  dire  n’avoir  p«nt  d’exemple . ] 'Il  a voulu  que  cet  efprit 
s’étendit  julqu’^és  ùl  mort  j & il  lèmbleque  Dieu  mefme  ait 
eu  deflèin  de  le  Imvre  , & de  le  fàvorilèr  en  cela  , ayant  permis 
que  plulieurs  liecleslc  foient  pflTez  depuis  Ët  mort,  fons  que  per- 
lonne  ait  entrepris  de  foire  l’hiftoire  de  fo  vie . 

'Metaphrafte  eft  le  premier  qui  l’ait  fait , & de  la  maniéré 
[u'il  le  pouvoir  & le  devoir  Ëûre,  en  ramallant  ee  qui  fe  trouve 
;e  luy  en  diven  endroits  des  livres  des  vies  & des  paroles  des 
andens  Peres  des  deferts . [ II  y ajoute  neanmoins  des  reflexions 
& des  exagérations  qui  font  alTurément  de  luy  : & il  y mêle  en- 
core diver&  "drconftances  hidoriques  , que  nous  ne  trouvons  N»n 
point  dans  les  vies  des  Peres . On  pourroit  aoire  que  quelques 
uns  de  ces  livres  fe  font  perdus  depuis  luy , û l’on  ne  voyoit  que 
ces  dtcondances  font  fouvent  fort  improbables , ÔC  qu’il  y a 
^ulieun  foutes  contre  rhidoire  ^ dont  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  eft  feul  auteur . C’eft  ce  qui  donne  fujet  de  craindre  qu'il 
ne  les  aie  tirées  ^ ^elque  traditijWi  populaire , ou  de  quelque 
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relation  peu  fidele . Auffi  dans  la  demiere  vie  qu’on  a faite  de 
*•  S.  Arfene/on  s’eft  cootentédece  qui  fe  trouve  aujourd'hui  dans 
les  vies  des  Peres , & on  n’y  a rien  ajouté  de  Mctaphraftc , ni  de 
Nicephorc  qui  l’a  fans  doute  fuivi.  'Nous  y joindrons  Iculement  Boii.io.i»n.ls«- 
l’eloge  magnifiqueque  nous  lifons  de  ce  Saint  dans  la  vie  de  Saint 
Euthyme , écrite  par  Cyrille  au  VI.  ficde,  &que  tout  le 
monde  regarde  comme  une  piece  authentique  . 

[On  peut  juger  que  ce  Saint  elloit  d'une  naiflânce  confïdera- 
«7»x»7ni»f.ble,]'puifqu’il  a voit  des  parens  "Sénateurs.  *11  fut  firt  bien  inf-  Vit.p.i.sx.«.j 
truit  dans  les  lettres grcques  & latines,  dans  toutes  les  fcien-  i ^.p. 

ces  humaiœs.'ll  fut  fortconlideréàlaCourdugrandXheodofê,  «u'.i.' 
w»  oh  leva  des  Fonts  baptifmaux  Arcade  & Honoré  enfants  de  l ‘j* “ ^ 
*"noiÉ».  Ptioce,  ^&il  eut  la  conduite*delnir  éducation,  les  elevant,&  tljeV-p- 
les  inftruifant  prefque  comme  s’il  eut  efté  leur  pere:  'Car  on  ^ 

prétend  que  Theodofe  les  avoit  abfolument  ibumis  à fon  autori-  »,i,ap^coieT" 
té  ; ^ce  qui  fit  que  les  folitaires  luy  doBooient  depuis  le  titre  de  g.t.s.Aii)i.s.r. 
pere  de  ces  deux  Princes 

<11  eftoit  en  ce  ternpslale  plus  richement  vêtu  que  nul  autre /p  jsr.d  37 1,1 
de  la  Cour, meublé  fuperbcment„'^ovironné  d'une  troupe  nom- 
breufe  de  domefliques  tous  couverts  d’or  & de  foie  : ■&  il  ufoit  j7.p.'jo6’.ï'' 
condnuellementdemufo,deprfums,  & d’autres  delicateffes de  *Cojei,g.t.i.n. 
cette  nature.  [Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  la  vie ’viCp.tj.c, 
que  Saint  Arfene  mena]  "durant  les  40  premières  années,  & juf-  r»  p.5»r.i. 
Mon  ».  ques  à fa  retraite,  ["que  nous  ne  pouvons  guère  mettre  pluftofl  ’’’ 

qu’en  390,  ni  pluftard  qu’en  J94. 

'Pour  la  caufe  de  fa  retraite , les  viesdes  Peres  n’en  expriment  Vit.P.  i.»  c.jr. 
prânt  d’autre  que  l’amour  de  Dieu  , qui  embralâ  tellement  fon  P-s®*  *’ 
cœur , qu’il  luy  ht  abandonner  toute  la  gloire  du  hecle,  pour 
S’en  aller  dans  le  defort  de  Sceté,  ahn  d’y  mener  avec  ces  faints 
Peres  une  vie  cachée  & tranquille , & qu’en  fc  fcprant  des  dou- 
ceurs & des  délices  corporelles , il  puft  avec  une  entière  applica- 
tion d’efprit  s’attacher  a J.  C.  fon  buveur,  fuivant  cette  parole 
n de  David,  Mon  ames’elt  attachée  à vous,âc  vous  m’avez  receu  c.i.t].p.  56311 
>7  entre  vos  bras . 'Eflant  encore  à la  Cour , comme  il  difoit  un  jour  fo 
J,  dans  fa  priere,  Seigneur,  apprenez  moy  ce  queje  dois  faire  pour  ^ ' * 
t>  me  lâuver , il  entendit  une  voix  qui  luy  dit:Ârfonc,fui  la  compa- 
» gnie  des  hommes  , & tu  te  fàu  veras  liorlqu'il  fut  dans  le  delêrt; 
i>  faifant  la  mefme  priere,  il  entendit  encore  une  vrâx  qui  luy  dit; 
n Arfene  ^ fui  les  hommes , garde  le  filence,&  demeure  dans  le  te- 
n pos . Car  ce  font  là  les  ptemieres  chofes  qu’il  fout  faire  pour  fe 
>3  fauver  ^ & ne  point  pecher . 


I,  dau  le  le  fécond  tome  de(  viei  du  Peiu  enfnn{oie. 


Q.qqq  "i 
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[Il  eut  une  occafiou  favorable  pour  fe  cadier  , Æ e(l  myj 
Sar.i9.h>l.p  'comme  le  dit  MetaphraAe,  queTheodoIê  k fit  chercher  par- 
MdNphr.i.i*.  (pyf  pQUf  jg  revenir  à la  Cour  ; ce  rpii  l’obligea , dk-il^ 
47»-  ^ découvrir  jufiju’apfésla  mort  de  cePrince , [arrivée 

au  commencement  de  393,]  & alors  Arcade  ayant  içcu  oü  il 
cAoit , luy  écrivit  une  lettre  d’exeufes,  [fur  ce  qu’il  n’avoit  pas 
agi  à ibn  égard  comme  il  devoir,]  & luy  ofirk  le  revenu  de  tous 
les  impoAs  d’Egypte  pour  les  diAribuer  aux  pauvies.  Arliene, 
ajoute  Metaphraüe.ne  vonlutpoint  récrire  à Arcade , quoiqu'il 
luy  encuA  faitioAancc;  mais  pour  l’oAre  qu’il  luy  âifok^l  lujr 
fit  dire  par  d’autres  qu'il  l’en  lemercioit;  un  homtne  mort  cota* 
me  il  cAoit , n’eAant  capable  ni  de  diAribuer  de  l’argent , ni  de 
faire  aucune  fonélion . On  nous  permettra  de  demander  d’autres 
preuves  que  l’autorité  de  MetaphraAe  âtcellc  de  Nicephore, 
pour  nous  perfuader  cette  oAre  de  tous  les  revenus  de  l’%ypte. 
Zoa.i>.3i.i.k.  'Il  y en  a qui  difent  qu’ Arcade  & Honoré  luy  écrivirent  tous 
deux. 

toi.p.sj»,  'Le  mefinc  MetaphraAe  dhquele  Saint  ayant  encore  conlêrvé 

une  poAure  du  monde , de  mettre  une  jambe  fur  l’autK , & le» 
iblitaires  qui  trouvoient  cette  poAute  indecente,  n'olânt  l'es 
avertit  à caufe  du  relpcfl  qu'ih  avoient  pxiur  luy  ^ Pemen  dit 

Îu’il  s’aAèieroit  une  mis  decette  maniéré  dans  l’a Acmbléc  de» 
’ere*  oh  cAoit  Ar/cne,  & avertit  quelques  Acres  de  l’cn  repren- 
dre comme  d’un  defiinc.Cda  le  fit  de  la  Arrte.Pcmen  dés  qu’on 
l’avertit  changea  de  poAurc,  & cela  fit  l’eAèt  qu'il  fouhùtcnt: 
Car  Aricne  vit  bien  que  cela  s’adrefSxt  à luy.  Il  abaiAa  auAî-toA 
ion  pié,  & ne  retomba  plus  depu'isdans  ce  defaut . 

ARTICLE  IL 


Ptnitncf  if  Mftfriti  de  Saint  Arfiar  dam  k Je  fier  f . 

TitP.l»e.}T.  ’ T EslâintsPercsdudefërtdilcâentqaecommelorAjurArfëne 
* > eAoit  à la  Cour , il  eAoit  plus  richement  vêtu  que  nul  au- 
* trcide  mefine  quand  il  fut  dans  ledefêrt,  il  eAoit  habillé  plus- 
pauvrement  que  pas  un  des  Ailitaires. 

'L’Abbé  Daniel  qui  avoitcAé  fan  difciple  *dt]raot  beaucoup' 
• d’années , '’taportoit  de  luy  queloefqu'A  faiAiit  des  corbeilles 
*Vrip*.j’isi.i  li'.  âvec  des  feuilles  de  palmier , & que  l’eau  dans  Icelle  il  trem- 
P-J07.».  poit  ces  feuilles  pour  les  amollir , com  mençrât  àlc  corrompre , 
il  ne  voulût  pas  perraettie  qu’on  la  renouvellaA;  mais  il  met' 
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tCTt  de  Peau  fraHche  fur  cette  eau  puante, afinqu’elleoootinuaft 
à iéntir  mauvais , ne  la  changeant  jamais  qa  une  fiûs  l'année. 
■„  Surquoi  les  Peres  luy  difanC  : Pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
” fournir,  mon  Perc,que  l’on  vous  donnede  l'eau  frailche  au  lieu 
de  cette  eau  corrompue  qui  remplit  toute  voftre  cellule  d'une  fi 
**  grande  puanteur  ? Ce  bienheureux  vieillard  leur  répondit  : 
“ Ayant  continuellement  üfodes  parfums  les  plus  excellents  lorf- 
“ que  j’efiuis  dans  le  monde , il  eft  bien  raifonnable  que  tandis  que 
“ je  fuis  encore  en  vie  , je  fupporte  cette  mauvaife  odeur  ; afin 
f,  qu’au  jour  du  Jugement  Dieu  me  delivre  de  la  puanteur  incon- 
f,  cevable  de  l’enfer , & qu’il  ne  condanne  pas  mon  ame  avec  celle 
„ de  ce  riche , qui  lorlqu'il  efioit  dans  le  monde,  vivoit  avec  tant 
„ de  luxe  dans  les  fefiins  & dans  les  délices. 

'11  oppolwt  de  raefme  une  entière  puvreté  aux  richefles  fuper- 
fluës  dont  il  jouiflbit  auparavant. ‘Efiant  une  fois  tombé  malade 
en  Sceté , il  Ce  trouva  réduit  à une  telle  neceflité,  qu’ayant  be- 
fi»n  de  quelque  linge , & n’ayant  pas  le  peu  d’aigent  qu’il  fal. 
„ loit  pour  l’acheter,  il  le  recent  en  aumo/ne  , & dit  enfuite  : Je 
„ vous  rends  grâces,  mon  Dieu,  de  ce  que  vous  m’avez  rendu  di- 
„ gne  d’avoir  befoin  de  demander  l’aumofne  en  voftre  nom . 

Dn  ta  porte  que  dans  cette  maladie  ou  dans  quelque  autre , le 
Preftre  de  Sceté  le  fit  tranfporter  dans  [les  logemens  d’auprès 
de]  l’eglife , le  fit  mettre  fur  un  petit  lit , Sc  luy  donna  un  oreiU 
1er . Un  autre  moine  qui  le  vit  en  fut  fcandalizé . Mais  le  Preftre 
luy  leva  le  Icandale , en  luy  reprefentant  qu’Arfene  avoit  efté 
elevé  "d’une  maniéré  fort  différente  des  autres , & qu’ainfi  on 
pouvoir  luy  accorder  quelque  douceur  particulière . Il  fe  ren- 
contra mefme  que  ce  lolitaire  avoit  autrefois  efté  berger , & il 
fut  obligé  d’avouer  qu’en  fe  fâifânt  folitaire  , il  avoit  plutofo 
temperé  qu’augmenté  la  dureté  de  fa  première  vie.  Ainfi  il  de- 
manda pardon  de  fa  foute , recoonoiffant  que  dans  la  vérité  Ar- 
fene  effoit  plus humilié&plusauffereque luy. [Cette hiffcârea 
beaucoup  de  raport  à une  autre  très  édifiante]  'd’un  homme  de 
quabté  qui  avoit  quitté  Rome  & la  Cour  pur  fe  retirer  à Sceté, 
oîi  il  avoit  un  domeftique , buverit  un  peu  de  vin,&  ne  pratiquoit 
pas  tout  à foie  les  melmes  aufferitez  que  lesautres . [Mais  outre 
que  S.  Arfene  n’eftoit  pas  proprement  venu  de  Rome , il  paroift 

3ue  dans  fon  ordinaire  il  foifoit  profeffion  d’une  aufferité  ôc 
'une  pauvreté  encore  plus  grande , que  ceux  qui  avoient  efté 
devez  dans  la  vie  la  plus  champeftre  & la  plus  dure.  J 
iUfiflriM  'L’Abbé  Daniel  difiât  qu’un  officier  (de  PEmpereui^  ''ayant 
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680  ^ SAINT  ARSENE, 
apporté  au  Saint  le  teflament  d'un  Sénateur  de  lés  parens , qui 
luy  laiflbit  une  grande  fucceflfîon  , il  voulut  le  déchirer  ; Sur- 
quoi  cet  homme  le  jetta  à lès  piez  pour  le  fupplier  de  n’en  rien 
faire , pareequ’il  y alloit  de  fa  telle  . Comment  a-t-il  pu  , dit  « 
alors  le  Saint , me  faire  Ibn  heritier,  puifqu'il  y a fi  peu  qu’il  eft  « 
mort,  & qu’il  y a fi  long-temps  que  je  le  fuis  ? Il  renvoya  ainfî  « 
l’officier , fans  vouloir  rien  accepter  de  cette  fucceffion  . 

Tour  fon  aufterité,  on  dit  que  perfonne  ne  pouvoit  favoir  au 
vray  de  quelle  maniéré  il  vivoit . *L’Abbé  Daniel  difoit  feule- 
ment , dant  tout  le  temps  quM  a demeuré  avec  nous  , nous  ne 
luy  donnions  qu’une  fort  petite  mefure  pour  fbn  année . [Et  ce- 
prôdant  non  feulement  elle  luy  fuffi(bit,]mais  il  nous  en  donnoit 
encore  toutes  les  fois  que  nous  l'allions  voir  . 'Quand  les  fruits 
e(loientmeurs,il  difoit  qu'on  luy  enapporta(l;&  il  en  goufloit 
feulement  un  peu,  en  rendant  grâces  à Dieu,  'pour  éviter  la  va- 
nité d’une abftinence  finguliere.  [Ce  fut  ce  que  S.  Louis  voulut 
imiter  en  la  manierequ’un  Roy  le  pouvoit , & en  s’abflenantau 
contraire  de  manger  des  fruits  la  première  fois  qu’on  enfèrvoit 
fur  là  table  J 

H paflôit  ordinairement  la  nuit  fans  dormir , & lorfque  le 
jour  s’approchoit , comme  il  vouloir  Ce  repofer  un  peu  pour 
fatisfâire  à la  nature,  il  difbit  au  fommeil  : Viens  ici , mauvais 
ferviteur,  puis  il  fermoir  les  yeux  ; & ayant  comme  à la  dérobée 
un  peu  dormi  tout  affis  , il  fc  levoit  incontinent . Il  difoit  que 
pour  un  moine  qui  vouloir  véritablement  combatte  [fes  paf- 
fions,]c’eftoit  aflez  de  dormir  une  heure,  'On  raporteace  fujet, 
qu’ayant  une  fois  appellé  Alexandre  & Zoile  fes  difciples  , il 
leur  dit:  Puifqueles  démons  ne  cefleat  point  de  me  tourmenter  « 
par  l’envie  de  dormir , non  plus  que  par  leurs  autres  malices , » 
foufirez  que  je  vous  donne  la  peine  de  paflêr  cette  nuit  avec  « 
inoy , pour  voir  fi  le  fommeil  me  furmontera  Ils  fc  mirent  dotK  ■< 
à fes  deux  coftez , l’un  des  deux  ayant  toujours  les  yeux  fur  luy, 
fans  rien  dire  depuis  le  foir  Jufques  au  point  du  jour  j & ils  pro- 
teflerent  depuis  que  pour  eux  ils  avoient  dormil’un  aprésl'au- 
tre  ; mais  qu’ils  ne  s’efloieot  jamais  apperceu  qu’il  fbmmeillafl  ; 
jufqu’à  ce  que  le  jour  cflant  venu , il  céda  ou  fit  femblant  de  cé- 
der au  fommeil,  s’il  faut  dire  que  ce  fut  un  fommeil  : Car  apr& 
avoir  feulement  refpiré  trois  ou  quatre  fois , il  Ce  leva , & dit: 
Ay-je  dormi  eflèâivement  ? A quoy  fesdifciples  avouèrent  qu’ils 
n’en  favdent  riea’Je  ne  veux  point,  ^ute  Metaphrafle  , péné- 
trer par  quelle  raifôn  il  voulut  faire  cette  aéhon  en  prefence  de 
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les  dilciples,&  fi  ce  fût  pour  leur  apprendre  à furmonter  le  fom- 
meil,  ou  pour  leur  faire  voir  que  l'application  & l’exercice  don- 
nent la  force  de  vaincre  les  tnouvemens  les  plus  elTentiels  à la 
nature . 'Nous  verrons  que  pour  le  dimanche  il  denieuroit  de-  Cot«i.g.t.i.p. 
bout  jufqu’aprés  le  lever  du  fôleil. 

Vwh*  vSïwF  'PÔ  sw 

ARTICLE  III. 

Saint  Arjene  fuit  les  hommes. 

[ T*  L ne  paroift  rien  de  plus  merveilleux  dans  la  vie  de  S.  Arfêne, 

I que  le  foin  qu’il  avoit  de  pratiquer  le  commandement  qu’il 
avoit  receu  d’abord  de  fuir  les  homme$.]'Sa  cellule efloit  à treize  Cowi.j.t.i.p, 
lieués  loinfdc  r^lilc,}5c  quand  il  avoit  befoinde  quelque  chofe, 
il  aimoit  mieux  le  recevoir  par  le  miniftcrefde  fes  dilaples,]que 
de  foitir  pour  l’aller  quérir  luy  mefine , [ de  peur  de  quitter  fit 
folitude. JLorfqu’il  venoit  à l'eglifê  & à l'affomblée  avec  les  au*  p-rr*^ 
t,i  Aw.  très  Pcres",(cc  qu’il  fomble  qu’il  ne  faifoit  pas  fouvent,)il  fe  met- 
toit  derrière  un  pilier,  pour  ne  voir  le  vifage  de  perfoone,&  que 
perfonne  ne  vift  le  fien;'foit  prcequll  ne  vouloit  ufor  de  les  yeux  Vit.p.i.j,c.i»t. 
que  pur  regarder  le  Ciel , • foit  pareequ’il  ûvoit  que  fon  vifage  î’’. 

Eroiflbit  comme  celui  d’un  ange , egalement  vcnerable  par  fa  p.sit.i.  ' 
auté  & par  fâ  vieillefle. 

'Il  ne  recevoir  que  très  rarement  ceux  qui  le  vendent  vifiter.  j-p  ssi-tl 
'Théophile  qui  fut  Archevefque  [d’Alexandrie  depuis  385  juf-  *-»-•  4.p.s«j. 
qu’en  4ii,]alla  une  fois  le  voir  avec  un  officier, & le  pria  de  leur 
foire  quelque  difeours  de  pieté.  Le  Saint  demeura  quelque  temps 
fans  rien  dire;  & puis  s’adreffont  à tous  les  affiftans,  il  dit:  Et  fi 
„ je  vous  dis  quelque  chofe,  robfcrvesez.vous.K]hacun  luy  répn- 
dit  qu'oui,  ôc  de  bon  cœur. Il  ajouta  : En  quelque  lieuque  vous 
^ apprendrez  que  foit  Arfene,  ne  l’y  venez  plus  chercher . Le  mef- 
me  Patriarche  voulant  une  autre  fois  l’aller  vifiter , il  envoya 
lavoir  auparavant  s’il  luy  ouvriroit  fa  porte  > 'Il  répondit.  S’il  i.je.ijf.p. 
vient  feul,  je  la  luy  ouvrirai;  mais  s’il  vient  en  compagnie,  je  ne 
demeurerai  point  davantage  ici.  Sur  cette  réponfo,le  Patriarche 
refolut  de  n’y  pdnt  aller,  afin  de  n’ellre  pas  caufc  que  le  Saint 
ahandonnaft  là  demeure. 'D’autres  dilent qu’il  répondit:  Je  luy 
ouvrirai , s’il  vient  : Mais  de  luy  ouvrir , c’efl  ouvrir  à tout  le 
monde, diaprés  cela  je  ne  puis  plus  demeurer  ici.  Surquoi  Théo- 
phile dit  qu'il  aimoit  mieuxn’y  aller  jamais,  que  d’y  aller  pour 
lechaflèr.  ♦ 

Hifi.Eccl.Tom.Xiy.  Rrrr 
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Nous  raporterons  autrepart  de  quelle  maniéré  i!  receut  une 
dame,  qui  efloit  venüeyeRomeexprds  pour  le  voir, & quelques 
aurrescholësqui  regardent  ce  fujet.j 

'Quel(W$  folitaires  ellant  partis  d’Alexandrie  pour  aller 
acheter  du  lin  en  Thebaïde,  dirent  entre  eux  \ Servons-nous  de 
cette  occafion  pour  voir  Arfene. Quand  ils  furent  arnvcz  à £i 
cellule,  ou  comme  elle  eftappellée,  à û caverne,  & que' Daniel 
J'eut  avertide  leur  venue,  il  luy  dit  de  lavoir  pourquoi  ilsefloient 
venus  d’Alexandrie  en  ce  rays  là;  & en  ayant  appris  le  fujet , il 
dit  à Daniel  ; Puifque  ce  nefl  pas  pour  me  voir  qu'ils  font  venus, 
mais  pour  leurs  affaires  particulières,  ils  ne  me  verront  pas  . “ 
Recevez-les,  exercez  envers  eux  l'hofpitalité  ; mais  pour  moy , « 
laifTez-moy  regarder  le  Ciel,  & dites  leur  que  je  ne  puis  pas  les  “ 
aller  trouver.  *< 

X7n  autre  folitalre  eflant  venu  pour  le  voir,  frapa  à là  porte. 
Le  Saint  luy  ouvrit , dans  la  croyance  que  c’eftoit  Daniel  foo 
difoiple.  Mais  voyant  que  ce  ne  l’efloit  pas,  il  (e  Jetta  le  vifâge 
contre  terre;  & l’autre  le  priant  de  fê  lever,  il  luy  répondit  : Je 
ne  me  lèverai  pcûnt  que  vous  ne  foyez  forti . Ce  qui  ayant  duré 
quelques  heures  , le  folitaire  fê  retira  fans  l’avcûr  pu  voir . [ Il 
n’eAoit  pas  bicnaifcdes’entretenirlong-tempsavecceuxmefmes 
qu’il  recevoir  avec  joie  ; Car  c’eft  ce  femble  le  lêns  qu'on  peut 
donner  à ce  qu'on  raporte,]  'que  l’Abbé  Aiumon  ou  Ammoés 
* luy  demandant  au  commencement  [ de  fon  entretien  ] ce  qu'il 
penfoit  de  luy,  il  luy  dit  ; Je  vous  regarde,  mon  Pere,  comme  un  " 
ange,  & luy  difant  depuis  : Et  maintenant  pour  qui  me  prenez-  “ 
vous?  Pour  un  fatan,  luy  répondit-il  ; Car  quand  vous  ne  diriez  " 
rien  que  de  bon , c’efi  comme  ù vous  me  donniez  des  coups  de 
couteau.  'Metaphrafle  prétend  qu’il  chalTa  mefme  à coups  de  “ 
perte  un  folitaire  qui  le  vendit  voir;  [ ce  qui  ne  feroit  pas  fort 
probable,  quand  de  meilleurs  auteurs  que  luy  fe  diroientj 
'N’ayant  pu  fedifpcnfcr  de  recevtMtquelquesfoliairesqui  l’ef- 
tenent  venus  voir , comme  ils  le  prièrent  de  leur  dire  quelque 
choie  for  ceux , qui  [comme  luyj  n’aimcHent  qu'à  demeurer  en 
repos,  & à ne  parler  à perfonne,  il  leur  dit  agieablement  qu’on 
n’eftime  les  cho/ês  que  quand  on  les  tient  cachées,  mais  que 
quand  elles  deviennent  publiques  & expofées  à tout  le  monde, 
chac  un  en  juge  à fa  fantaifie,  & la  piufpan  les  meprifent . 
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ARTICLE  IV. 

Humilité  de  S.  Arfene  : Il  craint  la  mort,  & pleure  continuellement. 

Et  TE  peine  qu'il  avoità  recevoir  des  viCtes , ne  venoit 
pas  feulement  de  lôo  amour  pour  la  folitude^'mais  aulfi  Vit  P.i.5.e.j. 
de  Ibn  averCon  pour  la  gloire  & la  réputation  y laquelle  il  crai-  • > p-js’*'- 
gnoit  plus  que  toutes  chofes;  [AulTi  quoique]'/bn  amour  pour  le  rcffiiufc.i.ÿ. 
£Ience  l’cuft  rendu  en  peu  de  temps  plus  éclairé  dans  les  choies 
de  Dieu  que  prelquc  tous  les  Iblitaiies  i '&  quoiqull  puH  expli-  Vit.  pj  5.C.1 3.1 
quet  excellemment  les  pallàges  les  plus  dimciles  de  l’Ecriture  '<>■?<>»■»• 
fainte,  neanmoins  il  n’en  vouloir  jamais  parler,  & n’écrivoit 
aucune  lettre  lâns  une  grande  neceflité.  'Il  avoir  continuelle- ''vp.«»  ni 
ment  à la  bouche  ces  paroles  que  Saint  Euthyme  [ & Saint  ^Boi! »o*^»n*" 
* Bernard  ont  imitées  depuis;  ] Arfêne  pourquoi  astu  quitté  le  I s».p.}ii. 

“ monde.^  '&  cesauties:  J’ay  toujoun  eu  regret  d’avoir  parlé , & Vit.P.Lt.c.9  r. 
“ icn’énayjarruiseudem’clirctu.  *'**• 

'Comme  il  communiquoit  un  jour  les  penfées  à un  ancien  Ibli-  '®-  • r P- 
taire d'Eg}’pte, unautrequis’yrencontra,luydit,qu’ils’étonnoit  *'®’**'* 
qu’ellant  li  habile  en  ffcc  & en  latin  , il  confultafl  un  lx>mme 
ruftique  & Ignorant  comme  celui  là . Arlene  luy  répondit  : Je 
“ fuis  à la  vérité  aUèz  inflruit  dans  les  Iciences  du  monde,  mais  je 
“ n’ay  pu  encore  apprendre  la  fcience  dece  ruHique.  'On  prétend  Po(nn.>rc«.i. 
qu’il  alla  confulter  S.  Pemerr,  pour  lavoir  comment  il  fe  condui-  *’*'’**^‘ 
roit  envers  un  difciple  qu’il  avoir , & qui  recevoir  fort  bien 
toutes  les  inUruflious  qu’on  luy  donixMt  : & Saint  Pemen  luy 
coofeille  de  l’inllruire  ^utoft  par  lôn  exemple  & par  lès  aélions» 
que  par  lés  paroles. 

'Evagre , qui  après  avoir  beaucoup  paru  dans  l’Eglile  par  fa  l-»f  s.tt.p. 
Icience,  s’efioicaulli  retiré  dans  les  folirudes  d’Egypte  .[vers  l’an 
382.J'S’cntretenantunjouravecSArlënc,luydifoit:Cominent  Vit.Ri.s  cio. 
« eft-ce  que  nous  autres , après  twus  eftre  û fort  exercez  dans  * î-p  ***-*’ 

" l’étude  & dans  les  Iciences , nous  n’avons  aucune  vertu , & que 
" œs  Egyptiens  qui  n’ont  aucune  teinture  des  lettres  , en  acquie- 
“ rent  un  fi  grand  nombre.^  S.  Arfene  luy  répondit,  Nous  n’avons 
“ rien,  pareeque  ix>us  nous  arrelloas,  [&  nous  confions  J fur  cette 
« foienoe  eztetieuie[qui  enfle;]3c  ces  Egyptiens,  tous  gtollîers  qu’ils 
“ font , [ voyant  qu’ils  ne  peuvent  rien  obtenir  que  par  leurs  tra- 
“ vaux, travaillent  fi  bien  quils  obtiennent  là  vertu.  [Je  ne  fjay  fi. 
cette  vertu  n’eft  point  ledon  des  miracles . 
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C’eAoit  par  fon  humiDcé  qu'il  fedéfendoit  contre  les  démons.] 
'Ils  l’attaquerent  une  fois  dans  là  cellule , & le  tourmentèrent 
extrêmement . Les  Iblitaires  qui  avoient  accoutumé  de  le  /ërvir, 
le  vinrent  trouver  durant  cela  ; & eftant  auprès  de  là.  cellule,  ils 
l’entendoient  qui  difoit  à Dieu  en  criant  ; Seigneur  ne  m'alxin-  « 
donnez  point . Je  n’ay  rien  fait,  il  eft  vray , qui  puifle  vous  eflrc  « 
agréable  ; Mais  accordez-moy,  Seigneur,  rar  voftre  miléricorde,  » 
de  commencer  au  moins  prefcntement  à bien  vivre.  « 

'Il  aimoit  fi  fort  à demeurer  dans  le  rang  des  autres,  • qu’une 
fois  des  perfonnes  ayant  apporté  quelques  figues  fêiches  en  fort 
petite  quantité  aux  folitaires  de  Sceté;&  les  Pcres[qui  en  envoyè- 
rent aux  autres]  ne  luy  en  ayant  Mint  envoyé,  craignant  que  ce 
fuftluy  fiiire  une  injure  plutoll  qu  un  prefent,  de  luy  en  envoyer 
fi  peu,  il  ne  voulut  point  aller  à l'eglife  avec  les  autres  comme  il 
avoir  accoutumé,  & dit  ; Vous  m’avez  excommunié,  mes  Peres, 
en  ne  me  faifànt  point  part  des  largefles  que  Dieu  vous  a faites,  " 
pareeque  je  n’en  fuis  pas  digne . Cette  humilité  d’Arfëne  les  edi-  “ 
fia  tous  extrememcnt;&  le  Preflre  luy  ayant  cnfiiite  porté  de  ces 
figues  , l’amena  à l'eglife  fort  content  & fort  fàtisfàic . 'Depuis 
qu’il  fe  fut  rendu  folitaire,  il  neceSk  jamaisde  craindre  la  mort, 
'ayant  toujours  cette  demiere  heure  devant  les  yeux  ; & Théo- 
phile Archevelîjuc  [d’Alexandrie]  fe  voyant  arrivé  à cette  extre- 
nutéfen  4x2,]  s’écria  qu’Arlëneeftoit  heureux  de  l’avoir  tou-  ■ 
jours  eue  dans  l’efprit,  [ou  plutoft  de  l’avoir  toujours;  Car  nous 
fommes  contraints  d’avouer  qu’Arfene  vivoit  encore  alors , & 
mefme  plus  de  trente  ans  après.] 

11  ne  celfoit  point  non  plus  de  pleurer,^&’avec  une  telle  abon- 
dance,que  cela  luy  fit  tomber  les  poils  des  paupicres;‘lors  mefme 
qu’il  efioit  afiis  pour  travailler , il  falloir  qu’il  euft  toujours  un 
mouchdr  pour  cfluyer  les  larmes  qui  luy  couloient  desyeuxfce 
que  les  anciens  martyrologes  ont  particulièrement  remarqué , 
comme  une  chofê  très  fïnguliere. 

'Ces  pleurs  venoicnt[en  mefme  temps]dc  l’ardeur  avec  laquelle 
il  defiroit  la  vie  etemelle,[&  dujegret  de  fes  péchez:  Car  outre 
ceux  qu'il  avoit  pu  commettre  dans  le  monde, Jil  e.xaminoit  tous 
les  jours  le  matin  & le  foir  comment  il  avoit  obfèrvé  les  com- 
mandemens  de  Dieu , ou  s’il  avoit  manqué  à fuivre  fa  divine 
volonté,  & il  paffoit  ainfi  fà  vie  dans  une  continuelle  pénitence  ; 

En  quoy  les  Peres  qui  vinrent  après  luy,  le  donnoient  pour  mo- 
dèle d'un  véritable  folitaire. 

[Saint  Arfene  en  quittant  le  monde,  avoit  receu  de  Dieu  pour 
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réglé  non  feulement  de  fuir  les  horrimes,  & de  fe  taire,  mais  en- 
core de  demeurer  en  repos.  Sa  grande  retraite  & fon  humilité 
fufeifeient  pour  luy  feire  acquérir  cette  heureufe  tranquillité  ; 

Mais  il  avoit  de  plus  une  maxime  qui  luy  eftoit  bien  favorable,] 

'favoir  qu’un  moine  qui  demeure  hors  de  fon  paysdans  uncpro-  f.io.f 
vince  étrangère,  ne  devoitfe  mêler  de  rien;  & il  a/Tutoit  que 
e’eftoit  le  vray  moyen  de  demeurer  en  repos, 

ARTICLE  V. 

Amour  de  Saint  Arfene  pur  la  priere. 

f /'■^Utre  les  raifons  pour  lefquelles  nous  avons  dit  cMeffus 
que  S.  Arfcncevitoit  la  compagnie  des  hommes,ilenavoit 
encore  une  plus  relevée.  Il  y avoit  alors  parmi  les  folitaires  un 
nommé  Marc  . C’cft  apparemment]  'cedifciple  fi  obcïflànt  de  Vit.  P.(.jc.i4. 
l’Abbé  Silvain,[plutoft  que]‘cet  ancien  Marc  que  Pallade  vifira  LÎuf!c'*i’ 
âgé  de  cent  ans.*>Ce  Marc  difant  unjour  àSaint  Arfene:  D’ofi  9)i.*9y'.'^' 
vient,  mon  Pere  , que  vous  nous  fuyez  ? Il  luy  répondit  : Dieu  * Vit.Ki.f.f. 
fçaitcombien  je  vousaime;niaisjencpuiseftreen  mefine  temps 
avec  luy  & avec  les  hommes . Car  au  lieu  que  les  Anges, quoique  p.ssa 
prelque  infinis  en  nombre,  n’ont  qu’une  feule  volonté , les  hom- 
mes en  ont  beaucoup , & qui  font  très  differentes  : Et  ainfi  je  ne 
fauroisqultterDieu  pour converfer avec  les  hommes. 

'S.  Jean  Climaque  propofant  pour  modèle  auxanacoretescet  J.Ciim.c.17, 
homme  egalaux  Anges , (car  c’eft  ainfi  qu’il  l’appelle,)  dit  qu’il  * 
ne  renvoyoit  ainfi  ceux  qui  venoient  pour  le  voir , que  pour  ne 
pas  perdre  quelque  chofc  de  plus  grand,  [ & ce  divin  objet  qui 
occupoit  inorflàmment  fa  penfée.] 

'Un  folitaite  qui  eftoit  venu  en  Sccté , demandant  à voir  le  ir- 

Saint,  & les  freres  le  priant  de  fe  repofer,  & de  mangeraupara- 
vant , il  leur  répondit  qu’il  ne  mangeroit  point  qu’il  ne  l’euft  vu.  ' 

L’un  d’eux  le  mena  donc  vers  le  &int,&  ayant  frapé  à fe  porte, 
le  fit  entrer  dans  fe  cellule,  Arfene  les  receut;  ils  firent  oraifoo, 

& s’aflirent . Mais  le  Saint  ne  leur  difent  rien,  ce  fecre  qui  avoit 
amené  l’autre, [croyant  que  fe  prefcnce  en  eftoit  caufe,]  leur  dit 
qu’il  les  alloit  laiffer  là.  Surquoi  œluiqui  avoit  eutantdepaffion 
de  voir  le  ferviteur  de  Dieu,  étonné  de  fon  grand  filence , dit  à 
ce  folitairc  qui  l’avoit  conduit-.  Je  m’en  vas  donc  auffi  avec  vous, 
mon  frere  ; & ainfi  ils  fc  retirèrent . De  là  cftant  allez  trouver  le 
feint  Abbé  Mqyfe,  autrefois  chef  de  voleurs , il  les  receut  fort 
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bien,  & les  fit  mander.  Apres  qu’ils  l’eurent  quitte,  ce  fierequr 
avoit  fervi  de  guide  a l'autre,  luy  dit  .'Maintenant  que  vous  avez  “ 
fatisfait  au  deur  que  vous  aviez  de  voir  ces  grands  fêrviteurs  de  “ 
Dieu,  dites  moy,  je  vous  prie,  lequel  vous  eftimez  davantage  ? " 
Airurcment,réponditrautrc,c’ell  celui  qui  nousafi  bienreceus  “ 
& fl  bien  traitez.  Ceci  fut  ra  porté  aux  plus  anciens  d’entre  les  “ 
Pères,  & l’un  d’eux  pria  Dieu  de  luy  fare  cotmoiftre  d’oà  pou- 
voir procéder  qu’Ariene  par  l'amour  qu’il  luy  portoit , fùyoit 
avec  tant  de  foin  la  vue  & la  converfâtion  des  hommes;  & que 
Moy  le  au  contraire  pouffé  de  ce  mefmc  amour,  recevoir  C bien 
tout  lemonde.Eftantenfuitc  tombé  en  extafe,ilvit  deux  barreaux 
flotans  fur  leNil,dans  l’un  defnuels  efloit  l’Àbbé  Arfèneavecle 
Saint  Elprit,  en  grand  filence  éc  en  grand  repos,  & dans  l’autre 
lefàint  Abbé  Moyfe , avec  des  Anges  de  Dieu  qui  luy  remplif- 
foient  la  bouche  de  miel. 

'L’Abbé  Daniel  raportoitde  Saint  Aricne,  que  le  fbleilfe  cou- 
chant les  fâmedis  derrière  luy,  lorfqu’il  effoit  en  oraifbn  lesmains 
étendues  vers  le  Ciel,  ilne  ceffoit  point  de  prier  en  cette  poffure, 
jufqu’à  ce  que  cet  aflre  venant  le  lendemain  à fe  lever, luy  fhipaff 
les  yeux  ; èc  alors  il  s’affeioit  [pour  dormir  un  peu. 

il  craignoit  fi  fort  d’effre  détourné  par  quoy  que  ce  fùfl,  de 
l’attention  qu’il  avoit  Si  Dieu  & à la  priere , ] 'qu’entendant  un 
jour  quelque  bruit,  & fachant  que  c’effoit  le  vent  qui  foufBoic 
dans  des  rofeaux  qui  effoient  là,  il  dit  aux  folitaires  quidemeu- 
roient  en  ce  lieu  ; Je  vousaflure  que  fi  un  fblitaire  demeure  affis  « 
dans  un  véritable  repos,  le  chant  mcfme  d’un  (»fêau  troublera  « 
un  peu  la  paix  & la  tranquillité  de  fbn  caur  . C’ell  pourquoi  tt 
je  m’étonne  que  vous  puifliez  fouffrir  le  bnût  que  font  œs  ro-  « 
féaux.  « 

'Un  jour , un  fiere  qui  eftolt  digne  de  voir  les  mervdües  de 
Dieu , eitant  venu  en  ^té  à la  cellule  dn  Saint , & regari^nt 
par  la  féneftre,  il  le  vit  comme  tout  en  feu . Il  fiapa  enfuite  a là 
porte , & Arféoe  effant  fbrti , & le  voyant  tout  étonné , il  luy 
demanda  s’il  y avoit  long-temps  qu'il  frapcût , & sil  avoit  vu 
quelque  chofé  : Il  luy  dit  que  non . Arunc  s'entretint  quelque 
temps  avec  1 uy , & le  renvoya . 
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ARTICLE  VI. 

Ltjirunions  que  Saint  Ar[enc  donnait  à det  folitairet . 

Y^^^E  fut  pM  cette  prière  fi  continuelle  & fi  ardente, qu’Arfe- 
V _.f  ne  acquit  une  difcretion  admirable,  & cette  fdence  fiiinte 
qu'il  âilbit  paroifire  dans  (es  infiruâions , fort  diflèrente  de 
celle  qu’il  avoit  apprilê  dans  le  mcnde.]  'L'Abbé  Marc  luy  par-  Vit.p.1.5  c.io| 
lant  un  jour  du  bonheur  qii’il  y a de  n’avoir  aucune  conlblatioa  t 
dans  fil  cellule , & luy  ra portant  fur  cela  qu'il  avoit  vu  un  frere 
qui  avoit  arraché  mefine  quelques  herbes  qui  croiflbient  auprès 
n de  luy,  S.  Arfene  luy  répondit;  Cela  efi  bon  ; mais  il  âut  que 
» chacun  agifle  félon  la  mefure  de  fa  vertu  : Car  fi  ce  frere  n’a  pas 
,)  la  force  de  fupporter  cet  entier  dénuement  de  toutes  chofes , il 
„ replantera  les  herbesqu’il  a arrachées. 

„ UnlôliMircditLinjoarfàS.Ar/ênc;]  Que  dois-je  fiûre  , mon 
„ Pcre.>  mon  -rprit  cil  toujours  rempli  de  penfées  d’impureté,  qui 
„ ne  me  riaonent  aucun  repos  ; Cela  in’afHige  extrêmement  ; le 
„ vieillard  luy  répondit  ; Qiiand  vous  vous  appercevez  que  le  de- 
„ mon  répand  dans  voflre  cœur  les  fémences  de  ces  penfees , ne 
•>  vous  entretenez  pointenvousmefme.  Les  démons  peuvent  nous 
t>  fuggerer  ces  pen(ces,&  ils  n'y  m.mquent  pas;  mais  ils  ne  peuvent 
» point  nous  y faire  confentir.  Ainfi  c'eft  à vous  à les  recevoir,  ou 
„ à ne  les  recevoir  pas . Le  fiere  continua  à dire , Mais  que  ferai  j^ 

Je  fuis  foiblc , & la  paffion  mefarraonte.  Alors  le  Saint  luy  ré- 
*'  pondit  : Prenez  garde  à ce  que  je  m’en  vas  vous  dire;  Quefi-ce 
” que  firent  les  Madianites.’  11  aiufierent  bien  leurs  filles , <Sc  les 
” prefenterent  aux  Ifiaclites  : Mais  ils  ne  les  forcèrent  pas  de  les 
” venir  trouver.  Ceux  qui  le  voulurent,  y allèrent  ; Et  les  antres 
" au  contraire  ne  les  traitèrent  qu’avec  colère  & avec  menaces , 

” tuèrent  mcfme  ceux  qui  pechoient,  & vengèrent  dans  leurfang 
« le  crime  qulls  avoent  commis  ; Faites-en  de  mefme  des  penfees 
« de  fornication.  Quand  vous  les  fèntez s'élever, & comme  vous 
” parler  dans  voflre  cœur , ne  leur  répondez  point , mais  levez- 
” vous,  priez, gemiflez,  & dites,  J.  C,  fils  de  Dieu,  ayez  pitié  de 
” moy . 

” 'Cefrereajouta.'JetravailIedctoutmonpouvoîrpourmediter  iIi.j.cao.p. 

” ce  que  j’ay  appris  par  cœur  de  l'Ecriture  fainte  : fans  que  mon 
” efprit  neanmoins  en  fôit  touché  de  componélion,parccque  je  n’en 
" entends  pas  bien  le  fëos;  ce  qui  me  met  dans  une  grande  iriûcffi:. 
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S.  Arfêneluy  répondit  ; Mon  fils,  ne  difcontinuezpas  pour  cela 
de  méditer  fans  ccflc  ces  paroles  de  vie  & de  falut.Carj’ay  appris 

Îue  le  bienheureux  Abbé  Pemen,  & plufieursautres  des  ûints 
'eres,  difoient , qu’encore  que  ceux  qui  conjurent  les  ferpens , 
n’entendent  pas  les  mots  dont  ils  fe  /ervent  pour  les  conjurer , les 
ferpens  neanmoins  n’ignorent  pas  quelle  en  e(l  la  force  & la 
venu,  & ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire,  & leur 
obeïllènt.  Demefme  encore  que  nous  n’entendions  pas  le  fensde 
l’Eaiture  ûinte,  les  démons  nelaiflcntpasderentendrei&cftant 
epouventez  parla  puiflance  de  ces  divines  paroles,  ils  nous  quit- 
tent & s’enfuient,  dautant  qu'ils  ne  fauroient  refifler  à ces  mots 
fâcrez  que  le  S.  Efprit  a proferez  par  la  bouche  de  fes  ferviteurs 
les  Prophètes  & les  Apoures . 

'Un  fiere  luy  demanda  confeil  fur  ce  quil  avoit  à faire  pour 
'*■  ■'  appaifer  le  trouble  de  fes  penfée$,qui  luy  difbient  qu’il  ne  pouvoit 
ni  jeûner , ni  travailler , & qu’il  devoir  donc  aller  vifiter  les 
malades,  puifqucc’efioic  une  œuvrede charité. Saint  Arfêne  vit 
bien  que  ces  penfées  efloient  des  fuggeflions  du  diable,  f qui  taf- 
choit  de  le  tirer  de  la  folitude . ] C’cfl  pourquoi  fâchant  qu’un 
folitaire  ne  peut  guere  manquer  d’arriver  à la  vertu  propre  a fbh 
état,  pourvu  qu’il  perlé vere  dans  là  cellule,  il  luy  dit  : Allez , 
buvez,  mangez,  dormez;  feulement  ne  fortez  pas  de  voflre  cellule. 
Le  folitaire  paflâ  trois  jours  de  cette  forte  [dans  fa  cellule  fans 
rien  âire  ; ] mais  il  s’en  ennuya  bientofi  ; & trouvant  quelques 
feuilles  de  palmier , il  s’ocaipa  à les  féndte . Le  lendemain  il  en 
fit  une  natte  ; & féntant  qu'il  commençoit  à avoir  faim,  il  dit  en 
tuy  mefme  : Voilà  encore  quelques  feuilles , il  faut  que  je  les 
accommode.&puisje  mangerai.  Après  les  avoir  employées,  il 
dit:  Je  m’en  vaslireunpeu,&puisjemai^eral  Après fâledlure, 
il  dit  ; Je  m’en  vas  reciter  quelques  pféaumes , afin  tic  manger 
fâns  fcrupule . Ainfi  avec  l’afliflaoce  de  Dieu  iltivanfoit  toujours 
peu  à peu,  & arriva  enfin  à obferver  fa  règle  ordinaire:  Et  ayant 
auffi  reccu  [de  DieuJ  la  fiircc de  vaincre  fes  mauvaifés penfées,  il 
les  futmonta  entièrement . 

ARTICLE  VII. 

Suife  t/ei  inllruliioiii  de  Saint  Arfene. 


Cat«l4.ti.r. 
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UN  fiere  priant  S.  Arfcne  de  luy  donner  quelque  inflruc- 
tion . Employez,  luy  dit  ce  Saint,  tout  ce  que  vous  avez  de 
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force  & de  vertu  pour  faire  que  tout  voftre  inferieur  foit  réglé 
» fuivant  Tordre  & la  volontéde  Dieu,  & après  cela  vous  furmon- 
„ terez  aifément  tout  ce  qui  peut  vous  riiire  peine  au  dehors . 11 
I,  ajouta  : Si  nous  cherchons  Dieu , il  fe  découvrira  à nous  j & fî 
n nous  avons  foin  de  le  retenir  , il  ne  nous  quittera  point . 

'Du  tempsqueS.Arlêneefloit  à Sceté,il  y avoit  un  moine  qui  Vit.p.i.s.«.io. 
avoit  accoutumé  de  voler  ce  qui  appartenoit  aux  autres  folitai-  * '‘  P J**''' 
res.S.  Arfêncdefirant  de  fâuver  Tame  de  ce  frere,&  de  mettre  tous 
les  autres  en  repos , Tamena  un  jour  dans  fa  cellule,  oî»  il  luy  dit, 
qu’il  luy  donneroit  tout  ce  qu’il  voudroit , pourvu  qull  cefTafl 
de  voler,  & il  luy  donna  en  effet  de  l’or,  de  l'argent , des  hardes 
& generalement  tout  ce  qu'il  put  luy  donner.Cela  ne  Tempefcha 
pas  de  continuer  fa  vie  ; de  forte  que  les  Pères  furent  obligezde  le 
chaffer  , difant  que  quand  un  moine  a quelque  infirmité  corpo- 
relle, il  le  faut  fupporter  ; mais  que  s’il  vole  , & qu'il  continue 
apres  qu’on  Ten  a averti , il  faut  le  chaffer , pareequ’il  perd  fbn 
ame , & trouble  tous  ceux  qui  demeurent  avec  luy . 

'Le  P.Combefis  nous  a donné  un  petit  difeoursdu  grand  Saint  Aua.t.j,p, 
Arfene,  (car  c’eli  ainfi  que  porte  le  titre,  ) [qui  parcxil  eftre  une 
exhortation  à divers  fblitaires  pour  fc  garantir  des  tentatiensdu 
démon.  ] M)e  Pere  dit  qu’on  y trouve  bien  des  choies  exprimées  P-î  ' J-'* 
avec  beaucoup  de  majeflé  & de  breveté^  [mais  je  ne  trouve  point 
qu'il  dilcd’oii  il  Ta  tiré . ] 

'On  raportecette  parole  de  Saint  Arfêne  , ou  félon  les  autres  , 

„ d’Orfife;  Si  Ton  met  une  brique  qui  ne  (bit  point  cuite  dans  un  LVi'ji.p.ssj  1! 
„ fondement  auprès  d’une  rivière , elle  n’y  fâuroit  pas  feulement 
„ fubfifler  un  jour:  mais  fi  elle  eft  b'ien  cuite,  elle  y demeure  com- 
,,  me  fi  c’eftoit  une  pierre.De  mefme  qu’un  homme  qui  n’a  qu'une 
,,  fagellê  humaine,  & qui  n’eftpasencoreeprouvécommejofeph 
„ par  le  feu  des  tentations,  fe  brife  & fe  perd  dés  qu’il  eft  elevé  à 
,,  quelque  fuperiorité.  11  fout  donc  connoiftre  chacun  fo  portée , 

>,  & éviter  kschofes,qui  cftanttroppefentes,appartiennentà  ceux 
„ que  la  force  de  leur  foy  rend  inebranlabes . Car  Jofeph  pour  en 
,,  bien  parler  , n’eftoit  pas  un  homme  terreftre . Voyez  combien 
,,  il  a fouftèrt  de  tentations  & de  maux , & cela  dans  un  paysoik 
„ on  ne  voyoit  pas  feulement  de  vertige  du  culte  de  Dieu,  [&  de  la 
„ vertu.]  Mais  le  Dieu  de  nos  peres  qui  eftoit  avec  luy.  Ta  délivré 
„ de  toutes  ces  tribulations;  & il  eft  maintenant  dans  le  royaume 
„ des  Cieux , avec  les  patriarches  fes  anceftres . Combatons  auffi 
,,  félon  les  forces  que  nous  reconnoiffons  avoir  ; car  nous  ne  pou» 

„ vons  fans  beaucoup  de  peine  éviter  le  jugement  de  Dieu. 

Hifi.Ec(l.Tom.XIF.  Sfff 
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'Un  frère  demanda  au  mcfme  Pere  ce  qu’il  devoir  faire  pour 
appifer  les  remords  de  fa  confciencc  qui  l'abatoicnt  entièrement 
des  qu’il  avoir  faite  une  feute,  fi  ptite  qu’elle  fufi,  il  luy  répo- 
dit  ; Quand  un  homme  a pché  , pourvu  qu’il  dilè  du  fond  du  " 
coeur  , Seigneur,  mon  Dieu  , j’ay  péché , prdonnez-moy,  ces  “ 
rennords  & cette  triftefi'e  qui  l’abatent , cedèront  à l’heure  " 
mefme.  “ 

["Nous  avons  vu  autrepart]  'le  fageconfcil  qu’il  donna  à l’Abbé 
Lot  fur  un  lôlitaite  qui  debitoit  les  erreurs  [attribuées]  à Orige-  ' “ 

ne.  [ Lot  qui  le  confultoit  efioit  ce  femble  plus  ancien  que  luy 
dans  la  lôlitude . ] 

'Socrate  raportc  qu’Arfene  fblitaire  ne  feproit  ps[de  la  com- 
munion ] les  jeunes  gents  qui  avoient  fait  des  fautes,  mais  feule- 
ment les  prfbnnes  plus  avancées  , pree  ,difoit-il , qu’un  jeune 
homme  qui  cftfepré  [des  myfleres>’accoutumcàlesmeprilcrj 
mais  celui  qui  efl  plus  avancé  refient  beaucoup  de  pine  d’en 
eflre  privé.  [Cela  s’entend  fans  doute  de  ceux  à qui  l'on  confeil- 
loit  de  s’en  priver  eux  mefmes  pur  des  fautes  venielles Comme 
nous  ne  connoiflbns  qu'un  feul  Arfêne  entre  les  folitaires  , il 
femble  qu’eo  ne  put  6ire  difficulté  de  luy  attribuer  cette  con- 
duite.]'Neanmoins  Socrate  témoigne  n’avoir  eu  deflcinde  prier 
en  cet  endroit  que  de  ceux  qui  ont  précédé  la  mort  de  Valcn^tSc 
il  n’en  excepte  qu’Evagre.  ce  qui  a fait  j’uger  au  P.Menard'  que  V.  s.Anon 
c’eft  celui  que  Palladc  applle  Arcife . ‘ 


p.50S.it1.5.c. 
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ARTICLE  VIII. 

Vifiondc  S.ArfenC-,  Hifltire  qu'il  raportt  fur  tEucarljlic , 

L’Abbb'  Daniel  difoitquc  Saint  Arfêne  racontoit  unjourceci 
aux  fi-eres,  comme  s'il  l’eufl  oui  dire  d’un  autre^uoiqully 
ait  fujet  de  croire, oue  ç’eft  à luy  mefme  que  cela  efloit  arrivé.Un 
folitaire  fon  âgé  eftant  affis  daiu  fâ  cellule , entendit  une  voix 
qui  luydifoit.'  Sortez  dehors,  & je  vous  montrerai  quelles  font  les 
œuvres  des  hommes.Il  fê  leva  auffi-toft.&lôrtit.  Alors  cette  voix 
luy  montra  un  Etiûopien  fort  noir,  qui  avec  une  coignée  coupit 
du  bois,  dont  il  &imt  une  grande  chatge  pur  l’emprter  , fans 
en  puvoir  venir  à bout,  prcequ’elle  eftoit  trop  plante;  ce  que 
Vojant,  au  lieu  d’oflcr  du  bois,  il  encoupoit  encore  d’autre  qu'il 
mettoit  fur  le  premier,  & cela  pr  plufieurs  fôb.  La  mefme  voix 
luyfitcodndcrerunpuaudelàunautrchommcfurlebordd’uo  ; 
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lac , dont  il  tiroit  de  l’eau  avec  un  lêau , iScla  metcoit  dans  une 
citerne , d’où  elle  s’enfiiyoit  aufli-toft,  parceque  la  citerne  ellœc 
’f,  percée . Cette  mefme  voix  luy  dit  auffi  : Venez  , luivez-moy; 

„ je  vous  ferai  voir  une  autre  chofe  ; Et  (oudain  il  apperceut  un 
grand  bafeimcnt,  comme  d'un  temple,  & deux  hommes  à cheval 
qui  portoienc  enfemble  fur  leurs  épaulés  une  longue  perche  de 
travers, & qui  vouloienc  en  mefme  tempscntrerdaos  cetemple,- 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas , dautant  que  cette  perche  les  en  em-  ' 
pefchoit , ps  un  ne  voulant  ceder , & laill'er  entrer  l'autre  le 
premier . Cette  voix  luy  expliqua  enfuite  ce  que  lîgnifïoient  ces 
„ viGon$«en  luy  difanc;  Celui  qui  coupe  ce  bois,&  ajoute  toujours 
„ à fon  fardeau  , reprefente  celui  qui  eftant  charge  de  quantité  de 
„ pechez , au  lieu  de  s’en  corriger  iSc  d’en  faire  penitencC , y en 
„ ajoute  encore  de  nouveaux . Cet  autre  qui  puife  de  l’eau  dans  un 
,,  lac , reflemblc  à celui  qui  fait  quelques  bennes  œuvres,  maisqui 
,,  d’un  autre  collé  commet  un  C graiid  nombre  de  pechez , qu’el- 
„ les  en  font  entièrement  étoufees.Ec  ces  deux  qui  portent  uneper- 
Sf  che  fur  leurs  épaulés , font  limage  de  ces  folitaires,  qui  portent 
„ à la  vérité  le  faint  joug  de  la  viercligieufe,  mais  qui  fcjullifiant 
„ eux  melmes  dans  leur  cœur  avec  vanitc,lâns  vouloir  ceder  aux 
„ autres , refufent  de  marcher  humblement  dans  le  chemin  que 
,,  }.C.  nous  a tracé  pr  fan  exemple , & qull  nous  a û fort  recom- 
„ mandé , en  nous  dilânt  : Apprenez  de  moy  que  je  fuis  doux  ÔC 
„ humble  de  cœur  , Sc  vos  ames  feront  dans  le  repos  & dans  le 
„ calme . Ainû  à caufe  de  leur  orgueil,  J.  C.  le  Roy  du  Ciel  leur 
„ ferme  l’entrée  de  fôn  royaume  : ce  qui  £iit  voir,  comme  dit  l’A* 

„ pflre , qull  faut  travailler  à ion  fâlut  avec  tremblement  & avec 
,,  crainte. 

'L’Abbé  Daniel  dilôit  encore  ave^  entendu  raprter  cette  i.s.cit.»  jp, 
hiftoire  à & Arfeœ  Un  bon  pere  de  Sccté  qui  efloit  admirable 
en  fes  aélions,  mais  fïmple  en  iâ  fey,&  qui  errait  par  ignorance, 
difânt  que  le  pin  que  nous  recevons  [ dans  la  fàinte  communion  J 
(v'rN.  n’efl  ps  °le  véritable  corp  de  J.C,mais  feulement  fâ  Hgure:dcux 
autres  anciens  Peres  qui  avenent  oui  dire  qu’il  parloit  de  la  forte, 
ràiwW  lâchant  qull  efloit  très  vertueux,  & qu’ainfï  il  l’avoit  dit  ’iiùu> 
cemment  & pr  une  pure  fimplicité , vinrent  le  trouver  & luy 
dirent  ; Mon  Pere  , un  infidèle  nous  difoit  il  y a quelque  temp, 
que  le  pain  que  nous  prenons  [ dans  la  fainte  communion  ] n’efl 
^ "le  véritable  corp  de  J.  Q mais  feulement  fa  Hgure . 1 1 leur 
répondit  : C’eft  moy  mefme  qui  ay  dit  cela.  Ils  luy  reprtirent.’ 

Au  nom  deDicu,moo  Pere, ne  fbyez  pas  dans  une  telle  optnioa* 
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mais  croyez,  comme  l'Egliie  Catholique  nous  l’enfagne , St  corn-  “ 
me  nous  le  croyons , que  ce  pain  eft  le  corps  merme  de  J.  C,  & “ 
que  ce  vin  eft  ton  fang  , non  pas  en  figure,  mais  félon  la  vérité,  ‘f 
Car  comme  Dieu  au  commencement  prit  de  la  terre  & en  for-  “ 
ma  l'homme  à lôn  image , làns  que  perfonne  olê  dire  que  l'hom-  “ 
me  ne  fùft  ps  l'image  de  Dieu , quoique  Dieu  foit  incompre-  “ 
henfible  : Ainfi  nous  croyons  que  ce  pin  que  T.C  a dit  eftrc  fon  “ 
corps , l’eft  véritablement  & en  effet . Le  vieillard  leur  reprtic  “ 
Si  je  ne  le  voy  de  mes  propres  yeux , je  ne  demeurerai  pint  fa-  “ 
tisfàit  de  ce  que  vous  me  dites.  Alors  ils  luy  dirent  : Prions  Dieu  “ 
durant  toute  cette  femaine  fur  le  fujet  de  ce  grand  myftere , & “ 
j’efprc  qu’il  nous  en  donnera  la  connoilfance  . Le  vieillard  s’y 
accorda  avec  joie , & pria  Dieu  en  cette  forte  ; J.  C,  qui  eftes  “ 
mon  Seigneur  & mon  maiftre  , fi  vous  vojcz  dans  le  fond  de  “ 
mon  CŒur , que  ce  n’eft  ps  pr  malice  mais  feulement  pr  igno-  " 
rance  que  je  ne  puis  croire  ce  qu’ils  me  difent,  donnez  m'en  s'il  “ 
vous  plaift , la  coonoiflànce . Ces  deux  autres  vieillars  de  leur  " 
coftés’eftant  retirez  dans  leurs  cellules , prièrent  auffi  Dieu  en  " 
ces  termes  : Seigneur  }.C.  revelez  s’il  vous  plaift  , ce  myftere  à “ 
ce  bon  vicillard,afin  qu’entrant  dans  la  croyance  qu’il  eft  obligé'  ‘ 
d’avoir , il  ne  vous  fcrve  ps  inutilement . Dieu  les  exauça  tous  ” 
trois.Car  la  femaine  eftant  finie, & eftant  allez  tous  enfemble  le 
dimanche  àl’eglife.où  ils  le  mirent  fur  une  botte  de  jonc  , ce  bon 
vieillard  au  milieu  d’eux  ; après  qu’on  eut  offert  les  pins  fur 
l’autel,  Dieu  leur  ayant  ouvert  les  yeux,  ils  virctK  feuk  comme 
un  jeune  enfont  fur  l’autel  ; & quand  le  Prellrc  étendit  les  mains 
pur  rompre  le  pain,  ils  virent  auffi  un  Ange  de  Dieu  defeendre 
du  ciel  avec  un  couteau  à la  main  , qui  coup  cet  enfant,  & ré- 
cent fon  fang  dans  le  calice  -,Sc  it  mefure  que  le  Preftre  rompit  ' 
le  pain  en  de  plus  petites  prties , ils  voyoient  l’Ange  qui  mai- 
poit  auffi  en  morceaux  les  membres  de  cet  enfiuit.  Ce  bon  vieil- 
lard apes  cela  eftant  allé  pur  communier  il  receut  fêul  au  lieu 
de  pm  de  la  chair  toute  fanglante  ; Ce  que  voyant , il  fut  laifi 
d’une  grande  crainte  , & s’écria  : Soigneur , je  croy  que  le  pain  « 
qui  eft  fur  l'autel  eft  voftre  corps,  & que  ce  vin  eft  voftre  4ng.  «■ 
Il  n’eut  ps  pluftoft  achevé  ces  proies, que  ce  morceau  dechau 
qui  eftcM  dans  fit  main  » Ce  changea  en  pain  comme  il  eft  dans 
nos  myfteres;  <Sc  H le  pexta  dans  Ca  bouche  , en  rendant  grâces  à 
Dieu  . Ces  deux  bons  vieiUats  qui  luy  avoieot  témoigné  leur 
charité  en  une  occafion  fi  innportantc , luy  dirent  enUte  que 
Dieu  counoiffànt  noftie  foibleffè  , &q^e  nous  ne  fimrions  nous 
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aourrir  de  viande  crue  ; il  avoir  voulu  en  fi»  veur  de  ceux  qui  le 

reçrâvent  avec  fey  , changer  Ibn  corps  en  pain , & fon  fitng  en 

via  Et  apr6  avoir  remercié  noftre  Seigneur  de  ce  que  & bonté 

n’avoir  ps  permis  que  les  travaux  de  ce  faint  vieillard  luy  eul^ 

fient  cfté  inutiles  , ils  s’en  retournèrent  av’ec  joie  dans  leun  cel-  i 

Iules.  Metaphrafte  raporte  ced  tout  au  long,  & l’amplifie  mef 

me  encore.  ’ 

A R T I C L E IX. 


Lci  Maziqud  ravagtnt  SceU-,  Saint  Arfenc  vaiT  m & à Canopt. 
où  il  (fi  vifitipar  unt  damt  de  Rome. 

s.Moyfe  ' T £s  Maxiques  [barbares  de  la  Libyejavoient'tué  plufieun  Vit.P.l.j*ij9, 
voleur.  J__^des  fohtaires  de  .Sceté,*  & avmcnt  obligé  les  autres  d’aban-  ^ , 
donner  ce  dcfert[vers  rao3yS.à  peu  prés  dans  le  temps  que  Saint  p.+pj.b: 
Arfene  s’y  retira.  Luy  & la  plufpart  des  autres  y revinrent  fans 
doute  aurti-toft  après  ; puifijue  hors  Théodore  de  Phermé  & S. 

Pemen , on  ne  marque  pas  mefme  qu'aucun  autre  en  finit  forti.J 
Mais  ce  ne  fut  pas  la  lêule  fois  que  les  Maziques  dépeuplèrent 
Sceté  de  fies  bienheureux  habitansj;&  la  mefme  chofie  arriva  en>  ; 

core  prés  de  40  ans  après  vers  l’an  4jûy  ou  434.]  'Saint  Arfene  p.jsr.dîrt*- 
quitta  donc  alors  cette  folitude,  où  il  avoir  demeuré  40 ans.  'Il  p.str.el  Vi-.  P 
ne  la  quitta'.qu’en  pleurant , & en  dilânt  que  les  folitaires  per- 
doient  à la  dcfolation  de  Sceté,  ce  que  le  monde  avdt  perdu  à.  la  ; 

ruine  de  Roi«c[en  410  } ’ 

'Metaphralledit  que  le  Saint  ne  s'enfuit  ps  d’abord,  & qu’H  S4r.19.ju!.»». 
demeura  au  milieu  des  barbares  fons  rien  craindre  & fansenre- 
cevoir  aucun  tort , comme  s’il  euft  efté  invifible;  difant  que  fi 
Dieu  ne  prenoit  pas  foin  de  luy,  il  n’avoit  que  faire  de  vivre.  Mais 
qu’enfiuite  craignant  que  cette  proteâion  fi  particulière  de  Dieu 
ne  luy  donnail  trop  de  réputation  , & ne  l'expolâfi  à la  tenta»- 
tion  de  la  vanité,  il  aima  mieux  quitter  & fe  retirer  avec  les  au- 
»'  trcs.[Cette  conduite  cil  affez  extraordinaire  pour  ne  la  pas  croi- 
> re  fnr  la  fby  de  Metaphrafte.JD’autres difent  la  mefme  cbolëde  Cotei.g.e:«.ft 
Daniel  [ difinpie  du  Saint.}  _ ’ ' 

'Au  fiatir  de  Sceté,  Saint  Arfene  pafla  dix  ans  à Troé,qui  eft  p.j;  *-W 
un  lieuaudelIusdeBabylone[d’Egypte,}visàvisde\fcmplMs.Do 
Rappelle  auflr  la  Pierre  ou  la  roclie  dcTroé.  Divers  folitaires 
N«it  4V  d’Alexandrie , entre  lelqijels-il  y en  avoit''dc  fort  conlidcrables 
félon  le  monde,  y vinrent  un  jour  pour  le  voir.  Le  Sânt  oltoie 
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alo«  maUuie;  & /bit  pour  cette  raifoo , /bit  pour  empe/cherqne 
d’autres  à leur  eiceiiiplc  ne  vin/lènt  troubler  /â  Ibiirude , il  oe 
voulut  pas  les  de  forte  qu'ils  s’en  retournèrent  a/Tez  me- 


t). 
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contens. 

. -XJneincur/ion  de  barbares, obligea  encore  le  Saint  de  quitter 
ce  lieu[au  bout  de  dix  ans,]iScde  fe  retirer  dansla  ba/Tc  Egypte , 
[c’eft  à dire  fans  doute Jà  Canope[prés]d’Alexandrie,  où  il  pa/Ta 
trois  ans  apres  avoir  quitté  Troé . 'Ceux  qu’il  avùt  refufé  de 
voir  à Troé,  Tachant  qu’il  effoit  dans  la  baffe  Egj'ptc , vinrent 
«ne  fécondé  fois  pour  le  voir,  & ils  en  furent  receusavec  beau- 
coup démarqués  d’amitié  & de  joie  .Un  de  la  compagnie  /ê  re/i 
/buvint  alors  du  mépris  que  le  Saint  fembloit  avoir  rait  d'eux 
dans  leur  première  vifite  : & s’adreflànt  à Itiy,  Savez-vous  bien, 
mon  Pere,  luy  dit-il,  que  nous  vous  avons  déjà  effé  voir  lorfque 
vous  e/liez  à Tto^  Mais  je  ne  fçay  pourquoi  vous  ne  vouluftes 
pas  cette  /bis  là  que  nous  euffions  le  bien  de  vous  voir.  Cela  eff 
vray  , dit  le  Saint;  nnais  vous  y mangeaffes-&  vous  y bu/tes , 
£ms  que  je  voulu/fe  rien  prendre  : Et  mefme  la  douleur  que 
j'a  vois  de  voir  que  vous  aviez  pris  tant  de  peine  à cau/ê  de  moy, 
ht  que  je  ne  voulus  point  m’a/Ièoir  que  quand  je  crus  que  vous 
effiez  arrivez  chez  vous.  'Ce  qui  ht  voir  que  quand  il  refu/bitde 
vcâr  des  perfonnes , ce  n’eOoic  point  par  mépris  , ni  /ans  avoir 
de  grandes  rai/bns. 

'Purant  qu’il  e/hxt  à Campe , une  vierge  Romaine  d’une 
famille  dç  Sénateurs , fort  riche  & fort  vertueufe , fâchant  en 
quelle  réputation  de  fainteté  il  eftoit,  partit  de  Rome  pour  l’al- 
ler chercher  , & arriva  à Alexandrie;  ''où  ayant  eflé  fort  bien 
reoeuë  de  l’Arcbeve/que,  elle  le  conjura  de  âireen  forte  envers 
ce  fâint  homme , qu’il  euft  pour  agréable  de  la  voir . L’eAant 
donc  allé  trouver  pour  ce  fujet , il  luy  dit.-  Mon  Pere,  une  dame 
Romaine  de  grande  condition  & de  gratxlc  vertu  efl  arrivée  en 
ce  pays,  & n’a  entrepris  un  fi  long  voyage,  qucparlefeuldelir 
de  vous  voir,  & de  recevoir  voftre  benediélioo  : Ce  qui  me  £tit 
vous  prier  de  tout  mon  coeur  de  vouloir  fouf&ir  qu’elle  vous 
vienne  trouver . Le  Saint  n’ayant  pu  s’y  refoudre,  cette  dame  ne 
perdit  pas  neanmoins  courage,  mais  fitfellerfeschevaux,&dit; 
Je  me  confie  en  Dieu  que  je  le  verrai,  & que  mon  efperance  ne 
fera  pmt  vaine,  puifque  ce  n’eff  pas  l’envie  de  voir  un  homme 
qui  me  fait  fiiire  un  o long  chemin,  y en  ayant  aflczau  lieu  d'où 
je  viens;  mais  le  defir  de  voir  lui  prophète . Eftant  arrivée  à la 
cellule  du  Saint,  Dieu  voulut  qu’elle  le  trouvall  qu'il  fepromc- 
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mit  abdehois;  Et  elle  le  jetta  auflitoft  à iêspiez  le  viEige  contre 
terre.  Le  Saint  l’ayant  relevé  avec  quelque  forte  d'indignation  j 
hiy  dit  : Si  c'efi  feulement  mon  viùge  que  rousdelirez  de  vôr, 
me  voilà , rcgandez-raoy  . Ces  paroles  la  furprirent  de  telleforte, 
que  la  pudeur  i'empefcba  de  lever  les  yeux.-&  iicondnuaaiofi; 
Il  l'on  vous  avait  raporté  quelques  unes  de  tnesadlionsqui  vous 
euflènc  édifiée,  vou  s deviez  vous  contenter  de  les  confkkrcr  en 
TOUS  mefrne,  fans  penfêr , pour  me  venir  voir,  à traverfer  un  û 
grand  cfpace  de  mer . Igmrcz-vous  qu'eflant  femme  , vous  ne 
devez  point  fortir  de  voltre  maifôo,  & n'efles  vous  vende  ici  que 
pour  pouvoir  direquand  vous  ferez retouméeàRome, que  vous 
avez  vu  Arfëne,afin  de  donner  envie  à d’autres  de  paflcr  aufTi  la 
mer  pour  me  venir  voir?  Elle  luy  répondit  : Si  Dieu  veut  que 
nulle  autre  ne  vienne  ici , je  laiffe  cela  à fa  difpoGtion;  & je  f» 
rai  mefrne  ce  que  je  pourrai  pour  l’empefchet , fi  je  retourne  à 
Rome.  }e  vous  demande  feulement  de  prier  pour  moy , & de  me 
cooferver  en  voflre  mémoire.  Je  prie  Dieu  , repartit  le  Saint , 
qu'il  efface  la  voflre  de  mon  coeur.  Ces  paroles  l'aflligereac  tel- 
lement , que  la  fievre  la  prit  lorfqu’elle  fûtrevenüe  à Alexaor 
drie  ; & l'Archeve/que  l'eftant  venu  voir  fur  ce  qu’on  luy  dit 
qu’eÜc  efloit  malade,  & luy  ayant  demandé  ce  qu'elle  avoit,& 
comment  s'efloit  paflé  fâ  vifice;  elle  luy  dit,  apres  luy  avoir  ra- 
porté les  paroles  du  Saint , qu’elles  la  fèroient  mourir  de  dou- 
leur, & quelle  voodroit  ne  l’avoir  jamais  elle  voir.  Il  la  confola 
en  luy  difant;  Ne  fàvcz-vous  pas  que  vous  elles  femroe.^dtdau- 
tanc  qucc’cfl  d’ordinaire  par  les  femmes  quele  démon  combat 
les  hommes,c’efl  pour  cela  qu’il  veut  effacer  voflre  vifâge  de  fbn 
cœur;  mais  quant  à voflre  ame,  ne  doutez  pas  qu'il  ne  prie  pour 
elle . Ces  paroles  la  fàtisfimic,  & elle  s’en  retourna  avec  joie  en 
Italie. 


article'  X. 


Saint  Affine  retourne  d Troi^  &J  meurt. 

SAint  Arfene  ne  put  pas  demeurer  long-temps  dans  la  ba/Te 

Egy  pte, [od  cfl  Canope,]  s’y  trouvant  trop  importuné  {de  Tlt.W.s.c.u. 
vifites.]  H fêrefblut  d'abandonner  fà  cellule  fans  en  rienempor- **’^'‘*‘ 
ter,  & nKfme  de  fè  (épata  de  lès  difciples,  Alexandre  & Zoïle 
qu’il  avoir  alors  auprès  de  luyj^pcat-cflre  pour  vivre  encore  da- 
vantage dans  la  folitudej 
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•*  - '11  dit  donc  à Alexandre  de  prendre  un  vaiflcau,  [&  de  s’en 

aller, ]&  à Zoïle  de  venir  avec  luy  jufqu’au  fleuve  pour  luy  trou- 
ver un  battcau  qui  le  puft  menerà  Alexandrie. & qu’apt^cela 
il  s’en  iroit  trouver  fon  frere[  Alexandre.]  Ils  furent  extreme. 
ment  affligez.de]cette  iëparation,  & & demandoient  l’un  à l’autre 
s'ils  l’avoient  mécontenté  en  quelque  chofe,  ne  reconnoiflant 
pcnnt  avoir  commis  aucune  ingratitude,  ni  aucune  delbbeïflànce 
qui  le  pufl  obliger  à les  renvoyer.  Neanmoins  ils  obéirent  fans  . 
répliquer.  Ariêne  eflant  donc  venu  à Alexandrie,  il  y tomba  dans 
une  très  grande  maladie.  Ses  diiciples  le  fleurent  bien,  & nean- 
moins n’oferent  le  venir  voir . Quand  il  fut  guéri , il  & relblut 
il I ■o.p.Siij.  d’aller  trouver  Ces  peres,  (je  penfeque  ce  font  fes  dilciples,  ) '& 
s’en  revint  ainfi  à la  roche  de  Troc  où  ils  efloient , après  avoir 
paflé  trois  ans  à Canope  [&  à Alexandrie.] 

. Xorfqu’il  eftcât  encore  fur  le  bord  du  fleuvef avant  que  d’arriver 
à Trré,]une  jeune  fille  Ethiopienne  vint  toucher  à fês  vétemens. 

Il  l’en  reprit  feverement , & elle  luy  répondit:  Si  vousefles 
moine,  allez  vous-en  à la  montagne.  Cette  parole  le  toucha,  & 

U fe  difbit  en  la  répétant;  Arfenc,  li  tu  es  moine,  va-t’en  à la  mon- 
tagne. 

- 'Alexandre  & Zoïlef  fâchant  qu’il  venoit  à Petra,]vinrent  aude- 
vant  de  luy,  & fe  jetterent  â fês  piez:  Il  fit  la  mefme  chofe  de  fon 
codé,  & tous  trois  fondoient  en  larmes.  H leur  demanda  pour- 
qu<û  ils  ne  l'efloient  pas  venu  voir  dans  fa  maladie,  & ils  dirent 
que  c’efloit  à caufe  du  regret  qu’ils  avoient  eu  de  fâ  feparation; 
que  beaucoup  d'autres  en  avoient  eflé  touchez  aufli-bien  qu'eux, 

& qu’oo  avo'it  dit  qu’il  ne  les  avoit  pas  quittez  fans  fujet , mais 
qu’il  falloit  qu’ils  ne  luy  euflênt  pas  eflé  bien  fournis . Il  leur 
répondit.-  Je  favois  bien  qu’on  le  diroit;  mais  maitenant  on  dira  “ 
au  contraire,  que  la  colombe  n’a  pu  trouver  où  repofer  fes  piez,  ** 
^ qu’elle  revient  à Noé  dans  l’arciu.Cela  appaifâ  toute  la  dou-  “ 
leur  de  fes  difciples,&  ils  demeurèrent  avec  luy  jufqu'à  la  fin  de 
( is.p.sti.i.  vie, 'c’eftàdiredurantdeuxans, qu’il demeuraencorcàTroc 
au  retour  de  Canope; 

'•  'Ce  fut  là  quecct  homme  vraiment  bon,pIein  du  S.  Efprit&  de 

fby  Xcomme  il  eft  dit  de  S.Barnabc,]termina  enfin  fa  courfe  dans 
9-P-SSS-».  Ja  paix  & dans  la  crainte  deDieu.'Quand  il  vit  que  la  fin  de  fa  vie 
« CI  oîj  apptochoit,  H dit  à fes  dilciples  Daniel,'Alexandre&Zoïle:*Ne  “ 

sst.ili  3.C.ÛIJ.  Vous  mettez  point  en  peine  d’avoir  de  quoy  fairc"des  aumofhes  “ 
aux  pauvres  pour  mqy  quand  je  ferai  mort.  C’eft  affez  qu’on  fe  ‘ ‘ 
fouvicnne  de  moy  lorfqu’on  offrira  [ le  fâint  Sacrifice. jQue  fi  f ay  “ 
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„ fait  quelque  bonne  œuvre  durant  ma  vie,  je  la  retrouverai  alors. 

'Et  voyant  que  CCS  paroles  les  avoient  trou Wez,parccqu’ellcs  leur  i.}.c.t<jp.su. 
failaent  Juger  que  le  temps  de  fbn départ approcboit, il  leurdit: 

,,  Mon  heure  n’eft  pas  encore  venue  ; & lorrqu'elle  le  lèra , je  ne 
„ manquerai  pas  de  vous  en  avcrtirMais  je  me  rendrai  voître  ac- 
„ culâteur  devant  le  divin  tribunal  de  J.C,  A vous  donnez  quoy  que 
„ ce  foit  de  mon  corps  comme  des  reliques , ou  A vous  permettez 
„ qu’on  en  faAè  quoy  que  ce  foit;[c’cA  à dire  apparemment  qu’on 
V S.  Antoi-  le  garde  avec  honneur  /ans  l’enterrer, "comme  on  avoitaccoutu- 

,,  mé de  feire  en  Egypte.'Scs  difciples  luy  dirent  Air  cela.  Que  fe-  i.jc.iSj  p.s«. 
ifTMfm.  rons-nous  donc,  mon  Perc,  car  nous  ne  favons  pas  'comment  on  ‘ ^ 

„ accommode,  & comment  on  en/evelit  les  morts . Et  ne  /auriez- 
„ voiis,lcur  répondit-il,m’attacher  une  corde  au  pied,  & metrainer 
„ ainA  à la  nnontagne  .> 

’E/lant  prés  de  rendre  l’cfprit,  il  commença  à pleurer,  & les 
„ fteres  luy  dirent  : Pourquoi  pleurez-vous, mon  Perc.^ Avez-vous 
„ donc  au(A, comme  les  autres,pcur  de  la  mortÆ)ui,lcur  répoodit- 
„ il  J’en  ay  grande  pcur.&  cette  peur  ne  m’a  jamais  quitté  depuis 
„ que  je  fuis  /blitaire.  Je  crains, & je  crains  beaucoup  : Et  Air  cela 

il  s'endormit  en  paix, 'âgé  de  {75  ans, dont  il  enavoit  pafle  55  dans  1.5.0.15.1  lo.p. 
la  retraite  & dans  la  pénitence , & ainA  vers  l’an  445,  ou  un 
peu  après . Toute  l'Egli/ê  honore  encore  aujourd’hui  fa.  memoi- 
I.  le.lcs  Grecs  le  8,'  de  may,&  ' les  Latins  depuis  plus  de  900  ans  le 

19  de  juillet.'L’Abbé  Pemen  voyant  qu’il  eftoit  expiré,  [ce  qui  p.sM- 
marqueroit  qu’il  eAoit  prefent  à /à  mort,]*ou  en  ayant  appris  la  à'i.j.tis.ip.p. 
„ nouvelle,  Mit  en  pleurant;  Que  vous  eftes  heureux,  Arfenc,  de  6j1  ». 

„ vous  ellre  tant  pleuré  vous  mcAnc  durant  que  vous  eAiez  encore  * 

,,  au  monde;pui/que  ceu.x  qui  ne/c  pleurent  pas  en  cette  vie,  pleu- 
„ reront  éternellement  en  l’autre  , eAant  impo/Able  que  nous  ne  < 

„ pleurions  , ou  par  noAre  propre  volonté , eAant  encore  id  bas, 

„ ou  par  la  violence  des  tourmens  que  nous  fbuAnronsquand  nous 
U ferons  morts . 

'Le  vifage  de  ce  Saint  paroi/lÎMt  tout  angelique.commeondit 
qu’eftoit  celui  de  Jacob . Il  eftoit  grand  &de  belle  taille , mais 
a/Tez  fecôc  un  peu  courbé  â cau/ède  /âgrande  vieilleftè^ che- 
veux blancs  le  rendoient  encore  plus  venerable . Sa  barbe  luy 
alloit  iufqu'au  milieu  du  corps  ; mais  il  n’avoit  plus  de  poil  aux 
pauperes  , dautant , comme  nous  avons  dit,  que  fes  pleun  con- 
tinuels l'avoient  fait  tomber . 

1 'Metaphrafte  dit  que  /es  di/ciples  après  avoir 

t«  Bede«  Ufiurdt  Adon,  Vinddberr»  &c. 

Eccl.  Tom.  Xiy.  T 1 1 1 
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mes  /êloa  la  cainune.renterreienc  à[Troé,quil  appeIle]Stromé, 
avec  les  mcfcnes  habits  qui  lup  lêr voient  durant  fa  vie, avec  fan 
cilice  & & peau  de  moutoa'Mais  Daniel  melme^noussiirure  que 
le  Saint  luy  avût  laiflë  £i  tunique  de  peau,  foo  cilice  blanc  , de 
les  /âodales  de  feuilles  de  palmier:£t  il  fe  revétoicdeoeshabÛIe* 
mens  avec  rcfpcdt,  pour  [ôrticifncr  à la  benedidHon[de  celui  qui 
l'en  avoir  fait  Ibn  heritier , 

Nous  ne  pouvons  mieux  achever  l’hifhnre  de  Saint  Arlêne  j 
que  par  ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  moine  Cyrille  auteur 
célébré  du  Vl.  fiecle,  & qui  eft  comme  un  abrégé  de  là  vieJU 
dit  donc  que  S.  Euthyme,  alors  extremement  conlideré  de  tout 
le  monde  dans  la  PaleHine,  imitoit  avec  grand  loin  les  aéUons  de 
S.  Arfêne.  Quand  quelques  moines  d’Egypte  le  veix>ient  venr,  & 
qu’ils  luy  racontoient  quelques  particularitez  de  là  vie , ilj  les 
ecoutoitavec  un  plaillr , & avec  une  attention  extreme  : Il  tal^ 
choit  d'imprimer  dans  Ibn  coeur  ce  qu'il  apprenoit  de  les  vertus, 
fa  tranquillité,  fon  humilité,  lès  abliinences,  fes  veilles,  fa  vigi- 
lance, la  fobrieté,  cette  parole  qu'il  ledifoit  à luy  mcfme:Arfenc 
pourquoi  avez-vous  quitté  le  monde  ? fa  componâion  , lès  lar- 
mes, fon  amour  pour  la  folitude,  fon  eloignement  des  converlà- 
tioDS , fa  cliarité , fa  difcrction  , fo  ferveur , & fon  application  à 
la  piieie,&  'cette  grandeur  d’ame  qui  paroilToit  avec  éclat  dans  ftnitudi- 
toutes  fes  aélions , 

ARTICLE  XI. 

Dfi  difcifles  de  Saint  Arfene. 

[Ç  Es  difciples  eftoient,  comme  nous  avons  vu,]'Daniel,ZoïIe 
& Alexandre  , qui  eftoient  tous  trois  de  Pharan  [ dans  les 
deferts  de  l’Arabie . Zotle  & Alexandre  eftoient  làns  doute  plus 
âgez  que  Daniel,] 'puilqu’il  les  appelle  fesperes . Ils  avoient 
tousdeux  dilciples  d’Agathon  avant  que  de  demeurer  avec  Saint 
Arfene . 

[ C’eftde  Daniel  que  l’on  dte  les  principales  panicularitezde 
fa  vie.  ] 'On  en  cite  auffi  une  hiftoire  touchant  S Cyrille  d’Ale- 
xandrie , qui  y cil  qualifié  du  titre  de  Bienheureux  ; [ d’où  lot» 
peut  tirer  que  Daniel  l’a  furvécu,  & ainlî  ne  peut  efttemott 
avant  la  fin  de  444;  ce  que  le  temps  de  la  mort  de  Saint  Arfene 
prouve  d^  aftèz . ] 'Nous  avons  vu  ce  qu’oo  dit  de  luy  lorfqu'il 
fut  obligé  de  quitter  Sceté  à caufe  des  barbares . 
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. 'Il  feifoit  un  jour  voyage  avec  Mbbé  Ammoo',  ou  Aratnoés, 
• *que  nous  avons  vu  auparavant  Veftre  entretenu  avec  Saint 
Ariêne  . Conune  ils  marcbdent  donc  enfemble , Ammon  luy 
dit  : Croyez-vous,  mon  Pere , que  nous  puiflîoos  enfin  jouir  du 
„ repos  de  noftre  cellule  2 Daoid  luy  réporaiit  ; Que  nous  impôt- 
„ te,  puilque  rien  ne  nous  peut  ofter  noftre  Dieu  > 11  cft  mainte- 
,,  nant  [avec  nous]  à la  campagne , & une  autre  fins  il  iëra[avec 
„ nous  ] dans  noftre  cellule . 

,,  'L’Abbé  Daniel  difdt  un  jour  ; Plusie  corps  a de  rigueur, 
„ plusl’ame  le  deftèche  ; & pins  le  corps  fe  deflccfae , plus  l’ame 
„ prend  de  vigueur  & d'enbonpoint . 11  difoit  encore  : Quand  on 
„ nourrit  bien  le  corps,  l'ame  s’emmaigrit;  6c  moins  on  luy  donne 
„ de  nourriture,  plus  l'ame  fê  fortifie . [ Ces  proies  peuvent  eftre 
V.  Saint  (ie  Daniel  difciple  de  S.  Arfene  , ou  ‘'de  celui  qui  eftoit  mort 
pjphnuce  jç  Sceté  dés  devant  l’an  4oo.]'Mais  on  cite  les  demieies 

du  difciple  de  S.  Arfêne  ; [ Ce  que  nous  allons  ra porter  luy  con- 
vient aufti  davantage  , puifqu’il  a demeuré  à Ttoé  pés  de  Ba- 
bylone . ) 

'L'Abbé  Daniel  difôit  donc  qu'il  y avoir  à Babylone  la  fille 
d’un  des  principux  du  lieu,  qui  eftoit  poflêdéc  du  demoa  Un 
„ fiditaire  que  le  pere  airndt  fort , luy  dit  un  jour  ; Je  croy  que 
„ perfixine  ne  put  guérir  cette  fille  que  certains  fiditaites  que  je 
cannois.'  mais  ils  font  fi  humbles , que  fi  vous  la  leur  menez , ila 
„ ne  fê  refoudiont  jamais  à l’entreprendre  . Ainfl  le  feul  remede 
t)  que  j’y  VMS,  cft  que  lorfqu’ils  viendront  dans  la  ville  vendre  leurs 
„ ouvrages , vous  les  achetiez  , & vous  leur  difiez  de  venir  chez 
,,  vous  pur  en  rcccvmr  le  pix  ; & lorfqu’ils  y feront , vous  les 
„ prierez  de  faire  orailôn  : Car  j’cfprequc  pr  ce  moyen  voftre 
,,  fille  fera  guerie . Eftant  allez  enfuite  dans  le  marché , ils  y trou- 
vèrent un  difciple  des  fâints  vieillards  du  defêrt  qui  y venoit  ven- 
dre fes  paniers . lis  les  achetèrent,  0c  le  menèrent  dansla  mailôn 
pour  le  pyer . Auftitoft  qu’il  fut  entré  , la  fille  luy  donna  un 
foufflet/  & luy  fuivant  le  précepte  de  noftre  Seigneur , luy  pre- 
fenta  l’autre  joue . Surquoi  le  démon  s'écria  : (^elle  violence! 
t),  L’oblêrvarion  des  peceptes  de  J Crncchaffe  d'ici.-Et  en  mefme 
temp  la  fille  fê  trouva  guerie.Les  fitints  vieillards  du  defèir  ayant 
fçeu  ce  qui  eftoit  pflé , en  rendirent  grâces  à I>eu  , & dirent  : 
Ceft  ainfi  que  la  baftèfle  apprente  des  prccepes  de  noftre  Sau- 
„ veur , dompe  l'orgunl  des  démons . 

'fiollandus  raprte  au  difciple  de  Saint  Arfene  ce  que  difent 
ks  Ménées  des  Grecs , que  Daniel  Abbé  de  Sccté  fit  apporter 
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" dans  ce  dcfert  le  corps  de  Sainte  Thomaïdc  dame  d’Alcxandrif, 
qui  avoir  efté  tuée  par  fon  bcaupere  , "pour  n’avoir  pas  voulu 
confentir  à fon  impudicité . [L’hiftoire  de  cette  Sainte  eft  belle; 

« y mais  je  voudrois  qu’elle  fuit  mieux  autoriféej 'Les  Grecs  & les 

Latins  honorent  Sainte  Thomaïdc'avcc  le  titre  de  martyre  le  14,  v.Uptrft. 

d'avril  _ Diwte.*”* 

Ceicr^  «,i.p.  [ NousnctrouvonsriendeparticnlierpourZoîlc.Ji'Alexandre  «4. 

3io.b.  eftoit extrêmement  auftere  & fort  doux,  ce  qui  le  fit  beaucoup 

aimer  de  S Agathnn:mais  il  femble  qu’il  fuft  un  peu  lent.[Cela 
paroift  mefinc  pr  l’hiftoire  que  nous  allons  raporter,  & qui  ar- 
riva fans  doute  peu  après  qu’il  fe  fût  fournis  à la  conduite  de  S. 

P-3J*'î5»»  Arlêne  ] 'Ce  Sarat  luy  dk  un  jour  : Quand  vous  aurez  employé 

vos  feuilles  de  plmicr , vous  viendrez  ici , & nous  mangerons  “ 
enfemble  . Si  neanmoins  il  arrive  des  étrangers , mangez  avec 
eux . Comme  Alexandre  travailloit  lentement  & polément , “ 
l’heure  ordinaire  de  manger  arriva  avant  qu’il  euft  fait  : mais 
voulant  obferver  le  commandement  du  Saint , il  acheva  d’em- 
ployer les  feuilles,  & cela  dura  jufques  au  lbir.S.Arfcne  qui  vit 
qu’il  ne  venoit  pas  à l’heure , aut  qu’il  avoit  des  hoftes  ; & ainû 
il  mangea  fins  l’attendre . Le  foir  eflant  venu , Alexandre  vint 
chez  Arfêne,qui  luy  demanda  s’il  avoit  eu  des  hofles.  Il  luy  dit 
que  non  ; mais  que  comme  il  luy  avoit  dit  de  venir  quand  il  au- 
loit  achevé  lés  feuilles,  il  n’avoit  pu  venir  pdufiofl.  Saint  Arfene 
admira  une  obeiflance  fi  exaéle  & fi  fcrupuleufe.Mais  il  luy  die; 

Pour  une  autre  fois  quittez  voftre  travail  de  meilleure  heure , « 
afin  de  pouvoir  vous  acquiter  des  pfêaumcs  que  vous  avez  à 
chanter ,&  prendre  l’eau  dont  vous  avez  befcàa’  Car  autrement  «• 
voftre  corps  s’abatroit  & s’afibibliroit  bientoft , •* 

jjj.^siSur  ry.  'Une  autre  fois  Alexandre  vaincu  par  quelque  violente  dou- 
*9-  ^ Pg  jçf  jg  Jqj  contre  terre , & demeura  là  quelque  tempa 

S.  Arfêne  le  vic,&  quelque  temps  après  luy  demandaQuieftoit  " ' 

un  ccrta'm  feeufier  que  je  voyois  tantoft  couché  tout  de  fbn  long  « 
fur  le  dos?  Alexandre  luy  demanda  quand  il  Tavoit  vu,  & Ar.  *♦ 
fenc  ayant  répondu  qiK  c'efloic  en  deicetxlant  de  la  montagne , 

U luy  dit.C’cftmoy  mefiae,raon  Pcre.que  vous  avez  vu;  mais 
excufezrmoy  .C’eftoit  la  douleur  que  je  fentois  qui  m’y  obligeok,  ** 

& je  m’eftws  mis  le  plus  hooneflemeot  que  j’avois  pu  . Alors  « 
Aifénc'fêuriant  tout  doucement , ajouta:  )e  fuis  bien  aifê  de  fit-  " 
voir  que  c'eftoit  vous;  carjepenfoisquecefisftunfecufier. 

FaÆ4k*fc.t}ip'  'Quelques  uns  donnent  pour  di/ciple  à S Arfcnc  un  nommé 
Ifiiac  , dont  je  ac  txouv  crieo  dans 
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ARTICLE  XII. 

D'Ammoéi  ami  de  S.  Arfene  , Û de  Jean  fondifcipU. 

[ A Mm  ON  ou  Ammoés  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus , a 
,/x  cfté  aflèz  uffl  avec  Saint  Arfene  pour  mériter  que  nom  le 
joignons  à fes  dif'ciples  , & que  nous  ajoutions  encore  ici  deux 
ou  trois  articles  confiderablesdefâ  vie.]  'Un  fblitairercftant  vc.  cotdg.t.i.pk 
nu  voir  pour  recevoir  de  luy  quelque  inftruélion , il  n’en  put  Jî'î*’* 
jamais  tirer  une  parole  durant  fêpt  jours  qu’ils  furent  enfemble. 

Enfin  [comme  il  fe  retirât,]  Ammoés  en  lereconduifântluydic 
)t  CCS  deux  mots  : Allez , veillez  fur  vous  ; Mes  pechez  forment 
^ prefentement  une  muraille  de  tenebres  entre  Dieu  & raoy. 

«KÎBîa^i».  <jj  avoit  araa(ré''une  quantité  confiderable  de  blé  pour  fa  pro-  k 
M ari4  »i.  pour  là  Éimillc:  car  il  paroift  qu’il  avoir  pluficunen- 

gns  encore  jeunes  qu’il  elevoit  dans  la  fblitude]  11  miteebléau 
Ibleil  pour  le  fecher  [&  le  ferrer  ] 'Mais  avant  qu’il  fuft  fcc,  il  c. 
reconnut  quelque  chofe  qui  luy  fit  croire  que  ce  lieu  n’eftoit  pas 
-rx^'nf  propre  pour  fbn  falut.  AufTitofl  ildit"à  fesenfâns  , Allons-nous- 
en  hors  d’ici.'  & comme  il  les  vit  fort  triftes  à caufe  du  bléqu  jls 
laifloient , il  les  confola  pr  l’exemple  de  quelques  autres  fcü- 
taires  qu'il  a voit  vus  abandonner  ainu  ce  qu’ib  avment  de  plus 
cher  pour  ne  penfcr  qu^  fauver  leurs  âmes. 

'^and  il  alloit  à l’e^life , il  ne  fôufinHt  pas  que  fan  difdple  p.jgo.k 
matcHafl  avec  luy,  mais  il  luy  difbitde  le  fuivre  de  loin,  & s’il 
s’approchât  pour  luy  deman^r  quelque  chofe,  il  luy  répondait 
en  peu  de  mots,  & puis  il  le  renvoyât.  [Et  comme  cetteconduite 
ff  pduvât  le  choquer,  ] il  luy  dilbit  ; Je  ne  fuis  pas  bien  aife  que 
„ vous  foyez  auprès  de  moy,  depeur  qu’en  nous  entretenant  de  ce 
„ qui  regarde  le  bien  de  nos  ames , nous  ne  lailfions  entrer  dans 
,,  noflte  difcours  quelque  chofe  d’inutile. 

'Il  eut  une  maladie  qui  l’obligea  à demeurer  au  lit  durant  <,4! ■i.p.jst.a. 
*•  plufieurs  années'Sa  maladie  dura  'douze  ans 'On  luy  apportoit  c.i&|4-p.<}o.2 
durant  ce  temp  là  quantité  de  chofes  à caufe  de  fon  infirmité  : ' “'P-J** 

& cependaot  il  eut  toujours  la  force  de  retenir  tellement  fes 
yeux  , qu'il  ne  les  jetta  jamais  fur  ce  qu'il  avât  pour  y prendre 
sarde.  Car  fe  tenant  affuré  efe  la  fidelité  de  feodifciple  nommé 
Jean,  qui  en  efict  efloit  un  fort  Ixm  moine , quand  il  entrât  ou 
qu’il  fortok,  il  fermoit  les  yeux  pour  ne  pas  vâr  ce  qu’il  faifeit , 

I.  s.  }iid  Cliouqu  <liû  <iu  Yifiblcinat  cttu  blAciic , !■>  *<»•  ).CIia4.4. 
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'Ce  Jean  qui  edoit  de  Thebaïde , le  fervit  durant  "lesdouze 
années  qu^fut  malade,  avec  un  travail  & un  &tiguc  extrême, 
fans  neanmoins  fe  ladër  ; nuis  feulement  quand  il  avat  beau- 
coup travaillé , il  fê  mettoit  fur  la  natte  f & fë  repofbit  un  peu.  J 
Le  vieillard  voyoit  bien  ce  qu'il  fbufFroit,&  en  fentoit  beaucoup 
du  peine  ; Cependant  il  le  laifibit  faire , fans  luy  dire  Jamais  ni 
PuifTice-vous  eftre  fiuvé,  ni  aucune  autre  parolede  coofolation 
& d’amitié.  'Mais  fî  ce  généreux  düciple  n'entendoit  jamais  fbn 
Supérieur  luy  dire , Puiiriez-vouseflrefauvé  ; il  enrendoit  tou- 
jours kiteneurement  Dieu  mefme , qui  ne  luy  foubaitoit  pas  le 
falut , mais  qui  luy  difbit  abfulument , Vous  elles  fanvé . 'Enfin 
lorfqu'Amnâoés  fut  prés  de  rendre  l’efprit , comme  les  anciens 
du  lieu  efloient  aflisautourdeluy,  il  prit  la  mainde  Jean,  & luy 
dit  par  trois  fois,  Jir  veut  f»»baite  le  falut-  & puis  le  mettant  entre  ** 
les  nnains  des  anciens , Voilà  , leur  dit-il , non  pas  un  homme , " 
nuku  un  ange  > qui  m'a  toujours  fervi  depuis  tant  d’années  dans  " 
ma  maladie,  fans  que  je  l’aie  jamab  confôté  pr  une  bonne  pa-  ** 
rôle  . Ceft  ce  Jean  de  Thebaïde  qui  difoit  qu’un  moine  avant 
toutes  choies  doit  avoir  l’humilité  , preeque  c’efl  le  pemier 
commandement  que  J.C.nous  a fàk  prees  proles.-Bienheureux 
font  Icspuvres  d’efprit,  preeque  le  royaume  des  deux  ell  à eux. 


SAINT  ACHILLE, 

SOUTAIRE  DE  SCETE^ 

ES  Grecs  fcnt  le  17  de  janvier  mémoire  d’un  & 

Achille  , dont  ils  difient  qu’il  a enrichi  par  fës 
travaux  la  cité  celcflc,  au  lieu  que  l’Achille  des  - 
poètes  n’a  employé  tes  travaux  iSe  Ton  courage 
qu’à  fâceager  KS  villes  de  la  terre.  'Bollandus 
ceâx  que  c’efl  cet  Achdie  ou  Achillas  qui  efl 
célébré  dans  fe  vies  des  Pères,  '&  qui  vivoit  àSiceté  daas  le 
merme  temp  qu’Ammoé»,  [ & ainfi  au  commencement  du  V. 

Cecle  , ’puifqu’Ammoés  efteit  contemporain  dr  ami  de  Saint  V.S.Atfeo» 
Arfêne.2'Betune  [qui  le  venait  voir  quelquefois,]  confultoitaufri 
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Saint  Pcmen,  ] qui  n’eft  mort  qu’aprés  l’an  450. 

Il  fit  paroiiftre  û difcrction]  'dans  une  vifitc  que Iny  tendirent  P 3«r.jil( 
trois  foJiraircs . Car  tous  trois  Tayant  prié  de  leur  faire  un  filet 
pour  pcfcher , il  s‘cn  exculâ  envers  deux  qu’il  jugea  avoir  aflèz 
de  vertu  pour  ne  le  prent  trouver  mauvais,  & l’accorda  au  troè- 
Cerne , qui  n'avoit  pasune  trop  bonne  réputation , depeurque 
croyant  Qu’il  le  refufoit  à caufe  de  cela,  il  ne  s’en  attrillall , & 
ne  perdiu  tout  à fait  courage . 

'Ammoés,&  un  autre  folitaire  nommé Bedme,  eftant venus  pjI»Ax. 
des  Cellules  pour  le  voir , luy  demandèrent  quelque  inftru£Kon. 

Il  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  avoir  beaucoup  travaillé  la  nwt 
mdme  pour  faire  vingt  braHesdenattes,nooqu’ileneuft  belbin, 
mais  depeur  que  Dieu  ne  luy  reprochaft  d’avoir  irwins  travaillé 
qu’il  ne  pouvoir;  & ils  fë  retirèrent  furcelaaffez  édifiez  par  cet 
exemple  , fans  autre  difeours . Il  ne  laiflbit  pas  en  travaillant  de 
méditer  avec  beaucoup  d’application  les  moindres  paroles  de 
l’Ecriture.  Betimeluy  apporta  depuis  quelques  fruitsqu’on  lujr 
avoir  donnez  pour  les  fblitaires  de  Sceté . Achille  luy  témtngna 
qu’il  ne  leur  wifbit  point  piaifîr  d’interrompre  leur  Clence  pour 
des  chofes  de  cette  nature  : de  forte  que  Betirae  porta  fes  fruits 
à l’eglifc,  pour  eftre  diftribuez  aux  freres"quand  ils  y viendroient 
le  dimanche . 

'Eflant  allé  voir  un  folitaire  de  Sceté , & l’ayant  trouvé  qui  ^3Bl.b.e. 
mangeoit'du  pain  trempé  dans  de  l’eau  avec  du  fcl,  il  luy  en  fit 
une  forte  reprimeode,  difant  que  le'potage  n’eftoit  pas  pour 
ceux  de  Sceté. 

'Un  frère  luy  ayant  dit  un  jour  quelque  parole  offènlânte , il  p.3*4*- 
pria  Dieu  deluyofter  du  cœur  tout  reflentiment . Il  fè  trouva 
enfuite  la  bouche  pleine  de  lâng,  [peuteftrejde  la  violence  qu’il 
fe  faifeit  [pour  étoufer  tous  les  mouvemens  de  la  edere:]  & ayant 
vomi  ce  lang , fon  cœur  fe  trouva  auffitoft  dans  un  calme  entier 

Un  autre  folitaire  le  vint  voir  de  Thebaïde , & luy  avoua 
&c,  Avec  beaucoup  d’humilité  des  peines  fafeheufes  "dont  il  elloit 
tourmenté.  'Achilla  l’afTura  fur  cet  humble  aveu , que  c’efloiC 
une  pure  tentatkn  de  la  malice  de  l’ennemi , qui  ne  le  rendoic 
point  coupable. 

Un  frerefedaignmtàluydeccqu’ils’ennuyoitdansfa  cellule 
„ Achille  luy  mn  C’eft,  mon  fils,  que  vous  ne  vt^ez  pas  encore  les  Stp.jsJ^''^ 
„ biens  que  nous  attendom  , & les  maux  oh  nous  craignons  de 
„ tomber.  Car  fi  vous  fàifiâ  l’attention  qu’il  feut  aux  uns  & aux! 
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autres, quand  voftrc  cellule  fcroit  pleine  devers,  Jamais  vous  ne  “ 
vous  y ennuiriez . “ 

L7.C.1  s44.fl.  'Un  autre  s etoonoit  de  ce  que  les  démons  ont  tant  de  pouvoir 

fiir  nous.  'Achille  liiy  répondit  : Ils  n’en  ontque  par  le  der^Ic- 
ment  de  noAte  volonté , fans  laquelle  rien  ne  nous  peut  nuire.  “ 
C’eft  la  cognée  dont  le  démon  fe  fert  pour  nous  abatte . ‘ ‘ 


SAINT  PROCLE, 


ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

A première  chofe  que  nous  Tavons  de  SaintPrtv 
cle  J ’c’eft  qu'il  fut  fait  Ledteur  dés  Ibn  prem  ier 
âge;[car  l’on  fâilbit  alors  Leéteursdes  l’âgede 
deux  ou  trois  ans  , ceux  que  l’on  clevoit  pour 
l’état  EcclefiaAique.  Il  fut  fans  doute  Leéleur 
de  l’Eglife  de  ConAantinople,  puifqu’il  en  fut 
enfuite  Diacre  & PreAre:&  cela  donne  tout  lieudecroire,qu’il 
eA  né  dans  la  mefme  ville.  Nous  ne  pouvons  juger  du  temps  de 
c.iS.y.](t.a.  jj  nai Aance.que  parccqu’en  416]  'il  eAoit  non  feulement  PreAre, 
mais  dans  un  âge  alTez  meur  pour  eAre  nommé  Patriarche  de 
ConAantinople . [ Ainfi  on  ne  peut  pas  croire  qu’il  /bit  né  plus 
tard  qu’en  390.  Et  comme  il  paroiA  avoir  toujours  demeuré  à 
ConAantinople , on  peut  croire  auAi  que  ce  fut  Neélairc  qui  le 
fitLeâeur. 

Mais  il  faut  qu’il  fbit  né  avant  l’an  390,]  'A  Zonarea  raifon  de 
l’appeller  difcipîe  de  S.ChryfoAome  ; [ce  Saint  ayant  eAé  banni 
Nphri.i4.c]t.  de  ConAantinople  dés  l’an  404.  J Nicephqre  mefme  qu  d 
avoir  déjà  paAé  les  nrernieres années d»«  jeunefle,  lorfqu’il  fui- 
voit  ce  Saint,  travaillant  fous  l«y  & avec  luy  pour  les  ouvrages 
qu'il  compofoit , & luy  rendant  tous  les  fervices  dont  fon  corps 
Sur.t7.jaii.p.  ayoit  befoin.La  viede  S.ChryfoAome  par  Georjge d’Alexandrie, 
494.»  3».  raportc  amplement  comment  S Procle  qui  avoit  alors  la  char^ 
de  l’avertir  de  ceux  qui  demandoient  à luy  parler,  & cAoit  aAcz 
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pour  eftre  traité  de  Perc  , le  vit  durant  trois  nuits  qui  s’en- 
tretenoit  avec  Saint  Paul . 

'Mais  quoique  cet  endroit  tnefme  fbit  cité  par  Saint  Jean  de  J*  Djnu  i.i.p. 
viCktyC  Damas,  •&  marqué  par  Nicephore,  ["neanmoins  l'autorité  de 
George  ne  parotu  pas  funuance  pour  mus  alTurer  de  ce  fait , qui 
tsttL  beaucoup  la  fiélkxi.  Ainfi  il  mus  fuffit  de  (âvcûr  que]S.Pro.  ^ «•‘•''T-m. 
de  a toujours  eu  beaucoup  de  refpeél  & d’a/Tcâion  pour  Saint 
Chryfoftome,[foit  qu’il  ait  edé  attaché  particulièrement  auprès 
de  luy,fi»t  qu'il  l’ait  connu  comme  un  Jeune  Leâeur  le  pouvoic 
conmidte , (bit  qu’il  l’ait  feulement  aimé  fur  ce  qu’il  en  avoir 
appris  par  le  raport  des  autres , & par  la  ledure  de  fes  ouvrages.] 

'Edanten  âge  de  s’appliquer  à l’étude , on  l’envoya  appren- Socr.i.p.c^i.ÿ 
dre  les  lettres  humaines  & la  rhétorique, pour  laquelle  il  témt»- 
gna  beaucoup  d’incbnarion.  [Et  les  écritsquemusavons  de  luy, 
font  voir  qu’il  avoir  profité  dans  cette  étude , mais  encore  plus 
dans  la  (îrience  & la  dochine  de  l'Eglifê.]  'Lor/qu’il  fut  arrivé  à 
un  âge  plus  meur  & plus  avancé,il  (e  rendit  adidu  auprès  d’At- 
tique  alors  Evefque  deCondantimpl&qui  prit  loin  de  l’indrui- 
re , & qui  fe  (ervit  de  luy  pour  écrire  (es  (ërmons  [Et  après  qu’il 
eut  fait  un  plus  grand  progrès,  il  feleva  au  diaconat , & enfuite 
' à la  predrile.j'Attiquecdant  mort  le  10  d’oftobre425,‘diverfes  c.»5  p,3«r. 

per(onnes  propo(crent  Procle  pour  luy  fucceder . Mais  le  defir 
. du  peuple  l’emporta  en  faveur  deSUinne,[qui  témoigna  au(Ti-tod 
l’edime  qu’il  feilbit  de  Procle  ] 

'Car  l'Evefque  de  Cyzic , [métropole  de  l’Hellefpont,]  edant  e.»i.p.3Sj.c. 
mort,  Sifinne  qui  pretendoit  avoir  droit  de  luy  d&iner  un  fuc- 
œdèur , mmnu  Procle  pour  cette  dignité , & le  confacra  Evef- 
que . 'Cependant  ceux  m Cyzic  Ce  moquant  des  privilèges  pre-  c.s. 
tendus  de  Condantimple , [&  voulant  Ce  confêrver  dans  la  li- 
berté que  les  Caixms  leur  doomient,']elurent  pour  leur  Evefque 
"un  moine  mmmé  Dalmace , & le  firent  facrer,[&  inthronizer,] 
durant  que  Procle  fepreparoit  à les  venir  gouverner  . [Cela  ar- 
riva en  416,  ou  4i7,quied  le  temps  de  l’cpilcopot  de  Sifinne.] 

Tbeophane  le  met  en  la  première  année  de  Sifinne,[&  ainfi  en  Thphap.7;,c. 
l'an  416. 

On  ne  voit  pas  que  Procle  ait  fait  d’effort  pour  Ce  mettre  en 
pon'cfTionderEglifedeCyzic,  & un  homme  foge  n’en  fait  guère 
pour  Ce  charger  d’un  poids  aufli  pefant  qu’ed  celui  de  l’eplco-  ^ 
pat,  furtout  quand  il  s’agit  de  gouverner  des  peuples  qui  ne  le 
(buhaitent  pas;]  'Il  ed  certain  que  Dalmace  demeura  Evefque  Conc.t.3.p.447 
de  Cyzic  , & il  afiida  en  cette  qualité  au  Concile  œcuménique 
Bijl.  Eccl.  Tvtn.  XIC'.  V v v y 
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t.t.f.toyé.  d’Ephc/e.  'GclafeTun  de  fcs  fuccéflcurs  l’appeUe  le  célébré  & dî. 

M r-H?-*-  vin  Dalmacc.  [Il  efloit  mort  avant  l’an  449,]  'auquel  Diogène 

■ ■ de  CyücàlîÛla  au  feux  Candie  d’Ephefe^ 

Socr.c.i  i.p.  ^ 'Prode  demeura  donc  ainfi  Evclque  fen$  Evelché . *I  1 eft  quel-  • ■'  ^ 

î cênc.Lj.p.».  Evclque  de  Cyzic  dans  le  titre  d’un  dilcours  qu’il  fit  wel- 
d;  • que  temps  ap6  . [On  ne  trouve  point  qu’il  ait  aflifhé ni  au  Coo- 
r 773A  cile  d’Ephefe , ni  à aucun  autre  ] Celui  d’Ephefe  écrivant  aux 
Evelques  qui  eftoient  à Cooftantinople , ne  met  point  Prode 
parmi  eux , [quoiqu’apparemment  il  fùll , alors  en  cette  ville.] 
Lib«rc.7.p.»s. 'Libérât  ne  le  qualifie  mefme  que  Preftre,  lorfqu'il  aveat  déjà 
Npiir.i.i4.«.i9  ellé  ordonné  Evcfque  de  Cyzic  . 'Auffi  Nkephore  dit  qu'il  le 
xs  p.  contentoit  de  vivre  retiré  en  Ibn  particulier . •’Il  inllruifoit  nean- 
p.î69.d’7  moinsles  peuriesdans  les  eglifes  deConfiantinople  , 'à  la  prière 
A w'"’  ^ ^ d'  l’Evefquc  Sifinne , s’aoquitoit  de  cette  fonélion  avec  fuc* 
»PTOtvit^!Ul<cés  *Ccfut  apparemment  dés  l’an  4zS,queDieu'ayant  diffipé  V.Theodo- 
•'  une  armée  des  Huns,  Prode  fit  un  diloxus*fur  ce  fujet  qui  fut  “• 
extrêmement  eftimé, 

Ibid,  ^Aprés  que  Sifinne  fut  mort  le  14  décembre  417,  beaucoup  de 

perfonnes  demandèrent  que  Prode  fufi  mis  en  fe  place.  Mais 
pour  éviter  les  jaloufies  , "la  Cour  jugea  plus  à propos  de  fiiue  V.,S.  Cyrîiie 
venir  Neftorius  d’Antioche. [On  fçait  les  troubles  que  ce  nouvel 
‘ ‘ Evcl^e  caufe  dans  l’Eglifc , par  l’herefie  qu’il  s’efforça  d’y  in-  &c. 

Cyr.Ai<.Tep.  ttoduirejmaisce  fut  en  partie  par  les  fdnsSc  les  travaux  de&int 
s«.p.i».a.  pfoçig  ^ q^ç  tomes  les  ^lifcs  rejetterent  ce  dogme  impic[Dés 

. . J qu’il  commença  a paroilhe  en  429,”Ncfloriusayant  prié  Prode  v.s.c>rm« 
de  prefeber  devant  luy  dans  la  grande  eglilê  en  une  fèfte  folen-:  * *'* 
nelle  de  la  Sainte  ’Vtierge  , il  fit  un  difeours  célébré, oîl  il  foûtinr 
•'  avec  autant  de  force  &d’erudition,qucd’clprit  & d’cloquence,* 
toutes  les  veritez  que  Ncftoriuscombatoit , & s’attira  par  ce 
moyen  les  injuresde  cet  herefiarque , & les  louanges  de  tous  les  . . 
amateurs  de  la  vérité . ' ’ ' " 1 

So<Tj.7.e.js.iî,  Neftorius  fut  depoléenfi»itepar]eCoociIed’Ephe/ë,7&'Com- 
me  il  fellut  mettre  un  Evelqueen'fe  place,  00  propofe  Prode 
* pour  la  troifieme  fins;  la  plus  grande  partiedu  peuple  le  fouhai- 

toit , & il  euft  efté  dellors  élevé àcette  dignité.fans  l’oppofition- 
de  quelques  perlôones  puîflàntes , qui  artefterenr  les  inftances 
du  peuple , en  reprefentant  que  les  Canons  ne  fouffroient  pas 
qu’une  perfonne  nommée  à un  evelché  paflaft  à un  autre . [Il 
eftoit  bienaifé  de  montrer  parles  Canons mefmes  que  cette  ré- 
glé ne  regardât  pas  ceux  qui  n’avoient  pu  eftre  receus  dans 
PEglife  qu’on  leur  avoit  deffinéc.  Ainfi  il  y a apparence  que  l’on 
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avoir  quelqi^c  antre  raifçn  pour  l’cxdurc,  que  l’hÜIoire  n’ex- • 
prime  pas . . 

'Le  Perc  Garnier,  & Richard  qui  a fait  une  hiftoire  du  Saint,  • 

la  devinent  comme  ils  peuvent-  Proç.yi«.b.i,«.  ^ 

v.vCyriiie  'Maximieii "fut  doncrait  Evelquc  de  Conftantinc^le . ‘Mais  iliSMr.LrAjf.p 
• rie  vécut  que  iufques  au  jeudi  faint  de  l’an  434,  qui  eftoit  le  i a,  37  * »• 

IW  un,  d’avril;  •’&  d^qull  fut  mort,  'l’Empereur  fit inthronizer Saint 
Procle  pu  les  Evefques , enfuite  de  quoy  il  fit  l’enterrement  de 
Maximien  , efiant  revêtu  de  tous  les  omemens  de  la  dignité 
patriarcale.  [Ainfi  il  âut  qu’il  ait  eflé  inthronizé  dés  le  12 
d'avril  4J4,ou  le  Icndeinain,^  le  jeudi  fiiint , ou  le  vendredLJLes  Procivit,p.ij. 
Grecs  difent  que  ce  fut  le  jeudi  fâint. ’On  trouve  dans  le  droit’ BiiUic.4>-p»} 
Romain , que  l’elefUon  &ite  de  Procle  après  la  depofition  de. 

Neflorius  n'avoit  point  eu  de  fieu  à caufe  de  la  jaloufie  des 
principaux  Evefques , mais  qu 'après  la  mort  de  Maximien , il 
fut  clevé  fur  le  throne  patriarcal  pr  le  confeneemenc  du  Pape  .. 

Ccleftirr,  & par  lefiifirage  de  S.  Cytille,&  de  Jean  d’Antioche. 

[Je  ne  penfc  pas  que  cet  écrit  ait  d’autorité.  Ileft  nouveau  & 

plein  de  fautes.  Ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  furcela,aeftéex< 

pliquè  fur  S.  Cyrille , «i  l’on  a raporté  plus  amplement  ce  qui  -,  ; 

regarde  l’inthronizatioa  de  S.  Procle , & le  commencement  de 

ton  adminifiration , 


'Si  S,  C)TilIe  & Jean  d’Antioche  n’ont  pas  eflé  les  auteurs  de 
fil  promotion  > il  efl  certain  qu'ilsen  ont  eflé  les  approbateurs} 

'Le  dernier  l’ayant  apprilê  pas  une  lettre  de  Taurus  Prefët  du  Ceocjpip,iip 
v.s;  Cyrille  Pretoire,  qui  paroifl  y avoir  eu  beaucoup  de  part,  "la  receut, 
dit-il,  avec  une  pleine  joie,  ne  doutant  pcônt  qu’elle  ne  fuit, 
très  avantageufê  à toute  l’^lilë . Et  il  y avoit  long-tcmps  qu’il, 
connoiflbitî^ocle . [S  Cyrille  en  eut  (ans  doute  les  mefmes  feiv 
timensJ'Caronpublioit  mefme  quec^eftoit  luy  qui  l'a  voit  or-  p.i<s.b, 
donné,  [ou  plutofl  inthronizé  par}  ceux  qui  efloient  'dans  fês-  ' 

interefis . [Ils  furent  toujours  très  unis  enfemhle.]  'On  fàifoitcc  p.isi.i. 
lëmble  courir  le  bruit  que  Procle  ne  laiffoit  pas  d’anathematizet  . ■ • ’ ' 

ii>.l  39.30»  'fies  douze  articles  de  Saint  Cyrille  : [Et  il  pouvoir  oc  les  pas 
approuver,  mais  on  ne  peut  pas  prétendre  qu'il  les  anacheraa- 
tizaflj  I 

• 'Il  y avoit  alors  quelques  Evef^ics  dans  l’Orient,  qnineja. 
communiquoient  point  avec  S.  Cyrille  ni  mefme  avec  Jean  leur. 

Patriarche.  ïlsn’avoicnf  garderie  communiquer  avec  Procle  • : - 

'qui  encroit  dans  la  communio»  des  deux  autres  ; '&  ils  ne  laiC  p.Sst.i. 
fcient  pas  de  reoosinoiftre  quefadoürine  efteât  orthodoxe. 

::  «S‘*. 
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'Nous  avons  un  endroit  de  la  lettre  lÿnodique  écrite  par 
Evelques  quil’avoient  inthronizé,  [ adreflee  appareminent  à 
p.tjtb,  toute  l’Eglile.] 'S.Proclc  l’envoya  à S. Cyrille  & à Jean  d’An- 
tioche  pour  leur  demander  leqr  communion . 'On  pretendoit 
que  comme  il  avoit  beaucoup  de  crédit  à la  Cour  ^ il  l’envoietoit 
avec  un  ordre  de  l'Empereur  pour  chaiTer  de  leurs  Eglilês  ceux 
qui  ne  le  recevroient  pas . [On  ne  voit  pas  li  cela  fe  fit . II  eft  cer- 
tain que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  le  réunir  à rEgliiê  furent 
pjfr.r.  bannis.]  'Et  ceux  qui  fe  réunillbient , promettoient  de  fuivre  le 

Pape , Procle  de  Conftantinople , S.  Cyrille,&  Jean  d'Antioche.  - 
rii4f.c.  [Saint  Procle  n’abufa  point] 'du  crédit  qu’il  avwt  auprès  de 

Si>erJ.r.c.4i-p.  rEmpereur;'&"iI  fitparoiflredanslegouTemement  delôn  Egli-  «)■*»»(  7/ 
^ qu’ij  jyoit  un  naturel  plein  de  bmté . Il  imita  tout  ce  qu'il 
avoit  vu  de  bon  dans  Attique,  & il  eut  encore  plusde  patience 
& de  douceur  que  luy  ^ témoignant  beaucoup  de  bonté  à tout  le 
& monde , fans  en  excepter  les  hérétiques.  'Ce  n’eftoit  pas  qu’il  le 

mift  peu  en  peine , comme  le  prétend  Socrate, que  d'autres  euf- 
lènt  des  fentimens  diflérents  des  fiens  fur  la  religion . [Cette 
indifférence  euft  efté  non  pas  foiiable , mais  criminelle  dans  un 
b R Evefque.]  'Mais  sll  ne  vouloir  pas  perfecuter  les  hérétiques , 

c’eft  qu’il  croyoit  que  la  douceur  eftoit  plus  propre  à les  rame- 
ner, que  la  violence , & que  c’eftoit  honorer  TEglife  de  feire 
aimer  fa  modération  & fa  charité . Nous  verrons  dans  lafuite 
pluficurs  marques  de  cette  douceur , qui  paroiff  avoir  effé  fon 
caraélere  partiailier  ; & nous  en  avons  déjà  vu  une  grande' 
preuve,Ioriqu’ayant  efté  fâcré  Evefque  dcCyzic, il  foufffit  qu’un 
autre  prift  cette  place. [Car  ily  a toute  apparence, que  s’il  l’euft 
voulu  contefter  ,'^il  l’euft  emportée , ayant  pour  luy  le  fpecieux 
prétexte  de  défendre  les  drdtsdela première Eglifede l’Orient. J- 
Sur.i7,i4ii.p.  'On  prétend  qu’il  ne  fé  fafehoit  jamais  contre  perfênne , effanc 
totyours  preft  à lé  condanner  luy  mefîne,  plutoft  quod’accuicc  ■ 
les  autres . ~ . 

socr.i.7x.«i.4>  'Cette  modération  de  Procle  le  fit  beaucoup  eftimer  de  TEm- 
F 3 86,o.<i.  pertur  Theodofé , au  génie  duquel  elle  convenoit  rarfiütemenc; 

ce  Prince  eftant  entièrement  porté  à la  bonté . Elle  ne  venoic 
point  dans  Procle  dé  foiblcffé  « de  lafcheté  , puifqu’il  eut  afléx 
. de  courage  pour  combatreen  preléncc  de  Neftorius  les  herefict 
de  cet  Evefque , alors  tout  puiftànt  à la  Cour . 

Coacjp^).i40  'D^s  l’entrée  de  fon  epifeopat , il  écrivit  avec  beaucoup  de 
*’•  force  au  Clergé  & au  peuple  de  Marcianople  dans  la  Méfié, 

contre  Doroebé  Evefque  du  lieu,  [ qui  avoit oféanathematizci 


Digitized  by  Google 


hidtijfrmm. 


V.J.Cyiine 

» IJ7- 

ih.inu 

ftCnote  tf, 
* lb.|j4.i 

Ib.>  141. 


SAINT  PROCLE.  709 

fe  terme  dcmcrede  Dieu.'Il  ne  manqua  point  auJfi  de  faire  tout 
cc  qull  put, pour  réunir  cens  qui  fe  tenoient  fcparez  de  l’Eglifê, 

[ à Conftantinoplc  , à caufe  de  Neftorius . Sa  douceur  ne  venoit 

prant  non  plus  de  lenteur  3c  de  mofefTe,  } 'puifquc  Saint  Leon  L«i>ep.io«.c.i. 

by  attribue  particulièrement  "une  aélivité  pleine  d'adreflè  . • 

'Ses  difôjurs  efloient  fi  perfuafifs  & fi  efficaces,  que  Volufien, 
dont  nous  parlerons  bien-toft,  difoit  que  fi  Rome  avoit  trois  * 
perfonnes  comme  luy  , il  n’y  refteroit  {dus  aucun  payen  . 

[Sa  modération  & fa  condefcendance  fiit  autorifee  en  un  point 
très  important  par  S.  Cyrtfle . ] 'Car[Ju vénal  Jdc  Jetufalem  s’attri-  CoK.t.7.p.7î. 
buant  fur  la  Paleftine  l’autorité  [ de  Patriarche , ] que  les  Canons 
BC  luy  domroient  point,  Procle  ne  crut  pas  que  cela  le  dnfl  env 
pefeher  de  le  recevoir  dans  fz  comrmmion.Un  nommé  Gennade 
Pefire  3c  Abbé  s'en  fcandaliza,&  fit  mefme  difficulté  d’entrer 
dans  la  communion  de  Procle . Mais  S Cyrille  Tayant  ap|>ris , 
luy  manda  que  les  fêntimens  de  Procle  en  ce  pcànt  efloient  les 
Tiens  , que  toutes  les  {jerfonnes  iâges  apiprouvoient  la  condef- 
cendance dont  il  ufbit;  & qu’il  y a des  occafions  ofiilfaut  tolerer 
certains  maux  {wur  en  éviter  de  {dus  graixis . 

'H  fcmblc  que  Procle  ait  eu  quelque  part  "à  la  commiffion  Conc.ipp.tj# 
donn^  en  4 } $,{ar  Theodofe  à Arillolaiis,  {X)ur  fitire  ligner  la  con-  *’ 
dannation  de  Nefiorius;  ce  qui  fit  afiêz  de  bruit . 'Et  nous  avons  ^ 
encore  'une  lettre  de  l'an  4 J 6,  oh  Jean  d'Antioche  en  témoigne 
fa  douleur  à SJ*rocle  , 'en  le  conjurant  de  travailler  à donner  à 
l'Eghfe  une  entière  {»ix,  & d'y  empiloyer  là  fàgeflè,  fes  travaux , 

& les  fueurs  , qu’on  voyoit  tous  les  jours  eflre  fi  utiles  aux  fidè- 
les. [Cette  {jaix  fut  neanmoins  encore  différée  de  quelque  temp». 

"Car  dés  la  mcfmc  année  4P  6 ,*les  Evefques  de  la  grande  Arménie 
troublespar  quelques  propofitions  qu’on  repiandoit  dans  leur 
pays  , & qu’on  attribuoit  àTheodore  de  Mopfueffe  , envoyè- 
rent ces  piropiofirions  à S Procle  {xiur  en  avmr  fon  jugement . Il 
leur  réprâidit  en  l’an  4J7,par  cette  lettre  fi  célébré  & fi  eftimée 
dans  l’antiquité  y à qui  on  a donné  le  nom  de  Tome . Comme  les 
Orientaux  eftoient  accufcz  d’eftimer  trop  ksfentimens  de  Théo- 
dore, "Procle  leur  envoya  Ci  lettre  aux  Arméniens , & les  pro- 
poficions  qu’on  luy  avoit  adreflées , le  priant  de  ligner  la  lettre, 

& decondanner  les  prppoftrions.J  11  avertiffbit  en  mefine  temps  Conçut, 7,11.711 
Jean  d’Anrioche  de  pirendre  garde  qu'Ibas>fâit  depuis  peu  Evet 
que  d’Edeffê  , ne  s’engageaff  pias  dans  les  erreurs  de  Nefforius. 

Cette  lettre  touchant  Il»s  cft  fort  belle  , & pleine  de  charité 
'Prode  av«t  ton  Keooaaaadé  à ceux  qui  dévoient  pourfui- 
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vre  la  condannation  des  propolîtions  de  Théodore^  dt  ncfcÿ 
point  attribuer  à ce  Prélat , depeur  que  les  Orientaux  qui  l'ai- 
moknc  n’eulTent  peine  à les  condanner . [ ''Mais  il  ne  fiit  pas  obéi;  ib  ( 14  j. 
& le  mal  qu’il  avoit  voulu  éviter , ne  manqua  pas  d’arriver.  Les 
Orientaux  approuvèrent  avec  eloge  la  lettre  de  Procle  aux  Ar> 
menient . Mais  ils  ne  purent  fé  rendre  à coodanncr  des  propo- 
fitionÿ  qu’on  difoit  cftrede  Théodore.  Us  écrivirent  pluCeun 
lettres  fur  cela , tant  à S.  Procle , qu’à  d’autres  ; & cette  affaire 
fit  un  très  grand  bruit  dans  l'Orient . 

Ce  bruit  efloit  encore  augmenté  "par  quelques  moiues  qui  >b.i  14t. 
couroient  partout , en  criant  qu’il  fàlloit  anathematizer  Théo- 
dore , & ils  prefênterent  pour  cela  des  requeftes  à l’Empereur , 

& à Saint  Procle» Procle  n’eftoit  peut-eflre  pas  elbimé  de  croire 
que  Théodore  meritoit  bien  les  anathemes  de  l'Églile.  Pour 
&int  Cyrille  non  feulement  il  en  efldc  perfuadé "mais  il  fit  lUf  us- 
inefme  tout  ce  qu’il  put  pour  y feire  confentir  les  Orientaux  , 
Cepeodant  voyant  qu’il  ne  les  y pouvoir  porter,  "il  aima  mieux  ll>.(  145. 
ceaer  luy  mefme, depeur  de  caufer  un  fchifme,  & manda  à Saint 
Procle  qu'il  trouvoit  plus  à propos  d’afibupir  cette  affaire , & 
de  ne  plus  parler  de  Théodore . Procle  ne  manqua  pas  d'entrer 
dans  cette  propofition:  Ilea  parla  à l'Empereur , & par  fbri 
ordre  il  affura  les  Orientaux  qu’on  ne  fêtent  rien  qui  lis  puft 
troubler.  AinfirEglilê  demeura  en  paix.  On  voitdans  le  detail  .. 
de  cette  afTa'ue , que  Saint  Procle  s’y  conduifit  avec  autant  de 
fàgeffê  que  de  modération  .*  & fâ  lettre  aux  Arméniens  luy  a 
acquis  dans  toute  la  pofferité  l’effime  d’un  Doéleur  de  l'E^ife 
très  habile  & tresexadl.  J 

' 'Siirlafinderan4jd, Sainte Melanie la jeune"vincàConffam  v.romitre 
tinople  pour  travailler  à la  converfion  de  Volufienfbreoncle  »• 
grand  fëigneur  Romain  , mais  que  rien  n’avdt  pu  porter  j«f- 
ques  alors  à embraflêr  la  religion  Chrétienne.  Procle  le  vit  à la 
priere  de  Sainte  Melanie , & luy  parla  avec  tant  de  lâgeflcjquc 
Volufien  reconnut  la  vérité , & témoigna  une  effimetoute  ex- 
traordinaire pour  celui  qui  la  luy  avoit  fitit  coonoiftre  ..'Se trou- 
vant peu  après  à la  fin  de  fâ  vie,  il  demanda  le  battefme;  &ce  ' t 
fut  Procle  qui  le  luy  adminiftra . 

'Le  iS  décembre  437,  le  Pape  Sixte III.  luy  écrivit,  pour  lô 
pier  de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques  d’U- 
lyriequi  viendroient  à Conffantinople , fans  avoir  par  écrit  le 
confèntenoent  de  l’Evefque  de  ThefLlooique  , & d’empfeber 
par  fâ  vigilance  qu’on  ne  furprift  l’Empereur,  pour  tirer  de  luy 
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■v.SitteUl.  .quelque  chofe  de  cootrairc  "aux  droits  de  cet  Evefque.  '11  luy  p.»5  9(- 
parle  d’Idduas  E vefque  de  £ Srayrue , ] que  Proclc  avoir  ju^  & 
déclaré  innocent;  & l'af&ire  ayant  eflé  portée  à Rome,  le  Pape 
avoir  ordonné  qu'on  s'en  tiendroit  au  Jugement  rendu  par  Saint  > 

Proclc . Il  y avoir  très  peu  que  cela  cfloit  arrivé . . . . i 

• 'Proclc  s’acquit  beaucoup  d’honneur , en  fiiftnt  raporter  Soct.i.4.c4j.p. 
de  Coraanc  à Conftantinople  le  corps  de  S Jean  Chiyfoftomc , ^ 
au  commencement  de  l’an  438,quieHoit  la  35.' année  depuis  que 
ce  Saint  avoir  eftédepolc  [l’an  403,  pw  l’allcmblée  duCnefnc.] 

On  peut  voir  fur  S.  Chhlblloine  l’nifloire  de  cette  tranflation . 

VS  .Inno-  "Il  y avoir  déjà  long-temps  que  la  mémoire  de  ce  Saint  avoir  cfté 
<em  I.  rétablie  par  Attique.  ] 'On  commença  mefrae  l’an  428  à en  celc-  Mirc.ciir. 
bref  1a  fcfte  dans  le  palais  de  Thasdofe  le  26  de  feptembre . 

[ Maximien  nourri  dans  le  fein  de  l’Eglilè  Romaine  ,dc  S.JProde , 
ne  manquèrent  pas  (ans  doute  de  faire  continuer  cette  fcfte.]  'On 
croit  que  ce  fut  en  cette  lôlennité  que  S.  Proclc  prononça  un  dit 
cours , dont  Barenius  nous  a donné  un  ftagment  en  latin,  qui  le  li- 
foit  en  quelques  eglifês  le  Jour  de  la  tranflation  de  S.  Chrylbftoi 
me,  [le  27  de  Janvier .]  'Il  eft  (ait  avant  cette  tranfladon.'On  y Proci.n.p.fs». 
v«t  l'eftime&  l’amour  ardent  de  SProcle  pour  S.Chryfoftomc . * P 
'Et  quelques  uns  croient  que  le  peuple  animé  par  ce  difeours , I *.5  6 
demanda  qu’on  leur  rendift  le  corps  du  Saint  : ce  que  Theodofe 
ne  put  refufer  à leurs  inftances , & aux  ibllicitations  de  Saint 
— Proclc . [ Ainfi  ce  difeours  aura  efté  prononcé  en  l’an  437. 

On  a vu  fiirS  Chryfoftomc  l’hiftdrede  (à  tranflation  ] Elle 
fît  l’effet  que  Saint  Prode  lêrable  en  avoir  particul.erement 
attendu  . Car  ayant  adouci  l’efpritdeccuxquis’cftdcntfeparez 
à caufë  de  la  coôdannation  de  S.Chrifoftome , ib  fe  réunirent  à ^ . t 

l'Eglifè. 

[ Ce  fut  fans  doute  Saint  Proclc  qui  fit  aufli  ] 'la  tranflation 
v.Sainte  'Iblcnnclle  de  quelques  reliques  des  40  Martyrs  que  Dieu  aveât  ' 
uiquerie.  ^ Sahxc  Pulqittric  vers  ce  temps-ci  mefme . [ L’an  4 j 9, 

V.Thcoacu  llmperattice  Eudocie  apporta  de  Jerufalem  "des  reliques  de 
S.Efticnne,  qui  furent  mifësdansrcglifcde  Saint  Laurent  que 
Pulquetic  avoit  fait  baftir. 

'La  mefme  année  Firme  Evefque  deCefâréeen  Cappa-  Socr.l.7.c.4t.?. 
V.S.Cyriile  docc,[*celebrcdansl'hiûoircde  Neflorius,]  cftant  moiT ,ceux  dc 
Ccfârâ  vinrent  demandcr[  à Saint  Proclc }un  nouvel  Evefque . 

Comme  il  deUberoit  qui  il  pourioit  choifir  pour  l’ordonner  , 'il  *'■ 
arriva  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  un  famedi  à l’eglifc  le  lâ- 
v s.Leon  lucr.  Thalaffe qui avoit cfté Ptcfct d’lUyrif;£_''&quiI’cftoit cn- 
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corcl'onziemed’aouft  de  cette  année  là  meftne,]  s'y  trouva  avec 
les  autres . On  tenoit  que  l'Empereur  le  vouloir  faire  Prcict 
d'Orient  MaisProcle  l'ayant  renurqué  -,  mit  la  main  fur  luy,& 
le  déclara  Evefquc  de  Celârée, 'après  en  avoir  fans  doute  obtenu 
la  permiflioo  de  l’Empereur.  'Socrate  releve  cette  aébon  de  Pro. 
de  comme  une  chofe  admirable , & qu'on  n'avoit  point  encore 
vue  parmi  les  anciens  Evelques . [ Mais  alTurément  elle  a plus 
befrân  d'eftne  excufëe  que  d'eftre  loüée .]  Et  l'hiftdre  du  faux 
Concile  d’Ephefê , ob  Thalaâè  tenoit  un  des  premiers  rangs  , 
fait  voir  qu'une  ordination  11  précipitée  d'un  laïque , ne  fut  pas 
fort  utile  à l'Egliïc. 

'Procle  ordonna  aufTi  Bafiled'Ephefe,  eftant  autotiïe  en  cela 
par  rEmperair,&  mefme  par  SfC^rille . [Cependant  comme  les 
peuples  vouloient  ddrdinaire  elire  leurs  Evelques , & les  voir 
iacrer  chez  eux  , fuivant  l’ordre  des  Canons,  ] 'cette  ordinatioa 
païTa  pour  une  violence, & caulk  mefme  des  meurtres.  Ce  Baûle 
eHantmort[en444,]'Ba(riea  fût  mis  en  fa  place  "d'une  maniéré 
alTez  peu  reguliem . AulTi  S.  Procle  n’approuva  pas  lôn  inthro- 
aization . Neanmoins  l'Empereur  ayant  fouhaité  qu’elle  fiilt 
confirmée, Procle  avecle  confentement  des  Evelques&  du  Qer- 
gé  lereceut  à fa  communion,  mit  Ibn  nom  dans  les  diptyques,  & 
écrivit  en  fit  fiiveur  au  Clergé  & au  peuple  d’Ephefe , & aux 
Evefques  [ de  l’Afie.  ] 'Ces  lettres  (ont  appellécs  fynodiques:  [ ce 
qui  marque  que  Procle  avoir  afiêmblé  les  Evefques  qui  fe  trou- 
voient  à Confiantinople  , pour  avoir  leur  avis  lur  cette  affaire . 

11  fe  mêla  encore  des  ordinations  de  quelques  autres  Métro- 
politains , (bit  à la  priere  des  Eglilês , comme  à l'^rd  de  Tha- 
lafTe,  (cât  pour d'autresraifbns particulières,  j'il  ordonna  Eufêbe 
Evefaue  d’Ancyrc  , 'qui  ne  voulant  point  ordonner  Callinique 
du  &efquede  Gaagres,  l’envoya  à SProcle  pour  dire  ordon- 
né ; Et  S.  Procle  le  renvoya  à Eiufèbe  qui  l’ordontra . 'Mais  Eufêbe 
ayant  encore  refuféd’ordonner  Pierre  fuoceflèur  de  Callinique , 
ceux  de  Gangres  ramenèrent  à Saiot  Procle  , & il  l’ordonna . 

[''Ce  fût  apparemment  en  443,]'qu’Athanafe  Evefque  de  Per- 
rhe  dans  l’Euphratefienne  , vint  implorer  le  fecoun  de  Pr  oclc 
pour  eftre  rétabli  dans  (ôo  evefché.Procle  luy  donna  une  lettre, 
par  laqudle  il  ptioit  Domnus  d’Antioebe  de  faire  de  nouveau 
examiner  cette  affaire  ; mais  il  l’en  prioât  avec  beaucoup  de  mo- 
ddlie  & de  douceur.  Il  paroiff  avoir  tenu  un  Concile  ou  il  parla 
de  cette  affaire , & que  Saint  Cyrille  y aflifta . 'Domnus  écrivit  à 
Procleavantran444,furiin  Evefquc  nommé  Picnc  qu’il  a voit 
depofe.  [SPrcclc 
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[Saint  Procle  donna  fon  approbation"à  l’ordination  du  Corn, 
te  Irenée  autrefois  ami  de  Neftorius , que  Domnus  avoit  fait 
Evcfque  de Tyr,  quoiqu’il  fuft  bigame . Ce  fut'Vcrs  l’an  445,] 

'que  S.  Procle  tint  un  Concile  où  Theodoretlêmble  avoir  afliftd 
Il  eft  certain  au  moins  qu’il  enfigna  l’epirtre  tÿnodique,qui  pou-  *^'**'* 
voit  regarder  les  droits, & le  rang  de  l’Eglifo  de  Conftantinople. 

Procle  vers  le  mefme  temps  alTifta  bcaucoiip''PhiIippe  habitant 
de  Cyr.  Theodorct  Evefque  de  Cyr  luy  écrivit  l’année  fuivante 
pour  luy  recommander  le  mefme  Philippe,  & avec  luy  tout  fon 
diocefe,  que  l’on  vouloir  ruiner  fur  une  calomnie,  en  l’accablant 
de  nouveaux  iinpods. 

j ufqu’ici  nous  n’avons  fait  qu’un  abrégé  de  ce  qui  a eflé  traité 
plus  amplement  en  d’autres  endroits  . Mais  nous  n’avons  parlé 
nullepartduTrifâgion,&  de  la  manière  dont  00  prétend  qu’il 
fut  établi,  II  en  faut  dune  traiter  ici.  [ car  c’eft  un  événement  cé- 
lébré, & tous  ceux  qui  en  parlent  difont  qu’il  efl:  arrivé  du  temps 
de  S.  Procle. Jl  heophane  le  met  fur  la  30*  annéede Theodofe,  TlipliB.p.io. 
[qui  eft  l’an  438. JMais  il  le  faut  apparemment  différer  de  quel- 
que temps,  puifqu’on  n’en  trouve  rien  dans  Socrate  , quicon- 
duit  fonhilloire  julqu’en  l’an  4J9.  Et  Tlicophane  ne  dit  pro- 
prement autre  chofe , fmon  qu’il  arriva  fous  l’epifcopat  de  Saint 
Procle. 

'On  croit  que  l’Eglife  a toujours  joint  aux  prières  fâcrées  du  Sicr.p.tofBoni 
Sacrifice,  cesparolesqu’Ifâïe  dit  avoir  entendu  chanter  auxChe- 
nibins  , Saint,  Saint , Saint , eft  le  Seigneur  Dieu  des  armées . i.p  4,r. 

Et  comme  il  y en  avoit  en  France  qui  ne  les  chantoienr  qu’aux 
Méfiés  folennelles,  le  Concile  de  Vaifbn  ordonna  l’an  42p,qu’on 
les  diroit  à toutes,  comme  cela  fe  pratique  jufques  au  jourd’hui . 

On  appelle  quelquefois  ces  paroles  l’hymne  des  Chérubins , 
quelquefois  l’hymne  de  vkftoire,  & quelquefois  le  Trifâgioo. 

[ A cette  hymne  on  en  a depuis  ajouté  une  en  ces  termes  . O 
Dieu  Saint , Saint  & fort.  Saint  &immortel  ayez  pitié  de  nous. 

C’eft  celuy  auquel  en  attribue  plus  particulièrement  le  nom  de 
Trifagion.l'On  prétend  qu’il  eft  compoféderhymmedesCheru-  Pbotc.mJis. 
bins,  éc  du  a*  verfet  du  Pféaume  41. “Le  Pere  Ménard  veut  que  p 
l’Eglife  s’en  foit  fervie  dés  le  temps  du  Concile  de  Nicée.  ^Mais  t p.io, 
l’ouvrage  attribué  à Cefaire  qu’il  cite  pour  le  montrer,  f n’eft 
pint  aflurémentjdu  frere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  comme 
il  le  fûppo(é.[On  ne  convient  pas  non  plusj'de  la  lettre  d’Afcle-  r-'dTrifij.r.  ^ 
piade  Evefque  de  Tralles  qu’il  cite:  Et  je  croy  mefme  qu’elle  ne 
parle  point  'en  cet  endroit  du  Trifagion  , mais  de  l’hymne  des 
HiH.'Eccl.  Tom.  XJV.  X x x x 
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Chérubins.  AulTi  tous  les  hiftoriens  qui  parlent  de  l’origine  du 
Triûgioo,  la  raportcnt  à Saint  Procle. 

'La  première  fois  que  nous  le  trouvons  dans  l’hiftoire , c’c/l 
entre  les  acclamations  que  firent  les  Evelques  d’Orient  à la  fin 
de  la  première  feance  du  Concile  de  Calccdoine.'La  vie  deSaint 
Euthyme  parle  d’un  fou  miraculeux  qui  parut  un  an  ou  deux 
après  ce  Concile,  durant  que  le  Saint  celebroit,  depuisqu’on  fut 
preft  à chanter  le  Trilâgion,  jufques  à la  fin  des  myfteres. 

Tri  faï.c,i.iMo.  'Depuis  il  devint  fort  célébré  par  le  changenaent  qu’y  fit  Pierre 
le  Foullon  heretiqueEutychien,  & Evcfque  d’Antioche  vers  l'an 
475,  qui  y ajouta  ces  paroles,  Qui  avez  fouffert  pour  nous.  Les 
Catholiques  s’oppoferent  beaucoup  à cette  addition  , 'qui  pou- 
voit  recevoir  de  mauvais  fens . 'Elle  ne  laiflà  pas  neanmoins 
d’eftre  receuëparquelquesCatholiques/c’eft  à dire  par  ceux  du 
, , , Concile  d’Orient  qui  raportoient  le  Trifagion  à /.  C,  comme  S, 

Thdî  L,  p!s6«îb  d’Antioche  nous  en  aflTure.'Et  pour  exprimer  davanta- 

ge ce  fens,  Calandion  homme  fort  Catholique  qui  fut  fait  Evef- 
que  d’Antioche  l’an  48 1,  y ajouta  encore,  O Clirift  noüre  Roy. 
[Il  femble  que  nous  le  prenions  en  ce  fens,  puilque  nousleihan- 
tons  dans  l’office  de  la  Paffion,  & en  allant  adorer  la  Croix.] 
'Les  autres  Catholiques  au  contraire  le  raportoient  à la  Tri- 
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nité,  ce  que  quelques  uns  mefmeexprimoient  en  y ajoutant,  O 

>.D.iriCp.  - 7 rinité  fainte.  Et  S Jean  de  Damas  dans  le  traité  exprès  qull 
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en  a feit , foûtient  que  c’eft  le  fens  oh  il  le  faut  prendre . 'C’efl 
pourquoi  ils  rejettoient  tous  l’addition  de  Pierre  le  Foullon  com- 
Trifagc.»  pij  nie  une  erreur.  'Et  cela  caufa  mcfme  de  grands  troubles  dans 
&^rcan.p.4j7.  l’Orient.'Le  8 i,ou82'CanonduConciIe  appelle  in  Trullo,  dèfen- 
■ dit  fur  peine  d’anatheme  & de  depofition,  de  fc  fervir  ni  de  l’ad- 

dition de  Pierre,  ni  d’aucune  autre. 

j.D.triCp  jio.  j-^es  Grecs  fe  fervent  très  fouvent  du  Trifagion.  ] 'On  le  difoic 
trois  fois  dans  les  prières  ordinaire$[du  Sacrifice  : ] 'On  prétend 
que  les  Latinsont  efeé  long-temps  fens  s’en  fervir.  'Il  paroift  que 
l’Eglife  Romaine  l’avoit  reccu  du  temps  de  Grégoire VII.Tous 
, les  Latins  le  difent  aujourd'hui  en  certains  jours  a Prime,  & le 

chantent  folennellement  le  vendredi  faint  en  grec  & en  latin;  [ce 
qui  paroifl  plutofl  une  marque  d’antiquité  que  de  nouveauté.  ] 
rbot.c.tit.p.  /£n  effet,  S.Ephrem  d’Antioche  dit  en  general  qu’on  s’en  fervoit 
dans  l’Occident,  & que  c’efloit  dans  beaucoup  d’Eglifes  de  l’Eu- 
rope  qu’on  y ajoutoir,  O Trinité  feinte. 

4ilDu'p!tftp.  auteur  ecclefiaftique  , qu’on  croit  avoir  vécu  vers  le  mi- 
«I.  ' lieu  du  VI.  fiecle,'’a  écrit  que  Procle  avoit  appris  le  premier  le 
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Triâgtcia  , par  une  révélation  dans  laquelle  on  l'avoit  entendu 
chanter  aux  Anges,  & il  dit  avoir  fçeu  cela  d'un  /uifquis'edoit 
converti  à la  fby  Chrétienne,  & qui  ayant  toutenlêmble  beau- 
coup de  fcience  & de  fagclle , & beaucoup  de  pieté,  avoitellé 
clevé  aux  dignitezde  rEglilê,& chargé  del’inftrudliondeîpeu- 
ples/ Alexandre  moine  de  Cypre,  qui  prononça  l’clop  deoaint  Sunii.i'm  p„ 
Barnabé,Ca(Iê£  peu  après  Pierre  le  Foullon.s’il  faut  s’arrefter  ] à ‘ ^*'*‘*’ 
ce  qu’il  dit  de  la  nouveauté  inventée  depuis  peu  par  les  héréti- 
ques; cet  auteur,  dis  je,  allure  que  le  I rifagion  avoit  eflé  révélé 
de  Dieu  à l’Eglilê  en  plein  raidi , & à la  vue  de  tout  le  peuple 
de  Conlfantinople,  dont  le  très  heureux  Proclc , ce  Pere  & ce 
Dcâcur  admirable  eftoit  alors  Ëvelque. 

[Ces  deux  pallâges  nous  empefehent  'de  rejetter  entièrement 
■ comme  des  fables  ce  que  les  nouveaux  Greesdifent  de  l'origine 
du  Trilàgion , quoiqu'ils  puffent  avoir  ajouté  h la  vérité  des  cir- 
conftauces  peu  allurées.]'Et  en  eftèt,  ceux  mefraes  qui  rejettent  Tnfti 
abfolument  ce  qu'ils  en  difent,  avouent  que  les  plus  habiles,  & 
des  Catholiques  & des  ProteflaoS,ront  receu  comme  une  véri- 
table hiftoire.[Nousmarqueronsdooc  ici  ce  qui  s'en  trouvedans 
S.  Jean  de  Damas  , dans  Theophane , & dans  quelques  lettres  ' 

adredéesàPierreleFoullon,lelqueIlesfcrDientuneautoritéin- 
<ic  conteltable'Vil  eftoit  certain  qu'elles  fullènt  du  temps  de  cet  hé- 
rétique, mais  qui  ne  laiftent  pas  d'eftre  anciennes  quand  mefrac 
elles  fèroient  luppofées,]  pullqull  y en  a de  citées  parHincraare  c r.p.si.  ,' 
dans  le  IX.  âecle. 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  du  temps  de  Procle*  la  ville  de 
Conftantinople  fut  menacée  de  la  colere  de  Dieu,‘pardeconti-  i^'^'D.ortii. 
nuels  tremblemens  de  terre,'qui  durèrent  quatre  mois.  Codin  fid-i.s.'-'o-p- 
dit  que  Dieu  permit  ce  tremblement  à caufe  des  MalecitesCa-  i®ànc.t.4.p. 
zizarcs  qui  demeuroient  dans  la  ville , lelquels  blafphemoient  iio»b|iiop». 
extrêmement  contre  le  Trilàgion  , & qu'aprés  le  tremblement  ' Thpii-p-*®- 
Theodofe  chalTa  de  la  ville  tous  les  hcretiques;'on  prétend  qu'il  a'coa.ori.c.p. 
faut  lire  do  Amalccitts,  <S  des  Cat^int^dris^dx  eftoient  une  ef-  "■‘*- 
pcce  d’Eutychiens  en  Arménie, [&  ainfi  poftericurs  à Theodofe.  /•Nphii.iSr. 
Pour  les  Amalecites,  Prateolus  n'en  parle  point  parmi  leshere- 
tiques.] 

. 'La  crainte  d'eftre  accablez  par  le  tremblement  feus  la  ruine 
des  édifices,  obligea  tous  les  habitans  de  Conftantinople,  grands 
& petits,  de  l'abandonner , & de  s'enfuir  à la  campagne  en  un 
lieu  appellée  lechamp,'qui  eftoit  [auprès  de  la  villejdu  coftédu 
midi.*lls  y pallcrent  plufieurs  jours,'*exppfez  au  froid  & à la  ge-  jThphn.p  so.b 
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léc,  [les  nuits  elTanc  fouvent  bien  froides  à la  fin  de  feptembre,] 
Thrh.n.p.5;  «.  'oîj  l’on  eftoit  alors  félon  le  menologe  des  Grecs.  Le  Patriarche 
Nphr.p.s4i.a.  Procle/&  l’Empereur,  y eftoientavec  les  autres.'Tout  le  monde 
; Conc.p.1104.  cJioit  dans  le  deuil,  & dans  les  larmes,  occupé  à des  litanie^  & 
[i  109.  V prières  continuelles. 

K 'Un  jour  que  la  terre  eftoit  extrêmement  agitée,  comme  tout 

le  peuple  imploroit  de  toute  l'entendue  de  fon  cœurla  mifericor- 
de  divine,  & crioit  avec  ardeur;  Seigneur  ayez  pitié  de  nous , il 
j«-iXoriii.fi<i.i.  arriva  'fur  les  neuf  heures  du  matin  qu'uri'jeune  garçon  ou  un 
n[f.'|fcsoî.bl*  enfâni^fut  enlevé  CD  l’air  du  nulieu  du  peuple,  &àla  vue  de  tou» 
Cooc,  p.icSt.  ceux  qui  efloient  prefens.''Ce  fpeâaclc  furprit  & étonna  tout  le 
P li  4’*'^'^'  monde,  & on  commença  à crier  .[avec  encore  plus  de  force  que 
s ibiThpbn.  p.  auparavant,]Seigneur  ayez  pitié  de  nous^Au  bout  d'une  heure 
^Th'hn  l’enfant  k retrouva  aux  piez  de  Procle  en  un  lieu 

«I  ^ P n.ap.  appclloit  le  Tribunal,  • & dit  qu’il  avoir  entendu  du  ciel 

a Coac.p.io<  4 comme  une  grande  multitude  de  peribnnes  chanter  ces  paroles: 
^ DieuSaint,&c.f£t  qu’on  luy  avoit  dit  de  les  raporter  à l’Evcf- 
f p.ie<4>H  que,  & au  peuple,  afin  qu’on  les  chantafl  dans  les  prières  & les 
Thpho.io.ir.  y rien  ajouter,  dit  Thcophanc. 

*•  'Procle  ayant  entendu  le  raport  de  cet  enfant,  ordonna  au  peu- 

c|t?î)oi!hr*'  chanter  CCS  mcfmes’paroles.-'Et  quand  ooeutcorrrmencé  à 

fid.uc”ô.p,  les  chanter,  le  trcmblcnient  ccffà.sOn  rentra  dans  la  ville  en  les 
chantant;  & Dieu  ayant  efté  appaifo  pr  ce  moyen,  dehvrale 
X ^onc.p.io«4.  peuple  tJes  chaflimens  dont  il  l’avoic  menacé, '’autorifânt  pr  ce 
* joX).trir.|4  fécond  miracle  la  vérité  du  pemier.*  Theophane  ajoutejque  cela- 
iTh*pho.p.ioc  Theodofe  & Pulquerie  à ordonner  pr  un  edit  public  de 
chanter  partout  le  Trifâgion  ; & que  depis  cela  on  a pris  la. 
coutume  de  le  chanter  tous  les  jours  dans  les  Eglilês  . 

[Voilà  ce  que  les  auteurs  du  VlIIJîecIe  nous  apprennent  fur  ce 
^ célébré  événement . Il  n’eft  ps  neceflàire  de  répondre  de  tour- 
tes les  prtieukritez  qu’ils  en  raportent . Mais  pur  le  fond  , if 
^ proid  aflez  autorifé  pr  l’auteur  de  la  vie  de  S.Barnabé,&  par 

Thlh  * *"  ^ paflàgede  Jobe,  pour  ne  le  pasrejeteer  legereraent.]  Les  Grecs 
stÎ^IMmÏp  renouvelloient  tous  les  ans  la  mémoire  le  z4,  ou  le'zç  defcp- 
jis.  ' tcmbre,‘quoiquH  fêmblc  cftre  arrivédans  un  temps  plus  froid  , 
^Coa«.pjiii.  enfant  croire  la  lettre  attribuée  à Afclepiade  de 'rraücs[0» 
put  demander  & chercher  pourquoi  Dieu  a vouIlt  qu’on  Ct  1èr- 
vifl  alors  de  ces  proies  dans  l’Eglife  , & purquoi  H luy  a plu 
d'y  attacher  la  délivrance  d’une  ville.  Maisquûidiil  nenousoui- 
vriroit  ps  la  prtc  de  ce  my  (tere,  ce  n’  efl:  ps  une  raifoh  pur 
k contefter,  purvu  qu’on  juge  qu’il  fmt  luffilauiracat  autorifé. 
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[Nous  rr’avoos  pas  cru  qu’il  fuft  neccdàire  d’ajouter  les  té- 
inoignages  des  nouveaux  Grecs,  ] 'comme  de  Cedrene  qui  co[»e  CeSr-m*!. 
lheophane  , 'de  Baliàmon  fur  les  Canons  qui  copie  Saint  Jean  ^iCp4j»x.J. 
de  Damas, 'deConftantin  Manafles/deNicephore,  &duMe-  tWP‘S4> 
ndoge  des  Grecs  , qui  ajoute  à la  narration  des  autres , **  que  , Npbt  p.s4)< 
l’enfant quiavoit cftcenlevéde/cendit  auHi  comme furunenuée,  |44. 

& qu'il  mourut  aulTitoll  après  ; [ ce  que  Nicephore  a dit  aulTi.] 

'S  Prode  ne  gouverna  l'Eglife  de  Condantinople  que  1 1 ans  Meo.t4.oft^ 
Noiï  1.  & trois  mois, félon  les  Menées  des  Grecs  : [félon  quoy"il  doit  eftre  **’• 

mort  l’an  446, vers  le  12  de  juillet.  ] Cependant  les  Grecs,  & les  nar.ib.d. 
Latins  à leur  imitation,  en  font  la  fêftc  le  14  d’oflobre.  'C’cft  ce  Proc.vit.p.51; 
qui  à fait  croire  à Richard  auteur  de  fa  vie , 'à  Baronius , & à Bar.4««a  «;• 
d’autres  , qu’il  eftoit  mort  ce  jour  là  , [ quoiqu'il  y ait  bien  des 
raifbns  qui  font  faire  les  fefles  des  Saints  en  d’autres  jours  qu’en 
ceux  aufquels  ils  font  morts.  ] 'LesGrccs  font  mefme  une  autre  M,:n.p.soi. 
mémoire  de  ce  Saint  le  20  de  novembre,  '&  encore  plus  fo- ,, 

, ,1  ' t'roç.r.p  Î4. 
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'Ils  y donnent  au  Saint  de  grands  cloges , dont  nous  ne  croyons  ibiii. 
pas  neceflàire  de  rien  mettre  ici . Car  ils  font  peu  d’autorité . 

V.sx:ytiii*.  j-"(3gjjx  que  Cyrille  luy  a donnez  au  fujet  de  fa  lettre  aux 

Arméniens , font  fans  doute  plus  confiderables  . ] 11  appuie  fa  Conc.t.j.p. 
doârine  fur  celle  de  ce  très  fâint  & très  religieux  Evefque  qui  '*“*'• 
omoit  alors  le  throne  de  Conflantinople . '11  l’appelle  encore  un  p.>o;.b. 
homme  plein  de  pieté , exercé  à combatte  ceux  qui  attaquent 
les  dogmes  de  l’Eglife , & accoutumé  à vaincre  les  ennemis  de 
la  vérité . 

'Le  ppe  Sxte  III.  luy  écrit  en  ces  termes  : Nous  favons  corn-  Coli.r.t.i.p.9v 
bien  vous  elles  inflruit  de  la  difeipline  ecclefiaflique  , & qilc 
vous’obfcrvcz  avec  grand  foin  tout  ce  qui  regarde  les  règles  & 
les  Canons  de  l’Eglife  ; & nous  avons  reconnu  avec  certitude 
en  pluficurs  rencontres  ' que  vous  ne  faites  rien  , ni  ne  laiflcz 
lien  faire  aux  autres  Evefques , autant  qu’il  cft  en  voflre  pouvoir , 
qui  foit  contraire  aux  anciens  decrets  des  Peres . 'Et  à la  fin  de  la  p.»s. 
mefme  lettre  ; Nous  nous  afl'urons  que  nous  n’avons , comme 
nousy  fomtnes obligez,  qu’un  cœur  & qu’une  ame , pour  parler 
avec  l’Ecriture  , dans  ce  qui  concerne  le  culte  de  la  religion  , 
l’execution  des  Canons , & l’obfêrvancc  de  La  difeipline  eccle- 
haflique . 

'Eufêbede  Dorylée  fait  ptofelîion  de  fuivre  les  Icntimens  de  CoK.t.4  p. 
S.Procle,  comme  ceux  des  plus  illuflres  Peres.  ' Le  V.Concile 
CBCumeoique  , & le  Concîk  de  Kome  fous  Martin  I,  font  la 
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mefmc  déclaration.  'Le  Pape  Vigile  dit  qu’il  avoit  efté  le  plus 
favancEvcfque[de  Ion  temps.  JFacundns  l'appelle  un  homme'de  *«»«*. 
probité , fage,  • très  faint,  & en  mefme  temps  très  prudent  . 
'Analla&Sinaïte  met  aulli  S.  Procle  entre  les  faints  Pcres,dont 
les  ouvrages  & les  expreflions  efloient  célébrés  dans  toute  l’E- 
gli/c,  en  forte  qu'on  ne  pouvoit  refufer  de  s’y  foumettre , lans  Ce 
condanocr  Iby  mefme  . 'Et  il  cite  quelques  paroles  d’un  fomon 
de  Nocl,'’«St  d’une  homeliefur  la  MeredeDieu.'GeorgeEveique 
d’Alexandrie, [vers l’an  6io,]  dit  qu’il  avoit  une  grande  pieté, 

& qu’il  eftoit  encore  orné  de  toutes  les  autres  vertus. 
•'CodioditqueSaint  Procle  fonda  à Condantinople  l’eglife des 
Saints  fans  argent,  [ qui  efl  le  nom  que  les  Grecs  donnent  ordi- 
nairement à S.Cofme  & S.  Damien,  pareequbn  prétend  qu’ils 
e.verçoicnt  la  meJecine  làns  en  retirer  aucun  argent.  J 
'Vincent  RichardClerc  Régulier  d’Italie,  enrailant  imprimer 
à Rome  en  i6jo,  tout  ce  qui  nous  relie  des  œuvres  deS.  Procle, 
y ajoint  une  vie  de  ce  Saint,  oit  il  ramalfe,  commejecroy,tout 
ce  qui  s’en  trouve  dans  les  autres  anciens  & nouveaux,  y ajou- 
tant encore  beaucoup  de  choies  de  luy  mclinc . 'II  nous  donne 
audi  Ibn  image  tirée  du  menologe  de  l’Empereur  BaCle. 

[ Il  luy  attribué  2i  difeours  ou  homélies, dont  la  première  Not*  j- 
cH  le  dilcours  qu’il  ht  contre  Neflorius  mefme  qui  l’ecoutoit . 

Pour  les  autre-,  il  y en  a peu  qu’on  puillcalfurerellrcdcIuy,Ac 
il  y en  a qu’on  peut  all'urer  n’en  cllre  ps  ]'Lc  Pere  Cbmbefis  les 
a donnée-  de  nouveau , revues  fur  quelques  manuferits . [ Les 
; anciens  en  citent  d’autres  que  nous  n’avons  pas.] 'Celle  que  cite 
' leConciledeCalcediiineell  contéepourla  40*  parS.Ephrem. 

•M'  du  Pin  porte  un  jugement  conliderablc  de  les  ouvrages  , 
lequel  nous  mettrons  ici  tout  entier  , [ parcequ’il  peut  fervir  à 
juger  beaucoup  d’autres  auteurs  jCes  lcrmons,  dit  il,  font  éaits  “ 
d’un  llyle  coupé  & lententîeux  , pleins  d'aotithelès  , d’mtcrro-  “ 
gâtions,  d’exclamations,  & de  pointes.  Les  penfées  font  étudiées  “ 

& fubtiles  ; mais  ellesfont  peu  utiles,  & peu  inllruflives  II  dit  “ 
la  mefme  chofe  en  cent  maniérés  differentes:  & luy  dorme  une  “ 
infinité  dedifférens  tours . Cette  manière  decompolcr  demande 
beaucoupdepeine&d’application , & elle  foit  connoillre  le  feu  ‘ 

Ce  la  vivacité  de  celui  qui  prle;mais  ellcclldepeu  d’utilité  aux  “ 
auditeurs.  Elle  les  divertit  & les  charme  quelquefois  , pendant  “ 
qu’ils  enten-ient  ce  difeours  étudié:  mais  onlinairement  ils  n’en  “ 
“ortent  ni  plus  inllruits,  ni  plus  touchez  ;&  à peine  Ibot-ils  for.  “ 
is,  qu’lis  oublient  tout  ce  qu'on  leur  a dit.  Car  ces  touis  ag'ca-  ‘‘ 
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jy  bles  (jui  ne  plai/ënt  que  par  leur  grande  delicatelTe , ne  font  au< 

,,  cuneimpreâlon  furrefpnt  ni  iiir  le  cœur , &nelai(lcncleplus 
„ ibuvent  qu’un  Ibuvenir  general  qu’on  a eflé  charmé  de  ce  qu’on 
,>  vient  d’entendre,  fans  que  l’on  lâche  pourquoi . Voilà  le  carac* 
tere  des  fermons  de  Procle,  qui  a réulH  parfaitement  en  ce  genre. 

11  a montré  par  là  ce  qu’il  eull  pu  faire,  s'il  eull  Ëiit  choix  d’un 
),  meilleur  ftyle,  ou  qu’il  euft  eu  le  bonheur  de  vivre  en  un  temps 
),  oh  l’on  eufl  eu  meilleur  goud. 

[Richard  a Joint  aux  orailbns  de  Saint  Procle  divcrlës  lettres, 
dont  les  unes  Ibnt  de  luy,  & les  autres  le  regardent  . Elles  font 
toutes  tiréesdes  monumensdel’hiftoire  Eccleûallique  ; Et  je  ne 
croy  pat  qu’il  y en  ait  aucune  dont  il  y ait  lieu  de  douter.J'Lcs 
Orientaux  ont  une  Dturgie  qu’ils  prétendent  venir  rie  luy. 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  QUATORZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fervir  à ITiiftoirc  ecclefiaftique. 


NOTES  SUR  SAINT  PAULIN  . 


NOTE  I. 

Sitr  k liiH  : 

'ïTInet&IcP.  Fronton  du  Due  , 

V tousdcux  de  Bordcaur  I croient 

que  le  lieu  appellé  Ebromague  , qui 
appartenoit  i S.  Paulin,  peut-eftre  Eny| 
brau  ou  Bran  , ^ quatre  lieues  de  Gaf- 
cogne,  & prés  de  fix  françsifes  de  la 
ville  de  Bourg , laquelle  eftoit  audî  à la 
mailbndesPaulinsTCelicude  Braueft 
lansdoutel'ce  que  Sanibn  ^pellc  Beaux 
en  Vitrcaaydans  laSaint-Onge:  Mais 
il  le  met  a une  lieue  ou  environ  de  la 
Garonne, 'au  lieuqu’  il  paroift  qu'on  ar. 
rivoit  à Ebromague  par  bateau. 

Ad  vt^HS  ebromd^Mf»  tUÂm. 

'C’eft  la  raifon  pat  laquelle  Sanfon 
Ibûtient  qu'  Ebromague  n’eft  pas  Brau , 
mais  BoutgfNianmoins  le  lit  de  la  ri. 
vicre  peut  en  avoir  efté  plus  proche  au- 
trefoi$.Et  pur  la  qualité  du  pays  qu’il 
dit  eftre  fort  defagreablc , il  put  avoir 
bien  changé  depuis  douze  cents  ansqu’il 
n’a  plus  efté  embelli  par  les  depnfes 
desgrandsSeigneurs.Le  nom  itSsurj; 
11’  eft  pas  (i  difterent  A'Eirtmâ^ut , qu’il 
iiepuiiTeen  avoir  efté  formé  en  douze 
liccles.  Maisc’eft  viliblemenc  le  Burgni 
de  Saint  Sidoine.  Et  aiTurémentee  nom 
n’avoir  pint  efté  changé  du  temps  de 
S.Sidoincen  celui  d’BbromdSH’t^  On 
lit  quelquefois  Hthromdgiii  ,8c  Hibrt- 
Mais  c’eft  toujours  la  mefme 
chofo  [ ftnonquc  le  nom  de  Bourg  ne 
lâuroit  eftre  venu  du  dernier . 

'Les  anciens  itinéraires  marquent  un 


. Ebromague , mais  vers  Catcaflbnc  : de 
forte  qu’on  ne  croit  pas  qu’il  ait  de 
raprt  a celui  de  S.  Paulin. 

NOTE  II. 

Qiu  Sdidt  PdHiin  n'd  efli  <jitt  Ctnful 

[dirigé, 

'Aufone  dit  que  le  nomde  S.  Paulin  AaC«p.«o.f. 
eftoit  dans  les  liftes,  Qudm<jMdm  & fdf- 
itrtim  titdh  prier  (yc.  ‘Mais  on  n’en  rauUll.p. 
put  p$  conclure  qu’il  ait  eftéConfuI  '*  ' 
ordinaire  .Car  quoiqu’on  ne  mift  que 
ceux  là  dans  les  liftes  que  confervoienc 
lespriieuliers  pur  régler  la  chrono- 
logie i cela  n’emplche  ps  que  dans  les 
faftes  publics  qui  fe  publioient  & fe 
Igardoienti  Rome,  on  ne  mift  les  noms 
desConfuls  fobrogez  après  les  ordinai- 
res, [ &nou5  en  avons  encore  de  cette 
forte.  ]'  Ainfi  cela  n’a  ps  dn  obliger 

Baroniusi dire  qu’il avoit  efté  Conful 

ordinaire  en  }7 1 > 'auquel  S.jcrome  dit 
exptclTément  dans  la  chronique  qu’on 
ne  fit  pint  deConfuls.  'Baronius  I a- 
voue  Ôc  le  nie  en  mefme  temps  d ^ 

1 'Le  P.  Pagi  va  à une  autre  extremife:  * 

Car  il  fomble  d’abord  vouloir  foûtenir  '•* 

Ique  Saint  Paulin  n’a  pint  dutout  efté 
Conful;  puifque Sulpice Severe , Saint 
Uuguftin,  & lesautresqui  parlent  de 
luy , n’en  difem  tien. 'Il  reconnoift  ncan-  p-*»- 
moins  enfin  qu’on  ne  put  douter  qu’  il 
n’ait  efté  Conful,  pareequ’Aufone  le  dit 
trop  formellement . Mais  il  veut  que 
ce  n’aiteftéqu’ un Confulat  honoraire, 
|lesConfulsordinaires  eftant,dit-il  ,cn 
ce  temps  U pur  toute  l’ année,  de  forte 
qu’  il 
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^u’il  ii’y  en  avoit  plus  de  (\ii>to%tz.UnsftcMlifiuciihusexir»h{tidum,iitcxp- 
[C’cH  décider  bien  vihe.maiscontre  l’au-  tarx  fxlxth  tff.ctrtr , & eut  viveixm^x- 
*0"  l’îv'''  formelle  de  Symmaque  , D 'dans  txrx  morerer  -,  &cm  mortHiis  crxm  , vi. 

«o.f...  ».  lettre  duquel  nous  en  trouvems  t/rrr«» [Cela  paroift.rlis.jejiien  . 

un,  vers  l’an  400,  qui  fc  cafTa  lesjam-  joindre  fonbatcefme  avec  Ion  renonce-'* 
bes  dans  la  ceremonie  de  Ion  Confulat  ment  entier  au  monde , li  nousncdilbns 
piuUiiLp.  J,  d'avril.  'Et  le  P.Chifdetcite  cette  queS.  Delphin  apres  l’avoir  battizeen 
lettre  de  Symmaque  dans  un  endroit,  j 79  , contribua  encore  dis  ans  apres  à 
qu’aAurcment  le  P.Pagi  n'a  pas  manque  luy  faire  abandonner  la  vie  trop  fcculic- 
d'avoirlu.  Je  doutettùsbien  plusqu'il  re  qu'il  avoir  menée  après  Ion  battefnne. 
y eulf  alors  des  Confuls  honoraires . Au  Nous  voudrions  pouvoir  dirterer 
, moinsjene  mefouviens  point  d’en  avoir  fonbattefmejufqu’en  ;9i,àcaulêdefon 
vu  aucun  dans  le  IV.  fiecle.  Mais  outre  epiftre4i,  écrite,  comme  on  le  verra 
l'autorité  d’Au(bne[  pour  le  Confulat  de  en  fon  lieu,  l’an  594,  avant  l’hiver.] 
v-r*'*-  S.  Paulin  ,]  'nous  avons  le  témoignage  'Car  il  dit  dans  cette  epiftre  que  lôn  ep.»i.y.)<s. 
formel  de  S.  Paulin  roefme  dans  1er}.'  ame  n’avoic  encore  que  l’ige  des  en- 
poemefurS.Fclix.  Et  comme  il  dit  fans  qui  furent  tuez  pour  J'Ci  'ce  qui  vic.p.««diU. 
ceSaint  luy  obtint  la  grâce  d’exercer  fon  paroift  marquer  le  temps  de  deux  ans  i P-'  tt. 
Confulat  fans  répandre  de  fang ,[  ce  ne  caufedecesparoles,  àtimxm  & iafrx 
peut  pas  eftre  un  Confulat  honoraire  . 'Et  Sacquin  tire  de  U qu'il  écrivit  Tit.p«». 
qui  ne  donnoit  aucun  droit  de  vie  fit  cettelcttredeuxanslêulcment  après  fon 
de  mort.]  battefme.[  Mais  cetendroit  lêpeutex. 

roailipice  NOTE  IJl.  pliqoeraullïdelarefolution  qu’il  prit 

En  i/Hel  timpt  il  X e/fi  hxllvLC  i de  renoncer  à lés  biens  j & je  penfe  qu’il 
r»uiju.p.  'Le  P.  Chifflet  croit  que  Saint  Paulin  faut  abfolument  l’entendre  de  cette 
eftoitbactizé  dés  le  temps  qu’il  fe  coti-  forte.  Car  quand  il  n’auroit  pas  cfté 
facraà  Saint  Felixle  14  janvier  iSoJon  battizé  en  379,  comme  veutlePere 
plutofli79,]  jugeant  qu'une  aélion,  Chifflet , il  feroit  neanmoins  difficile  de 
comme  celle  là,  ne  peut  pas  convenir  à douter  qu’il  nel’aitellé  au  moins  des 
r-'’’-  un  (impie  catecumene.  'llnecommen-  jS9,avantque  delê  retirerenEfp,agnc.] 

ce  neanmoins  la  retraite  iie  lavievraie.  On  tire  de  fes  poëmes  àAufone,  qu’H 
ment  chrétienne  du  Saint , que  long-  fut  au  moins  quatre  ans  danscetcepni. 
temps  après.  [ Ainfi  l’on  peut  objeéler  vincelâns  retourneren  fon  pays,  [c’eft 
que  les  fautes  avoient  cAc  eflacées  par  à dire  à Bordeaux . Ce  fut  durant  ces 
le  battcfme.Lorfqu’il  veut  rendre  railbn  4 ans  là,  qu’il  embralTa  la  perfeélion 
à Aufone  du  changement  de  les  mœurs,  evangelique  en  quittant  fon  bien,  ce 
il  ne  dit  point  quec’eftle  battefme  qui  qu’il  fit  alfurémentenEfpagnc.OrileA 
l’aobligedemener  unevicChretienneJ  fortdifficiledecroirequ’il  ait  faitcela 
F-**"*  'Le  PereChifilet  ne  prétend  pas  nean-  avant  que  d’eftre  battizé:  ] 'Et  ce  qu’il  ep.ir.'p.irr. 

moinsque  SJ’aulin  n’ait  pu  abfolument  dit,  que  Saint  Delphin  l'avoittiréde  la 
confacrer,  comme  il  dit , fon  cœur  à S.  merdufiecle,  [le  fouffre  encore  moins.] 

• Félix , fansavoir  receu  le  battefme:  [ & 'Ce  fur  durant  ces  quatre  ans  qu’ilécri-  «r.r-n.p. 
ce  qui  peut  porter  à croire  qu’il  ne  l’a  vit  de  Barcelone  à Aufone  fur  le  chan. 
receu  que  lorfqu’il  entra  tout  à fait  gement  de  fa  vie . 'Ce  fut  auffi  à Barce- ep.s.p.iov, 
<p.is.4i.p.  danslapieté,]  'c’eft  qu’edant  certain  lone  qu’il  fut  lait  PrcArc(à  la  finde 
171  SMI.  que  c’dll  S. Delphin  de  Bordeaux  qui  ;9),  ]& qu'il  écrivit  à S.  Sulpice  avant 
ep.1s41.17i.  l’abattizé,  'ilditàceSaint,T»mi/^i  que  d’eftieordonné  Preftre , & après 
hxmum  xd  me  i prcfnndii  & xmxris  h»-  l’avoir  cfté  : & dans  cette  lêconde  lettre , 

Hi/t.  Ecet.  Ttm.  JCIK.  Y y y y 
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il  exhorte S.Sulpicc.lalIc  destontiadic. 
lions  de  ceux  <jui  blafnoicnt  leutcon- 
duitc,de  quitter  lôn  pays  ,&  de  le  venir 
trouver. [ 11  eftdonc  certain  qu’il  eftoit 
^'batcizc  avant  que  d’aller  en  Efisagncoù 
il  fut  fait  Prcflre  , ou  que  d'Efp.agncil 
vint  \ Bordeaux  où  il  fut  batlizCi  fl  puis 
rciournaenEfpagnc.  Mais  quand  les 
potmesiAulbne  pourvoient  louifiirce 
voyage , ce  ne  lëroit  point  i S.  Delpbin 
qu'il  auroit  dû  fa  converfion . Ilauroit 
pu  recevoir  le  batcclise  en  Elpagne.lans 
allerpour  cela  il  Bordeaux . j ’&cquio 
mefmerecoiuioill  qu’il  apafldenviron 
quatre  ans  en  Elpagne . 

NOTE  IV. 

Si  h poïmt  i\tfl  de  luj. 
t Ce  qui  peut  faire  douter  davantage 
s’il  faut  attribuer  i S.  Paulin  le  poeme 
intitulé v^ew^<a*y«4w>  qui  cit  lej  i 
r«l.p  «14.  dans  l’édition  d'Anvers , p.<43  > 3’c’eft 
que  ce  pofme  décrit  toute  la  terre  com- 
me dans  un  trouble  & un  renverlêmeae 
general,  [c'efti  dire  dans  l’état  où  fut 
l'Empire  d’Occident  depuis  l’an  407 
Or  S.  Paulin  n’avolt  plus  beloin  en  ce 
temps  li  3'de  s’exciter  ni  luy , ni  fa  fem- 
me à (ê  lôumettte  an  joug  de  J.  Ci 'njk de 
marqucrcomment  il  devoit  ulêrde  Ibn 
bien , [ puifqu’il  l’avoir  déjà  tout  vendu  ] 
Atbogafte  excita  de  grands  troubles 
dans  l’Occident , lorlqu'il  6t  étrangler 
lejenne  Valentinien  le  I { may  J9a,& 
qu'il  fît  prendre  le  diademe  à £ugene.| 
[Mais cela  ne paroift  point  répondre  ï 
l'idée  que  donne  ce  poeme.]  'On  le 
trouve  encore  dans  les  oeuvres  de  Saint 
Profper;  Rof»eide[&  d’autres  croient 
qu'il  cil  pltttofl  de  S.PaoIin  quedeluyfl 
Lib.têi  «.«.p.^ÿj  le  PereLabbe  Ibûticnt  au  contraire 
qu’ils  fe  trompent,  (ans  en  donner  uean- 
i>ju|.dii:<.r.  moinsdepreuve.  'M.*  le  Brun  juge  que 
‘‘  ' cette  pieoe  a a(fez  l'air  Sc  le  flylede 
S.  Paulin , mais  comme  il  eft  difficile 
del’accorder  avec  fan  htftolM  , qu’il  ne 
l'a  rencontrée Ibua  (ôaaom  daaaaueun 
manulEric  ,&  que  quauc  l'actribiteneù 


NOTES  SUR  SAINT  PAULIN. 


Pour  II  pa^c 
IS.I>i. 


P.«4S. 

f«4S.«47. 


f.«47. 


S.  Profper , il  ne  l’a  pas  oftée  des  ou- 
vragesde  Saim Paulin,  maisill'amile 
dans  l’appcndix^.  1 1 .'M.'  Antelmi  ajou-  A««.®p.»  p< 
teunmanuferit  ancien  de  plus  de  ioo 
ans,  quiledonneauffi à $. Profper, 'St  M”. 
il  y trouve  le  ftyle  de  ce  Saint . 'Car  s’il  P4' 
y a quelque  choie  de  plus  doux  &dc 
plus  poli  que  dans  Ibn  poeme  contre 
les  Ingrats , cela  peut  fort  bien  e(lrc  ve- 
nu de  ce  qu’il  a (ait  celui  «dwttrem, 
eftant  plus  jeune  lorfqn’il  n’avoit  quitté 
que  depuis  peu  l’étude  , ou  l’amour 
des  lettres  humaines.  'Bedcle  cileaudi  ui  • «Icmefk. 
fnusienomdc  Profper  Tiro,  que  l’on  ••'.p.40. 
fôiitient  eftre  le  vray  nom  de  S.  Profper , 

[Puilqu’il  y a tant  d’autoritez  pour 
l’attribuer  i S Profper , fc  rien  de  con- 
Cderable  qui  en  empefehe,  nous  croyons 
iK  devoir  point  faire  de  difficulté  de 
nous  en  fêrvir  dans  fou  hiftoire,  com- 
me d’une  pièce  qui  cil  de  luy.] 

NOTE  V. 

Sur  le  poème  à jlitfone. 

'S.  Paulin  dans  la  préfacé  de  fa  lettre  r,«i.cii.».p. 
à AulbnCidit  qu’il  répondra  fortement  «*'■ 
àfës  reproches  dans  ks  vers  héroïques 
qui  fuivroient  (es  ïambes . [ Ces  vers  he. 
roïquesou hexametresne fonrpasTccux  c1r.4  p.471. 
qui  commencent  par  c«Iui-ci,C«ntu>«4. 
iMmeedurtire/llemetixgini,  puilqu’ils 
n’ont  rien  de  fort  -,  & ce  n'ch  mcfmc 
qu’une  proteflation  de  l’amitié  & du 
refpeél  qu’il  avoit , & qu’il  vouloit  tou- 
jours avoir  pour  Aufone-,  cequ’il  avoir 
déjà  dit  dans  lis  ïambes . 'Ils  finilTent 
oiefme  pat  d'autres  ïambes.  [Ainfile 
poeme  héroïque  qu’il  promet , eft  fans 
douteyic  fuivant; Z>«/»r»  mepMriuloià  cic.ii.p.471. 
trieuride  lerrù  &c. 

[ Il  y répond  vifiblement  à la  qua- 
trième lettre  d'Aufonc  , riU  . 

notes  &c.Sc  à celle  qui  c(l  perdue , où 
Aufone  fe  plaignoit  qu'il  elloit  abfcnc 
depuis  trois  ans . ] Ce  qu’il  dit  que  fa  p^. 
femme  n’cft  point  une  Tanaquil  [ Icm. 
blefctaponer  ù la  fécondé  d'Aufonc.] 

'11  dit  qu’Aufoue  ne  nommoic  que  les  r-em- 
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Aufcf.a}. 

f-aN- 

car.ia.p.47j, 

•»7f. 


rjul.p.474, 

475. 

s AulCf.aj. 
M**. 


raa1«c«r.vr. 

p.47i# 

Poor  la  f a^c 
4*.  ( <j. 


raakOl.p. 

»T7- 


fp^l.p.aio. 
*t  i« 


f.ai0.b. 


NOTES  SUR  SAINT  PAULIN, 


pcticet  viliti  d'Efpagnc  , & ne  parloic 
mine  des  grande)  , comme  çaragoce , 
Tarragonc,  & Barcelone  i[  Oc  cela  mon.' 
cre  qu’il  n'avoic  point  encore  reccu  la 
première  d'Aufone , ] 'où  cc)  trois  villoj 
Ibnr  nommcci . Aufli  s'il  l'avoic  vuü , 
'il  ne  Te  pliindroit  pas  comme  il  fait 
qu’Aufone  s’adrcilc  aux  Mufes  pour 
demander  lôn  retour,  au  lieu  de  l'adreT- 


7»î 


îout  '•  pas* 

4«.  >*>. 


NOTE  VII. 

SiS.Piuliii  iMVêitiu  via  lit  Cattfmt 
[lllcmble  qu'on  buvoit  un  peu  devin 
chez  S,  Paulin  melme  durant  le  Caref- 
me.  ] 'Car  parlant  de  Cardamas  qui  rtnl.ep.ai. 
eftoit  venu  chez  luy  durant  cc  iâiiit 
temps , Calkihit  ntfirii,  dit-il , ctaua- 
tas fuit , Kl  imelli^iremas  ilhtm . 


ata 

1er  ^ J.  C 'Il  n'y  a que  le  mocd’<*piely4(«r»»«d/»,/'ed  mtdieB  vint  ati  &c.  'Ce-  Thoer.icoifc 
dontilléplaincdanslcsiambes, ‘quieftlpendant  on  voit  par  les  Pères  de  ce’’*' 
dans  la  [»emierc  lettre  d'Aufone  ; mais|tcmps  U,qucl'abAinencedu  «innepaf- 


il  pouvoir  eftre  encore  dans  celle  que 
nous avons  perdue . 

Ces  hezametres  avec  les  clegiaques 
Qatrurtditdnrii  &c.  Bc  les  ïamks, 
Qnid  ahdittits  dre.  font  trois  podmes 
ditfercns  dans  l'édition  de  Rofv’cide,  le 
5t.  le  10, 5c  le  1 a«.  Ccpeiulant  <1  eft  vifi. 
bleque  refont  feulement  trots  parties  ,j 
d'une  mefme  lettre.  M.'le  Brunacorrigé 
Cette  faute, & n’a  fait  de  tout  cela  que  le 
leol  poème  dixième  de  Ton  édition,  p.i6. 
Il  en  a fait  enfuiieun  lëparé  de  ce  qui 
fait  l’onziemc  dans  Ror^eide , Ctmi- 
natta  mu  Cc  potni<t  n'eft  point  en 

effet  promis,  comme  la  refte,  dans  les 
elegiaques  : [ ce  n'eA , comme  on  avu, 
qu’une  répétition  de  cequi  cfi  dans  les 
iambes,  ] il  paroift  répondre  i la  pre> 
miere  lettre  d'Aulôrie. 

NOTE  VI. 

Qaeripifln  1}  regtrdtft  pre/lrifc . 

'Le  P.Chiiflet  croicque  l'epiftieaj, 
adreffée  à S.  Amand , doit  fê  raporter  li 
l’epilcopar  de  S.  Paulin,  non  i fa  peftri- 
fê.  [ Il  y a bien  des  endroits  qui  fevori. 
fênt  Ion  opinion  , 8t  il  ne  férok  pas  éton- 
nant que  S.  Paulin  n'eu  A accepté  l'cpif. 
copat  que  parla  mefme  violence  du  peu. 


fbit  gucre  moins  pour  une  loy  generale 
de  la  pénitence  du  Carcfme , que  l'abAi. 
nence  de  la  viande.  [EA-ce  que  cela  s’ob- 
lërroitmoinsen  Italie,  icaufé  des  Ma- 
nichéens de  Rome , qui  condannoient 
l’ufageduTin?  Maisjenecroypasque 
cela  lé  trouve.] 'S.  Leon  dit  qu’il  ne  raut 
pus  s’abAenir  des nourtitures licitesdans  s-s-r-».. 
le  mefme  efprit  que  les  Manichéens  : 

C mais  il  ne  dit  pas  qu’il  s'en  faille  moins 
abAenirii  caufe d'eux.  S'il  ne  s'agiUbic 
que  de  Saint  Paulin,onpoorroic  croire,] 

'que  comme  il eAoit fort  infirme  , [il  ne  nat.cr.sr. 
pouvoir  pas  le  palfer  de  botre  du  vin , r-s>. 

Mais  il  elt  clair  que  ce  qu'il  fâifcit  fur 
cela , toute  fa  maifôn  le  faifbit  de  mefme. 

Je  penfé  donc  qu’il  faut  dire  qu’il  mar. 

que  indifféremment  en  cet  endroit  ce 

qu'il  faifbit  durant  le  Carefmc  ou  aprésj 

'Car  il  cA  certain  que  Cardamas  demeu-  c(r.it.p.in, 

racliez  luy  jufquesaprcs  Palque  . 

NOTE  VII r. 


h ptSc 

En  tjHtl  ttmps  il  nlloit  font  Its  uns  A 
Â9nK . 

'S.  Paulin  écrivant^  S.  Sulpicc,  .Xtf-*  riuhep.ii. 
■I  a»«at,  dif.il,  adtieBer^fu’Ztx»  ft/enuitttis 
\*ptftUct  ditm  hte  tfltte  JtAenU  prt~ 

. . , . [/ta» /**»r.[Cef  ne  marque 

tde  par  lamelle  B avoit  eAé  fait  PreAre.].  apparemment  autre  chofe  que  le  cours  ^ 

Mais  il  témoigne  affez  clairement  qu’il  de  Tété,  c’eA  àditele  ipdepiin,  ] 'au-  Buehcjil.f. 
avoir  eAé  fuIq^’alorsHans  le  rang  des  quel  on  fàifoit  dcslors  la  fcAc  9e  Saint*"' 
fimplcsbrebis&;  deslaiques:[&on  pent'Pierre&  de  Saint  Paul. 

direqu’il  marque  nommément  fil  'IleAplusdifficiled’cxpliqnercequ'il  cp.44.M»<. 

criléj'par ces  paroles,  Jaxe  aaMinr  af-ldit  dansuneauire  lettreccritedu  15  de 
fitit^tfinitru  . siay,'qu’il  avoit  eAé  I Rome  après  Paf-  |ms.. 

Yyyy  i) 
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NOTES  SUR  saint  PAULIN. 


que  fclon  fa  coutume  ordinaire  , juxt»' 
fthmem  mcMm  morem,  pour  ïenerer  les 
ApoOres  & ks  Martyrs.[Car  on  ne  peut 
pas  dire  fu’il  eud  accoutume  d'aller 
deux  fois  l’an  i Rome  .]  Lemotmefme 
de  fo/timii  marque  proprement  ce  qui 
ne  le  fai  (bit  qu'une  fois  en  chaque  année 
'Il  appelle  en  effet  fon  voyage  de  Rome 
•'îi*'^***"  ’Pt  S. Auguftin  de  mefme  ; 

àtm  Rom»m  tnt  Annivtrfuri»  ptr^ilii . 
1*5 lettre  i Saint  Delphin  montre  aufli 
qu'il  n'y  al  oit  qu'une  fois  l'an.  [Nous 
ne  (avons  point  non  plus  qu'il  y eud  ^ 
Rome  aucune  fede  fitod  apres  Pafque . 
Et  nous  venons  de  voirtju’il  alloic  pour 
cela  à Rome  durant  l’éte . Mais  il  faut 
remarquer  que  quand  il  dit  qu'il  fut  i 
Rome  apres  Pafque , il  ne  dit  pas , corn- 
me  dans  les  autres  endroits,  que  c'edoit 
pourlafededes  Apodres.  Il  y a donc 
appareiKc  qu'ayant  edé obligé  d'aller  i 
Rome  cette  année  l'a  un  peu  après  Paf- 
que , Sc  iK  jugeant  pas  y devoir  retour- 
ner encore  î la  S.Pierre,il  fit  de  ce  voya- 
ge extraordinaire  fon  voyage  ordinaire , 
6t  y vint  dans  le  dellciii  de  rendre  au 
Saint  la  vénération  pour  laquelle  il 
avoit  accoutumé  d'y  aller  au  mois  de 
juin.  3 

rovt  II  pa|e  NOTE  IX. 

Xj.s  «I. 

Sur  It  ttmpt  de  nt'iff'tme  , de  /•»  ar-| 
diitAeùn , & défi  retraite . 

rtu].ep.4i.p.  t Toute  la  chronologie  de  la  vie  de 
p.»*».  S.PauÜH  ed  (ondée  3 'fur  ce  qu'il  mande 

àS.Augudindans  fon  epidre  4 1 , Æ/as 
mthi  fecMitdam  carnem  ea  jam  efi , efaa 
fait  Uk  ah  jlptfttUs  in  porta  fpecnfa 
•p-«*.f-n*.  tterti  potejlate  fanatai . '11  écrivit  cette 
lettre  un  peu  avant  l'hiver,  après  en 
avoir  receu  une  dcS.Alype  qui  edoit 
déjà  Evcfquc  . [ Nous  ne  voyons  pas 
' moyLiidcdirequcSaint  Alypcait  edé 

Evclque  pludod  qu’en  jP4-On  ne  peut 


(i  S.Paulin  ne  l'attcndoit  pas  apparem-' 
meiK  avant  le  prim-temps  fuivant.311  pa- 
roid  qts’il  tarda  mefme  plus  que  S.Pau- 
lin n’avoit  cru,  marante  adhuc  puera. 

De  forteque  n'ayant  point  de  nouvelles 
de  S.Augudin  ,il  luy  écrivit  long-temps 
'après,  yiS«sd*d<»R,uncfccondcfoispar  p.ipj. 
Romain,  'qui  ne  partit  d'Afrique  que  Aufap.jfi. 
lorfquc  S.Augudin  eut  edé  faitEvet 
que  , fà  la  dn  de  ) 9 ;.  Mais  d cela  ed , S. 

Augudin  n'aura  pu  y répondre  que  lorL 
qii'il  edoit  déjà  Evcfquc.  3 'Et  cependant  c.d. 
la  manière  dont  il  parle  de  fon  epifeopat, 
en  répondant  par  Romain,  [faitalTcz 
voir  qU'il  n'y  avoit  edé  élevé  que  depuis 
fa  première  lettre . Il  faut  donc  dire  que 
S.  Paulin  écrivit  fa  lettre  41  âladnde 
J 94,  & qu’il  envoya  Romain  en  59  y. 

Ccd  donc  en  ; 94, 3 'qu'il  avoir , comme  raui.ep.5r. 
il  dit , l’âge  du  boiteux  des  Aides  qui  fut 
guéri  par  S.Picrrc&parS. Jean,  c’ed  i iU  r.ijt. 
direunpeu  plus  de  4oansj  [ d’ob  il  faut 
conclure  qu’il  edoit  né  â ladn  de  jyj, 
ou  un  peu  après . Ainfi  il  avoit  environ 
un  an  de  plus  que  S.Augudin , né  le  1 $ 
novembre  ; { 4. 3 

'U  dit  dans  la  mefme  lettre  41,  que 'P-4'.p.j*p. 
pour  ce  qui  ed  de  fa  vie  (piritucllc,  il 
n'avoit  que  l’àgc  des  enfans  immolez 
avant  J.  C.  par  les  épées  mcfmes  qui  a- 
voient  edé  tirées  contre  luy  rC'cd  adiré  vlt.p.«5|ai. 
des  SS.Innocens  ; & on  croit  que  par  là 
il  veut  marquer  le  temps  de  deux  ans , à 
caufe  de  ces  paroles , à Hmatu  & infra 
&c.  [ Et  c'edccquinousfaitmcttre  en 
)9i,  la  rcfolutlon  qu'il  prit  d'abandon- 
ner fcs  biens , à'iaqucllc  nous  raportons 
ce  qu’il  dit  de  fa  nailfance  fpirituclle,  ne 
voyant  pas  moyen  de  ('entendre  dclôn 
battcfmc  , comme  nous  l'avons  vu  dans 
la  note  j.3 

'Dans  la  lettre  de  Saint  Alype  qui  rp.5i.p.jst. 
donna  occalïonà  la  41,  ce  Saint  priok 
S.Paulin  de  luy  faire  avoir  la  chroni- 


donr  pas  audî  mettre  pludod  l'cpidre  qued'Eufebe,  qu'il  trouveroit  à Rome 
41.  3 Celui  par  lequel  S.Paulin  l'avoir  chez  Domnion  . [ Celafuppofcnecclfai- 
écritc  avoir  àvifitcrdcfapart  plufieursl  rement  qu’il  (avoir  déjà  que  S.  Paulin 
SaintsfàCaithagcJSc csiNumidic.[Ain-jn'cdoiC  plusnicn  Efpagnc,  nidanslcs 
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Caule>,maisou  à Rome  mcrnne,ou  dans 
un  lieu  aflicz  proche  pour  y avoir  ai(e- 
lEcnc commerce,  llvintdohci  Nolcen 
J5)4  au  pludard  ,&  fut  par  confequenc 
h'it  Preurelc  a;  dedecembreen  593  au 
ludard . On  poorroir  croire  qu'il  efioit 
Noledcsjÿj,  & qu'il  avoir  efté  fait 
Prelireen  jÿl.  Mais  nous  avons  mieux 
aimé  différer  cela  d'unaii  avec  Baronius 
& le  P.  Cbifflec , pareequ'il  femble  que 
Alype  aie  recherché  l'on  amitié  dés  qu'il 
le  ff  eut  à Noie, ou  mefme  en  chemin  pour 
y venir,  & peuMftre  iRomc.]Que$'ila 
efléiâit  Prefire  en  un  dimanche,  comme 
le  Pere  Chifflet  croit  qnefes  termes,/)» 
JJomini  ntfci  c»rm  digMAtMi  tfi, 
nous  obligent  de  le  dirc,îe  1 3 de  décem- 
bre s'y  rencontre  en  3P3,Stnoncn  391. 
(La  fuite  des  poemes  qu'il  faifbittous  les 
ans  fur  S.  Félix , s'accorde  auffi  aifément 
parce  moyen  avec  l'biftoire  du  temps.  ] 

Tour  II  liigc  NOTE  X> 

4^,%**.  „ ^ 1 — 

^MT  Fepifirt  i6  4 Sdn^$, 
Tiu|.ep.».j>.  [1!  difficilede  dircTlïSaniSe  Ende 

'>*•  feque  porte  Chrétien  àqui  Saint  Paulin 

adreffa  fon  panégyrique  de  Theodolê  , 
(ell  le  mcllne  Sanfte  i qui  il  écrit  l'epiffrc 
ad.  LenomdeSanâe  qui  leurcftcom- 
rp.K.p.i]<.  mun.jointü'a  ce  qu’il  paroiff  que  SaniRc 
i qui  l'cpiftre  ad  eft  adrefféc , faHoit  des 
hymnes  chrétiennes,  & qu'il  en  avoit  en- 
voyé quelques  unes  \ S.Paulin  Jlpent  fài. 
p.iij.  re  croireque  c'eftlcmefmr.]'&  il  eff  cer- 
tain que  S.Paulin  l'avoit  aimé  dés  devant 
fa  converfion.  [D'autre  parc, quoique  les 
Romains  euffent  encore  alors  plulieurs 
noms,neanmoinsil  fcmble  qucdansl'ufa- 
ge  on  fe  fervoic  toujoursdu  mefme^Ainli 
Saint  Paulm  appellant  l’un  Endclcquc,& 
l’autre  toujours  Sanâedans  les  trois  ou 
quatre  fois  qu’il  répété  (ôn  nom,c’cft  une 
affez  grande  raifon  pour  croire  que  ce 
P.UJ.11V.  fontdcux.'Etde  plus^-PauIin  fcmbledi. 

re  que  depuis  là  converfion  , il  n’avoic 
écrit  qu’une  feule  fois  î Sanéle , & n'en 
avoit  auffi  receu  qu'une  petite  réponfe  , 
fans  parler  de  fon  paiKgyrique,  ni  de  la 


demande  qu’Endeleque  loy  en  avoir 
faite . 

'A  voir  la  maniéré  dont  il  parle  de  luy  p.u7. 
mefme  dans  cette  lettre , [on  fe  porteroit 
aifcmehc  à croire  qu'il  n’eftoïc  encore 
que  dans  le  commencement  de  faconver. 
lion,  ] 'fl  le  long  filence  qu’il  avoit  gardé  p.»ia.ii«f 
avec  Sanfic , [nefiüfoitju^r  qu’ireftote 
deja^  Noie  depuis  plulieurs  années.  ]’Et 
il  dit  en  effet  que  la  vieillcffé  blanchiffbit 
déjà  tous  fes cheveu x.[On  peut  juger  nc- 
anmoinsquec’eftoitavant  fonepilcoi>at, 

Sc  ainfi  en  l’an  409  au  pluftard , ] 'puit  p.ii». 
qu’il  écrit  conjointement  avec  Thera- 
lie . 'Il  dit  qu’il  avoit  appris  une  choie  ?.*>•• 
d’un  de  fes  amis  qui  avoit  beaucoup  vol 
yagé  &c.  ( C’eft  apparemment  Rufin 
qui  ne  revint  en  Occident  qu’en  397.  ] 

‘Apres  avoir  comme  fini  fa  lettre,  il 
recommence  un  nouveau  difeours  au 
fujet  des  hymnes  que  Sanâe  luy  avoit 
envoyces:[ce  qu’on  peut  également  con- 
(iJcrer,ou  comme  une  féconde  partie  de 
fa  lettre, ce  qui  fait  qu’on  les  a unies  dans 
les  imprimez  à Anvers  que  nous  fui- 
vons,] 'ou  comme  une  fécondé  lettre  en-  ill.p.tv«.ii>s 
voyée  avec  la  première.  Quelques  ma. 
nuferits  les  diffinguent  en  effet  ;[d’où 
vient  que  M.‘ le  Brun  en  a fait  Icsepi- 
ffres4oSC4i  defonedition^.a (x,i3 3.] 

NOTE  XL  ro»riipii;« 

Sur  U JtpMUiUui  dis  EvefijMt  d'Afri^Mt 
à Smhi  PdMÜn. 

'S.  Paulin  parlant  de  la  maladie  qu’il  fiul.ep.r.p. 
eut  rété  d’après  l’année  qu'il  fut  arnvéà 
Nolr,autanc  que  nousen  pouvons  juger, 
dit  que  tous  les  Evefqucs  de  la  Campa- 
nie l’avoient  vifité;  à quoy  il  ajoute,  Afri 
qHUjUi  »d  ms  Epifcopi  rcviftsidos  mife- 
r««(Ccla  lé  pourroitpeutxftte  raponer 
aux  lettres  qu’il  reccutd'Aurele& deS. 

Alype  en  394,s’ileftoità  Noledcs  393. 

Et  neanmoins  le  mot  de  rtvifere  ne  s’ac- 
corderoit  guère  bien  avec  une  première 
civilité  qu'il  recevoit  d’eux.  11  là  receut 
mefme  par  fes  gents,  & non  par  aucune 
perfenne  qu’ils  luy  euffent  envoyé  de 
leur  part,  i quoy  mifrrtwr  ne  convient 
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7i«  NOTES  SUR.  saint  PAULIN, 

guereixinpias.  Il  vaut  clnncniicuxitc-|niciiclcmcrme.]'CarIe  ijd’oAobrcon 
mcurcrdansnollrcrupponiion, qu'il cflifaicà  Poitiers  lafcfted'un  Saint  Benoift 
venu  à Noie  en  )ÿ4,  qu'il  Tut  malade  en  ^ Evcfquc , mais  mort  dans  la  fblitude;  & > 

fp$,Sc  qu’alors  Aurele  de  Carthafre  qui  ' félon  ce  qu’on  en  dit/c'e(l  airurcmentcc- 
l'avoit  envoyé vilicertks  394,  & peut-  luidont  parlela  viede  S.  Vivence.  Mais 
cftrequcJques  autres  des  environs  avec|rette  vieellune  très  méchante  pièce  ,j 
luy,  luy  envoyèrent  quelques  perfonnesj'qui  n'a  efté  écrite  au  pluftoftqu'^  latin 
en  39(>luy  rendre  leurs  civiliteziou  fur  du  X.tiecle  [Elle  fait  Saint  Vivencecon-  **' 
la  nouvelle  de  A maladie/su  limplement  temporain  de  Dioclétien , de  S Hilaire,] 
pour  répondre  aux  lettresqu'il  leur  avoir  'de  S.  Maxence  Abbé  de  Poitiers,  [qui 
ecrites,voyantpeut-eftrequeceluiqueS.*apparemroenteft]  'celui  qui  vivoit  du 
Paulin  leur  avoir  envoyé,  n'eftoit  pasen  temps  de  Clovis;  ' Bt  mefme  de  S.Manin  aiioii.pi.ÿ. 
étatdes'en  retourner  encore  fitoft.  Saint  de  Verrou  ,‘’nécnran  çxy,  & mort  en 
Auguflin  luy  écrivit  en  }<>(  par  Roma-|  { S9,  [ L’epilcopat  que  l'on  attribué  ï 

noos  empefeheroit  donc  pas  de  croire 
qucc'cft  le  Diacre  d'Aquitaine  frerede 
&baHicn,  dont  Saint  Paulin  parle,  R 
nousen  avions  quelque  preuve  tant  foie 
peu  forte . ] 

'M.'duSauffay  met  le  premier  d'oélo-  t-’Tf- 
bre  un  S.DcnoiR  ermite,qoi  cRant  de  Pa- 
tres en  Acaïe,  patTaen  France  du  temps 
deCharlemairne,  St  fe  retira  en  un  lieu 
appellé  AAirrrxrdans  le  diocefe  de  Nan- 
tes[II  ne  cite  rien^  Ion  ordinaire  : maia 
le  jour  St  le  lieu  diRii^uent  ce  Saint 
BenoiRdeceItti  d'Ufuard,  qui  mefmc  , 
avec  la  première , comme  RolVeidera  comme  je  croy,  ne  met  guere  de  pcrlôn- 
reconnu,  St  qui  en  a une  prfaite  avecjnesqoiaicnt  véculôusCharlemagne.Le 
fepiftre  37.  C'eR  cequeleP.ChidIet  a P.  leCointe  nelecitcpoint  eneffet  pour 
prouved'une  maniéré  fl  claire  Scfîfnrte,*ceS.BenoiR,  ] Turquoi  iln'ariencude  co:nt.t.7.p. 
qnepcrlônnen’enfauroitmefmedooter.|mcilleurqoe  M.tdu  Sauday  St  le  P.Al. 

'M.‘  le  Brun  Fa  fuivi  dans  fon  édition  , bert  de  Morlaix.'Celoui  en  fait  une  hi-  c,. 

St  a emprunté  les  railôns.  [ Il  noos  foffit '(foire  tiréedes  légendaires  delà  paroice 
de  marquer  ici  où  ceux  quien  auront  be-  de  Macerac  fur  la  Vilaine,  dont  ce  Saine 

eft  patron , St  de  l'Abbaye  de  Redonoù 
fon  corps  a efté  transfcré . [ Je  n'en  trou- 
ve rien  dans  le  Pere  Mabillon . ] 

Tour  S.  Vivence  qui  cft  honoré  dans  Boli.p.io|. 
divers  martyrologes  alTez  nouveaux , le  * 
i3dcjanvier,(toutcequ'oncn  peut  di- 
re Jc'eft  ce  qui  regarde  la  translation  de  j i.»». 
lôn  corps  en  un  monafterc  de  (bn  nom  i 
Vergien  Bourgogne,  faite  au  commen. 
cernent  du  dixième  (ïeclc{St  c'eft  la  feu- 
le cholëqo'on puilfe  tirer  d’unevie  plei- 
ne de  fables  comme  Ig  (senne . ] 


nien;  mais  il  n'y  a pas  d'apparence  queS. 
Paulin  ait  receu  (à  lettre  dés  le  commen- 
cement de  l'été . ] 

NOTE  XII. 

Sur  kt  Itttrts  à Pammâ^kt  & * Aliihe . 

'L’epiftrei3  de  l'édition  de  Rof's’eüc, 
adreftee  f Pammaque  , manque  v'Iible- 
ment  : St  l'on  n'y  trouve  rien  'de  ce  que 
S.  Paulin  promet  d'y  dire  fur  lesaumof- 
nés  de  Pammaque.'Mais  c'eft  qu’il  y faut 
joindre  la  (cconde  partie  de  Fepiftre  3 3, 
adrclféc  i AIcthe , qui  n'a  nulle  liaiibn 


foin  les  pourront  trouver . ] 

NOTE  XIII. 

Skr  S,  Btnt^  & S.  Vivtnct 


H eft  fort  parlé  d'un  S.  Benoift  dans 
ta  viedeS.  Vivence Péeftre,qui  (cmblele 
faite  venir  de  Thcftaloniquc  oud'Alïe 
jufqucsen  Poitou  . Elle  le  fait  Evefque. 
[ Ainlî  ce  ne  feroit  pas  celui  qu'U ftiard 
met  le  Z 3 (FoAobre  comme  un  fimple 
ConlclfeurJEa  neanmoins  c'eft  apparcm- 
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fur  quelque  ancien  catalogue  de  lôn 
Eglilc,  ce  qui  feroic  plus  fort . Mais  cela 
nous  Tuffic  toujours  pour  juger  que 
l’ordre  de  M.“  de  Sainche  Marthe  n’eft 
pas  une  railbn  ablôluë  pour  dire  que 
l'Evcfquede  Toul  eftdiflcrcnr  de  celui 
à qui  Saint  Paulin  écrit . 

Nous  en  avons  une  autre  raifonqui 
nousparoift  plus  confiderabie.Ceft  une 
vie  manufciite  de  rEvefquc  de  Toul , 
tirée  d’un  légendaire  de  Olteaax,]  ’qui  nr.p^,. 
porte  que  ce  Saint  né  de  parensChré- 
tiens,  vécut  dés  l’enfance  dans  une  gran- 
de pieté,  qu’il  y continua  dans  fajeu- 
nclîe  & dans  tout  le  relie  de  là  vie  ; & 
qu’ilfut  cboilï  Evefquede  Toul  àcaulc 
de  la  réputation  & de  l’cllime  de  fa  ver- 
tu. [ Cela  ne  paroiliguere  convenir  à] 
'ccluidont  nous  parle &Paulin,qui  nous 
reprefcnte  Ibn  ami  comme  un  homme  P-*iV' 
fent-ils , que  Saint  Paulin  eïlnit  mort  jqui  avoit  vécu  dans  lacorruption  ordi. 
avant  que  S Sidoine  fuliEvefquc}  de|naireduliecle,  oii  il  avoit  lait  laibne. 
quoy  je  ne  voy  pas  la  confequence  qu’en  tion  d’avocat  & de  juge , 'qui  avoir  en. 
luppofant,  comme  ils  le  mettent , que  fuite  change  d’efprit  & de  vie  , ’en  qui  p.ivj. 
Saint  Apre  n’a  ellé  Evcfque  de  ToollDicu  commenfoitd’eftrc, ‘qui  avoit  elle  p.ait. 
qu’aprés  Aulpice.  Car  cela  fnppofc , il  jufqu’alors  dans  la  dureté  du  cœur/lans 


NOTE  XIV. 

J}i  S.  jlpre  MveffUt  de  7"**/  : Si  c'tfi 
Aptr  ami  de  S,  Paalin 
aai.i|.repi.  'Baronius  fuppolc  qu'Aper  à qui  S 
Paulin  écrit , eli  1 Evcfque  de  Toul  de 
ce  nom  qui  etl  dans  les  martyrologes  le 
r1ui.ULp.177. 1 ^ de  lëptcmbre . ’Le  P.ChiÀIct  dit  que 
r.orltp.i».  perfonne  n’en  doute . 'La  qu^ité  d’Evef. 
*’■*”’  que  qui  luy  eft  donnée  dans  l’infcription 
de  la  lettre  deS.Paulin  ,[lielle  lé  trou- 
ve dans  les  manuferits,]  marque  en  effet 
que  s’il  n'eboit  pas  alors  Evcfque , il  l'a 
ellé  enfin:  [pourvu  qu'elle  ne  vienne 
pas]'du  faccrdoccoù  ilclloudéjacicvé, 
[ & qui  appraremment  ne  fe  doit  enten- 
Gil.cliit.,.  drequcdelapreftrife.]  ’M.'*deSainte 
r "'r'.i.*  '.  Marthe  au  contraire,  frûtiennent  que 
Saint  Paulin  n’a  pu  écrire  àSaint  Aper 
ou  Apre  Evelque  de  Toul,  parce,  di- 


M cp.iT.p. 
tlilv.fp.to. 


eb  certain  qu’il  ne  l’a  ellé  qu'à  la  fin  du 
V.liecle , [ & ainli  n’eboit  point  contem- 
porain  de  S.Paulin,  l'puifqu’A  ufpicc  vi- 
voit  du  temps  de  S.  Sidoine  , [vers  l’an 

470. 

Maisjene  fçayfi  M."de  Saint  Mar- 
theonteu  des  preuves  bien  certaines  de 
l’ordre  qu'il  donnent  aux  Evefquesdc 
Toul.  ] 'Car  le  P.le  Cointe  voulant  mar- 
quer tous  ceux  qui  ont  tenu  ce  lîege 
après  Aufpice  julqucscn  ( {O,  ne  parle 
l'oint  dutouc  de  S.Aprc . [ Ainli  il  faut 
qu’il  l’ait  cru  plus  ancien  qu’Aulpice  8e 
S.Sidoinc.  )'ay  vu  des  mémoires  faits 
par  M.‘  le  Vacher  Chanoine  de  Toul  , 
où  il  place  les  Evclques  de  cette  Eglife 
d’une  manière  alTci  differente  du  (74//14 
Chrifiitna-,  II  met  entr’autres  S.  Apre 
avant  Uriê , & Uriê  avant  S.  Sulpicei 
lêlonquoy  Saint  Apre  peut  avoir  efté 
l’ami  dcS.  Paulin . Je  ne  f(ay  pas  fi  c’ell 
par  cenjeâore  qu’il  les  place,  ou  fi  c’ell 


la  fccberelTc,  8e  dans  la  Icgerctédu  vieil 
homme . 

'Cet  Aper  luy  avoir  mcfinc  depuis  rp.io.a.it«. 
mandé  fa  converfion , qu’il  croyoit  très 
fcrmementJ.C  crucifié  8e  Fils  de  Dieu, 

8ec.  8e  Saint  Paulin  luy  répond  qu’il  dl 
lieureux  d'avoir  appris  ces  veritczparla 
révélation  de  l'cfpnt  de  Dieu , 8e  d’avoir 


embralle  J . C avec  tous  les  mylleres  que 
la  pieté  ineÆable  de  .la  religion  Chré- 
tienne iKsus  apprend , me  areane  pitta- 
\ih  mp/ferh.l  Ces  termes  marquent  bien 
clairement  qu’il  n’clloïc  Chrétien  ou  an 
moins  Catholique  que  depuis  peu  . Car 
il  lêroit  bien  difficile  de  les  entendre  d’un 
catecumene , nourri  dés  fisn  enfance 
dans  la  religion  Chrétienue , quoique 
non  encore battizé , comme  il  y en  avoir 
beaucoup  en  ce  temps  là . Et  il  ell  en- 
core plus  difficile  de  croire  que  la  vie 
de  S.  Apre  lou8  un  fîmple  catecumene,  ] 
l'fortout lorfqu’elle  dit  de  luy,  Apmr» 
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ttltfijs  ^ccitiii  rnUimtnia  fMfpiticiij  ,'.dcToal,  Jequoyciicffctnousnctrou- 


Chrifliunt  rtligionis  venrM»r  M prtci- 
pmiextititCMitir,  ttiHS  circA  EccUfAS 
& IccA  ÇakU  [i^rintiiHAsdrc. 

[ Pour  foûtcnir  donc  qu’ Aper  ami  de 
S.Paulineft  rEvefquc  de  Toul,  il  faut 
direque  cette  vie  eu  non  feulement  très 
imparfaite,  puifqu'on  n’y  trouvarien  de 
falemme  &deAsenfansi  ni  de  toutes 
les  autres  choies  que  S.  Paulin  nous  en 
apprend  , & qu’on  peut  voir  dans  le 
textes  mais  mcfme qu’elle  eft  abfolu-| 
ment  fanlle  en  un  point  qui  alTarcmcnt 
eft  imponant.  Cela  lé  peut  croire  fila 
wc  a efté  faite, comme  tant  d'autresdans 
le  IX.ouX.ficclc,  lorfqu’on  ne  favoit 
prefque  plus  rien  dei  Saints  que  leur 
aqm , & deux  on  trois circonftances  de 
leur  vie,  fort  altérées  par  la  tradition  p- 
pulaire.  Elle  n’a  efieâivement  aucun 
caraftere  d’une  liiftoirc  originale . Au 
contraire  elle  s'étend  beaucoup  fur  des 
srcrtusduSaintcngcneral,&  parle  peu 
du  detail  de  fesaôions.]  Xa  mort  du 
juge  de  Cballon  eft  un  peu  difficile  il 
croire , 'au/E-bicn  que  mit  de  miracles 
qu’on  raporte  de  fou  enterrement , & 
mcfme  en  parlant  d'un  de  CCS  miracles, 
l’auteur  ne  cite  que  le  bruit  commun, 
ferixr.  [ Mais  neanmoins  on  peut  dire 
que  cette  vje  eft  bien  écriteSc  avec  allez 
de  pieté.  Elle  marque  les  villes  par  leurs 
anciens  noms , AKgitflA  T rtcorn  «,  Leu- 
tarumcivilAi-,  ce  qui  n'eftpasordinai- 
Tcdans  les  auteurs  du  VI.  ficelé  & au- 
delTous.]  ‘Elle  ne  veut  pas  que  l'on  coiv 
fiderc  les  miracles  comme  la  plus  gran- 
de preuve  de  la  lâintctcd'unEvefque. 
'Elle  remarque  que  S.Apcr  evitoit  avec 
foin  de  lé  lailTcr  tromper  par  radrefic  des 
hérétiques  s [ce  qui  ne  fe  trouve  guère 
dans  ceux  qui  ont  vécu  apres  l'extinc- 
tion  des  herefies,  dont  on  ne  parloir  plus 
en  France  après  le  milieu  du  VI.  fieclc 
Ainfi  nous  n'oibns  pas  meprifer  abfo. 
lument  cette  vie , comme  unepiecctout 
à fait  fans  autorité,  ni  dire  par  conlé^ 
quent  que  l'Aper  de  S.  Paulin  foit  celui 


vous  pint  que  Ton  ait  aucune  preuve 
pfitive:  & 15  le  dernier  n’a  vécu  qu’a, 
prés  Aulpicc,  il  eft  certain  que  ce  ne 
t'eftpas. 

Puifque  nous  avons  efté  obligez  d'exa. 
miner  ici  les  difficultez  qui  regardent 
S.  Apre  k nous  y ajouterons  le  pu  que 
nous  puvons  dire  de  fon  hiftoire . } 'Sa 
vie  donc  qui  l'appIleAprus,  dit  qu'il 
cftoit  né  auprès  de  Troies,  Sc  qu'aprés 
avoir  toujours  vécu  dans  les  exercices 
de  la  pieté  ,&  prticulicrement  de  l'au. 
mofiic,  'la  réputation  de  fa  vertu  le  fit 
clircEvcfqucdeToail,  malgré.toutc  la 
rcfiftance  qu'il  put  faire . 'Il  vécut  eftant 
Evefquc  avec  la  mcfme  aufterité  qu'au- 
paravanc , '&  travailla  au  falutdcfon 
puple  autant  par  fon  exemple  que  par 
lés  prédications  eoiuinuclles , 'qu’il  iiti- 
lou  mefme  dans  toutes  les  vjlles  voifi. 
ncs , mais  particulièrement  aux  lieux  où 
il  fc  confervoit  encore  quelque  refte 
d’idolâtrie . On  prétend  qu'eftantallé 
une  fois  î Challon , 'ft  le  juge  nommé 
Adrien  luy  refufant  la  liberté  de  quel, 
quesprifonniers,  il  l'obtint  de  Dieu  par 
lés  prières , & le  juge  mourut  en  mcimc 
temps  déchiré  prie  démon  qui  le  pf. 
fedoit . 

'Il  fut  enterré  dans  une  eglifé  qu'il 
avoir  commencée  auprès  de  la  ville,  & 
quand  clic  fut  achevée,  onia  dédia  [1 
Dieu  ] fous  fon  nom  . [ Ceft  fans  doute] 
T Abbaye  des  Benediâins  qui  prtc  en- 
core aujourd'hui  le  nom  de  S.  Apre  ou 
de  S.  Evre , conync  on  l’applle  dans  le 
pays,  aufobourgdcToul.  Il  y a aulfi 
lôus  fon  nom  une  eglifé  provinciale  I 
Nanci , & on  monaftere  de  fillcsi  Co. 
lognc.'Sa  fcftecft  marquée  le  i ; de  fep 
tembredans  les  martyrologes  de  Cède, 
dcFlorus,  [d’Ufuard,  d'Adon  , &dc 
beaucoopd'autrcsi  ce  qui  marque  que 
ce  Saint  a eftéccIcbre.jQuelqucs  manuf- 
crits  de  Bede  ou  de  Florus  le  mettent  II 
Tournas  auprès  de  Challon.[Et  s’ily  eft 
mort , il  ne  laut  pint  s’aireftcr  à fa  viej 
qui 
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NOTES  SUR  SAINT  PAULIN,  719 

NOTE  XVI. 

Ttmpi  itmie  Ititrt  de  Séint  Seitpice  i 
Siùnt  Pétiltn . 


'qui  le  &lt  vifiblemenc  mourir  à Tool 
au  milieu  de  fi>n  peuple . [ Mais  je  penfe 
qu'il  y a de  la  brouillerie  dans  ce  qui  eft 
dit  de  Tournus . & qu'il  le  fauc  raporter 
î Saint  Valcrien  martyrizd  en  ce  lieu  le 
■ncfme  jour  i y de  lêptembre . ] 

Je  ne  voy  rien  qui  cmpelche  de  dire 
que  Saint  Apre  nefoitl'Aperloiid  par; 
Salvien  qui  luy  dcric  (bn  epillre  y-p.x  1 1. 
a I ) ) ou  celui  de  Lion  donc  Sidoine  par. 
levers  4757  v.  S.  Sidoine  {17,  en  cas 
qu’il  n'ait  efté  Evefque  qu’aprésAufpi-' 
ce.  [ Mais  je  ne  voy  aulli  que  le  nom  qui 
porte  à le  croire.  Etc'eftune&iblerai. 
fon.] 

NOTE  XV. 


Pour  U P*  P 


Sur  le  veji^e  de  piUor  en  40J 

'ViSor  voulant  s’en  retourner  de 
Nolcdansles  Gaules  vers  le  commence- 
ment de  l’hiver,  fut  obligé  de  demeu- 
rer,itiner*  metnt  cUnderet . [ Cette 
crainte  elloit  fans  douce  celle  des  armées 
&deslôldats  Romains  ou  ennemis  qui 
lé  trouvoienC  fut  fa  route . Ainlï  cela  le 
peut  raporter  ^ la  defccnce  d'Alaric  en 
Italie  en  40),  ou  àcellede  Rada^ife 
en  40j.]Maiscommenous  avons  mis  en 
l'an  405  une  antre  lettre  de  S.  Paulin  I 
Sulpice,  portée  par  Viftor , nous  fem- 
mes obligez  de  raporter  cecil  ladefcen- 
ce  de  Radagaifeenl’an  40y,  qui  epou- 
venta  bienpius  l'Italie  que  n’avoic  lait 
'Alatic.f^  Honore  § aa.On  ne  remarque 
pas  que  l'armée  de  Radagaife  ait  efté 
défaite  que  vers  l'hiver.  Mais  quand 
elle  l’auroit  cAé  dés  auparavant , les  foU 
dats  mefme  de  l'arrnTC  Romaine  qui 
pouvoient  ellte  encore  en  divers  en- 
droits, & qui  la  plulpart  efioient  des 
barbares  , luffifeient  pour  rendre  les 
chemins  dangereux . 

L'Italie  fut  encore  bien  plus  ravagée 
depuis  l’an  40S.  Mais  il  y a bien  de  l’ap- 

Îiarence  que  les  guerres  avoient  rompu 
CS  voyages  de  ViAor  , comme  on  Va 
marqué  dans  le  texte . 

Hifl.Ettl.Tom.XlP. 


'Saint  Sulpice  dans  une  lettre  à Saint 
Paulin,  qneD.  Luc  d’Acheri  nous  a'*** 
donnée  , luy  dit  en  riant , qu’il  avoir 
fçeu  que  tous  les  cuillnicrs  l'avoicnt 
quitté,  ne  jugeant  pas  fa  cuiline  digne 
de  leur  art . [Cela  convient  alTcz  bien 
aux  premiers  temps  de  la  retraite  de  S. 

Paulin  I Noie . Car  rx>ur  les  quatre  an- 
nées qu’il  palTa  en  Elpagnc,  je  ne  fçay 
fl  Ponolêroit  dire  qu’il  menalî  déjaune 
vie  aullî  auftere  qu’elle  cil  décrite  dans 
cette  lettre. Sulpice  fuppofoit  qu’ilavoit 
un  jardin  potager  ■,  & pouvoir  n'eftre 
pasi  Barcelone,  où  il  palfa  un  temps 
conliderablc.J 

'D  .Luc  met  cette  lettre  vers  l’an  400:  P-si'- 
[Je  penfe  qu'il  veut  marquer  en  general 
lecempsoù  a vécu  Saint  Paulin  .’M.’  le  r.ai.b.|>.ii>l 
Brun  a fuivi  cette  epoque , voulant,  ce 
femble.que  Iccuifinier  donc  laletcre  par. 
le  , foit  ce  Viâor  que  S.  Sulpice  luy  en. 
voya  en  l'an  400,  comme  nous  c royons 
Scquidcquelquctempsla  cuiline  chez 
luy.]  'Mais  Viâor  cEoicuneperfenne  cp.]>.r.|tt. 
de  quelque  qualité , il  avoir  fans  douce 
aum  quelque  âge .[  Et  je  ne  voy  pas 
que  cela  puillê  convenir  I celui  dont 
parle  la  lettre,  ] 'qui  n’eftoit  prelque  spie.r.s)*- 
qu'un  enianc,  peuretln,  accoutumé  à 
laire  la  cuiline  chez  Saint  Sulpice , & 
qui  apparemment  mefme  n'eftoic  qu’un 
efclave . Hnnc  donMum  lilii , dit  SuU 
pis,  noaferveem,  fed  profervo  fltium 
cnpimnt , y«Î4  noidtrnbefcij  minimonem 
eflepieter  : ifnitreOiees  effveflrnm  effe 
mMteipinm&c.lCe  qui  eft  srtaiii  ,c’eft 
qu’il  ne  parle  point  dutouc  de  ce  cuili. 
nier , comme  d avoir  parlé  de  Viélor, 
dans  la  lettre  <1  laquelle  Saint  Paulin 
répond  par  faj.'&  fa  4.' Saint  Paulin 
cite  encore  bien  des  choies  de  la  mefme 
lettre  qui  ne  fent  point  dans  slle-ci. 

11  n’y  répond  point  au  con- 
Zzzz 
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traircàccquedkS.Sulfice>lqu'ilcuft|<ii»i»,  Simpliemm,  vtl meu 


Pour  U 


irla^iSc 


raut.f.p.fi». 


vouluaUcruiy  mcfEne  (crvir  S.  Paulirii 
[cequefon humilité Dcluyauroit  point 
afTurcmcnt  permis  de  lailièr  paflci  lâns 
en  lien  dite.]; 

NOTE  XVIL 

Sut  Its  httruàt  S.  PtuUn  à Rufin . 

'LcPereSacquin  doute  fi  lesepiRret 
47  & 48  adreflees  à Rufin , finit  vciita- 
btement  deS. Paulin  dont  elles  portent 
Icnom:  &ilditqueicftyledccesdcux 
lettres  luy  paroift  moins  elbe  du  véri- 
table S.  Paulin , queefun  homme  qui  a 
voulu affcâer  là  maniéré  d'écrire.  [Je 
ne  fuis  pas  aflfcz  fubtil  pour  y trouver 
aucune  dificrencc  d’avec  le  Âyle  ordi- 
naire de  Saint  Paulin  . Il  (àudroit  donc 
aullirejettcr  les  réponicsde  Rufin,  & 
fies  deux  livres  fur  les  benediâions  des 
Patriarches  autorilêz  par  Gcnnade  & 
parSIfidoredcSeviltc.  Je  crains  que 
le  plus  Ibndemenc  qu'on  peut 

avoir  de  douter  de  ces  deux  lettres,  ne 
fi>it  l'avcrfion  pour  Rufin  qui  y cil 
loiiéc  . Car  il  lêmbic  1 quelques  uns 
qu'on  n'ait  pu  l’aimer  & le  loiier  (ans 
crime,  dcpuisqu'iln'aplusellc  amidc 
S.  Jerome.  U en  certain  que  S.  Paulin, 
S.Augullin,  dcplufieurs  autres  Saints 
■’en  ont  pas  ule  de  la  fiirte  . Ils  ont  fçeu 
honorer  & aimer  ce  que  Dieu  avoit  mi 
de  faint  8c  de  grand  dans  S Jerome , lâns 
<ê  croire  obligez  d’cpoulcc  tons  fes  (enti 
mens.] 

NOTE  XVIII. 


&c.  fait  voir  que  les  premiers  eftoient 
morts  , & qu'il  n’y  a pas  d'upatcnce 
qu’ils  (oient  tous  morts  avant  S.  Paulia 
[Cela  n'eft  pourtant  point  fi  horsd'ap- 
parence  , les  lettres  de  ce  Saint  â Saint 
Amand , qui  lônt  toutes  avant  l’an  404, 
n’empefebent  point  que  luy  & les  antres 
ne  fuirent  morts  avant  I'an4)  i. 

Neanmoins  la  qualité  de  Preflreque 
S.  Grégoire  donne  â ce  Paulin,  porte  à 
croire  qu'il  la  prenoit  dans  le  titre  de  (a 
lettre , de  forte  que  fi  elle  cil  de  S.  Pau< 
lin,clle  doit  dire  avant  l'an4io,  auquel 
il  Icmble  qu’il  clloit  déya  Evefquc . Or 
ileften  efe  comme  impofiible  de  dire 
que  Saint  Amand  fiill  déya  mort  en  4 1 o, 
s il  a gouverné  devant  & après  S.  Seve- 
rin , comme  on  le  prétend  : Et  fi  les  Ict- 
tresdeZofisne  ne  finit  point  fuppofécs.J 
’Simplice  de  Vienne  vivoit  encore  en 
4 1 7.'  Mais  fi  l’on  confidcrc  bien  le  texte  < 1 


page 

'*’■*  Sur  U Prefirt  Ptuüin  cité  pttr  S. 

Grt^nrt  de  T»wrt , 

raaljup.ioi.  ’Rofveidc  parlant  du  fragment  que 
S.  Grégoire  de  Tours  cite  do  Preftiu] 
Paulin  fur  plufieurs  lâints  Evefqnes 
de  France , doute  fi  ce  Paulin  eft  celui 
de  Noie  : '&  le  Petc  Chifilet  foûtient 
tnefmc  abfiilumenc  que  ce  ne  l’eftpas , 
parce  , dit-il , que  la  dilündion  qu’il 
met  entre  Pegiife  8c  les  antres,  Amtm- 


84t  4I7.S  4*. 

ilmifi. 

Ct.T  h Fl. 

de  ce  Paulin , on  verra  que  lôn  deficin  > r ‘*‘ 
cil  de  reprelêntcr  l’état  où  eftoir  l’Egli. 
fclorfqu’il  écrivoit,  [&  qu’ainfi  il  ne 
nomme  que  des  Evtfqucs  vivans,  Sc 
non  point  des  morts . Au  111  il  ne  dit  pat 
vid^i  ou  vidimnt , m ais  vident , ce  qui 
ne  lé  peut  pas  raporter  â des  perfonnet 
dé;a  mortes.  Pour  ce  qu’il  dit  donc  ,(ÿ* 
mnimennm  Pe^afe  , c’cll  apparemment 
pareequ’il  n’elloit  Evefquc  que  depuis 
fort  peu  de  temps . 

Comme  nous  croyons  qu'Alitbe  ou 
Alethe  de  Cahots  nommé  en  cet  endroit, 
eft  cet  Alecc  que  Saint  Jerome  ne  quali- 
fie que  Prcllredansune  lettre  qui  pa- 
roilt  écrire  en  407.  $ 1 1$,  il 

y a appareneeque  Saint  Paulin  n’écrivit 
cette  lettre  que  fort  pen  avant  qu’il  fuR 
loy  raefme  clevé  â l'cpifcopat , & ainfi 
vers  408,  ou  40p.] 

NOTE  XIX. 

Qttt  Stùnt  Ptutlin  4 effé  finit  EveJijnt 
vert  Ufin  de 

[Ce  fut  darantPhirer  àia  fin  de  408, 


Vont  U pagt 
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AuffXV-aje. 


ri4<J.C. 


OU  tu  cominenccmcnt  de  40J?,  que  S. 
Augaftin  éertrit  fa  lettre  ijo.  f^.fm 
titr€§  i7i.]'liradre(reeiicoreïS.Pau- 
linSci  (afèmine,  avec  des  epitheces  di-j 
gnes  de  l'amour  t^u'ilaroicpour  eu*, 

[ mais  où  il  ne  paroift  jwint  que  S-Pao- 
t.aU>M.p.s.  linfuft  alorsETcI^e.j'Rafinne  lequa-1 
' U6e  que  ftere  8c  homme  de  DieOiCn  lu  jr 

adrclTant  (on  fécond  livre  fur  les  bene- 
diâions  des  Patriarches , qu’il  avoit  6it 
durant  le  CareCme,  [8c  apparemment  en 
l'an4op  feulement , félon  la  (iiite  de  (bn 
An|.cp.>ja.  hiftoire.fCS.Jfwweÿ  ia7.]'Cerepos8c 
' ce  loifir  dans  lequel  S.  Auguftin  le  croit 
eftre  en  408,  [ne  convient  pasà  un  Evef- 
que^quelquc  petit  que  foit  (ôn  diocefe.] 

Il  ajoute  qu’on  luy  avoit  neanmoins  ra- 
portédepuis,  qu'il  eftoit  extrêmement 
occupé  > inertdAths  rmH~ 

nMttfmrti  [Etcetermemarqueencore 
mieux  des  occupations  qui  furviennent 
extraordinairement , que  celles  qui  (ont 
naturellement  attadins  à la  charge  de 
l’epifeopat . 

Comme  donc  nous  croyons  qu’il 
n’eftoit  point  encore  Evefque  au  com- 
mencement de  405,  auflî  il  eft  certain 
qu’il l’eftoit  en  Pan  4M,]  'puilqueSaint 
Augodin  l’appelle  Evefque  de  Ntde 
dans  C>n  premier  livre  de  la  Cité  de 
Dieu;  8c  il  le  fait  mefmeen  rarartant 
«ne  cho4  que  ce  Saint  avoit  faite  en 
410-, [d’où  on  peut  tirer  avec  qudque 
probabilité  qu’il  eftoit  Evefque  dés 
410;  outrequ’il  (êmble  qu’il  auroitdù 
fi  retirer,  pour  ne  point  tomber  corn-] 
me  il  fit  entre  les  mains  des  Gots , s'il 
n’euft  efté  retenu  par  les  liens  de  la 
charge  epifcopale . Car  pour  la  preftrife 
elle  ne  l'euft  pas  retenu,  fi  elle  ne  l’at- 
tachoit  point  ù la  conduite  du  peuple 
8c  il  fcmble  par  toutes  fes  lettres  qu’il 
vivoit  plutoft  en  (impie  particulier.  ] 
sur.ij.jec.p. 'Lorfque  Pinien  8c  Mclanie  la  jeune  le 
f’*-*  vifiterent  en  quittant  Rome,  il  dit  qu’ils 

•vinrent  voir  U trtt  ftim  Evtf^iu  PAHlirr. 
Et  c’eftoit  avant  qu’Alaric  prift  Rome , 
[c’eft^direau  commencement  dc4ioJ 


7M 


cIt 


pour  le  pluftard.]'Nous  voyons  auffi  riat.(psi-p. 
que  S.Paulin  qualifie  Saint  Auguftin  fon 
freredans  une  lettreque  nous  croyons 
écrite  vers  l'an  410.  'S.Auguftin  lorf-  epst  p.n». 
qu’il  luy  écrit  vers  l’an  4 1 f ,[8c  dans  fa 
autresonvrageipoftericurs,  le  qualifie 
tou;ours  Evelqne , fiiiu  joindre  jamab 
fa  femme  avec  hiy , comme  il  (âifbit 
auparavant.] 

'Le  PereChifilet  prétend  mefme  qu’il  ni  p.,sj.  ’ 
eftoit  Evefque  dés  le  commencement  de 
l'année  J57,parcequ’01ympe  qui  luy 
avoit  mandé  la  mort  de  Pauline,  '8c  cp.i7.p.]j|. 
qu’il  appelle  (bn  faint  frere , eft  qualifié 
Evefque  dans  les  imprimcz.Mais  le  Pere  ULp.isi. 
Chiffiet  remarque  luy  mefme  qu’il  y a 
un  manuferic  où  le  mot  d’Evefqut  n’eft 
point',  [8c  M.'  le  Brun  l’a  ofté  dans  fon 
édition,  <p.  j.p.dy.  Mais  il  feroit  plus 
aile  de  croire  que  S.Paulinéctivanta  un 
grand  feigneur , 8c  eftant  luy  mefme 
grand  feigneur  8c  Preftre,  auroit  traite 
un  Evefque  de  frere  contre  l’ordre  ordi- 
naire , que  non  pas  qu'il  fuft,£vefque 
déscetempsli  i]'ee  qui  tombe dansdes  p.in.it*. 
difEcuItez  dont  le  P.  Chifflet  ne'fe  peut 
tirer.  Car  il  eft  vi(ible,quoy  qu'il  dife, 
que  Paul  cftoitEvefque  de  Noleen  40X, 
[ou40j.]'lleftŸi(ibleencorequ’enj5j,  p-nr. 

[ou  plutoft  en  40a,]  S.Paulin  n'eftoit 
point  iitttr  cntf/Kirduts  Analitfii  P*- 
|pa;  'ce  qui  l'c^ligcàdirepar  l'explica- p.ist.i|f, 
tion  du  monde  la  plus  violentt  , que 
csscpttftctrdttt!  n’eftoientque  les  Evefl 
ques  de  la  métropole  de  Rome-,  ù avan- 
cer fans  aucune  preuve,  que  les  Papes 
n’invitoient  que  ceux  de  leur  métropole 
à la  folennice  annuelle  de  leur  promo- 
tion , 8£  ù foûtenir  que  Noie  n’eftoit 
point  alondela  métropole  de  Rome, 
mais  de  celle  de  Capoue , contre  le  (in- 
timent des  plus  hibiles  .qui  croient  que 
toutes  ces  parties  méridionales  de  Tlti- 
lie,  feifoient  la  province  ecclefiaftique 
de  Rome;  8c  contre  le  témoignage  de 
Leond’Oftie,  qui  dit  que  Capoue  ne 
! fut  érigée  métropole  qu’en  Sy  i. 

‘ 'Il  prétend  trouver  l’epifropat  de  S.  p.ns. 

Z. axa  ij 
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Paulin  dam  cc  que  ce  Saint  dit  au  com- 
cii.i».p44><  Dicncemcnc  de  l’an  j <>7,  'quelafeftede 
S.FelixIuy  efl  plus  chère  & plus  confi. 
derable  que  l'a  Icdc  propre.  [Maisjene 
Toy  pas  quelle  difficulté  on  peut  trou- 
ver a entendre  cette  lêfte  de  S.  Paulin 
dujourde  fa  naiffimee , & ) voir]  que 
la  célébrité  dont  il  parle  en  cet  endroit 
regarde  la  fede  de  Saint  Félix,  [ & non  la 
ULp.it).  licnne, ] 'comme  cePere  l'a  cru  par  une 

bevuë  aflez  étrange  pour  un  homme 
anffi  habile  qu’il  edoit . 

[U  auroit  pu  alléguer 'avec  plus  de 
fondement  les  deux  lettres  à S.Viélrice 
que  nous  avons  mifes  en  )<><)&  en  404J 
p.»ii-  jpuifque  le  Saint  qualifie  Saint  Viârice 


NOTES  SUR  SAINT  PAULIN. 


AagJp.Ht, 


Ion  drerc  dans  celle  de  l’an  404,  lêlon  les 
imprimezâtlcsmanufcrits,  'Â  nMfine 
dans  celle  de  l’an  j pp,  félon  les  manuf- 
crits , au  lieu  que  les  imprimez  y met- 
tent le  nom  de  pere . [Mais  des  perfonnes 
très  éclairées  ne  croient  point  que  cette 
preuve  fôit  bien  conCderable , edant  fi 
aiféque  les  copides  écrivent  frAtr»  pour 
p4<ri4>utrcqueSPaulin  pouvoir  mcfme 
appeller  Saint  Viârice  ibn  frere  par  le 
droit  de  l’amitié,]  'comme  luy  & The. 
rafie  firent  ] Saint  Augudin  dans  leur 
lettre  du  i ( may  408,  oh  ils  l’appellent 
tout  enfcmble  pere , frere , mailtre  . 

[ Que  s’il  faut  s’arreder  h ce  titre , 8c 
recomwidre  que  les  deux  lettres  k Saint 
Viârice  font  depuis  fon  rpifeopat,  il 
cd  aifé  de  les  mettre  apres  409.  Car 
nous  n’avom  mis  Fune  en  que  fur 

une  fimple  convenance  avec  la  lettre  ij, 

8e  l’autre  en  404,  àcaufê  de  la  date  ^ 
la  lettre  d’innocent  qui  parle  d’un  voya- 
ge de  S.Vif]rice]  Rome  , fc  que  Saint 
kulùi  marque  audl  dans  lafiennequc 
R Viârice  cdoic  venu  h Rome . Mais  il 
peuty  edre  venu  deux  fbix:  8t  mefnoe 
comme  il  faut  abandonner  en  tout  ou  en 
panie  ta  date  de  la  lettre  d’innocent  du 
1 1 février  404,  PC&  Arutint  mm  a-, 
ni  Ik U que  nous  l’avons  mifè  le  s{fe- 
vrkr40;,  onlapeat  mettrelcmefme 
jnaren  oiKauttcani)ée,8cpeut'edtcui[8c4i}*  Nous  pc  voulons  pas ‘les  meure 


4 10,  Honoré  ayant  paflé  ^ Ramé  Paii? 
née  407,  8c  une  bonne  partie  de  40S. 

Neanmoins  comme  les  troubles  qui 
cdoienc  alors  dans  les  Gaules  s’accor- 
dent avec  ces  voyages  de  S.  Viârice , 8e 
ce  commerce  de  lettres  i8c que  l’hidoire 
ne  marque  que  ces  deux  voyages  d’Ho. 
norc  h Rome  durant  le  pontificat  d’In. 
nocent,  c’ed  ce  qui  nous  a obligez  de 
mettre  la  lettre  d’innocentî  S.  Viârice 
en  l’an  40  c,  ce  qui  conferve  une  partie 
de  fa  date  i 8c  h caufe  de  cela  nous  avons 
auffi  mis  en  40a  la  lettre  de  S.  Paulin  à 
S. Viârice , fans  croire  que  te  terme  de 
frété  nous  dud  poner  i dire  qu’il  edoic 
alors  Evefque  ,1es  preuves  qui  nous  fbnc 
croire  qu’Û  ne  le  fucaupludod  qu’en 
40^,  nous  paroifianc  trop  fortes  pour 
nous  arreder  1 ce  terme . Ceux  qui  fbnC 
d’un  autre  fcntimait,  n’ont  qu’h  mettre, 
comme  nous  avons  dit,  deux  voyages 
de  Saint  Viârice  1 Rome , l’un  en  404, 
marqué  pat  le  Pape  Innocent , l’autre 
en  40^,00 depuis.] 

note  XX. 

En  qntl  iimpi  U » icrit  â SSnchtr  ; 

'S.Pautin  fé  quali  fie  Evefque  dans  la  riuUlL).<iv 
lettre  que  nous  avons  de  luy  a Saint  Eu- 
cher,  [8c  n’y  dit  rien  neanmoins  fur  6 
promotion  ) ce  qui  nous  porte  à croire 
qu'il  l’cdoit  déjà,]  lorfqu'U  luy  avoir 
écrit  l’année  d’auparavant  une  ptemictc 
lettre  [quied  perdue  . Ainfi  celle-ci  cd 
au  pludod  des  ta  fin  de  409,  8t  l’autre 
de  4 10.]  Celle  que  nous  avons  edecrice 
fur  ce  que  Saint  Honorât  avoit  envoyé! 

S.  Paulin  trois  de  fes  difdplcs  ; [8C)ene 
ffay  ficouc  ce  commerce  convient  affez 
aux  années  40<)  8c  410,  oh  tout  edoit 
enfcuenltalieh  caufedesGocs,  8clu 
Gaules  clcoknt  poflcdécs  pat  Confbn. 
tin.  LesGocs  fbrtirent  d’Italie  en  41  a v 
81  l'annéede  devant , Coofantin  avoie 
eftépris,  8cla  Provence  foumifé  h Ho- 
noré - Ainfi  je  penfequ’il  vautmieux  rc- 
féevet  les  lettres  à S.Eucberpour  41  a 
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plaftan) I parceque ] S.Paulin'nccom-  ialqu’enl’an  4)i>  auquel mouiuc Saint 
mcnfaiconnoinir  Saine  Honorât &Ie  Paulin,  IcsVandalcs  n’ont  point  feir  de 
monafterede  Lerins  ,que  lorfqa’il  écri-  delcenee  ni  de  ravage  en  Italie.  lisn'ont 
vit  laJpremicre.[Et  rien  n’oblige  de  croi-  eu  leloifir  que  de  conquérir  l’Afrique, 
lequel’Abbayede  Lerins  aitconamencé  &nonpasd’y  cultiver  des  Jardins  : & 
beaucoup  apres  l'an  4oo.X^  qui  efteer-  le  Roy  Genferic  qui  les  y amena,  ne 
tain , c'eil  que  S.  Honorât  n’elloit  enco-  mourut  que  long-temps  après  S.PauIin. 
rc  que  Preftre  lorfque  S.  Paulin  écrivit  Ainli  il  faut  demeurer  d’accord  que  S. 
lalccondci  [&ilfttcfaitEverqued’Ar.  Grégoire  s’eft  trompé  dans  quelques 
Iesen4ad.  ] unes  de  lès  eirconftances,  comme  il  e(l 

?»nri«p«gc  NOTE  XXI  fort  aifi  de  le  faire  dans  les  hiftoires  les 

^ _ plus  véritables  ifurtout  quand  on  ne  les 

Sur  U téptivitc  v*lmtâirt  dt  S.  P*nlin . que  par  une  tradition  de  vive  voix.] 

[Nous  ne  voyons  point  "de  temps  où  'Car  S.  Grégoire  témoigne  n’avoir  ap-  J"'''’’ 
l’ïï.plVil'  lonpuiffe  mettre  ce  que] 'S  Grégoire  pris  celle-ci  qu’en  cette  maniera.  'Le  P. 

■ ’ raporte,  que  Saint  Paulin ft  vendit  luy  Chifflct  remarque  avec  raifon  , après  i.i. 

meCnepour  racheteruncaptiffifC.Cque  Procope , que  les  Gots,  les  Vandales,  les  * ' 
les  années  414,41  {,  &4i«,durant  lef-  Alains , tes  Sueves , Sediversautresbar- 
quelles  nous  ne  trouvons  rien  de  luy  . II  bares  fe  confondent  extrêmement  dans 
faut  mettre  cette  hiftoire  le  pluftoll  rhiftoire  , parcequ’ils  eftoient  tous  en 
qu’onpeut,TpuilqneS.PauIinavoit  alors  mefme  temps,  qu’ils  venoient  tous  du 
alTezde force  pourcultiver  un ;ardin,&  Nord,  qu’ils eftoientfouvent joints en- 
conforvoit  encore  quelque  chofe  de  cet-  lëmble  dans  les  armées-,  ^’Usavoient  les 
te  grâce  qui  eft  propre  i ta  jeunclle',|vr-  mefmes  toix,Ia  mefme  religion  qui  eftoic 
tmjfivu/tus  htmÎTum . [ Ceft  beaucoup  celte  des  Ariens,  la  mefme  langue  ap- 
mefme  que  cela  le  puiffe  dire  d’un  hom-  pellèe  Gothique  &c.  Ainfî  Noie  ayant 
mequipa(Toic6oans,aRbibIienc*tepar  cftéprifeen4io  par  les  Gots,  & ne  fo 
une  vie  très  aufterc,  & par  beaucoup  de  trouvant  point  que  d’autres  barbares 
maladies . Noos  fouhaiterions  bien  meC  foient  revenus  dans  la  Campanie  du  vi- 
mede  pouvoir  dire  que  cela  eft  arrivé  rant  de  Saint  Paulin,  ni  melineqn’ils  y 
avant  Ion  epifeopat.  Mais  julqu’i  l’an  aient  pu  venir,  c’eflàcelaqn’illantra- 
41  ),  tontes  les  années  font  trop  remplies  porter  cegrand  nombrede  captifs  em. 
par  le  commerce  qu’il  avoit  ou  dans  les  menezdela  Campanie  par  tes  Vanda- 
Gaules, ou  avec  Saint  Auguftin,poury  les,  félon  S.  Grégoire.  Il  ajoute  qu’on 
trouver  le  temps  de  fon  abfencc , é la-  les  emmena  en  Afrique , pateeque  les 
quelle  il  ell  difficile  de  donner  moins  Vandales  dominèrent  long-temps  dans 
d’anan.Etilfemble  aulfi bien  probable  cette  province  : fflaisitsn’y  dominoknt 
que  fi  & Augoftin  euft  fçeu  une  aétiort  fi  pas  encore  alors . Ainli  il  vaut  mieux  di. 
extraordinaire  de  fon  plus  intime  ami,il  rc  que  ces  captifs  fuivirent  rarmèedes 
>“!-''J-^'-*'ranroitmarquée  J’IorKiU’il  parle  de  loy  Gots,  qui  paiTerenC  de  l'Italie  dans  les 
dantlaGtédeDleu[enrran4i).  Gaulesen4ia,  & enEfpagae  troisans 
iai4}s.<s<.  Chacun  f^tl'tcsdilficnttez  que  Ba-  aprés/JU  qu’on  les  venditl  d’autres  bar- 
rurfios  [ & d’autres  T ont  trouvées  dans  bares’;’  & it  fé  peut  faire  que  ccluipour 
Cirg.p.iii.c.  cette  hiftoire.'Saim  Grégoire  dit  que  tes  qui  S.PauIin  fevendit,  foie  tombe  par 
Vandales  avoient  ravagé  la  Cam^nie,  ce  moyen  entre  les  mains  des  Vandales 
te  en  avoient  emmené  en  Afrique  aulfi  qui  eftorent  en  Efpagne  depuis  409. 
beaucoup  de  captifs , 'donc  plufieurs  'PourcequcdicSaimGrcgoire,queG,cs.y,Us.A. 
cfloienc  de  la  ville  de  Noie . [ Cependant  S.  Paulin  predk  à celui  qu’il  forvoit , U 
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mort  prochaine  du  Roy  des  Vandales  ne  fiireiu  en  üat  de  courir  les  mers 
donc  ile&oic  gendre, [cclane  le  peut  pas  <]u'aprcss'eftre  rendu  maifttes  derAfiri. 
aflurcmcnt  loûtenir  de  Genlêric,  qui  que.  'Us  ignoroiencmerme  encore  l'art 
amena  les  Vandales  d’Erpagne  en  Afaci-  de  la  navigation  lorlqu’ils  y entrèrent 
que  . Mais  il  cft  aile  qu’entre  tant  de  di-  cn.417  ou  418,  comme  S.  Prolper  nous 
vers  chc6  qu'a  voient  ces  peuples,  & qui  en  allure.  ‘Procopc  que  Baronius  veut  F»cb.v.i.i. 
palToicnc  en  quelque  forte  pour  Rois,  fuivre,ditqueGci*bairen’eftoitqu’un 
il  en  (bit  mort  quelqu’un  que  nous  ne  cnEuit:[&ainlî,iln'avoit  pas  de  gendre, 
connoilibns  pas , en  41  f ou  4i£.Car  Mais  la  vérité  cft  que  Gonchaire,  ou 
nous  ne  pouvons  pas  étendre  plus  loin  pIutofIGundicaire,(carlesautreshifto. 
la  captivité  du  S.tinc.ldacedans  lâchro-  riens  l’appellent  ainli,)  elloic  mort  en 
nique  parle  fur  l’an  4 itfou4i7,d’un  Fte-  l’an  4i7on4i8,avantque  les  Vandales 
diûil  Roy  d’une  nation  des  Vandales  , palTalfent  en  Afrique.  Ceft  de  quoy 
pris  lânscombat  par  Confiance,  &en.  Uacc  nous  allure.} 'Procopc  mefmere.  r.i'i-*. 
voyél  Honoré.  Ce  Fredibal  peut  dire  connoill  que  c’eftoic  la  croyance  des 
mort  aulE-toil  après  là prifei  & fl  cet  Vandales  defonccmpsi[& ni  Viélor  de 
accident  n’efl  arrivéqu’cnran4i7,cela  Vice,  ni  les  autres hilloriens , ne  dilcnt 
n’empelclic  pas  que  S.  Paulin  ne  l’ait  pu  point  que  les  Vandalesaient  eu  d’autre 
prédire  I la  fin  de  4 ■ 5,  comme  iôrt  pro-  chef  en  venant  en  Afrique  que  Genicric. 
cbe.Nousavonsenran4i{  la  mortd’A-  Ainfl  fl  Saint  Paulin  a eflé  eiclavc  loua 
taolphe  beaufrere  d’AIaric , & Roy  des  Gundicaire,  (’aellécnEfpagne  Stnon 
Gots.  Mais  comme  il  n'clloic  pâlie  en  en  Afrique,  comme  veut  Promus.] 
Efpagncquepeudetemps  auparavant,  'Mais  pour  Ibûtcnir  que  c’ell  luy dont 
ks  Gots  n’avoienc  encore  guere  eu  le  S Paulin  a prédit  la  mort,  il  faudra  dire 
loiflt  d’y  fonger  i des  jardins;  Et  ce  qu’ilaitcfledelliné  iiculciver  un  jardin 
n'elloit  pas  on  Vandale.]  à l’âge  d’environ  7;  ans^  cequin’cft 

viaLUl.y.  'Le  P.Chifilletveutque  s.  Paulinfe  null^enc  probable. 

■N.iis.  Ibit  vendu  vers  l’an  409  ou  410,  & que  'Ughellus  met  on  fécond  Paulin  Fon>if.iDs. 
ce  fbic  la  mort  d’AIaric  qu’il  ait  prédite,  Evefque  de  Noie } & quelques  unsont 
I Mais  il  elloic  certainement  â Noie  lorf.  cru  qu’il  ne  l'avoic  mis  que  pour  fe  tirer 
qo’AlariclaprkverslemoisdcIcpiem-  de  la  difikulté  qu'on  trouve  â raporter 
bre  410,  & Alaric  mourut  alléz  peu  â l’autre  l'biRoire  dont  nous  parlons, 
après.  On  ne  peut  point  direaulli  qu’on  Mais  c’eft  qu’ils  n’avoient  pas  encore  vu 
ait  Ibufictt  en  Afrique  un  gendre  d’Ala-  le  livre  d’Ughellus , 'où  il  attribue  l’bif- 
hcdepuisran4o8,comme  IcP.  Chifflet  toireau  grand  Paulin,  fansytrouver 
kfuppolê,  ni  qu'on  luy  ait  permis  en  meliivedc  difEculcéj  '&  raportc  l’epica- p.>vs.b.  ' 
410  d’aller  crouvercet  ennemi  déclaré  pbc  du  jeune  Paulin  EvelquC  mort  ou 
de  r£mpire,poor  luy  amener  S>  Paulin  ; enterré  le  t o de  Icptembre,  f /.  Diofeen 
cequi  ellunelbppoiflcion  fort  peu  pro-  f'ic.fon  plutoflf'^C.jC**/'.  [c’ellàdire 
bable.]  en 44Z',car  je  ne  fçay  poined’autreDiofâ 

air.4}i.)>sn  'Baronius veut queGcnIcric  Roydes  coreConful*.  Ainfl  quoique  Ugbelluf 
Vandales  , aicflucdescourfescn  Italie  confonde  ce  Paulin  avec  celui  de  Peri- 
vers  418  ou  4a 9,  en  ait  emmené  des  gueux  ,qui  fle  la  viede  Saint  Marcio  en 
captifs,  & que  S.  Paulin  ait  prédit  la  vers  l’an  47f}  quoiqu’il  mette  qua-  1 1 , ■ 

mort  de  Gonrhaire,  qu’il  prétend  fur  creEvelques  entre  Jean  Talaia  qui  foc 
l’aocoricé  de  Procope  avoir  amené  les  lait  Evelque  de  Noie  vers  l’an  485*  ce 
Vandalesen  Afriqueavec  Genlêric  Ibn  jeunePaoliu,ceqoiicoitâkmectrcbien  < . 

raaULp.iii.fr;,^,  'Mais  certainement  les  Vandales  daoste  VL  fleclet  jeiK  voypasncan- 
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NOTES  SUR  S 
moins  lieu  de  douccr  qu'il  n'aic  eftéEvtf- 
que  de  Noie  aolluoft  après  le  grand 
Paulm.  Jcpcnlê  que  les  Vandales  ont 
pu  piller  Noie  ou  les  environs  avant 
44a,  quoique  pour  la  mort  de  Genlêric 
elle  ne  foit  arrivée  qu’en  l'an  477- Mais 
quand  tout  ce  que  dit  Saint  Grqtoire 
pourroitconvenir  à ce  fécond  Paulin,  il 
Kmble  qu'une  aâion  fl  héroïque , & 
qu'on  peut  appcllcr  le  comble  de  la  cha- 
rité, nedevokeftre  laite  que  par  celui 
que  Dieu  fembloit  y avoir  voulu  prépa- 
rer par  d'aufli  grandes  aéiions  de  rhari 
tè , qu'ont  eftècelles  de  noftre  Saint  dès 
le  commencement  de  fa  converfion . ] 
'Cesdifficuliez  font  que  diverfesper- 
fbnnes  rejettent  non  feulement  quelques 
circonftances , mais  le  fond  meflne  de 
cette  hiftoire , 'voulant  qu’on  la  regarde 
comme  une  fable.  ‘Et  Saint  Grégoire  ne 
l’avoit  apptifé  que  par  la  tradition^  qui 
efl  peu  lure  pour  des  faits  anciens  de 
prèsdedeux  flccles.  On  n'en  a rien  vou- 
lu mettre  dans  les  nouveaux  bréviaires 
de  Paris,  de Clani^c  d’Orléans. Outre 
lesdifficnitex  hiftoriques , il  yaalfuré- 
ment  quclq^ue  lieuMe  dire  qu’unEvefqne 
n’a  point  du  quitter  fbn  peuple  , de  ne. 
gliger  le  falut  eternel  d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  pour  délivrer  un  cap- 
tif .Mais  ^ n’y  avok  que  cda,on  pour, 
roit  répondre  que  SGregoire  qui  fâvoit 
autant  qu’aucun  autre,  & bien  mieux 
que  mus,  quelles  font  les  réglés  de  l’E- 
glife  ,ti  le  devoirdesEvefques,  ]’a  jugé 
cette  aâion  extraordinaire , une  ceuvre 
admirable',  & an  véritable  miracle , 
dont  les  perfbnnesde  pieté  ponvoient 
tirer  une  grande  inflruâion . Tl  dit  que 
S.  Paulina  imité  en  cela  celui  qui  a pris 
la  Ibrmcd’efclave  pour  nous  délivrer  de 
la  lcrvitudeda  péché  .'S.Enloge  célébré 
Martyr  du  IX.  flccle , le  fert  î peu  prés 
de  la  mefme  expreflion  , en  propofaiit 
cet  exempte  i des  vierges  prifbnnieres 
pourlenomdeJ.Ci&il  appelle  en  cet 
endroit  S.  Paulin  un  Evefque  d’une  ad-{ 
miraMe  lâinteté , &d’un  mérité  incom.  ' 
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parablc.  [ Ces  au  toiitez  des  Saints  pour, 
roicncdonc  bien  nous  fermer  1a  bouche 
fiir  le  jugement  de  cette  aâion,&  impo- 
fer  flicnce  ) nos  foiblcsraifônncmenstde 
je  ne  fçay  s’il  fliffiroit  de  dire  que  cet 
Saints  ayant  liippole  comme  une  choie 
certaine  que  Saint  PauUn  avoir  fait  cette 
aâion,  ils  n’ont  pu  manquer  déjuger 
que  ce  qu’avait  fait  un  fl  grand  Saint, 
cftoit  vraiment  lâint . 

llcftafléx  étrangequeS,  Anguftin  , 
qui  a encore  écrit  i Saint  Paulin  depuis 
l’an  4i£,  & qui  a parlé  de  luy  dans 
fes ouvrages,  ne dife  jamais  rien  d’une 
aâion  fl  mémorable,  8c  qu’alTutémentiâ 
n’auroit  pas  pu  ignorer.  On  peut  répon- 
dre  neanmoins  que  luy  ayant  d’amrd 
écrit  fur  cela  après  fbn  retour,  il  n’a  pat 
eu  enfuite  d’occaflon  qui  l’oit  porté  i en 
parler.  Mais  j'avoue  que  je  ne  If  ay  que 
répondre  au  filenced’Urane.  U n’a  mit 
l’hifloire  que  de  fâ  mort  à laquelle  il  fut 
prefent  : mais  dans  ccctc  hidoire  il  y a 
mit  un  petitdnge  de  les  vertus,  où  il 
fembic  qu'une  ciwfe  fl  extraordinaire  & 
fl  éclatante  ne  pouvutt  manquer  d'en, 
tterJ'Baconiusa  prétendu  fur  l'autorité  Bu,4j,4pp. 
d’un  manufrrit  dePlorcnce , que  Saint 
Grégoire  avok  tiré  l’hifloire  de  la  cap- 
tivité deSaint  Paulin  de  l’écrit  mafme 
d’Urane.  [Maisilnel’a  paspcrfiiadéà 
Sacquin  ,]'quila  raporte  toujours  Ibut 
le  nom  de  S.  Gregoirc,*ni  au  PChifHcc,  aiii^iT». 
qui  réfuté  mefine  expreffement  cette  '*“• 
penfée  que Poflievin avoir cu£  aufli-flt 
auToit  pu  ajouter  aufli  qu’un  auteur  ori- 
ginal comme  Urane , n’y  anroit  pas  mis 
des  circonftances  qui  font  abfblumcnc 
infbûtenables . Et  après  tout , J 'Saint  c«s.7.n». 
Grégoire  mefme  dit , qu'il  avoir  appris  ^ 
rhi£>ire,[ nond’aocunécrit , mais  ]de 
quelques  petfbnnes  de  pieté  ^t  âgées  , 
au  témoignage  delqaclles  il  n’avok  pu 
reéufér  d'ajouterfby . 

[ Voilà  ce  que  nous  pouvons  dite  fur 
cette  célébré  difticuleé,  dont  nous  ai- 
mons mieiixlaiflcr  le  psgement  àd’au- 
très,  feus  entreprendre  de  decidcTCntt* 
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dcsraifons  très  fortes,  & l’autorité  de 
Saint  Gr^oirc.] 

'On  prétend  que  la  ville  de  Noie  eut 


une  (i  grande  joie  de  voir  revenir  Saint  [/«fwvrrrriM»  mmUitudiiit  pfpnüritm 


Paulin,  avec plulieurs  de  Tes babitans 
qu’il  avoit  retirez  de  captivité , que  de- 
puisce  tei^  là  i elle  en  a toujours  lait 
des  rc)ouiflanres  publiques  qui  durent 
au)Ourd'bui/lepnisle  id  de)uin,auquel 
on  croit  qu’ilrentra  dans  la  ville  , juf. 
ques  au  la,  qui  eft  Iç  jour  de  ù mort 
[Mais  ce  n’eft  pas  là  ce  qui  nous  perAia 
deradufiiit,  jufqu’àce  qu’on  noos  ait 
prouvé  que  ces  rcjooiffanccs  font  au 
moins  auiC  ancienne;,quc  S.  Grégoire. } 

NOTE  XXII. 

Sur  Suint  Jttt»  Evtf^iii  tUNdpIt 

'L’biftoire  qu’Uranc  raporte  de  S. 
Jean  Everque  de  Naple/ft attribuée  par 
Ugbcllus  à Jean  qu’il  conte  pour  le 
4d.«Everquc  de  cette  Eglilê,  & le  IV. 
du  nom.morten  l’an  848-.ee  qui  l'oblige 
à dire  que  ce  qu’on  en  lit  dans  Uranc  y 
a cflé  ajouté  long-temps  après.  Tout  ce 
qu’il{atlcguc  pour  cela,c’cu.le  témoigna- 
ged'onjean  Ceimeliarquè  [ouSaaif- 
tain,  l'quiécrivoit  fous  l’Arcbevefque 
Bernard,'foit  Evefque  en  1 a [ a.‘Et  pour 
fuivre  cet  auteur, il  acculé  d’erreur  Jean 
Diacre, 'qui  écrivant  fous  S.  Atbanalé 
rucceffeur  immédiat  de  Jean  IV,  ou 
auflî.toft  après , 'raporte  la  mcEne  bit 
toire  de  cet  Evefque , mais  de  Jean  L 
qu’il  met  mal  à la  fin  du  IV.liccle,  & 
dit  que  Jean  IV.  fut  lépt  jours  malade, 
au  I icu  qnecelui  dont  parle  Urane  ne  le 
fut^s  mefme  un  jour.  '11  eft  inutile 
apres  cela  de  remarquer  queeequ’Ura- 
siedit  de  Jean  ne  peut  point  abfolumciit 
fe  léparer  du  relie  de  fa  narration  : le  on 
le  trouve  dans  des  manuferitsqu’on  croit 
plus  anciens  que  Jean  IV.'Cette  multi- 
tude de  nouveaux  battizez  qu’Urane 
£üt  afliller  à l’enterrement  de  Jean  ,1»- 
gtm  Meph^timtmédjn'dipàM  une 
chofcquifoit  duIV.fiede.  Quelques 
Siu[frapez  de  cette  incongruité  Jont  mis| 


NtdptütancrHm  dans  Jean  Ceïmeliir- 

3ue , au  lieu  de  Nt^phyttrum . [Mais 
falloit  donc  oller  ce  qui  fuit,  pra. 


pour  ne  pas  dire  deux  fois  la  mefme 
cbole.] 

NOTE  XXI II.  revti.p.;, 

MJ.iW 

QHt  It  {ttcciffenr  immtdiat  de  S.  Pdttlm 
l'dppellM  PhhKh. 

'Ugbcllus  donne  pour  fuccclTcur  à 
S.  Paulin,  unDeodat[ou  Adeodatlfon. 
difciple  & Prcllre  fous  luy , dont  on  dit 
des  merveilles  : Et  entr'autres  miracles 
on  dit  qu’il  délivra  la  fille  de  l’Empe- 
reur pofledée  du  démon.  On  ajoute 
qu’il  gouverna  ) o ans , [ jufqu’cn  4<S  i 
qu’il  mourut  le  17  de  juin  auquel  on  en 
nitlaiéllxi  qu’il  fut  encore  ccicbre  par 
plnfieurs  miracles  après  fa  mort  -,  qu’il 
bit  enluite  tranfporté  à Benevent , oü  il 
fit  encore  bien  des  miracles.  [Nous  ne 
prétendons  pas  nier  qu’il  y ait  eu  un  S. 

Adeodat  à Noie  ou  à Benevent . ] Mais 
noos  voudrions  voir  des  preuves  de  ce 
qu’onendit.  Ughellus  n’en  donne  au- 
cuneAcFcrrariusquimet  ce  Saint  dans 
fon  martyrologe  d’Italie,  p.j  9 s. , cite  en 
general  les  monumens  de  l’Eglifc  de  Dc- 
nevent. 

On  montre  encore  fon  tombeau  à 
Noie  dans  le  cimetière  de  S.  Félix  : te 
fur  ce  tombeau  il  y a une  épitaphe  qui 
luy  donne  bien  des  eloges , fans  parler 
neanmoins  de  miracles,  & qui  lemble 
le  foire Evelque  ; DileOiu  (f.ebihu)d 
Demiiu  in  Strtrdatmm.  Mais  à la  telle 
on  lit  ces  mots  , yldeeddini  ind^nnt 
Archipr^bfter  SnnHd  NtUna  EccU/U. 

[ Ccll  apparemment  fa  vraie  epitaphe 
mile  par  (on  ordre.  Le  relie  a elle  ajouté 
enfulce,&  peut-ellre  long-temps  après, 
lorlque  d’Archiprellre  on  l’avoit  déjà 
fait  Evefque.  Car  je  penfeque  levers 
qu’on  y avoir  mêlé  avec  la  prolé  , n’eft 
pas  une  marque  d’antiquité . 

Ce  qui  ell  certain , ] 'c’ell  qu’il  y a eu  sW'l- 
un  IcooodPauUnEveiquc  deNele  mort 

en 
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NOTEE 

S'il  4 «^e  Priftri, 

i,co.a.p.ti>.  ’ r E P.  QuefnelcToitque’jS.Celellin 
*•  l-t  qui  eftoitDiacte  en  4><S[&  ®n  418  J 

fut  enluite  fait  ptellte,  pateeque  Vigile 
nous  matqne  qu’il  a battizé  Saint^eon. 
'Vigile  veut  juftifict  S.  Leon  contte  un 
Eutychien  .qui  condannoit  ces  paroles 
defalettteiFlavien.  ■fUUImmmivtr. 
fit»! profitUHr  erederc  ft  in  Dtum  P*-\ 
mm  , parcequ’il  n'avok  pas  mis  in 
tmam  Denm  Ptunm,  comme  le  lÿmbo- 
ledcNicée.  Vigile  réroiid  qu’il  n’eft 
pas  coupable  d’avoit  (uivi  le  fymbole 
qucl'Eglife  Romaine  fait  apptendreà 
ceux  qu’elle  battize;  qu’elle  l'a  toujouts 
fait  depuis  les  Apofttes , & qu’elle  l’a 
Elit  aulli  (busCeleftin , que  l'Eutychien 
leconnoilToit  pour  otthodoxe.  [Si  cet 
endtoit  prouve  que  Celeftin  a battizé 
S. Leon,  il  l'a  battizé eftant Pape,  ce 
que  le  Pete  Quefnel  ne  veut  pasxar /id» 
Ctlefiint  ne  lignifie  point  autte  cholê. 
Mais  dansla  vérité  il  ne  s'agit  point  du 
battefmcde  S.  Leon  } &je  ne  croy  pas 
qu’on  puilfe  feulement  tirer  de  là  qu’il 
aitefte'^battizéà  Rome  Ils  s’agit  unique- 
ment du  fymbole  de  Ibn  Eglilê:  & on 
l’autorilç  par  Saint  Ccleftin,à  caulc  que 
lEutychicn  avoit  reconnu  que  fa  foy 
cftoit  pore  & orthodoxe . ] 

NOTE  II . 

«H- 

Si  Saint  PalUde  4 prtfché  in  Ecsjft . 

rtar.sD4|t.  'Comme  S.  Prolixr  dit  que  S.  Palla- 
Bic.4jp.s<|  de  fut  envoyé  ad  Settu  ,'les  Ecoffoisde 
Att'iji.ss.  d’Angletterre le  regardent  comme 
leur  Apoftre  .[  Et  ils  ont  raifon  d'bono-| 
rcrainlïceluiquiaapprté  le  premier 
Hifl.  Eicl  T »m.  XIV i 


la  fby  dans  l'Hibernic , puifque  c’eftoit 
alors  le  pays  des  Scots  ou  EcolTols  ■ 

Mais  ce  n'eft  qu'en  cette  maïuere . ] 'Car  mr.ia  cni.i . 
lestermesdeS.  Profper  marquent  qu'il  * 
fut  envoycnondans  uncautrepartiede 
l’isle  d’Angleterre,  mais  dans  une  autre 
ii\c.DumK»manaminfnlami6c  uanttr- 
ramoa  provintiam)ftkdetftrvartCath*. 
licam/teit  ttiam  harbaramChriftianam 
[ 11  peut  avoir  palTé  parl'EcolTe,  y avoir 
prefehé , y élire  mort  : mais  ce  n'a  point 
efté  le  lieu  de  là  million  & de  Ibn  epif- 
copat.] 

'Baroniusditquccc Saint  peuteftre 
le  melrne  que  Pallade  Diacrede  Rome , 
qu'on  ffait  avoir  écrit  le  dialogue  d'en- 
tre un  autre  Pallade  Evelque,  & Théo- 
dore Diacre , fur  la  vie  de  S.Chrylôfto- 
me .[  Mais  je  ne  fçay  pas  d'od  il  a appris 
que  ce  dialogue  a voit  efté  écrit  par  un 
Pallade  Diacre.  ]'Luy  & Pollevin  attri- 
buent  encore  à S.  Pallade  d'Hibernie 
un  livre  contre  les  Pelagiens , des  home- 
lies,  & uniivre  de  lettres  au  PapeCe- 
leftin.  BaroniusdteceladeTritheme , 

[qui  n'en  dit  rien  dans  l’édition  de  Co- 
lore en  t ( 3 i.p.y  z.z.]'Pollcvinqui ne  pultiuat. 
veut pasqu’il fuft Grec  , commeledit 
Tritheme,  lcftiitBrcton,[ccquinepa- 
roiftpas  plusalfuré.] 

NOTE  IIL 
T tmpt  dt  la  mari  dt  Saim  Celtftin. 

'Nous  avons  plufieurs  lettres  de  Ce-  cso.t.i.p. 
leftin  datéesdu  i y mars  45 1.  [Sixte  1II.*‘*«-  “rr- 
luy  fucceda  la  mefrne  année , félon  S, 

Profper  & Marcellin , Ainli  c’eft  l'année 
oùil|faut  placer  là  mort .]  'Papebrok  Bvlt.pom.p, 
cite  une  lettre  de  Sixte  lU.  datée  du  17 
fcptemblC43a.[  Jene  fyay  ce  que  c’eft 
A Aaaa 
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efte  rétablie  entre  Saint  Cyrille  & Jean 
d’Antioche,  S.  Cyrilleen  fît  la  déclara- 
tion à Ion  peuple  le  1;  avril  433.  C II  le 
hafta  fans  doute  de  mander  1 Sixte  une 
nouvelle  fi  importante,  & qui  luy  dc- 
veitefiretres  agréable.  Mais  cependant 
Sixte  ne  jwut  l'avoir  reccuï  qu'un  mois 
après , .fur  la  fin  de  may . ]'ll  la  rcccut 
dans  le  temps  qu'jl  avoit  alTcmblé  les 
Evefqucspour  la  fefte,  [ c’cfHdirc  afTu 
rémcntpourl’anniverlâirede  layrromo- 
tion,  qu’il  faut  mettre  par  conlcquent 
aupIufioA  furlafin  de  may.J'On  Te  hall 
toit  fans  doute  autant  qu'on  pouvoit 
d’elire  les  Papesi[  & on  le  voit  par  l'clec- 
.tiun  de  Bnnifacedont  nous  avons  quel, 
que  ilétail.  On  le  peut  furtoutprefumer 
de  celle  de  Sixte  ,]  'puilqu’cllefe  fit  la. 
tins  arbii  p4Ct  & cenfenfiam  mir*bi/i, 
[Ainfi  nous  avons  fujet  decroireque 
Cclefiincft  mort  au  pluftoft  vers  le  mi- 
lieu de  may. 

Nousdiibnsaupluftofi.  Carleslet. 
tres  de  S.  Cyrille  e^crites  à la  fin  d'avril , 
peu  vent  bien  n’avoir  pas  «fié  portées  fi 
promtement.  Jean  d'Antioche  avoit  la 
mefinerairon  de  lépreflcr  d’écrire.  Ce- 
pendant les  lettres  n'arriverent  pas  ap- 
paremment avant  la  find'aoufij'puifquc 
Sixte  ne  luy  répond  que  le  1 7 de  Icp- 
tembre.  'Elles  n’arriverent  il  la  vérité 
que  quelque  temps  après  celles  de  Saint 
Cyrille  ; [ Mais  fi  ce  n’euft  efté  que  trois 
moisapres.  Sixte  euft  eu  fujCt  de  fe 
plaindre  du  retardement  de  Jean , de 
quoy  ncan.moins  l’on  ne  trouve  rien 
.dans  la  réponfe  qu’il  luy  &it.] 

''Nous  voyons  en  effet  que  Celefiin 
a gouverne  neuf  ans  , dix  mois  , fie  1 7 
lours , félon  S.  Pro/per . [ A infi  à conter 
mcfmc  du  4 de  feptembre  411,  auquel 
Boiiifitcccftroort,  v.faii  titra  note  4 , il 
doit  avoir  vccujufqu’au  a i juillet  431'. 
Et  )c  croy  que  cela  s’accordera  fort  bien 
avec  le  temps  que  l'on  donne  i Sixte 
IU.fi:  à S.  Lcon.JLeatuicesauteursfont 


peiiK  avec  luy, ou  s’en  cloignentde  peu. 

Marcellin  donne  neuf  ans  ilS.Cclemn, 
fans  rien  a jouter . ] 'Le  Pontifical  de  Bol. 
landusdit  VIII.  ans,  [au  lieu  deVIllI.] 
dix  moisfi:  16  jours.  'On  ht  de  mcfmc  ■*“I-t.i.r. 
dansunmanufcritdcCorbie.Un  autre  *’’’ 
a^  comme  Saint  Prollner  J Vllll.ans,  1 o 
mois,  Sc  1 7 )ouis: [d’autres un  jourde 
plus,  ou  Sans , iomois,fie  17  jours,] 

'comme  on  lit  auffî  dant-lcs  Conciles. 
*Anallalcdu  Louvre  ditpansjin  moisfié  < Aiitia:.*,. 
9 jours.  " L’epitaphede  ce  Pape  qui  ne 
nous  apprend  rien  de  particulier  pour  s. 
fes  aâions,  nous  affure  qu’il  mourut 
dans  fa  dixième  année, [ce  qui  fuffit  pour 
condanner  Baronius,]'qui  ne  luy  denne  «»».«i«.l  js. 
pas  S ans  8:  demi,  'fi:  Bo1landusq,ui  ne  iioll.ponr.p. 
va  pas  ju [qu’aux  ncufcniicrsqiarcequ’il  ■‘s- 
ne  le  fait  commencer  qu’en  4a  3. [ Cela 
nous  fait  dire  encore  plus  abfolumcnt 
qu’il  fiiut  toujours  lire  VJlll,  fie  iiou 
pas  VIII.]  Ainfi  en  mettant  l’ordina- 
tion de  S.  Cclcftin  le  premier  dimanche 
qui  fuivit  les  funérailles  de  Boniface  , 
c’eft  k dire  le  10  feptembre  411,  fie  £1 
mort  le  ad  juillet  43a-,  jeeroyqu’onne 
fe  trompera  au  plus  que  de  peu  de  jours. 

'Les  Pontificaux  difent  qu’il  fut  en-  ip.r.si  d 
terre  au  cimetière  dePrifcille  lefid’avril.  J-,™'-  ' * 

'Le  manyrolcçe  Ro'nain , apres  les  ad.  d«i.o  l'osy. 
dirions  d’Ufuard  fie  d'Ana(larc,mctaufn 
fa  fofte  le  mcfmc  .jour.  Les  additions 
d’Adon  la  mettent  le  lendemain . 'L’un  ’’’ 

fie  l’autre  eft  confirmé  par  divers  mar- 
tyrologes , 'Il  y en  a auffi  qui  la  mettent  •■•1  ■ p 7c«. 
le  S.*  fie  les  Grecs  en  font  ce  jourlà  une 
mémoire Iblennclle.  [ Maison  a vupar 
bien  des  exemples,  que  les  jours  mar- 
quez dans  les  Pontificaux  pour  la  fcpul- 
turc  des  Papes,  fie  qui  font  d’ordinaire 
aulTîccux  aufquelsles  nouveaux  marty- 
rologes mettent  leur  fëflc , fontfouvent 
fort  dificrens  du  véritable  jour  de  leur 
mott.]'Papcbrak  met  celle  deS.Cclefiin  aoll.|,oiii  ^ 
le  premier  d’aouft43ajfiécroit  que  leC 
ou  Icyd’avril  eft  le  jour  que  fon  corps  fat 
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NOTE  I. 
Dt  ijialpity!  il  t/hh  . 


Gcnii.c<i>  'IVT  ^us  liions  dans  Gennadc  que 
Callieii'  eftoit  Scythe  , tiÂiûne 
ScylhA,  [c'cll  ï dire  laiis  douce  qu’il 
eftoit  de  la  petite  Scychie , l’une  des  pro 
^t.p.no.s  vincesde l’Empire.]  'Honore d’Autun,| 
[qui  abrège  ordinairement  Gennadc, ]& 
qui  le  copie  tout  entier  fur  Cailien  , dit 
cependanequ  il  eftoit  Africain  , n*titnt 
rlfcr-.  [de forccqu'il  femble  qu’on  ait 
Ado.ibr.f.T-,  lu  difteremmenc  dans  Gcnnade.  ] 'Nean- 
moins  Adon  [ beaucoup  plus  ancien  que 
c»j.r«5.fr.c.  Honore,]  'ditque  Calficn eftoit  Scythe. 
i'NÔrh.nt.  iHolftenius  & le  Cardinal  Noris  oui 
'•'■‘•r-i'-'i»*  cru  qu’il  eftoit  delà  Provence,  où  il  a 
fini  la  vie.  [ Mais  il  eft  un  peu  étrange] 
que  des  perlônhcs  If  habiles  fe  lôicnt 
fondées  pour  cela  fur  ce  que  dit  Caf- 
lîen  , *d  ripeteittUm  prtvincUm  no- 
fir*m . [ Car  je  penfe  que’  le  terme 
de  ProvincU  RomtaarHm,  qui  mar. 
quoic  tous  les  pays  méridionaux  des 
Gaules,  n’a  pas  palfc  le  temps  de  Ju- 
lé  Cefar , qui  reduiltc  tout  le  refte  des 
. Gaules  en  province , 0T  qu’il  n’acom'- 

mcncé  ù revivre  que  lur  la  En  du 
V.  lîcclc  r lorfque  les  Romains  ne  poCj 
Adoient  plus  rien  dans  les  Gaules  que 
vers  la  Provence.-  Je  ne  croy  point  que 
dans  tons  les  auteurs  qui  ont  vécu 
encre  ces  deux  temps,-  le  terme  de  Are> 
vincU  lé  trouve  jamais  pris  autrement 
que  pour  tontes  les  provinces  indifié. 
ïtmmcnt  qui  compofoient  l'Empire  Ro- 
main.] 

CsfiialelK’.  'Cillicn  meline  appelle  les  lîdclesdc 
i'7.c-]-p-M<s.  Conftantinople  les  concitoyens ,-  qu’il 
aimoic  à caufe  de  l’uiiion  de  la  patrie, 
ci'Ksmti.  [.Et  cela  fcroit 


toujours  plus  favorable  pur  laScytliie 
qui  eft  comprife  dans  la  Thracc  , aullî- 
bien  queCouftaniinople  ,qucpurrA- 
frjque  ou  la  Provence  . .Mais  il  femble 
qu'il  le  faut  raprter  à ce  qu'il  avoir  dit 
un  peu  auparavant,TqueS.Ciiryloftome'p.i«<s. 
l’avoit  mis  dans  IcOcrgé  de  Cbnftan-  coii.t4-c.i-- 
tinoplc.  'U  eft  certain  que  fin  payseftoic 
fort  agréable ,'  qu’il  y avoitdcs  forefts,- 
de  belles  & grandes  folitudesi  [ccqui 
femble  mieux  convenir  ù la  Scythie 
s]u’ù  l’Afrique , & mcfmc  qu’ù  la  Pro- 
vence qui  n'a  pas,  comme  je  croy , beau- 
coupdesforefts.]'Holftcnlusditquc  les  co4ao(;p  r- 
rigueurs  du  Caucafe  ne  s’.iccorJcnc  guc- 
re  avec  la  beauté  du  pays  de  Cafli-en. 

[ Mais  la  petite  Scythieeft  bien  loin  du 
Caucafe  ; Sc  Sanfon*  l’étend  depuis  eiw 
vironle  4 {.'degré  julques  au' 47.'  De 
forte  qu’elle  peut  n’cftre  pas  plus  froide 
que  le  Dauphiné  Si  la  Bourgogne.] 

'CalTien  appelle  en  uivendroit  fon  pays , C4Ci.coi1.141. 
ttrpùtasri^iants  dr  vtlut  frigtrt  nimit 
infidcJÙMis  ohfiriUar,  [ccqui , en  le  pre- 
nant pur  la  qualité  du  cIimac,convien. 
droit-  mieux  a la  Scythie  qu’à  la  Pro.- 
vcnce,]quoiqu’on  remarque  que  Caftîen'  coll.i  i.pt.p:. 
décrit  a peu  près  dans  les  mcfincsccr- 
mes,  le  pays  de  S.Euchcr,[qui  apparcm- 
ment  eftoit  de  Llun  . ] Mais  il  femble 
moins  vouloir  marquer  par  là  un  froid 
naturel , que  le  froid  & la  privation  de' 
la  grâce-,  Sc  ce  n’eft  [que ce  qu’il  dit 
dans  la  fuite;] 'Qu’il'  n’y  avoir  dans  cétte  Ctfo-.colllM 
province  que  pu  ou  pinc  de  fulicaircs . ' 

Et  cela  puvoic  eftrc  vray  de  la  Prbven'. 
ce  8c  de  la  Scythie  en'  )jo.]  'quoique  Coj.«f.p.ii. 
Hoiftenius  en  citant  ce  paffage  pur  la 
Provence,-  diléque  la  religion  y eftoit 
alorstoutàfàitcnvigueur,  Sc quetous 
les  plus  nobles  y cmbralToient  en  fouis 
AAaaa  iÿ 
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la  vie  monaftique  dam  ristedeLerins.jde  Gennade  eft  une  preuve  , & une 

[où  S.  Honorât  ne  le  retira  au  pluftoft  preuve  qui  doit  ce  Icmbic  l'emporter 


cod.t*$.p. 


que  vers  l’an  400. 

Il  dévoie  plucoft  citer  ] 'ce  que  dit 
Photius,  que  CaHien  avoit  Rome  pour 
patrie.  [Car  par  Rome,  il  peut  avoir 
voulu  marquer  l'Occident  en  general . }| 
'Mais  il  peut  aulTi  avoir  cru  qu’ri  en 
eftoit,  par  ce  qu’il  T avoir  écrit , &en 
latin,  [quoiqu’une  dite  neanmoins  ni 
l’un',1  ni  l’autre.  Il  fcmble  auflique  l’on 
poUTe  inférer  qti’il eftoit  d’occident,] 
Carn.i«f.i.5. 'de  cequ’il  eftoit  particulièrement  uni' 
i-js.p.i.».  Simeon  qui  vint  d’Italie  ù Diol-^ 

que  où  il  eftoit,  & qui  nefavoit  point 
dutout  de  grec  j[fi  l’on  ne  veut  dire 
qu’ils  firent  amitié  il  Dioiquc  meltne.} 
'Ce  que  Ton  dit  que  Ion  ftyle  ne  lent 
point  dutout  la  barbarie  de  laScythie, 
n’eft  pas  une  grande  railbn  , piUlque  le 
ftyle  vient  encore  plusde  Peducation  & 
dcl’inftroélion,  que  du  pays  & de  la 
milfancei  & de  quelque  ^ys  qu’il  fuft , 
il  eft  certain  qu’il  a elle  elevé  dans  la 
Paleftine,  ^apaflela  première  partie 
de  fa  vie  dans  l'Orient . [Ainfi  l’on  peut 
admirer  qu’il  aitli  bien  écrit  en  latin; 
mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il  fuft 
latindenailTancc.  Je  ne  croypas  non 
plus  que]  'fon  ftyle  ait  une  grande  con- 
formité avec  celui  de  S.  Eucher,  de  Vin. 
cent  de  Lerins , de  Faufte, &desautres 
grands  hommes  qui  ont  paru  dans  ces 
quartiers  li ,[  dont  Faufte  n’eftoit  point 
natif.  S’il  eft  fort  difTus,  comme  nous 
le  fommes  naturellement,  d’autres  le 
peu  vent  eftre  comme  nous . 

lleft  plusdifftcitedercpondrel'liren- 
rf.roit  que  cite  le  Cardinal  Noris , où  il 
dit,  Ortei  clXa^aXilç  ,Kot  fHccinStrU 
MfipilUrt . [ Ne  peut-on  pas  di- 
re neanmoins  qu’il  lé  met  parmi  les  La- 
tins, parccqu’ilécrivoitenlatin,  pusirl 
des  Latins?  Enunmot,  ona  plufieurs 
indices  qu’il  eftoit  latin  ,&de  Provence 
fi  l’on  veut , puifque  ce  fut  le  lieu  de  fa 
retraite,  fons  que  nous  en  fâchions  de 
railbn  particulière  .Mairie  témoignage' 


Koi.a.rci.l. 


fur  tous  ces  indices.  Je  voudrois  que 
nous  pullîons  croire  , que  Gennade  a 
voulu  direqu’il  avoir  efté  long-temps 
moine  du  drlért  de  Sceté , nommé  quel- 
quefois Scythie.  Mais  â moimque  les 
manulcrits  ne  changent  fon  texte,  il  a 
voulu  marquer  fa  patrie , qui  certaine- 
ment n’eft  point  Sceté . ] 

'Ptnir  ceux  qui  prétendent  qulleft  Oa«fn.p.4.«, 
né  & qu’il  a étudié  â Athènes , [c’eftâ 
eua'l'nchercjier  d’autres  preuves  que 
les  leçons  d’un  breviaire.Ceft  pourquoi 
nous  ne  nous  arreftuns  point  à tout  ce 
queGuefnay  avance  , foit  fur  cette  au- 
torité, l'Ibit  fur  la  Sienne  propre,  qui  eft  M- 

ordinairement  l'unique  fondement  de 
beauuDup  de  foits , donc  il  compolê  la 
grande  hiftoire  qu’il  nous  adonnée  de 
Qifiten , avec  autant  d’alTurancc  que  s’il 
les  avoit  vus  de  les  yeux.  Ce  qu’en  dit 
le  Cardinal  Noris  eft  â voir . 

NOTE  II. 

Ttmps  dt  f*  ntijftnc» , 

[Nous  n’avons  rien  de  certain  & de 
pofitif  pour  ràge  & la  nailTance  de  CaC 
lien.  Neanmoins puilqu’il  vivoit encore 
en  4]  a,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu  , 
on  ne  peut  guère  prefumer  qu’il  foit  né 
pluftoft  qu’en  }(0.  Saint  Profper  lorf- 
qu’il  parie  de  luy  en  451,  ne  le  décrit 
point  comme  extrêmement  âgé . Il  ferait 
difficile  aulfi  de  mettre  là  iiaifTance  pluf. 
tard  qu’en  3So,puifqu’il  alla  en  Egypte 
en  jpo  an  pluftard , pour  y embralfer  la 
vie  des  anacoretes,  après  avoir 

efté  formé  â la  vertu  dans  le  monafterc 
de  Bethléem . ] 'U  eftoit  encore  alorsaf  Cafe.ceii  r«. 
fez  jeûne^-*»  uu  dithnc  *dtk[ctmiar /»/.  f-s’c-»- 

\^rdidtur  : [mais  ilcft  difficile  de  croire 
que  cette  jeuncllc  allaft  à moins  de  i( 
ou  joans.i 

NOTE  III.  »Mtlafa||c 

Sht  Us  httrts  de  S.  1/idere  de  Peldfe , *’ 

ÀCdjJien.  ina.r.  I.4.cp. 

'11  y a diverfes  lettres  dans  S.  Ilïdorc  v p-ssotis- 

* cp*aoj-p.<io. 


?OUi  1«  !>«;; 
IJ7-J  >. 


Digitized  by  Google 


Ia.4. 

40J.p40i^ 
).4  Cp.Kt.f. 
♦7>* 


l.|^p.«Ot.p, 
#ol4.ep.ri. 
lai.p.^o. 
479is^p.lO) 
P ï O. 

J.;.ap.4»4.p. 

p.*4^e. 


NOTES  SUR  CASSIEN.  74<‘ 

de  Pcinfc  adrefKesà  unCadîen,  tan-jqu’il ne fuftEvefque. 'Qodquercl^ift  Cirn.pr.p.t. 
toft  fans  qualité, 'cantoft  avec  le  citrede  que  CaftoT  témoigne  pour  CaHicn  en 
moine , * on  de  Diacre.  [ Callien  pouvoir  luy  écrivant , [ il  ne  luy  donne  point  co 
avoir  vuce  Saintcn  paffant  de  Tcnnefê.  titre.]  Ques’ill’honorede  celui  de  Pe. 
àPancphylëi  & ledelértdeDiolqaeoi\|re,  'Saint  AuguftindéjaEvefque&icla  Atig  i.:  s m. 
Callien  a paflé  du  temps,  n’eft  pas  (i:mermechoreen  écrivant  à S.SimpIicien 

jqui  n'eftoit  encore  que  Preftrc , If'.S. 

AH^n/lin  note  ai,  & qui  n’cnoit  pas 
mcfme  ] 'comme  CaHicn,  perc  des  fcrvi-  C»l»-  i«f  pr, 
tcursde  Dieu  ,[  c’cftà  dire  Abbé  & Su- 
perieur  d’un  monafterc-]'CaHîcn  traite 
aulfi  CaHor  de  Pape  en  parlant  de  luy  ?!pÜ7«.*  ’ 
apres  fa  mort,  &auHi-to(l  agrès  il  dit 
qucce faint  Pontdè  nous  à quitté,  Sc 
que  Lconce  fonfrere  luy  avoitefteun» 
pat  la  dignité  du  facerdoce.  'Photitt':  dit  t^jr^e.isTp. 
que  l'inécription  de  ces InHitutions cfti 


m- 


rear  lapide 
*77.1  ».ll|«« 
*s- 


Guefn-vit. 

Cars.p.isf.' 

7“S. 
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éloigné  de  Pelure,  qu'ilsne  puHcnt  s’é- 
crire aHczaiTément  .]  Neanmoins  je  ne[ 
voy  point  qu’aucune  de  ces  lettres  nous 
donncaucun  fondement  de  ledire.  [Car 
outre  que  CaHicn  n’eftoit  ni  Diacre  ni 
PreHre  en  Egypte, Tquelques  unesdeces 
lettres  neponent  aucun  caraAcre  par- 
ticulier pour  juger  qucicft  le  CaHicn  à 
quton  écrit  .‘Il  y en  a une  autre  qui  pa- 
roiH  écrite  i un  hcretique.bCellequieH 
adreHée  à CaHicn  moine , le  reprend 
d’elVretrop  libre  à parler:  Mais  Saint 
flidorc  ajoute  qu'il  avoir  appris  qu’il 
avoir  quitté  une  viecorrupcibile  , ou 
corrompuü  Si  cri  mKieUc,q>6a'prov,  pour 
embraHer  l'état  monaHique  , [ce qui  ne 
convient  pas  à CaHicn , qui  eftoit  entré 
tout jeumdanslcmonaftcre,  Stnefut 
apparemment  connu  de  S.  tlidore  que 
long-temps  depuis. S.  Ifidore  auroit  dû 
plutoH  écrire  ^ Germain  ,ou  au  moins  I 
Germain  & i CaHicn  enicmble  : ce  qu'il 
ne  fait  pas  neanmoins.  l'Car  les  deux  let- 
très  II  Germain  s’adrcHent  [ non  à un 
moine , mais  ] à un  Comte , & à un  oHi 
cierde  guerre . 

NOTE  IV. 

Q»e  Cnflirr  tfttii  Evefi}$u  ^Hond  il 
ptrteit  Cuffit"  à icrin . 

[ Nous  difons  que  le  monaftere  de 
Caftor  cftoit  auprès  d’Apt , fnppnfant 
que  Caftor  eftoit  Evcfque  quand  il  le] 
fonda.  Si  quand  il  pria  CaHicn  de  luy 
marquer  quelle  eftoit  la  difeipline  des 
Orientaux,  poorl'y  pouvoirétafalhr.] 
'Ce  n’eft  pas  que  Guefnay  8c  quelques 
âatrcsncvcuill’e.ntqu’itfiift  encore  Ab 
bé  à Nifmes,  lorfque  CaiEen  luy  adrelTa 
les  douze  livres  des  Inftitutioiss . 'Mais 
le  titre  de  /tettijjime  Pnp4  que  luy  don 
ne  CaHicn  , ne  foofire  pas  que  l’on  tbutc 


l'Evefque  Caftor . ‘llcft  vray  qocTiro  tjoip-f-P- 
Profpcr  jomt  Caftor  lûr  l’an  4 s 1 , è 
d'autres  quin’cftoicnt  point  Eveiques; 

[&  que  tes  Inftitutions  lêmblent  avoir 
efté faites  avant  4i«.Maisce  Tiro  Prof- 
per  n’eft  pas  un  auteur  for»  e«aél;l  'Sc  il 
eft  certain  par  la  lettre  de  Bonifacc , que 
dés  l’an  4 1 P,  il  y avoir  un  Caftor  Evef- 
qoe  d’Aplou  des  environs . 

NOTE  V.  Vont  ti page 

Qhc  ht  d»»«  Hvrts  des  InflUmiimi  m ’ 
font  (jtt'tm  MVrogt  4 

'Photius  parle  de  ce  que  CaHien  a ïIiom.i»;. 
adrcHeli Caftor  ,[c’eft  àdirede  lesinfti- 
tutions  entières  ou  abrégées,  dcomme  fi 
ce  qui  regardoit  les  réglés  des  Cénobites 
[compris  dans  lesquatrcpremierslivres,] 
euft  efté  un  écrit  tout  dift'erent  du  traité 
des  huit  pechez  capitaux,[qui  font  le  fu. 
jet  des  huit  derniers . ] 'Gennadc  femble  G««».c.»i. 
encore  faire  un  corps  particulier  du  IV. 
livre, auquel  feul  il  donne  le  nom  d’inf- 
titutionS  ,cn  lediftinguant  des  trois  pre- 
miers Sc  des  hnit  fuivans.  'Neanmoins  Cafn.inf.ft. 
CaHien  mefmc  promet  tous  les  douze  ^ 
enfemblc  dans  fa  préfacé , 'Sc  commen-  1 s^e.'.p  >». 
fami  parler  des  huit  pechez,il  dit  qu'il 
entre  dans  fon  cinquième  livre,  ayant 
traité  dans  les  quatre  autres  des  réglés 
,8t  des  Inftitutions  des  monaftercs.  'H  colt.i.ft.]>, 
A A a a a iij 
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NOTE  L 

En  temps  U et  vécu  . 

N O us  avons  une  lettre  de  Saint 
Nil  à l'Empereur  Arcade, qui  luy 
avoit  demande  les  prières  pour  la  ville 
de  Conftaiiiinoplc  , après  le  banniiïe.i 
mcntdeS.ChryfoUomc,  [ c'eft  à dire  en 
4°4>  ou  peu  apres  , Sc  pluEeurs  autres 
lettres  écrites  dit  mcfme  temps,  partie 
au  General  Gainas  tuédés  l’an  40o,par. 
rie  fur  1 affaire  de  S.ChryfblIome.  Nous 
femmes  dbneaffurez  que  la  réputation 
de  fa  jMeté  elloit  tres-grandc  ilc  très  éta- 
blie dés  le  commencement  du  V.ficcle.  ] 
"Nous  voyons  mcfme  qu'il  parle  de 
riicrcflarque  Apollinaire  comme  d'un 
homme  qui  vivoitencotc:éig;Û7gc  icjitt- 
Çanpâ;  &e.  Au 
moinsil  efteertainque  la  perfenne  \ qui 
rt'  éenvoir , avoit  vu  un  Apollinaire , 
otorr  lousThcodofe  avant  que  S. Jero- 
me ecrivill  fon  traité  des  hommes  illu- 
ftres  en  jpr.  '11  attribue  aulE  tous  lés 

mal  heurs  qui  arri  voient  alorsàTEmpire, 
(peuMftre  au  commenccmenrd'Arcadc,} 
à l'impiété  des  payens,  qui  facrihoient 
encore  tous  les  jours  au*  démons  dans  la 
campa™  ; 'Et  ilreprend  un  philofephe 
d'immohr  des  veaux&des  mourons  for 
fon  autel  lâcri|ege  pour  plaire  au*  dé- 
mons . [ Ceftoit  donc  apparemment 


r.l0.ir;ta.p; 


It.fatfi. 


- I 

avantjlaloydu  7-aouft  jpy  .par  laquel- 
Arcade  defendic  d offrir  aucun'  facri- 
ficc  au  démon  en  quelque  lieu  que  ce 
fuft , [ ou  mefmc  avant]:  'cellcdu'  ly fé- 
vrier api  /lo’iT-juimfiiivanrjA:  du8  ixn 
vembre  jpr,par  laquelle Thtodolcperci 
d’Arcade  avoit  déjà  fait  la  mefnc  défen- 
litre  i fy.'Lc  10  juillet  5PP, Ar- 


cade ordonna  que  pour  ofter  entière- 
ment la  matierede  la  fupcr(Vition/»i  rui- 
ncroit  tous  les  temples  de  la  campagne , 

'Il  dit  neanmoins  dans  une  lettre . 
qu  il  y avoit  cinq  cens  ans  que  les  Juifs,  p.**-  ' 

en  punition  de  la  raortdeJ.C,  elloicnt 
dans  la  captivité  & dans  l'oppremon  , 
jlans  rccevoiraucun  fecours  de  Dicu^ce 
qui  cRintpris  à la  rigucur,dcvroitfaire 
I mettre  cette  lettre  vers  l'an  5 yo-Mais  on 
fçait  que  ces  fortesde  fupputations  ne  fc 
font  pascaaftcment.]  'Il  pouvoir  conter  p,  p.t  «.i,;. 

lesannécsdelacaptivitédesjuifsparle'**- 

tempsde  la  mort  oude  la  naitfancc  de  ' 

J.C,  & écrivant  peut-eflrc  vers  l'an  4 10, 
conierpoo  ans,parceque  IcV.liecIc  cftoit 
c^mencé.'ll  dit  au  mefme  endroit,que  H’iUi.cp.s»- 
Ifaïe  avoit  prédit  la  ruine  desjuifs  mille  P’*‘* 
ans  auparavant.  [Et  neanmoins  Ifiîc  vi- 
voit  environ  Soo  ans  avant  la  ruine  de 
Jerulâlem.  Je  croy  avoir  auflî  lu  le  mef- 
mc nombre  de  y 00  ans  dans  S.  Jerome. 

Ainfi  il  n’eft  point  necelTaire] 'de  recou-  n.p.ij.14- 
rir  au*  vicillarsde  r 1 j ans,dc  i loA^de 
I jo,quc  Léo  Allatius  dit  avoir  vus , fit 
dont  il  raporteagreablemen  t rhiftoire  : 

[Et  il  faudroit  plus  de  100  ans  pour' 
mener S.Nil  julqu’à  l'an  ç 70.  li  ed  vray 
cependant  que  ce  nombre  de  j 00  ans 
. s’accorde  afTcz  l'avcc  ce  que  les  Ménées  p*  iHoli.i*- 
dés  Grccs,difénr,quc  Saint  Nil  deuriffeit  '•“‘P-»*z'-*  • 

I fous  le  régné  de  Maurice  : mais  ilsajou. 

,tent  en  mefme  temps  avec  Nicephore, 

[ que  fon  corps  fut  tranfporté  à Conftan- 
tinnplcfous  Jallin  : cequi  focontredie, 

1 un  ÿc  1 autre  Judin' ayant  précédé 
^Maurice. Bollandtis ne lailTa  pasdemet-  ffoil-miyt; 
tre  Saint  Nil  fous  MauriccJ  n'ayant  pas  ''f'*’'**' 

I fans  doute  encore  examinéfon  hidoire.  ] 

’Lc  Pert  PoulEii  dans  les  notes , & qucL  P.t.i.p. 

^ •o.,|Sil.t|..- 

4p.i«a. 
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NOTESSUR 
<|ucs  aotTcJiVCulciu  qu’on  lireMarcicii 
au  lieu  de  Mauricc.[Mais  c'cll  une  çure 
conjefturci  & il  eû  roefmeaffez  difhclle 
qucS.Nil  qui  cQoit  ddja  fi  célébré  des  l'an 
400^itvccu  jufqu’en  4f  o fousMarcira 
Il  y en  aura  peut-eftre  qui  croiront 
qu’on  a confondu  deux  Saints  Nils  en 
un  -,  que  celui  qui  écrit  à Arcade  vivoit 
au  commciicemcntdu  V.ficcle»  &que 
c’eft  luy  donc  le  corps  a elle  apporte  à 
Conftantinople  fous  juftini  & que  l’au- 
tre qui  avoir  efie  Préfet  de  Confiantino 
pie , te  pere  de  Tbcodule,  vivoit  fous 
Maurice.  Cela  n’cft  pas  impodîblc-,  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu’une  con;céiute| 
très foible tirée  dunombre  de{ooans, 
& de  monumens  aullï  pleins  de  fautes 
que  les  Ménées  des  Grecs , ruffifent  pour 
établir  cette  difiinéfion  que  ptrlonne 
n'a  fait  encore,  & qui  nous  reduiroit  à 
ignorer  entièrement  la  vie  d’un  Saint 
capable  d’écrire  i des  Empereurs  corn- 
>i.i.ei-4>.f.  ine  un  Prophète.  ]' Léo  Allatiusdans  fes 
' noces  n’a  pasjugenon  plusque  la  difliit- 

élion  de  ces  deux  Nils  fufl  alTcz  fondée . 
''  eft  vifible  que  Nicephore  a cru  que 
*ls‘».  S.Nil  pere  de  Theodule  , avoir  efté  di- 
fciple  Bc  contemporain  de  Saint  Chryfo- 
flome  [ loo  ans  avant  Maurice . ] 

NOTE  II. 
jQh'H  tfioit  Àe  CttUcie, 
Coar.t.i.^  'S.Nil  dans  une  de  lés  lettres  lué  dans 
’ ' le  VU.  Concile  œcuménique,  appelle 
F iivil.e.  S.  Platon  rnfire  iWnr/jrr,'qui  faic,dlt-il, 
une  infiniic  de  mirAcIes,  «pn  feulement  en 
nefirepAtrie , mais  tncpre  dAns  tpm  les 
Antres  lieux  phten  impipre  le  fecpters  de 
f.ttnx,  J)itn pAr fpn  itturcejjion . 'Il  dit  en  mef- 

me  temps  que  ce  Martyr  cftoit  du  mef- 
me  paysqu’un  folicaire^  qui  il  apparut, 
f .iipA.  '&  que  ce  fblicaire  cftoit  de  Galacie . Et 

enetl'cC,on  demeure  d’accord  que  Saint 
Platon  a fouffert  à Ancyrc  capitale  de 
laGalacic.  [ Ainfi  c’eft  de  cette  ville 
qu’eftoit  S.  Nil , ou  au  moins  de  la  pro- 
vince de  Galacie,  & non  de  Cooftanti. 
jiople , comme  le  dit  Nicephore  ; ce  qui 
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n’cmpcfchc  pas  qu’il  n’en  aicpu  cftre  Prc. 
fct.] 

NOTE  HL 

Sur  le  titre  du  trAÎtè  Adrejfe  À MAgnA . 

'Le  troificme  traité  de  S.NU  dans  le  re.  t);i. 
cueil  de  Suares , eft  adrefie  félon  le  titre, 

A la  très  vénérable  Magna  Diacnnille 

d’Ancire  , [ ce  qu  i fc  raportc  parfaicc- 

mcnCj'àcequePalladeditdeMagna,t'.S.*;J^"J'?''>*P- 

/’./ladrÿ  7, [&  nous  avons  vu  que  S.Nil 

cftoit  de  Galacie.  ] 'Cependant  dans  tout  Niip.»j. 

ce  traité  dés  le  commencement  mcfmc.’JJ"  *•*■>'•* 

il  s’adreife  coujoursii  des  hommes,  u'/aûr  ' 

ÇuXa^dmw  (Te.  11  paroift  auftî  que 

c'eft  îi  dés  moines  qui  avoient  abfolu- 

ment  renoncé  ^ tous  leurs  biens  : [ & je 

doute  que  cela  convienne  bien  à une 

DiaconilTc.  ] 'Magna  avoitmcfme  rescr-  T.»r.paoj«. 

vé  une  partie  de  Ion  bien  pour  le  diftri- 

bucr  en  cliariccz  par  Les  domeftiques:  de 

il  eft  allez  difficile  de  dire  fi  elle  n'eftoic 

point  déjà  morte  lorfquc  Palladc  en  par- 

loit  [en  4 1 P ou  4ioJ'au  lieu  que  lecrai-  mp..eo. 

té  de  S il  ne  paroift  écrit  qu’aprés  4 it>. 

[ 11  feroit  aifé  de  changer  rUù  erepm- 
TrpsVsç’arlu/MdYiiaKn  ri»  tstpatnrpi- 
■néçaTn  May»»».]  Et  Tl  y a des  manu. 
fcricsquililcnc  Trpoç  Ma'yrw  S'ttttusmt 
A'yHtpat.  C Mais  il  me  fcmbic  que  ai- 
fstoTtpftiiçtcTPf  n’cft  guère  l’epithete 
d’un  Diacre , au  lieu  qu'il  convient  par- 
faitement à une  ancienne  vcuvc,&L\la- 
gna  plus  qu’à  toute  autre.  Un  Diacre 
d’oncEgliic  cathédrale  ne  palfoit  pas  non 
plus  pour  moineA  ne  pouvoit  guère  vi- 
vre dans  une  entière  pauvreté . Ainfi  je 
penfequ’il  vaut  mieux dirc,ou que S.NiI 
avoit  envoyé  à Magna  une  copie  de  ce 
traitéiaitpourd’autrcs,fi  Palladelbuf. 

.frequ’on  dite  qu'elle  vivoit  encore  ca 
4Zopiu  qu’on  a mis  à ce  traité  le  titre  de 
quclqu’autre  que  le  Saint  avoit  cireâi. 
vement  adrefie  à Magna.  ] 

NOTE  IV.  TourUpije 

Que Lepnee  MAifire tf  Aliien , u'efl peint 
• celui  de  CefArée. 

'Le  Pac  Pouffin  croit  que  Leonce  NiideTh.p. 

»J7.i«7. 
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Preftre  d'Ancyre , & depuis  Evcfquc, 
fous  qui  Albien  (ê  forma'd'abord,  eft 
S.  Léonce  Archevefijue  de  Cefarée  en 
Cappadoca,  qui  fe  trouva  au  Concile 
dcNicéecn  [&  donc  noos  avonsj 
parlé  dans  l'hilloircde  ce  Concile  $ 4. 
Il  eftoit  Evcfquc  dés  l'an  ;i4,  auquel 
il  aHîfla  aux  Conciles  d’Ancyre  Sc  de 
Ncocelârée , f'’.  yit*l  dAmiochf.Si  ce- 
la ne  s'accommode  pas  avec  le  lëntinient 
du  Pere  Pouflîn . CarfiEuftathedeSe- 
ba(le&  S.  Bafile , ont  efté  les  premiers 
auteurs  de  la  vie  monaftique  dans  le| 
Pont  & la  Cappadoce  > comme  le  porte 
l'Iiiftoire.f'.^.  B»/He  § I4,}i,ileft  difS- 
cile  de  croire  qu'il  y euft  déjà  un  mo- 
nadere  auprès  d'Ancyre  lorique  Saint 
Leonce  n'edoic  que  Preftre , & par  con- 
/equenc  avant } <4>  c’efti  dire  lorfque 
le  feu  de  la  perfecution  qui  ne  finit 
qu'avocl'an  )ix,  duroit  où  fiimoit  en- 


core , & lorfqu'i  peine  voyoit-ôn  ley 
I premiers  monaftercs  commencer  à le 
Iformer  dansl’Egypee  ,od  Saint  Antoine 
n'avoicdétdifcipleique  dcpuisl'an  jofj 
-Que  fi  Albien  cQoïc  Iblicaire  & Dia- 
cre dés  devant  414, comme  il  le  fautdi- 
re  (êlon  le  Pere  Poufiin,  il  n'yauroic 
point  d'apparence  decroire  que  ce  fut 
Juy  melme  qui  fit  le  voyage  de  Lycoplc 
en  }94/>ùilauroirdûavoir  iioansou 
environ  . Et  cependant  Pallade  en  parte 
plucoft  comme  d'un  homme  de  Ion  âge , 
c'efti  dire  aflez  jeune,  qui  alloic  tuy 
demander  les  inftruélions  desplus  an- 
ciens folitaires . ]'Mais  quand  il  marque  LâtiU.,./. 
les  anciens  Peres  qu’il  avoit  trouvez  à *''*■ 
Nitrie,  ilnerarle  point  d’Albien . [Il 
y auroic  melme  peu  d'apparence  que 
l’Eglile  de  Cefarée  metropolede  la  Cap- 
padoce , euft  pris  un  Pceftte  de  Galacie 
pour  le  faire  lonEvefque . ] 


N..O  TES  SUR  SA  INT  HESYQUE. 


Pour  U pagt 
an. 


Lakfirr.t.t, 


V-jT  vc 
Helvque  ( 


NOTE  I. 

Xi/ji  mu  *n  Htfyijue  Prtflre  tir  Evt[<jue 
dt  Jtr*/ tUm  V4rs  l*n  600. 


E L Qj;  E s uns  prétendent  trou- 
ver dans  Jean  Mofe  uu  lécond 
^ue  qui  eftoit  Preftre  de  Jerulâlem 
fur  la  fin  du  fixieme  fiecle,  & que  l’on 
croit  avoir  enfuite  eftéfait  Evelque  de 
la  mcfme  Eglilê , & eftre  cet  Ifice  i qui 
Saint  Grcgôire  le  Grand  écrit  fa  lettre 
Marc,r^,f.  40,  du  p.' livre, p.967.  'je  nefçay  nean- 
moins  fi  l’endroit  de  Mole  prouve  ce 
qu’on  prétend -On  l’a  traduit  en  ce  Icnsi 
ÿue  tAhhc  CjrtAijue  mnt  tmfrumt  du 
iimhturcuK  He^jqut  Prtfht  de  Jerufa- 
lim,  «» «vmI» /ivre  .[Mais rien n’em- 
pefehe  de  traduire  ainfij  Que  CyrUque 
avait  emprunté  dut!  autre  k livre  du  B. 
Hefyque&c.  Je  croy  mcfme  que  dans 
l’autre  fens  il  làudroit  ajouter  'napi 
dans  le  texte.  Mais  cet  endroit  ruine  ab- 


^lument  ce  qu’on  veut , que  cet  Hely- 
que  eft  l'ifice  à qui  Saint  Grégoire  écrit. 
Car  le  titre  de  Bienheureux  ne  fedon- 
nant  guère  qu’aux  morts,  Mofe  n’auxoit 
point  qualifié  Preftre  de  Jcrufalem  un 
homme  qu’il  n’auroit  pu  ignorer  en 
avoir  depuis eftéEvelque.  AulTicct  Ifi. 
ce  eft  nommé  Ifaac  dans  Theophane , & 
dans  Nicephore  \ ce  qui  n’a  aucun  ta- 
porti  Helyque. 

Que  s’il  y avoir  eu  deux  Hefyquet 
Preftresde  Jerufalemqui  euflent  écrit, 
c’euft  eftéunelàute  ^ Photius  de  ne  pas 
marquer  plus  en  particulier  qui  eftoit 
celui  dont  il  parloir . ] 

NOTE  II. 


Pour  la 


si  le  cemmemaire  fur  le  Levieique  efl  du 
grand  p/efyque . 

'Ce  qui  peut  fiiire  douter  fi  Hefyque  aiW.jucIi.i. 
auteurdiicommcntairefurleLevitique, 

|eft  le  grand  Hefyque,  [ mort  vers  4)8,] 
e’eft 
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NOTES  SUR  SAINT  HESY  Q.'UE.  74^ 

Veft  qu'il  cite  Uvcifiondc  S.  Jerome, .trop  tott . Mais  il  ne  s’y  lit  millcparcs 
Scia  cite  mcCne  comme  la  verfion  «rdi-IAinfi  Hcfytjuc  peut  avoir  par  avance 
’ naire  de  lôn  temps  i 'i.°,  qu'il  combat  combatu  le  dogme  d’Eutyche,  ou  par 
les bcreitcs  de  NcftoriusA;  d'£atychc',Na feule  lumière <te la  vérité,  commeS. 
'4.°,  que  dans  un  manuferit  il  eft  qualu!  AuguHin  a ruiné  la  mcfmc  licreiïc  Si 


fié  Pteftrc&  Evefque  de  Salone 

[Une  fcroïc  point  étrange  qu'Hcfy- 


celle  de  Neftorius,  ouparccque  Thcrc- 
fie  d'Eutyche  cft  dans  le  fond  la  mefme 


r*tu 


que  Preftre  de  Jerulâlcm,  euft  connu  la'quecclicqu 'Apollinaire  avoit  repaoduc 
verfion  de  S.  Jerome  qui  vivoiten  mefme 'plus  de  /{  ans  auparavant  ■ 
tempsque  luy  , de  toutauprés  de  jeru-j  Pourlemanufcrlt  que  l’on  cite,  ou* 
/alcm  , 8i  qu'il  s’eo  fufi  quelquelbis  tre  qu'il  efi  aficz  rare  du  doniKr  à un 


ièrvi . ] 'Mais  pour  croire  qu’il  l’ait  ap- 
pel lée  n^re  tr*dH:lioB  et  tdiiitn , 
èc que  par  confequenr  l'Eglilëde  Jem- 
falem , donc  les  Evefques  ii'onc  pas  tou- 


y,<)7|SoU.at. 

•mari^,pv7tj. 


Euelquc  le  titre  de  Preftre  ;]  'Aubertin  *'!’• 
foûtient  que  cet  endroit  de  manufcrit 
eft  vifiblement  falfifié  par  des  impoE 
ceurs , qui  y ont  voulu  mettre  SbIuiU 
Jourseftéforc  affeâionnezîi  Saiaejeto-'tani-,  aulieii  de/yiere/e/ymiMni  qui  y 
me,  fe fervoienc de (â  verfion  de  Ion  vU  eftoic  anparavanC.'Et  le  PereLabbe  tout  Lib.fct.t.i. 
vant  mefme,  ou  aulC-coft  après  fa  mort,  Uchaufe  qu’il  eft  contre  Aubcrtin^ivoue 
St  abbamionnoient Ics'Sepcance  , c’eft ce | qu’ayant  vu  Uiy  mtfme  ce  maïuilctit 
qui  n'a  aucune  apparencc.'Et  neanmoins  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  Roy  , il 


mu  rii),t.7.p< 

J». 


cette  obyeRion  prouve  peu , eftanr  aile 
que  le  traduéécur  latin  ait  cru  devoir 
ayufter  le  teitte  des  Septante  dont  Hefy- 
que  lêlcrvoit,àcelui deS.  Jerome,  qui 
cftoit  deslors  receu  parmi  les  Latins . Je 
croy  qu'on  trouveroic  des  preuves  que 
l’auteur  a fuivi  &;  explique  les  Septan- 
te. ] 'Car  pour  ce  que  M.'du  Pin  [ Sc 
quelques  autres  ] fe  font  perfuadez  qu’il 
a ecriten  latin , [ jedoutequ’ils  en  aient 
pcrfiiadé  le  public . 

Hcfyquc  ayant  vécu  jufquc  vers  l’an 
c,jd,  apucombatrcdlreâcmcniNcfto- 
rius, mais  non  pas  Eueyche.  Ainfifile 
nom  de  ce  dernier  eftoit  marqué  dans 
cet  ouvrage,  il  faudrait  dire  qu'il  n’eft 
point  d’Hefyque  doEt  nous  parlons , ou 
queTheophanemet  fa  mort  beaucoup 


y a reconnu  celte  falfificacion  qu’il  dit 

eftre  toute  palpable . 'Ce  manufcrit  Juy  P-**'- 

donne  au  commencement  le  titre  d’E- 

vefque  , fle  Ma  fin  celui  de  Preftre. 'Ou  p.*»$. 

marque  que  la  glolé  ordinaire  le  fait 

aulG  Evelque.[Vlais  il  nous  fuffit  qu’on 

ne  trouve  aucun  Hefyque  Evefque  de 

Jerufalcm.J  'Les  citationsde  la  verfion 

de  S.  Jerome  fulfilcnt  pour  montrer  que 

le  commentaire  fur  le  Levitique , ne 

pc ut  eftre d’Hefyq ueEvelqucdeSalonc, 

dont  nous  avons  une  lettre  ^ Saint  Au- 

guftin.  Or  il  eft  marc  avant  ce  Saintj. 

c’eft  ï dire  avant  l’an  440,  lorfquc,l|| 

verfion  de  Saint  Jeromt  n’eftoie  cncora 

que  peu  ufitée dans  l’Eglife . 'On  a)oute’ie«»jl*ll>.^,- 

que  le  ftylc  dcl’un  cft  entièrement  didc- 

rent  du  ftylede  l’autre. 


NOTES  SUR  SAINTE  MELANIE 


Tfnirll 
ajj.j  I. 


N O T E I. 

Qui  VoUijim  n'eji  paint  fui  mclt 
pnurml  . 

î.iiif.c.iis  P-  'P  U I s Q.UE  le  pere  de  Mclanie  la 
lonB.  jcunecftoitfilsuniqucderayeule, 

UiflScd.TomtX/K. 


L A J E U N E. 

K S.„  MeUnie  t AyenU  J 1 , il  ne  faut  pa* 
s’arrefter  àlavic  de  la  jeune,'qui  appelle  Sui.jMtec.p. 
.Volufienlôn  oncle  paternel,  purHMm,  **'*"'^' 

Ce  n’eft  apparemment  qu’une  faute  du 
'ttaJuiflcut,'iiuitéepar  celui  de  Photiusy  enj  p 
‘ BBbbb  ■*’’ 
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Foui  la  p*ge 


leiDocgrcc  âi'of  donc  Icfen  Phocias, 
tïns  y tien  ajouter , figni fiant  également 
l'oncle  paternel  & le  maternel . 
NOTE  II. 

Sur  ht  noms  dt  ytlMfitn  , 

CCe  qui  nous  iâic  dire  que  Rufios 
Volufianusdonc  Rutilius  parle,  pon- 
voicavoir  au(E  le  nom  de  Venerios  ,c‘eft 
lient  p.i  II.  ce  que  dit  Rucilms;  ] 'Opturem  vtrum 
c»mp/t3i  curmiiK  ittmen  •,  ftdifiitfd4m 
rtfnpit  rtg»l»  dur»  puits  . Ca^rumtn 
vtrfti  f'imrit  tstriffimt  Rtifi  ; ///«  /( 
dttdMm  pspgm*  neflr»  etmit.  [Cesivers, 
quoiqu'obfcurs  ou  corrompus , J'paroiL 
ient  s'adrefier  i un  Rufius  Veneriut, 
comme  Va  cru  Onupbre,  [dont  Rutilius 
avoic  déjà  parle  lous  l’un  de  ces  deux 
noms.]  Il  n'avoic  point  encore  parlé  de 
Venerius.  Cell  donc  Rufius  Volufia- 
nos  dont  il  avoic  parlé  p.  i j i . 

'Baronius  croit  que  ce  Volufien  eft 
l'oncle  de  la  jeune  Melanic , & celui  ï 


Bi  t 

ïT. 


qui  S.  Augoftin  a écrit  . [ Tout  lêmble 
xein.p.icit.  y convenir.  j'Reinefiusvcuc  neanmoins 
que  l'oncle  de  Melanie  lôic  un  Rufius 
Anconius  Agry pnius  Volnfianus , mar- 
qué Prefét  de  Rome  pour  la  fécondé 
(ois dans  une  inicription.  [Mais  on  ne 
iiMii.t  17.  voit  point  en  qud  temps  il  a vécu . ]'Ba- 
coniuscroic  qu’on  peut  raporcer  encore 
1 l'onde  de  Sainte  Melanic  les  inicrip. 
do«  qu'on  rrouve  de  Caius  Ceionius 
ftainius  Volnfianus  Prelêt  de  Rome 
n«r  la  fécondé  (ois  (ôus  Valentinien 
'■'  •'•^•'“■••^Maisc’efUbas  Valentinien  & Valens  , 
CoJ.Th.t.s.  ’en  ) 7],  comme  croit  Godefroy  , [après 
qu’il  eut  déjà  en  la  mefme  charge  en 
iSn.y.f'Altstùttit»  /.  tme  16.  Ainficela 
ne  convient  point  \ l’oncle  de  Melanic 
qui  moucnc  AmbalTadeur  à Conftanci-, 
stop\ecin}6.  f'.Thetdtfe //.§  it.] 
NOTE  111. 


P 7» 


Fout  la 


pA{e 


Sitr  U cmvcrJïoH  de  Pinitst. 


Lur.c.iip.  'Pallade  ne  dit  point  que  Sainte  Me- 
^'•l54.  linie  ait  parlé  k Pinien  fon  mari  de 
garder  la  continence  qu’aprés  U mort 


de  fes  deux  eafiins  ; [ ce  qu'il  eft  diflïdié 
d’accorder  avec  la  vie  de  la  Sainte,  ]'qui  suf.ji.jin.p. 
dit  qu’elle  lo  fit,  & avant  que  Savoir 
aucun  enfant,  & après  la  naifiànce  du 
premier,  avant  que  d'avoir  eu  le  fécond. 

[ Onpourroit  dire  neanmoins  que  fon 
fécond  en(ant  eftant  mort  aufiituli  apres 
fa  naifiance  , cllepric  occafion  ]'de  dire  Unr.p.ta]|, 
1 (ônmari  ce  que  raportt  Pallade,  [que 
fon  relus  la  mircn  pehlj&  que  fon  perd  Sur.  ( «. 
toucha  Pinien  comme  le  raportc  fa  vie. 

'Mais  en  ce  cas  comment  expliquera.  i.auCp.io]si 
t-oncc  que  dit  Pallade,  qu'ils  furent*' 
long-temps  dans  cette  conteüation!  [Car 
ileilvifiblcque  cela  ne  s'entend  pas  de 
quelques  heures,  ni  mefme  de  quelques 
jours , ce  qui  feroit  encore  trop . C’en 
pourquoi  nous  avons  mieux  aimé  fui. 
vrelavic,  & croire  que  Pallade  avoir 
raporré  après  la  mort  des  deux  en6ns 
ce  qu'il  devoit  mettre  après  la  mort  du 
premier,  par  une  confubon  très  ordinai. 
rc  aux  hilloricns , 6c  dont  les  perlônnes 
les  plus  exactes  ne  fauroient  Ibuvcnt  fe 
garantir . 

Mais  nous  ne  voyons  aucun  jour 
pour  accorder  avec  PalladcTce  que  por.  < s. 
cela  viedeS."  MclanicsQuc  fa  premic. 
re  fille  ne  mourut  qu’aprés  qu’elle  eut 
obtenu  de  fon  mari  de  vivre  dans  la 
continence,  & que  ce  (ut  cette  mort  qui 
fit  refoudre  abiblument  Pinien  î ne 
plus  ducouC  penfer  au  monde . [ Nous 
avons  cru  prelérer  la  vie,  ]'parcequ'cl-  AnJeSrm. 
le  vient  d un  homme  qui  avoir  long-  l’’**' 
temps  vécu  avec  laSainte,dc  qui  s'eftoic 
fort  infiruic  des  commencement  de  là 
converfion . 

NOTE  IV. 


Vciat  It  pire 

„ -r  - 

Cl  ftie  e tfi  r Imptratrict  nommtt  f^e. 

rint  dsuss  U vit  dt  Stimt  MettusU . 

'L’auteur  de  la  vie  de  Sainte  Melanie 
donne  le  nom  de  Verine  i l’Imperatrice 
qui  protégea  Sainte  Melanie  contre  Ibn 
beaufrerc.  [ Eft-ce  qu’il  avoir  l'imagina- 
tion remplie  de  Verine  (emme  de  l'Em- 
pereur Leon  i Car  il  pouvoir  écrire  vers 
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NOTES  SUR  SAINTE  ^ 
ce  temps  là,  lo  ans  aprcsla  mort  de  la 
Sainte,  lied  certain  aa  moinsqu'onne 
connoill  point  de  Verineau  temps  dont 
nous  parlons.  Neanmoins  comme  ce 
nom  a quelque  rapon  à celui  de  Serene 
femme  de  Stilicon , fille  d'Honord , ftcre 
du  gra  nd  Theodole , & alors  bellcmere 
de  l'Empereur  Honore  , elle  pouvoir 
ailcment  avoir  le  pouvoir  d’une  Impé- 
ratrice , quoique  je  ne  penlê  pas  qu’elle 
en  ait  jamais  eu  le  titre . ] 

M».  'Cette  vie  fcmble  faire  cette  Impéra- 

trice fccur  de  l’Empereur  , per  fra:rem 
pr<rhet  & /mperiuerem  : 8c  un  peu 
apres  elle  parlede  la  lôeur  de  l’Em^- 
leur  comme  fi  c'euft  toujours  cite  la 
mefme  perlônne.  [ Cela  (e  peut  encore 
entendre  de  Serene , fi  l’on  veut  que  le 
mot  de  frère  fignifie  coufin  germain:Ou 
bien  il  faudra  raperter  tout  cela  à Pla- 
ddic  feenr  d’Honoré , 8c  qui  demeu- 
Toit  à Rome,  qui  n’avoic  point  encore 
le  titre  d’impératrice , ni  mefme  appa- 
remment aOez  d'âge  pour  fe  mêler 
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d’aucune  affaire , puifqu’clle  ne  fut  ma- 
riée qu’en  4 1 4.  y.Hmtri  § J 1. 1 

NOTE  V.  »ouilipi|t 

• . . „ ■ ^ ^ Ms'ir. 

StS»mt  MeUmt  se/rtitfoitmiji  aune 

Superitiere . 

[Jenel^ycequec’eftqueJ'laSupe. 
rieure  qui  empelcha  par  fcn  autorité  • 

Sainte  Melanie  de  jeûner  huit  jours  de 
fuite  lâns  manger  ; cequieuûcompris 
le  dimanche  : à PrtfeEl»  vttiut  efi  hx 
ftuere , ijiu  diceiat ..  XJnde  eiiam  diceni 

ptrfHupt prafeilii  ebedire  , <3"  eit 

cedere.  [Eft  ce  qu’elle  s’eftoit  mile  dans 
le  monaficrc qu'elle  avoit  fondé!  Ou 
avoit-elle  donne  aux  Vierges  qui  l’ac- 
compagnoient  une  Supérieure,  à la- 
quelle elle  fe  lôumcttoit  auilï  ! L’un  8c 
8c  l’autre  meritoitbien  d’cllrc  marqué 
par  Metaphralle . C’eû  pourquoi  je  ne 
(çay  fi  aulicu  deà  Ara/c.l4,  il  ne  fâu- 
droit  point  i Prtftila  ....  6e  l’entendre 
de  l'Evcfque  du  lien,  c’eff  à dire  de 
Saint  Alype.J 


TourUfseNOTE  SUR  S.  PIERRE  DE  GALACIE. 

»$/• 


TUct  r.f.Cé 
pJai.c. 


7~ emps  de  U mort  du  Suint . 1 

'CA  IN  T P 1ER  R a eftoit  morteer. 
v^tainement  lorfque  Theodoret  en 
failbitl’hiftoirc[  vers  l’an  440.  J 'Theo- 
doret dit  que  ce  Saint  le  mettoit  fur  les 
genoux,  luy  donnoic  du  pain  8c  des 
raifins  8cc.  [Cela  marque  affex  unen- 
£incdefixoulcpcans,  quielUàgeque 
Theodoretpouvoiravoir  vers  l’an  400.] 
Uaniel  dilciplede  S.  Pierre  difi.it  alors 
au  Saint,  que  cet  enfant  viendroit  un 
jour  le  femr,[ce  qu’on  ne  pouvoir  guère 


attendre  qu’il  fiflque  vers  l’âge  de  10 
ans . S.  Pierre  eftoit  donc  en  l’an  400, 
en  un  âge  qu’on  pouvoit  croire  raifbn- 
nablement  qu’il  vivrcitencore  i a ou  i p 
ans , 8c  audelà , ce  qui  fëmble  ne  pou- 
voir guère  aller  audelà  de  l'âge  de  70 
ans , ces  faines  folitaires  vivant  fbuvent 
jufqu’à  80  ou  90  anstl  '8c  S.Pierreen  p.ijo.a. 
vécut 99.  [C’eft  ce  qui  nous  fait  dire 
qu’il  eft  né  vers  l’an  ]}  O,  8c  mort  vers. 
440.S1  nous  nous  trompons  de  quelques^ 
années,  celan’cftpasdegrandeimpor- 
tanec .1 


NOTES  SUR  S.  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


Tout  la  page  NOTE  I . 

*‘t'*'*  Commette  Soitit  Cyrille  efloit  ttevett  de 
Theopitik . 

Ni  hr.l.i+c.  'X  Tl  c E I>  H O R E dit  que  S.  Cyrille 
■sp4t“at-  eftoit  fils  d'uufrcre  de  TlKophUc, 


'ce  que  M.'  Valois  a fuivi  dans  fâ  tra-  ^ I 
duétion  de  Theodoret  ,.  quoiqu’il  euft  c.ji  p ji,.*' 
foûtenu  auparavant  qu’il  eftoit  plutoft 
fils  do  fa  ftrur , mais  par  des  railbnsqui 
ne  nous  paroillént  pas  bien  fortes . 'Le  pacaep  ta 
1 BBbbb  ij 
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É.Sirmond  dit  qu'il  cftoit  certainemt nt 
fils  de  fon  frère,  !i  cite  pour  cela  Theo- 
doret  faiismarqucr  l'endroit.  [ Jcdoutc 
qu'il  en  puft  citer  d’autre  ] 'que  celui 
où  il  efl  appelle  neveu  de  Théophile, 
a’.&f  Aç/J'bî  , & Théophile  fon  oncle , 
â’rroj,  Qce  qui  ne  détermine  rien.  ]'La 
traduiRion  de  la  chronique  Orientale  le 
fait  fils  d'une  lêeur.  [Ce  lêra  une  auto- 
rité plus  confiderablc  que  celle  de  Ni- 
cephorc,  firoriginalefldcmefme.l 
NOTE  U. 

Siw  lenomhre  dts  Inmi/iis  P»fc»h  s 
dt  Saint  Cyrillt  ■ 

'On  conte  trente  homélies  Pafcalcs  de 
S.Cyrillc, [quoiqu'il  n’y  enait  que  19,] 
'parccqu'on  fuppofe  qu'il  y en  doit  avoir 
une  troificmc  quieft  perdue . Ainfiona 
conte  celle  d’après  la  fcconde  pour  la 
quatvicnie  : Mais  les  jours  qu’il  marque 
pour  Palqucsfonrvoir  que  la  fcconde  cil 
pourran4i(,S£  la  y.'pour  l’an  qifi.Ainfi 
s'il  y a quelques  unes  de  ces  homélie, 
perdues, [ce  font  celles  de  443  & 444.^ 
NOTE  III. 

Q^lqiietfauits  de  Sucrait  fur  Hjpacit 

'Socrate  dit  que  la  mort  d’Hypacie  finit 
lesdifputcs  qui  cftoicnr  entrcS.Cyrille 
& Orefte  ; [ce  que  je  n’entens  pas , ] 'non 
plusque  ht.‘  Valois , eftanr  plus  aifé  de 
croire  qu  elle  Icsallumadcplusen  plus. 

'Ildit  que  cela  arriva  l’an  41-3,  au 
moisdemars , dansla  quatrième  année 
de  l’cpifcopat  de  S.Cyrillc . [ Je  ne  (çay 
fi c’eu'qu’il  fe  brouille,  ou  (îc’cll qu’il 
conte  feulement  par  les  Confulats , fans| 
regarder  au  jour  que  S.Cyrillc  fiitfait 
Evcfque;  ]'Car  ayant  elle  ordonne  le  1 8 
oélolsre  411,.  félon  Socrate  mcfmc , 'il 
n’eftoit  encore  qu’au  milieu  de  fa  trot- 
fierac  nuée  au  mois  de  marsqt  y 

NOTE  IV. 

Stér  EHifjMt  Quartodeciman  , eî>  fur 

Jacf «t . 

'En  treles  Quattodecimans  convertis  à j 
Ehiladclpliic,il  y a unEutyqued’Aulax, 


Exarque  de  l’hcrcfie  des  Quartodeci- 
mans.(Eftoir-ce  le  chefdc  cette  berefie, 
lôit  dans  tout  le  territoire  de  Philadch 
pliie,fûit  fculementdanslelisu  d’Aulaxt 
Je  croirois  ailcmene  le  dcmier.Encham 
géant  la  virgule , on  y pourroit  trou- 
ver  EmjrjMe  hereiijne  t^nartedefiman , 

Exarque  eu  felgneur  d'Aulax  . Mais 
on  ne  prenoit  point  alors  le  titre  de 
Sagneuc  des  lieux  que  l’on  pofTedoit . J 

'Jacque  qualifié  Evclque  dans  la  fi-t|«f;.t|a!j.b. 
gnaturcd’Eutyquc,&Corcvefqucdans 
celle  d’une  autre,  eft  apparemment  celui 
qui  cftoit  venu  de  Coimantinople,  [& 
il  pou  voit  eftre  Corevefque  de  quelque 
quartier  des  environs , ou  mefme  de 
quelque  autre  eglife.  Ce  pouvoir  eftre 
aulliquelque  autre  Jacque  Corevefque 
du diocefede Philadelphie . 'Car  Euty-  Conc.t.i  p. 
que  le  pint  avec  Carifius  Preftre  Sc  ‘7s.l’l‘*s.c. 
leconome  de  cette  Eglilc.. 

'M.'Cotelier  remarque  & e»liqne  CoKl.g.i.). 
quelques  autresdifficultez  qui  (c  trou.  r 
vent  dans  le  texte  de  cette  fcaiice  fur  les 
Quartodecimans . 

NOTE  V.  Fouilapigt 

T empt  du  fermenfait  par  /te/farius  en 
pre(ente  des  Petapens,. 

[11  eft  certain  que  IcsOclagiens  eftoient 
Il  Conftantinople  en  419,  j 'puifquece  Mtrc.t.i.r> 
fut  cotte  année  là  que  Mercaror  y pre-  >. 
fonta  fon  mémoire  contre  eux . 'Et  le  coae.t.)  p. 
Pape  Celeftinqui  tépondoit  le  1 1 touft 
430,  àce  que  Neftorius  mandoic  tou- 
chant CCS  hérétiques, 'avoue  qu’ilaeftc  p-iii.d- 
long-tcmps  fansluy  répondre 'Le  Perc  Mttc.t.i.p,. 
Garnier  prétend  que  Neftorius  luyecti-  7«.'. 
vit  pour  les  Pelagiens  l’an  419,  vers' 

Pafquc , & ciKorc  fur  la  fin  de  la  mcf. 
me  année . [ Mais  il  n’y  a point  d'appa.. 
rcnce  qu’il  luy  en  ait  écrit  avant  la  fin 

dc4i9.f'r/x»ii«  17.1 
'Pour  le  fcrmon  auquel  les  Pelagiens 
aftifterent,  il  eft  certain  qu’il'  eft  fait 
lorfque  le  temps  du  battcfmc  appro- 
choit.'Le  Pere  Garnier  doute  fi  ce  lut  au  g,.,,.» 
commencement d U Carelmc,  auquel  il 
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remarque  qu’on  avoir  accoutume  Je  I tentât  tons  de  noftre  Seigneur,  que  la 


lire  le  commeiKementdc  la  Genclc , ou 
le  1 f de  mars , auquel  il  croit  qu’on  ce- 
Icbroit  dellors  à Conftaminople  la  fcfte 
dcrAnnonciation.  '11  lêmbic  conclure 
pour  le  dernier  ; & neanmoins  il  met  à 
la  tcOedu  lcrmoo , que  ce  fut  au  com- 
mencement du  Carelmc . [ Je  ne  fçay  s’il 
n’ed  point  aulO  probable  que  ce  lut  vers 
Noël  : le  fuiet  y convient  comme  à 
l'Annonciation  : ]'&  il  loue  le  peuple  de 


mort  de  l’amc  eft  un  effet  du  peche  d’A- 
dam,au(n-bicnquela  moreducorps-'Nc- 
ftorius  y dit  bien  que  l’une  & l'autre  p.>s- 
mort  vient  du  démon  ) [ mais  il  ne  die 
point  que  celle  de  l’ame  vienne  d’Adam . 

Il  faut  mcfmc  remarquer Jqu’au  lieu  de 
ces  paroles  de  la  traduâion  deMercator, 

Vri4  tjuidtm  [ mws^dccidens  mortnU  ex 
prre.» f*(l*  HMiiirt,  [qui  expriment  net- 
tement la  foy  Catholique, 71c  grec  porte  P-**- 


temoigner  beaucoup  d'ardeur  pour  vc-^  feulement  it  /afr  ipixrii  Trpoirym/iéf» 
nir  i l'eglifc,  faiu  fe  laffer  du  grand. .dvirrn,  ^nie/i  diiachéeiliti^relnMu. 
mmbrede  ledesqui  fuivoient  la  venue  ^rr  mernlle  -,  [ ce  qui  reçoit  plus  aifement 
de  J.  C.  Qu*  iif  tôt feliivitMMm  eircuit»  le  Icns  l’elagicn  que  IcCatholiquc.Ainli 


non  otnorpejcdt , tjiurniio  omninm  arigo 
Dominiez  bonitoiit  ledventns  e/lfjc  croy 
qu'on  trouve  auili  que  les  Pcrescom- 
tnençoient  dcsiors  à exhorter  les  cate- 
cumencs^  fc  prclêntcr  au  battefmc  : Et 
ilcudeAcbicntarddele&ire  lorfquclc 
Carefmc  eftoit  commence , ] 'puliqu’il 
fàlloit  déjà  avoir  donné  lôn  nom  pour 
recevoir  le  battefme  ^ Pafquc , 

[ On  ne  peut  fans  doute  mettre  ce  dif 
coursqu'en  4x900  4;o.]'LcP.Garnier 
le  mec  en  4 i9,parcequc  Nicrcator  ayant 
prelcnté  lôn  mémoire  en  l'an  419,  les 
Pelagiens  furent  aulli-tod  chaffez  de 
Condancinople . 'Mercator  dit  que  Ibn 
mémoire  ayant  fait  connoidre  leur  er. 
rcur,  l'Empereur  les  chaffa  .[Mais  il  ne 
dit  point  que  cela  fe  foit  fait  auffi.cod  ] 
Ac  le  crédit  de  Nedorius  peut  bien  avoir 
fait  différer  affez  long-temps  leur  expu  I- 
finn  . C 11  y a donc  affez  d'apparence  que 
Nedorius  ne  At  ce  fermon  qu'au  com- 
mencement de  43o,lorfqucla  premicrej 
ch.ileur  pour  lôn  hereffe  edant  un  peu 
pafféc,  ilcommençoit  àcn  voir  les  mau- 
vais effets  pat  lafcparationd'unc  partie 
des  fidèles,  foiitcnuc  par  Saint  Cyrille.] 

NOTE  VI. 

Si  iVe/forint  a cru  tjue  U mort  de  l’ urne 
vient  du  peche  \ Son  fermon  fur  les  têtu 
tationide  N.S.compofède  deux. 

'LePere  Garnier  dit  que  Nedorius 
teconnoid  dans  fou  fermon  fur  les  trois 


il  faut  que  Mercator  ait  lu  autrement  i 
car  il  n'aumitpasaputé  'a  (on  texte  ces 
paroles  effcnticlles , e.v  peccuto follet , & 
lë  lcroic  contenté  de  l'avantage  qu’on 
peut  tirer  de  ce  que  Nedorius  recon- 
noid  contre  Théodore,  que  la  mort  du 
corps  vient  du  démon.  Le  P.Garnicr  qui 
a fait  imprimer  le  texte  grec , 8c  qui  ne 
plaint  point  (es  notcs,en  cud  pu  faire  une 
aulIi  railbnnablcmcnt  fur  cet  endroit 
que  fur  beaucoup  d'autres . ] 

'Cedilcours  furlestrois  tentationsar.  r-’j.'- 
tribué  par  quelques  uns  à Saint  Chry- 
fodome , & par  d'autres  f Saint  Adcrc 
cTAmalêequi  vivoic  du  mcfmc  temps , 
cd  indubitablement  de  Nedorius,  puif 
que  Mercator  nous  en  affurc.  'Les  deux 
derniers  paffages  de  l'extrait  de  Mcrca- 
tor  s'y  trouvent  de  fuite  , quoique  Mer- 
cator  marque  qu'il  y avoit  diverlés 
cliofcs  entre  deux.  'Des  cinq  paffages  r.it.ts.tt. 
que  Mercator  cite  d'un  autre  fermon  de  *** 
Nedorius , les  deux  derniers  fe  trou, 
vait  dans  le  mcfmc  fermon  grec  i & 011 
n'y  trouve  point  les  trois  autres,  dont 
le  premier  ed  le  commencement  8c  non 
la  fin  d'un  fermon  .[Ainfi  il  fc  peut  bien 
(aire  que  le  texte  grec  foit  compolc  de 
deux  (crmons,  dont  on  a retranché  di. 
verlcs  choies.  1 

NOTE  V r I.  Pour  It  page 

Qutlejl  le  fermon  morijué  por  B .tfiie  . *’’■**“' 

[Je  ne  voy  pas  que  Nedorius  dife  dans 
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îbn  premier  lcrmon , que  J.  C.  eftoit 
conlubftanticl  à la  Sainte  Vierge  : il  en 
neanmoins  le  lcnsi]'&  cette  difficul- 
té n'a  pasempelché  le  Perc  Garnier  de 
croire  que  c’cH  le  lërmon  marqué  par 
Bafïle  & les  autres  moines , [ Au  moins 
je  n'en  voy  point  d'autre  3 oti  Neftorius 
abulê  de  ces  paroles  > 'QkmI  nutum  c[t 
IX  curnt  I CÂToeft, 

NOTE  VIII- 
Cc  !]ue  c'efl  que  Decani  - 


17- 


?*uf la  page 


Conflantinoplc  devoir  efirc  dans  l'en- 
ceinte , & comme  dans  le  cloiAre  qui 
enicrmoicrcgIirc,]'pnilquc  les  moines  Coac.tj.7. 
dilënt  qu’ils  ont  fôudiïcdansrcgbfêce 
qu'ils  ont  lûu&rt  dans  la  prifôn . 

NOTE  IX.  r»ttt  la  ftge 

Sur Udecl/truiUttdotwit  fur  Ne[toriut 
à Bufile . 

'Dans  la  déclaration  que  Neftorius  Caac.t.|.r- 
donna  de  là  iby  à Sali  le  & aux  autres 
■raines , le  grec  ajoute  éla  fin?  i-wiîïi  : 


Cone.t.}.r- 

aj».a- 


Coa.TSJ.». 
c.jj.t.a.p, 

ajilCaag-  . 

UM.p.i<n7.impcrial 


'Le  texte  de  la  requefte  de  Bafïle  porte  ûAAo;  ûtof , [ ce  que  je  n’ay  point  mis 
queluy  & les  autres  moines  furencme-lpaTcequejencl’entenspas.3Sclonlela. 
neZTVspi  rônil'ixcrHvi',  ou  d'sxaixûa  rc-|tin , Neftorius  aprésavoir  dit  que  le 
lond’aocrcSi/rrûd'iiuu'ntûouiPnuivi-  FilsdeOieueftauffi  filsdela  Vierge, 
xw,&  le  Iatintraduitd/4re/Âtié«r4drri-'ajoutoic  qu’il  y a encore  un  autre  fils. 
éxnay.’Onvoicque  parmi  les  Romains,  [Mais  les  moines  n’auroienc  jamais  re- 
Z>ecutd  eftoieiit  des  officiers  du  palaisiceu  une  deelarationvifiblcmciit  hcreti- 
.im^rial,  maJsdudcmierdegrc,àpeu!que,c»mmcilparoiftqu'ilsfircnt.3J'ai- 
prescomœedes  builfiers,  lcrgens,  ou  mcroismieuxcroircqu’il  faut  lire  stv«' 
archen . Il  lëmblc qu'ils euflcnt  fuccedé  1 1% r »?[  Car  Neftorius  n’a  jamais ofc  di- 


aux  Lcifteurs  des  anciens.  Les  villes 
avoient  aufli  leur  Decuniji^  on  marque 
qu'ils  fervoient  é enterrer  les  corps.  On, 
appclfoit  autrement  Cafiutu.  'On 


voicqu'ilseftoientcnquclqucfciitcoam' 
pris  dans  le  corpsdu  Clergé , & avoient 
part  à fês  privikms.  [ Ainfï  ils  pou- 
voient  bien eftre  fournis  à l'autorité  de‘ 
l'Evefque,  comme  les  Parabolansd’A- 
lexandrie  ; &c’eft  d’eux  apparemment 
qu’il  faut  cntendrecet  endroit , plucoft 
que  des  archers  du  palais.  Jcnefçayfi 
icurnom  de  Decuni  ne  viendroit  point 
de  ce  qu'ils eftoient  diviicz  pardizaine.]] 
'PouriPntonairou  dVxmuicd, comme 
l’écrit  Godefroy , on  voit  parptufienrs 
paflagcsque  c'cftoient  les  priions cccle- 
Caftiques.  Etlifântil'/xm'/xa.onpour- 
roitleprendreplusgeneralenent  pour 
l'officialité,  & le  lieu  où  les  Evelqoes] 
cenoient  leur  juftice , & auprès  duquel 
ileft  aifé  de  croire  qu’ils  avaient  leur 
P"*®"-  'lllembtequc  S.  Auguftineuft 
aufli  uiK  prifôiT  où  il  faifcit  garder' 


re  expttilcment qu'il  y euft  deux  fi[s;& 
il  fcmble  plutoftqu’ilne  donnoit  point 
la  qualité  de  Fi|s  au  Verbe  , comme  l’a 
cru  Mercator.3 

NOTE  X.  P«»r  kpxge. 

Sur  k firmm  de  Suiut  Brick  courre  *'*’•*'• 
JVeftetiut^ 

[ Jeneccoypas  qu'on  puilTc  douter 
que  le  dilcours  célébré  de  Procle  fur 
l'Incarnation,  prononcé  enprelcncede 
Neftorius  , n’aitefté  fait  en  une  fefte  de 
la  Vierge.  ]'Le  commencementvropd'r- 
tiJ(dTr<my\i(iiçaùfitfe7,eRceme  fem- 
ble  tics  formel  pour  cela  ;[&  jenecroy 
pas  qu’on  y puiflcdonnerd’autrelëns. } 

'Car  fi  on  l’a  quelquefois  intitulé  une 
homelie  fur  U uuiffunee , ou  fur  l'incar- 
nationdeJ.C,  [c’eftqu’onena  voulu 
marquer  le  fiijet , le  non  le  jour  auquel 
elle  a cfté  prononcée. Ai nfic’cft  une  preo. 
vcqu’oncclebroit  alors  éConftantino. 
pie  une  fefte  de  la  Sainte . Vierge, & je  ne 
fçay  fi  l’on  trouve  rien  de  plus  ancien 
pour  aucun  honneur  qu'on  luy  ait  ren>- 


Donat,  & un  autre  Preftre  Donatifte;du publiquement. 
qoSlavoitfaitprendtc:[Cetteprifondel  U eft  plus  difficile  de  favoirquelle 
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féftc  c'eftoic  , patceqae  nous  avons  peu! 
de  connsiflance  des  jours  aufquels  on 
pouvoir  honorer  alors  plus  parcicolie. 
remenc  la  Sainte  Vierge.] 

'Le  Pere  Garnier  croit  que  c’eftoit  le 
af  de  mars,  & le  jour  de  l'Anooncia- 
tion,  que  nous  regardons  arec  raifon 
comme  une  lêftc  de  la  V ierge , quoique 
ce  lôit  encore  plus  une  Itfle  de  N.  S. 
[Tout  ce  qui  peut  le  lavori  fer,c’eft  qu’il 
Icmble  que  c'eftoit  vers  le  commen- 
cement du  prim-tcmpsj’lorrqoe  la  mer! 
commence  a edre  libm , & les  chemins 
de  la  tertei  edre  beaux  ;[  quoique  cela 
puilTe  marquer  (implemcnc  que  le  jour 
cdoit  calme  8c  lëc  , comme  cela  arrive 
quclqudbis en  plein  hiver  .Ce  qui  d'au, 
tre  parc  lait  une  difficulté,]  'c'ed  que 
Thcopltane,  Cedrene,  8c  un  autre  an- 
cien cnronologide,  difêncque  ce  fermon 
fut  prononce  en  un  dimanche,  [auquel 
le  a ( de  mars  ne  le  rencontre  point  de. 
puis  4x3  jnfqu'cn4j4. ]'LcP.  Garnier 
prétend  que  Kvpmiui,quand  on  n'ajoute 
point  iiyurpa,nc  fïgniâc  pas  le  dimanche, 
maisunegrande  fede.î  II  n'en  raporte 
point  de  preuve  , 8c  ;c  ne  ffiy  s'il  en 
pourrolt  raporter  aucune.  J’aimerois 
mieuxdirequc  tons  ces  nouveaux  au- 
teurs ont  confondu  un  jour  de  fede 
avec  le  dimanche.  j 

Le  idc  février,  auquel  nous  cele. 
brons  la  Purification  , cdoit  le  diman. 
chcen430.Maisoncrcquece  n’edpas 
proprement  une  (ede  de  la  Vierge, 
qu'ellenelê  faifoit  peut.edre  poincen- 
corealorslCondantinopIc, 8c  que  ni  la 
mer,ni  la  terre  ne  font  encore  alors  gue. 
re  propres  pour  faire  des  voyages  -,  je  ne 


repucationde  Ptocle,decroirc  qu'il  ne 
fc  fuft  pas  feparé  de  Noftorius  avec  les 
autres  Catholiques  ; Ainlî  il  y a bien  de 
l’apparence  que  ce  dilcours  fut  £iic  dans 
les  premiers  mois  de  l’an  419,  6c  peuc- 
eftre  meline  dés  les  premiers  jours  i 
edant  aile  que  lorfqu'on  a commencé 
ii&irennefefcede  la  Vierge  , on  l’ait 
mife  MU  après  celle  de  Noël.  Les  Latins 
la  failûicnc  le  t S de  janvier,  mais  c'eftoit 
le  vendredi  en  4 19.  ] 

NOTE  XL  TaurltPitt 

Primitri  tmpUis  ctEuftic  de  Deejlèe  ^ 
'Theophane  appelle  Eulêbe  Scoladi-  Thpki.p.7». 
que:  3c  ce  nom  marquoit d’ordinaire  c«tTh.<.i. 
alors  les  Avocats.  [Neanmoins  comme  v-p<o®- 
il  lignifie  de  luy  mefme  tous  ceux  qui 
s'appliquent  aux  lettres,  il  fêmble  qu’il 
peut  aulfi  lîgnilicr  ceux  qui  failbienc 
pcnfeflîon  d’enfeigner  l'cloqucncc . C’eft 
pourquoi  nous  avons  joint  Theophane 
avec  Evagre,  qui  donne  la  qualité  de 
Rhéteur  I Eufebe . Ne  pourroit.on 
pointdireque  pirnup  peut  (ignilier  un 
avocat  auffi.bien  qu'Ora/ar  en  latin  î ] e 
ne  croy  pas  neanmoins  que  l'ufage 
autorile  jamais  ce  lëns.]  'L’auteur  de  An.K;p.<ii, 
l’hiftoired'Acace,  donnée  par  le  Pere 
Sirmund , qui  cft  faite  vers  l’an  490,  [8c 
ainli  plus  ancienne  d’un  lïecle  entier  que 
Evagre  mefme , ] le  qualifie  ayr»/  tm  la 
rehat , 11  fepeut  birequede  la  proicinan  P-”»- 
de  rhetoricien , il  lôit  encré  î la  Cour , 

8c  y ait  eu  cetcmploi  , qui  ne  lailfoit  y 
pasd’eftre  conliderable , quoiqu’il  fuft 
audelTous  de  beaucoup  d’autres.  'Mais  i.ei>a.in  e«. 
pour  ce  que  dit  Léonce  de  Bvzance:  P '*’l  •• 
\fiarebat  la  jadicitadi  potefitte  i [je  ne 


croy  pas  qu’on  puifié  mettre  lîtard  le  | voy  pas  comment  l’accorder  avec  les 
difeours  impie  de  Dorothée,  qui  obli-|autres.Ccla  fcroicpeoc-cfrrcplusaifcfi 
gea  une  grande  partie  des  fidèles  de  nous  avions  le  rexte  grec  .] 


ConOantinopIe  il  quitter  la  communion 
de  NcRorius . Or  il  efl  vilîble  que  cela 
n'eftoit  pas  encore  arrivé  lorfque  Proclc 
prononça  ce  fermon , tant  par  les  ap- 
plaudiffemens  qu’il  rcceut  du  peuple, 
que  parccque  ce  feroit  faire  ton  à la 


Toor  la  p3|t 
)*0  i âj. 


NOTE  XII. 

Temps  dse  hUfpheme  de  Derethèe. 

'Saint  Cyrille  dit  cemcfemblc  bien  ^ 
nettcmcnt,quc  l’anacheme  prononcé  p.iT 
Dorothée  contre  tous  ceux  qui  recon^ 
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noinbtcnc  la  Vierge  pour  mere  de  Dieu 
fut  cequi  obligea  le  peuple  de  Coijflan- 
tinoplc  à fc  feparer  de  la  communion 
de  Neftorius . [ Et  en  effet , on  ne  voit 
point  que  depuis  cela  ,d  foit  rien  arrivé 
de  bien  conllderable,  qui  ait  pu  pro- 
duire cette  réparation . ]'Lc  Pape  Celef- 


JO- 


contre  Ccicftin  .Vpuilqu’il  dit  que  S.  l‘fo-e.«.i>. 
Cyrille  écrivit  îi  Ncftoriiis , fur  ce  qu’il  ''' 
avoit  appris  de  quelques  perfonnes  de 
Conftantinopic  qui  ne  communiquoient 
point  aveclcur  Evcfquc. 

[ Mais  quelque  difficulté  qu’il  y ait 
i mettre  l’epiltre  C.'aprésia  i.»,  je  ne 
tin  ne  dit  pas  moins  nettement  que  ccttcjlçay  cepeixiant  fi  S.  Cyrille  mcfme  ne 
lêparation  n’arriva  qu’aprés  que  Saint  nous  y oblige  point  -l'Car  rendant  crm- 
Cyrille  eut  écrit  à Ncllorius . l'itttflu.xc  au  Pape  Ccicftin  de  ce  qui  fc  paflbic  ” 

/iltxandriit*  EceUfi* *cn Orient,  aprésiuy  avoit  parlédcla 

j.im  feirttU  tjft  corrtptum . lettreà  Neftorius  , il  dit  que  lorfqu’il 

numijut CAthtUci  ndhiine  /’cripM'efperoit  que  Neftorius  fc  cnrrigeroit , il 

dcSltrit,  & le  refte  où  il  marque  vifi-  's’eftoit  vu  trompé  dans  (bii  attente  par 
blemcnt  la  lettre  de  S.  Cyrille  . [Cepcn-l'aâion  de  Dorothée, 
dant  ce  dernier  point  paroift  fort  diffi-  [Il  fcmble  donc  neceftairc  de  dire-, 
cile  ù fbûtenir,]  puifquc  S.Cyrillê  parle  que  quoiqu’il  ne  fuft  plusgucre  queftion 
de  l’anatheme  de  Dorothée  dans  fon 'de  la  lettre  aux  folitaircs , apres  que  S. 
epiftre  S.',  écrite  fur  les  plaintes  que  fai-  Cyrille  eut  écrit  à Neftorius  mcfme 


neanmoins  quelques  perfonnes  en  ayant 
encore  écrit  \ S.  Cyrille  , il  fut  bien  ailé 
d’avoir  cette  occafîon  de  leur  écrire. 


foie  Neftorius  de  fa  lettre  aux  folitaircs, 

[fans  dire  un  mot  qui  marquc,qu’il  luy 
euft  écrit ù luy  mcfme-  Et  on  ne  peut 
pas  douter  que  cette  dernière  lettre  qui  pour  fc  plaindre  de  l'anathcmc  de  Do- 
eft  la  féconde  entre  celle  de  S.  Cyrille,  rothcc.  Peut-eftre  mefmc  que  Neftorius 
n’ait  auflî  beaucoup  bicfté  Neftorius .]  continuoit  toujours  à le  plaindre  de 
ej-j-p  jib-c-'SaintCyrillemefmcIe  dit.  La  a.'epiftrc’l’cpiftrc  aux  folitaircs,  pour  faire  rc- 
/>.  îo.  4,eft  pour  répondre  aux  plaintes  tombir  fur  S.  Cyrille  le  commencement 
de  Neftorius  fur  celle  aux  moines  t de  la  querelle.  Et  il  cft  en  effet  allexdif. 
'pourquoi  donc  la  fi-'  parlcroit.cllc  de  fieilede  croire  qncS.  Cyrille  euft  pu  ne 
ccsplaintescommc  d’une  chofe  cncore!pointparlcrderanathcmcde  Dorotliéc 
nouvelle,  [ fi  clic  avoit  cfté  écrite  après 'dans  fa  lettre  I Neftorius,  s’il  l’cuft  déjà 


Cf  S.J-.JO  1. 


f-h 


p.«. 


p.S. 


la  féconde } Ainfi  nonobftant  l’autoritc 
dcCcIcftin,  qui  pouvoir  n’eftre  pas  fi 
bicninftruitdu  detail  A:  de  l’ordredcs 
chofes , il  fcmble  ncccffairc  de  mettre  li 
l'eu  présen  mefmc  temps  l’cpiftrc  aux 
folitaircs , & l’anathcmc  de  Dorothée 
ftiivi  delà feparationdu  peuple, l'cpiftre 
un  peu  après  ,&enfuite  la  a.'i  Nef- 
torius. ] ’Lc  Perc  Garnier  met  en  effet  le 
blafpheme  de  Dorothée  dés  le  com- 
mencement du  trouble  avec  le  fermon 
d’Anaftalc;  [àquoyjc  nevoypasque 
Tien  nousobligc;T&  tout  cela  le  il-e 
novembre  418  :[  fans  que  jefachequcl 
fondement  il%n  peutavoir.]  'Il  met  la 
lêparation  du  peuple  dés  la  fin  de  la: 
mcfme  année.  [ Libewt  paroift  formel  I 


fçeb . C’eft  le  parti  que  nous  avonscru 
devoitpendre , pour  n’eftre  pas  obli- 
gez de  reconnoiftre  une  faulfetédansla 
lettre  dcCclcftin.ILc  P.Garnicr  met  l’e-  *t«t-»-»-pi. 
piftrcùNcftoriusversIa  fin  de  juillet, Sc 
la  6.,  vers  l’autonne.  [ Il  faut  neanmoins 
reconnoiftre  que  S.  Cyrille  mcfme  aftbi- 
blit  bien  la  preuvequ’on  liredefa  lettre 
à Ccicftin,  3 'puilqu’il  y parle  de  là  lettre  c»r.ep.>  f. 
.aux  folitaircs,  d’une  manicrcqui  porte-  t*-»- 
toit  aulfi  à croire 'qu’elle  n’a  cfté  écrite  Mt-k* 
qu'aprés celle  à Neftorius ,[  fi  nous  ii'a- 
viens dcsprcuvesccrtaincs  du  contraire.] 

NOTE  Xlll.  Pourl.p,;, 

Sht  k pUcArd  Apeke  centre  Keflorlus . 

’Lc  placard  aflklic  1 Conftaniinnplc,  rc»tf.,,o0.r. 

pour 
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pour  montrer  que  Neftorius  eîloittlans 
les  mefines  lênrimeni  que  Paul  de  Samo- 
lâces,  fut  fait  félon  Pearlbnd^slecom- 
inenceiuent  de  l'herelie  de  Neftorins,  en 
418  . [ Mais  iMê  contente  d’avancer  ce 
iak , fans  en  donner  aucune  preuve . ] 
'Le  PereGamier  le  met  des  le  mois  de 
Îanvier4i9,avant  le  fermon  de  Saint 
Procle  , pareequ’il  fuppolê  qn’Eulcbe 
le  fit  aufli-toft  qu'il  le  fut  elevd  contre 
Neftoiius,  dorant  un  lcrmon,  qu'il  met 
en  ce  temps  U avant  celui  deS.Prode. 
[Je  ne  fçav  point  de  preuve  de  tout  cela, 
IM  mefme  furquoi  le  P.  Garnier  fe  fonde 


auHi-biciiquela  plulpairdelcs  traduc. 
tionsi'puilqu’il  dit  que  NcfioriusaVolt 
cfté  juuemcnt  condtrwê  comme  con> 
traire)  la  hy  de  l'Eglifê . Pour  l'af- 
fiche d’Eufebe  , je  croy  que  perfonnenc 
doute  qu'elle  n’ait  précédé  le  Condle 
d'Ephclc  , comme  on  le  juge  de  l’otw 
dre  eü  elle  eft  mifedansicsaâcs  de  ce 
Concile:  & elle  fcmble  fuppofer  que 
Neftorius  pofledoit  encore  le  fiege  de 
Confiantinnple , 8c  y opprimoit  les 
Catholiques  : Elle  eft  fans  doute  pofie- 
rieore  au  fermon  où  Eulcbeavoitparld, 
puifqu'ellelccite.  Mais  je  ne  voy  rien 


p..s.;  t. 


pourlcdire,  ficen'eft  pcot-cftrc]'quequici>lige  ) dire  qu’elle  (bit  faite  aufii- 
luppofaot , comme  ilfaitiqu’enmclme  toft  après;  Eufebe  n’ayant  paseubefbin 
temps qu’Eulêbe  fit  fon  affiche  , Mer.jdccemoyenpourjuftifier  ce  qu'ilavoie 


cator  publia  auHi  un  petit  écrit , 'où  il 
veut  prouver  que  Neftorius  fbivoïc 
l’hcrefiede  Paul  de  Samolâtes,  '8c  où  il 
marqueen  palfantque  Neftorioseftoit 
conforme  en  un  point  ) Ebion,  ) Photm, 
8c)  Marcel  d'Ancyte  .11  femWe  avoir 
cru  que  Neftorius  marquent  cet  écrit' 
dans  le  difeours  qu’il  fit  le  mefme  jour 
qucProck,  'lorfqu’il  fê  moquedectux 
qui  l'accufoicnt  de  fuivre  la  doèfrine  de 
Photin . [ Il  a donc  conclu  de  I)  que  l'ai' 
fiche  dEufëbeavoit  précédé  ce  lérmon 
de  Neftonue  & celui  de  Procle , pro. 
comme  il  croit  , le  x;  mars 


fait.  Le  titre d'heretique  donné  à Ncf- 
torius  prouvcceme  fêmble  , aufiî-bieia 
que  tout  le  corps  de  la  pièce,  que  la 
communion  eftoit  rompue;  & fi  cela 
eft,  elle  cft  pofterieure  au  fermondc 
Procle  , ce  fermon  mefme  eftant  une 
preuve  que  la  communion  fubfiftoic 
encore,  lorfqu’il  futprefché,  puifqué 
Saint  Procle  Sc  lesauditeorsquil’ecou- 
coient , eftoient  orthodoxes  ,8c  fê  trou- 
voient  neanmoins  encore  à fcglifc  avec 
fNcftorius . 

Je  penfë  que  tout  le  monde  fuit  l’au. 
Itorité  JeLeonce,] 'qoiditqu’on  attri- 

'1 I J h ir.-i*  i-_  1.  r«»  . 1 • 


419,  & que  le  troilirme  fermon  fur  buoit  ce  placard  ) Eufebe  de  Dorylée . 
lequel  Eufebe  parla,  avoit  précédé  cette  l 'Ceft  le  fentiment  du  Pere  Garnier , de 
affiche.  Lupus,  de  Pcarlbn  dcc. Er  cela  con- 

Onvoit  combien  cette  fuiteeftpeulvientmicuxautextemefmedela  pièce  , 
alTurée:  i:”,  Les  paroles  de  Neftorius  ne, puilqu’elle  cft  faite  au  nomd'une  feule 
prouventen  aucune maniereque  l’écrtt  petfonne,  que  cequeportclctitrcdans 


de  Mercator  fuft  fait  alors,puilque  tourj 
le  monde  pouvoit  avoir  remarqué  la 
conformité  de  fa  doôrine  avec  Photin  ; 
Et  Mercator  ne  s'arrefte  point  ) Photin, 
mais)Paulde  Samolâtes.  x.v.Lc  Pere 
Garnier  fuppolê  que  Mercatof  ) fiiicfôn 
écrit  en  mefme  temps  qu'Eufebe  fit  fon 
affichc-.mais  il  n’en  donne  aucune  preo. 
ve  , & je  necroy  pas  qu'il  en  pniffe  don. 
ner.  Au  contraire  il  y a apparence  qu'il 
ikIc  fitqu'aprés  le  Concile  d’Ephelê  , 
Hlfl.Ectl.Tom.XJfT. 


les  Conciles,  qu’elle  fut  faite  par  les 
Ecclcfiaftiqucs  de  Conftantinopic . 'Il  y 
a mefme  des  exemplaires  latinsqui  por- 
tent qu’el  le  eft  contre  cesEcclefiaftiq  ucs 
'ce  que  l'on  entend  de  ceux  qui  fui. 
voient  Ncftorins.[Mais  ce  titre  n’cft  pas 
encore  jufte,  puifque  l’affiche  ne  parle 
que  contre  Neftorius  1 & non  contre  les 
partifans.  Il  peut  neanmoins  donner 
lieu  de  croire  que  le  titre  original  eftoit 
Cfcrcrtÿ'c. car 
CCccc 


Merc,f.i.p, 

pwti.p.iol. 


J*. 


" P.»4* 
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c’efloir  proprement  à eux  qu  elle  s*a> 
drciTüic  .j 

NOTE  XIV. 


Suppûfitions  peu  fondas  fur  Ia  premiert 
littredeS.  Cyrille  i Nefiar'ms  , fnr 
fd  lyjbomeliepafcAle , fnr  fon  epi/fre 
AMx  folitAtres  * 


Merc.t.a.p. 

4i:pr.p.«a. 


Conc.t.j.p. 


Mex.t.a.p. 

JfJ* 


voulu  épargner  cette  peine  ^ NcHoriad 
[ Mali  ce  c]ui  ell  incomprehenfible  , ] 
'c'tftquclc  P.Garnier  ne  doute  point,  P-JI***. 
dil-it  , que  l’epiftre  aux  lûlitaires , & U 
i lettre  à NcAorius^  n’aicm  cAccciitcS 
dans  te  mcCnc  Concile  , '&  ncanmoint  P'-f-'i. 
non  reulemenc  il  ell  allez  probable  , fc> 

Ion  luy  mefme  , que  l'epiArc  aux  Toli- 
'Le  P.  Garnier  met  la  première  lettre  taires  fut  écrite  un  peu  après  Pafque, 
deS.Cvrilleà  NcAorius.qui  commen-  [ mais  il cA  certain  quelle  le  fut  alTez 
ccparâr<i'pv,-àn^^iAUiitanioArucla  An  long-tempsavant  la  première  cpiAre  î 
■ de  juillet  4is»,'tantoA  dans  l’autonne  de  NeAoriui  3'S.  Cyrille  n’ayant  écrit  ccl-  '•'•r.s'd'. 
la  mefme  année . '11  prétend  qu'il  l'ccri-  leati  que  fur  le  mccontentemeiuqu'avoic 
vit  dans  fou  Concile  provincial  corn-. NeAoriusde  la  publicacionde  l'autre  . 
pofe  desEvcfqucsde  la  prcmicrcEgvptc,|  [Je  ne  (<;ay encore  pourquoi  ]'il  veut  p.iji.ji 
parcequ'il  dit  dans  fatroiAeme  lettre  àj  que  l'cpillreaux  folitaires  foit  un  titre 
NeAorius,  que  le  Pape  avoir  approuvé,  (uppolc  à deA'cin  .par  Saint  jCyriÜe,  Sc 
les  lettres  que  l Eglife  d'Alexandrie  luy  | que  NeAorius  l'ait  réfutée  Ibuslenom 
avoit  écrites  i [ce  qui  neparoiA  guerc^luppoféd'nn  certainPbotius.[S'il  veut 
fort:  ] & ce  que  lePereGarnicr  y ajoute , ' 

[ l'cA  encore  moins . Je  pciife  que  tout 
ce  que  l'on  en  peut  coin dure , c'eA  que 
S.  Cyrille  avoil  écrit  avec  le  confcil  des 
PteAres  fit  des  Diacres  d'Altxandrici| 
ce  qui  de  foy  mefme  cA  alléz  probable . ] 

'Le  P.  Garnier  joint  î la  fupjxiluion 
de  fon  Concile,  uik autre  fuppofition 
auAî  peu  fondée  , que  les  cpiltrcs  ou 
homélies  pafcales  avoient  accoutume 
d'cAre  lues  dans  le  Concile  qu'il  fup 
pofe  encore  que  les  Evefques  d'Alexan 
drie  tenoient  tous  les  ans  en  autonne, 
comme  tous  les  autres  métropolitains 
dequoyjen'ay  point  vu  non  plus  juf- 
qu  a prefent  qu’il  euA  de  preuve.  Et  lur 
ces  trois  fuppofitions , il  croit  qu’on  lut 
dans  le  melme  Concile  l'Iiomelic  17.' 
deS.  Cyrille  pour  Pafque  de  l’an  4jo, 
ajoutant  que  cette  homelie  a beaucoup 
de  conformité  avec  la  lettre  aux  foli-j 
taires  , & qu’elle  réfute  auAî  les  trois 
premiers  fermons  de  NeAorius.  [Mais 
cette  homelie  17.'  eA  pour  Pafque  de 
l’an  4x9,  & ainfi  elle  doit  avoir  eAé 
faite  dés  le  commencement  de  cette  an-| 
née.JDansla  i8.‘quicApourran4joJ 
ie  ne  voy  tien  de  remarquable  fur  l’In. 
carnation.  EA-eequeS. Cyrille auroit 


dire  feulement  que  S.  C yrille  en  écri- 
vant aux  folitaires,  avoir  en  vue  que 
foiiécrit  deviendroit  public,  & feroir 
porte  ï CouAantinopIc  , & que  ce  fut 
NeAorius  qui  y At  répondre  par  Pho. 
tius  l'un  de  fes  PrcArcs  ; il  luy  eAoit 
aifé  de  trouver  des  exprcAîons  qui  té- 
moignadent  plus  d'horreur  dans  Saint 
Cyrille  pour  la  fuppofition  & lemen- 
fonge . ] 

NOTE  XV. 

Qui  nvoit  ctitdannc  tes  4ct»ftiieKTJ  dt 
Suint  Cyril/e, 

'Le  crime  du  premier  des  calomnia- 
teurs de  SaintCyrilleaccufé d'avoir  foit 
tort  aux  aveugles  & aux  pauvres , 2ri 
iIJ'i'km  , & ce  que  dit  ce  Saint,  qu'il 
n'avoit  fait  aucun  tort  ^ fesjcalomnia- 
tcursj  mais  qu'ils  avoiem  eAé  repris, nu 
condannez  pour  leurs  crimes, 

TK,  & cela  avec  beaucoup  dedouccur, 

porte  li  croire  que  c’cAoit  S. 

Cyrille  mefme  qui  les  avoit  condan- 

nez  plutoA  que  les  juges  civils . 'Et  Mer-  ntr\t.,.p. 

catorl’a  mis  dans  fatraduiSion  : '■ 

\gati  à nohit , & hoc  knittr . [ Cependant 
je  ne  voy  pas  que  cela  le  puiffe  accorder 
avec  ce  que  dit  SaintCyrille  en  un  autre 
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eadroic , ] 'qoc  CCS  gertts  là  n’avoient  ja. 
mais  eu  rien  à dcmélee  arec  luy;BiI'«'lfàp 
rr  rolç  àvrc7(irpiç  /m*  Aéyeç  -nxrrt- 
A(û<. 

N O T E X V I. 

Qjit  Samt  Cyrille  écrit  feu  epiflre  8.'  4 
fet  Nenct! . 

'La  lettre  8c  de  S.  Cyrille , dont  nous 
tirons  ce  qui  lepailoit  encre  luy  &lës 
Nonces  à Conftancinople,  eft  adrelice 
dans  le  texte  grec  de  Saint  Cyfille  fle  des 
Conciles , Ahx  EcelefitJtUiiiei  de  Conf. 
umineple  divifec.  [ d’avec  Neftorius.  ] 
'Mais  Mercator  qui  l'a  traduite  en  latin , 
nous  apprend  que  Saint  Cyrille  l'adrcL 
foie  à (es  Eccleliaftiques  qui  clloienc  ài 
Conftantinople.il  eft  vifible  en  effet  que 
ceux  à qui  elle  eft  écrite,  avoient  corref- 
pondancc  avec  S.Cyrillc,  qu’ils  fnivoicnt 
fes  ordres , & qu’ils  agiffoient  en  fom 
nom.  'L’cmlroitoùnouslilôns  TB  «TT/- 
trxoTTB  ô/atve .. . . é tTTitrwiToç  uyu&iy, 
[ ne  forme  aucun  (êns,  fi  on  ne  lit  li/xis,  ] 
'comme  on  l’a  mis  dans  SaintCyrille  à la 
marge:  [Etcnlifant  li/uûr,  il  eft  vifs 
blc  que  S.  Cyrille  cftoit  reverque  de 
ceux  à qui  il  écrit.] 


^Hu  II  ptar 
II*.» J*. 


NOTE  XVIL 

Sur  te  iilkt  jeint  d cette  lettre . 

[ Il  y a affez  fu  jet  de  douter  de  ce  que 
c’eftoie]  'que  la  rcquefte  dont  parle  Saint  Cri.t.i.j.p. 
Cyrille  à la  fin  de  fon  epiftre  8',  [fi 
c’cftoit  une  rcquefte  de  Saint  Cyrille  au 
fujet  de  l’accufacion  Ibrmcc  contre  luy  : 
ou  fi  elle  cftoit  des  Orthodoxes  deCunf- 
tantinopîe,  pour  demander  jufticecoib 
treles  violenccsdc Neftorius. ]'LePcre  mccc.s.jl.1,. 
Garnier  paroift  avoir  préféré  le  premier 
(ëntimenc  ; Et  desperfonnes  judicieulcs 
trouvent  que  l’autre  tombe  dans  de  trop 
graodcsdifficuiccz . C'eftceqninous  a 
léterminé  au  premier  , dans  lequel  en 
Lllet  nous  ne  trouvons  point  de  difficul- 
té , que  celle  qui  eft  co.mmunc  à l’une 
& à l’autre  opinion. 

[ Cettedifficultc  confifte  ] 'en  ce  qu’y  Cyop.  js-t. 
dit  S.  Cyrille  ,quc  fi  l'on  perfifte.il  faut 
porter  j'affaire,  ii(  «TfpBf  Spf)(crrai  . 

[Car  âpJ;orrfç  ne  fc  prend  guère  pour 
des  jugescccicfiaftiqucs;  & il  y a cepen- 
dant peu  d’apparence  ni  que  celuique 
Saint  Cyrille  vouloir  reeufer  , & à qui  il 
ne  fçair  s’il  ne  doit  point  donner  la  qua- 


’On  peut  objecter  l'endroit  où  il  dit  ,|Iité  de  frere , foit  autre  que  Neftorius, 
que  l'on  avoitenvoyé&c.auDiacre  Bu-|  ni  que  reculant  Neftorius,  il  deman- 
fa , quialbindcs  affaires  de l’Eglifc,  ou  jdaft  des  juges  civib  : ] Et  le  mot  d’aiwre/ 
quien  avoitfoin  alors,  rû  çpsm'Ços-  marque  allez  que  ceux  qu’il  demandoit, 
Tl.  [ Mais  peut-eftre  que  ce  Diacre  efloient  de  mefmc  genre  que  celui  ^u’il 
cftoit  à Conftantinoplcavantlcsautrcs  .ireeufoit.  C’cftccqui  nousaoblige  de 
& qu’il  y avoit  encore  quelque  commif-lcroitcque  ces  àp^em;  en  cet  endroit 
fion  plus  particulière  pour  les  affaires  ! font  les  Evefques  des  principaux  fieges 


ordinaires  de  Saint  Cyrille . ] 

'Il  faut  rcm.aTquerquc  la  fin  de  cette 
lettre  depuis  le  § t ç,cft  beaucoup  plus 
ample  dans  Mercator . [ Erje  croy  qu’il 
le  làutfuivre.  Car  le  grec  paroift  dc- 
feitueux  & corrompu , cela  eft  vifible 
dans  le  $ I { . 

Pour  le  temps  auquel  cette  lettre  a 
efte  écrite  , nous  fuivons  les  conjeftures 
du  P.Garnier,]'quila  metaucomaaen- 
cemcntde  450,  en  mefmc  temps  que  la 
fécondé  lettre  à Neftorius,  on  un  peu 
devant- 


comme  Rome  , Antioche , Jerufalcm  , 
Carthage,  Ephefe  &c.aufquelsondon. 
noit  quelquefois  le  nom  d’Exarques  . 

'Le  P.  Garnier  fcmbic  vouloir  douter 
de  tout  cet  cixiroit , pareequ’on  ne  parle 
point  autrepart  de  cette  rcquefte  : [ ce 
qui  n’cft  pas  une  raifôn  . Mercator  ne 
l'a  point  traduit , lôit  qu'il  ne  jugeaft 
pas  à propc»  de  publier  ces  ordres  (ê- 
crets  que  Saint  Cyrille  donnoit  à (es 
Noikcs  , ] 'loit  que  ce  fuft  un  bHlet  à pu*-»- 
n.irt  que  S.CyriHc  y avoit  joint , co  ome 
croule  Peru  Garnier ,[  afin  pcut-eftic 
CCccc  il 
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7Î«  NOTES  SUR.  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIÉ; 
qu'on  puft  montrer  l'unüuu  l'antre . Ldecette  lettre , rappcticiinefynodiqaé, 


tant  la  rage 


^tarc.r.a, 

«.(a. 


’iàj'éyt  par  où  il  commence , montre 
teu;ouri  que  c'eft  la  fuite  d'un,  autre 
écrit.] 

NOTE  XVIIL 
Pturijmi  Mtrcutêr  y 4 0mis  jiulijHti 

[ Au  ! ieu  du  Preftre  A naftalc , nom- 
me par,Saint  Cyrille  daiit  lôn  epiftie  8‘,] 
'Mcrcator  a traduit  iiividi ixfirUJc  o'en 
voy  point  d'antre  raifon,6non  qu’il  a cru 
qu'AnaftaIccftant  peu  connu  daus  l'Oc- 
cident ,où  il  vouloir  lâns  doute  envoyer 
les  traduâions,  (bn  nom  ne  léroit  qu'env- 
brouillcr  les  lecteurs. Aintl  il  a mieux  ai- 
mé y fubAitucr  un  mot  plus  y^encral  ,& 
où  Aiiallarc  le  ctouvoitcomptis.III  ade 
aficfme  omis  un  peu  apres  le  nom  de  Buta 
Martyre. 

NOTE  XIX. 

Que  U [tforde  Ittiri  à î^eflaritu  tft 
fynedjijMf 

'Lt  P.  Garnier  prouve  que  la  Icconde 
lettre  dcSaintCyrdlc  à NeBorius,  eft 
écrite  dans  un  C ncilca  non  lêulcment 
par  lespadages  d.  Vi.  ileque  lions  avons 
citez,  mais  encore  par  le  CoïKile  de 
«•nt.r.».p.  Calcédoine  , 'qui  ^prouve  lesepiltres 
fyiiodiqucs  de  S.  Cyrille  àNe(lorius,i 
•■eic.p.jjt.i  ôc  aux  Orienuux.  'Car  il  croit  que  ces 
deuxepiflres  font  celles  que  l'on  avoir 
luesauparavantdansie  mefme  Concile  .i 
I Cette  preuve  feroit  très  forte,  Il  les  Pè- 
res de  Calcédoine  rcudenc  Ëiiclitc  I deC- 
IcinJ'au  lieu  que  ce  ik  fut  qu’en  rclifant 
les  aétes  du  Concile  de  CoiiRantinoplc 
fous  Flavien  , où  Eulebe  de  Borylce 
l’avoit  fait  lice. 'Neanmoins  apres  qu'on 
l'eut ainC  luü  paroecanon,tout  le  Con- 
cile l’approuva  folcnnellrment.  [Pour 
Nicephore  quclePerc  Garnier  allègue 
aulli , ce  n'eli  pas  un  auteur  bien  con- 
frlecable»  & ;e  ne  croy  pasroefmeque 
tcPcie  en  ait  bien  prislelcns,  comme 
nous  le  pourrons  marquer  en  Ibn  licn.]i 
'Lcontc  de  Byzance,  cHant  uncndtoitl 

reon.io  Eue.  ' ‘ 

1 I p.tua.a,b« 


7our  la  page 
iJ7-5  J». 


'Jirtc.ta.p, 


Cca  Vf 

*57. 


NOTE  XX.  POQX  ta  pag« 

^«e  Ntflariat  nt  pttrh paim  de  U fecaet-  ’*'’**’’ 
de  lettre  de  S.  Cyrille  d*m  fait  fer- 
mait caiilrc  les  Ptla^utts . 

[Si  le  fermon  que  Nellorins  fit  en 
prefcocedesEvcfqnes  Pciagiens  contre 
eux  mefmes  dans  les  premiers  mois  de 
l’an4}0,  aelté  prononcé  au  commen- 
cement du  Carefme,  ou  ù l'Annoncia- 
on  pent  croire  que  la  Icconde  let- 
tre de  S.  Cyrille  cftoit  une  des  principa- 
les raufes]  'deccsgrandcs&concinucl-  Meic.t.t.p. 
les  inqoictudcsdont  il  avoue  qu'il  eftoit 
alors  accablé.  K l»  itatc  j.  [Mais  H y 
a apparence  que  ce  lcrmon  eft  lait  deb 
les  premiers  jours  de  l’année  , avant 
que  Saint  Cyrille  Iny  cuit  écrit  cette 
lettre.] 

NOTE  XXL  »™,up.g. 

Quattd  Sailli  Cyrille  4 ierit  â Theadaft 
centre  Nefiaritu . 

[ On  ponrroit  pent-eftre  croire  que 
Saint  Cyrille  n'a  fait  fes  écrits  contre 
NcBocius,  adrelTezà  Theodofe  ft  aux 
Imperatricts,  que  vers  le  mois  de  fep- 
tcmbrc430,]  'loriqu'aprés  avoir recen  e«iit.r.t.p. 
Icslettrcsde  Ccleftin  & du  Concile  de 
Rome,  il  mandoit  à Juvcnal de Jemfâ- 
Icm,  qu’il  falloir  qu’on  ccriviftï  l’Em. 
pereue  • 'M.<  Du  Pin  ne  les  met  quevers  d.  r.c4.p.  t 
ce  temps  lù.  [Eteneflct,  Theodofr  ne 
luy  écrivit  fur  les  écrits  qu'au  mois  de 
novembre.  sure  ai. Mais ilauroic 
parlé  de  Nefiorins  dans  les  écrits  plus 
clairemcntqu’ilnclàit,  &n’zuroitpas 
manqué  de  citer  la  léntcnce  du  Concile 
de  Rome  contre  luy , puifque  c’eftoie 
pour  faire  agréer  là  depofitionlThco- 
dofc,qu’il  prioit  Juvcnal  de  luy  écrire. 

Que  s’il  eun  déjà  agi  an  nom  & avec 
l'autorité  de  ce  Concile  qui  enfermoit 
tout  l’Occident , Tbeodole  ne  luy  au- 
roit  pas  ]'reproché  de  meprifer  les  Evet  p.4]S.e. 
qiKs  qui  dévoient  tous  avoir  parc  ù cet- 
te a&ire,  'ou  comme  Libérât  explique  r * r- 
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Fotir  It  pa|e 
Jt. 


CoBc.r.j.p. 


NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D ALEJCANDRIE . 7,, 
cctaadtoitijMMtfiateffiftrtnSMtrdt-  îoit  Antioque  i ce  qoi  mcritoit  bien 
tum  tgcrtntt^  Çcrilwii . [ Pour  la  ré-, neanmoins  d'eftre  marqué.  } 'Celcftin  Caac.^].^ 
ponfe  que  Theodofc  ne  luy  fit  qu’au!  avoir  receu  plufîeurs  lettres  de  Nefto- 
mois  d.  novembre,  comme  il  ne  l'ac-  rius  long-temps  avant  l’onzieme  d’aouft 
corda  lâns  doute  qu’aux  imfortanitczl^jo.  DiuiMm  fum/imut  ipifit/ds  tMUs .. . 
de  Neftorius , il  peut  ailcment  ne  l’avoir  tpifluUmm  ttnorim , ce  qu’il  r-it<a. 

fait.:  que  long-temps  apres  qu’il  eut  re-  dit  en  les  diftinguant  des  homélies  de 
ccj  Iciécritsdu  Saint.  ] 'Le  P. Garnier  Nelforius . 

mi  t ces  éctits  vcis  le  mcfmc  temps  que  [ Si  la  lettre  fur  les  Pelagiens  n’a  pas 
Pofidouic  fiit  envoyé  à Rome  i [ce  qucjcftcenvoyéeavec  les  homélies,  on  peut 

dire  qu’elle  l’a  efté  quelque  temps  au- 
paravant, (ce qui  lepouvoit  liiire  fans 
que  Saint  Cyrille  le  f(cufl,)puilqu’il  eft 
certain  ] 'par  le  mémoire  que  Mercator 
prelënta  en  l’an  419,  que  les  Pelagiens 


nous  avons  fuivi . ] 

NOTE  XXIL 

Sur  tient  dt  S.  Cyrille  i Pulefutrie 
'Theodolë  dit  que  Saint  Cyrille  avoit 


Vont  II  pige 
jei-llJ. 


adrcITéun  écrit^luy  & îEudocie,  &!e(loienc alors  ï ConAantinople. t Un’y 
un  autre  ^ Pulquerie.  (L'écrit  î PuU  a pas  neanmoins  d’apparence  delamcr- 
querie  cfi  auili  adreifé  ^ Eudocie . Mais  tre  beaucoup  auparavant , puilque  Cc- 
il  fui&  qu’il  ne  le  lent  pas  i Theodolë  leftin  ne  la  diftingue  point  des  autres 
pour  vérifier  ce  que  dit  ce  Prince.  I 'choies  qu’il  avoir  receucs  de  Nefiorios; 

NOTE  XXIII  il  ne  répond  à tout  que  par  fa  lettre 


I il 

du  1 1 aoufi  4)0-  ] Ainfionlapeut  met- 
I Pupe  J [non]  vers  Pafquc, comme  le  t 


Que  Ntflerlus peut  uveir  écrit  »u  i treen4i9,Lnonjversraique,commcle  p.*7.». 
peur  les  Peijgiem , *v.tnt^ue  de  jP.Garnicrdit  en  unendtoit , mah  plu- 


tuj  envoyer  fet  hemeliet . 


toft  vers  l'autonne  , comme  il  le  dit 


M.p.Il.t. 


'S.  Cyrille  parle  d'une  longue  lettre  dans  un  autre,  [ ou  mefme  vers  l'hiver. 
deNeftoriusD  Celeftin,  pleine  d’abfur-  Car  I es  écrits  portez  par  Antioque  , ne 
p.}t<.i'McK.  ditez.  'Le  P.Garnict  croit  que  c’cftcel-  furent  lânsdoutc  envoyez  qu'en  4jo,] 
ij.p.<7.i.  |j  qu’il  en  luy  envoyant  'puifque  Saint  Cyrille,  lorfqu’il  envoya  coac.r.j.p. 

feshomeliespar  Antioque  . Il  croit  en-  Pofidoinc  I Rome  , [au  mois  d’avrd  <»'•'*■ 
corcquec'eu  la  première  de  celles  qui  4J0,]  doutoit  encore  s’ils  avoient  efté 
Mtic.t.i.p.  regardent  les  Pelagiens,  'où  l’on  trou-  donnez,  & mefme  s’ils  le  (crotent  lort 
vecn  effet  fur  le  titre  de  Mcrede  Dieu  que  Pofidoinc  arriveroit  à Rome.  [Il 
Coiir.p.]7i.t.  les  mcfmes  paroles  'que  S.  Cyrille  cite  Icmbleqne  Neftoriusn’avoitpas  encore 
des  lettres  de  Neftodus,  aufii-toft  apres  | écrit  là  fécondé  lettre  à Saint  Cyrille,  ] 
avoir  parléde  là  longue  lettre  à Ccicf-  'puifqu’il  l’envoya  au  Pape  par  unelec-  Merc.t.a.p. 
tin.  Mais  les  termes  portent  autant  i, tre  paniculiere,  ilafindc4}o. 
dite  qu’il  parle  de  deux  lettre»  difie-  NOTE  XX  IV.  »«.,i.p.ge 

rentes  que  d’une  feule ',[  outre  qu  il  . . , m-*ls- 

pourroit  aifément  avoir  dit  la  fnefeat  OP*"'^ 


Cenc.t,|4c 

S7«.e. 


Ktrc.i.t-p. 

•71'. 


choie  en  divcriës  lettres  : } 'Et  le  P.  Gar.j 
nier  mefme  avoue  que  la  lettrefur  les 
Pelagiens  eft  plus  confidcrabic  par  Ion 
importance  que  par  fa  longueur.  [ On 
ne  voit  point  non  plus  par  cette  lettre, 
ni  qu’elle  au  efté  accompagnée  de  plu- 
fieursécrits , ni  qu’elle  ait  efté  portée 
par  un  homme  aullï  coulidcrablequ'ef-  j 


4 jicute. 

'Ou  ne  peut  pas  mettre  ta  lettre  1 1.«  uctc  t.i.pr. 
de  S.  Cyrille  i Acace , avant  la  9.*  à Ce.  »it-««- 
Icftin,  puilque  Celeftin  eft  le  premier** 

Evelquc  I qui  il  ait  écrit  contre  Nefto. 
rius  . On  ne  peut  pat  dire  aufiî  que 
c’eftoit  après  la  réponfe  de  Ccleftm  , 
puifqu’il  ne  parle  point  ^ Acacc  du 
CCccc  isj 
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7îS  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
jugcnicnt  tcndttà  Rome.  [Etoiipcutiratnel’a misentic les Archcveftjucs.qae 
mcfaiB  atTurcr  que  lorfque  Acacc  luy|parceque  les  autres  aufqnels  il  le  joint  > 
rcpnvüt,  on  n'avoit  point  encore  oui j l’cftoient , ou  coutau  plusparrequcne 


Con,'  f.j.p» 


pa’rlcrdu  Concile  de  Rome  ; puifqu'a. 
prés  une  déclaration  de  guerre  fi  Ibr. 
nielle  & fi  publique , Acace  ne  liiy  au- 
rait point  parlé  comme  il  fait  de  mena. 


fâchant  pas  que  l’hilippes  ne  fui)  qu’un 
fimpic  evefehé  furtragant  de  Thedalo- 
nique,  il  a cru  que  c'efioit  un  fiege 
confidcrable , puilqucCeleftin  joignoit 


gement  & Je  pacification  . ] 'Ce  n'cftjFlavien  aux  principaux  Evefques  de 
pasque  le  paifage  de  S.Paul  qu’Acacc  l’Orient;  Et  cela  donne  en  effet  lieu  de 
ncfbitforrprrypre  pour  mar- 


r-!7»<fc. 


r H'  cf. 


Poar  'a 


C-î*c 
•«.  J.fitc 


Ces.  tac.p. 


pasque 
allègue 

queric  puuvoirquc  Saint  Cyrille  avoir 
reccudu  Concile  de  Rome  pourpour- 
luivrc  la  depofition  , naâdipfirit , de 
Neftorius  au  nom  des  Occidentaux. 
[Maisilcnauroit  parle  plusclaircment; 
& ce  qu'il  en  dit  peut  toujours  convenir 
à un  Evcfque , aulll  puiffant  par  luy 
mefmc  qu’elloit  celui  d’Alcxaixlric . 11 
y a donc  apparence  que  Saint  Cyrille 
.veftant  itfolu  en  écrivant  au  Pape , à 
poulTcrl'atfairede  Neftorius,  il  écrivit 
& agitautantqu’il  put  pour  y difpolerl 
lesehofcs.  ] Car  en  ertét  l.i  rai&n  pour 
laquelle  il  dit  qu'il  ccrivoit  I Acacc,|;  le 
pouvoir  faire  écrire  i tout  le  momie . 
Je  croy  qu’il  attendit  feulement  qu’il 
fuft  affûté  que  le  Pape  euft  receu  les 
Icttresdc  Neftorius  par  Amioque,Tcar| 
il  ne  vouloir  pas  fc  déclarer  auparavant . 

NOTE  XXV.. 

Sur  Flavieit-  Evtfqut  de  PhUippis . 

'Libérât  met  Flavien  de  Philippes 
entre  les  Àrclicvcfqucs  à qui  le  Pape 
Celeftin  écrivit  cuntre  Neftorius  ; '& 
iKanmoinsSozontc  Evciquc  du  mefmc 
lieu , ne  figue  qu’emrc  les  Cmples  Evef- 
ques en  beaucoup  d'endroits  du  Con- 
cile de  Calcédoine . [ Oir  ne  voit  point 
non  plus  que  les.  autres  Evefques  de 
Philippes  prennent  le  titre  de  Mciro-I 
ilitainsdans  le  V.  & le  VI.  Concile. J 


croire  que  fi  Flavien  n'cftuit  pas  coh. 
liderablcparfon  fiege  , il  l’eftoit  par  fa 
perlbniK.  ] 'Rufe  de  Thcflaloniquc  ne  Conc.t.j.ik. 
pouvant  venir  au  Concifcd’Ephefc,  l’y 
envoya  en  fa  place.  'Hblftenius  dit  que  Hoia.{co.p. 
Philippes  a depuis  efté  Métropole  de  "t* 
la  Macédoine  fahitaire , & qu’on  luy 
a donne  le  nom  de  Serres  , [quieft  fort 
celcbrc  dans  l’hiftoire  Byzantine . Mais 
cela  ne  regarde  point  le  temps  de  Fia- 
vien . ] 

'Le  Pere  Garnier  l’appelle  Evefquc,  Kcre.t.i.p. 
nondc  Philippes,  mais  de  Philippople,  '• 

'qui  eftoit  vcriublement  la  Métropole  p.ii». 
delaProvincc  de  Thrace .. 'Mais  outre  COTc.t.j.p.’ 
qu’il  cft  appelle  Philipptnfii , Sc  non  pas 
PhiUppvpelittnusr'^epiiX  cft  marqué  coK.p.]?»- 
que  Celeftin  écrivit  ï plufienrs  Evef. 
qucsdcla Maccdoine,  & non  laocun 
Evcfquedc  Tliracc,il  faudrait  de  gran. 
des  raifons  pour  diftinguer  ce  Flavien 
de  celui  qui  eftoit  Légat  de  Rufe  dans 
le  Concile  d'Ephefe , & qui  alfurément 
n’eftoit  pas  Evefquc  de  Philippople  , n’y 
ayant  rien  de  commun  entre  la  Macé- 
doine & la  Thrace  .. 

NOTE  XXVI. 

Si  les  AruthemAsi^sues  de  S. Cyrille  tnr 
ejlé  Appresevez,  pAr  le  Concile 
a'Epliefe .. 

'Theodorct  fc  plaint  que  les  Evefi  C«e.r.s  p. 
ques du  Conciled  Ephefe  avoient  envo- 
pol.tainsuans  le  v.  « le  Vl.  t.oncilc.TvéiConftantinoplclcs  Anathcnaatiûnes 
Xa  géographie  facree  fondée  fur  le  deSaint  Cyrille, en  les  approuvant  & les 
paifage  de  Libérât , croit  qu’ils  cftoient  .confirmant  parleurs  fignatutes  . 'Tous 
Mctro].olitains  honoraires , fans  jurif.  I les  Orientauxen  corps  fc  plaignent  auf- 
diRionit'a  quoyla  fignarurcdeSozontc  fi  plus  d’une  fois ,.  de  ce  que  les  autres 
BÇ  s’accorde  point  ; 6Î.  je  penfe  que  Libe-  javoiciit  foulcrit  ces  anathèmes  impies . 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR 
.'La  ).»  lettre  de  S. Cyrille  à Neftorius , 
qui  finie  par  CCS  aiiatlicmatifmcs , fut 
lue  dans  la  première  Icanccdu  Concile. 
{Mais  on  ne  voit  point  ni  qu’on  les  y 
ait  finifcrites,  ni  mcfme  qu'on  leur  y 
ait  donne  aucune  approbation  particu- 
Jicre.On  peut  l'avoir  fait  dans  quelques 
fc.rnces  luivantes,  qui  n’aura  pas  cfic 
niifc  dans  les  actes  . Mais  il  y a peu 
d'apparence  à te  dire  ,Sc  àfuppoferque 
l'on  n’ait  point  coiifcrvé  les  actesd'une 
action  aulll  importante  que  celle li.] 
'Dans  la  Confertnee  de  y j j,  les  Seve- 
riens  citent  pour  eux  la  lettre  des  1 a 
anathcmatifmcs  inféré  dans  le  Concile 
d'Ephefe-.[  mais  ils  iKdilcnt  point  qu’el- 
le y ait  cité  foufetite.]  Us  foûtienncnt 
qu’on  ne  peut  nier  qu’elle  ne  Ibit  fyno- 
dlque , 'Surquoi  les  Catholiques  leur  ré- 
pondent , qu’entendant  par  le  mut  Sy- 
nudique.une lettre  rcceucdt  confirmee 
par  des  Conciles , il  n’y  en  a point 
d'autre  de  Salut  Cyrille  que  fa  féconde 
à Nedurius,  & celle  aux  Orientaux. 
'Ruftique  Diacre  de  Rome  (ôus  Vigile , 
montre  aulTi  contre  les  Acéphales,  que 
la  féconde  epiftre  ’a  Neftorius , a Iculc 
efte [ comme c.\noniacc  ] par  le  Concilc 
d’Ëphcfe , Rnonlatroilieftie.  'On  voit 
la  mcfme  chofe  dans  Trifole  l’reftrc  de 
Rome  Ibus  Hormifda.  Il  faut  donedire 
que  les  anathcmatifmesayant  efte  lus , 
quoique Iculement  par  incident,  dans 
le  Concile  d'Ephefc , fans  qu’on  y ait 
rien  repris,  cela  a paiTé  pour  une  ap- 
probation, k p.armi  les  defenfeurs  de 
S.Cyrille,  & parmi  (es  ennemis,  qui 
eftoientbitn  aifcsdcdécricr  par  là  le 
Concile.  Et  comme  la  première  (èanec 
où  ilsavoicnt  cfté  lus  eftoit  fignec  par 
les  Evcfqucs  ,ccla  a pu  donner  prétexté 
de  dire  que  les anatlicmatifmcsy  avoient 
autli  cfté  fignez.  'Lupusdit  qu’il  eft  cer- 
tainque  le  Concile  n’a  point  Ibulcrit 
auxanathcmatifmcSj'maisqucIcsOricn. 
taux  Iccroyoicntetfcftivcmcnt  paruiw 
pure  bévue, parccqu’ils  ne  favoient  point , 
ce  qui  s’eftoit  pafté  dans  le  Concile  ' 


ILLE  D'ALEXANDRIK.  yçy 

j C Cela  n’a  guère  d’apparence . ] 

'L’approbation  la  plus  forte  que  ce  Con-.,  , ^ 
Concile  leur  ait  donnée , eft  dans  les  Ict.  'a,, 
très  qu’il  adreifa  à l’Empereur  & au 
Pape , où  il  eft  dit  qu’on  avoit  lu  les 
lettres  de  S.Cyrille  à Neftorius  fur  la 
tby  , qu’on  les  avoit  trouvées  ortliodo. 
xcs  & irrcprehcnfiblcs , conformes  &c 
dans  la  doârine,  & dans  les  expref- 
fions,  KHyuairi,  aufymbotcdeNicéc, 

& aux  Ecritures , £ins  qu’il  y euft  rien 
deconcrairc,'&cesdcux  IcttresduCon- 
cilcs  furent  fignes  par  cous  les  Evcfqucs, 
au  moins  celle  à rEmpcrcur.fJe  ne  fçay 
iKanmoins  fi  c’eft  là  ce  que  les  Orien- 
taux ont  voulu  marquer;  & mcfme  la 
lettre  au  Pape,  qui  ne  fut  pas  écrite 
d’abord , alfoiblit  le  témoignage  très 
avantageux  qu’elle  rend  à celle  deSaint 
Cyrillc,]'en  difantqueCcIcftinenavoit 
luy  mcfme  parlé  de  la  forte  après  les 
avoir  examinée  Si  [car  cette  approbation 
de  Ccicftin  ne  (c  peut  rnporter  qu’à  la 
1.'  lettre  de  Saint  Cyrille  à Neftorius,& 
non  pas  à la  croil'icmc . ] 


NOTE  X XVII. 

Si  le  Pape  CeUjlin  4 eu  puri  à U coetve- 
CAtian  du  Concile  efEphefe . 

'11  y en  a qui  écrivent  que  Theodofe 
avant  que  de  convoquer  le  Concile 
d’Ephefc , en  avoir  communiquéavec 
le  Pape  Celcftin , '&luv  avoit  envoyé 
pour  cela  S.  Pétrone  depuis  Evcfquede 
Boulogne.  ■ Cela  répugné  entièrement  à 
l’état  on  les alTaires efto’cnt  alors;  Ni 
lePapcmefmc,  ni  le  Concile  ne  témoi- 
gne point  que  d’antres  que  Theodolc 
aient  eu  part  àcette  convocation  on 
prétend  montrer  que  l’hiftoire  ne  |x:r- 
met  point  de  croire  que  Tlicodn(ecn 
ait  pris  avis  du  Pape  avant  que  de  le 
convoquer.  'AulTî  on  ne  fonde  cette  opi- 
nion que  fur  des  pièces  ou  fu[Yofées, 
ou  fort  lu fpcAcs, 'comme  la  faulle  lettre 
à S.  A uguftin , & les  aâcs  de  S.  Pétrone . 
l'Je  titre  de  ce  Snint . 

’fiaronius  qui  foûtient  que  Theodofe 
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7fio  NOTES  SÜR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


n'a  indiqué  te  allcmblé  le  Coocile 
qu'aprés  en  avoir  eu  le  confentetnent  te 
ifâucoritcde  Ceteftin,  prétend  que  ce 
confentement  y eftoit  necelTaircmcnt  re-' 
quisi  te  cite  pour  cela  le  Concile  de 
Calcédoine,  qui  déclaré  qu'il  n'eft  point 
permis  cTaflcmblcr  un  Cojicile  fins  l'an. 
Coritedu  Pape.  [Je  voudrais  qu'il  en 
euft  raporté  les  termes,  ou  qu'il  euft 
au  moins  cité  l'endroit  ; car  je  ner<;ay 
point oîi cela eft  ] IlajontequeCeleltin 
au  Concile  d'Ephelc,  protede  qu'il  a efté 
aflembic  par  fa  volonté . 'J’y  voy  bien 
qu'il  fe  rejouit  de  la  convocation  du 


audi  cfté  écrite  beaucoup  après:  car  Ikns 
cela  illcroitaifèdecToireque  Theodoiê 
auroit  écrit  d'une  maniéré  H aigre , 1 
caufequeS.Cyrille  avoir  envoyé  (igni- 
lier  i Neftorius  les  decrets  des  Conciles 
de  Rome&  d'Alexandrie.  Et  peut  eftre 
lâvoit.il  dépi  qu'il  le  vouloir  faire.  ] 

'Le  P.Garnicr  croit  que  les  deux  lettres  Mecct.j.pr. 
furent  envoyées  en  mefme  temps  ; [ ce 
qu  i ell  fort  vraifcmblable . ] 

NOTE  XXIX.  ro.,i.,.ge 

Ntjltriui  rteeut  tes  lettres  de  ***' 
Cetefi’m  le  7 decetttire  4)0. 

'Le  texte  du  Concile  d’Ephelê , porte  Conei.j-r. 
quelesdeputexdeSaintCyrillevinrciK  ’ 
trouver  Neflorius  dans  l'evelché.  Ce. 
pendant  ileft  marqué  en  mefme  temps 


Coac.t.j.p. 

«14  e. 

Concilci  [mais  non  qu’il  y ait  eu  aucune 
tar.4]v.l<j.  part.]  'Baionius  dit  que  Firme  recon- 
noid  dans  le  Concile , que  Cekdin  en 
Cene.r.siTd.  avoir  preferit  la  forme.  'Firme  le  dit  de 

laforme,nondu  Concile,maisdeladeci-|q«'on  foilbit  alors  la  Synaxe,  te  que 
fionqu'on  ydevoit  faire,  Neftorius  eftoit  accompagné  de  tout  fon 

^ rtnrorr^'zrpay/sarn&ils'explique  Clergé. [C'eftoit  donc  dans  rcglifc,mais 
audvtoft,  endilânt  que  c’eftoit  par  IrS'dansi’cglife  ï laquelle  lamaifon  epif- 
lettres  écrites  à S.  Cyrille  [le  1 1 d'aouft  copale  eftoit  jointe  ; c’eft  ï dire  dans 
>ii.4]o.t  sj.450,]1orfqu’on  ne  fbraeoit  point  en-  Teglilé  cathédrale,  qui  eftoit  celle  de 
cote  au  Concile  d’Ephelc , comme  Ba- | Sainte  Sophie.  ] 

. - i .r , 


conc.f.siT.  ronius  l'avoue.  'Mais  pour  ce  qui  regar- 
*'  de  la  convocation  du  Concile,  le  lieu  , 

& le  temps  ot'i  il  le  devoir  tenir.  Firme 
l’attribuëdans  lemefmecnilroità  Theo- 
SH.4)>.f sj. dofê,fansparlcrdcCeIcftin,  'Baronius 
alleguecncorecn  general  ptuficurs  let- 
tres, fans  rien  fpeciher.  Ainf!  nousnc 
pouvons  pas  dire  ce  que  l'on  en  peut 
conclure. 

NOTE  XXVIII. 

Que  Theedefed  écrit*  Suint  Cyrille  en 
4)0,  vert  le  1$  de  nrventire . 

. Xiberat  & Theophane  dilént , que 
p.77.«aî*'  "'  la lettre  de  reprochcsqueThcodofcécri. 

vit  ^ Saint  Cyrille  , précéda  celle  delà 
convocation  du  Concile, [ datée  du  19  de 
novembre  4 ;o.  Elle  ne  peut  l’a  voir  pre- 
cedéeau  plusque  de  quelques  jours , ] 
Conc.»  }.p.  'puilqu’elle  renvoie  S. Cyrille  i l’autre 
pourapprendre  le  temps  oü  le  Concile 
fe  devoir  tenir.  [ La  mefme  raifon  nous 
obligecc  fcmblc  à dire  qu’elle  n’a  pas 


foui  ]«  pige 


1 I.VIt.4.s.p. 


'Le  7 décembre  remarqué  dans  Mer-  M«c.i.«.p. 
cator,  peut  fe  raportet  ou  au  jour  que 
les  députez  prclentcrent  leurs  lettres , 
ou  à celui  auquel  Neftorius  fit  un  fet- 
mon  fix  jours  après  cette  prefcntation  ; 

'Il  rcccut  les  lettres  le  dimanche , te 
prelcha  par  conléqucnt  le  famodi . ’Ain-Ce>c.p.s4]  .i> 
ii  Icff  décembre  qui  eftoit  le  dimanche  M<tc.n.p.>s. 
en  4JO,  cft  le  jour  qu'il  receut  les  Ict-  *■ 
très;  tece  fut  le  1 1 qu'il  prefeha . PoacU  pjge 

NOTE  XXX, 

Q«*nd  S.  Cyrille  * répendu  à André  de 
S*tmf*tes,  &ÀTheoderet. 

Xc  P.Garnicr,croit,quc  les  écrits  que  M«c.t.*.p  . 
fit  S.Cyrille  pourdéfendrefesanathe- 
matifmes  contre  André  de  Samofates , 
ou  contre  Theodoret,ont  efté  compofez 
dés  devant  le  Concile  d'Ephelc , parce, 
qu'il  n’v  parle  point  de  la  condannation 
de  Neftorius.  [ Mais  pouvoit-il  tirer 
avantage  decette  eondannatkm  contre 
des  perfonnes  qui  la  rejettoient  î Au 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  O: A LEX ANDR lE.  7«fi 


contraire  lamaniete  fi  rocprtfiuue  dont 
il  parle  de  Neftothis , ùns  lay  donner 
jamais  aucun  titre  d'honi^r , ne  mar- 
que-t-elle pasaflez  qu'il  efioit déjade, 
pofe  ! ]'I1  l'appelle  mume  en  répondant 
a André,  * n^n  /itvtmtw  4t  nuiveimx 
bUfphtmet , S «A»/»  Naç-égatî. 

Dans  l'autre  réponic  il  fe  moque  de  fes 
lôtcilcs  J ou  plutoft  de  les  impictez , 'des 
parafi  tes  de  l’impiété  de  Nefiorhis  &c, 

NOTE  XXXI. 
SiSéUntCtkfiiH*  UMMimCtiiciü  p*ur  \ 

defHttr  à ettui  dEphtfe 

'Ce  qui  eft  dit  que  les  Légats  do  Pape 
tenoient  dans  le  Concile  d'Ephelê  la  pla- 
ce de  tout  le  Concile  des  Evelquesd’Oc. 
cident,  'qu'ils  alTuroient  du  ièntiment 
de  tout  le  Concile  d'Occident , 'qo’ils 
rcprclcntoient  tout  le  Concile  d'Occi- 
dent par  lequel  ils  eftoient  envoyez: 
'ces  exprefiions , dis-je,  ont  donné  lieu 
de  croire  , qu'outre  le  Concile  tenu  à 
Rome  au  mois d'aouft  4)0,  Celeftin  en 
tincnnaotreen4)i  au  mois  de  may, 
pour  dépoter  ces  Légats . [ Mais  je  ne 
fçay  fi  ce  fécond  Concile  e A aflez  fondé . 
Car  celui  de  4)0  ayant  décidé  lolennet-j 
kment  tout  ce  qui  regardoit  Neftorius , 
fansque  Celeftin  y ait  rien  changé  de. 
pnisilles  Légats  envoyez  pour  faire  cxe-| 
cuter  ce  jugement , comme  le  marque 
Celeftin,  [ pouvoient  palier  pour  dépu- 
tez de  ce  Concile,furtout  fi  les  Evefques 
y avoient  conlêmi  que  le  Pape  envoyai! 
en  Orient  de  leur  part  quand  illejuge- 
roit  iKcefiaire , comme  il  eft  aile  qu'ils 
l’aient  fait4>uilque  Saint  Cyrille  jugeoit 
dcllors  que  l'on  pourroit  alTcmblcr  un 
Concile  general Il  n'eftoit  donc  point 
nccelTairc  que  le  Pape  allemblaft  cette 
année  un  nouveau  Concile . ] 'Et  le  Pere 
Garnier  qui  le  fuppolè , avoue  queper.j 
fonne  ne  dit  clairement  qu’il  l'ait  fait . 

C La  telacion  du  Concile  à l'Empereur 
for  l'arrivée  des  Légats,  dont  il  &it  fa 
plus  forte  preuve,  montre  ce  mefcmble’ 
plutoft  le  contraire.]  'Elle  porte  que  les 
Hifl.Eccl.Ttm.  XI!'. 


Evelqufs  d'Occident  dans  un  Concile 
qu'ils  avoient  tenu,  avoient  lait  profef- 
fiondclafbyqu'on  enlcignoit  ! Ephefe 
&c.  que  c'efteeque  Celeftin  avoit  dé- 
claré par  des  lettres  écrites  avant  te 
Concile , & declaroit  encore  par  les  let. 
très  qu'Arcadci  Projeéle,  & Philippe 
avoient  apportées.  Les  premières  lettres 
marquées  par  cet  endroit , font  vifible- 
ment  celles  du  1 1 d'aouft  4)0,  après 
Icfquelles  nous  n’en  trouvons  aucune 
que  celles  [du  moisde  may  4)1.  J'Firme 
de  Celârée  marque  clairement  en  un 
endroitees  premières , comme  la  règle 
que  le  Concile  avoir  fiiivie  dans  la  con- 
dannation  de  Neftorius  . 'Le  Concile  f. <]>.>. 
ajoute  que  ce  Ibnt  celles  par  Icfquelles 
Celeftin  avoit  donné  pouvoir  il  Saint 
Cyrille  d'agir  en  Ton  nom ,[  ce  qui  ne  le 
trouveque  dans  celles  du  mois  d'aouft 
4)0.  Si  donc  Celeftin  mandoit  par  ces 
lettres  la  relblotion  duConcile  d'Occi. 
dent,ce  Concile  ne  peutxftre  pofterieur 
àceluidu  mois|d'aouft  4)0.Etpuifquc  le 
Concile  d'Ephelê  voulant  rendte  railbn 
àTheodolêdeladepatation  & du  pou. 
voirdes  Lcgats,8(  en  relever  autant  qu'il 
peut  rautonté,ne  marque  point  d'autre 
Concile  i c'eft  une  preuve  très  gran- 
de  qu'il  n'y  en  a point  eu  eficéüvement. 

'K«i  rûr  là  »r/Uf ripo»  (ppim/ua  &c.  ] f.cttjt, 
'peut  laite  quelque  difficulté.  Mais  foit 

?pe  le  Concile  regarde  ce  qui  s'eftoie 
ait  prés  d'un  an  auparavant, comme  une 
choleprelcnte , foitqu'ilfaillelire  ré 
rvr  &c.  Sc  prendre  Cê  fens  que  le  Con- 
cile d'Oednent  avoit  établi  la  mcfme 
Iby  que  le  Concile  general  venoit  d'ao- 
torilcrÀl  femble  que  cette  difficulté  n'eft 
pas  allez  grande  pour  nous  arrefter.  'Ce  Iat.4|i4*> 
nlt  n'elt  point  dans  la  traduélion  de  Ba- 
ronius , en  l'endroit  mefme  où  il  veut 
prouver  par  ce  pallage  le  fécond  Concile 
de  Rome.  [ Dans  l'ancienne  verfion  du 
Concile  d'Ephelê  donnée  par  M.'  Ba- 
luze , je  ne  trouve  point  dntout  la  lettre 
duConcile  à l'Empereur  où  efteetea- 
droit.] 
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NOTE  XXXII. 

S»r  ctHx  (jn’tn  MCuftii  Sdim  Cyrilk 
d»v»ir  Âmenn.  4 Epheft . 

Cont.i.|.p.  'Ces  gents  qu’on  accufoitSaint  Cyril-| 
rr‘.i-  le  d’avoir  amenez  avec  luy  au  Coocile 
d'Epbclc,  lônc  appeliez  des  gents  du 
bain  ,[c’eft  à dire  apparemment  des  va- 
lets deftinez  \ fervir  aux  bains  publics  , 

& par  conrequent  accoutumeza  ne  rien 
6üre  la  plufpart  du  temps , & à vivre 
dans  la  moilcdc,  inibicu , & capables  de 
tout  entreprendre  pour  un  peu  d'ar- 
p.7«i  -i.  8®"' . ] 'Et  on  accusoit  de  mefme  Nefto- 

lius  d’avoir  avec  luy  des  gents  du  Zeu- 
zippe,  [^quieftohaufliun bain pnblici 
Conftantinoplc.] 

P 77».b.  'S-  Cyrille  dit  qu’on  l’accufoit  encore, 

b'(  lutror/K Jr  . [ Je  ne  fçay  li 

l’on  vouloit  dire  , que  par  delicatellc  il 
avoir  (ait  venir  à Ephele  des  DiaconiC 
les,  ottdesviergcsinlcTitesdanslccata- 
logucdelônEglilê,  pour  prendre  loin 
defafanté.] 

NOTE  XXXIIL 

tu  fait  BafiU  Evef^m  dt 
Larijfe  , 

'Bafile  qualifie  Evelquc  de  Thcfialie 
en  un  endroit  du  Concile  d’Ephelê , & 
nommé  devant  d’autres  Métropolitains, 
r-s  »7rf.  appelle  en  unaucre^afile  de  TheiTa- 

lie  Mctroplitain . [Cependant  nous  ne 
connoiflbôs  aucune  ville  ni  métropoli- 
taine , ni  cpilcopale  dece  nom  , ni  d’au- 
cun aune  qui  en  approche,  hors  Thcf- 
fiilonique,  dont  il  cft  certain  que  Ruiê 
KOI.II.FJ.J,  eftoic alors  Evelque.] 'C’eft  ce  qui  (ait 
croire  que  ce  Bafile  n’a  pas  pris  le  nom 
de  fa  ville,  comme  les  autres,  mais  de  la 
c<ntLt.i.r.  provincedont  il  eftoit  chef . 'On  trouvei 
*t.  en  eflét  un  Baille  nomme  par  le  Pape  Cc- 

IcAin  entre  les  principaux  Evcfqucs , & 
ce  (cmble  entre  les  Mttropolitaias  de 
n.p.aislHM.  l'Blyrie.  'Ç’eft  pourquoi  on  croit  qn’ili 
ïctou!'  Evefque  de  taride  * qui  elloit  la 
î,7.  metropoledclaTbeilalic,‘’Maisenfinic 
Lup.»p.«7.  nom  de  Bafile  Evelque  de  Larillc  en 

*’■*  ’ Thedalie,  le  trouve  exprelTcmcnt  dans' avons  dit,  jpS  Evcfques.  Etla  notequi"^’^ 


Fcui  U page 
17».  *47.  faurijati 


Cnnc.r.j.p, 


les  pièces  que  Lupus  nous  a donnces,en- 
tre  les  Evcfqucs  qusdemandetent  le  ii 
dejuin4}i,  qu’on attendift  Jean  d’An- 
tioche. 

NOTE  XXXIV.  v«,i.p,;e 
Sttr  !t  itamhre  dti  EvefijiKt  du  Cari-  ï**-*  4*- 
cita  dEphafe . 

'Vincent  de  Lerins  qui  écrivoit  trois  vinc  i.c.s». 
ans  après  le  Concile  cTEphelê,  dit  qu’il  fiF4- 
s’y  eftoit  trouvéenviron  zooEvelques. 

'En 'ramafiant  ceux  qui  (ont  nommez  ccac.t.|.->. 
endivcrfcslbufcriptions,on  yen  trouve  44«-4s'.4«i- 
environizo  de  ceux  qui  clloient  unis  41^,4. 
avec  S.  Cyrille. 'On  n’eSi  trouve  que  ijS  7.444-411. 
àlateftcdclapremicrcicznce.  'Mais  la  (>,|]4-i47. 
condannation  île  Neflorius  y eft  (ignée 
par  198  Evcfques: 'Et  l’on  ajoute  enfui-  p.i47.>l.e. 
te  que  quelques  autres  s’eftant  encore 
joints  au  Concile , [ comme  lesdeux  Lé- 
gats do  Pape  ,]la  lignctentdcs  derniers, 
ce  qui  (aifoit  plus  de  zoo  Evcfqucs.  'S.  p irj.c.d. 
Cyrille  mande  en  effet  à fon  Eglife  , 
qu’il  y avoir  eu  environ  xoo  Evcfqucs 
plus  ou  moins  à cette  fcllîon.  'On  cite  »«-4j'.l4>. 
de  deux  lettres  du  Concile , qu'il  y en 
avoit  plus  de  zoo;  'ce  que  Saint  Cyrille  eonc.p.«j7. 
Sc  Memnon  difent  aulli  dans  un  aâe  ** 
adrefle  au  Concile  mefme.  'Une  lettre  p.‘i7  4. 
duConcilell  rEmpetenroppolc  les  zio 
Evciques  de  leur  alTcmblcc  aux  trente 
des  Orientaux.  'Mcrcator  qui  a traduit 
uocmriieHuCondlc  d’Ephefê,  le  (ait 
(ôuferire  par  i >)o£vclquesqu’il  nomme. 

Et  les  copiftes  en  ont  pu  oublier  trois, 
puifqu’il  dit  î la  fin  qu’il  y en  avoit 
i9).'M.'Baluzea  tronvécncocedansun  p.(j4. 
manulcrit  les  fignaturrs  de  1 510  Evef- 
quesou  Prcftrcs/aulqucis  il  faut  encore  p.io*. 
ajouter  S.  Cyrille  & Memnond’Ephelê. 

'An  lien  que  le  texte  de  la  lettre  de  Saint  p.|7|x. 
Cyrilleà  Ion  Eglifè  , porte  que  dans  la 
féanceoù  Neftorius  fut  condann , il  y 
avoit  eu  rimraa  zoo  Evtfyatt  plut  au 
maittj , 'la  marge deS.Cyrille  porte  plot  Cvt.A.tp,ia, 
de  zoo  Evefques.  [ Le  premier  s’accorde 

f>ai  faitement  avec  les  fignatumde  cette 
êancc , ] 'oü  l’on  trouve , comme  noos  Lnp.caa.t.i. 
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eft  eafuite  de  ces  lignaturcs , 'faic  voir  j 
qa'alTurÀnenc  il  »y  en  eut  pas  tout 
â fait  100.  'Neanmaim  cooifflc  il  y en 
eut  d'aUftics  qui.  vinrent  cnüticc  ligner 
cette  condamiation,[  il  eft  aifé  que  trois 
l’enilenc  fait  avant  que  S.Cy  tille  écririft 
^ fou  Eglifc  ; Sc  cela  fuffilbit  pour  pou. 
voir  dire  avec  vérité,  qu’ils  eltoient  plus 
de  loo.  l'Contmc  lapremicrc  feance  od 
Neftonasfut  condanoé  parenvirooioo 
Evelques , a efté  la  principale  aâion  du 
CoïKile , on  le  marque  dans  lesConcilesj 
fuivans  Ibus  ce  nombre  de  loo  Evcl^ 
ques , 'ce  que  Libérât  &it  anOi  avecla 
ebroniquede  Marcellin. 

'Dans  l'endroit  de  l'epidre  de  Saine 
Cyrille,  où.il  dit  que  les  Evcfqucs  qui 
condajioerent  Nefiorius  , eAotent  envi- 
ron lOo,  on  a mis  à la  marge  de  la  der. 
uiere  édition  des  Conciles,  comme  une 
differente  lefon  du  gne  > Qu’ils  eHoient 
pUmUi-OO^timirM  fOopltitoiimoiiu. 
'LePere  Garnier  a fuivicctteleqon  , à 
caulê  que  Mercator  dit  qu’il  y avoit 
17  { Evelques  dans  le  Concile,  lorique 
l'ony  coitdannalcs  Pelagicns.  'Mais  le 
P.  Garnier  explique  Mercator,  en  difant 
que  depuis  la  condaniiacion  de  Nefto- 
tius , le  nombre  des  Evelquess’aogmen. 
ta  psfques  à 17  ' , [ ce  qui  ne  lêrt  de  rien 
pour  la  lettre  de  S.  Cynllequi  parle  de 
la  feance  du  11  de  juin,  & qui  Ait  Tans 
doute  écrite  fort  peu  apres  cette  feance.] 
Cette  façon  de  parler , pins  de  loo,  & 
envirtn  }00  pùu  eu  mmus,  nepaioiA 
guère  naturelle . S'il  y euft  eu  prés  de 
,)oo Evelques,  dcpeaMHremcTmeplos 
de  )oo,  & Cyrille  auroit-üdit  plus  de 
3.00}  A quoy  cette  addition  fêtvaic.elle  i 
Pourquoi  Si  luy  d«)5  les  aunes  en- 
droits  , Si  le  Concile  meAne  , n’en  au 
roient-ils  jamais  marqué  quleuvinenl 
aooiPourlesiyç  dcMercatoc,  ils  ne 
font  rien, commeona  dit,  lia  première 
feance . Et  mcfme  comme  il  y a peu 
d’appaience  que  plus  de  7Ç  fivcfques 
fé  foknt  joints  depuisau  Concile»  je  ne 
. l^y  s’il  ne  vaudroit  poiix  mieux  dire 


qu'il  y a fiiute  dans  ce  nombre . 

[ Je  ne  fçay  s'il  eft  permis  de  croire  ] 
'que  quand  & Cyrille  dit  qu’il  y avoit 
eu  euvirondcM' oents  Evefqaes  afftm. 
blezlorfqa’on.  depofa  Neftorius,  fil  y 
comprend  l'ccuxquis'y  joigmrent  peu 
après , [ avant  l’arrivée  des  Orientaux . 
Cela  accordcroic  te  commencement  de 
ta  première  feance , od  l’on  n’en  conte 
que  I ç8,  avec  les  f^naturesdO  la  con- 
dannation  de  Neftorius  qui  en  mettent 
I pS.  Car  il  eft  aile  que  quarante  Evef- 
ques  fë  fôicnt  jointsenfuite  au  Concile . 
Les  autres  pafTages  qui  parlent  de  100 
ou  it  O,  s’expliqueront  encore  plusaifé- 
menc  que  celu  i de  Saint  Cyrille . 

Mais  ce  qui  nous  embaralfe , ] 'c’eft 
que  Cyrus  d’Aphrodilîade  , Verinien 
de  Perge , Dalmace  de  Cyztc , C & peut, 
eft  te  encore  d’autres , font  marquez  non 
fuulemcntentrelcsipS,  quifouferivent 
la  depofîtion  de  Neftorius,]  mais  mef- 
rae  entre  les  i.ç  8,  qui  font  nommez  I 
la  ceftedu  Coacile. \]yrnsp.irlemefme 
pour  l’approbation  de  la  lettre  de  Saint 
Cyrillca  Neftorius  : '8c  cependant  il  eft 
nommeentre  ceux  qui  lignèrent  le  len- 
demain la  relation  de  Neftorius  contre 
leConqilc.  Dalmace,  '&  Verinien  s'y 
lifcnt  de  mcfme,  ’Sc  on  les  voit  encore 
l’un  & l’autre  encre  ceux  qui  lignèrent 
le  ai  uneoppofirioii  au  Concile.  S’il  n’y 
avoit  que  Cyrus,on  pourroic  croire  que 
fonnom  fc  fêroitgtUle  paretieur  dans 
larelation  de  Neftorius;  Mais  jenefçay 
que  dire  fur  Dalmace  & Verinien.  Je 
nay  pas  examiné  les  aueresqui  fignent 
cette  relation , & l’aâe  du  1 1 de  juin. 
[ Bencoge,  ] ’Bcunancc,(oa  Venancc,cai 
ileft  nommé  bien  dditreminent , ) eft 
marqué  cncie  ceuxqui  s’oppofêrenc  lia 
Mae  do  Concile,]  « ligna  la  condan- 
nacion  de  Neftorius  par  fo  Preftie  Paul , 
quoiqu’il  fuftprefenc.  il  eftoic  Evefquc 
d’Hieraple'en  Phrygie.M.'Baluze  nom- 
me 17  Evcfqucs  qui  abandonneient 
Neftorius  pour  lé  venir  joindre  au  Con- 
icUe,  fantycomprendre  Thsopbanode 
DDddd  ij 
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no(.Mais  il  Ibûtient  que  cette  (ignacure 
qui  ne  Ce  lit  point  dans  les  exemplaires 
latinsi,  cft  faulTe.  'Et  eficâivement  Théo. 
phane  ligne  encore  la  derniere  lettre  des 
Orientaux!  leurs  députez. 'On  trouve 
mefnie  un  Theophane  Evefque  depofe 
apres  le  Concile  d'Ephelé , & Theodo- 
ret  écrit  pourluy. 

NOTE  XXXV. 

Si  S.  Cyrille  afiit  i Epheft  des  txtrails 
de  NeSnrim , 

, [ Il  eft  aifé  de  croire  ce  que  dit  Libe- 
Ub.c.|.p.i).  rat  I que]  'Saint  Cyrille  en  attendant 
qu'on  s'a(Temblafl.Eii£>ic  des  extraitsdes 
livres  de  NclIorius[Mais  s’il  a prétendu 
soti.i  7-c.M-  tirer  cela  de  'Socrate  , comme  il  en  tire 
tout  le  telle  de  cet  endroit  ; il  eft  vifiblc 
qu’il  n’a  pas  entendu  le  mot  à*ço^\i<r- 
/uùçi  qui  ne  lignihc  point  des  extraits  ,| 
mais  des  eicarmouches,  & de  petits  com- 
bats , oîl  l’on  ne  s’attaque  que  de  loin  ! . 
eoups  de  traits.  Et  la  luice  tant  de  So. 
craie , que  de  Libérât , convient  bien 
mieux  Jlccfens.  Je  ne  ffay  pas  pour- 
jjk  » P quoi.!  'Le  P.Garnicr  dit  que  Libérât  tire 
cet  endroit  tflbasit  où  il  n’y  en  a rien.Jj 

NOTE  XXXVL 

Seer  le  twyqjc  de  Jean  d'sixtixht  4 
Epheft . 

[Quoique  Jeand'AntiochedifeJqn’il 


foHi  Itptse 


qu’il  faut  donner  i ce  qu’il  dit,  J'rnrira.  p.<»i  J. 

/xera  ùj^iviretptet , [ pour  l’ac. 
corder  avec  les  jo  journées  d’Evagre . ] 

NOTE  XXXV  IL  youiipiî. 
Que  les  deux  Alexuiirts  nrrmertut  d 
Epheft  tivMtte  le  IX  de  jmx . 

'Saint  Cyrille  dit  en  deux  endroits,  Conc.t.i.p. 
que  les  deux  Alcxandrcs  d’Apamée  Sc 
d'Hieraple,arriverent  ï peine  ! Ephelc 
au  bout  de  Teize  jours . Je  ne  voy  pas 
d’oùonpuilTc  conter  ces  i6  jours»  que 
du  y>ur  de  la  Pcntccoftey.'dejuin , que 
l’Empereur  avok  marqué  pour  le  Con- 
cile , 6c  donc  S-  Cyrille  avoir  parlé  un 
peu  auparavant . Il  conte  toujours  lêize 
;ours  depuis  ce  7 julqu’au  za  de  juin, 
auquel  le  Concile  le  tint , en  y compre- 
nant le  J.’  Ainli  eftant  certain  d’ailleurs 
que  les  deux  Alcxandrcs  n'arriverenc 
pas  pluftardqnelcix,  on  ne  peut  pas 
dire  aulli  félon  SaintCyrille,qtt’ils  lôienc 
' arrivez  pluftoll  que  le  matin  du  mcfma 
jour.  [Cela  eft  cependant  difficile  ! ac- 
corder avec  S£yrillc  meln>e,J'puilqa’il 
parle  en  pluficurs  endroits , comme  fi 
on  nefe  fuft  Klblu  de  s’aflèmbter  le  la 
de  juin  , qu’enfuite  de  ce  que  tes  deux 
Alcxandrcs  avoient  dit  de  la  part  de 
Jean. 'Mais  de  plus  on  a un  aâefigaé  de  inpsp7  r- 
ces  deux  Evciqucs , ’ 6c  fait  neanmoins 
lavcitledc  la  condannacion  de  Nefto- 


aeprenoit  point  de  relafche  pourefire  rias,[c’cft!diTele  ai  dcjuin.IJenevoy 


pluftoA  ! Epbclê , il  ne  faut  [ns  préten- 
dre qu'il  veuille  dire  qu’il  ii’a  prisau-| 
cunjourde  ixpascnunfi  long  voyage 
Ce  où  il  eftoit  accompagné  4r  jo  m 40 
Evcfques I (mais  feulement  qu’il  n’a  fût 
aucun  lêyour  conlidcrablc  en  aucun 
lieu.] 'En  effet,  ilfut  40/»«ri  ùlônvoi- 
tns.Li.c.}. yage,  'quoiqu’Evagre  necontequejo 
journées  de  chemin  : 'Et  ayant  écrit  ! 
Saint  Cyrille , lorlqu’il  eftoit  à cinq  ou 
fix  journées  d’Ephele , après  yo  jours  de 
marche , ÙMéiwç  Tfoip  » 3K»  rpl^mra , 
dit-il , r il  n’y  arriva  nesuimoins  que  dix 


donc  poiK  d’autre  parti  ! prendre , que 
d’avouer  que  Saint  Cyrille  s’eft  brouillé, 
lorfqu'il  die  qu'ils  n'arriverenc  qu’au 
bourde  id  jours,  ou  qu’au  moins  il  y a 
bute  dans'bn  texte . 

'Lupus  prétend  que  les  deux  AI»  D.r.>r- 
xandres  arrivèrent  le  zi  au  foir,  qiA 
commeofoic  le  id.‘ jour  depuis  la  Pen- 
tecofte,  pareeque  les  Grecs  contoienc 
leurs  jours  d’un  fbir  ! fautre  comme 
les  Juifs.  [ Je  doucerois  fort  que  cette 
fohition  puft  fuffire  pour  répandre  à 
toutes  lesdi£cultea.  ] MaKonnel’ap- 
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paie  que  fur  les  qucRions  \ Aiitiochus. 
A>li.i.j.f.  'quidilcnt  Iculementquc  la  fefte 

de  Pafque  commence  dés  le  loirj,  8e  fut 
l’explication  «les  paraboles  de  l'Evan- 
gile, (7,dontrauCtur  prétend  prou- 
ver que  depuis  J.C,  le  jour  commence 
par  la  nuit,  [non  pareeque  c’eftoit  l'ufa- 
ge  de  Ibn  temps,]  mais  pareeque  l’on 
commence  les  iéftes  du  lendemain  par 
le  loir , [ce  qui  ne  prouve  point  dutout 
que  l'on  contaR  ainli  les  jours  dans 
r.4i<.s.  l'ufage  ordinaire.]  Tt  cR  auteur  qui 
parle  des  François  comme  du  nom  ge- 
neral des  Occidentaux , [ doit  cRre  bien 
poRctieur  à Saint  Cyrille . Audi  je  croy 
que  toute  l’iiifioire  fait  voir  que  dans 
G<ll.l.t.c.>.  l'u&ge ,]  'lesjoarscivilscommaiçoicnt 
r.t  t.'s.  ou  àminuic  comme  parmi  les  Romains, 
[8c  parmi  nous , ou  le  matin  avec  le 
jour  naturel . ] 

NOTE  XXXVIII. 
jQiu U cuMÙnftàe â Neflarini  h ai 
de  juin,  eflmt  jierUiqiu . 

Xe  Pere  Garnier  prétend  que  quand 
les  Evefques  furent  avertir  NeUorius 
le  dimanebe  a i de  juin , de  lê  trouver  le 
lendemain  au  Concile , ce  n’eftok  qu’un 
(impie  avertidement  d'amis , & non  une 
monition  , & une  citation  juridique , 
pareequ’on  ne  Ëiitbit  point  d’aâe  juridi- 
qaelcdimaoche.il  ajouteàcela,  qu’il 
n’y  avoit  point  de  Notaire  avec  les  EvcL 
ques,-  nid'aAe  par  écrit. [ Jedoucerois 
fort  ficesdeuxdcrniercsconditions  paf- 
iôient  pourneceffaires.  ] 'Dans  les  deux 
piemieres  citations  faites  i Jean  d’An- 
tioebe , il  n’eA  parlé  ni  d’aâe  par  écrit , 
ni  de  Notaire.  [ L'un  Sc  l’autre  pouvoir 
dire  dans  celledonr  nous  parlons,  quoi- 
que cela  ne  lôit  pas  marqué . Et  il  faut 
bien  dire  au  moinsqu’il  y avoit  unaâe 
MSi.k.é.t.  par  écrit  O'puKque  l'aéle  par  écrit  en- 
voyé pour  la  (cconde  citation  du  len- 
demain, e(l  appellé  trois  fois  le  troilie. 
r-assA.  meaâe,rpi'rev'7apaKrYM9méi>i'8clion 
en  euft  encore  envoyé  un , c'euft  cfté  le 
f-itijt.  quatticme.'Xxprcmierde  ceux  qui  fu- 


loui  la  pa|c 


Merc-taXap. 


Conc.c.J  -f' 


renc  envoyez  le  aa,  eft  appellé  le  fé- 
cond.'CequieR  donc  certain,  c'eflque  p.4sv.c.4e. 
quatre  Evefques  envoyez  parles  autres, 

'8c  par  le  Concile  comme  dit  l’un  d’eux , '• 

[avec  un  aéte  par  éait ,]  'furent  avertir  c.4.e. 
NeRorius  de  le  trouver  au  Concile}'8c  i>.«5-a|t. 
que  le  Concile  n’y  ayant  renvoyé  le 
lendemain  que  deux  fois , 'crut  avoir 
£lic  les  trois  citations  qu’il  falloit  faire  * ‘ 
félon  les  Canons.  [Et  on  ne  trouvera 
perfonne  qui  difo  que  NcRorius  n'ait 
pas  eRé  cité  trois  fois',  ou  qui  fo  plai- 

?'ne  qu’on  ait  lait  valoir  une  citation 
aite  le  dimanche . ] 

NOTE  XXXIX.  rouriai^s.' 

>*>■ 

Si  S.  Cyrille  * efli  Legdt  du  Fiepi  *n 
Cencite  dlEphefe . 

'CeleRin  par  la  lettre  qu’il  écrit  i C«l>î■t.l•^ 
SÆyrilIcfar  le  Concile  d’Ephefc,  le  7 “'’ 
demay4)i,  neluy  donne  aucun  pou- 
voir ni  de  prefider  au  Concile  , ni  de 
faire  aucune  choie  en  fon  nom. 'Il  man-  • 

de  ï l'Empereur  8c  au  Concile  qu'il  *' 
a envoyé  Arcade,  Projeâe , 8c  Philippe 
pouradiRer^ce  quilefora,  8c  procu- 
rer l’execution  dece  qu’il  avoir  ordon- 
né[au  mois  d’aouR  4jo.  Mais  il  n’y 
marque  point  que  S.Cyrille  euR  aucun 
pouvoir  d'agir  de  fa  part.  'Dans  le*^p  i**- 
mémoire  qu’il  adrclle  R Arcade  8cc.  il 
leur  recommande  de  prendre  cenlêil  do 
SaintCyrille , [ mais  non  de  le  regarder 
comme  le  chef  ou  le  collègue  de  leur 
légation.  Ainli  c’eR  en  vertu  du  pou- 
voir general  que  CeleRin  luy  avoit  don- 
né l’an  4]0,  de  pourfuivre  en  fon  nom 
raf&iredeNeRoriu$,]'qu’à  lateRe  des  i.).p.44*-41 
lêllionsdu  Concile  d’Ephelc , il  eR  dit 
qu’il  tenoit  aulS  le  lieu  du  PapeCcleRin. 

En  effet , cela  fe  trouve  egalement  8c 
dans  la  première  lêflîon,  [ lorlqu’appa. 
remmeitt  il  n’avoic  pat  encore  rcceu  la 
lettre  du  y.'may  4 ) 1 jï8c  danscellesqui 
fe  tinrent  lorfqu’Arcade  8c  fes  collègues 
futent  arrivez . [ C’eR  fansdoute  fur  ce- 
la]'que  Menas  de  ConRantinople , Li-  Atet  Mi.p. 
betat , Evagrc , Photius,  8c  divers  au-  “ ■***’ 
DDddd  iij 


\ 
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trcs, écrivent  qu'il  cftoit  LcgaCduPapciqualiEcz  Jug«dcl'univers.'Onruppofe 
auConcilc,  Marcellin  dam  fichronuquec'cftoir  paianc  cmcclSon  pariicu-  itMH.Lilc.' 
que (êmblc  dire , que  S.  Celeftiii  avoicilicisdcCel^o.*  Maiscea  choleslbnc  G ^ 
ileclaréSaimCyrilleronVicaire  pourle  pcuprofaablcs,  & G peuautoiileespar 


Concile.  [Mair quand  il  lediroic  clai- 
rement,  on  auroit  encore  peine  i le 
croire  contre  le  Glcnce  des  pièces  qui 
auroiencdû  le  dire  avant  luy.]'Le  Pere 
Alexandre  qui  croit  que  S.  Cyrille  avoir 
eu  droit  d'agir  comme  Légat  du  Pape  > 
cnvcrtadelacotnmiinonqu’il  enavoit 
rcceuécn  4jo,  Cnitient  qu'd  ne  l'a  pu 
faire  que  jurqu’i  la  venue  d'Arcade»  & 
desdeux  autres  queCclefUn  luy  avoit 
rubftituez.'ll  l’a  pourtant  fait  encore  de- 
’ puis.  Car  fi  quelques  uns  prétendent, 
qu’d  ne  marque  là  légation  dans  la  troi- 
fieme  fcancc  que  pour  dire  qu’il  l'avoit 
euëauparavant^uque  cela  a eftéajouté 
au  texte,  tee  font  des  Iblutions  trop  for- 
cées pour  edre  approuvées  de  beaucoup 
de  per  Ibnnes . 

Noos  ne  nous  arreflons  pasàThco- 
Tkrka.f.77.  phanej  quiditqueS.Celeftinécrività 
SCytdle  de  tenir  faplace  dans  le  Con- 
cile, ne  pouvant  s’y  trouver,  àcaulëde 
ladifficultéqu’ilyavoiràpafiér  la  mer 
durant  l’hiver.  [ Et  c’edoit  au  commen- 
cement de  may  qu’il  euft  dâ  s’embar- 
quer s’il  y euli  voulu  venir-  Il  marque 
c«M.r.]TJ>  ap)>aremmentl'la  lettre  du  naouft  4^0, 
ouCcIcftin  parle  desdangers  de  la  navi- 


les  anciens,  que  Baronius  mermelêsa 
rejettéesi'âc  le  Pere  Garnier  s’en  moque,  M«rcp.|ii. 
)>aufls-bien  queM.'Valois.<On  l^it  afiéz  4 gîîl’.'j 
que  le  titre  de  Pape  fc  donnoitalon  àsi.'.<f. 
plnficursautres  Evefques,'‘&  le  donnoit 
avant  S.Cyrillc  aux  Evefques  d’Alexan-  *■ 

J . ' ^ d Sn|  n.i>, 

51.U|AJc*.ta 

NOTE  XL-  "••’-T- 

ro«it  U 

Qiit  CMutidien  4 par/é 4«  Concile  lut 
Je  jmn . 

[ 11  peut  lêmblerquecequenousra- 
portom  ici  de  Candidien  , comme  ar- 
rivé le  ai  de  juin  , devrait  ellre  mis  le 
jour  de  devant , c’ed  à dire  le  dimanche 
1 1 J ’puifqu’il  n’apprit  que  le  lendemain  Cuc.i.r.p. 
ladepofitionde  Nedorius  fiiite  le  11  ; 

'&  fçeuë  dés  le  loir  du  meCne  jour  par  P I7J4.U; 
toaceIaville.CMaiscn  cccasil  fàudroir 
mettre  l’arrivée  des  Orientaux  & leur 
|Concile  le  ti  de  juin,]’puifqaecefut  p.ti»4- 
cinq  jours  après  ce  que  raporte  Candi- 
dicn-  [Et  neanmoins  nous  ne  cioyom 
pas  le  pouvoir  mettre  que  lei  t-VJ*  hou 
)4-Tout  marque  aufii  ce  me  Icmble  que 
leConctlecfioitdéja  allcmblc  le  ai  de 
juin  , lorlque  Candidien  lot  la  lettre  de 
l’Empereur-  11  vaut  donc  mieuxdire 
que  Candidien  au  Ibrtir  du  Concile,  fut 


l«.c.«47l 


gation ,[  mais  non  de  l’hiver  . } 

'Ballâmon ajoute  à cela,  qu’afinque  occupé  par  quelque adatre  qui  ncluy 
Saint Cyrilleprefidali  au  Concile  avec  permit  pasd’appMndKce jour  làcequà 
plutde  téajené  , & qu’on  l^uR  qu’il  acftoitpairéi&pcue-ellrEquepecibniie 
avoit  le  pouvoir  & l’autorité  du  Pape,  ikIc  prellbitde  luy  dire  une  nouvelle 
il  parutdansIcConcile  , & condanna  quineluypouvoit  paaellreagreabte.  U 

peut  aulfiavoirellc oblige  de  lôrticdc 
la  ville  i.  6i  n’eftre  revenu  que  le  .lende- 
main.li 

NOTE  XLI. 


Neftorius,  nuati’iir^gi*  , d’où  Icafiic- 
cefléurs  ptàKntlacoutumed’odrir  te  lâ- 
crificeanrec  le  meCnc  ornement  , 'qu’onj 
prétend  cftn;  une  mitre  , ou  te  Pallium,, 
duquel  les  Evelquer  d’Orient  avoientj 
accoutumé  d’ulêr  avant  ce  temps  là*,  i 
ÏÏ'îul'iî’''  'Nicephoreditqu’ontenoir  quedepuis 
^ cette  légation  ,SaintCynlle,& lès  fu«- 
ctilcursenfaitc  , avoient  pris  la  mitre , 
de  letitre  de  Pape ,.  & avoient  ellé 


Sur  qiatqiées  Pires  eitet.  eue  CorciJt 
J'Epheft , 

[On  ffait  la  difficulcc  qu’il  v a fur 
l^pifitcàODccott  Praédoce,citte  dans 
Ile  GataàJcd’Ephelc,.  pour  favaitficljc 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  /«T 
eft  duPape  Jule.oudeTimothcedifti-  toasccaxqui  ne  s’eftoicnt  pas  ttouvez 
pie  i'AptUinairt . K Us  j^polUntrifits  aa  Concile  le  it  de  ;uin,  de  ne  rien  en- 
5 ii.'LePere  Garnier  prétend  que  l’on  treprendte  julqaes  à l’arrivée  de  Jean 
doute  auflî  de  l’epiftie  du  Pape  S.  Fe-  d’Antioebe,  [fait  que  nous  ne  pou  vous 
lia  .[  Mais  je  ne  trouve  perfonne  qui  en  pas  recevoir  ]’ce  que  die  Socrate,  qu’a- 
doute . y.  S.  Denys  Ptpt  : & l’endroit  vant  que  Jean  nift  venu  , Neftorius 
du  P.Petauoù  le  P.  Garnier  nous  ren-  ayant  tenu  un  Concile  avec  ceux  de  là 
voie,  ne  parle  point  dutout  de  Félix.  3 faâion  , ydepofa  S.  Cyrille  & Mcro- 
■ 'Neftorius  aceufe  le  Concile  de  trom-  nond’Ephelê.  [ Neftorius  mcfme  ne  dit 
per  les  ignorant  par  l'equivoquc  des  rien  de  cela  dans  la  relation  qu’il  en- 
noms,  & d’attribuer  a S.Ba<ile  de  Ce-  voiei  l'Empereur  : & nous  n’en  trou- 
farée  , cequieftoit  de  Bafile  d’Ancyre  vont  quoy  que  ce  lôit , ni  dans  les  aAes 
heretique[Scmiarien.]'Maisfi  le  palTa-  de  «qui  fe  palTa si  Eplicfe  , ni  dans  les 
gc  cite  de  S.  Bafile  eft  tiré  du  livre  4.'!autresAç/?«rif»/,] '&c’eft  peut-eftre  ce 
fur  le  S.Efprit,  comme  on  lemarque’  qu*Evagre  & Nicephore  ont  voulu  re. 

[ce  livre  peut  aulfi  peueftrede  Bafile  prendre  dans  Socrate . 

d’Ancyre  , qu’il  eft  conftamment  du  N Q T E XLIII. 

grand  S.  Bafile.  J ■».>»’ 

'Le  Pere  Gamief  prétend  encore  que  Jt*"  tt Annacht  arriva  A Efhtfc 

IcspalTagcsd'Attique , &dcS.  Amphi-  ét  iff  ou  ly  de  jain. 

loque,  n’ont  point  efté  alléguez  dans  le  'Libérât  dit,  ou  femMe  dire,  que  L>l>ee.c.«.f. 
Concile,  mais  yontcftcajBUtczdepuis  Jean  d’Antioche  arriva  deux  yJurs 
Vincent  de  Lerins  , <«i  nomme  tons  après  la  depofition  de  Neftorius,  [c’eft  à 
les  autres , & fait  fort  fur  le  nombre  de  dire  le  mécredi  14  de  juin . ] 'Theopha-  Tki>fc«.?.7*. 
dix,  au  lieu  qu’avec  ces  deux  il  y ena  neditlpcu  prés  la  mcfme  choie.  [Us*" 
douze.  '11  y a en  effet  des  manuferits  l’avoientpris  fans  doute  «Tlbasd’Edef- 
qui  ne  le  mettent  qu’en  avertiffaot  qu’ils  lc,]'quiparle  commey  ayant  efte  luy 
ne  fe  liicntpas  dans  d’autres i 'dtilsy  mefme.  Deux  jours , dit-il,  après  la  „ ‘ ' 
ajoutent  en  mefme  temps  un  nouveau  depofitionde  Neftorius  , nousarrivaf-  „ 
paffage  d’Attique , qui  n’eft  point  dans  mcsiEphclë:  & comme  nousfçcumes 
le  grec . [ On  peut  remarquer  encore  qu’en  le  depolânt  on  avoit  confirmé  ^ 
que  les  dix  autres  font  citez  avec  des  les  douze  chapitres  ; tous  les  Evciqucs  ' 
titres  (Thonneur,  & ces  deux  qui  font  (l’Orient  depolêrent  Cyrille.  [Ilfcmble 
les  derniers , avec  la  fimple  qualité  que  «la  fepourroit  confirmer,] 'par  la 
dTvefques.  ]’Cependanttousccspaffa-  plainte  que  font  les  Orientaux  de  « 
ges  fe  trouvent  dans  la  tradoâlon  de  qu’on  s’eftoit  fi  fort  haftéde  juger  Net 
Marius  Mcrcator  , & mefme  «lui  torius [ le  ai,] lorfquc l'on favoit  qu’ils 
d’Attique  qui  n’eft  point  dans  les  edi-  n’eftoientpius  qu’à  trois  journées, 
tionsordinaires.  'Dans laconfercnccde  [Neanmoins  il  eft  difficile  que  les 
y ; 3,  il  eft  dit  que  S.  Cyrille  avoit  pfo-  aâes  du  Concile  fufient  déjà  envoyez 
duit  dans  le  Concile  d’Epbefo  les  paffa-  le  i4i]'&  ils  le  furent  avant  l’arrivée 
ges  de  douze  illuftres  Pères.  Us  font  de  Jean  - 'Outre  cela,  le  Concile  mefme  p.7«s«. 
tous  nommez  j & S.  Amphiloqne  & ditqu’onnevintque  le  ai.'jour  après 
Attiqnc  avec  les  autres . la  Pentecofte . [ Ainfi  en  contant  le  pre- 

N O T E XLII  micr& le  dernier  , comme  le  Concile 

lait  toujours , il  fora  arrivé  ledimanebe 
Qae  yeflarius n apaiitt depofé S.CyrilU.  jjjuj,,  ^ joujj  (Jepofitioo 


'La  conjuration  que  Candidien  fit  àjdeNeftorius.  'Le  P.  Petau  luit«foii- 

1.0.)  4.p.i<>. 
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timent  : & comme  Jean  condanna  Saint 
Cyrille  le  jour  mcfme  qu’il  arriva^ccla 
pourroic  faire  trouver  quelque  vérité 
•lj7.c.  ce  que  dit  Socrate , que  le  Concile 
fêtintleaSde  juin. 

[ Je  croy  neanmoins  qu’il  y a faute 


’puifqu’iis  avoient  figné  la  lettre  de  NdC  ‘P-r-rtr  ^ 
torius  i lEmpereur  , ou  l’aâe  d’oppo. 

(ition au  Concile. C lien  faut  ce  femble 
ofler  auQi  Euftathe  de  Parnalê  dans  ta 
Cappadoce , & Marcien  d’Abryte  dans 
la  Mefïe,  ces  deux  Evefques  n’eftant  pas 


d’un  jour  ou  deux,&  J'qu’ilsarriverenti  venus  apparemment  avec  Jeand’Antio- 
lefamcdi  ty.f  ou  le  vendredi  afi.]*  Car  che,  pnilqu’ilsn’eftoient  pointdudio. 
leConcile  dit  autrepart  que  s’il  euft  fàl-  celé  d’Orknt.maisdes  autresqui  eftoienC 
lu  attendre  les  Orientaux  , on  n’euft  pu  plus  proche  d’Ephelê . Ainlî  des  4),  il 
s’afleinblerqueleaa'puraprcsIaPente-  n’en  reliera  que  ou  17  au  plus  qui 
code.  [Us  elloient  donc  arrivez  au  moins  lôient  arrivez  avec  Jean , en  y compre- 
Ic  a I .JCandidicn  parlant  auxOriemaux  nantjean  mefmc.Si  donc  il  eft  vray  qu'il 


apres  qu’ils  furent  arrivez,  de  ce  qui 
s’efloit  fait  lorfqu’on  procéda  contre 
Neflorius  [ le  a a de  juin  ,]  dit  qo’*l  y 
»voit  cinq  jours.  'Evagre  dit  aufli  qu’ils 
'’  ■ arrivèrent  cinq  jours  apres  la  depoËtion 


ait  amené  17  Evefques, c’ell  qu’il  edoit 
parti  d’Antiocheaveceux , J'maisqu’il 
en  envoya  quelques  uns  avant  tuyamm- 
me  les  deux  Alexandrcs,[&  que  d'autres 
n’arriverent  qu’un  peu  après  luy',  com- 
dc  Ncdorius.  ils  arrivèrent  donc  le  ad, 'me  peut.edre  fies  quatre  ajoutez  dansla  »p.p<*7.r- 
file  aa  cil comprisdans  les]cinqjours  ,|iettreàl’Eglilê  d’Hieraple . 

l-  n NOTE  XLV. 


ou  le  famedi  fi  on  ne  l’y  a pas  compris . ] 
iiip.fp.ii.f.  •£f,fijite  de  cette  depofitioii  lesEvefques 
du  Concile  voulurent  célébrer  la  MclTc 
le  dimanche,  ce  qu’ils  n’avoient  point 
fait  jufque  II .[  C’edoit,  félon  toutes  les 
apparences,  le  premier  dimanche  d’après 
le  a a de  juin, pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  la  depofition  de  Nedorius  : ] & il  ed 
certain  que  Jean  edoit  déjà  l Ephefë  le 
famedide  devant.II  peut  fcmblermefme 
qu’il  y edoit  encore  pludod  ;[  mais  je  ne 
croy  pas  qu’il  fbitnecedaire  de  le  dire .] 
■.p.».  'Pour  le  palfagc  d’Ibas  ,il  peut  aifément 
avoir  confondu  le  a4,  auquel  il  edoit 
arrivé  luy  mefme,  avec  le  ay,  auquel 
Jean  avoir condanné  S.  Cyrille, 
rvuiuptse  NOTE  XLIV. 

4‘*.IS». 

Ccmhitn  Jeun  ^ Amiocht  Amen*  iEvtf- 
\^Hts  in/tc  luj 
Thpha.p.r'.  "Nous  mettons  fur  rantoriiédcThco*, 
phanc , que  les  Orientaux  qui  vinrent 
avec  Jean  cdoient  au  nombre  de  a 7, 
quoique  Nicephore  n’en  conte  que  a a. 
Leur  première  aâion  fut  ligné  de  4) 
Evelques.  [Maisilenfautoder  aC(ou 
ay,  fi  Eudathe  de  Parnafe  ed  Eudrace,} 
qui  cdoient  désauparavant'l  Ephefc , ] 


four  U f>»^e 

Rtprâchet  ftùts  4ux  OrlhU4ux  : Lenr*'°'* 
mmirre. 

'S.  Cyrille , '&  le  Concile  d’Ephefê  en  cw.t.j  p. 
corps,  diléntquc  Jean  dans  la  première 
aâion  qu’il  fit  i Ephelê , où  il  prétendit 
depofer  S.  Cyrille  & Memnon  , avoit  ** 
amalTé  environ  )o  Evelques  heretiques 
Nedoriensde  Pelagiens^Mi  décriez  pour 
divers  defauts  s y en  ayant  quelques  uns 
chalTez  de  Thelfalie  , d’autres  depolêz 
depuis  long-temps  par  leurs  Métropoli- 
tains pour  de  grands  crimes  , Bc  d’au, 
très  qui  n’avoient  que  le  nom  d’EveC 
ques,  fans  avoir  de  villes  nid'Eglilësl 
gotiverner; 

'Ceux  qui  avoient  ligné  la  relation  de 
Nedoriusa  l’Empereur  J pouvoient  pat 
lêr  pour  edre  engagez  dans  l’hercfic,  ou 
an  moins  dans  le  parti  de  cet  berefiar- 
que,  furtout  Dorothée  dcMarciano- 

ftlcj]  cequi  n’empefcha  pas  neanmoins 
e Concile  de  recevoir  ceux  qui  k vouW 
lurent  unir  l luy . 

[Nous  avons  vu aullî  que  Nedorius 
s’edoit  uni  avec  les  Pelagiens  ; St  il  fe 
peut  faire  que  les  Orientaux  leur  fullitnc 
alllx 
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«(Tez  fevorablcs.  Nous  ne  voyons  pas 
neanmoins  qo'ilsics  aient  aclmis  I leur 
Concile  , ni  mefmc  à leur  communion.] 
Mais  nous  avons  traite  en  particulier  lût 
S Auguftin  de  ce  qui  regarde  ces  héré- 
tiques . 

Nous  ne  coanoiflbns  point  d’EveC 
ques  de  Theilalie  unis  aux  Orientaux, 
que  BaCilc  qui  en  cAoit  le  Métropoli- 
tain . K/e  note  j j.  Mais  il  y a peu  d’ap- 
parence de  dire  qu’il  fuft  chalTé  de  fa 
province , ] 'puilqu'on  croit  queCcleAin 
hiyavoit  écrit  peu  detempsauparavant; 
[ Et  puifqu’il  ne  le  trouve  point  d'autre 
Bafileque  luy  lEpbefe,  il  £iutquecc 
l'oit  luy]  ‘qui  cA  nommé  dans  le  titre 
d’une  lettre  de  Thcodolë  au  Concile  , 
[comme  un  EvelquepainblepoAelTeur 
delôn  Hege. 

Nous  ne  trouvons  dans  le  Concile  de 
Jean  aucun  Evcfque  dont  la  ville  ne  Ibit 
' marquée  J 'Lorlque  IcConcile  condan. 
ne  nommément  les  Orientaux  , il  y en 
a quelques  unsà  qui  il  ne  donne  point 
d’Eglile.  [ Mais  tous  ceux  là , hors  un 
Pallade  , ont  leurs  lîcges  marquez  dans 
le  Concile  de  Jean  . 1 

Pour  le  nombre  de  ) o,  les  Peres  fem- 
blent  avotr  en  moins^rd  à ceux  qui 
s’eAoient  trouvez  dans  ce  Concile , dont 
ils  ne  lâvoient  peuteAre  pas  le  nombre , 
qu’à  ceux  qui  eAoient  joints  à Jean  lorf- 
' que  les  Peres  on  parloienti  J'carils  r.'en 
condannent  que  5 1 ou  5 y. 'Us  en  content 
quciqueibis  57,[les  autres  s’cAant  pent- 
eAre  psints  au  Concile  .]'La  lettredes; 
Orientaux  à l'Edilc  d’Hieraple,  [ écrite 
apparemment  ior  la  finde]UiUet,]eA 
mcfme  lignée  de  ( ) Evclques,  donc  il  y 
en  a 10  Métropolitains.  [Etcelaappro 
chcbicn/desiique  quelqucsOricntaux 
difent  dans  une  lettre  au  Pape  Sixte  : 
avoir  condanné  S.  Cyrille  tk  Memnon. 
[ Mais  il  cA  fauxjqu’ils  aient  a(Iî  Aé/x>m-| 
meon  le  voulut  dire  , à ralTemblée  dej 
Jean,  où  ces  deux  Evelqucs  furent  de. 
puiez:  [catonn'y  en  trouve  que  qua-î 
torze.] 

H-fl-ZcfLTtmJCr/. 
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NOTE  XLVL 

Sur  U ctndéimiuUn  de  Jetue  pur  k 
CmcUe . 

Xa  lettre  de  Memnon , dont  nous  Cabc 
tirons  la  fentence  du  Concile  d’Ephefe 
contre  Jean,  porteque  le  Concile  pour 

runk  avec  modération  la  violence  faite 
fesdepucez,  fepara  Jean  de  fa  com- 
munion ,&  luy  fit  /avoir  cette  fentence 
comme  onle  voyoit  pat  une  affiche  de 
Jean ,[  où  fans  douce  il  s’en  plaignoic . Il 
n'y  a pas  en  effet  d'apparence  que  leCon- 
cile  ait  laiffé  impunis  des  outrages  fi  in- 
dignes en  eux  mefmesA  qui  luy  eAoient 
fi  injurieux . Mais  d'autre  part , fi  le 
Concile  avoit  Icparé  Jean  de  là  com- 
munion, l'ccmmencl'invica-t-illeii;  de 
jaillctdeicrrouver3uCanciley[Quefi 
l'on  dicque  lôn  excommunication  n'em- 
pefehe  pasqu'il  nefuA  cité  pout  venir 
rendre  raifon  auCencHe  fur  une  plainte 
qu'on  faifeic  contre  luy;  au  moins  il 
Icmble  qu'en  le  citant,  on  dévoie  parler 
de  cette  première  Icntcnce  rendue  fur 
ce  fujet.  De  plus,  on  nelelëparapai 
fans  doute  de  la  communion  , lâns  l'a. 
voir  dté  trois  fois,  fans  qu'il  euAcom. 
paru,  ou  fans  qu'il  euArefufé  de  com. 
paroiAre  . D'ou  vient  donc  que  ni  dans 
les  aâcsdu  Concile  > ni  dans  les  lettres 
adrelléesau  Pape , ni  dans  les  relations 
envoyées  à l'Empereur , on  ne  trouve 
rienducout,  Ibicdecescitacions , loit 
delacontamacedejean,  lôicdclalcn- 
cence rendue  contre  luytll  y a fansdoute 
quelque  choie  de  fbrprenanc  dans  ce 
filencc.  Mais  avec  tout  cela,  nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  refufer  d'ajouter 
foy  à 1a  lettre  d'un  Evelque  , comme 
Memnon , qui  écrivoic  a tout  le  Clergé 
deConftantinople.  I 

NOTE  XLVII. 

SarUdete  de  U lettre  de  Theedefe  *u 
Ceitcik  enveyéepar  Palltde . 

'La  lettre  de  l'Emptreur  au  Concile  Coiic.t.j.f. 
furcequeCandidieii  luy  avoir  mandé 
EEece 
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delà  condaniïation  de  Neftorius  , eft*'*  ■- t* — j- 
daccedanslc  tcxtcgrccdu  ijdcjuinA 
^ la  margedu  ip  du  mcfme  mois.'Baro- 
jiius  la  date  du  }0  de  juillet  .'Les  manuf- 
crits  grecs  de  la  bibliothèque  du  Roy 
ontaudilci^dc  juin,&  les  latins  ont  le 
premier  de  juillet .[  Il  cft  certain  quelle 
n’cft  point  du  10  de  juin  ,puifquelade- 
pofitiondeNcftoriusne  fut  faitcquelc 

I a.]  'Et  il  eft  étonnant  que  le  PerePetau 
ait  fuivi  une  faute  C vifible.  [ 11  n’eftpas 
probable  non  plus  que  l'Empereur  ait 
différé  un  moisi  écrire  cette . lettre , y 
ayant  toute  apparence  qu'il  receut  bien-, 
toff  la  relation  de  Candidien  ; Si  la  fuite 
de  l'hiftoire  ne  permet  pas  de  le  dire.l 

II  peut  femblct  alfei  probable  qu’il  faut 
prendre  une  partie  de  cette  le^on  A une 
partie  de  celle  du  ip  de  juin , J//f.  Cth 
de  celle-ci  , & Au^hIH  de  l’autre , 8c 
dite  que  la  lettre  fut  écrite  XI  H.  Ct- 
leftâts  AnguPi , qui  eft  le  ac  de  juillet, 
puilque  le  Concile  n’en  parle  point  dam 
les  lettres  qu’il  écrivit  i l'Empereur  8c 
au  Pape  vers  le  1 o 8c  le  1 7 du  mefmc 
mois.]  'Et  dans  la  première  il  pricl’Em- 
pcreur,[non  de  révoquer  certains  ordres 
donnez  aux  Gouverneursjmaisd’arref- 
ter  ceux  qu’on  les  menaçoit  d'envoyer . 

[ Neanmoins  il  vaut  mieux  fe  tenir  i 
l.a  date  d U Z4de  juinipu  ifqu’ou  tre  que  le 
delai  de  trois  femaines  lêroit  bien  long.] 
les  Peres  dans  leur  réponfe  à Theodofe , 
dilent  feulement , que  lePape cftoit  uni 
avec  eu  X par  Saint  Cyrille,  8c  ne  parlent 
point  des  trois  Légats  arrivez  dés  le  i o 
de  juillet  .[On  pcutobje(fier]qu’ilsdifenc 
la  mefme  chofe  des  Evefques  d’Afrique, 
quoique  'Vcfule  ou  Vcfulas  Diacre  de 
Carthage  fuA  prefent.  Mais  il  y a bien 
de  différence  entre  un  (impie  Diacre  , 8c 
dcuxEvefquesavec  unPreAre  de  Ro 
me.  Ils  ne  dilênt  point  non  pi  us  en  par- 
lant de  Jeand’Antioche , qu’ils  l’euffent 
fcparé  de  la  communion  , comme  ils  A 
rende  17  juillet .] 'Cette  réponfc  du 
Concile  elV  mcfme  datée  du  premier  de 


droit  plutoft  mettre  la  lettre  de  l’Empe. 
reur  avant  le  ip  de  juin  , y ayant  plu» 
de  I ao  lieues  de  ConAantinople  à Ephe- 
lé.l'Et  c’eft  ce  qui  a fait  croire  au  P.  Mnc.pt.». 
Garnier,  qucdansla  lettre  du  Concile,  '* 
au  lieu  de  CtUndisjitlii , il  iâlloit  Nmit, 
qui  eft  le  7.*.  'Le  P.  Lupus  trouve  que 
c’eft  encorebientoft . { Mais  la  date  du  *'• 
mois  Egyptien  qui  tombe  aulli  au  pre. 
mier  juillet  ,cequc  les  copiftes  n'ont  pas 
fans  doute  fait  Idcflein , cft  une  grande 
railôn  pour  croire  que  s’il  faut  corriger 
la  date  de  l'une  des  deux  lettres , il  vaut 
mieux  avancer  de  deux  ou  trois  joursia 
lettre  de  l'Empereur.  Il  faut  voir  , (i 
fuppolântque  cette  lettre  ait  efte  datée 
Icap.'jour  de  juin  au  matin.qucP.illade 
foit  parti  auffitoft  , 8c  qu'il  ait  eu  le  vent 
favorable,  il  n'aura  point  pu  arriver  ï 
Ephefe  le  premier  juillet , & demander 
en  mefme  temps!»  réponict]  'car il  eft  CoK.f.74». 
certain  qu’il  la  preffa  beaucoup . 

NOTE  XLVIII.  TouiUpjst 

Suret  <jHt  ks  Ahtez.  dirtm  à Thttdeft 
peur  le  CtnciU , 

'La  relation  de  ce  que  S.  Dalmace  8c  Conc.tj^^ 
les  autres  Abbez  de  Conftantinoplc  h- 
rent  .auprès de  l'Empereur  pourleCon- 
jcilc d'Ephelë.portc en  tcflequec'cft  une 
rcponlcdcs  Evefques  qui  le  trouvoient  ^ 
ConftantinopIe,aa  mémoire  envoyé  par 
le  Concile. [Cependant  elle  n'a  aucune 
forme  de  réponlc  ni  de  lettre.  Elle  eft 
mefmeaffezmal  écrite  pour  croire  que 
elle  vient  moins  des  Evefques  , w de^ 
quelque  moine  plus  accoutumé  a bien 
faire,  qu’i  bien  écrire . Ainfi  fa  fimpli- 
citc  eft  la  plus  grande  juftiffeation . bile 
cft  inférée  dansun  afteduConcile.com. 
me  quelques  autres  dont  on  ignore  les 
auteurs . 

Nous  voudrions  qu’tllc  fuft  aufli  clai- 
rc,qu’elle  eft  (impie.  Mais  nous  ibrames 
obligez  d’avouer  qu’il  y a bien  des  en- 
droits fort  obfcurs . Nous  avonstafehé 
Ide  les  éclaircir  autant  qu’il  nous  a efté 


juillet , 7 d’Epiphi  -,  [ de  forte  qu’il  fau-  { poffible,  en  y fupplcant  diverfes  chofés  : 
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Mais  nous  ne  Icronspasfurpris,  lï  des  I voyons  pas  bien  comment  elle  fe  doit 
perTonnes  plus  exaftes  trouvent  que  | entendre  ■]  Il  eft  certain  qu’ils  appor. 
nous  n’en  ayons  pas  quciquciôis  bien  toient  l'acte  que  le  Concile  leur  avoir 
pris  le  (ëns . Il  y a mefme  des  choies  que  donné  : '&  comme  cet  aAe  elloit  adreHc 
nous  avons omifesentierement,  parce-  t Jean,  [ils  l'apportoient  fans  doute 
que  nous  ne  les  entendons  pas.  Barouius 
s’edtirede  cette  dillîcultc,  en  mettant 
le  texte  tout  entier  avec  fcsobicuritcz , 

&les  fautes  qui  le  rencontrent  dans  la 
traduâion.  1 


Tour  U 


C«»c.t  M». 
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NOTE  XLIX. 

Sur  It  difeturs  ^Actet  lOKchAnt  U 
tiutitn  dis  OrituiAux . 

[ On  ne  voit  pas  clairement  li  Acace 
de  Melitcne  parle  à Saint  Cyrille  & \ 
Memnon , ou  aux  Peresdu  Concile  ■ ] 
lorfqu'il  dit  : Puif(juit  4 plu  À vtflrt 
Ssùmaè  ijut  les  Orient  aux  fiteue  Appel- 
le!. en  jn^eteeent  tire.  [ Mais  il  cft  fans 
doute  plus  probable  qu’il  parle  auCon- 
cile  : ] 'Sc  immédiatement  auparavant,  il 
parloit  de  S.  Cyrille  & de  Memnon  en 
troiûcme  perfonne  > & non  en  s’adref- 
fantteux. 

[ On  peut  demander  auOi  quand  le 
Concile  avoir  refolu  de  citer  Jean  : car 
cette  refolution  ne  paroilt  point  dans  les 
aâes:  & il  y allez  d’apparence  que 
les  Pères  l'avoient  conclu  entr’euxavant 
me£nc  la  lèance.  On  ne  peut  guère 
douter  qu’on  n’en  ait  encore  parle  pour 
la  forme,  apres  la  demande  Iblennelle 
qu’en  fit  S Cyrille . Mais  celui  qui  a 
drede  les  aAcs,  a pu  retrancher  cet  te  de- 
liberation pour  abréger,  & fe  contenter 
de  la  marquer  par  les  paroles  d’ Acace . ] 

NOTE  L. 

Difficulté'  fur  U troijieme  ciiatien  de 
Jtsui  stAnthehe . 

'On  lit  dans  les  aâes  du  Concile 
d’Epbclc , que  Daniel  & les  autres  qui 
firent  fiiire  ï Jean  d'Antioche  la  trol. 
fieme  citation , dirent  à lôn  Archidia- 
cre qu’ils  n’avoient  point  apporté  de 
papier.  [Nous  n’avons  point  mis  cette 
parole  dans  le  texte , parccquc  nous  ne 


r«irlaptg< 
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pour  le  luy  donner,  s’ils  luy  eulTent 
pu  parler:  &1I  lemble qu'ils  l’auroient 
dû  donner  à fes  Ecclelialliques  , s’ils 
n’aulTcnt  eu  peur  de  s’engager  ^ rece- 
voir l’aAc  que  Jean  leur  vouluit  donner 
par  eux . 7 

NOTE  LI. 

Que  Celeflin  n'4  peint  rendu  de  neuve  tu 
jugement  centre  les  Peltgient . 

'Le  Concile  dit  en  parlant  i CcIclUn  : 

Nous  avens  jng^  Aue  ce  tf  ni  t e/le  fuit  pur 
ve/lre  piele  centrelet  Peltgiene,  detuettrt 
\fernee&c.  'd’où  quelques  uns  tirent  que  <•'■7. 

Celellinavoit  rendu  un  nouveau  juge-  ”’ 
ment  contre  les  Pclagiens , déjà  con. 
dannez  par  Zolime . On  parla  d’eux  fans 
doute eD4;o  dans  leConciledeRome, 
enfuiteduquel  CelelUn  écrivit  à Ncllo- 
^ riusA  luy  toucha  un  mot  des  Pclagiens. 

Il  avoit  encore  agi  en  d’autres  rencon- 
tres contre  les  Pclagiens.  p'.fentitre.  Il 
y a neanmoins  toute  apparence  que  ce 
n’eft  point  là  ce  que  le  Concile  a voulu 
marquer;  maisqueconliderant  Cous  tes 
Papes , comme  un  Icul , ce  qui  n’eft  pas 
extraordinaire , il  attribué  à Cclellince 
qui  s’eftoit  lait  par  fes  predeceflëurs,  & 
que  le  jugement  qu’il  confirmeeficelui  ^ 

que  Zolimeavoicrendufolennellcmenc 
en4i8.  Onn’aencITec  aucun  fu;etde 
croire  que  Ccleftin  ait  lait  un  nouvel 
examen  del’al&iredes  Pclagiens  dans  le 
Concile  de  l’an  450.  ] 'Dans  ce  qu’il  en  c«nc  p.r>«. 
écrit  à Neftorius  , il  fuppofe  qu’ils 
avoient  efté  condannez  longtemps  au- 
paravant , [ & ne  parle  pint  qu’il  euft 
rendu  contre  eux  aucun  nouveau  juge- 
ment . ] 

NOTE  LUI.  rom  U p>je 

De  tjueltjuetftux  Ctnens  en  faveur  des 
Peltgiens, 

'U  y ades  modernes  qui  croicnf  que  Not  h r.l.,. 

EEeeij 
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InOricncaui  6rent  i Ephefe  quelques 
Canons  entièrement  fivotablesiux  Pe- 
Cife.W.tf-  lagiens, 'dont  parle  S.  Gregoke  Pape,& 
qui  lé  trouvoient  inférez  dans  une  copie 
t-  de  ce  Concile  que  Jean  Evefque  de  Conf- 

iant inople  avoit  envoyée  é ce  Saint.L'un 
de  ces  Canons  difoit  anacheme  i ceux 
qnr'croient  que  rame  d'Adam  eft  morte 
par  Ibnpcche  .'S.  Grégoire  Ibutient  oue 
ces  Canons  Pelagiens  ne  peuvent  cAre 
ni  du  véritable  Concile  d'Ephelé  qui 
avoit  condanne  Pelage  i 'ni  mefme  du 
Concile  desOricntanx.puifque  dans  les 
anciennes  copies  du  Concile  d'Ephelé , 
gardées  i Rome  & i Ravenne , il  nefe 
trouvoit  point  qu'ils  euffent  rien  fait 
contre  la  foy,  que  d'avoir  coadanné  les 
anathematifmes  de  S.  Cyrille, car  c'eA  le 
lénsque  le  Cardinal  Noris  donne  \ cet 
endroit  de  S.Grcgoire.  [ Je  ne  fçay  nean- 
moins G ce  Saint  ne  veut  point  dite  plu- 
to(l,que  le  Concile  n'avoit  rien  fait  fur  la 
foy,quc  condannet  ce  qui  elloitcontrai- 
re  aux  anatbematilme$.ED  ce  fens,d  par.j 
le  du  vray  Concile,  lâns  fonger  peut- 
eAre  alors  qu'il  y en  ait  eu  un  fehifina- 
tiquej  'Mais  deux  ans  aprés,dilUnguant 
ces  deux  Conciles,queiqued’une  manie, 
se  aflez  obicure , il  Ibutient  que  ces  Ca. 
nons  ne  peuvent  eftre  du  véritable  qui 
^ avait  condanné  Pelage  & CeleRe,'&  fup- 

polé  qu'ils  eRoient  de  celui  des  hcreti- 
4)7j<,4.c|i.s.  ques;ccfoDtfestermes.'lleutlbind'aver. 

tir  les  principaux  Evciques  de  l'Orient 
^ de  ne  le  pas  laillér  furprendre  i ces  faux 

Canons,  'qui  avoient  déjà  eu  de  fafeheu- 
ftsfuites,  [&  qui  en  pouvoient  avoir 
encore  de  plus  (afcheulcs , ] 

'U  n'y  a poinc  d’apparence  que  les 
Orientaux  aient  rien  lait  en  faveur  des 
Pelagicns,[comme  on  l'a  marqué  dans  le 
texte.  Pour  lavoir  qui  lent  a attribué 
ces  Canon$,c'eA  une  recherche  ^ laqucUl 
le  il  n’iA  pas  fort  neceflairede  s'arrellet, 
pu  ifqa'on-nepeu  t av(^  fur  cela  que  des 
conjeâures  fort  inceruincs . 'Le  P.  C 


I5.ep.14.pv 
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conjc^urcs  roxt  inccruin» . Le  P.  Gar. 
nier  rejette  celle  du  P,  Lupus,  qui  a cru 
que  c'eflcitnc  IcspropoGtioasprcIcncées 


par  les  Pelagiens  aux  Orientaux,  mais 
non  acceptées  pareux.'Son  fentiment  eft  j-vs. 
donc  que  ces  Cinons  furent  faits  parNeL 
torius  dans  fon  Concile  de  l'an  419  ou 
4}Oique  ce  Concile  ayant  efte  joint  dans 
quelques  copies  du  Concile  d'Ephefo 
avec  le  Concile  des  Orientaux , on  en 
avoit  enfoite  ofté  le  titre  àdedein,  ou 
parnegUgence,  & qu'ainü  on  avoit  at- 
tribué au  Concile  d'Ephelé  ce  qui  cftoic 
du  Concile  de  Coirftantinople . [ CcIV 
une  conjeâure  fondée  purement  fur  fore 
autorité , laquelle  n'eft  pas  encore  aiTez 
grande  pour  nousperfoader  fans  preu- 
ve , que  Neftorius  aie  ofé  condanixr  for. 
mellement  dans  un  Concile , un  dogme 
Catholique , alors  très  célébré  & très 
connu,  & que  ni  Saint  Cyrille,  ni  aucun 
autre  ne  le  luy  ait  jamais  reproché . ] 

NOTE  LIIL  ?oui  I.  pase 

Diff.cHlta.dAHS  U 6,'feAnct  du  Caticile  **'•*''*■ 
tCZphtfc . 

[Ilya  viliblementde  la  brouillerie} 

'dans la  £.*féancedu  Concile d'Ephefe,  co.r.r.|.p. 
•où  l'on  relit  fansaucune  raifoo  apparen- 
ce  lesmcfmcs  palEiges  des  Peres  , & les 
mefmes  extraits  de  Neftorius,  que  l'on 
avoit  lus  dans  la  première  &c.  [ comme 
ixsus  le  marquons  dans  le  texte.  Je  ne 
ffay  G eeue  brouillcrie  ne  viendroit 
point  de  Diofoerc  fuccelTenr  de  Saùit 
CyriileJ'quifitlirecctte  C'Iéancedans 
fon  faux  GoncHc  d'Ephelé . [ Son  bnt 
eftoit  de  faire  condanner  Saint  Flavien  , 
fous  prétexte  qu'il  avoit  violé  rordoo- 
nance  que  fait  ici.  le  Concile,  de  le  con- 
tenter du  fymbole  de  Nicée  - Mais  com- 
me il  eftoit  bien  ailé  en  mefme  temps  de 
détruire  la  diftinéiion  dbs  deux  natures, 
il  crut  la  pouvoir  rendre odieufe  en  pro- 
doilânt  les  palTages  de  Neftorius,  qui  de 
la  diftinâien  des  natures  avoit  conclu  la 
diftinâion  des  perfonnes  y & aulS  les 
pallages  des  Peres  qui  prou  voient  l'unité 
de  la  perfonne . Ainfi  il  y a apparence 
qu'en  faifant  écrire  le  cahier  qu'il  vou. 
doit  faite  lire  dans  fon  Coocile,  il  y avoia 
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fïit  mettre  ces  deuï  extraits  tirei  de  liiiiiers,»présBc(rulemefme,&  uneautre 
première  (cancc  ; 8e  que  ceux  qui  n’ont,  à (afin , 'oùils  font  aprc's  Saint  Cyrille , r-es"- 
pas  pris  garde  i cela,  ont  cru  rendre,*  Juvenal  entre  Arcade  & Projefte. 
cette  fixieme  fcance  plus  parfaite,  enyi'On  y trouve  & les  paiTagesdcs  Pères,  p.<n.<as. 
•^autant  ce  qu’ils  tiouvoicnr  dans  le  & ceux  de  NeRurius . [ Je  ne  fçay  que 
■r,r'7*<>-a-  OsnciledeDiofcore.]  'S.  Cyrille  en  en-  dire  de  tout  cela.] 

voyant  à Jea''““«<n’'d'««d»Con-  NOTE  LIV.  Po«r  I.  paj. 

■ ciled'Ephefe,  dit  qu’il  y a joint  divers  ■ 

[ paffages des Peres,  [fans  marquer  s’ils  Ttwtiore  p«r  r£g/,f, 

I cRoientdu  Concile,  ou  non.  Mais  il  OiP"- 

I ne  dit  point  qu’il  y ait  heu  mis  de  Nef-  'LarequeAe  des  Evefques  de  Cypre 

] torius.  au  Concile d’Ephefe,  porte  que  l'Evef.  ’ 

Quand  on  aura  retranché  ces  extraits  que  Théodore  avoir  foufiert  de  très 
I de  la  fi.*  feance,Ic  reRe  ne  lira  pas  enco-  grandes  violences,  & avoit  meCne  eAé 

a•4S^d  *l<7>.  rc  lâns  difficulté  [Carà  quoy  bon]  'met-  battu  d'une  maniéré  très  indigne . [ Il  n’y 
treici  lefymbolc  deNicéc,qui  avoit  dé-  apoint  d'apparence  que  ceTheodorefuA 
I )i  c Aé  lu  * rcccu  dans  la  première  fean.  Evefque  de  Salamine,  car  il  paroi  A que 

r <7i.c.  . ce  comme  la  réglé  de  la  foy  t 'Pourquoi  c'cAoit  un  homme  de  ce  temps  U - ] Et  il 

parle-t-on  des  extraits  des  Peres,  lans  cAadézvilible  que  depuis  Saint  Epipha- 
qu'il  lôit  queAion  de  rkn  qui  en  appro-  ne,[fait  Evelque  en  167 ^.fen  litre  $ 7 J 
cbcl‘DansleCoiKiledeDiofcore,iIya  'julqu’àRhegin,quidemandoitla  prote.  p.7>7.e|Soj.i 
au  commencement  de  cette  fi.*  Icance,  âk>ndu,ConciIcd’EpbeIc,  cette  Eglilê 
une  liAe  des  Evefques  fortdiIRrentedc  n'avoit  point  eu  d’autres  Evel^esquc 
celle  qui  eA  ici  k la  An  de  la  mefme  fean-  Sabin&Troile  ,^<  nient  rtijuievit  ,à\t 
t..).p.ii).d.  ce.'Arcade,Projefte,8t  Philippe,Legats  le  Concile  : [ce  qui  marque  que  c’eA 

du  Pape,  y font  mis  tous  les  derniers,  luy]'qui  eAoit  mort  au  mois  de  may  ^7st  ■<.:. 
mefme  après  BeAuIe  ou  Vefule  Diacre  precedent,[&  nonpasTheodore,]'com- 
de  Carthage  : [ ce  qui  eA  infoutenaUe.  ] me  le  texte  du  Concile , qu  i eA  extreme- 
x;p.<7i.b.  'Dans  la  fi.*lcancc  on  &it  paAer  le  ment  corrompu , le  IcmÛe  dire . [ AinA 
fymbolc  de  Nicée  pour  un  decret  du  ce  Théodore  pouvoir  bien  eAre  quelque 
Conciled’EphefePrs/a/u  dtfiniiie  Àfnn-  Evelque  de  Cypre,maltraité  pour  avoir 
^<7s.c.  Re  bec  & nnivtrféii  Centi&o . 'Maisune  Ibutenu  avec  tropdczele  l’ordination 

autre  tradu3ion,(car  nous  n’avuns  point  de  Tro’ile  , contre  les  prétentions  de 
le  grec,]  foneùnshee,ÀfnnHn& mit-  l'Ej^Ii  lé  d'Antioche.] 

^114 JÿwMés, [ce  qui  peut  marquer  le  Con-  Il  faut  remarquer  neanmoins  qu'il  y p-7m.c. 

cile  d’Ephefe . ] 'il  cA  dit  auparavant  avoir  unThcodorc  gouverneur  deCy- 
dansla  mefme  traduélion,  en  parlant  pre  k lamortdcTroiIe , àqui  leComtt 
vil%lement du  fymbolede Nicée, /xfléla  Denysavoitordonné  d’cmpelcher qu'on 

&ingtns^Kbiivefir»,., etefiniiie-  n'eluAun  EvelqucdcSalamine,  ceque 

SK*  pretnUi . [ Cela  peut-il  AgmAcrüm-  Théodore  ne  put  cmpcicher . [Cela  peut 
plementque  le  Concile  d’Ephefe  avoit  donner  lieu  de  douter , Ace  n'eA  point 
cité*  con  Acmé  ce  fymbolc  ? ] luy  dont  il  cA  parlé  ici . Car  le  texte  de 

tp.p.4trr  'La  traduâion  de  cette  fi.*  (ëancc  , cette  leancequin’eA  que  latin,  eA  tcL 
qu’on  croit  cAre  de  Macius  Mercator,  Icmcnt  corrompu , qu'onpeutailëmciK 
porte  k peu  prés  de  mcimc  que  celle,  ci . croire  que  l'on  y a ajouté  le  mot  de 
'EllemctklateAeuneliAcdesEvcIques,  £p>/c<ip«t/.  Mais  l’autre  Icns  paroiA  le 
p.sic.  où  les  crois  Légats  du  Pape  font  les  der.imcillcoc.] 

EEcee  iij 
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NOTE  L V. 
Qm'Enfltuht  4 tfié  fimpit  Evifynt 
dAttlUit. 

Cône  I ).p.  'Le  titre  de  la  lettre  du  Concile  d’E 
loï  c[zon.n.  phclc  au  Concile  de  Pamphylie  j porte 
qu'EuRathe  avoir  elle  Métropolitain  de 
Cette  province . 'On  tnet  deux  metropo-j 
les  dans  la  Pamphylie,  Perge  & Side. 
'Verinieneftoit  alors  Evcfquc  delapre. 
micrct  & Arophiloque  de  l’autre . Ce- 
pendant le  ruccefléur  d'Euftathe  elloit 
un  Théodore  qui  vivoit  encore,  &qui 
eftoit  ce  lèmble  au  Concile . [ Ainli  je  ne 
voy  pas  qu’on  puilTe  dire  qu’il  fuft  Mé- 
tropolitain, ni  ^r  conicquent  qu’Eufta. 
the  Ibn  predeceffeur  l’euft  jamais  efté  . 
Entre  les  Théodore*  qui  alUftoient  au 
Concile,  je  n’en  trouve  aucun  qui  fuft 
de  Pamphylie, que  Théodore  d’Attalie 
ville  qui  eft  depuis  devenuü  la  plut  con- 
xo>  les.ar  clfiderable  de  la  province , ] 'puifque  Zo- 
**"’*’•  >”•*■  narc  & Balfamon  pour  expliquer  ce  que 
c’eft  que  la  Pamphylie , difent  quec’eft 
la  province  d’Attalie.  [Mais  je  ne  trouve 
point  qu’elle  ait  jamais  efte  métropole.  Ij 

NOTE  LVL 
Sur  U moints  convertis. 

Tl  eft  dit  dans  le  Concile  d'Ephelê , 
que  ceux  qui  auroiait  efté  convaincus 
de  l’herclïe  des  Mcflaliens,  n'auroient 
point  de  mooaftcrcs  , nui  ptrmituuiiHr 
uthirt  mantJhrU  , depenr  que  cette  he- 
refie  ne  le  repandift  davantage.  [Cela 
doit  fans  doute  s’entendre  de  ceux,  qui 
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convertis  de  demeurer  dans  le  pays  , on 
ncfottffriroitpasneanmoinsqucce  fuft 
dans  les  monafteres  , depeur  qu'ils  n'in> 
léiftalTcnt  les  autres  moines  , s'ils  re. 
tomboient  dans  leur  erreur , ou  s’ils  en 
conlcrvoicnt  quelque  partie , eftant  ai- 
féde  perfuader^  des  moines,  quec’eft 
une  plus  grande  fpiritualité  .le  vivre 
fans  rien  faire  des  aumofncs  des  autres  , 
que  de  gagner  Et  vie  par  le  travail . ] 

NOTE  LVll- 
OrJre  de  deux  Ititret  {crues  p»rUC enci- 
le  à fEmpereser  pour  Saim  Cxrille . 

'Le  Concile  d'Ephelê  écrivit  deux  Com.m.p. 
lettres  à l'Empereur  prefque  en  melme 
temps  , pour  lôutenir  l'ionocencc  de  S. 

Cyrille.  'Nous  avonsTunc  !c l’autre  -hts7.7<*. 

[ Mais  il  eft  difficile  de  favoit  laquelle 
des  deux  fut  envoyée  la  première.  ] 'Cel-  *•( 
le  que  nous  mettons  ici  la  première  avec 
le  Pere  Garnier , [ eft  la  féconde  dans  les 
aâcs  du  Concile . ] Mais  comme  l’ordre 
des  pièces  eft  extrêmement  confus  dans 
cesaâes,  nousnenousyarreftonspasi. 

& nous  avons  mieux  aimé  mettre  cette 
lettre  la  première  , pareeque  l’autre  eft 
plus  pleine  de  feu  èc\  de  chaleur , '&  Conc.p.743, 
qu’elle  demande  ï l'Empereur  de  luy 
pouvoir  envoyer  des  députez.  'Ce  qae<i 
Saint  Cyrille  dit , que  dans  la  féconde  le 
[Concile  témoignoit  avoir  efté  bleifé  de 
ta  lettre  de  TEmpercur , [ fe  raporte 
mieux  aulTï  I celle  que  nous  mettons  la 
(cconde , qu’à  l’autre . 1 


apres  avoir eftéconvaineus  auroient  ab- 
juré, & qui  ainfi  dévoient  demeurerdans 
leur  dcgré.Maison  ne  vouloir  pasqulls 
fiilTent  Abbez  , pareeque  les  moines 
eftant  les  plus  füfceptibles  de  cette  faulTc 
fpriiualité,  lî  ces  Abbez  eulfent  cenfer- 
vé  quelque  refte  de  leun  tefverics  .ils 
auroient  ailement  corrompu  tout  leur 
monaftere  .1  Je  ne  fijay  neanmoins  fi  au 
lieu  de  htiere  moutfierU  , il  ne  faudroit 
point  hahitare,  dont  le  Icns  feroit , que 


1 NOTE  LVrir.  MurU  Ut* 

,,  , , _ ««S-SSo- 

Sur  sine  lettre  du  Ctncile  a.  des  Evefjues  - 

[Nousentendons  d’une  lettre  adreft 
fée  aux  Evefques  qui  eftoient  à Conftan- 
tinople , l’ce  que  le  Concile  mande  à ces  Onc.t.j.f» 
Evetques , qu’il  croyoit  qu’ils  n’avoient 
point  eu  connoiflance  de  ce  quiavoic 
«fté  envoyé  quelque  temps  auparavant. 

[ Cela  peut  neanmoins  s’entendre  de  la 
leccte  à l’Empereur,  ou  de  quelques  aUK 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR 
trcs  mémoires  > pourvu  qu'ou  ne  le  ra-' 
porce  pas  ] à la  lettre  du  Concile  écrite  à 

р. 7«i.c.  ces  mefmes  Evcfques,  'qui  commence 

par  To"{  tf  rarâurn  rpotu/u/a  na^5- 
Miic.w.pi.  ç-eîa-i . 'Car  Dalmace  répondant  affea 
clairement  au  mémoire  joint  à cette  let- 
tre, [le  Concile  n’euft  pas  douté  fîelle 
avoitefté  rendue.} 

NOTE  L I X. 

Skr  1a  lettre  élu  t j iAeufl . 
Cvnc.i.j.p.  'Le  titre  de  la  lettre  écrite  deConf- 
tantinople  au  Concile  par  les  Evefc|uts 
le  iode  Melôri , porte  qu'elle  fut  écri- 
te en  l'indiâion  i [,[qui  c(I  celle  de  l’an 
apP'SS>*  4}a:]  'de  on  litdemefmedans  l'ancien- 
ne traduflion.  [Je  ne  fçay  pas  fi  par 
quelque  fupputation  particulière  , on 
peut  faire  commencer  la  i indiétion 
des  le  mois  (Taoufi  431,  qui  félon  les 
réglés  ordinaires  necommençoit  qu’au 
mois  de  Icptembre  . Mais  fi  cela  ne  fe 
peut,  il  faut  dire  que  c'eft  une  faute', 
n’y  ayant  pas  moyen  de  douter  que  la 
lettre  ne  fbir  de  4)  i.  Je  voudrais  que 
M.' Baluze  eufi  voulu  examiner  cette 
F SM.  difficulté  ,} 'comme  il  s’efl  donné  la  pci. 

ne  de  nous  alTurer  que  te  10  deMcfbri 
eft  le  I } d’aouft . 

NOTE  LX. 

Etidriie  ime  lettre  ebt  Ceiecile  à t Em- 
pereur, corrigé. 

с. mc.t.4.p.  'Le  texte  de  la  féconde  lettre  du  Con. 

die  à l’Empereur  pour  S.Cyrille,  por- 
te que  fi  l'Empereur  veut  eftrcexa3e- 
ment  informé  des  choies , te  Concile  le 
prietfenvoyerceux  qu’il  jugerait  pro 
]p.r  s»i  pos&c.  'L’ancienne  verfion  donnée  par 
M.'BaluzeprcndlemefmcIéns.  [Celle 
qui  eft  dans  les  derniers  Conciles  le 
prend  encore . ] 'Le  P.  Garnier  mefine  le 
fuit  dans  fon  texte  : mais  à la  marge  il 
Mcic.t.j.pi.  en  prend  un  autre , qui  eft  que  le  Con- 
' cite  prie  TEmpereur  de  mander  quel- 

ques Evcfques  pour  l’informer  de  tou- 
tcschofes.  [Selon  le lêeondfcns,  ilfaut 
ajouter  dans  lé  grec  tir irphrtn fret  quel- 
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ILLE  D’ALEXANDR  lE.  yyf 
que  mot  fcmblable  , & lire  rX  dy/ot 
avtèJ^firiTpiitfitiii  rèfi-^^ai . Et  ce 
fenseftalTutément  le  meilleur,  ou  plu- 
Soft  l’unique  que  l’on  puilTe  fuivre . Car 
le  Concile  n’avoit  garde  d'aller  encore 
demander  des gentsde Cour, qui  fclaiC 
Tant  gagner  par  leurs  advcriaircs , ou 
n'ayant  pas  des  vues  alTcs  pures,  ou  ne 
Tachant  pas  avec  quelle  fagelTe  il  faut 
conduire  les  afiaircs  de  l'Eglilé  , ne 
pou  voient  que  faire  de  nouveaux  trou- 
bles . ] '11  eft  Certain  au  contraire  que  le 
Concile  demanda  à l'Empereur  la  pet. 
million  de  luy  envoyer  des  députez  : & 
ce  fut  fur  fa  demande  que  l’Empereuc 
luyaccotdacettepermillion,  [aulEtoft 
après.  ] 

NOTE  L X 1. 

Qm'  U dèfAite  etAfpArn'A peine  rend* 
T htedofe/iverÀble  ah  Concile 
etEphefe. 

'Baronius  croit  que  Theodolé  devint 
plus  favorable  au  Concile  d’Ephefe  > 
parcequ’il  fut  touché  de  Dieu  par  ta 
perte  de  l'armce  qu'il  avoir  envoyée  en 
Afrique.fbus  le  General  Afpar,  laquelle 
y fut  défaite  en  l'an  4)  i par  les  Vanda- 
IcSjpeu  après  le  fiege  d'Hlppone.[Mais  ce 
fiege  n’ayant  efté  levé  qu’au  mois  de 
juillet  ou  d’aouft , f'i  S.  Angiffim  $ )[  J> 
la  défaite  d'Afparn’eftoit  pas  apparem- 
ment eiscorc  arrivée  1 la  find’aouft,  Sc 
on  n’en  pouvait  pas  alors  avoir  eu  la 
nouvelle  ^ Conftantinnplc.  On  peut  ju- 
ger la  mefme  chofe  ] 'de  ce  que  dirent  les 
Orientaux  quelque  temps  apres  i Theo- 
dofe  , Qu'il  avoir  befbin  de  protéger  la 
vraie  foy  pour  s'attirer  la  protcâion  de 
Dieu , in  belle  ifue  AfricAm  prtmitii , 
[ Par  où  l'on  voit  afiez  qu'ils  ne  fa- 
voient  point  encore  le  malheureux  fuc- 
césde  cette  guerre.  Comme  Theodolé 
n'agilfoit  point  par  paifion  , mais  pat 
ignorance  , je  ne  fçay  fi  les  malheurs 
dont  Dieu  pouvoir  punir  les  pechez 
de  lôn  ignorance , culTeot  efte  capables 
de  le  détromper , fi  ce  n’eft  que  ces  pu- 
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mts,  &rxaminerplus  Icricurcment  & 
plusattentivcmcoten  quoy  nous  avons 
pu  irriter  Dieu  contre  nous  ice  qui  nous 
rend  plus  fufceftibles  de  ce  que  les  fcr- 
viceurs  de  Dieu  nous  peuvent  dire  • ] 

note  LXl  L 
Nom^t  du  dtpKitz.  tnvtjet.  d tt.m 

ptrtMT 


CO.C...P.  'On  marque  en  quelques  e^r«ts . 

que  les  Evc(qucs  du  Concile  d Epnclc, 

g,  les  Orientaux,  envoyèrent  chacun  de.  ’ " 7 

leurcofté  fcpt  Evefquci  à lEmpercur . qu'ilsfulfcntpartis  dEphefc  avant  e ip 
leurcot  P „•  celacommc  une  d'aouft.  Il  faudra  différer  tout  cela  de 
Œlwn  enj  huit  »urs . fi  le  . . dcGorpiéeefi  le  . . 


|Gorpiéclei(  d'aouft.  Ainfi  le  1 1 du 
mclne  mois  eftoit  le  4 de  feptembre , 'ce  m> 
que  le  Pere  Garnier  a fuivi.  P-K- 

I 'Cette  lettre  eftant  la  première  qu'ils  c»«c.t  PP. 
éaivirent  I leur  Concile  depuis  leur’**'-'" 
larrivdciCalccdoine,  C il  n'y  avoit  pas 
apparemment  plus  de  deux  ou  trois 
/)urs  qu'ils  y eltoient.]  Huit  jours  avant 
qu'ils  y atrivafiênt  > Neftorius  avoit  eu 
ordre  de  fe  retirer.  [ Ainfi  c'eftoit  vers  le 
a ; d'aottftj]  & comme  les  Orientaux  ne 
l'apprirent  qu'l  Calcédoine , il  lalloic 
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usa  remarque  ccia comme  unt  ^ _ 

faute  & a foutenu  qu'on  en  avoit  en-  huit  jours , fi  le  n de  Gorpieeeft  le  i 

’uh  'LesOtientauxdifenten  effet  de  feptembre.]  M.'Bilau  marque  les r,.,. 
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poficivcmem  qu’ils  eftoient  huit  i • &|<Jcux  opinions 
nous  avons  leurs  noms  en  deux  diBe. 
rents  cndroics.^ll  faut  pourtant  remar- 
quer que  dans  tous  ces  deux  endroits , 

Helladc  de  Ptolemaïde  le  dernier  des 
huit,  eftomii  dans  les  pièces  données 
par  Lupus-Monficur  Baluae  regarde  ce- 
t.|4..7t«.<l  c|  la  comme  une  fente.  'Du  collé  desCa- 
tholiques,  nous  ne  trouvons  que  fcpt 

Evefques.  Mais  ils  y joignirent  le  preftre 
Philippe  Légat  du  Pape  : f & ainfi  ils 
avoient  aufli  huit  députez . ] Ceftdonc 
feus  fondement  qu’on  prétend  que 
Philippe  n’eftoit  pas  compris  dans  le 
nombre  des  députez  marqué  par  l 'Em- 
pereur . 

r.7aiiap>xc  NOTE  LXHL 

«7M  dipHttz.  du  OritntMX  fMt 

f»riiiitphtÇc , & {tm  ârrivtx. 
à Cnkidaint. 

'La  lettre  des  députez  Orientaux  i 
leur  Concile  > cft  datée  du  1 1 du  mots 
Gorpiée,  [qui  répond  au  mois  de  fe^ 
rcr.4iia  tembre  félonies  Grecs  de  Syrie . ] 'Le  P. 

♦ '■.VtVi'.'i  Petaudit  que  c'eftoit  le  ti  defeptem- 
154*  bre , [fuppofent  que  les  mois  Syriens 

commen^ient  avec  les  mois  Romains.  ] 

Mais  Ufferius  qui  a examiné  depuis 
luy  ces  diificuUez  dans  un  traité  ex- 
près, les  feit  commencer  quelques  jours! 


.7ij.x.k 
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& ne  décidé  point  quel- 
le cft  la  meilleure . 

NOTE  LXIV. 

Tempi  du  premitr  exil  di  Nt/ltrUu 

'Nous  trouvons  dans  les  aéles  du  Co.c.t.^^ 

Conciled'Ephefe,uneefpecedememoi-  '**  •*' 
rc,qui  porte  que  feptEvcIques  du  Con- 
cile & feptdes  Orientaux  eftant  allez 
I Conftantinoplc , l'Empereur  fut  plei- 
nement affuréque  le  feint  Concile  œcu- 
ménique n’avoit  rien  fait  dans  la  depo- 
fition  de  Neftoriusqui  ne  fufteanon». 
que,  & félon  l'ordre.  C'eft pourquoi 
approuvant  leur  conduite , il  condanna 
'celle  des  Orientaux , & enfuite , Ao/- 
■nn , bannit  Neftorius  , fit  ordonner 
Maximien  par  ceux  du  Concile , & puis 
commanda  aux  Evefques  de  s'en  retour- 
Inerchacunchezfoy. 

[Selon  cette  fuite,  Neftorius  ne  fut 
banni  qu’aprés  les  cinq  audiences  que 
Thcodolc  donna  à Calcédoine  aux  dé- 
putez des  Orientaux.Kj  Sy.Et  le  moyen 
d'accorder  cela  ] 'avec  cequedifent  ces  r 7|t.«- 
jdeputez  mefmcs , qu’en  arrivant  ï Ca|- 
cedoine  , ils  avoient  appris  du  bruit 
public,  que  Neftorius  avoit  eu  ordre 
huit  jours  auparavant  de  fortir  d'Ephcle, 

8c  de  s’en  aller  où  ilvoudxoit,  'ou  plu.  »r  P-7”- 
I toft  de  fc  retirer  i Aniioebe , comme  on 

le 
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le  voit  par  la  Icttrcdu  Prclên'M.'Baluic 
croit  qu'on  peut  rcfuadrc  la  difficulté, 
CO  difant  que  cet  ordre  n’eftoit  pas  un 
bannilPnocnt.  C Mais  je  n'en  point 
de  plus  véritable  pour  un  Evefquc  de 


NOTE  LXV. 

Sur  S.  Muriûiùu  Evefjut  Jt  MiUn . 
[lied  làlchcux ]'que  Baronius  fe lôit 
engagé I acculer  de  fiélioncc  que  dilént 


rojirls  fsa» 


•‘T- 


r-7>i. 

BAI* 


Coodantinoplci  5c  ccd  vilîbicment  ce  les  Orientaux , que  Martin  Everque  de 
qui  ed  appcUé  un  exil  dans  le  mémoire.  Milan  avoir  envoyé  à Theodofe  on  livre 
Caril  ne  rarlcpointdutoutUdelârele.'de  S.Ambroifccontre  S. Cyrille  . 11  ed 
galion  iOads,arrivée  feulement  quatre  jude  de  ne  les  point  croire,  quand  ils 
ans  après.  Ncdoriua  pourrait  avoir  eu  difent  que  ce  Martin  edoit  oppniê  1 la 
ordre  à la  dn  d'aoud  d'aller  oùil  vou-*doélrinedeS.Cyrille,[cdant  ailequ’ils 
droit  hors  deCondantinople,  & avoir  aient  mal  entendu  ou  mal  expliqué  fet 
edé  relégué  un  mois  après  a Antioche:  ] fentimens  . Mais  quand  on  n’aurait 
'mais  la  Icttrcdu  Prelec  ne  lôuffre  point  d'ailleurs  aucune  connoidancc  de  ce 
cette  didinâion.  'Lupus  a mieux  aimé  Martin,  il  n’ed  nullement  ^ prefumer 


CM'.t.J.f, 


LiSu.c.t.f. 

«4. 


dire  que  le  bruit  public  avoir  trompe  les 
Oricntaux,&  que  Ncdorius  ne  fut  ban- 
ni qu'environ  un  mois  après,  comme 
'■  porte  le  mémoire.  'Mais  leslettiead«a| 
" Orientaux  à Icursdcputcz , écritesdu- 
rant  les  ucgtxiatinns  qui  le  faifoient  à 
Calcédoine , montrent  clairement  ce  me 
&mble  que  Theodofe  s'edoit  déclaré 
sffilôlu-ncnt  contre  Ncdorius,  & que 
l’ordre  de  Ibn  banniOeman  qui  confir- 
moit  fa  dcpofition , avoir  déjà  edé  don- 
*lné.  'Ni  luy , m tous  les  Grands  n'en  vou. 
loicut  pomt  dutout  entendre  parler . 

[Je  croy  donc  qu’il  vaut  mieux  avouer 
que  le  mémoire  donc  noos  ignorons 
l'auteur  5c  le  temps,  n'ed  pasexaâen 
ce  point,  non  plus  qu'en  quelques  au- 
CarTheodolë  ne  fut  pointdurouc 


qu'ils  aient  feint  un  Evciquequi  n'edoie 
point  , 5c  qu’ils  luy  aient  attribué  des 
lettres  à l'Empereur  que  perfonne  n’a- 
vokvuesi  c'edii  dire  qu'ils  aient  voulu 
impolêr  \ tonte  la  terre  dans  la  cholê  la 
plut  facile!  vérifier  . Comment  a-t-on 
pu  croire  que  Jean  d’Antioche  5c  Theo- 
doret  aient  écrit  ou  ligné  un  menlôi^e 
tel  que  celui  I!  i] 

'Il  ed  vray  qu’on  ne  trouve  point  de 
Martin  Evcfquc  de  Milan  . 'Mais  on 
trouve  un  Marti nieii  dans Enimdc, [dans 
divers  autres  monumens  anciens , ] '5c 
mefmc  dans  le  martyrologe  Romain  au 
a de  janvier . 'Ennode  le  met  après  Mi- 
rolc  fuccedeur  de  Saint  Vencre[.^infi  il 


*<*T. 

Enn  eple.tt*' 
flai.>.jaa. 

Ean.r.Sa|, 


peut  lâns  difficulté  avoir  edé  Evcfqi 
4;t.]  'Baronius  le  rcconnoid  prèle 


très. 

alors  perfuadéque  le  Coociicn’end  rien  en  difant  qu'il  vivoic  du  temps  de  ^fi. 
faicquedccanoniqne,niquelcsOricn-|me[morten  418.]  'Ripamoniius  foû. 
taux  enflent  tort.  Lememoirca  donC|tienc  contre  tachronolugiedu  bréviaire 


Ique,  Bsi  *4n. 


Concipp. 

7‘7.7)l- 


pu  )oindrc  l'exil  de  Ncdorius  avec  l'or 
dination  de  Maximien , pareeque  ces 
deux  chofes  n'ont  pasedé  fort  éloignées 
Etpeut-edre  mefme  qu'aprés  que  l'ordre 
du  bannilTcmenC  de  Ncdorius  eut  edé 
donné  ! la  fin  d'aoud  , on  en  fufpendit 
l'execution  julqu’!  la  fin  des  conféren- 
ces qui  fc  failbienc  ! Calcédoine.]  'Les 
deux  lettres  qui  congédient  le  Concile, 
fans  dire  un  feul  mot  de  N cAorius,[mon- 
trent  bien  que  fit  raolc  avoit  déjà  edé 
décidée . ] 

Hiji.Eccl.Ttm.XJf'. 


Boll.t-ii  n.p» 


de  Milan,  qu'il  gouvernoit  ena) 
doutant  pas  que  ce  nelbit  celui  que  les 
Orientaux  appellent  Martin  : 5t  Bol- 
lamlus  le  fuit,  [fans  parler  mefmc  du 
Icntimcnt  contraire  de  Baronius.  ] Il  dit 
que  quelques  uns  rappellent  aulIîMa- 
temien . 

[Nousavons  misdanslctextelc peu 
qu’Ennode  nous  apprend  de  ce  Saint 
dans  fon  epigramme  ob(cure.]'Cc  qu'on 
en  dit  de  plus  ! Milan  Iclon  Ripamon- 
tius,  fit  dans  I7ghcllus,[nc  patoidauL. 
FFfff 
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Icmcnt fende , It  peucavoir  Tucccdc  à S-Dcnva,  &qu’nncnécrivift  enunlieu 


S.MaroIc  'Un 

ancien  catalogue  des  Evelq  ucs  dcMilan, 
marque  qu’il  gouverna  jo  ans , ( ce  qui 
nous  mcncroic/urqu’cn  4(  quoiqu'il 
feir  certain,  Iqu'Eufebc  qui  neluy  fuc- 
ceda  qu'aprés  Glycerc  St  Lazare , [cftoit 
Evefque en  4f  llfàut 

apparemment  111,  au  lieu  de  XXX,  ] 
>'puilque  le  bréviaire  de  Milan  ne  luy 
donne  que  trots  ans . Maisil  feut  qu'il  y 
ait  faute  auin  dans  ces  trois  ans,  [ou 
qu'il  n’aic  cAd  fait  Evclque  qu'en  418 
aupluAoA.]'Bollandusqui  lelâitcom- 
menceren  4Z;,  luy  donne  Xlll.  ans , 


fort  éloigné  oiI  l'on  connoiAroit  peu  S. 

Denys,  on  ne  feroitpas  difficulté d’ert 
parler,  cotmne  A elle  s’eAoit  faite  1 Pa- 
ris. ] 'Theodoret  parle  de  mefmcde  tout  ThJrt  ep. 
ccquife  AtlCalccdoineiComme  Ac'cuA  "'•P'»*l«‘ 
cAc  à ConAantinoplei  'dt  cela  le  voit  Coac.ip. 
cncoredans  le  tltrede  plulicurs  autres  rz's.z'a- 
de  leurs  pièces . [ Je  ne  vov  pas  ce  qu’ils 
euAenr  gagné  1 mentir  câpres .] 

NOTE  LXVll.  Voai  la  page 

fur  U liitri  à Actee . « <■  t'T- 

’ll  lémbleroit  par  le  titre  de  la  lettre  co«c.t.j.p. 
deTheodnfci  Acace  de  Btrée , qu’elle 
pour  mettre  fa  mort  vers  4)  ('f^ftrmecAoit  adreAée  egalement  à Acace,  &i 
catalogue  dit  qu'il  fut  enterré  dans  l'E-iS.  Symeon  le  Stylite,  St  mcfme  1 bcau- 
glifedcS.EAicnnc,oùilcAcncore,le  19  coupd'autresendiverfes provinces  : '*  Bir^ja^a. 
dedcccrobre,  lUl.Ktljtrt.  [ le neffay  Baronius  dit  en  general  qu’elle  eAoit 
s’il  ne  fâudroit  point  lire  ////.  Afp».}  adreffée  aux  Evefqucs  & aux  Anaco- 
puifqu'on  prétend  qu’il  eAmort  le  ide  retet.'CepentlancileAaflez  viliblcqu’el.  Conc.paoi7. 
janvier  .[flt  que  c’eîl  le  jour  de  fa  fcAe.]  le  ne  parle  qui  des  Evefqacs  qui  avoient 
Papebrok  croit  qu'il  eA  mort  le  Zÿdc-lcommcrcc  avec  jean  d'Antioche  de  les 
cembre,  &qu'onatransferéfefcAeaU|Orientaux.  [ Mais  on  pouvoit  en  avoir 

changé  les  derniers  mots  dans  la  copie 
qu'on  en  envoya  1 S.Symeon . Je  ne  voy 
pasqu’on  puiAczAurer}  'qu’elle  ne  Ibit  *lemt.a.r.' 
pas  entière,  comme  l’a  cru  le  P.Gamier.  ” 

NOTE  LXVIIL 


a de  yauvicr  ^ caufe  de  l’oâavc  de  Noël . 
'L'ancien  calendrier  de  Milan  ne  mar- 
que là  icAe  ni  en  janvier,ni  en  décembre. 

- NOTE  LXVI. 

Qm  U httrt  dit  Oritntiuix  i Jlitft  ifl 
itrùi  de  C*Jcedei»t. 

'Les  Orientaux  femUent  écrire  de 
ConAantinople  à Rufe  Evclque  de  Thef- 
falonique,  [d(  neanmoins  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fuA  dcCalccdoinei  ] 
'ptilque  dans  leur  rcqneAe  feire  après 
avoir  eu  ordre  de  s'en  retourner  en 
Orient , ils  difent  qu'on  ne  leur  avoir 
point  permis  jufqucs  alorsde  fortirde 
cette  ville . 'Le  titre  de  l'adieu  que  Jean 
d'Antioche  fit  avant  que  de  s’en  retour- 
ner, porte  que  ce  fut  a Calcédoine.  [Jci 
m'imagine  que  c’e  A parccque  Calcédoi- 
ne palToit  deslors  comme  pour  un  fe- 
bourg  de  ConAantinople , & qu'elle  en 
eAolt  fi  proche , que  fclon  l’ufage  eom-| 
mon  ,on  pouvoir  dire  qu’on  y eAoit;  de 
mefine  que  Cône  affaire  s’cAoitpafleei 


Vous  U page 

Tempe  de  U ekpefieiue  de  DertAde, 

HelUde  &c. 

'Le  Pape  CelcAin  dans  une  lettre  du  Coie.t.j.p. 
1)  mars4}z,ditqa'ilfiiutqucNcAorius 
demeure  condanné,  enm  his  <jhm [jnt~ 
tU/U  lujMKmier fluM*  , fit  que  pourics 
autres , qui  cAant  entrez  dans  le  lënri- 
mensde  NeAorius,  eAoient  feparezde 
la  communion  ecclefiaAïqae,  ils  doivent 
cAte  [depofez  de]  chaffez  de  leurs  villes, 
s’ils  ne  condannoient  l'hcrefic  avec  fois 
auteur dt  fes  compagnons;  '&  que  c’cA  k 
ainfi  qu’il  faut  traiter  Jean  d'Antioche  , 
s'il  refufc  d ’embraffer  les  léntimetis  de 
l’Eglilc.  [Nous  ne  trouvonsaucun  EveC 
que  depolê  dans  le  Concile  d’Ephelë  que 
NeAorius.  Jean  d’Antioche  & les  autres 
y font  Iculemcnt  lêparcz  de  la  commu- 
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■ion.  Quibnc  dnncccux  que  Cclcftin;  une  autre  du  mefmc  Pape. 'Sine  Mvit 
die  que  l'on  voyott  par  les  a^s  du  S7-I  ces  deux  lettres  par  les  Evcfques  Lans. 
nodeavoireftédcpolcxavecNeftorius.]  pece&  Hermofi^ne,  qui  avoientallifté 
f.ioTs.b.  'La  lettre  où  il  le  dit  eft  adrcAëe , fclon  1 lôn  ordination , '&  mdine  I Ion  elec-  » 
Ietitre.au  Concile  dEphclë:[& nean-  tioiti  C&onfj^itqueccsdcuxcholalê 
moins  on  peut  Tiger  qu’elle  parle  aulH  luivoientordinairementdcflpris , que 
au  Condle  de  Con.'Iantinople  qui  avoir  fouvent  on  ne  lesdidingue  pas.  ] Ccpcib 
ordonne  Maxitnien . Il  y a donc  appa-  dant  il  parle  des  lettres  que  S.  Cyrille 
rcncequeceCoïKikavoitdepolcquel.  avoir  écrites  par  ces  Evefques  , comme 
ques  Evciqncs  ,&  que  ce  (ont  ceux  donc  (i  c'edoie  à luy  qu'elles  eullént  efté 
Celedin  parle . ] adreilëes  ; '&  il  s'attribué  encore  plus 

Meic.M.p.  'Le  P.  Garnier  croit  quNellade,  Eu-  clairement,  chrtçtiXa  , des  ctiofesqui 
J17  icjt.  therc,Himere,& Dorothée  dcpoiêz  par  paroilTent  avoir  efté  faites  avant  cette 
lîiJl’oV.ii  Maximien  avant  la  finde  + ja.l'avoient  lcgation.Sc  du  vivant  de  Celeftinj'car  ce 
cenr.ip.p.  édé  par  le  Concile  qui  l’ordonna.  ‘Ce-  qu'il  dit  qu’il  avoir  écrit  pr  les  Qerct  ' 
pendant  on  voit  que  Maximicn  envoya  del’EfrIifcdcCondantinople,  [nepeut 
faSynodiqucùHclladedcTarlê, [qu'on  goere  marquer  autre  choie  que  la  lettre 
ne  peut  douter  cerne  (cmble  edre  celui  deCeledin  an  Concile  d’Ephclë,  en- 
qui  fut  depole . Maximien  ne  l'avoit  voydv  p*r  Jean  Pceftie  , Sc  Epiftett 
donc  pas  encore  dcpole . Mais  comme  DtacredcCondancinople.le  ty  demars. 
Hellade  rerufa  cette  Synodique  , ne  Ed.ce  qu’il  regarde  tous  les  Papes 
ponrroit.on  point  dire  que  ce  fut  fur  comme  une  Icule  tede , & croit  ainfî  fe 
cela  que  Maximicn  le  tkpofa  i Le  temps  pouvoir  attribuer  ce  qu'avoic  fait  lôn 
prorl  bien  court  pour  cela . Car  ilfauc  prcdeccffcut  ? Il  faudroit  au  moins  diri^ 
que  Maximienordonné  le  X y d’oâobrc , ç-mAcjutt,  au  lieu  d'dWçatXs.  Ou  bien 
aitenvoyé  jufqu’a  Tarie , &cn  ait  te-  cd  ce  qu’il  aglIToit  tellement  au  nom  de 
ceu  réponlêavant  que  de  procéder  coo.  Celedin , aifoibli  peut.edre  pr  Ion  ige 
J,  io.,,.j.tre  Hellade:]  'eSt  lés  députez  arrivèrent  Sc  pr  &s  incommoditez , qu'il  croit  en 
à Rome  pour  la  (cite  de  Noël . [ Ncan.  puvoir  parler  ù Saint  Cyrille  comme 
rooinscomme  les  couriers  alloicnt  fort  d’onecholc  daire  & condante,  &quc 
vide , je  croy  que  Maximicn  puvoit  S.  Cyrille  luy  adrellbit  les  choies  qui 
avoir  reccu  la  réponlcd’Helladc  des  la  regardoiént  direâement  le  Pap  > S'il 
mi.norembrc  -,  Sc  quand  Icsdeputcz  ne  n’y  avoir  quePendroit , ] 'où  il  dit  que 
feront  partis  que  far  la  6n  du  mois , ils  les  lettres  de  S.  Cyrille  luy  avoient  ap 
élt«7>.b.  puvoienc  encore  edre  arrivez  î Rome  pris  Sec.  On  pourroic  croire  qu'il  ne 
pour  Noël,]  'puilque  Celedin  en  les  prétend  pint  marquer  que  ces  Ictlrea 
congedune  le  1 y de  mars,cfproit  qu’ils  luy  fuHénc  adrefTées , mais  (culemcnt 
pourraient  edre  ï Confiantinople  pur  qu’il  avoir  (ÿeu  ce  qu'elles  contenoient, 
Pafquc qui eAoit[ le  ) d’avril. J (oit  que  Celedin  à qui  elles  edoient 

MOTF  Tviv  écritcsles  luy  eud  communiquées;  (bit 

Tovtiipiae  qu'edant  arrivées  après  la  mort  de  Ce- 

s«j.»9S.  rntrqim  Stxtt  tu.  s'Mtrihki  dtsfhtfci  leftin.ellcsluy  euiTenceftérenduésaprés 
jMUt  ftMs  S,  Ceüfiin.  eleftion.  Car  s’il  ne  marque  pas 

Co«n.t.f,  'Ce  quenousdiiônsqneCeledinccrt-  tout  ce  détaiU  S.  Cyrille , c’eft  que  cela 
f .sjx.  vit  pr  des  Diacres  que  S.  Cyrille  luy  ne  fervoit  de  rien  pur  le  (bnd . 

avoir  députez,  eft  tiré  d’une  lettre  du  [Qyoy  qu’il  en  (bit  de  foutes  ces 
Pap  Sixte  IIL  (bn  fuccciTeur  , que  M,'  choies , comme  ces  lettres  de  Sbete  (bnC 
Oxclkr  nous  adonnée  en  1^77, 'avec  écrites  dés  le  commencement  de  foo 
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epiCcopac,  nous  avonscru  pouvoir ac-ijugcsIdcsiNxIbniic] qui  Ici  rcculbicnt: 
tribucc  \ -Cclcftia  roue  ce  qui  loa  pte-l  i quoy  U ajoure  ; 'Mais  faj  aiVca  lait  » r-»ii.K 


cédées . } 

NOTE  LXX. 

Thtc€iartt  »’<  p*im  défendu  Thet- 
dtre  de  Adtpfneflt  d*nj  fin 
PenuU^t. 

Xe  P.Garnitr  prétend  que  le  dernier 
des  cinq  livres  de  Tbcodoret  contre  S. 
Cyrille,  cft  celui  mefinequeTheodo. 
Tctdic  dans  Ibn  epiftre  16,  avoir  écrit 
pour  la  défenlê  de  Théodore  & de 
Diodore.  Le  P.  Garnier  dit  que  cela  cft 
mouvé  maniléftcmcnc  par  les  paroles 
uiivantesdeMcrcator;  Tidanscespa- 
rôles  fuivantes  , il  n>  a pas  un  mot  de 
Théodore.  On litcnluitedans l'édition 
duP.Garnier,  £x  libre  <]uimeThtade- 
retifre  T htedore . [ Je  ne  Ipy  fi  c'eft  U 
ce  qu'il  a voulu  dire  & s'il  a prétendu 
que  ces  mots  eftoicntdc  Ibn  manulcrit . 
QMnd  ils  en  lcroienc , ce  lcroic  un  ibn- 
dément  allez  ibiblc , eftant  aiC  qu'un 
copi  lie  ait  ajouté  ce  proT'lieedOT'*,  qui 
SK  fe  trouve  point  en  cfict  dans  les  au- 
trespalTagpsckezdu  mclme  livre  après 
celui-ci  t Et  ni  dans  le  palTagc  ou  cft 
fre  Theedere , ni  dans  Icsautres  , on  ne 
voit  point  qu'il  s'agillé  de  Théodore . 
Mais  dans  l’editian  de  M.‘ Baluze,  qui 
£iit  profclfion  de  fuivre  exaâement  Tes 
manulcrits,  on  lit  fimplemenc  en  cet 
endroit  i la  marge  ,pw]  }o,verie  Thee.^ 
dereti  . 

'Mercator  condanuc  très  rudement 
Theodoret , I caulc  qull  la  fin  de  ibn 
4-c  livre  il  avoic  parlé  avec  quelques 
elnges  de  Théodore,  endifant  qu'il  ne 
vouloit.  pat  neaiimoiiK  Ce  iërvir  de  (on 
témoignage,  parccque d'autres  l’accu. 
£>ient  d'erreur . Qu’auroit-il  donc  dit 
fi  tout  le  livre  cinquième  cufteftcil'apo- 
lugie  de  ce  Théodore  ? J 

'Qucrqaesperlonnes  trouvant  mau>l 
vaisqiueTheodocet  n’euft  pas  cité  Dio. 


voir  le  rcfpe&  que  j’ay  pour  eux  par  « 
l’écrit  que  )’ay  iàit  pour  les  défendre  <• 
contre  cens  qui  lesaccnrcnt.  Il  n’y  a w 
pas  alTurémenc  d’apparence  que  ccita 
apologie  de  Diodore  & de  Théodore, 

& récrit  ofi  l'on  fe  plaignoit  qu'il  ne 
les  avoit  pasekez  > fuient  un  mcfinc  ou. 
vrage  : [Et  c’eft  ixanmoins  ce  qu'il  haut 
dire  félon  le  Pore  Garnier.} 

'Si  ces  cinq  livses  contre  S. Cyrille  iCcic.t.i.|v 
font  les  melmcs  que  les  fia  ou  lépt  mar- 
quezper  Photius , comme  le  IbulKni  le 
P.Garntcri  'Photius  marque  le  fu^t  de 
tous  ces  livres,  & ne  dit  point  qu'il  y l'- 
en euft  aucun  deftioeà  ddendre  'Theo. 
dore  • 

NOTE  LXXL 
CetifiBnrt  peu  fendit  fur  ce  Femele^t.' 

'Le  P.Garnicr  veut  que  lesfept  pre-  McKa.ay. 
rniers  traitez  des  zy  attribuez  à Théo.  '*>- 
doret  par  Photius-,  & qui  iaiibicot  ce 
lemble  un  corps  é pan  , fbicM  la  mcfbie 
choféjtyueles  cinq  livres  du  Ptntaloge 
de  Theodoret , dont  Mercator  nous  a 
donné  desextraits.  'Car Photius difant  not.c-s*. 
que  le  fécond  & le  troifieme  difeours , ■’-l*' 
eftoient  compofez  des  preuves  de  l'Ecri. 
turc  , 'le  Piïarnicrcroit  que  Mercator 
n’en  afait  qu'un  livre.  Ainli  il  réduit 
les  fix  premiers  li  cinq  v fit  pour  le  7 
iln’cn  parle  poinsdutoutyquoique  Pho' 
tins  le  joigne  clairement  aux  autres. 
Neanmoins  comme  e’efioit  une  efiseca 
de  IcttrcycUe  pouvoir  peut-eftte  fc  fepa» 

■cet  du  relie  , 8c  n’y  eftee  p»  neceffei* 
rcmenc  jointe.  [Mais  ce  qui  devoit  uu 
peu  embaralTcr  le  Perc  Garnier  dans  fâ 
conjeaurt, 'c’eft  que  le  1 & le  ) de  Pho.  narj-ft  y. 
chiscllant  réduits  en  un , c'eftoit  dans  le  i" 
que  Theodoret  alteguoir  Icspaflagcs 
desPeies.  'Etneanmoiiisdansl'ouvrage  Mnc.r.>.p. 
ajdont  parle  Mercator  , if  poroift  que  n"-'. 

- ; c’eftoit  dans  le  4.*  qufil  lescitoic . 'B  n’y  p.,71  a. 


dore  & Théodore  parmi  les  Pires,  il  a point  non  plus  d’apparence  que  le  y.' 
répond  qu’il  n'a  pas  dûtes  citer  comme|  livre  de  ceux  dont  parle  Metcacor,ayane 
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au  moins  19  chapitres,  [ Pliotiusl’cuftl 
mis  parmi  les  autres,]  qui  eftoientpius 
courts  que  les  trois  dialogues  de  Theo-[ 
doret  -,  [cequi  fe  Tenâcailet  ] 'par  les| 
1 7 qui  nous  refteiit , puifqu'ils  font  à 
peine  chacun  la  valeur  d'un  chapitre 
un  peu  railônnable  . [ Ainli  ce  qu'on 
peut  litre  delapenrécdu  Pere  Garnier, 
c'en  que  c'eft  une  conjeâure  aflita  peu 
fondée  , St  qui  tombe  dansdcsdiiHcul>j 
tcz  conliderables . ] 

NOTE  LXXII. 

FitMtes  dt  Theeph4»t  fur  la  declaratim' 
de  foy  des  Orientaux 
'Theophane  dit  que  Jean  dansl’aâc 
oü  il  envoyoit  [en  4 )t]  la  déclaration  de 
fafoy  1 S.  Cyrille , fàiltHC  proiéiTinn  de 
recevoir  non  feulement  la  foy  de  Nicée,| 
mais  encore  celle  des  i jo  PeresdeOmt 
tantinople , & ce  qui  avoir  edé  foit  1 
Ephelê.  [Il  ne  pouvoir  recevoir  ce  qui 
aviMC  e Aé  lait  li  Ephelê , fans  recevoir  la 
depolïtion  de  NcAorius  & l'anatheme 
defadoftriiK.  C’eû  ce  qu'il  ne  ht  qu'en 
4)  ) ,par  la  lettre  arpwin  itt  ^tneia/aa- 
To(,  Mais  dans  cette  lettre  il  ne  parle 
point  dutout  duConcile  des  i f O Peres . 
Il  n'en  parle  point  non  plus  dans  là  pre- 
mière lettre  écrite  en  4 ta.  EtletémoU 


TbttS  Ufui* 
SI*.»  •»•. 


NOTE  LXXni. 

Sur  un  jerstem  de  Saiut  Cyrille 

'Le  Pere  Garnier  croit  que  lelcrmon  L kei.».». 
de  Saint  Cyrille  qui  commence  par  O' 
ftatuépiof  nrpnftrrr,  ’Hira/o;  ,doit  eAre 
misaprés  lediicoursdePaulfait  le  jour 
de  Noél  -,  & que  nous  n’avons  rien  ^ ce 
que  dit  S.  Cyrille  le  dimanche  fuivant  i 

Eremkr  jour  de  ianvicr  , que  ce  que 
iberat  nous  en  a confervé,'quoique  le-  Coac.l.n^ 
lonque  ce  lcrmondeS.  CyrilleeA  placé 
dans  les  Conciles  , il  ait  fuivi  celui  du 
i.tt  )anvieil.[  Mais  l'ordre  fuivi  dans  les 
Conciles  eft  autorifé  par  FaconduSiJqui  Tic.l  Kcs. 
mec  le  fermon  de  S.  Cyrille , Beatut pre- 
pheia  Ifaiat  , comme  la  réponfe  St  la 
fuite  du  dilenurs  de  Paul,donc  il  raporte 
un  endroit , '&  qui  eA  celui  du  premier  C*ac>li«. 
janvier.  ‘Leoncefait  la  mefmeCholc,en  i’tMu.m 
raponancdespalTagesdecc  difeours  de  Eui.f 
S.  Cyrille,  & des  deux  de  Paul. 

note  LXXIV. 

Si  Pau!  d^Emefe  a fait  deux  v^ageten 
Egypte . 


mat  Is  p>(C 
j»i.  ssia. 


'Le  P.  Garnier  ne  veut  pas  que  Paul  uj>eiai.p.it 
dtmciê  foit  revenu  d’Alexandrie  \ An- 
tioche , pour  obtenir  de  Jean  les  der- 
nières concluions  de  la  paix  , & les 
gnagtdc  Theophane  cA  bien  foiUe  pour' porter  enfuite  ^ Alexandrie  . 11  aime 
nous  alTurcr  qu'il  en  ait  parlé  dans  la  de-l  mieux  croire  'que  ces  paroles  de  Jean , Crc-cp^i-ri 
claration  de  foy  faite  en  l’an  4) a,  puif-'firam'xM  & /urraetpttm;,  fc  raponent 
qu’il  fe  trompe  certainement  lorfqu'il  itvtâperit  quieA  immédiatement  au- 
dit qu’elle  receveit  ce  qui  s’cAoit  fait  i paravant& qui  Agni fient  que  la  concor- 
Ephelc.  Je  ne  fçay  li  l’on  trouve  que  pet.  de  retourne  avec  la  paix.  [Ce  fens  paroift 
foiinc  ait  parlé  des  ifo  Peres  avant  le- alfurement  moins  naturel  que  celui  qui 
Concile  de  Calcédoine . Que  fijcanen*"'  . . _ . 


avoir  parlé  dans  fit  déclaration  de  foy , )c 
IK  voy  pas  pourquoi  cela  ne  feroit  pas 
dans  fa  lettre  nrpuletl . od  elle  fut  in-' 
forée.  CequiapntromperTheophaiK 
i l’égard  du  Concile  d'Ephelê , c’cAquc 
la  déclaration  de  Jean  avoir  cAé  dreilée 
^Ephelê,  mais  par  les  Orientaux.  Les 
termes  de  Theophane  peuvent  recevoir 
«e  fons  ; mais  je  ne  exoy  point  dutout 
que  f 'ait  cAc  Ü penfoe . ] 


fiiit  rapotter  ceS  paroles  i Paul , dont 
Jean  venoit  de  parler , ] 'de  qui  eA  fovd-  Lib«t4J.r« 
nie  par  Libérât , qui  dit  que  Paul  fut 
chargé  de  la  lettre  de  paix , Dudum  per 
fanclimm  Ot.  Tacundus  paroiA  mar-  TK.l.i.c.41 
quer  encore  la  mefme  choie.  [ Mais  nous 
n’ofons  pas  nous  appuyer  abfolument 
forces  deux  auteurs,  pareequ’ils  font 
adex  conlus , St  O'ont  pas  diAingué  les 
deux  voyages  de  Paol.b'il  n’cA  pas  venu 
deux  fois  en  Egypte,  il  laut  dire  qu’il 
FFfff  iij 
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Conc.r.M, 

lirt.t. 


y demeura  durant  le  voyage  qu'Arifto. 
laiù  &1es  deux  Diacresde  SalmCyrillc 
6rcnt  en  Syrie.  3'Ctr  on  marque  que  ce 
fut  luy  quj  apeex  ee  royag^  *17^*  ^ 
Jean  la  lettre  célébré  de  Saint  Cyrille^ 
Ltuntur ciMdrt.t^iia  l’catiere  cou. 
aluliondelapaix.  On  trouve  audi  que 
Paul  donna  à Saint  Cyrille  la  lettre  de 
paix , & recrut  de  luy  la  Icure  d’union 
pour  la  porter  î Jean  accompagné  det 
Clerctdc Saint  Cyrille . £ Si  cette  lettre 
d'unioneft.  celle  qui  fut  portée  par  let 


ait  pu  eftre  écrite  fhiftoftqa  en  I'an4)  f > 
ven  le  monde  mars,  puifque  S.  Cyrille 
voulant  faire  part  à Ion  peuple  de  t'a* 
grcaUenouvcIlcdcla  paixde  rEgUlê  , 
domclleefioitooiurae  le  dernier  Icau. 
luy  en  Et  la  leéhite  le  xj  d’avril[lllâoc 
donc  ajouter  ïcela,qae  Jean  ne  l'écnvit 
qu’aprés  que  Caflius  & Ammonc  le  fu- 
tenr  venn  trouver  de  la  part  de  Saint 
Cyrille,,  comme  cela cft clair  par  lliiC. 
toire  : & ces  deux  Diacres  ne  partirent 
d’Alexandrie  qu’en  janvier  4;  j/urtouc 


deux  Diacres,  Paul  fit  le  voyage  aveejn  Pauld'Emelevint  aveceux  , comme 


eux.  Maisce pourrait  eftre  ladcrniere 
lettre  Ae/rnoir  cir/i  i car  quoiqu'on  ne 
marque  pasque  SaintCyrilIc  ait  envoyé 
aucun  de  les  Êccicftaftiqucs  pour  la  por- 
ter , il  eft  ncanmnins  aile  de  prefumer 
qu’il  le  fic,quan.l  ce  n’cuft  elle  que  pour 
eftre  alTuré  de  quelle  roanicrcon.  Ure- 
cevcoic.} 

Ti»tiâp.av  NOTE  LXXV. 

|4».Stto. 

Fouie çtrrigce d4ns  l*  xi.’hemelie pu/i. 
cù/r  de  Sdint  Cyrilie.. 

*Le  texte  de  S-Cyeille  fait  commencer 
IcCarefoic  de  l’an  4) jdeaydamoisdc 
Mechir,c’e  >à  di  eic  11  de  février,  qui 
eftoit  le  mar  1 de  a f condc  Icmainc  de 
luftre  Carefmc . [ Maisl’on  voit  par  lès 
autrcshomclies  , qu’if  commence  tou- 
jours le  Carcfine  au  lundi  , & fix  fc. 
maincs  avant  Pafque . Ainfî  il  faut  lire 
en  cctendralt,]  tua  le  xy  de  Mechir 
I mais  le  1 9,  qui  eft  le  1 ) de  lévrier . Et 
c’efi  ce  que  le  traducteur  a fuivi£arila 
mis  le  19  de  mars,  félon  fa  faute  ordi- 
naire , de  fuppofer  que  les  mois  Egyp- 
tiens répon'lcm  aux  noftres  , au  lieu 


Cyr.  T.itap. 
sHidi* 


il  y a bien  de  l’apparence  -,  ’puifqu’ils  ne  Cri-ep.s*.p. 
partirent  qu’apresque  Saint  Cyrille  eut 
reccu  Paul  à la  communion  t & Paul 
après  y avoir  efté  recta  , parla  dans 
l'eglifê  , 'le  X y decembK,  tklcpeemier  Covc.r.i.^ 
de  janvier.  • Cependant  la  lettrede  Jean 
au  Pape  & itS.CyrilIc,  [qui  cft  écricceit  • p-ivi?  c. 
mcfme  temps, Jparlantda Concile  d’E- 
plicfc,  die  qu’il  s’eftoittenu  l’annéede 
dcvant.[  Ainfi  il  Icmble  que  nouslbyonl 
ablôluinenc obligez  ï lamcttredés  4}t, 
de  à direquclesféimoosda  ay  deccm. 
bre,&  du  premier  janvier,  neibnefaitt 
qu’apres  qu’on  eue  receu  les  demictea 
lettres  de  Jean  qui  apportoient  là  con- 
firmation de  la  paix . 

Maisilftiudradoncdire aufli  , que 
ces  fermons  ne  font  posj'ceux  dont  parle 
SaintCyrilIc  dansla  lettre  îTheognofte, 

'écrite  lorfqu’on  attendoit  encore  cet  pj{j,x.b- 
dernières  lettres  de  Jean.  [Et  c’eft  ce  qui 
jeft  difficile  à croire  , furtout  quand  on 
confidere  la  conformité  qu’onc  ces  fer- 
mons , avec  ce  qu’en  dit  .la  lettre  à 
Theognoftc.Je  voy  encore  moinsce  que 
l’on  peur  répondre  au  fermon  du  xy 
qu’ils  commencent  toujours  quelques  1 avril , où  S.  Cyrille  lue  à Ion  peuple  la 

‘ lettrede  Jean.  i’Le  P.  Garnier  die  qu’au 
lieu  dtt  xfi  dePharmouthi  marqué  par 
k titre  de  ce  lérmon  , il  faut  lire  le  x 8 
deTybi,  qui  eft  le  xyde  janvier.  Mais 
illeditdeluymefme,  fans  eftre  auto- 
rife  d’aucun  manuferitt  & il  n’eft  point 
J prefumer  que  des  copiftts  aient  chan* 
gedes  mots  qui  leut  efioient  peu  com- 


jpurs  devant . ] 

wU'.îîT  Note  lxxvl 

QueUptix  H*  ePècentluï  (ju'ou  meït\ 
de  murs  4)  j. 

Coffc.r.j.p.  f Nous  ne  croyons  pas  ]'que  la  lettre] 
istcd.  dejean  d’AimochcàSainc  Cyrille, oùil 
aoailtcmacizcladoârinedel^ftoiius 
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mcrmc  temps , te  pour  cela  les  fit  ilatcf 
fiurocfincjourî  Cciaa  peu  d'apparence; 

& en  ce  cas , il  auroit  iaiK  doute  chan^ 
l’endroit  oà  il  dktju'il  attend  les  dépu- 
tez de  Jean  .'Il  eaot  mieux  avouer  qu’il  Mmcm*. 
y afautedansl'unedesdcux  dates,  8t  '***'*' 
uns  doute  daiulalcttrc  deSaintCyrille. 
[CarSCyrilleeftant  alTuré  delacon. 


nus,  & qui  n’ont  aucun  rapurt.  Il  (ê 
xcncontrc  déplus  ,quclc  a)  janvier  en 
43  j,cfto)tunlundi  , & le  a 3 avril  un  < 
dimatichcEtdcpuis)ca{lcpCembre43Z,  ] 
ju/qu’au  14  décembre  43  3>  il  n’y  a pas  i 
un  Icul  mois  Egyptien  dont  k i8  tom-  ' 
be  en  un  dimanche  , que  celui  de  Phar-  1 
aaoutbi.  D’aillcurtjplus nousavance-  |, 

tons  la  paix  , plus  nous  trouverons  dclclulton  de  lapait  dés  le  mois  d’avril , il 
■.n7ia|uio.  difficulté  J'auxlctttïsde Sixte  III.  fur  le  bafta,  lëlon  toutes  les  apparences  , 

^ cette  paix  , datées  kulcoscncdu  17  de'd’en  écrire  au  Pape  .J'Seslcitresarrive-  Coae.p.iiT». 

fcptembrc43  3.  jrent  durant  que  le  Pape  tenok  nnCon.  ■*  *• 

[ Poureequi  rej(ardedonela1ctttede  cile,  '&  le  Pape  luy  répond  au  iiontdu  rnirta. 
JcanauPape,quiditque]eConciled’E-  mcfmcConcile.  (iln’y  a donc  aucune 
pbelc  s’efioit  tenu  l'année  de  devant , je  apparence  de  dilT.rerccirc  réponic  juf- 
penlcquepoucrentendre,iiraoc  rcmar-iqiics au  1 7 de reprembre . ]'Ce  CoïKile  p-'it*.». 
quer  que  les  années  ik  cummcnjokni.eiloic  affcmblépoor  l’anniverrairc  de  fa 


point  alors  au  premier  de  janvier,  conn. 


■lenn  lut  prclcntcmeiit  .Les  Bjjy p»iw»j p—  «pnéi . K S.  Cthfiintntt  j.  Ainfi  il 


kscoaimenfoiciic  aua^ou  jod'aoull.lesj 
Syriens  quelques  jours pluftard  dcc.On 
o’avoit  donc  pas  une  idée  fixe  de  l'année^ 
comme  aujourd  hui'  dt  quaiKlon  diloit 
par  exemple . etU  t'efl  fût  tettt  annie, 
«n  ne  Cinj^euit  punit  au  premier  de  jan- 
vier , ou  i quelque  autrejourparticu- 

. lier;  maison  concevoiclêulenient qu’il 

n’y  avoir  pas  plus  d'un  an  que  la  choie 
s’edoit  faire . Ainfi  quand  jean  dit  que 
le  Concile  d'Ephelê  s’eftoit  tenu  l’année 
precedente  ,cela  ne  fipnifioicauirccho- 
Ic,  linon  qu'il  V avokplus d’un  an , & 
qu’il  n'y  en  avoir  pas  encore  deux  en- 
tiers.} 

»auti.r.|.  NOTE  LXXVII. 

SfD.S  IIJ. 

Qhe  /i  Itttrt  de  Sixte  d S.  Cyrille  4 e/lè 
titvfye't  avant  le  \ -j  de  ftpitmhre . 

i*i°î  tfiîiéb  réponlêsdu  PapeSixte  î S.Cyrille, 

& I Jean d'Antinchc , inne  toutesdeux 

F.II77-C. 


promnCKiii , [ i la  fin  de  juillet , ou  fort 


'Tovi  liptfe 
SIJ-li'V- 


n'y  a (tucre  d'apparence  qu'il  ait  gardé 
là  lettre  julqu'au  1 7 de  Icptembre  laoi 
l'envoyer .} 

NOTE  LXXVIIL 

Sur  une  lettre  attribut c d Thtadoret 
centre  Saint  Cyrille. 

La  lettre  <k  Theodoret  I Nedorius , ï-“P*F  i»r4 
cdfuivie  dans  te  recueil  du  P.  Lupus  , *‘‘‘ 
d'une  erpece  de  lettre  ou  de  mémoire 
alkz  long  fur  la  lettre  de  Saint  Cyrille , 
LaunturcaH.  Le  titre  porte  , Ea  ijua 
referivea  fnnt  ad  Prephttam  &c.  fans 
diredequied  cettepicce:  '&  je  nevoy 
point  que  le  Pere  Lupus  donne  mcfme 
aucune coiijeâure  fiircela.  M.'BaIoze  cmr.tiv. 
dirpofitivement  qucc’edune  lettre  de 
Theodoret,  & ne  marque  rien  iiean- 
moinspourle  prouver . Le  commence, 
ment  qui  ed  plutod  en  forme  de  mé- 
moire que  de  lettre , f pourroit  donner 
datéesdu  1/  defeptembre.  'Cependant  .quelque  lieu  de  croire  que  c’cdj'ce  me-  p.vss-lfi. 
il  écrivit  àSCyrilieovant  que  les  depo-  moire  par  lequel  Alexandre  d’Hicraple 
teidï  Jean  fulfent  arrivez , & il  les  at-'avoit  répondu  î Jean  d'Antioche  fur 
tcndoicpourluyécrire{Diroit-on  qu'il  le  mefme  fujet . 'Mais  par  la  fioon  voit,,.trf. 
auroit  gardé  quelque  temps  là  lettre  à |quc  c’ed  une  réponic , ixm  à un  homme 
S.Cyrille,  &quc  les  députez  de  Jcsn'avccquianrompoit,  [ comme Alcxaii- 
edant  arrivez  du  tant  ce  temps  lé,  illuy  dre  avec  Jean;]  mais}  une  pcrlbnncja- 
fis  répoulic , envoya  les  deux  JettresenJgée  dignede  reipcâ,  en  qui  neanmoins 
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on  rcprcnoic  quelque  choie  : [ Et  Irenée 
donc  la  plufpart  des  pièces  de  ce  recueil 
Ibnc  cirées,  i'crairequelquelbis Ion  Ale. 
xandie  de  prophète.  [ Ainlî  tout  cela 
, ne  convient  pas  mal  i Theodorec.]'Ce 
que  dit  la  lettre  fur  la  recompenfe  que 
demande  l'Ef(ypcien , a mefuie  quelque 
raporc  avec  ce  qu'on  lit  dans  une  lettre 
de  Theodorec  i Hellade . [ Mais  toute  la 
picce  cft  employée  pour  trouver  dans 
la  lettre  de  S. Cyrille  des  erreurs  con- 


la  repoiile  è la  1 ip.e.Et  cette  1 ; o.'ell  écri- 
te  aduremenc  un  peu  avantPafque.qu'oa 
mec  le  I ; d avril  en  l'an  4)4.[Lupus  ne 
s'objeéte  point  la  lettre  de  Jean  i Tau- 
rui,  & Jean  peut  bien  en  eriet  n’avoir 
point  conte  ces  deux  ordinations , ni 
mermerexpullîon  allez  violente  d’Abi- 
be,  li  elle  edoit  déjà  arrivée  , pourdes 
choies  qui  palToient  les  voyes  de  la  doo. 
ceur.l'A  l’egard  de  Paul, Lupus  met  lôn  pws. 
retour  dés  le  commencement  de  l’aiHt  ]• 


Cre  le  dogme , & mefme  desbiarphemes  ;|  Ainlî  il  n’a  point  de  peine  à mettre  l’epiC 
&jene  voy  point  que  cela  puiHé  con.  cre  119  au  maisdcmars4t4.[MaisPauI 
venir  ^ Theodorec , qui  reconnoift  par-  retourna  encore  d’Antioche  en  Egypte  , 
tout  la  lettre  de  S.  Cyrille  pourortho-|pouryconfommer  lapaixdont.S.Cyrille 
doxe,]'&qui  n’oiéy  rien  reprendre.[Ceine  Et  la  déclaration  àlbn  peuple  que  le 


quied  cercain,c’ell  que  cette  lettrechi 
caneulé  , outrée,  emportée , pleine  de 
(aux  railonnemens  , ne  lâuroic  faire 
d’bonneurSiceluidontetle  vient  , quel 
qu’iIpuilTecftre.] 

NOTE  LXXIX. 

En  jMtl  ttmps  FEKphr4it/!imii  l'tfl  ft. 
p*rii  dt  Jt4it  d'Amttcht. 

[’Jean  d’Antioche  écrivant  I Tanrus 
fur  l'inthronization  de  Saint  Procle  , 
& ainlî  vers  le  milieudemay  4J4  au 
pludoft,]  dit  qu'on  n’avoit  encore em- 
ployéqueles  voies  de  la  douceur  contre 
ceux  qui  ne  vouloicntpas  accepter  la 
paix . [ Cela  porte  à croire  qu’il  n’avoit 
pas  encore  ordonné  Atbanalë  & Ma- 
rinicn.l'EceneEet,  ces  deux  ordina 
rions  ayant  porté  les  Evelques  de  l’Eu- 
phratelîenne  îi  rompre  la  communion 
avec  Jean  \ Alexandre  tTHieraple  en  li- 
gnant la  lettre  où  ils  la  rompent , qui 
cft  la  I sp  dans  le  recueil  du  Pere Lupus, 
déclare  que  pourluyill’avoic  rompue 
plus  d’un  an  auparavam,aprés  le  retour 
de  Paul . [ Ce  retour  de  Paul  ne  fe  peut 
mettre  plutoft  qu’au  commencement 
d’avril  4) J,  Ainfi  larujxure  de  l’Eu- 
phracefienne  femble  ne  le  pouvoir  met-| 
trequ’aprés  le  mois  d’avril  454.J'Ce- 
pendant  il  cft  comme  impellible  de  ne 


a t d’avril.jEc  la  paix  cftoit  de;a  commen. 
cée  lorIqu’Alexandre  rompir  ave:  Jean 
d’Aiitioche . f Comme  cependant  nous 
ne  croyons  pas  pouvoir  contefter  ce  que 
dit  Lupus,que  l’epiftre  1 jorcpomlila 
I ag.',  nous  aimons  mieux  croire  qu'A> 

Icxandrc  ne  conte  pas  E cxaâementilorll 
qu’il  dit  qu’il  avoit  rompu  depuis  plus 
d’un  an,  aEn  de  pouvoir  mettre  cette 
epiftre  1 1 9.'  fur  la  En  de  mars  4)4.] 

NOTE  LXXX.  hvfUp.1. 

lS«.S  11». 

Sur  kiK  lettre  & un  ferme»  ^u'en  uttrL 

iui  i Theederet  centre  S,  Cjrilte . 

'On  produiEt  dans  le  V.  Concile  une  CoK.t.s.p. 
lettre  écrite  par  Tbeodoret  ^ Jean  d’ An- 
tioche,  pour  se  rejouir  avec  luy  de  la 
mort  de  S.Cyrillc.[  Le  titre  de  cette  Ict. 
cre  cft  faux,  par  l'aveu  de  tout  le  mon• 
de,cftantccrtainqurJcancftmortpla- 
Ecurs années  avant  SaiiitCyrille.J'Jc  ne  Eclaii.p.r|. 
croy  point  non  plus  que  Theodorec  fuft 
capable  de  témoigner  le  rejouir  de  la 
mort  d’un  grand  Evefque,  qu’il  lâifoit 
exterieuremenc  proicinon  d’aimer  fc 
d’honorer.[  Et  depuis  la  réconciliation, 
S.Cyrilleavoic  donnéfujec  aux  Orien- 
taux de  lé  louer  de  fa  modération  & de 
Ion  amour  pour  la  paix.  AuflîTcvene- 
ment  Et  voir  que  tous  les  Catholiques , 

& Theodorec  plus  qu’aucun  autre  , 


pasvoirque  l’epiftre  ijodcLupuseft  avoienc  grand  fujee  de  regretter  la  mort 

de 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 
de  ce  Saint.[II  y abicndeladiderence]  Te  faire  tort , l’attribuer  à un  erpritaulÉ 
Tkaii.cr.ua.  entre  croire  , comme  a toujours  fait  grave  & aufli  lolide  qu’eftoit  celui  de 
f .»«a.t»j.  •j-jjjodofft  ^ queles  Anarhematirmes  de  Tlieodoret.  'Et  il  faut  que  le  Cardinal 
S.  Cyrillefàvorifbient  l’bercfie  d'Eury-  Norisaitcupeud'cflime&de  connoif- 
che  , & qu'il  eftoit  d.ingercua  de  leur  lance  decegrand  homme, ]'ponr  aimer  Nn.fya.i.c. 
M donner  autorité , '&  de  regarder  un  des  mieux  le  faire  auteur  d’une  pièce  fi  ex- 

grands  hommes  de  l’Eglilc  comme  un  travaganre  , que  de  reconnoiflre  qu’on 
mifcrable&un  méchant,  donc  la  mali-  a produit  unepicce  ^ufse  dans  le  V. 

Ms.'.a.  gnité  croiflbic  tous  les  jours , '&  comme  Concile  j [cequ’on  pouraoic  dire&  du 
r.>i,a.a.  uncpefleder£glifc.'C>ttelcttreaccufe  Concile  de  Nicée , & de  tous  les  autres 
S.Cyrilled’atcribuer  la  mort  i la  nature  qui  font  encore  plus  autorifez  que  le  V, 
immortelle:  [&  dans  la  chaleur  mefme  fans  bledcr  la  vénération  qu’on  leur 
detdifbutes&  du  fcliifine  , Theodorec  doit .] 

avoic  foûtenu  contre  les  meilleurs  amis,  'Pour  le  Pere  Garnier  qui  veut  aufli  Thdit.i.j.p. 
queS.  Cyrille  avoit  renoncé  à cette  he-  fôûtenir  cette  piece  contre  Batonius  Sc  ’*• 
refie  dés  fâ  première  lettre  î Acace .]  divers  autres  ,[c’eftl’ennemi  déclaré  de 

'"S  icent.lcc.p-  'Ainfi  puilqucLeoncedeByzanccdit  Theexioret.]  U reconnoiflla faulTeté de 

’ queleshercciqucsavoicnc  fuppolé  d'au- l’infcription  , & que  les  injures  contre 

Cri.A.ep.»  très  lettres  î Theodoret,  '&  qu’il  efl  S.Cyrifc  cnfbnc&arroeci.  & baffes . 
cj.iwc.r.is'-eertain  qu’on  en  avoic  füppofcau  Prêt  11  veut  bien  mefme  qu’elle  fbic  d’un 
tre  Philippe  Légat  du  Pape  encore  vi-  Neftotien,  fans  que  cela  rarrefle.CMais 
vanc ,[  il  y a toute  apparence  que  celle-  il  n’allegue  rien  de  folide  contre  ces  rai- 
ci  n’efl  l’ouvrage  que  de  l’impoflure  & Tons  , & il  n’a  aucun  manufcric  ] 'pour  p.ios.t  it, 
du  menfônge.  ] prouver  que  le  nom  de  Jean  n’ait  pas 

tjilt.p.14.  ’Aufli  on  ne  voitpoinC  qu'elle  ait  cAé  toujours  elle  dans  le  titre. 

objeâée  il  Theodoret  , ni  dans  le  Con-  'La  fin  de  cette  lettre  paroi  A a fiez  de  i.k.e- 

^ cile  de  Calcédoine , oil  il  avoic  des  en-  Theodoret.  Mais  aufli  le  trouble  oü  il 

I.  Mm.b  p.>7t.ncmis  pafnonnez,'ni  par  Mercacor , qui  dit  qu’il  eA  fur  le  bruit  qui  couroic  que 

râmafle  touccequ’ila  pu  trouver  con-  l’on  mandoit  l’Evcfquc  d’Antioche  à 1.t 
tre  luy,8c  le  déchiré  d’une  maniéré  très  Cour ,[  n’a  guère  de  raport  avec  cette 
P injurieulê.  [ CeA une  grande  raifôn  de  effufiondejoicoà  le  dépeint  le  rcAe  de 

croire,  que  cette  lettre  écrite  en  444  ,li  la  lettre^  caufe  de  la  mort  deS.Cyrille. 
elleeA  vraie, n’cAoic pas  encore  compo-  La  fauffeté  de  cette  lettre  rend  fort 

féeen44r.  Et  en  effet,  je  ne  voy  pas  fufpeâj'un  fermonproduicencoredans  p.)«. 
comment  Theodoret , ni  ancun  autre  le  V.  Concile  contre  Theodoret  , '&  Mctc.tj.p. 
Tk4ii.af.  defontemps^uroitpndirej'que  Dieu,  naefme dans  le  faux  Concile  d’Ephefê  , 

, qui  d’ordinaire  lailfe  les  médians  jouir  pour  y faire  condanner  Domnus  d’An- 

long-cemps  des  biens  de  ce  monde , n’a-  cioche  , devant  lequel  on  difôic  qu’il 
voit  pas  mefme  voulu  accorder  cela  \ avoit  cAé  prononcé.  [ 11  cA  plusdifhcile 
S.  Cyrille,!  le  moyen,dis-je,que  cela  ait  de  le  rcjcttcr,eAanc  appuyé  d’un  auteur 
cAé  dit  par  ceux  qui  ne  pouvoknt  pas  aufli  ancien  qucMercacor.£t  neanmoins 
ignorer  qu’il  avoit  cAé  ja  ans  Evcfquc  la  chaleur  que  Mercator  fait  paroiAre 
d’Alexandrie.}  'Le  P.  Garnier  dit  qu’il  contre  Theodoret , donne  un  juAcfujet 
a aufli  vécuplusdc  70  ans.  de  croire  qu’il  n’a  pas  fort  examiné  A 

[ Mais  quand  on  n’auroic  point  d’au-  ce  que  l’on  difoit  de  luy  cAoitvray  ou 
tre  preuve  de  la  fàulfeté  de  cette  lettre  , faux.] 'Domnus  fut  jugé,  & condanné  Libc(.c,ii,7, 
ks  penfecs en  font  fi  baffes , fi  ridicules,  par  unefadionvifible  des  ennemis  delà 
& fi  impertinences , qu’on  ne  peut  fans  fby  ,eAant  abfenc  & maladc.[  Ainfi  ileA 
Uifi.Eccl.Tom.XB''.  GGggg 
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aifé  qu'on  aie  produit  contre  luy  de; 
fiuiltcs  pie«s. qu'il  euft  dcfavou^tS'il 
caft  elU  en  état  de  & défendre.  ] 

'Danscefermon,  Theodoree  témoi- 
gne publiquement  devant  tout  le  peuple 
d'Antioche  1 [c’eftidirc  devant  toute 
la  terre,]  qu’il fe rejouit  de  la  mortde 
Saint  Cyrille,  comme  d’un  homme  quij 
mettoit  partout  la  divilbn  & le  trou- 
ble, & qui  contraignoit  les  autres  de 
confentir  à des  blarplremes  ; [ Je  ne  croy 
pas  qu’un  mefme  homme,  lâns  avoir 
perdu  le  fens , la  confeicnce  , te  l'hon. 
neur,  ait  jamaisditcesparolesdansune 
chaire , ] '&  parlé  un  peu  après  deSaint 
Cyrille  , comme  fait  ’Theodoret  dans  (a 
lettre  àDiolcore.[Ce  que  le  PereGarnier 
a pu  trouver  de  plus  ipecieua  pourdé- 
••s.r.sai.d.  fendre  la  prétendue  lettre  à Jean  ,l'c’c(l 
que  fuppolè  queTheodoretfuftdansla 
difpofition  où  cette  lettre  le  reprefente , 
irtjté  contre  S.  Cyrille  de  ce  qu’il  l’avoit 
privé  de  la  gloire  qu’il  el^oit,  ( ce  que 
tüusceux  qui  le  regardent  comme  un 
homme  de  bien  & d’honneur  n’auront 
garde  d’accorder,  ) c’eft  qu’il  avoir  pu 
dire  tout  ce  qu’il  vouloir  dans  une  lettre 
particuliereànuamiquieftoit  dans  les 
mefmes  fentimens:  Mais  il  s’agit  ici 
d’un  difeours  public  écouté  par  des  amis 
& ennemis:  & on  ne  pouvoit  pas  dou- 
ter qu'il  ne  fufe  porte  juiqult  Alcaan- 
drie.Outre  oela,oii  feit  dire  àTheodoret  ’ 
les  propres  paroles  de  Neflorius,  htmt 
hominentgentrMty  tc  plufieurs  autres,' 
’âufquelles  je  ne  ay  pas  fi  on  petit  don- 
nerunfensCacholique.'LePere  Garnier 
ibûtient  que  rienn’elt  plus  exprès  pour 
le  plus  pur  Neftoritndme^Ainfiillaut 
avouer  que  Theodoret  & Domnus  eC 


doine  , pareequ’on  en  avoir  fens  doute 
reconnu  la feufieté.] 'Theodoret  mat. •MJ-P-mt-c 
que  qu’on  l’avoit  acculé  à Alexandrie  s 
d’avoir  prefehé  ùAntioche  qu’il  y adenz 
fils  en],  C Mais  il  feûcient  que  c’eft 
une  pure  calomnie. 

NOTE  LXXXL 

Shthui  Uttrt  £ AltXÂnirt  iIiitr»pU 
à Xhctdarit. 

[ 11  nous  paroife  difficile  de  fixer  la 
lettre  d’Alexandre  d’Hieraple  à Théo, 
dorct,  qui  efilaify.r  dans  le  recueil  do 
Lupus.  L’ordre  du  recueil  porte  à croU 
te  qu’elle  répond  à la  1 66  f de  Theodo- 
ree , écrite  après  fe  réconciliation  avec 
Jean  d’Antioche,  & ainfi  apparemment 
fur  la  fin  de  4 ) 4.  L’auteur  du  recueil  te 
fuppofedans  le  titre  de  la  1 67  ■']'&  Ale- 
xandre  y paroill  vouloir  marquer  ce  que 
Theodoret  diedans]aid£.',rrmre(é/4, 

XtnM*  f«4  in  n-dtimikns  exptndi/li. 

‘ Theodoret  avoit  efié  depuis  peu  ù An.  r-jis«.k. 
tioche^t  depuis  le  Concile  de  Zeugma . 

[Or  il  efi  difficile  de  croire  qu’ily  ait  fait 
en  ce  temps  U d’autre  voyage  que  celui 
oùil  fe  réunit  avecjean.j'11  paroill  mar.  Mi<4- 
quer  aulG  la  lettre  d’Hellade  ,quie(l  la 
id4.<du  recueil  , & qui  ne  (ut  écrite 
que  vers  le  temps  de  la  réunion  dcTheo* 
dorec. 

'D’autre  part  > il  dit  afiéz  clairement 
qn’il  répondoit  ù une  lettre  où  Théo, 
dorer  témoignoit  ellreenpeinedejufti. 
fierlbnobllination,  [deqnoy  \ti66^ 
ne  parle  point.  J'L'Evelque  André  luy 
avoit  mandé  depuis  peu  de  jours,  que 
dans  tout  le  Kwt  on  prefehoit  qucDieis 
ellpalfible . [U  le  diluit  fensdoute  en  le 
blalmanr  : Et  ainfi  il  femble  que  c’efioit 


toient  dcvraisNeftaneos^iamermeque  avantqn’Andrè  de  Samofetes  fe  full  re. 
toute  TEgbfed’AntKKheeftoicpleinedcIconcilic  avec  S. Cyrille. 
Nc(loriens,cequipourroitaUetàcootej  Cependant  il  y a trop  defeitsdans 
Tétenduc  de  ce  patriarcat  t ou rcton-j cette  lettre  pofterieursà  laréunionde 
noiftre  que  jamais  ce  fermonne  fut  delAndrc.  Ainfi  ou  il  dotmoit  à cela  un 
Theodoret.  Anflioanelc  luy  objpâaitourdificcencdcceluioùleprenoicAle. 
nintv  lor(qu’ildemandaùe(lretfeabli|xandre  , ou  cet  André  cil  diffcrentde 
dans fonfiege  par  le  Concile  de  Calcti.]celBsde  Samofercs  > deponvoit  en  dite 
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didingBcpar  Thcodorcr,  làmqa'Ale- 
xandrc  le  mirquall  plui  panicnliere- 
ment  • Theodorrt  pouvoir  aufiî  avoir 
écrit  quelque  autre  lettre  i Alecandre 
on  peu  dcvancla  léC.touunpeu  après, 
en  lorte  qu’Alexandre  ait  répondu  i con- 
tes les  deux  parla  167.°  U nous  paroift 
au  moins  bien  plus  difficile  de  répondre 
aux  raiibns  qui  joignent  ces  deux  lettres, 
qu'It  celles  qui  les  leparent . ] 

NOTE  LXXXIL 
Qiu  Ncflarua  4 tlii  hMiti  À Peira  tit 
Arttiit,  <Sr  tufmteàOdfiitttEgjptt. 

[ Le  nom  de  Pttrd  ou  Pttrt  eft  affei 
commun  , de  lôcte  qu'il  eft  difficile  de 
juger  quel  lien  marquoit  Theodolc  pour 
Conc.t.j.p.  l'exil  de  Neftorius,] 'lorfqu'il  ordonne 
qu'il  fera  conduit  »Jç  /Çsp/'*»  trtrfstf'. 
î*,i“  «On  marqueentre  autres,  Ae/r/ *inî«4, 

& Pttrt pdrvt,  qui  eftoieat  fur  le  bord 
de  la  met  dans  la  Libye  Marmarique  . 
[ Et  cela  convient  alTcz  bien  au  dcflein 
que  l'on  avoit  de  reléguer  Nefloriusen 
un  delcrt,oît  il  enft  peu  ou  point  de  com- 
merce  avec  le  refte  des  hommes . ] 'De 
plus , on  met  la  grande  Sc  la  petite  Oafis 
dans  la  meftoe  province.  'Et  cous  les  hif- 
toriens conviennent  avec  Neftorius  mcT- 
zne , qu'il  fut  relégué  à OaGs  , de  forte 
qu'il  eft  naturel  de  croire  que  les  Pierres 
eftoient  dans  le  territoire  d'Oafis,  [ou 
qu’elles  n’en  eftoient  pas  éloignées.  On 
poutroit pcut.cftre  mefmedire  que  ces 
pierres  ponoient  auffi  le  nom  d’Ôafis , ]! 
Lla;<).^I<t.  puifqu'on  remarque  quele  nom  d'/é«4-| 
*'  fit  fignifte  un  lieu  habité  environné  de 

deferts,  & que  les  Egyptiens  donnoient 
en  effet  ce  nom  à tous  les  lieux  de  cette 
forte, 

[Je  ne  fçay  neaiunoins  s’il  n’eft  pas 
auffi  naturel  de  dite  , que  Theodofe 
ayant  d’abord  ordonne  de  bannir  NeC 
aiIi.34  Ao.p.  torius  II  Petra  en  Arabie,  ] 'qui  eft  auffi 
fxxnmée  les  Pierres,  [on  luy  confeilla 
de  le  bannir  encore  plosloin,&jurqu’en 
Ena.l.i.c.7.  Oafis . Car  on  verra  dans  le  texte,  ] 'que 
lesbarbarei  courant  le  lieu  où  il  eftoit 


CODC^P-^ 
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|banni,  illê retira  [ non  ducofte  d'Ale- 
xandrie, mais  J i Pane  dans  la  Thebaïde. 

[D’où  l’onMt  juger  que  rOafisoùH 
eftoit , is’efloic  pasYur  le  bordde  la  mer. 
comme  les  grandes  & les  petites  Pieru 
tes,  mais  allez  avant  dans  la  terre . 

'Theodofe  relégua  encore  i»  Pttris,  Conc.ip.p. 
Irenée&Photiut , comme  lëâateurs  de  '*'••• 
Neftorius , & en  adrelTa  auffi  l'ordre  au 
Préfet  Kidore.  U ne  dit  point  non  plus 
dans  ce  rclcrit  en  quel  pays  eftoit  ce  lieu. 

[ Ainfi  on  peut  juger  qu’il  n’y  en  avok 
qu’un  qui  fervift  communément  d'exil  i 
&parconfeqoentque  Neftorius  & eus 
furent  bannis  en  un  mefme  endroit. 2 
Or  Ifîdore  en  donnant  l'ordre  pour  ban- 
nir Irenée  Sc  Phociui , dit  que  les  Gou- 
verneurs & les  villes  des  provinces  de 
Syrie  prefteroiR  main  ibma  pour  cela, 

[ fans  prier  de  ceux  d'Egypte.llI  paroift 
donc  que  oes  Pierres  ne  font  point  dans 
laLybie,[nuütquec'eft  Petra  dansl’Ara- 
bie  , quieftoic  une  des  provinces  delà 
Syrie .]  'Et  en  effet,  letitrede  l'edit  de 
l’Empereur  pour  le  bannillément,  porte 
dttxUum  /’trram.'LeP.Lupusdit  anil  tiip.<p.i.p. 
fi  i^u'il  fut  banni  en  Arabie . 

’Pour  le  nom  SOtfit  /Ht  que  Nefto.  Eni.p^s., 
riusdonneau  lieu  de  fon  exil,  [jen’en 
ttouverien.  J'Theophaneditque'Theo-  Thphi.p.7a 
dofe  le  bannit  à Thaïe,  [quieftune  isie  *' 
de  l’Arcbipelage  , trop  proche  de  la 
Thrace . ] Mais  il  y a des  manulcrics  qui  “•p-sta*. 
tilénc  à Oafis . 

NOTE  LXXXIII. 

Sur  Phttitu  IttHiii  ptr  Thttdofc, 

'LeP.Lupus  croitque  Photios banni 
à Petra  comme  Neftorien , n’eft  ps  le 
PreftredeConftancinople  célébré  entre 
les  miniftres  de  Neftorius  , preeque 
l’ordrede  Theodofe  pur  fon  banaiflb- 
ment  ne  le  qualifie  pinc  Preftre , & ne 
parle  point  de  là  dégradation  . Mais 
Theodofe  ne  dit  pint  non  plus  qu'lrm 
née  banni  avec  luy  fuft  Comte . Il  ne 
leur  donne  aucun  titre.  [Ainfi  c’eft  d’ail- 
leurs qu’il  faut  apprendre  cens  qu'ils 
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avoicnt . S'il  ne  parle  point  de  dégrada- 
tion, ce  n'eft  pas  de  quoy  il  s'agifToic 
alors,  ni melînece  qui  regardoit  l'Em- 
pereur. Il  ne  dicjxsint  mefme  qu'il  de- 
grade  Ireneedeies  dignitez.]  llconSr-, 
que  les  biens  de  l’un  & l'autre  au  probe 
du  threror  public  ; furquoi  Lupus  die 
que  les  EccicbaAiques  avoicnt  rarement 
de  grands  biens.  [Mais  Theodoie  a pu 
coDbfquer  ceux  qu'avoil  ou  pouvoir 
avoir  Ehotius , fans  fe  mettre  en  peine 
à quoy  cela  alloit.]  Et  pour  ce  qo'a;ourc 
Lupus , que  ces  biens culTent  dû  appar- 
tenir ï l’Eglilc  , [ je  ne  voy  point  fur 
quelle  neccilitc  cela  eft  fondé . ] 'Audi 
ces  raifons  n'ont  pas  eropefclié  M.‘  Ba- 
Inzedcdircquc  ce  Photius  cftoit  appa- 
remment le  Preftre  de  Conûantinople  : 
[ Et  il  cft  certain  que  nous  n'en  con- 
noillons  point  d'autre  en  ce  temps  11, 
dont  cela  fe  puiiTc  entendre . ] 

NOTE  LXXXIV. 

£n  ejHtlU  Ntjlorisu  fut  iu/iml 

dAnriocht . 

'Comme  le  titre  du  referit  qui  bannit 
Neftorius  , donne  1 Ifîdore  le  titre  de 
ConfuI,  [ &qu'il  n'eut  cette  dignité  que 
en  l'an  4)£,}  'cela  a porté  Baronius  1 
mettre  ce  bannibement  de  Neftorius  en 
la  mcfme  année . [ Ainb  il  aura  demeuré 
1 Antioche  quelques  mois  de  plus  que 
4,i.t  ,'CMC.  les  4 ans  marquez  par  Evagre . ]'lfidore 
i.j.r-ià|i.  qui  cftoit  Préfet  d'Orient  enl'an4j{, 
coJ.Th.i.».  l'tftoit  en  effet  encore  en  456."  Nean- 
moins comme  ce  fut  dés  I'an4j  { au  mois 
d'anuft  , que  TheodoTe  condanna  les 
écrits  au  feu,  Stbtunedit  tics  rigou- 
reux contre  fcsdifciples, 'il  yabienpius 
d'apparence  que  cetterigucur  a fuivi  fa 
rclcgation , que  non  pasqu'elle  l'ait  pré- 
cédée. [ Car  pour  te  titre  de  Cooful  don- 
ne lIbdorc,ileftaifé  que  celui  qui  a fait 
ce  titre,  ( car  ce  n'eft  pas  l'original,)  y ait 
ajouté  cette  qualité,  quoiqu'Ibdore  ne 
l’euft  pasencere-TEt  pour  les  quatre  ans 
que  Neftorius  demeura  1 Antioche,  fe- 
lonEvagre,  [ ili cftoient prefquc  ache- 
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vczau  moisd'aouft  , auquel  Tedic  peuC 
avojr  efté  donne  ; & ilnefutp€uc>e(\re 
exécuté  que  quelques  mois  après . 3 

NOTE  LXXXV. 

QuuudTheotUret ucmtUmtt  Ncflnriut.  ' 

'Le  P.  Garnier  mec  vers  l'an  4 j p,  une  Thdit-c-s  r. 
lettre  qu'il  nous  a donnée  ,'où&  Cyrille 
le  plaint  1 Jean  d'Antioche,  de  ce  que 
Theodoret  n'avoit  point  encore  con- 
danné  Neftorius  avec  les  autres  Eveil, 
ques,  é/sûrerc  àWei;,  reliftantlce 
que  tous  les  autres  avoient  fait , tt 
rcîf  imtiMnnui(A  voulant  eftre  feu]  de 
Ton  avis.  'Le  P:Garnier  croit,  dis-je,  que  f 
cette  lettre  n'a  point  efté  écrite  pluftoft 
qu'en  l'an  4 } p,parcequ'il  ruppolcqu'el. 
le  a fuivi  le  nouv«au  différend  qu'eut 
T heodoret  avec  Saint  Cyrille  au  fujec  de 
Diodore  & Théodore . [ Je  croirois  plu- 
toft  qu'elle  a précédé  ce  differcnd.Mais  il 
paroift  toujours  neanmoins  que  c'eftoic 
après  la  bgnature  generale  contrcNefto. 
rius.Ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  de  cel- 
le de  l'an  4)  ),  qui  précéda  de  plus  d'un 
an  laréunionde  Theodoret.  Car  S.  Cy- 
rille ne  pouvoit  pas  ignorer  que  Theodo< 
rct  n'avoit  point  alors  condanné  Nefto. 
rittsavec  les  autres  Evefques.  Elle  nefue 
pas  mcfme  generale , les  deux  Clicics  & 
i'Ifaurie  n’ayant  point  figné  alors  con- 
creNcftorius.  C'eftoitdonc  après  celle 
de4){  &45d, pour  laquelle  Ariftolails 
fut  envoyé  une  féconde  Ibis . Et  ainb  ] 

'quoique  Jcand'Antiochcdifêque  l’Eu- 
phratelienne  bgna  alors , * il  en  faudra  4 s.p.s^. 
neanmoins  excepter  Theodoret , dit  fe 
P.  Lupus , & fans  doute  aulli  quelques 
autres.  Que  Ci  Theodoret  ne  bgna  point 
alors , on  peut  dire  qu'il  ne  l'a  point  fait 
depuis  juiqu'au  Concile  de  Calcédoine, 
puifqu'on  ne  voit  point  qu'il  ait  eu  de 
necclfité,  ni  mefme  d'occabon  de  le  fai- 
re. Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'on  ne 
trouve  point  qu'il  l'ait  fait. 

[ Dans,l'epiftre  8j.*,  qu'il  écrit  à 
Diofeore  vers  l'an  447,  pour  fê  juftiber 
contre  les  calomniateurs.  Une  dit  point 
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(iutout,  félon  l'édition  du  PereSirm^^^  NOTE  LXXXVI, 

qu’il  *it  rien  ligne  contre  Neftonus^  ou  . . , , «iv»!». 

l'on  auroit  quelque  fujec  de  tirer  qu’il  Z"  Thtoiort 

Tll<ltt.t.I.^  ne  l’auroit  point  encore  fait .] 'Mais  le  deMtpÇHtfit. 

i>i.e.  p.Garnierqui  nous  a donn^  cette  mef-  [Il  iàut  commencer  en4)  f au  pluftard 
me  lettre  augmentée  fur  un  manufcrit  le  trouble  qnianiva  au  fujec  de  Théo» 
p.ics.b.  du  Vatican,  'y  ajoute  cet  article . Ma  dore  de  Mopfueftc , li  nous  recevons]  la  c<>I>e.t.|.^ 

” main  me  rend  témoimage  que  j’ay  auflî  date  mifei  lafin  delà  grande  lettrede  '*'*•*• 

” fbulcrit  par  deux  fois  aux  tomes  corn-  Procle  aux  Arméniens,  félon  le  latin  , 

” polêz  fur  Neftoriui  par  Jean  d’henreulê  CtnfuUtH  pUfinurum  ThtocUfii , Ait- 
” mémoire.  [Cela  paroift  aflea  formel,  gM/li  f'altmwiiuii  ly,  [ c’eftà 

” pour  dire  qu’il  avoir  ligne  Ja  condanna-  direen4${.]'LePereGarniercroitqueLib«r.c.i'>.ai 
tion  deNeiiorius.  NeanmMiisilditdes  ccttedate  e(I bien fufpcâe i parcequ'il 
nHtt  fûts  fur  Ntfitriks , de  non  centre  n’clloit  pas  ordinaire  de  dater  les  lettres 
JVi/fcrius.  D’ailleurs,  il  eft  difficile  de  des  Evefquest  &parcequc  tout  ce  qui 
ne  pas  croire  que  ces  deux  lignatures  donna  occalion  à celle-ci  n’a  pu  arrivet 
le  rapoRcne  l'une  au  temps  de  fa  réu-  dans  Icscinq  mois  qui  reftoient  de  cette 
nionen4j4,  &raucrcà  la  Icconde  li-  année  après  la  publication  de  la  loy  qui 
gnatnre  exigée  par  Ariftolaüs.  Or  il  êR  otdonnoic  de  <vpprinier-4c  de  brûler 
certain  que  dans  la  premiereil  n’avoit  touslesécricsdeNeftorius,commeLi— 
rien  (igné  contre  Neftorius  , & nous  berat  lefemble  dire.  C’eft  pourquoi  il 
avons  tout  fujec  de  le  croire  de  la  fo-  veut  qu’au  moinsau  lieu  de  Cen/«/dt« , 
conde,  comme  nous  venons  de  le  dire.  onUk  po/f  C tuf H/ai  Mm. 

Il  ell  vray  qu’il  paroift  vouloir  dire  que  'Neanmoins  puilqu’il  efteertain  que  p.i4. 
Diofcorc  croit  qu’il  avoir  condannéNeL  les  Papesdatoient  leurs  lettrcsj;lesEvef- 
toriusi  ce  qui  peut  paroiftre  peu  con-  quesdeConftaocinople  ont  bien  pûtes 
forme  Ha  (incerité,  s’il  croyoit  encore  imiter  en  cela , furtout  dans  des  lettres 
Neftoriusinnocent.  Mais  tienne  nous  aulfiimportantesquecelIe-ci.J'Lemef- M«r.t.t.b. 
empefehe  de  croire  qu’il  avoir  deslors  me  P.Garnierne  fiiit  point  difficultéde  **■ 
reconnu  fon  herelie-,&qu’ainli  il  eftoit  croire  que  la  croifieme  lettre  de  Saint 
preft  de  le  condanner , s’il  s’en  prefen-  Cyrille  INeftoiius  eftoit  datée  .'La  let.  Conc.t.j.a- 
Conc.r.4.p.  toit  quelque  neceflité , ] 'comme  il  le  fit  tre  du  Concile  d’Ephefe  à Theodofo  en- 
au  Concile  de  Calcédoine.  voyée  par  Pallade  l’eftuic  aullîA encore 

[ On  ne  peut  pas  melme  douter  qu’en  celle  que  quelques  Evelques  'écrivirent  r.rr‘-*A 
le  réunllfant  avec  Jean  d’Antioche  & de  Conftantinople  au  mefmc  Concile. 

Saint  Cyrille , il  ne  (bit  en  mefmc  temps  [L’autre  raifon  eft  bien  plus  force, 

entré  dans  la  communion  de  S.ProcIe  , Car  quoique  Libérât  ne  foit  pas  tout  ï 
& ne  l’ait  reconnu  pour  légitime  Evef.  foit  formel  ,]’pnifqu’ilditqueron  corn- 
que  de  Conftantinople  : ce  qui  eftoit  en  mença  ^ produire  IcsIivresdeTheodo- 
quelque  forte  ligner  la  depofition  de!re,furrequecenxdeNcftoriuslêtrou- 
Neftohus.  Mais  il  y a bien  de  la  difie-  voient  condannez  par  la  loy  [du  j.eaouft 
rente  entre  acquiefoerà  la  depofition  4j[,]&  parle  Concile d’£pbc(c-,[ce qui 
d’unEvelque,  lorfque  cela  eft  necellài-  donne  quelque  lieu  de  dire  qu’on  avoit 
re  i la  paix  àc  l’Eglife,  pour  laquelle  commencé  à produire  Théodore,  & Il 
tout  Evelque  doit  eftre  preft  à fe  depo-  le  traduire , aulfitoft  après  le  Concile 
lêr , Sc  ligner  que  cette  depofition  eft  d’Ephefe  : neanmoins  l’autorité  du  Con- 
jufte,  lorfqu’ooaoic  qu’elle  ne  l’eft  pas .]  elle  avoir  peu  ou  point  de  lieu  I l’égaid 
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de  ceux  qiM  fubfticucKnt  les  livres  de  qo'apccs  œla  Samuel  communiqua  en-. 
Theodcreàceuxdc  Neftorius.Carc'ef-  coteavecluy  durantdix  ans,  '&  qu'il 
toient  des  Orientaux , qui  ne  rcceurenc  iê  fcpari  de  la  communion , lorlqne 
point  le  Concile  avant  Iafinde4;5  Domnus  d’Antioche  vint  inthronizec 
pluftoli.  Ceftoient  de  vrais Neftoriens  Eftienne  d’Hieraple -,  [cequ’il  faut  mec. 
qui  ne  le  receurenC  jamais . Ainli  ileft  trelclon  toutes  les  apparences  en  44;.  J 
adurcment  bien  difficile  de  Ibûtenir  la  llfemUcdonciiecciraicedcrcconnoiftre 
date  de  la  lettre  de  Procle,  lï  l’on  ne  vent  qu’lbas  eftoit  Evefque  dés  l’an  4 j ; . 
abandonneremieremenr  Libérât . [ Mais  avec  cela  il  ne  fera  point  fort 

[Mais  il  efttout  L feitfoûcenu  par  étrange  quand  Ibasaura  conte  pourdix 
fvA.'îr'’’  témoin  original , ] 'qui  &i£ant  S.  ans  les  9 ans  prefque  entiers,  qu’on  peut 

Cyrille  auteur  du  trouble  arrivé  fur  trouver  depuis  la  fin  de  4561  jufi]ul 
Théodore,  dit  qu’il  l’excita  pour  tirer  l’inthronizationd’Ellienne-,  carcen’eC, 
encore  quelque  choie  des  Orientaux,  toit  pasfurquoirouloit  la  difficulté.  U 
après  en  avoir  obtenu  une  nouvelle  fi-  fe  pourroit  bien  (aire  mefmequcRabula 
F.'».c.  gnaturcparlemoyend’Ariûolaüs-.'&il  auroic  écrit  aux  Arméniens  contre  les 
raportc  uik  lettre  de  }ean  d'Antioche  ouvragesde  Théodore  dés  4}  ooen. 
fur cectefccondefignarure,écrite  quatre  coreplutloll  fi  now  voulons,âc  qo’Aca. 
ans  après  que  Paul  fiit  revenu  d'Egypte,  ceayant  écrit  enfuite  fur  le  mefmc  fujei 
Paul  n’en  revint  qu'en  I’an4;;.  Ainli  cn4)£ou4}7,cclaait  conunencéàre. 
ta  lettre  de  Jean  ne  fepeut  mettre  au  muerdavantagelesefprits,&  à exciter 
plu{toflqueverslemilicude4)£.Onn’a  le  trcable  qui  obligea  Procle  d’écrire, 
pas  donc  commencé  à parler  de  Théo-  Rabula  eftoit  toujours  preft  à parler  te 
dore  avant  la  fin  de  la  mefme  année  i & iécrirecontre  Théodore,  Quandmel^ 
par  confequent  la  lettre  de  Procle  peut  me  on  n’auroit  point  traduit  les  livret 
eftrede473,maisnepenteftrede4;;-^  en  fyriaque,  & quand  Libérât  aura 
«î  c.*  * voyons  en  eflét  que  les  Evelques  joint  là  lettre  avec  celle  d’Acaçe , quoi- 

d'Orient,  en  écrivant  L l’Empereur  pour  qu’elles  fulTent  écrites  en  des  temps  dif- 
Theoderc  iêmblenc  marquer  la  transla-  lerens,  & queceneluft  pas  tout  Lfaic 
tiou  do  corps  de  Saint  Chrylôftome  I fur  le  mefme  fujet , ce  ne  lêra  qu’un 
ConftantinopIe,C  qui  ne  le  fit  que  le  a 7 defaut  d’exaâitude  ordinaire  à ceux  qui 
janvier  4)  8.]  Cujus  rntnurUm  rttUvi-  veulent  abréger,  & fort  pardonnable . 
vjrm/toÿir.difcnt-ils,  m*xim*mhmc  Neanmoins  puifqu’on  peut  lâuver  LU 
glori.im  fittttu  vtflrt  imptrU facientts . berat , en  mettant  la  lettre  & la  mort  de 
[11  fe  rencontre  cependant  en  ceci  une  Rabula  Lia  finde4jd,  jepenfequec’eft 
Lib.c.le.^  difficulté . ] 'Car  la  lettre  de  Procle  fut  leparti  qu’il  faut  prendre . 

écrite,  iyonLiberat,enconfequence  de  Comme  on  ne  peut  paafcirecom- 
cellcs  que  Rabula  St  Acace  avoientécri-  mencer  ce  trouble  avant  la  fin  de  1'  ’ao 
tes  aux  Arméniens  contre  ceux  quide-  4)<,  onne  peorpasaullî  le  faire  finir 
bitoient,  &qui  traduifoient  les  écrits  pluftard  qu’en  l'an  44s,  auquel  Jean 
de  Théodore.  [ Si  donc  Procle  n'a  écrit  d’Antioche  mourut.  ]'SCyrille  écrivit  ^c.t.s4- 
qu’en  437}  il  lëmble  ncceffiiire  dédire  fur  cette  affaire  à Firme  de  Cefaréeen 
que  Rabulaavécujulqn'Llaftnde4)£  Cappadoce,  Il  la  place  duquel  Thalafl:  s«t.l.7.e,vi, 
an  moins,  8e  qnlbus  quiluy  fucceda  fnelait£ve^ueran439. 

n’a  pas  pu  eftrepluftoft  Evefque  d’Edef.  NOTE  LXXXVII.  nt*}!.»*** 

-fe.J'Cependantnons  trouvonsqu’ilre- Jîaé*/a(ÿ-..dc<«»»t««r«d*^4Jr- 
’ ' prit  Samuel  l’onde  les  Preftres,  d’une  di^mutUcttareTbudare.  ^ 

parole  qui  pouvoit  cftre Eutychienne  -,  [Il  7aroitdeuxArmcniesen437.La 
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gnndeeftoic  audclà  derEnphratc,  & 
avoir  apparemmcnc  encore  ibn  dernier 
Roy  nommé  Ar&ce , ou  eftok  divifée 
entre  (ë)  deux  cnlkns  , qui  aimèrent 
mieux  ceder  tous  leurs  Etats , l'un  aux 
PerfisJ,  k l'autre  aux  Romains  , que 
de  fe  ceder  l'un  à l'autre  quelques  pro- 
vinces. K Thtodtft  //.  § 17.  'L'autre 
Arménie  rumomméc  la  petite  eftoit  en 
def^de  l'Euphrate,  & lôumilê  depuis 
long-temps  aux  Romains,  qui  l'avoient 
diviice  en  deux  provinces  , donnant 
Sdxifte  pour  métropole  à la  première , 
& Melitene  à la  Icconde . Les  hiRorkns 
ne  marquent  pas  fi  ce  fut  auxEvefques 
de  la  grande  ou  de  la  petite  Arménie, 
queRabulaouAcace  écrivirent  contre 
les  ouvrages  de  Théodore  de  Mopfuefte. 
Maisilparoift  plotofi  que  c’efioiti  des 
Evefqueseloigncz,  qui  avoientpeu  de 
connoiffance  des  dilputes  arrivées  for 
le  fu^ct  dcNtftorius,  'fit  qui  n’avoient 
point  de  confideration  particulière  pour 
Acace  l'un  des  Métropolitains  de  la  pe- 
, tite  Arménie . Nous  verrons  que  ]'dans 
la  fuite decniealiâireon  preienta  une 
requefie  à Procte  an  nom  des  fidelec  de 
la  gran.le  Arménie , de  la  Perlé , & des 
autrcsnationsvoifines.l.upusqtii  veut 
qu’on  ait  écrit  à la  petite  Arménie,  Sc 
mcfme  à la  féconde,  s’y  trouve  fort em- 
baralTé  ;[  Et  ;c  ne  voy  rien  qui  l’ait  obli- 
gé! lé  jcitcrdanscetembaras.] 

NOTE  LXXXVIII. 

Urt^iePt  Mttrihaée  *nx  dipHttx,  de 
F Arménie^  eJldeBAfiïe» 

[ Noos  raportnns  au  Diacre  Dafile  ] 
la  requefie  adreffee  i Procle , qui  eft  in-| 
feréedansle  V.Concile,  parccqu'elle a 
un  entier  raport  8c!  la  perfonnede  ce 
Bafile , comme  on  k voit  dans  le  texte , 
'&!ceque  Libcrar  dit  de  fa  reqoelle. 

[ Mais  au  moins  c’efi  une  faute  vifible 


qn  le  veut  entendre]  'des  moines  Arme- l tk-p-si. 
niens,  dont  Libérât  parle  on  peu  après 
avoir  parlé  de  Baille  ) ces  moines  viih 
rent d’abord  i Confiantinopkavantque 
de  parcourir  le  relie  de  l’Oriem/au  lieu  Conc.r.4(i. 
que  les  auteurs  de  cette  requefle  avoient 
d'abord  elléen  Egypte,  Il  y ail  parlé 
amplement  dcNcIlorios;  (&  cela  con- 
vient fort  bien  ! Bafile , & peu  aux  Ar- 
méniens, qui  n'avoient  guère  eu  de  part 
à l'afiitirede  Nellorius.  Je  necroy  pat 
non  plut  que  perlbanc  leur  veuille  at- 
tribuer]'ce  quedi  lént  les  auteurs  de  la 
requefle  , cm'ils  n'avoient  rien  oublié 
pour  s'oppolér  à Neftorius  , & qu'ils 
avoient  combatu  pour  cela  julqu'à  la 
mort.  'On  peut  encore  moins  dire  que 
cette  requefte  fbtcla  lettre  adreffécà 
Procle  par  le  Goncile  d'Armcair,  'eftan  t co«c.p^*t■e. 
certain  par  ces  paroles , CemigitifiAm 
EechfiAmvidMAmfieri&c.  [que  la  re> 
quelle  aeflé  drcfilk  éConllantinople. 

Le  titre  faux  qo’clk  porte , peut  ve- 
nir de  quelque  autre  requefle  prcléntée 
ou  par  les  moines  Arméniens , ou  par 
les  dépotez  du  Condled’Armente.}  'Il  LilKc.c.i«.p. 
ell  vray  que  ces  députez  n'elloicot  que 
deux  Pretlres  félon  Libérât  : de  que  dans 
ce  titre  il  ell  parlé  de  Preftres  & de 
Diacres.  'Maisil  ell  ailé  que  Libérât  lé  cmc.p.4S). 
Ibk  contenté  de  marquer  les  deux  Prel^  <■ 
très,  comme  les  chefs  de  la  députation, 
fans  lé  croire  obligé  de  parler  des  au- 
tres . [ On  ne  voit  pas  meline  que  les 
moines  Armeniensaient  agi  au  nom  de 
i’Egliléd'Annenie , ni  d’aucune  autre  , 
ni  mcfme  qu'ils  (iilléncplutoll  de  la  gran» 
de  Armeme  que  de  la  petite . ] 

NOTE  LXXXIX.  po><iip.(e 
Fmufe  lettre  de  S Aine  Cjrille  ptter  ' 

Theedert . 


Facnndus  cite  une  répoolé  de  Saint  r,c.i.ix.s.p, 

^ Cyrille  ! Jean  d'Antioche  & ! lôn  Con- 

! ceux  qui  la  produifirenr  dans  le  V.icilcfur Théodore,  [fort  difierente  de  *-r''JS''ir- 
Concile,] 'de l’attribuer  aux  Prellres& 'celle  que  nous  mettons  dans  le  texte' 
aux  Diacres  députez  par  les  Eglilés  de'quicli  la  y 1.*  entre  celles  de  S.Cyrille’ 
h grande  Arménie,  BcdelaPerlé.  [ Sii'Liberst  marque  aufls  celle  que  cke  Fa- 
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cundus.  'Le  V.  Concile  la  raporte  toute' 
enticre , mais  il  (bûtient  qu'elle  eft  fup- 
pofée  ■ [Et  ce  ii’cft  pas  par  le  fimple  pre. 
juge  de  ce  que  cette  lettre  n’eft  pas  fii- 
vorablc  aux  intentions  du  Concile , en 
ne  voulant  pas  que  l'on  condanne  Théo- 
dore , 3'puifqu’il  ne  lailTe  pas  de  recevoir 
la  lettre  i Procle , qui  ne  le  veut  pas  non 
plus,  le  contentant  des'en  tirer  comme 
il  peut  fans  la  rejetter . '11  allègue  contre 
la  lettre  11  Jean,  qu’elle  ne  letrouvoit 
point  parmi  les  écrits  de  Saint  Cyrille  : 
[iquoy  on  peut  ajouter  , que  de  quel- 
que condelcendance  que  S Cyrille  ait 
voulu  ufer  en  cette  adàire  pour  ne  pas 
bIcITer  les  Orientaux , ilefl  difficile  de 
croirequ'il  foie  jamais  entre  dans  leurs 
lëntimens  comme  cette  lettre  y entre  ,] 
'ni  qu'il  ait  voulu  approuver  l'ardeur 
avec  laquelle  ils  combatoient  pour  un 
homme  auffi  admirable , dit-on,  & auffi 
illuflre  parmi  eux  qu'eftoit  l'heodore , 
contre  ceux  qui  paroilfoient  ne  l'atta- 
quer que  par  une  paffion  pcriônnelle 
contre  luy . [ Ces  termes  ne  fauroient 
ellredeS.  Cyrille.]  'Le  Concile  remar- 
que fort  bien  qu’elle  aune  oppofîtion 
vilible  avec  les  autres  écrits  de  Saint 
Cyrille,  particulièrement  avec  la  lettre 
qui  commence  ùa  dpé /uwtr  i . 

[Et  je  ne  croy  pas  qu'il  y ait  moyen  de  la 
défendre  lâns  aceuferde  faux  la  y i,  { i, 
& {).*  lettre  de  S.  Cyrille',  la  {4.*  mef 
me  ne  s'y  pourroit  accorder  qu'avec 
.beaucoup  de  difficulté .] 'Facundus  ne 
s'éloigne  pas  de  croire  que  tout  ce  qui 
eft  dans  &iincCyrilte  contre  Théodore 
eft  fuppofé.  [Je  ne  fçay  fî  quelqu'un  lê< 
roit  allez  hardi  pour  le  Ibôtenir  : mais 
il  eft  bien  plus  aifé  de  fe  retirer  de  cette 
I difficulté  en  rejettent  une  lêule  lettre , ] 
' comme  fait  le  Pere  Petau . 

NOTE  XG 
Sur  h iTHihlt  txcité  f*r  AUximf\ 
[Je  ne  ffayli  l'on  ne  pourroit  point 
joindre  ] 'ce  qu'ltcnée  dit  de  Maxime , 
avec  ce  que  Libérât  dit  des  moines  Ar- 


méniens. Car  Irenée  marque  atfez  que 
Maxime  n’agilToic  paslêul  ; [Et  il  eft 
aile  que  les  moines  Arméniens  aient  efte 
fécondez  par  des  moines  de  Syrie , quoi- 
que Libérât  ne  le  difê  pas.  Par  ce  moyen 
l’cpiftre  de  Jean  d'Antioche  ï Procle , 
raportée  par  Irenée , & qui  eft  viftblc- 
ment  contre  des  moines  de  Syrie  , lêra 
le  commencement  de  celle  dont  Facun- 
dus nous  iconfervé  quelques  endroits  ; 

Et  il  fcmble  que  Libérât  en  ait  pris  ] ce 
qu'il  dit  des  moines  Arméniens  ,iarr4ir- 
m civimum  , & mx/tarxm  for. 

did»ntts  xxditHm.  [En  ce  cas  il  faudroit 
ce  fcmble  que  Maxime  d'irenée  fuft 
differentTde  celui  que  Procle  employoit  Fic.i.j.c.s  p, 
pour  faire  (igner  IbnTome  par  lesOricn- 
taux.  'Eneffrr,  cdui-cicftoit  Diacre  : tOxi.r  «>. 
'Bc  nous  trouvons  un  Maxime  Preftre  Cooc.ap  p. 
8c  Abbé  qui  cftoit  fort  uni  à S.  Cyrille . *“*• 

'Mais  d'autre  part  auffi  nous  trouvons  cri.cp.sj  p. 
que  Maxime  Diacre  & Abbé  vint  à 
Alexandrie,  & futdelààConftantino- 
ple  porter  des  ccritsde  Saint  Cyrille:  'de  Conc.ip.p. 
forte  qu'il  eft  fortdifficilede  ncpascroi- 
re  avec  M.iBaluze,  que  c’eft  celui  d'ire- 
née.  [ En  un  mot , il  nous  a paru  plus  ai- 
le 8t  moins embaraftant  de  faire  un  fait 
<i  parc  de  ce  que  dit  Irenée , que  de  le 
joi  ndre  avec  Libérât . ] 

'Le Pere  Lupus  raporte  au  tempsde  inp.ep  n.p. 
Domnus  d’Antioche  , & de  Diotore 
d'Alexandrie,  la  lettre  du  Concile  d'O. 
rient,  donc  Irenée  raporte  les  premières 
lignes.  'Mais  Irenée  la  lie  vilibicment 
avec  le  tempsde  Jean  d’Antioche  & de 
S.  Cyrille  , fubjetlis  JynedUit  Stteri/  tfi 
xfxs  ; & après  cette  lettre , il  en  met 
encore  d'autres  de  Jean  d'Antioche 
[ Toute  fa  tragédie  ne  paroift  point  paL 
1er  I'an4)8,  ou  4j9.  Et  Lupus  n'alle- 
gue  aucune  raifon  pour  reculer  cette 
lettre  jufqu'aprés  444.] 

NOTE  XCI.  TntI,po,t 

ÿfj. 

FéMtes  éUi  Pere  Gtrnier  fur  roMvrâge  de 
Sùxt  Cyrille  centre  T heedore  . 

XcPcce  Garnier  prétend  que  klivre 
de 
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deS£yrille  farrincarnarion  > qui  fai- 
Ibic.fclon  Libérât,  le  dernier  des  quatre 
contre  Théodore , eft  le  dialogue  que 
nous  avons  dans  la  première  partie  du 
IV.  ou  plutoft  du  V.'tomedeS.Cy tille, 
& qu’il  remarque  eftre  le  plus  favant,  & 
le  plusexcellent  ouvrage  que  nous  ayons 
de  liiy  furce  fujet.  'Et  en  un  autre  en- 
droit il  die,  que  ce  livre  de  Plncarna- 
tioii  marqué  par  Libérât , eft  le  dernier 
des  neuf  dialogues  qui  font  dans  ce  V.< 
(orne . 'Ce dialogueque le  PereGarnier 
loue  encore  beaucoup  en  cet  endroit , 
5,y^‘**'*'f'*rcfute  nommément Neftorius  .[Mais je 
tKVoy  point  qu'il  y lôit  jamais  parlé  de 
Théodore  de  Mopfueftc , contre  lequel 
neanmoins  il  eft  allez  vifibteque  celui 
dont  Libérât  parle,  eftoit  écrit,  y Le  Pcrc! 
Garnier  prétend  mefme  que  celui  que 
nous  avons , pourvoit  bien  n’eftre  pas  de 
Lna.iii  Eat.  S.Cyrillc , quoiqu’il  foie  cité  par  Leon- 
l.>.p.sii.a.  Byzance.  [AinG  il  vaut  mieux 

avouer  que  celui  dont  parle  Libérât,  eft 
perdu  avec  les  trois  autres  qui  compo- 
Ibient  l’ouvrage  fait  pour  rcniter  Tiàm- 
dore .] 

'Le  P.  Garnier  prétend  que  dans  tout 
l’ouvrage  contre  Théodore , S.  Cyrille 
nele  nommoirpoint.  11  cite  pour  cela 
la  lettrec  54  Proclc,  [ qui  ne  prouve 
rien  lî  elle  eft  poftericure  à cet  ouvrage , 
comme  cela  paroift  plus  probable  . } 
Cyi.rr-s>.p-  ’Etpuifque  Saine  Cyrille  nt  exprès  cet 
t.s'p'MSnb  pour  prouver  que  Théodore 

eftoit  hérétique  & impie,  fitpourpor. 
ter  les  Orientaux  il’anathematizer,  [il 
n’y  a pas  lieu  ce  mefcmble  de  douter 
C|rt.tp.si.p.  qu'il  ne  l’ait  nommé  Jcctnmc  il  le  nom- 
"’o  "lausfa  lettre  aux  Orientaux.!  11  eft 
f.107  sicone  en  effet  nommé  dans  les  paffages  que 
î Coiîtfis!».*’®"  rite  de  cet  ouvrage , l>  fit  S.Cyrille 


êcc 


Pouili  page 


y taportoit  lés  propics  paroles  pour  le 
réfuter . 

NOTE  XCIl. 

Sur  um  Irtlrede  S uiiti  Cyril/t  ttucluutl 
U fufjite, 

'Bucherius  dans  Ibn  traité  du  cycle 
Hifi  Efd,  Ttm.Xir. 


Palcal  de  Viélorius,  raportela  Pafque 
de  l’an  444,  i la  lettre  £ i de  S.Cyrille 
à Aurclc  de  Carthage,  & aux  autres 
Evelqucs  d'Afrique , 'à  laquelle  il  ajoute  r T>-T«. 
beaucoup  de  choies  qui  ne  lé  trouvent 
pointdanslegrcc.[Maisilcftindubita-  , 
ble  que  cette  lettre  i Aurele  mort  en 
419,00430,  cftdel’an4i9.K5...4sg«- 

'Auffiau  lion  que,  félon  p.yk 
le  latin , elle  dit  que  Pafque  devoit  eftre 
l’année  fuivante  le  X3  d'avril , le  grec  Cyt.ef.<i.|» 
porte  le  i j d’avril , TSi  irpé  éWrtTrrà 
HuAaréVSr  yua/cvr , [ ad  il  (zut  nean- 
moins f'nutrwtrafa , au  lieu  . te 
en  latin  XIIU.  au  lieu  de  XV II,  Pafque 
ayant  efté  te  1 8 d'avril  en  410. 

Pour  l’addition  latine  de  Bucherius,!! 
clic  eft  véritable,  c’eft  une  pièce  (cpacée, 
comme  cela  paroift  alléz^pii  regarde  cf- 
fcâivement  la  Palque  de  l’an  444.  ]'Ar«  Bocli.f.7!. 
cuufis  giutfiiprs  dia:HRt«/,[faic  voir  que 
nous  n’en  avons  pas  le  commencement.] 
Elles’adreffei  plulieurs,  qui  vouloient 
frire  Pafque  le  s£de  mars,'comme  c’eG  p.Ts. 
toit  le  lëntiment  de  S.  Leon , pour  l’an 
444.  [Ellccftlbrt  oblcure,  uitparla 
difficultéde  la  matière,  &j>arrobfcu- 
ritéordinaireduftyledeS.Cyrille,  lôit 
qu’il  y ait  beaucoup  de  fautes.] 'Bûche-  p.tis.  1 
ri  us  y en  remarque  une  qu’il  corrige  en 
mettant  le  frmedi  pour  le  dimanche, 'de  r,'»-**'*’ 
il  ne  croit  pas  que  cela  doive  frire  rejet- 
ler  la  pièce,  puifqu’cllc  eft  attribuéeé 
S.Cyrille  par  beaucoup  de  bons  manuC 
crits  , & par  deux  citations  de  Denys 
le  Petit .[  Mais  ce  qui  peut  embaraffer 
davantage,]  'eft  la  fin, qui  porte,  J’ay -‘p.74, 
répondu,  comme  je  croy,  a toutes  les  “ 
demandes  que  vous  m’avez  frites , 8c  " 
j’ay  produit  ,prM«/i , tous  les  écrits  au-  “ 
thentiquesdu  Concile  de  Nicée.  [Sion  „ 
peut  entendre  feulement  par  II , qu’il 
avoit  cité  ce  que  le  Concile  de  Nicée 
avoit  ordonné  touchant  la  Pafque,] cela 
ne frut point dedifficulté.  [Mais ilfcm- 
blequ’on  ait  voulu  frire  allufîon  i la 
lettre  à Aurclequi  eft  Ua  telle decelle- 
ci , par  laquelle  il  envoie  aux  Africalm 
HHhhh 
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une  copie  authentique  des  Canons  de|s*e(loit  pafle  dans  Ùl  condannation.  ] 
Nicée.  Et  ficelaeft.c’eftune  Êilfifica- 
tion  Elite  à dclTein , qui  ne  peut  man- 


quer de  rendre  toute  la  pièce  fufpeAe . ]| 
NOTE  XCIII. 

Eptqnt  dt  Ti^AÎrc  dt 

J’errhe. 

T’affairé  d’Athanafe  Evelqucde  Per- 
rheduroit  depuis  deuxans.lorlqu’il  fut 
condanne  par  le  Concile  d’Antioche  . 
'Elle  fut  commencée  avant  la  mort  de 
S.Cyrille,  [&mefmeaHêz  long-temps 
auparavant , comme  on  le  voit  par  le 
texte  i & ainlï  enl'an44;  au  pluuard.] 
'Athanalc  fe  plaignit  dans  le  Concile  de 
Caladoine,  que  S.Cyrille  ayant  écrit 
pour  luy , Domnus  témoigna  vouloir 
faire  ce  qu’il  demandoic,  mais  qu’ayant 
apprisque  Saint  Cyrille  eftoit  mort,  il 
avoit  cnanac,  & l’avoit  cite  pour  le 
juger . [Il  &ut  donc  dire  que  (bn  affaire 
commença  en  443  .que  S.Cyrille  écrivit 
pourluy  en  444,  quclquetemps  avant 
le  mois  de  juin , auquelil  mourutique 
Domnus  le  cita  la  mefme  année , & le 
condannaen44(,  après d’affez longues 
pro:redures. 

Il  faut  remarquer  neanmoins , ] 'que 
Domnus  dans  le  Concile  d’Antioche , 
off  il  le  depolâ , parle  de  la  mefme  ma- 
niéré de  S.Cyrillc  Se  de  Procle,  [fans  ap- 
peller  le  premier,  iChtiirtMft  meimirt , 
comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
pour  les  morts . Et  tous  les  autres  EveC 
ques  font  la  mcCne  chofe . Cell  une 
raifcn  confiderable  pour  croire  que  S 
Cyrille  vivoit  encore.  Neanmoins  l'au- 
tre raifon  paroiff  plus  forte , n’y  ayant 
point  d’apparence  qu’Athanafe  euÂ  oie 
dire  dans  le  Concile  de  Calcédoine , que 
Domnus  avoit  changé  de  conduite  après 
la  .mort  de  S.Cyrille , s'il  n’euff  tien  fait 
en  cette  affoire  que  du  vivant  de  ceSaint, 
El  perfonne  ne  l'accufa  d'impoforen  cela 
au  Concile,  oé  afliftoienc  pluCeurs  de 
ceux  qui  l’avoient  condanné a Antioche, 
& ori  ils  rendirent  raifon  de  ce  qui 


NOTE  XCIV. 

Qiu  S,  CjriHc  tjl  mtrt  tu  444,  & *p- 
purtmmtrn  k 17  dt  juin . 

[Nous  avons  vu] 'que  S.Cyrille  avoir 
ellé  fait  Evelque  le  1 8 d'oâobre  de  l’an 
411.  'Il  fut  trente-deux  ans  Evelque  , 
c’eft  1 dire,  * comme  le  marque  Libérât, 
qu’il  mourut  dans  fa  ) 1 année , [ com- 
mencée le  i8oélabre44j.7Diofcorefon 
fucceffeur  fut  depolé[lei } oâobrc4Ç  1, 
K.  S tint  Ltm , ] dans  la  fottieme  année 
de  fon  ordination , dit  Libérât,  [8t  ainli 
il  n'auroit  efté  ordonné  qu'aprés  le  1 y 
oélobre444.  Mais  Libérât  fo  trompe 
d’un  an , j 'puilqu’Athanafe  neveu  de  S. 
Cyrille  fe  plaignit  au  Concile  de  Calcé- 
doine le  mefme  jour  t ) d'oâobre , des 
violences  que  Diofcorc  luy  avoit  laites 
depuis  huit  ans , U sxrétrra'i . [Ainli  il 
faut  placer  la  mort  de  Saint  Cyrille,  Sc 
l'ordination  de  Diofoore,  entre  le  iS 
oâobre44),&  le  13  o&obre444.  11  la 
foudroit  différer  d'un  an  entier,  ou  meC 
me  de  deux,  s'il  falloits’arrefferexade- 
ment  ] '1  ce  que  dit  Théodore  Diacre 
d'Alexandrie,  que  Saint  Cyrille  ayant 
éprouvé  là  fidelité,  & fonaffcâion  du- 
rant le  Concile  d’Epbese,  le  fit  Diacre , 
qu’il  avoit  paffé  i ç ans  dans  cette  fonc- 
tion, & que  Diofoore  l'avoit  depofé  dés 
[qu’il  fut  Evelque.  ] 

'Les  Latins  font  la  folle  de  S.  Cyrille 
le  Z 8 de  janvier , il  y a plus  de  800  ans , 
comme  on  le  voie  par  les  martyrologes 
d’Ufuard,  Adon  fftc.'Les  Grecs  la  met- 
tentleidejuin,  &en  font  encore  mé- 
moire avecS.Arhanafo  leiS  de  janvier. 
'Si  la  lettre  que  S.  Leon  écrivit!  Diof- 
corc le  ZI  dejuin,ou  le  premier  de  juil- 
let par  Pofidoine , 'cil  la  réponfo  ! celle 
que  Diofoore  luy  avoit  écrite  fur  fon 
cleâion,  comme  le  P.Qpefnelparoill  le 
croire,  [il  cil  affez  naturel  queS.Cyrille 
foit  mort  le  z8  de  janvier  que  Diofoore 
aitelléelu  quelques  jours  après , qu'il 
ait  mandé  fon  cleélionaa  Pape  par  Po- 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  79^ 


fidoine , & que  le  Pape  luy  ait  écrit  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet  de  la  mefme 
année  : ] 'au  lieu  que  li  Saint  Cyrille  n'eft 
mort  que  le  9 de  juin  , comme  le  croit 
Baronius,  il  ell  difficile  devoir  pour- 
quoi le  Pape  n’aura  écrit  à Ibn  fuccdléur 
que  plus  d'un  an  aprési[lcs  hilloriens  ne 
marquant  point  que  le  licge  ait  vaqué 
lonc-temps  avant  l'eleéUon  de  Diofcorc, 
& elbnt  certain  que  cette  elcAion  fut 
£uce  avant  le  i ) d’oâobre  444.  ] 

'Mais  la  chronique  Orientale,  dit  que 
S.  Cyrille  gouverna  j i an  & 1 y ; jours , 


ou  plutoft  a y y , comme  en  le  voit  par  la 
colonne  des  années  de  J.  C,  & qu'il 
mourut  le  mardi  ;.*jourd'Abib.'Ce  y.e  scal.ir<|.i.s. 
(TAbib,  félon  Scaliger  ,eft  le  17  de  juin, 
quien444elloitlemardi  , & ay  y jours 
depuis  le  ly.*  d’oâobre  41a,  auquel 
Tbeophileefimort.  II  y a alTutcment 
plulieurs  fautes  dans  cette  chronologie 
des  Evefqnes  d'Alexandrie^Mais  tout  le 
rencontre  fi  jufteen  cette  occafion,  qu'il 
eft  impoffible  de  ne  pas  croire  que  cette 
opinion  efi  au  moins  aulli  bien  fondée , 

& auffi  probable  que  lesdcna  autres . } 


NOTES  SUR  SAINT  ARSENE. 
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NOTE  L 

S»i»t  jlrftnt  n'tflùt  pùnt  Diacri . 
sar.if.|iii.p.  ' TSyT  Et  APKR  ASTi  dit  que  S.  Ar- 
J.V L Icne  efioit  Romain , * & qu'il 
fut  lait  Diacre  ^ Romc,'ofi  il  vivoitdans 
une  grande  pieté,  & une  grande  retraite 
avec  une  lisur  qu'il  avoir  S:c,  Les  Grecs 
dilent  la  meline  choie  dans  leurs  Mé- 
nées,  8 m*y,  p.7 1 ■ Baronius  luy  a donné 
cette  qualité  de  Diacre  de  Rome  dans 
fon  martyrologe . Car  les  anciens , corn, 
me  ceux  d'Ufuard , d’Adon  & de  Bede , 
non  plus  que  les  vies  des  Peres,  ne  di. 
lent  point  qu’il  fuit  Ecclefiafiique . [ Il 
&udroit  voir  neanmoins,  fi  de  lever  des 
perlônnes  des  Fonts  n'cR  pas  une  Ibnc. 
■aii.i(,.)aii.  liondeDiacre,  '&  s’il  faut  avoir ^ard 
attribuent  la  mefme  fonc- 
tion î S.  Sebafiien  laïque , quoique  dans 
la  pcrlêcution.  Dans  latraduâion  fran- 
foilc  des  vies  des  Peres  de  Rufin,  au 
lien  de  mettre  que  S.  Arlcne  a levé  des 
Fonts  Arcade  & Honoré  , lêlon  que 
vit.p.i.|.c.  porte  le  tarin , 'dt  lntpiifmt  frfttpit  j on 
i7j.p  s"<.'.  a mis  que  Thcodolê  les  luy  mit  entre 
les  mains,  auflùtoll  après  leur  batref- 
me . Maisfay  peine  a croire  que  ce  foit 
r*»!!?®!)!'  le  • 3 'M.'  Oxclier  l'entend  comme 
noos . Mais  au  lieu  que  nous  lifons  dans 


l’édition  de  Rofsreide  p.  ^o6,Arc*dinm 
dr  Hmirium  , il  fuppolê  qu'il 

y a AMgHfiks , ce  qui  ne  formant  point 
delêns,  il  dit  qu’il  fout  lire  , 

ou  ofter  Aretdimm  & Hmtrium  ; fi  ce- 
laiêroitdirc^ Rofin,qucTheodolêtint  : ' 
fur  les  Fonts  les  enlâns  de  Saint  Arlcne . 

Cela  ne  s’accorderoit  guère  avec  fon  dia- 
conat . Mais  afiurément  il  vaut  mieux 
lire  Aü^uflos . 

On  peut  encore  combatte  Ion  diaco- 
nat[  par  Metaphrafte  mefme  ,3'lorlqu’il  sai.i«.r®Lp. 
ajoute  que  Tbeodolê  mit  Arlëne  an 
nombre  des  Sénateurs  , & luy  donna  le 
titre  & la  dignité  de  pere  non  Icolcment 
de  lés  enlâns,  mais  de  luy  mcime.t  11  ell 
vifible  qu’il  marque  le  titre  de  Patrice, 
qui  ellant  alors  le  premier  de  l’Empire, 
convcnoicpcoâun  Diacre,  quand Ni- 
cephore  le  diroir  avec  Metaphrafte , St 
tous  les  Ménées  avec  eux . Cependant 
Metaphrafte  paroiftbien  autorifé  en  ce 
point,]'puilqnclesviesdes Peres appel-CMrt  ( 1.1. 
lent  Saint  Arlcne  Ieperedes,£mpercurs. 

'Mais  la  vie  de  Saint  Euthyme  noustp-  , 
prend  quec’eftoienc  les  foliraircs  qui  Ami  |,.p. 
luy  avoient  donné  ce  titre , pareequ’il 
avoit  inftruit  Arcade  & Honoré . 

[ Ce  que  nous  pouvons  donc  dite  fur 
le  diaconat  de  S.  Arfene,  c'eft  que  nous 
HHhhh  ij 
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^ÿt  NOTES  SUR.  SAINT  ARSENE, 

ne  le  troavons  pas  autorilc  par  les  an-  leur  oftaft  de  cette  maniéré  . quelque 
ciens , & qu’il  ne  s’accorde  guere  avec  ] âge  qu’ils  euHcnr, outre  qu’ Arcade  eftoit 
'cette  magniâcencc&  cette  molclIedans|  âgé  de  i6  ans.  & Augufte  depuis  dix 
laquelle  on  marque  qu’il  a vécu  â la  ^ ans , lorlque  lôn  frere  receut  le  mefmc 
Cour  de  Theodofc . 

[ Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que 
cela  nous  permette  de  nous  arrefter  à 

A.  t.» 


tout  ce  queJ'Metaphrafte  ti  les  Menées 
nous  dilent  de  la  grande  pieté  de  Saint 
Arlcne  dans  cette  Cour , & avant  que 
d’y  avoir  cRé  appcllé . 

NOTE  IL 

éVarre/ie»/  /aWev/fs  Jit  Grtes  fur  U 
precepttrMdtSMÎnlArftne, 

'Metaplirafteditque  Theodofe  vou- 
lant trouver  une  peribnne  fur  qui  il 
puR  le  repofer  de  l’éducation  & de 
l’inllruélioii  de  les  cnfâni  Arcade  & 
Honoré,  s’adrelTaàGratiert,  quiayant 
démandé  au  Pape  on  homme  capable 
decelôin,  le  Pape  luy  nomma  Aricne 
queGracien  envoya  âTécodofe  ,en  luy 
enfailânt  oneloge.  'Buronius  a recon- 
nu le  vice  de  cet  endroit  ; car  comme  il 
eft  certain  qu’Honoré  n’eft  néqu’aprés 
lamortdeGratien,  ilditqueTheodolc 
ne  vouloir  un  précepteur  que  pour  Ar- 
cade . Les  Menées  dilënc  feulement  que 
Theodofe  cberchok  un  précepteur  pour 
(es  enfans  : mais  ils  luy  font  ttrire  pour 
cela  âGratien&au  Pape  Innocent , [qui 
ne  fut  Pape  que  plulieors  années  après 
ta  mort  de  ThcodolëA  plus  long-teraps 
encore  depuis  que  Si  Arfeneeut  quitté 
l’éducation  desenfons  de  ce  Prince  pour 
ictetircr  à Sceté . ] 'Metapbrafte  dit  es- 
foite  qu’Arlêne  demeuroit  debout  do- 
rant qu’il  iiiRruifoit  les  dem  Princes 
qui  eAoient  •ilM,refpcâant  en  eux  la  di- 
gnité imperialeQqu’Honoré  n-’eut  qu’en 
Pan  )9).]  Mais  que  Thcodolê  les  ayant 
une  fois  trouvez  en  cet  état,  il  s’en  mit! 
Efortencolere,  qu’il  ofta  â les  enfons 
tes  marques  impériales.  [ Ces  marques 
leur  avoienC  cité  données  publique- 


III. 


Sout  la  fa|« 


titre.] 

NOTE 

T empt  de  U retrAUt  de  S*int  Arftne . 

'Metaphrafte  dit  que  Saint  Arlcne  lé  Suf.is.|ul.r. 
retira  dansledclêrt  du  vivant  de  Théo.  *”’*  ’*’ 
dofe,  C mort  au  commencement  de  5 J 
& ce  Prince,  dit-il  ,1e  fit  cxiremcuient 
chercher  -,  [ les  vies  des  Peres  le  confir- 
ment ,]  'en  difant  feulement  qu’il  avoit 
edéàlaCourdeTbeodolê.  *Sil  a inf-  i|.sio.|i.<ai. 
ttuit  Honoré  déjà  Augufie,  comme  les^’ç„„l  „ 
termes  des  auteurs  pris  â la  rigueur  por-  p i7'.ai".a.p- 
tentâ  le  croire,  [& comme  il  le  faut  di- 
félon  Metaphrafte  , Honore  n’a  re- 
ceu  ce  titre  au  pluftoft  que  le  1 o janvier 
;93.  Ainfiil  Icmble  qu’on  peut  mettre 
laretraitede  S.  Aricneen  J94. 

Cela  ne  s’accorde  guère  avec  ce  que 
prétend  .'Metaphrafte  , qu’il  le  refolut 
abfolument  à la  retraite,fur  ce  qu’ayant 
elle  obligé  de  fouetter  Arcade  pour 
quelque  faute  importante , il  apprit  que 
ce  Prince  en  eolere  le  vouloir  faite  tuer . 

[ Arcade  né  en  377,  K Theodofe  /.  § a, 
avoit  idou  17  ans  en  394,  & il  eft  peu 
probable  qu’onchaftiaft  parle  foiiet  un 
Augufte  de  cet  âge  . 

Ce  qui  peut  palier  pour  certain  J 'c’eft  vit.  r.l.  j-c. 
qu’il  ne  fe relira  qu’aprés  lebattelmede 
Honoré,[  aé  le  9 Irpcsmbte  3 S4 , & mcL 
me  allez  long-temps  après  cette  naillan- 
ce , d'puilqu’il  l’a  inftruit  aulü-bicn-que 
fon  frère  A rcade . C 11  eft  ccirain  encore  ] 

'qu’il  eftoit  déjà  retiré,  & ce  lêmbic  vier.Ls.c. 
depuis  philïcars  années  , loriqu'il  vit  '••*s-P  S»*. 
Evagrc,  [qui  mourut  l’an  3 99.] '11  eft  vi- 
lible  aulS,quc  c'eft  lâns  rai^  que  quel- 
ques  une  lifàntdans  S.  Jerome  Arlcne , 
oïl  les  autres  liicnt  Arfete , ont  prétendu 
que  Sainte  Paule  vit  S.  Arfcne  encre  les 
plus  illuftres  Peres  de  Nitrie  , (eùcUe 
■lem  1 Seavec  beaucoup  defolsiuiitc'.lparoiftcftrc  venuedcsran3S$. ] 

•inli  Ucft  difficile  de  croire  qiu’on  IcsI  'Dauielfondifciplcdicqu’ildeffleura cotti. e-t.t’. 
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NOTES  SUR  SAINT  ARSENE, 


40  aiu^UCoardcThcadofc.Cqui  n'en 
• itgné  que  fcize  .1  Ainfi  il  cft  vilibte 
rar  l'endroit  mefme  , que  Daniel  veut 
dircquM  y demeura  julques  à t’àgcdej 
40  ans.  [Ilenenftdû  neanmoins  avoir] 
£;>]  Vil  avoir  vécu  uo  ans,  commele 
prétend  Metaphrade.»  Mais  Daivel  ré- 
duit ces  llOÏff. 

NOTE  IV. 

Smt  U vifitt  ijHt  Tonck  it  t Archevifpte 
(CAkxtntlrie  rendit  i Arfcne. 

'Nous  lifisns  dans  le  recueil  de  M.' 
CoCtlier,  que  torrque  S.Arfencedoiti 
Troc , il  y fut  vifîcé  par  quelques  foli- 
taires  d'Alexandrie , entre  lefquebcftoit 
l'oncle  de  l'ancien  Timothée  ArcheveC, 


que  d'Alexandrie,  furnommé  le  pauvre . 
’^nt  Aricne  ne  vint  I Trop  <1»  49  ^ 
aprésavoir  quitte  la  Cour  de  Thcodole,| 


[c'ell  I dire  au  pluftod  en  l'an  450,  Sc 
Timothée  ed  mort  dés  l'an  ) S { ide  ibrte 
qu'ii  lâudroit  que  lôn  oncle  eud  vécu 
4{  ans  après luy , quoique  Timothée, 
& Pierre  fon  frere  Bc  Ton  predecedeur , 
Ibient  morts  eux  melmcs  fort  igez . 

Ce  qui  augmente  cixore  la  difficulté, 
c'ed  que  ] 'les  mcfmes  peribnnes  revin. 
rent  depuis  vnirS.Arfene  dans  la  bade 
Egypte, C c'ed  1 dire  faru douce  kCano.j 
pe,]  od  il  vint  après  avoir  pade  dix  ans  l] 
Troé,C&ainfi  en  ran4)oau  (dtiftod.l 
'Dans  la  vie  de  Saint  Arfenc  par  Meta- 
phra{U«  il  cft  dit  que  c'edeit  l’oncle  du] 
Patriarche  Théophile  -,  C Sc  il  ed  encore 
adttz  difficile.,  que  Théophile  cftahc 


797 


mortdés4U,  Ion  oncle  ut  vécu  julques 
en  440:  mais  l'epithcte  de  putvre  ne 
convient  nullement  I Théophile. 

Nous  marquons  la  di&olté  , de 
nous  en  laidbi»  la  folution  i de  plus 
habiles.  Car  nous  n'oicrions  pas  ifire  fur 
cela  que  durant  les  40  ans , qu'on  mar- 
snequeS.  Arléne  demeura  à Scecé , il 
loit  venu  (aire  quelque  (èjoarlTroé  , 
& enfuite  dans  la  bode  Egypte,  quoique 
cela  fc  puidc  prefumer  du  temps  que  les 
MaziquesravagerciuSccté  la  première 
(ois vers  )p(.  ] 

NOTE  V. 

Qfttl Arcbevefjtee d Akxtndrie  vint 
^ veir  S»int  Arfene  à Ctntpe  , 
'L'Archeverque  d'Alexandrie  qui  vint 
lYoisSjypc  Aricne  Ii  Canope,eÛ  toujours 
nomme  Théophile.'  Mais  fi  le  Saint  ne 
vini  1 Canqpe  qu’aprés  (o  ans  de  re- 
traite 1 Scetc,  & a Troé , il  y avoir  long- 
temps que  Théophile  edoit  mort  ; de 
Saint  Cyrille  (bn  neveu  cenoic  (â  place 
lulqu'cn  444. 

NOTE  VI. 

Sur  Jeun  de  Ththnïde . 
'JeandeThebaïde  dilciple  d'Ammoés 
ed  (urnommé  minor,  6 /xinpôf,  qui  peut 
lignifier  le  petit  ou  te  jeune  ^ & peut. 
clWe  que  quelques  uns  pourroient  croi- 
re (ür  ceû  que  ce  (croit  lemefincquc 
Jean  le  nain , fi  l'fm  ne  vo^oit  qu'ils  (ont 
quelquefois  mis  Pun  ^es  l'autre  com- 
me deux  peribnnes  di&rentes . 
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NOTES  SUR,  SAINT  PROCLEaa 


note  ï. 

S'il  J 4 dei  irni^t  <pii  netù  chUgitn  de 
rtjeiter  thifieire  ipt'en  ftit  du 
Trifegien . 

'P  I • R R S le  Cilvinifte  auteur  de  la 
JT  didéKacionruclcTrilâgioa,  you- 


qu'on  donne 
comme 


(antmontrer  que  l'origine  qu'c 

I cette  pricre  eft  une  £ble,  & 

il  dit,  la  fable  laj>Uis  ibude  & la  plus 
forte  qu'on  (ê  puide  imaginer  , 'allégué  p.j». 
pour  une  de  (es  principales  raÜbns , que 
le  confentement  commun  des  Grecs  la 
|met  dans  un  trcmblemcnr  de  terre  anivé 
HHhhh  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  PROCLE 


lé  14  rcpCembrtcn  l’an  )ÿ  de  Theodcdc 
lc)cunc>  c’cft  i dire  en  l'an  44<,&  qu’  U 
n'y  eut  cette  anndc  U aucun  tremble- 
menc^  Je  ne  l^y  qui  Cmccta  Grecs  qui 
la  mettent  en  44«.  Ce  que  fen  trouve, 
c'eft  que  JCodin  la  met  dés  la  année 
de  Theodofe,  [quieftran4ix  j long- 
temps avant  l’epilcopat  de  Saint  Proclc 
auquel  il  cft  vray  que  tous  les  Grecs  la 
raportent. TTheopnane  la  joint  ï l’an 
)ode  TheodoTe,  mais  il  marque  alTcz 
clairement  qu’il  ne  prétend  point  luy 
donner d’ autre epoque  que  l’epifcopat 
deSaintProcle,  [depuis  4)4,  julqu’en 
44<J'Cedrenc  fiiit  la  mefme  choie. 

[ Il  eft  vray  cependant  que  nous  ne 
trouvons  point  de  tremblement  de  ter- 
re marque  par  les  auteurs  du  temps , de- 
puis 434,  jufqu’an  44£.TCar  celui  dont 
parle  Evagre  paroill  pintoft  eftre  celui 
que  Marcellin  & la  chronique  tf  Alc-|originaux  aucun  tremblement  marqué 
xtndrie  mettent  en  447-Et  il  ne  feuedurantrepifeopat  de  Proclc-, &que  s’il 
pasconibndre  ces  deux  tremblemens,lËiutconcluredelî  qu’il  n'y  en  ait  point 
comme  ilell  vilibleqa’alâit[NiccphoTe,|eu  , il  faut  mettre  en  un  antre  temps 
fitJBaronius  après  luy,  puifque  tous  les  l’ hiftoire  quel'on  lait  del’origine  du 
auteurs  conviennent  a mettre  rhiftoire  Trifagion,peut-eftrc  en  l’an  41  i/>u  dire 
du  Triluion  Ions  Procle  } &aucun  ne  abfolument  qu’elle  eft  fanlTe. 
la  mec  (ous  S.  Flavien  lôn  fnccelTeur.|  Mais  il  eft  fi  ordinaire  que  leshifto- 
Baronius  le  lânvc  de  cette  difficulté,  en  riens  omettent  les  choies  les  plus  veri- 
mettant  le  tremblement  en  l'en  44d,&il  cables , & quelquefois  les  plus  confiée- 
prétend  que  Marcellin  ledit. 'Bollandns  râbles,  qu’il  eft  dangereux  de  tirer  des 
qui  le  luit  pour  la  date  deceCrcmble-,conclufions  certaines  de  leur  filence  . 


da  S.Procle  jufqu’en  447,ce^  n’efl  pts 
lâns  londamenc,  T Oc  Pierre  vent  bien  r-i** 
qu’ilibit  mort  le, 44  d’oâobre.'Ainfi 
le  tremblement  de  447,  pourra  eftre  ce- 
lui oîk  arriva  t'hiftoice  du  Trilâgion  , 
comme  le  Pere  Garnier  le  Ibûtienc  ou  le 
fuppofcitpuifqnelesGrecsenfiiifiint  la 
mémoire  le  i40ule  a;  de  lëpcembre, il 
y a lieu  de  croire  qu’elle  arriva  ce  jour 
là-, TEt  Pierre  dit  qu’on  la  met  le  14.  ■’-l*' 
[Mais comme  il  s’agit  ici  de  chercher 
la  vérité , & non  pas  de  combaerc  qui 
que  ce  (bit , nous  ne  voulons  point  nous 
lervirdecetterépoafc,parcequ’il  nous 
paroift  plus  proixible  que  Saint  Procle 
eft  mort  l’an  44^,  au  moisde  juillet , 
Iquoiquc  cela  ne  ibit  pas  certain , comme 
[nous  le  verrons  dans  la  noce  fuivante, 

Ainfi  nous  voulons  bien  accorder  que 
|nousnetrouvonspoint  dans  les  auteurs 


ment , avoue  neanmoins  que  le  texte  de 
Marcellin  ne  le  met  qu’en  447,  i»n  plus 
que  la  chronique  d’ Alexandrie.  Il  pré- 
tend quec’ eft  une  làuce  dans  1’  un  St 
dansl'aucrefMaisil  le  prétend  fans  an- 
cunepreuveà  l’egardde  MarecUini  Oc 
pou r la cronique  d’Alexandrie,  fi  elle 
met  le  faux  Concile  d’Ephclc  un  an  trop 
tard,  cen'eft  pasàdirc  qu’elle  lallc  la 
mcfinefiintedans  les  autres  cbolësdcs 
années  precedentes  qui  n'ont  aucun  ra- 
portàceConcile.T  Elle  met  le  tremble-] 
ment  la  mefineatméc,  Seapcés  lamort 
d’Arncgilcle,‘que  Bollandus  veut  bien 
qu’on  mette  en  447, 

[U  (croit  plus  ailé  de  difiérer  la  mort 


La  chronique  d’ Alexandrie  marque  un 
grand  tremblement  en  4 { o,  dont  lés  au- 
tres ne  parlent  poinc.Et  peoc-eftré  ^’on 
n’a  pas  marqué  celui  du  temps  de  Pro- 
cic , pareequ’il  ne  cauiâ  pqf  <ie  ruine 
confidcrabic.  Il  faut  remarquer  de  plus, 
que  nous  n’avons  aucun  auteur  qui  ait 
écrit  avec  quelque  exaélitude  lliiftoite 
de  Theodofe  le  jeune.  Nous  n’avons  que 
des  chroniques , oh  l'on  met  rarement 
des  miracles , St  des  ebofes  qui  ne  re. 
gardent  que  1'  Eglilb , ou  des  ftagmens 
d’ hiftoriens  perdus.  PoorEvagre, outre 
qu'  il  eft  allez  court  pour  ce  qui  regarde 
|Thcodolé,  il  eftoit  de  Syrie  , od  1'  on 
chantoit  le  Trifagion , avec  l’ addition 
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de  Pierre  le  Eoallon  ; de  lôrtc  qu'il  faut 
moins  s’étonner,  s’il  n’a  pas  raperté  une 
hiftoire  que  roo-alleeuoic  pour  con- 
danner  la  pratique  de  Ion  pays.  Le  li- 
Icnce  de  Socrate  qui  s'atcacbe  à ces  eve- 
nemens  extraordinaires,  Icroit  plus  fort, 
A l'on  ne  pouvoir  mettre  cclui.ci  qu’a* 
vanc  l’an  4 j 9,  auquel  il  finit  Ion  hiftoL 
re . Mais  le  ccmoiffiage  de  Theophane , 
quand  il  lêroit  pliu  polirif  qu’il  n’eft 
pour  l’an  4)8,  ne  nous  empeichera  ja- 
mais de  le  mettre  deux  ans  pluftard , fi 
nous  croyons  que  l’omiflion  de  Socrate 
(bit  une  raifbn  fuffilknce 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  puifle 
rien  conclure  contre  rhilloire  du  Trifa- 
gion  ,]  'de  ce  qu’il  paroiA  qu'elle  a elle 
inconnue  à Saint  Avit  de  Vienne,  [qui 
ignonit  nxfine  les  cho&s  qui  1c  pafi 
Client  de  ton  temps  dans  l'Orient  : ] ni 
r.ii.  'dece  que  les  Arméniens  contre  qui  on 
s'cnlcrvoir,  en  ont  contefté  la  vérité-, 
[ ni  deeeque  les  Grecs  la  raportentdans 
leur  menologc , avec  des  drconfianccs 
f inlbûtenaUes  -,  ] ni 'de  ce  qu'on  ne  trou. 

ve  point  la  loy  que  Theodolê  publia , 

, Iclon  Theophane,  pour  le  faire  chanter 
partout. 

Pans  la  sage  NOTE  IL 

Ttmptdt  /«  mort  de  Saim  Preclt , & 
de  r crépine  du  T . 

'Il  faudroit  dil&rer  la  mort  de  Saint 
Procle  julqu’en  447,  comme  a lait  [ le 
PerePctau,8e  le  Pere  Garnier,  s'ileftoit 
confiant  que  S.  Flavien  ton  fuccefleur  , 
n’a  gouverné  qu’un  an  & dix  mois,] 
î il  O"  ‘fit  <l*ns  la  chronologie 

dcNicephore,  & dans  les  Menées  desj 
Thpha.p.i4.  Grecs  i '&  Theophane  ne  s'en  éloigné 
ps , pnilqu'il  neluy  donne  que  deux 
ans.  [Car  l'epifcopc  de  Flavien  finif- 
fant  au  plufiolt  le  8 aoufi  44'),auquel  il 
fût  depolc  , on  ne  le  ponrroit  commen- 
cer que  fur  la  fin  de  447^1  il  n’y  auroit 
ps  d’apprence  de  dire  que  le  fiege  au 
soit  vaqué  plut  d’un  an  avant  l’eh^oo 
de  Flavien , rhifioite  ne  nous  donnant 
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aucun  fondement  pur  lectoire.] 

Mais  d'autre  prt  meline  ks  Grecs 
ne  donnent  jamais  plus  de  1 a suis  fit 
treis  mois  !i  S.  Procle, 'comme  on  le  lit 
dans  les  Ménées  des.  Grecs,  ■&  dans  le  r’uti',.M-p. 
menologed’Ughellus  . [Et  ileftconfi  ■'•i-'- 
tant  qu'il  avoit  efié  fait  Evefquc  de 
Confia ntinople le  1 1 d'avril  4)4,  ou  le 
lendemain.  ] Ainfi  (i  on  veut  fuivre  les 
Ménées , on  ne  put  pt  mettre  fa  mort 
pluftardqucversle  iide juillet 44d. 

'La  chronique  de  Theojduwe  quiluy 
donne  iaans,(cequ’ontrouveaulfidans  >t. 
une  lifie  des  Evelques  de  Confiantino- 
ple,  &dansZonare,  p.)d.4,)s’acconv. 
mode  ailèment  i tout  cela.  Mais  on  n'y 
accorde  ps  de  mcfme  la  chronique  de 
Nicephore,qui  ne  mecqu’onae  ans, 'non  KpluJ.M. 
plus  que  rhifioire  de  Nicephore  Cal. 
lifte,  'Et  mefme  Theophane  dit  qu'il  Thpba.p.s«. 
mourut  la  melme  année  que  S.  Cyrille.  *’ 
c’en  à dite  l’an  444.ee  que  nous  aurions 
peine  à accorder  avec  Theodnrct . 

'Le  P.  Garnier  prétend  trouver  dans 
Nktphore  qu’il  a gouverné  I ) ansimais 
c'efi  en  changeant  (on  texte.  Car  au  lieu 
qu’on  y lit  onze  ans , éVita  -apèf  riÿ  fei, 
il  veut  qu’on  lift  S^tU'ma  Tvpiç  Ttf  iti', 
|[pruneexpre(fion  auflî  inconnue,  ce 
me  femble , prmi  les  Grecs , que  l'autre 
y efi  ordinaire . U efi  afiuronent  plus 
aifé  Dde  croire  que  Nicndiorea  ignoré 
l’année  du  tremblement  dont  il  prie . 

Je  pnft  que  tout  ce  qu’on  peutdite 
jd’alfuré  fut  cela,  c’efi  qu’il  ne  ft  faut 
guère  fier  à l’exaâitude  des  nouveaux  ' 

Grecs  « cftant  certain  qu’ils  ont  donné 
unandemoinsouà  Saint  Procle,  ou  à. 

Saint  Flavien.  Neanmoins  comme  ftlon 
eux  il  (noitpius  aile  d'avancer  la  mort 
deS.  Pcock,  [qucdeladi&rer,]'nous  Tn&|p.|i. 
aimons  mieux  mettre  la  mort , & com- 
mencer l’epifcppat  de  Saint  Flavien  dés 
44d,  comme  (ont  communément  les 
modernes.  'Bollandus meline  qui  s’ac-  aoll.ii.rebt. 
commoderoie  fbrtde  ne  mettre  la  mort  ^ 
deS.  Procle  qn'cn  447,  a mieux  aimé 
neamoins  1a  laiflier  en  448,  & y met. 
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trc  IctreaMcmcnt  de  447  maigre  la  foy 
deshifteriens . [ Il  me  fcmble  que  cette 
cibcanologie  s'accommode  aufl!  affca 
bien  avec  les  lettres  de  Theodoret , & 
les  autres  ffionumens  de  ce  temps  ti , 
Pour  favoir  s'il  vaut  mieux  mettrej 
£>  mort  au  moisde  juillet  ■ en  fuivant  les 
trois  mois  marquez  par  les  Méndes , ou 
au  14  d'oâobre  auquel  on  fait  fa  fede  J 
oe  n'cd  pas  une  choie  aificï  déterminer, 
ni  l'autoritd  des  Menées , ni  le  jour  de 
la  Icftc  d’un  Saint,  n'efiant  pas  des  preu 
veslôrt  conliderablcs 


Vincent  Richard  nous  a doniiéel  com- 
me de  Saint  Procle , la  première  eft  celle 
qu’il  prclchaao  commencement  de  4x9. 

A S.  Cyrille  eCyl/exundrie  $ z i,  & que 
tout  le  monde  reennnoid  cftie  de  luy . 

j'avoue  que  la  lëconde  me  paroi (l pets 
digne  de  S.  Procle , & pour  le  ftyle , & 
pour  les  cfaofes.l  'Ricnard  allégué  un  rn>c.«i.s.f. 
manuferit  , avec  les  citations  de  S. 

Ephrem , & Anadalc  de  Nicéc  .*Tout  rA 
ce  que  je  trouve  dans  les  palTages  qu'il 
raponedeces  deux  auteurs,  c'w  unen- 
droit  de  S.  Procle,  qui  ne  lé  lit  point 
dam  ce  fermon,  '&queRichard  mefme  P i**' 
dit  edre  ciré  d'un  autre  fermon  que  nous 
n'avons  plus . 

llyaqudqucfujet  de  douter,  fila 
quatrième  n’cd  pas  de  Théodore  d’An- 


veslort  conliderablcs  pour  noos  aflursr 
du  jour  de  fa  mort.  ]*Baronius  fit  d’au- 
a Thdn.c.ii.  très  la  mettent  le  Z4d’oâobre  : * Et  le  P. 

***•*•'•  Garnier  fiippolc  que  c’ed  une  chofe 
confiante.  Opendantenmelme  temps 
que  les  Grecs  marquent  fa  (ede  ce  jour 

dilcnt  qu’il  fut  ûjt  Evelque  ic\cytt.KS.CyriÙnCy1ltx4ndrienMesf, 

' jeudi  fakit , & qu'il  gouverna  1 z ans  fit  jXa  cinquième  homélie  efi  quelquefois  |>.il<. 
trois  mois  - t Us  nVMKoient  pu  manquer  : attribuée  k Saint  Chry(ôAome-,inais  Ri- 
de s’appercevoir  d'une  contradiâion  fi  chard  montre  par  l'autorité  de  & jean 
vilible,s'iltcnfl’ent  croque  le  Z4  tToâo-  de  Damas , qu'elle edde  Procle. 
!J.'ljJ^*'^P’i’breefioitlejout  delà  mort.  j'Aoffi  Ri.  Lafi.'paioid  indigne  de  Saint  Pro- 
•oijjh  ''  chard  qui  le  Ibûticnc,  efirednick  dise  de,  lôit  pour  les  poifées,  fbitponrle 
qu'il  faut  lire  fix  mois  dans  les  Ménées , fiyle,  fit  quelquefois  mefinc  pour  la  do- 
C-aulku  de^.Ccla  ed  podible  : tmais|ârine.  'Richard  ne  la  luy  attribué  que  p.uy. 
julqu'k  ce  que  nous  en  trouvions  des  fur  l'autorité  d’un  lêul  manuferit 
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preuves  plus  fortes  que  le  jour  de  Éi 
téde , je  penic  que  nous  ne  devons  pas 
changer  ce  que  nous  trouvom.]  ‘Cir 
quoique  Richard  écrive  que  tout  le 
monde  dit  qu'il  cd  mort  le  z4d'oéko- 
bre , je  ne  croy  pas  qu'il  trouve  un  Icul 
auteur  ancien  qui  le  dilê . 

'Les  Grecs  font  mclme  encore  une 
mémoire  plus fbicnnelle  de  S.  Proclelc 
zo  de  novembre,  [que  l'on  devroit  ainfi 
prendre  encore  plutoA  pour  edre  le  jour 
de  fa  mort.  ] 'iUchard  prétend  par  une 
double  correébon  que  je  ne  comprens 
pas,  que  ce  ifed  qu'une  (kute  de  copide. 
[ Mais  il  ed  vifibk  qu’on  a voulu  mettre 
cette  fede  le  zo  de  novembre , fit  noO| 
pasic  Z4d’oâobre.] 

NOTE  IIL 

Sur  les  nevrsiges  eutrihui.  d S.  frotte . 

[Des  zz  Âfeoursou  homélies  que 


La  iz.tparle  d'abord  d'un  enrichiiïe- 
ment  qu'une  vierge  Impératrice  avoit 
faitkl'Eglilë;  [ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’kPulquerie.TLePere  Combefis  croit  AKa.i.|>.4ii. 
que  c’ed  plutod  U n extrait , qu'une  ho- ^ 
melie  enciere. 

'On  marque  que  Nicetas  cite  un  en-  <• 
droit  delà  i}.* 

'Richard  meline  netecoimoift  point  Pioc.p.4>f. 
ledylede  S.  Prodedaiasla  i-.'Etl'au- 
coricé  de  Photius  nous  oblige  de  dire 
qu'elle  ed  de  Saint  Adere  cfAmafée . f'’, 

Smset  Afitrt . 'Le  Pere  Combefis  l’a  mL  Auft.i.s.«s»i 
lé  parmi  les  licnnes , fit  l’a  odéc  d'avec 
celles  de  & Procle. 

[Le  fiyle  de  la  1 S.'paroid  bien  afiéâé, 
fit  bien  mauvais  pour  croire  qu'il’  lôit 
de  S.ProcIe  J 'quoique  plufieurs  manoL  rioc.r.si«. 
crics  le  luy  attribuent  auüLbienquela 
ptccedencc.'£t  le  Pere  Combefis  prétend  Aoft.i.p.«i. 

mefme 
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tBcfmc  y trouver  ut  fou  ftyle , & tout 
fon  air . [ Les  habiles  en  jugeront . ] 
rtoc.p.fsj.  lovcft  quelquefois  attribuée  i S 

ChryfoRomc.  Outre  l'autorité  de  divers 
nianufcrits  > Richard  croit  y trouver 
r"5ii-iiM4®.toutà  feit  le  ftyle  de  Proclc.'ll  ya  un 
endroit  allez longqni  eft  de  inefmedans 
la  I p.* 

'La  i l 'eft  celle  que  Procle  fit  en  l'hon- 
ncurdeS.  Cbryfoftome  , dont  te  corps 
«ftoit  encore  alors  iComane  dans  le 
Pont. 

'La  la'eft  un  dilcoursfurla liturgie, 
que  beaucoup  de  modernes  citent  tous 
•î-f-7-  le  nom  de  S.  Procle.  'Pierre  le  Calvinifte 
qui  a écrit  tur  le  Trifagion  en  1674, 
promet  de  montrer  un  y>ur  que  cet 
jccric  n’eft  poiuc  de  S.  Procle  : Et  le  Pcrc 


P l«T. 


».st* 


Combefis  ne  l’a  point  mis  dans  le  re- 
cucilde  fes fermons. 'Outre CCS difeours  Vroc.p.i»*, 
de  Saint  Procle  , l'antiquité  en  marque 
encore  quelques  uns  que  nous  n’avons 
plus, 'comme  celui  dont  parle  Socrate 
fur  la  fuite  des  Huns.' Saint  Ephrem  p.jtT.jt». 
d'Antioche  dans  Pbotius,  cite  une  orai- 
(on  faite  après  Noël  dans  l'eglifo  de  Pul- 
querie.  'Léonce  de  Byzance  en  cite  une  Lecn  lnEat.1. 
fur  la  nativité  de  JbsusChrist,*>  8c  iî,”’'*' 
une  autre  fut  ces  paroles  d'Ifaie,  Puer  ’ 
it4nu  efl  ntbù.  'Ce  qu'il  cite  de  cette  p.«7>.e|rhet. 
derniere  , eft  cité  par  S.  Ephrem  de  la  '•**i  p-'‘>se- 
40'oraifon  de  Procle . 'Cette  oraifon  fur  cpivc.m.|i. 
Puer  »MMs efi nthis  , eft  mefme  citée  par 
le  Concile  de  Calcédoine . 'S.  Ephrem  «.loi.k- 
cite  en  general  le  difeours  de  S.  Procle 
fur  Janaiilaacc  du  Sauveur . 
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A^tUvi  en  Afrique  de  la  part  de  Saint  Paulin, 
P*7*>77, & raporte  des  lettres  de  Saint 
Auguflin  étc.p.71 73. 

Agrieêlê  Pel  -luen  Angtoia»/**- 
AUric  pille  Rome  en  ero,puis  ravage  1a  Cam* 
panie,pt3S7a9>7}4. 

Aïbitn  ou  Albît*  foliiaire  de  Nitrle,p.744,  fon 
hiAoire,pai5.ii7. 

AlbimUit  Cefaren  I93,p.i33.i34. 

Albinpttt  de  Volulkn,p  133,  cA  peut-eAre  le 
pontife  Albin. 

mere  de  Melanie  le  leune,  p ii5,  de  la 
famille  des  Ceiooea,  P- X34,  renonce  au 
monde  avec  fa  fille  fit  Pinien,  p.X36,  eAolt 
kNoIe  en  406,  P119,  va  en  Afrique  avec 
fa  famille, P.X43-S46*  paAê  en  Egypte,  p. 
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fit  en  Pileftlne,  où  elle  ineurj 

en  4}t) ou 

AÎÊthe  OU  Aiitln  Êvcrquc  de  Cahori , f.  ito. 
peut  clUe  Alece  de  S.  lefome^A.73c-  ii  ^ 
ntande  quelque  écrit  à Sh  Paulin^  f,  ^ !-•« 
Saint  s'cnexcufe,  P 1 1 uiiiâ 
Aliitfo  ou  AUngon  lieu  dépendant  de  Saint 
Paulin,  M- 

^/rx4Jidre£veJ*que  d*  Antioche  Te  réunit  i 
Rome  en  ^ ou  üii  p.  UAi  llAi  HZ 
2 70.  veut  (t  Iwmettreà  rÊgiHe  de  Cypre  , 
^44)- 

AlfxMÂr*  £v.  d Hierar^c  i Acace  luy  écrit> 
; Il  vient  au  Concile  d’Ephefe  > p. 
prie  qu*on  attende  Jean  d'Aotioebe 


p.ttd  II  vient  au  Concile  d’Ephefe  > p,  >70 
764. . 

fie  fe  plaint  de  ce  qu  on  le  prévient  > p- 
j9  s’unit  à luy  pour  coodanner  le  Conci- 
U^409>  écrit  à Acace  de  Berée-4  p,  A.tis 
fipe  la  commi iTion  des  depuiri  , p.  47a. 
Theodorei  luy  mande  cequ’ila  font,  p,  4 79 
Parthene  Abbé  luy  marque  l'état  des  Nef» 
roriens  è CP.  p»  49 1-  Il  va  k Tarfc  à un 
Concile  des  Orientaux  firc.  p,  André 
de  Samoiâtes  luy  écrit  contre  Rabuia  fitc. 
P.J06’  jean  d'Antioche  le  mande  pour  de< 
libérer  Air  la  paix  , p.^ij-  Il  va  con 
Aliter  Acace  de  Berée  > p,  i t9*  ne  peut  ap- 
prouver la  réponfe  de  Saint  Cyrille  à Acace 
fitc.  p sai-ti5.  <cti  éloigné  les  autrea  de  la 
paix , p.  cic.  589»  reçoit  mal  U lettre  de 
jean  d’Antioche  qui  Ty  ponoit  étc.  p.f 
5^0.  Il  écrit  k André  de  Samorates  fur  U 
paix  qu'on  negocioUj  romp  la  com- 

munion avec  Jean  d'Antioche  Sc  André  « 
576»  Le  Concile  de  Zeugoa  ne 
peut  le  ramener  » p,  ct7.  5^8»  noo  plus  que 
les  prières  touchantes  d'André  y P.%6i.  sOt. 
Il  le  prive  par  Ton  AbiAne  des  droit*  de 
Métropolitain  flcc.  p,  174  c7c.  On  érigé 
Sergieple  en  everché  daDSlon  diocefe  oui 
gré  fon  oppoAtion  , p 978.  479.  Theodoret 
ne  peut  l'engager  à conférer  avec  feao  , p. 
;8a  584.11  écrit  ^ Melecc  deMopfueAe  pour 
l'empeAbcr  de  fe  réunir^  jpo  £ti. 

there  de  Tyanes  luy  adreiTc  un  écrit  contre 
Jean  fie  $•  Cyrille,  p.toi,  Tean  d'Amioebe 
fit  Theodoret  oc  peuvent  le  gagner  , p 596’ 
600.  Il  eA  banni  fitc.  p.Ooi.oo^. 

AltxanÀrr  Everqiie  d'Aptmée  vient  au  Con- 
cile d’Ephefe,  p \7%,  704,  prie  qu’on  at- 
tende Jean  d’Aocioche  f fie  Te  pldoc  de  ce 
qu'on  le  prévient  ,p  *90- 39^  s'unit  è Uiy 
pourcondanner  le  Concile,  7.400,  va  voir 
Acace  de  Berée  Air  ces  troubles , 7.496,  cA 
député  pour  porter  un  noaveau  décret  des 
Orientaux  à Alexandrie  7 p.  539-541,  de 
mande  à conférer  avec  Alexandre  d^H iei a- 
ple,p,s77. 


T I E R E S.  Boy 

Ahxéndr*  PreAre  de  Syrie,  Saint  Cyrille  Iny 
adrcAe  une  explication  du  fymbole  de  Ni* 
cée^  7 6aq. 

AUxsndtt  A cemete  trouble  CP-  en  eA  chaAé 
vers  4td.  p.i'oç.  iio,  ctioit  fort  contre 
Tbeodece  d'Antioche  , p.  x^Ox  convertit 
Rabuia  depuis  Evefque  d'Edefe.7.eo4. 

AUxsndr*  difciple  de  ^int  Arfenefirc.  p.  6go« 
qui  le  quitte  , puis  le  rejoint , p.6Q5,  696» 
ce  qu’on  en  dit,  7,700. 

Alexandre  moine  de  Cypre  an  5 efic  6-e  hecle  , 
^715. 

AUxamdrttte  ville  de  la  x.eCilicic,p.558. 

Alexandrie  : on  fe  plaint  que  les  Everquea  s'y 
donnoient  trop  d'autorité,  7,156.  Pu- 
rabolans  , leurs  foaélions,  fir  leur  nombre  , 
p.t76>X77>  Dignité  de  Ton  Eglife  , P-aSç* 
tQo.  Elle  eAoit  chargée  de  mander  k Rome 
le  jour  qu'il  falloir  faire  la  fcAe  de  Pafque, 
p.6ij.  On  y faifoit  Je  CbrcAne  le  )eudl 
faint,  7.6s4. 

AUnge,  V.  Alengen. 

SveiqiM  depofé  poor  le  NeAcritnif- 
>.49^ 

-Ai^  Ëvefque  de  TagaAe  , voit  en  39^  une 
hymne  de  &tint  Paulin,  pat,  luy  écrit  par 
Julien  , 7.6a.  S.  Paulin  luy  répond  fitc  p. 
éa.  6i  II  récrit  i S,  Paulin  en  196,7.71»  le 
plaint  de  n'en  pas  recevoir  de  réponle  , p. 
>7»  reçoit  chez  luy  Pioien  fie  Melanie  en 


4«o.  P.aat*î46. 
Alype  EvcCq' 


ue  de  Cefaréc  en  Cippadoce  , ap* 
proave  en  tout  Saint  Cyrille. p.360. 

Afype  Curé  de  ConAantin  opte,  écrit  k Saine 


C.yrille  à Ephefe  fitc.  * 468.61 7. 

Eui 

nisiPZlT* 


Amaleeites  hérétiques  Èutychiens  de  TArme* 


Amsnd  Everooe  de  Bordeaux,  pfiip,  ami 
fir  caceehiAe  de  S.  Paulin,  pu,  1 3.  qui  luy 
écrit  apparemment  en  104»  7.at . ai»  fit  en 
196, P 7^,  puis  en  faveur  d*un  bon  PreAre  » 
7.  ;9,  Soi.  S,  Amand  luy  manda  le  fuccéa 
de  cet  te  a fiai  re,  p.  ti. 

./émaisd écrit  à S.  Paulin  avec  Sanâe  fitc.  p.6é. 

Amande  femme  d'Aper  l'imite  dans  fa  con* 
verAoo  fitc  p.  114*120,  S.  Paulin  luy  écrit 
SD  405,  p.  1 13,  fit  tn  ao6,  p.  12* 

Soudiacrede  S>  Delphin  , porte  à S. 
Sulpice  uoe  lettre  de  Saint  Paulin,  7.90. 

U Ambretfe  Evefqoede  Milan,  manae  à Saine 
Sabin  la  converfioo  de  S.  Paulin,  is« 
10,  U voit  fir  le  vent  alfocter  k foii  Clergé  r 
7.43,  écrit  i l’Evelqut  Severe  Air  jtequa 
dePerfe,  P45  Saint  AuguAin  demande  ton 
ouvrage  contre  les  pbilofophes,  p.73.  Il 
envoie  des  relique*  i S.P^aulin,  p.77.  Saint 
CeleAin  Pape  avoir  paAé  quelque  temps 
aaptés  de  luy , p.  148.  $a  chambre  cAqIs 

Uiii  ij 
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TABLE 
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teujouri  ocreftf,^.î«r. 

Amhrttft  porle  à S«mt  Jerome  des  preTens  & 
lettres  de  Siim  PsuIiOi  ^.6j« 

A3nm*nt  Rojr  des  Ssrratins  , arrefte  leurs  Iit> 
curions  fur  les  Rocnajns  ^ ^.2044 
Atnmtn  au  Ammtit  va  voir  Saint  Arfeae)  f, 
6Sit  fait  vo/af^e  avec  Dsnicl  >-  6991  ce 

(|u*ooendiCy 

AmmM*  Diacre  d*AIcxandrie  va  faire  Ggner 
i jean  d*A  mioche  la  coodannatioo  de -Nef' 
torius)  ^.542*  7 *%•  X- 

'jfmmenr  moine  de  Nitrie  vlCte  Saiat  Jean  de 
Lycoplet^.iir* 

Amm»nt  moine  écrit  le  roaEacre  des  folitaires 
de  Sinaï^  loi. 

AmmùMe  œoiae  de  Nitrie  frapeà  fang  le  Pré- 
fet Orefle,  dr  meurt  dans  la  queAion  9 

Comte  avance  1500  hvrea  d*or  pour 
Saint  Cyril leip.340. 

AmftU  ou  Ap*Ù*  Evefque  d’Elufe  vient  au 
Concile  d’Ephefeye.  7p« 

S.  Am^hilt^ne  Evefque  d'icooe  combat  les 
MeiTalient,^-449« 

£\*efque  de  Side>  p.774*  aflîfte 
au  Concile-d’EpKefe  9 yto.  oà  il  fait 

condanner  les  MeAalienSt  ^.4<o« 

An/u%r»tt$  fublimité  de  leur  vie,p  la* 

Pape  en  3989  p.  6t.  Saint  Paulin  luy 
écrit  fur  fa  promotion,  & il  écrit  en  fa* 
veur  deS.  Paulin  9 P-^t9  It  reçoit  bonora«l 
fclemcnt  à Rome  en  3999  p«  S99  riovitc  à 
fon  amriverfairejp.pi. 

Ah»ft»fê  de  Thefl^iooique  9 ^>197.  SixteUI* 
le  fait  foo  Vicaire>  p.tét» 

Antâmft  Evefque  de  icoedos  quitta  l*epifco> 
pat  pour  vàutcr  les  fcbilmatiquea  exilet  > 

p.é04. 

Am»/t»ft  ^reAre  d'Afltioebe  fort  cAimé  de 
N- Aorius«  p.|i99qui  Pemmene  à ConAan 
tinoplc9p.tl6,  atceAela  puieté  de  foy  des 
Prenres  Antoine  6e  Jacqua  9 p.i99-  300» 
oAeà  Marie  letitre  de  Mere  de-D<eu9p. 
313,  propofe  un  accommodoment  entre  S* 
Cyrille  & NeAerius9  p*3}^»  demeure  atta. 
ché  à NeAorins9  p.494,  rend  témoignage 
b la  catholicité  de  Saint  Procle9  ^.581* 
An^fiaft  PtcAreSt  Abbé  9 Saint  Cyrille  luy 
adrefle  une  explication  dn-  fymbole  de  Ni* 
cée,  ^.640. 

Evefque  deCooAantinopIe  fait  Ma* 
aime  Evefque  d'Antiochc9a.6t6, 

Anûtêle  General:  Jean  d'Andoche  luy-  f*it 
mander  let  apparence*  de  la  réunion  &c. 
p.S»7  5»**,  I 

A»d^rt  Evefque  de  Querfoneie  eA  député 
pour  appellet  NeAoriut  an  Concile  d’£-i 
phcfcfP  }•«. 

JbAri  Êârcfqpa  do-^îamofateg  rAkc  Ice  ana- 


themarilbes  de  S.  CfrlAe  9 ^.359.  370.  f7  Tr 
écrit  contre  luy^  p.  3739  tombe  malade  9 ne 
peur  venir  à Ephefe , p.  4OV9  Rabult  anr> 
thematize  fon  écrit  contre  S.  Cyrillcip.  3039 
André  en  écrit  à Alexandre  d'Hieraple  9 
P S"*®»  fait  un  nouvel  écrit  contre  .5.  Cy- 
rille A Rabula9  7.507',  va  d'Antioche  de* 
libérer  fur  les  conduions  de  la  paix  9 p, 
5179  Alexandre  d’Hieraple  luy  envoie  la 
réponfc  de  S.  Cyrille  li  Acaceéic.  a.  323  II 
a peine  de  voir  Jean  d'Antioche  fi  porté  à 
la  paix  9 p,  523.  5169  foupçonne  quelque 
mal  du  filence  dePiuI  envoyé  i S.  Cyrille 
pour  la  paix , p.fiifreconnoiA  enAn  la  oa- 
thelicité  de  S. Cyrille  , 7 33 1«  55?»  embrsilê 
fa  communion  9 7>  3549  ménage  Alexandre  9 
7#  335.  Le  Concile  de  Zeugma  le  charge 
d'écrire  à Jéan  d'Amioche  9 7.337.  Il  ne 
peut  gagner  Alexandre  9 7.342.3639  fe  re- 
concilie avecRabula9  7.563.  5649  embrafTe 
la  communion  de  S Procir,  7.5869  ne  peut 
fc  trouver  au  jugement  d'Atbemfe  de  Per* 
rhe,  7.650. 

André  moine  deConAanttnople97.y3j; 

Anieet  famîNe  illuAre  deRom«97.2. 

Antirtm*  Préfet  du'  Prétoire  gouverne  four 
Theodofe  IK  7.288. 

Anthfpùtmrphittt  ^ S.  Cyrlllé  écrit  contre  eux 
à Caiofy  re  6rc.  7;  66  3.669. 

Anù«fh*  9 dignité  de  foo  Eglife»  7.2894 
ifnrisré# ville  d'lfaune9  7.591. 

Antitchms  Roy  deComagene>  rétabli  dans  fea* 
Etats  psr  Caius,  7.l8|: 

4farfV9avEv.de  fioAret  arrive  è Ephefê  avec 
Jean  d'Amioche  9 7.408,  figne  la  coodan* 
nation  de  NeAorius  en  4i66cc.p,6it, 
Anit0^ut  Prefet  du  Pretoite  6t  ConAtl  9 7*. 
3449  porte  à GeleAin  dès  éctics  6t  une  leu 
tre  de  Neiloriua,  7.343:  797.  Les  Orien- 
taux luy  écrivent  contre  le  Concile  9 p.. 
4251  II  fait  conduire  NeAorius  à fon  mo- 
oaAere,  7«  473*  Jean  d'Antioche  luy  écrit 
contre  Théodore  6rc.  7.493. 

Ant»im  Ev.  de  Germes  eA  tué  par  lesMace.»- 
doniensqu’ll  perrccutoit97  30*. 

Antoine  Evefque  de  Cakide  prefebe  1a  fenuine 
fâimc  à-Antioebeyp.sSi. 

Anfin*  EvcAftie  de  Pu  Asie,  Saint  Augunift  en 
écrit  au  PapeCeleAin,  7.148. 

A»fin4  PreAredeCP.  va  en  Lydie  pour  con- 
vertir lea  Quart  odedmanS97  299.30e. 

Amy/r  Evefque  de  Thebex,  cA  débuté  pour 
vifiter  NeAorius  au  Concile  d'Epbeiê,  7. 
39«.  J$7* 

Anvfr  Notaire  6c  Leflcur  de  Cefarée  } cito 
NeAorius  au  Concile  d’Ephefe,  7*39N' 

Ap^ih.  V.  Ampelc. 

Apmkmyc\aViaitar- 
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Evefque  de  Lioo  a’eftpMi'ami  de  Sdinc  voie  un  officier  à Berée  porter  la  fettrede 

Paulin, p.eto.  S.  Cyrille  à Acece  , p.  say.  Maximren  luy^ 

^ptr  ami  deS  Paulin  daaa  le  monde  y f.  9,  fe  écrit  de  prefTèrS.  Cyrille  de  condanner  fea 

convertit)  Redevient  , «Ut-on  » Bvelque  de  anathcnutirinea)  f.  5 15.  S.  Cyrille  s'ennuie 

Toul,  /.iivito.  Saine  Paulin  lu/  écrit  en  de  ics  inftances  dre  ^f)9*T4>•  II  ^4  * An- 

40}i  Ptijy  & pour  U txoiiieve  fois  en  tioche  pre0cr  la  conclufton  de  la  patx,p. 

406, P la/.  f4i-54),  en  porte  les  nouvelles  à J'Empe* 

.Aphr^nt  Vttiitt  preiclieles  >ieftoriens  à Cal-  teur  Sec.  p.  348.  sé/,  retonrne  en  Orient 

cecioine  dic./.4p5*  4vec  de  nouveaux  ordres  pour  faire  coa* 

Saruirirain,  Saint  Nil  (uy  écri  c fur  la  danner  Keilrrius , ^.617.  61t.  éit.  6is. 
refurreâioo,;^ty6.  Anfiot^hmnt  homme  de  qualité.  S.  Nil  prédit 

Les  ApiltiMriJlet  S Theodofe  11  leur  défen^  4 mort, 7.  197.19s. 
les  cglifes  dans  les  villes  ) 7.199.  lis  rc  Armenit  y Ion  état  & Ion  partage  en  4779  7> 
nainènt  après  le  Concile  d'Ephefe  dans  791  i.Les  Evcfquea  d'Armenie  confultcnc 
Euiyche,  7.300.  Une  feule  nature  du  Verbe  $.  Pioclcfur  Théodore.  Il  leur  répond  Ac 

incarnée. expreiCon  d’Anoltinaire,  7.334*  76tl>6}i.  Il  y avoir  des  moines  ApoUi» 

jip$lU»i«  ville  de  TEpire  , p 130.  D4r  Acs.7 

Àppimnmt  Preftre  d'Afrique  appelle  à Rome  Ar^uete  Eveiqœ  de  Panepbyfe  , elloît  vers 
Ac  7.-4S.149.373.  390  à Tennefe  pour  y elire  un  Evefque 

Appimitn  Duc  de  Meropotamie . Jean  d'An*  &c.  7.161  :y  reçoit  ôflen  AGetmaio,& 

liocbc  luy  écrit,  7.496.  tes  mène  i divers  tnacoretei,  7.i6z. 

S.  Apre  Ev.  de  Toul  , ce  qu'on  en  die  ; (t  c'eft  Ar^uehe  Ev.  de  Diolque,  7.1 61. 

Aper  ami  de  S.  Pauiin,7.7a7*7io.  Argml^  y i qui  Saint  IGdore  éciit,  7^ 

aé7r/«y#  Evefque  de  Calcide , conftille  & Jean  i6i. 
d'Antioebe  d’écrire  à Neftorius  , 7.  Affueh  fblitaire  cede  fonvent  fa  cellule  à 
vient  avec  luy  à Epbefe  ) 7 40lj  e(l  député  ceux  qui  vouloicot  cmbraflêr  le  iBefme 
vers  l'Empereur,  7 x7U  genre  de  vie,  7.164. 

^7renie»  cÛoic  à Noie  en  406  avec  S.Paalin  y Arfsee  Ro/  d'AriDenif,vIrolt  pect*cArc  enco- 
7.IZ3  reeo  437  Ac.  7-79>tt* 

A/jutli»  Evefque  de  Ryblos  , depoiï  dans  le  $ Arftme  folttaise  d’Egypte.  Y./t»  titre  7676. 
faux  Concile  d’Ephelê  , peut  cHre  Acylin  793. 

Evefque  de  BurbaUllê, 7.59a.  ArtMuty  Saint  Cyrille  le  porte  à faire  déchoir 

UA^MitMint  province  rjcfac  y mais  conom*  Cbryforete,  7.  340. 

pué)  7.10.  Artkeme  PreHre,  député  de  Sixte  1 1 I tu  0>n* 

Conons  ) mauvaiiês  plecet)  7.443  crie  de  Thefliloniqueco  4!!,  7 t64- 

uirrede  Empereur  élevé  par  faint  Arlêne  Ac.  A/rh7iAdf  Evefque  de  Traites,  écrit)  dlt«oaf  du 
7.677.^7Ü,  écrit  à S.  Nil  qui  luy  reprefeme  Trifagion,7  71 3./16. 
ion  injuilice  envers  Saint  Chryfoflome)  7.  A/^«r  General  Cor  A Arien  y 7.297»  dé* 
X9>>)  à laquelle  des  Evcfques  paflloBoei  fait  en  Afrique, 7.775.1. 

Vavoient  engagé  ) 7114-  A/^A^/e  Predre  d'Antiocnc , A Nonee  à CP, 

^Art»de  Evefque  Légat  de  Celeftin  au  Concile  efloie  au  Concile  d'Ephele,  7,435, 
d'Ephefe  ) 7 375,  y arrive,  A ligne  la  depo-  S.  Sfier*  Eveique  d'Arnifée, 7.749 1. 
ftcion  de  Nedonui  , 7*429,  eü  député  du'Ayfere  Evefque d'Amide , 7.404,  s'unit  à Jean 
Concile  à l'Empereur,  7 470-472,  d'Antioche  pour  condanner  te  Coocite 

'Artmdie  hile  d'Atcade  Eof»pereur,7  18S  d'Ephefe  , 7^09. 

Areb*U\Xt  Evefque  , confeille  à jean  d'Antio-  A/srê  difciple  dco  Julien  Sabas  , attire  Acace 
che  d'écrire  i NeAorius  en  430,  7. 354,  cd  dans  fon  monadere,  7 as. 
coodannéàunegrofle  amende  , 7.319.  Ayfere  BU  d’Apronico  edolt  à Noleen4o6,7* 
1ifrc6sAsU/ Evefque  deMinde,cite  Jeaad'An-  ,S5, 

tioche  au  Concile  d'Epbele  , 7.432.  fitsmiphe  Roy  des  Gots  mort  en  4>5>^734.t* 

on  leconfond  avee  S.  Ar(ene,7.69ip-  S,  Arifr«»a/e:  on  luy  attribué  un  écrit  d'Apol- 
.dcdaénrs  General  Got  A Arien, 7.297.  pollinairc)  7.534- Sa  lettre  à Epiâete  altcrée» 

Ariens  y ils  braient  une  eglife  que  Nedorius  7.538  546. 

vouloic  abatre  y 7*298.  SaintCyrille  écrit  Aré4»«/r  Evefque  de  Parale  ) indique  à NeA 
contre  eox,  7.670*  lorius  la  tenué  du  Goac  île  d ’Epbeie  y p.  39*. 

AriJIeU  Qr  Secrétaire  d'Etat  ) commis  pour  pa-  Pitbannft  ordonné  Evefque  de  Dytique  ) quoi* 
ciBer  les  Orientaux  avec  Saint  Cyrille  Ac.  qu'indigne  4 7^75»  ce  qui  caufe  uo  fcbiBnC) 
agit  beaucoup  pour  cela  1 7.  fié-sai»  co- 

* Iliii  iij 


Digitized  by  Google 


*06.  ' T A i 

AthtkjtMfê  Evcfque  de  Ferrbe  aeeuré)  (c  demet  > 
puis  Te  veut  rétablir»  71%»  efl 

depofé  par  le  Concile  d’Antioche  » ^>649. 
65i»rétabU  par  le  faux  Concile  d'Ëphdè  > 
depofé  i Calccdoine  » éja.rça». 

S.  Athanûft  Evcf<tuedc  Naple>p.7a6» 

^éenj/é Preflre  d'Alexandrie  » neveu  de  S. 
Cyrille  , Diofcore  le  depofe  &c»  f» 

6s5*794»* 

^;é^M4td<ou  Eudocic  épouie  Theodofe  1 1, 

JlttMlit  ville  coaüderable  de  la  Pampbylie  » 

^rr/^Mv  Evefciue  de  CP.  chailêious  les  Pref- 
tres  qui  ne  k reconnoifleoc  pas  » p.  173. 
Acace  luy  écrit  Air  le  rétabUnêment  de  la 
mémoire  de  S.  Chrjrfononie  > pat 5.  779.  Il 
s’accommode  de  Pierre  & d’Edeilê  Dia- 
cres d’Alexandrie  » p.l76>  rejette  les  Pela- 
giens,p.305»  agir  contre  les  MeiTallens  » p. 
449- 4jo.  Le  Preflre  MaxinaiVn  luv  eft  fort 
attaché  » p/aSç.  Il  prend  foin  de  i^nftruc 
cioo  de  ài  Procle.p,705«  qui  Plmite  dans  le 
bientp.70K.Il  meurt  en  4tS>P«U9« 

de  Nicople  fucceJe  à Donat  » a/Slle 
au  Concile  de  Calcédoine»  p ;47* 

Theodofe  11  fait  une  lojr  contre 

eux,p^p9. 

quand  on  y a joint  la  fécondé  partie.p.487. 
Sa  Amgu^in  loué  & bcoïc  Dieu  dans  la  conver 
Aon  de  S.  P'tulin  » p.A7»  lup  envoie  Licen. 
pour  s'en  cii^îci»  p.  tS.  Saint  Paulin  Iny 
écrit» p. 6}.  Il  ftù  un  einge  de  fes  lettres  » 
p.5i»le  con/ul'c  fur  l'aéli on  des  Saines  dans 
leCiel»  s.fü»  !uy  èc  t par  Roin.inieo»p.  70. 
puis  par  Agile  gr  Romain  &c.  p.  pt*7i. 
eflimc  fort  (es  confulratKms  » p.75.  76,  fc 
plaint  de  n’en  pas  recevoir  de  réponfe»p.77, 
iuy  écrit  Sr  reçoit  de  Tes  lettres  en  40$»  p. 
tir-  lia» en  407  & 40^»  p laS,  en  41»  & 
413, p 184.  En  417»  Il  luy  écrit  contre  les 
Pelagiens  » P- 137.  Il  écrit  en  4)S  à Saint 
CeleÂin  alors  Ducre»  p.iiS.  Les  Marfeil^ 
Ibis  s’tlevenr  contre  fa  Joclrine»p  il 3»  1^4* 
Il  écrie  à Pinien  Ht  Mcfanic  » tes  reçoit  &c. 
P*X43.  X49»  écrit  en  41a  é Voludcn  , p S49. 
Son  union  avec  PoiTîde  qui  écrit  /a  vie  » 
/•  155*258.  Theodofe  Iny  écrit  pour  l’in- 
viter au  Concile  d’Ephefejp.363»  luy  écrit 
fur  ce  qui  s’y  palTe.p  418. 

AvU»  femme  d’Apronien  e^it  h Noie  en 
4<^é.p.i  15»  eftoit  morre  en  4x0»  p.  i4tr 
S AnreU  Evefquc  de  Carthage  écrit  h Saint 
Paulin  t qui  lu»'  répond  en  344»  p.6a»  luy 
récrit  p«tM*e(lre  en  395»p.679-  ét  396.-p^7i. 
A$4ft**t  avoit  des  p4Ulins  pour  parena  ».  non 
S.  Paulin  de  Noie»  p..i»  <M*i\  eleve  » & fert 
beaucoup  dans  le  monde  » p.  4;».  U blaitne 


BLE 

{bn  cbaogenent^.  33.36* 

AuffUt  Evefque  de  TouI»p.7l7«7^S. 

B 

B A LS  A MON  Patriarche  d’Antlocbe.  p. 
«47. 

S.  B»r»dmt  foiitaire  prefTe  Tbeodoret  de  le 
réunir  avec  Jean  d^Anuoche«p.)ti«5lx. 
B»rimlijfr  ville  de  rEuphraie{irnne»p.59a. 
BmrttUnty  Saint  Paulin  y demeure  alTez  long- 
temps en  373»P*389  y eA  fait  Preüre  cette 
année  à Mbél»p.,y. 

Saint  BMrn^hé:  Son  corps  fur  trouvé  en  Cypre 
vers  48I,p.a47. 

%B»rft  Evelque  d’Edeffe  défend  geoereufe* 
ment  la  foy»p.6l4.. 

Ssr/enierdifciple  de  Théodore  » feme  le  Nei- 
torianifme  co  Perfe»p  6ié. 

£er/«fnAT moine  hervtique»  miniAre  de  U fu- 
reur de  Diofcore»  p. 177» 

S.  B»fiU  le  Grand  : Acace  le  va  cenfulter  au 
nom  del'Eglifc  de  Berée  flrc  p.iai*  11  cA 
auteur  de  la  vk  moeaAiqne  ea  Cappedoce 
&C.P744  »• 

BmfiU  Evefque  d'Ephefe  fucceAêar  de  Meoi- 
non  , p 196»  ordonné  par  S.  Procle  > p>  pu. 
BmfiU  de  Scleucie  releve  Airtla  xA  lettre  de  S. 

Cyrille  à NeAorius,p.33l; 

BmfiU  Evefque  de  LariAe  9 ^tBx,  789.  r.  Saint 
CeleAin  luy  écrit»  p.i  50.  11  vient  au  Con- 
cile d’Ephefe»  p.37t«  s*onit  à.  jean  d’An- 
lioche  pour  condanner  le  Concile»  p.  409» 
fouAre  beaucoup'»  fans  vouloir  le  réunir 
anx  EvefqBfs  du  Concile»  P 496.- 
BmfiU  Abbé  à CP.  eA  arreAé  priftMinier  & 
maltraité»,  puis  renvoyé  par  NeAorius.p* 
3*4. 315.  75O)  prefente  une  requeüe  à l’Eni-^ 
pereur  contre  les  violences  de  cePrelat»p.3s6. 
340,  agit  à Alexandrie  écàCP.  pour  laire 
anathematizer  Théodore»  p-é3v  633.  79 1. 
BmfiU  PreAre»  Theedorec  l’envoie  à Heilade 
pour  le  porter  à fc  réunir,  p.5l9. 

BmfiU  PrcAre  de  Capoiie  : & Paulin  luy  ^fair 
rendre  juitice,  p.79* 

Bmjfitn  lait  Ëvelqucd*£phcle  d’une  maniere- 
irreguliere»  p.7is» 

fait  Evcfqiie  d’Eva^ea  Afte  malgré 
Iuy»p  zp6. 

B(^mU  bdkmeevde  Sulpice  Severe^p.  8,  Saint 
Paulin  U lâlué  en  395»p.é9* 

F1.£4;^ns  peutcAre  Préfet  d’Italie  vers  435», 
p.6ol 

Ancius  ^«jTMsConful  en  431»  accuCiteur,  dit- 
on»  de  Sixte  III»  p.s6f. 

Btlide  ville  de  r£pirc»p.i5l. 

Btïfmth  ville  du  diocefe  de  Touloufe»  p*39*' 
BruMcs.  V.  Venauce, 

BêmfmmM  foUiaire  tué  par  les  S«rraiins  » fi- 
zox. 
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Sfni»min  foiita/re  trompé  par  le  «Union  y p. 
lyo. 

StMfMmin  Juif . S Nil  luy  écrit  fur  Pabolitio* 
du  fabbat.^-io6. 

S.  S4t$4ifi  boooré  dans  Je  Poitou  «omma  Con* 
fcAeur,  P 97. 

2rn«ijé  Diacre  frere  de  Sebafiien  ermitey  f.9p, 
Bertnitn  Ev.de  Perge  , c*eft  Vfrinitn, 

Serns'4  Arcbev,  de  Naple  en  iata<  p./Ja» 
£tr9H$de»  Evcfque  de  Tpry  oc  veut  point 
pafrer  iea  ordrci  de  l’Empereur  contre  Ne(^ 
torius  érc.  p fi 

Xetime  foUcaire  ^ Sceté  9 ce  «|o*oa  en  diCy 
^.701.703. 

Sîtmmjtt  barbarei  > courent  la  Libye  &c*  p, 
6iq. 

l.c$  BtjffimiU  t heretiquet  defcendus  des  McC 
LiienStP  4T0.45U 

S.  Pape  eft  élu  en  4i9>p  t37»  Bc  Jbû> 

tenu  contre  Eulale  y p.i  \Z-,  dcrii  à Hilaire 
Evefqucde  Narbone  y / iHiI  Saint  CaAor 
E V.  «i*Aptyr.»yfi>  meui t en  4azy^.«48. 
B9nifstt  y PreAre  d*Hij>pooe  en»^é  ë»  ao» 
beau  de  i,  Félix,  p.iax. 

SirdiMux  eÛoic  la  patrie  de  S.  Paulin^  p.t.j. 
£»h/j  petite  ville  fur  laGaroane  > fondée  par 
Je  pere  de  S Paulin  , / a. 

Bmfx  Martyre  Diacre  de  TEglife  d’Alexafl' 
drie  , en  fait  lesaSairesiConAantinople  en 
4i0ip.nï-3M75î* 

S.  Bric*  chifle  Je  Toori  en  cio.  V revient  en 
437)  4vec  des  lettres  de  Sixte 

Ill,p.afi4. 

C 

CABASES  métropole  de  U a.e 

jâiL 

£Mdâitt  Srigneur  rendiulliee  1 BaGle  PrcHre 
de  C»oaeyp.76. 

CMÎuf  Caligula  rétablit  Antiochus  dans  Tes 
Etats,  ^ 18  j. 

CMUmU/xA  rien  nenousen  ofte  pins  la  crainte 
que  la  crainte  de  Dieu,  p 00. 

montagne  du  defert  de  Calanie,p. 

66  t. 

CxUmdicn  Ev.  d*/Vntioche  en  aity  ^.714» 

Ev.  deGangres  &c.p.7<a- 
CslUfit  Préfet  d'Egypte,  tué  par  Tes  gents  en 

Csiaf/re  Ev.  d'ArfHioé  : Saint  Cyrille  luy  écrit 
contre  les  Anihopomor|  biies,p.é6i.  66t. 

La  C4aep««i/:  Saint  AmbroUe  en  fait  l'eloge  , 
^4Î• 

Candidif»  PreHre  peut>eflre  de  RoDen , connu 
de  S-  Auguilinér  de  $.  Paulin  , p.iii>  ab> 
porte  à S.  Paulin  le  traité  de  S.  AuguJlin 
Du  foin  pour  les  morts^»  t tL 
CMdtdUn  Diacre  de  CP,  va  troover  S Cyrille 
à Ephefe  > >.469» 


So 

CaiedidiVa  Comte  des  DomeAiqueivs  au  Cen- 
cUe  d'Epbefe  pour  y maintenir  l'orbe  ,p- 
tto» iS>.  veut  Bt  ne  peut  faire  attendre 
jean  d’Anrioche  pour  le  Concile  , 7.  t<;0. 
395«  766»i<  affiche  une  proteAation  contre 
ce  qu’on  feroU  auparavant,  a.to6»  écrit  à 
lEmpereor  contre  le  Concile  , a.aot.  ao7. 
fe  plaint  aux  Orientaux  du  procédé  du 
Concile,  >.aio%  veut  empefeber  S.  Cyrille 
A Memnon  de  célébrer  les  MyHeres  , p.  «la^ 
Le  Concile  fe  plaint  de  luy  à PEmpereur* 
P»4t*-  Le  Comte  Jàcque  luy  donne  NeAo- 
rius  en  garde,  ^.45$. 

Censfe  7 sT Arfene  y paflê  î ansyp.fiça. 

Cmf»Mê  srigée  en  métropole  enoyi^p./ji.t, 

CmpriéU  Èv.  de  Carthage  député  au  doncite 
d*Ephefc,p  376. 

CmrdMmxt  eiclave  , puis  exorciAe  ï Bordeaux  , 
p.gi.Siy  fait  pénitence  avec  Saint  Paulin  du* 
rant  le  Ctrefme  de  398,^,48.  81.  jxu  Je  re* 
toumevolr  en  aoo.;>.ol^3. 

Cmrtfmt  : Il  avoic  Cx  lemaints  , A connnen- 
la  Inndjcn  Elfptc  */•  On  s’y  ab- 
Aenoic  du  vin,>.y2x.a 

Cervn#  ou  Mario  , Jean  d'Antioche  luy  écrit 
fur  la  paix,p  s4g. 

CMrif»  I^eArc  œconoiue  de  Philadephie  , p. 
ZiLi,  s’oppofe  ideux  PrcAres  de  NeA<x 
rius  , y 38^  vient  fe  plaindre  de  fa  depoG- 
tion  au  Concile  d’Ephefe-,  ^.441. 

CMrmcfyn  PreAre  d'Alexandrie , agent  de  5. 
Cyrille  I CP.  p.sat-  Saint  Cyrille  luy  écrit 
fur  la  réunion  des  Orientaux,y.54i. 

Cmrmofym  Préfet  d'Egypte-,  eü  tué  aux  com« 
bats  de  l'amphiteatre , >.6X4. 

Carpe  Evefquea  une  vifîon  fur  faconduite  dn* 
re  envers  les  pécheurs  « >.ips. 

Carpfeo  Valentinien  . Saint  Nil  Je  raille  fur  let 
folies  de  f*  feéJe,  ^<196. 

Cmrth»g9  affilée  par  tes  V>ndales,p.nl. 
ville  d'Eiypte  , f sio. 

jean  Cx^tn  PreAre  & Abbé  à Marfcille.  V.  fm 
mr# >.is7»  739>  réfuté  NeAoTiuià  1a  priera 
dcS.  Lfon,>.8  4>  340, 

C»fttn^  i qui  St  Ifidore  de  Pelufe  écrit, p.  iSl, 

74SJ^ 

Caÿint  D-acre  de  S Cyrille  va  faire  figner  à 
jean  d'Antioche  la condannation  de  NeAo* 
rius , >j4i;y8s»s. 

S,  C»fl9r  Ev.d’A|H,  ce  qu'on  en  dît,  >.i7<  .176. 
Cafficn  éctic  pour  luy  fes  InAitutions 
p.t76i8074i* 

Carx/erxare/  faertiiques  Eutychiens  de  1 Ar* 
met»ie,p,'ir 

CeiMie/  , illuAre  famille  Romaine,  p 13 >.  t3*. 

Cftsneiê  dame  de  qualité  A fort  Chrétienne,  ft 
S. Paulin  luy  a écrit,  ». tas. 

CtU/lt  Pelagien:  S.CeleAio  n^e  veut  pas  l'écou* 
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€^rut  Evefqoe  ^*Aphfo4(fîâ<}e , p^4,  vient 
au  Concile  d'Ephefe  9 Son  buinilité 

£r  fa  réputation,  p.  378.  Il  (rgne  U relation 
de  NeAorius  contre  le  Concile,  Mo?)  & 
cependant  eft  mis  entre  evux  qui  le  depofe- 
• rent«p.76j.i. 

Cyr$tt  Evefqnede  Tyr  ttfidt  au  C d*£phefe, 

Cpr^er#  homme  de  qualité  £r  de  pieté  , ami  de 
S.  Paulin,  p.  9p,  qui  luy  adreflê  un  poème 
frc.  p.9S*99« 

D 

DA  L M a C "E  moine  fait  Evefqee  de 
Cyxic  9 p.ea49  au  lieu  de  Saint  Procle  , 
f,  705,  vient  an  ^Concile  d*£phcfe  , f.  37*» 
demande  qu*on  attende  Jean  d'Antioche 
pour  le  co  minencer>p.393. 

& Dmlmâtê  Abbé  à CP.  fa  retraite  , Ton  tele 
pour  la  foy  &c.p.3ai>3t3*  Il  porte  Theo- 
dolê  I K à écrire  plue  éivorablement  au 
Concile  d'Ephelê,  p.4t8,  obtient  ta  per* 
miflîon  d'en  faire  venir  les  deputet  à CP. 
dre.  p.  4a  1-4x3,  «mpefthe  qv^on  ne 
nifle  Saint  Cyrille  dr  Meninon  , p.  461,  Le 
Concile  luy  écrit  pour  le  remercier  &c.  p. 
46I.  Saint  Cyrille  le  fait  prier  d'agir  contre 
NeOoriiia,  p.  540  Son  tele  s'éclmufe  con- 
tre Ibas,p.éjt. 

y>MmM/ri$ét  pbilofephe  payeo  du  V>  6ecle , p, 
t^y. 

Déum»f9  Pape  :en  377  ou  378  on  traite  devant 
luy  de  l'hercHe  d'Apollinaire, p.tti. 

5 l>amien  t la  |balîlique  dana  le  diocefc  de 
Cyr,^  55J.T5I. 

D«e/>y  Evefque  de  Darnia , lîgnjSc  à Neflo- 
riui  fa  depoficion  par  le  Concile  de  Rome  , 
p.jéé,  vient  au  Concile  d'Epbefe  , p.  37891 
cA  deputépour  y citer  tNrftorius , é*  }37i 
& i l'Empereur  pour  l'informer  de  ce  que 
«voit  fait  le  Concile,  p.ate,  qui  luy  *crit 
h CP.  p-eé;.  S.  Cyrrilie  l'envoie  confuticr 
dea  Evefquei  Air  la  coodannaiioo  de  Thto- 
dore,  p.é38. 

2>anitl  Evelque  de  Colonie  cite  Jean  d'Antio- 
che au  Concile  d'Epbefe,  P434.  S.  Cyrille 
l’envoie  pcutcflre  confultet  dea  Evelquea 
fur  la  coadannation  de  Tbeodoret,  p.b38, 
Ztanitt  PrcAre  dit  à S,  Cyrille  qiw  Tbcodoret 
n'a  point  condanaé  NcAorint  p.6ai. 
Daoieyldifciplc  de  S.  Pierre  de  Galacie,p.i34. 
JDaafr/foiitaire  deSreté,  p.i66,  dilciple  de 
S.  Arfene9p.678-68i9ce  qu'en  en  dit,pw64l- 
700. 

Xiaair/ corrupteur  d'un  taonaAete  de  Ailes  en 
Orient  , fe  fait  Evefque  dans  Ua  Gaules  , p* 

tiarw'u  métropole  do  la  Libye  Marmarique , 
p.167. 

Hifl.EtcKTêm,  Xir. 


L T I E R.  E 8(39 

Z>ec4ai,  divera  officiers  ecckAaAiquea  &.  iecia- 

licri,  p.740, 

Dttimtê  Evefque  «fEagube , confulte  le  Pape 
Saint  Innocent, p.148. 

S.  Dtlphm  Evefque  de  Bordeaux  battite  Saint 
Paulin  & fon  frere  , p.  3,  11.  13.  54,  luy 
écrit  9 & reçoit  fa  réponfe  peuteAre  en 
394,  P-4>»  luy  récrit  9 & reçoit  encore  ré- 
ponfe  en  3969  p.76.  77,  eA  Aait  malade  en 
398»p.8i.8t.  Saint  Paulin  reçoit  dea  lettres 
de  luy  • dr  luy  éceit  en  400^.91.93. 

StDanys  l’Areopagite.  S.  Nil  cite  une  biAoire 
de  fea  lettrea , p.  193.  Libérât  le  confond 
avec  Ornyide  Corinthe,  p.éaj. 

I3fny$  Comte,  Grand  MaiAredela  milkeen 
Orient, Sr  Proconiul  9 p.518,  écrit  à Conf- 
tancie  fur  l'cleâlon  de  l'Evefque  en  431  , 
p.  44^i77é.i9  maltraite  Tbeddorct , p.  578. 
Jean  d'Antioche  luy  envoie  la  loy  contre 
les  fehifmariques pour  1a  faire  exécuter,  p. 
381,  Il  fait  bannir  Melece  de  MopfuaAe,  p. 
196,  traite  de  mefme  Alexandre  inBenible  , 

Dtfàmty  le  mefine  qu'Adeodat. 
vanité  dudcAin  , p.86« 

Dixitn  Evefque  de  Scltucie  vient  au  Concile 
d'Epbefe,  p«|78»  demande  qu'on  attende 
Jean  d'Antioche  , p.393,a'uoit  a luy  pour 
condanner  le  Concile  « p.409* 

Diedeyae,  à quU.Nil  écrit,  p.in. 

Diditr  PieAre  prie  S.  Paulin  de  luy  expliquer 
lea  beDediéiiona  de  Jacob  , p.  37- 113.  Sain 
Paulin  a'en  excuie  9 p.iié. 
i>iar/rnr»  , bqui  Saint  NU  écrit  ,p.  i9t,  Ai 
Apollinaîre»p.i97. 

Diodar#  Evelque  de  Tarfit  fournit  à NeAoriua 
les  principesde  fon  erreur  , p.  31a,  Euihere 
de  i yaocs  le  loue  fort , p.ypi  • i*aa  NcAo* 
riena  cAimoient  beaucoup  fea  éciiia,p.6ié. 
S.  Cyrl  le  veut  le  faire  «.oodanner,  p.  614. 
écrit  contre  luy,p.d4> 

i)/i^raa  Evefque  bigame  , peuteAre  de  Seleu- 
cobclle  9 p.aas. 

Diigtnt  Evefqtte  de  Cytlc  , affiAe  au  faujc 
Concile  d'Epbefe  9 p*7o6 

Diagtnifn  Evelque  d'AIbi , fort  Saint,  p.itp. 

Dhmtdt  cscoDome  Saint  NU  le  reprend  de 
quelque  erreur  , p.197. 

Xitafcêrê  Evefque  d'Alexandrie  Aicccdeè  Saint 
Cyrille  . pcrfecute  fe  pareoa  & fea  aisis^. 
6s4-6f6,cauie  peuteAre  de  U brouillerte 
daoe  la  é,eiVaore  du  Concile  d'Epbefe  , p. 
77t.  773.  Tbeodoret  luy  écrit  co  447  » f 
718. 

Dit/tarê  ConAil  co  441, p.y  4.1* 

VamitUm  QueAeur  prie  Hcllade  de  Tarfe  de 
prévenir  une  loy  contre  les  fcifmatiqoes  , 
p.too.  écrit  à Tbcodoret  pour  le  porter  k fe 

KKkkk 


Digiiized  by  Google 


tio  ' * TABLE 

réttBiraTe«|«ind'Aiitlocbti^584.  Sd*ft  métropole  de  J'Ofrhoene;  E^iïe  tre< 

Preftte  de  Rome,  reçoit  en  JÇ4*  L confiderable  &c.^.j04.  Il  y tvolt  un  col- 

PauUn  9 1^7  envole  demander  b lege  pour  lei  Ghrétieoi  de  Perfe^p.  4i6. 

chronique  d'Eufebc,  p-da.  617. 

D»M)M«/£verqued*Oponte  eft  député  pour  ci-  K/A/ê/,  on  les  ornoit  de  fleurs  & de  cierges 
terNeflorius  auConciled’£pheTe,p.797.  drc.p.71,  c/e  peiinures  d’hifloires  fliiotes 

Dewnwi  neveu  de  |ein  d’Antioche  quitte  la  dre.  p.toe*io7.  Elkarc^ardoient  ordinaire* 
folitude  pour  réunir  fon  oncle  avec  les  O*  reœent  l’Orient,  p.ioo, 
thotiques  9p.  513.  Theodoret  lup  écrit,  p.  d/woconome  de  5ceté,p  711. 
et;.  591- Il  fuccede  à Ton  oncle,  p.éeé.  S £/««  rolitaire  tué  par  les  Sarraainsjpioi. 
Cyrille  iuv  écrit , HU.  11  lenvoie  l’accura*  £/i/rVEverque  Neftorieo  chalTéde  Ton  EgUre, 
tlon d’Athanafe  de  Perrhe au  jugemetit  de  i.499. 

Panolbe  ion  métropolitain  , p,  647*  ^l^t  Klmft  ville  de  PatclUna  convertie  par  Saint 
Cyrille  A daine  Procle  luy  écrivent  en  Ta  HiUrion,  ^.103. 

faveur  , f.  64t.  Domous  revoit  Ton  aflaire  tmih  Everque  de  Beneveot  cfloit  ï Noie  en 
& le  depofe  , p64Q'é5i.  71V  I>  inthronitc  40é,p.i25. 

Efticnned’Hieraple,p79«.».  ville  célébré  de  laPbenicie)P.5it. 

jymmt  Evefque  de  Nicople  p.150.  S.Cyrille  luy  ZndeUfn$  ami  de  S.  Paulin  Rengage  à faire  le 
écrit  fur  la  réunion  des  Orientaux,  p.349  panégyrique  de  Theodofe  , p.  65,16.  11  eft 

IHnst  Preflrc  reporte  de  CP.  une  lettre  du  diflerent  de  Sanâc,p  715. 

Quefleur  Domitien  à Theodoret,  p.  514.  EfMfbrêditt  Leâeur  & notaire  de  Rhode  , cita 

I>^nJ9e/ . Theodofe  1 1.  fait  une  loy  con*  Neflorlut  au  Concile  d’Ephele,  p.9é. 

tre  eux.  7.199.  ^P*'A  ' Theodofe  y indique  la  Concile  contre 

Deraréer  Evcfqiie  de  Marelanople  prefehe  le  Nefloriui  &c.  p.364. 

Neflorianifine  à Conflaotinople  , p 571,  Ephiflit»  folitaire  d'Egypte  , jette  dans  I*cau 
& fouîeve  tous  les  fideles  , p.3ip.  310.  331-  l*or  que  Melania  avoit  mis  cbea  luy,p.a47» 

J3î,  vient  lu  Concile  d’Ephefe  , p.  78,  EpiBtu  : la  lettraque  S.  Athanafe  luy  écrivit 
cmande  qu’on  attende  Jean  d’Ancioebe , corrampuü  par  des  hérétiques,  p.yyt,  540. 
p.j9j,  s’unit  à luy  pour  condanoer  le  Con-  Épi&trê  Diacre  de  Conflantieople  porte  au 
cilc  , p.  «of , figoe  le  pouvoir  des  deputet,  Pape  la  nouvelle  d«  l’ordination  de  I^xi* 
p.471,  envoie  un  Prcflrc  aux  Nefloriensde  mien,p49o.5oa.503. 

Conflamiaople.  p.  416,  déploré  leur  état  fpiéfere  pbilofophe  payen  : un  Chrétien  r’ha- 
érc.  p.  498.  Maximien  de  Conflamineple  bille  mal  fonencbiridion,p.sto. 
le  depofe  , p-457.  536.  Il  fc  loûtient  contre  Epiniqnt  folitaire , confulte  S.Nil  fur  les  pei« 
Saturnin  ordonné  en  fa  place  , p.eçt*  ncs,  P>t94* 

d’Amioche  luy  mande  le  voyage  de  Paul  S^Epiph^tu  Evefqnede  Salamine  mort  le  it  de 
d’Emefe  pour  filre  la  réunion  Acc.  4.530.  Il  may  403,  p.440.773.t. 
prie  Jean  de  luy  mander  la  vérité  de  1a  paix,  Ep'tpbMmt  Archidiacre  d'AlcxandrieiMaximien 
p.  561.  y demeure  oppofé,  fie  privé  de  luy  écrit  fur  les  Anathematifmes,  p.535.  il 

l’epjfcopat  I p.  591,  eA  banni  à Cefarée  en  écrit  à diverfea  perfonnes  , fit  preflê  de  con* 

Cippadoce  flcc.  p.  499.  603.  O04.  S.  Procle  clurelapaizà  force  d’argent, p.5 39*541. 
écrit i fon  Egliiê contre  Iny,  P.70S.  £pi>éeo«  Diacre  du  temps  du  VIL  Cécile, 

folitaire  prés  d’Antioople , ae  veut  P-t93* 
pas  diflrAmer  des  aumofnesjp  447.  E^bâtu  moine  d’Alexandrie  fait  courir  une 

Il  fiut  quelquefois  y renoncer  pour  fauflê  lettre  d’Hypacie,  pusqié* 
la  défêniê  de  U vérité  , pai>.  Er»Ji/hMt$  Evefque  de  430riathe  en  449,  p, 

X>ytt»m4.  faiot  Evefque  d’Angoulefme,  p 119.  aéi. 

2>^ti  Evefque  de  rillyne.  Saint  OcieAin  céb  filt  Evefqne  d’Hieraole  en  445s 

luy  écrit,  p.1 50.  p.790.a,ordonne  6abtniea  Evefque  de  Per« 

E rhe.  p.éyv 

EE  R O Aé  ^ G VE , peut-«ftiotfMdrn«  ou  ^imne  otfleier  conduit  Irenée  & Photius  en 
Brau,  appartenoic  è S,  Paulin,  p 3.710.  exil,  p.6oS« 

J^i  £rr4p>fo/?/f IMS  n'efloieat  point  diAinguet  Etbtr»  Diacre  ligne  au  Concile  d’Ephefe  pour 
des  laTeucs  ptr  leurs  habits, p.tct.  Théodore  de  Cadares  fon  Evefque . p.aoo. 

ZfritMrf  laiote,  les  paroles  en  font  terribles  fréeré#  Evefque  de  Smyrae  en  eel/oiê. 

aux  démons.  p.él8.  EvMgrt  de  Pont  vifîte  Saint  Jean  die  LycopIe,p. 

£^r Diacre  d’Alexandrie  appaifs  l'Empereur  ait.  S.  Ârlèoe  firc.p.6t}. 

Aule  mafTacred’HypacIe,  p.a75.«76,  Eomâts  Défenfeur  de  TEglife  de  ConAanti* 
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DES  MAT 
oopley  It  Concile d^Epbeiè  luy  écrit)  Moi*  \ 
EmtMriii»  y miracle  que  Dieu  opéré  pour 
confirmer  la  foy  <ie  ce  myOerC)  p.fi9i*693« 
Sm4»rp4  ami  de  S.  Nil  qui  lay  ^rit)  p.ii  ]. 

eftoic  apparemment  de  Lion,p.739) 
prend  S.  Paulin  peur  roo  modèle, p a » l'envoie 
vlfiter  ae  Paolio  luy  écrie  , p.7}a< 

Il  fait  l'abregé  de  quelquea  oavrages  de  Caf* 
fien,p.i7l. 

Emcbittt  hérétique I approchant  der  Pelagient, 
^44î« 

Eudn*  Evefqiiede  1a  a.eMefie,quittel*epifco> 
pat  pour  le  fchiûneyp.éoa* 

EmJêch  Impératrice,  fille  de  Leonce  Sophifie 
&c^.aBt.$iiote  MeUnie  l'exhorte  à vifiter  Ici 
fainti  lieux, P 151,  & l'y  rehoit  érc,  p.asa,  S. 
Cyrille  luy  écrit  contre  Nefioriuifp.jao.  34t. 
Elle  reporte  derreliquea  de  S.Efiteaoe  à Conf> 
tantinoplc,  p.711.  ' 

Enine  Evefque  de  CoMC>ci(e  Jean  d'Antio* 
cbe  au  Concile  d'Ephefe, 

Evf/^$t€f  X bel  exemple  dana  S.  Panlio,  p.ijo*' 

'l3t.Oapeucqoclqaerai«  k«  eboogerd*  , 
p*iyo.57«573.Celc(linvcut  qu'ils  pafiênt  par 
lesdreret  inferieurs,  ne  fe  difilnguem  point 
par  l'Eabit  écc.  p.15  . S.Ambroife,  Acace  ven- 
tent efire  tooiours  expofet  aux  yeux  -du  mon. 
de,p.ait.  Ce  que  c'eftoit  que  la  communion 
cpiiMpale,p.44«  ^ Concile  d’Ephefe  permet 
à d«a  Evefquei  de  gouverner  plofienrs  villes. 
p.449. Un  Evefque  qui  fuit  les  réglés  de  l'Egli- 
te  , cft  une  réglé  vivante,  p.66t* 

£verétf  officier  f S.  Nil  cric  contre  foa  avari- 
ce, p.i4é. 

ufurpateur  de  l'Empire, dé&iten  394, 

P.4*. 

£qfr«péiVton  cherche  cher  elle  le  moyen 
d’opprimer  S.  Chryfofiome  , 
in/a/ir  Aotlpane  élu  à la  mort  de  Zofime  en 
4i8)p.]}7.  Son  ichifme  durejufqu'ca  415,  p 
149* 

MmIpi»  de  Gelâréc  prefide  au  Concile  de  Dio^ 

polis,  p.45î» 

S,Zulpgt  Evefque  d'Alexandrie  au  VLfieclej 
p,9él.6Ao,  prudent  0t  modéré,  p. 64a* 

Euîtg0  Preflre  deS.Cyrille  refidant  apparem> 
ment  b Confiant Joople  , p.439.  Ce  Saint  luy 
adrefiè  l'abregé  du  Concile  d’Ephefe,p.ao6,luy 
écrit  pour  iufiifier  U conduite  de  la  (by  del 
lOriemaux,  p.ydS.5é9. 

Eul$i«  mo  ine  à qui  S.  Nil  écrit,  p xol. 

Saint  Eulêg*  martyr  en  Efpagne  au  9.efiecle, 

Emltge  ami  de  Theodoret  traduit  en  Arménien 
des  ouvrages  de  Diodorc  de  de  Theodore,p.da7< 
Emhgity  pain  benl , dt  prefenSyp.Oj.yaO, 

fille  d*Apronieo,p«i48}efioit  à Hole 
en  406,  p.iiyiofioh  tnone  en  410,  p.aeé* 


I E R.  E S.  J,, 

Emn»m:*of,  Tbeodofe  U.  fait  une  loy  contra 
eux,  p.»99. 

S.  £ovdr  va  voir  S.  Paulin  en  405,^.141. 
Evefque  de  Peolemeîde  envoie  à Saint 
Cyrille  l'écrirdc  Theodoret  contre  Tes  anathe* 
maiifmes,  p.  37a,  vient  au  Concile  d'Ephefe^. 
37I,  qui  le  «Upute  à l'Empereiir,p  470.II  porto 
peutefire  à SaineCyriUe  la  nouvelle  de  Tordina- 
tion  de  Maximien, p49o. 

SainteEepivesiV  Martyre  à Calcedoine,Sainte 
Mclanic  feat  uneexcellentc  odeur  à fon  ton  - 
beau,p.i50. 

Sainte  EufJk4mù  martyre  iaconnué,tranifcrée 
à Alexandrie  vers  437,p.éa4. 

Ea^rp#}  il  y avoic  à Aocloche  un  mooafiere 
deœ  noD,p.iS4« 

Ett^ê^  Evefque  de  Bylîe,  p -404,  demande 
qu'on  attende  Jean  d'Antioche  pour  comnien* 
evr  le  Concile  d'Epbelê,  p.  39  3. 

Saint  Evr«,le  mefme  que  &iat  Apre  Evclque 
de  Toal,p.7s8. 

Eufieitn  T ribun  va  à Cyr  fommer  Theodoret 

S,  Emfth  de  Samo1at«f1a^«?rofiféi^.yl4. 
donne  à l’Eglife  plufieurs  boni  Evefquesen  379 
drc.p  lis. 

Ettf$kê  de  Cefaréc  trop  efilmé  par  Saint  Pau- 
lin,  .63. 

Eaf$ht  de  Crémone  eftoit  eDPalefiifleeo394, 

p.«4. 

Eufthi  d'Ancyre  ordonné  par  SLProclCÿp.ipa. 
y ta. 

Eafêiê de  Dorylée,qui  Üicftoit^.liS-iif.yf  t. 

II  a'clevc  le  premier  contre  Anafiafe  Prefire  de 
Nefiorius  dtc.p  3i  3,dt  contre  Nefiorius  tnefnie, 
|p,3it)  affiche,  dlt-00,  un  placard  contre  luy, p. 
3i7)753,*releve  fort  la  fccan^Jetcrc  de  ECy* 
rilie  à Nefiorius,  P*338,cfi  epodanné  au  faux 
Concile  d'Ephefe,  p.51 1» 

E«yîré#  Evefque  de  Pclofe  vient  au  Concile 
d'Ephefe, p«37t,  5*Ifidore  le  juge  digne  d'efire 

dcpofé>p,66i 

Eaf*h  Prefire  ou  Evefque  écrit  àSaint  Cyrille 
contre  VaUrien  le  Pciagien,  p.!;!. 

Saint  Ea/rév  Abbé  de  Teledan,  p.azo« 
Emfth  folitaire  tué  par  les  .farraains,p.aoa. 
Eufiik  Abbefietuée  à MatfeiUe,p.x7f> 

qui  Ëutbere  adreflê  un  écrit  coa- 
ti* SaiotCyrille,  p^yol.yoe. 

Eu^MtlH  Evefque  de  Sebafie  % auteur  du  mo- 
nacbirme  en  Cappadoce  étc. p*  i44.i, 

Emitatk*  Evofi^oe  de  Parnaié  uni  aux  Orieo- 
ta  ux,p.  509.76t. 

Suftath*  Evefque  de  Docime,  cite  Jean  d'Aif 
lioche  au  Concile  d'Ephefe, p.aju 
Emfiatkt  Everqued*Attalie,p^744,  fedepo^ 
fs  ; leCooeile  d'Ephefe  luy  conierve  le  nom  éE 
U dignité  d'Evefque,  P440* 
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Eu/UiUn  Everqot  de  U i<  CillcicaftaihemA- 
tize  Saine  Cyrille  >^551^* 

Emjhqi$t  P«ftre  porte  à Jean  d*  Amioebe 
une  lettre  de  Dorothée  de  Marciinople,p.f6i. 

Eujhmcfi  peuteftre  EuAathe  de  Parnaiê>^ 
7d». 

Eutbtff  Everquede  Tyanei  vient  au  Concile 
d^Epbefe  , yj;!,  demande  qu*oo  attende  Jean 
d’Antioche  pour  le  commencer  s’unit  à 

luy  pour  condanœr  le  Concile,  p.409.  Mail* 
mien  de  Cooftantinople  le  depofe,  p.  49/.  53& 
11  é^rit contre  S.Cyrille  plulicursdjfcours , p. 
50t.509.Jeaa  d’Antioche  lay  écrit  pour  le  por- 
ter Il  la  paix  6(c.p.5t7.  1)  écrit  au  Pape  contre 
la  paia  &c.  p.  559.  561*  11  fuge  S.  Procle  ortho-  j 
do.te,  P et  3>  demeure  obdiné  dans  fonrchifine»' 
& depo/é^.5ts>eft  baaniàScyibople,  meurt  à 
Tyr , p.604. 

5.  Emtbym$  Abbé  célébré  dans  la  Paleftine^. 
apt^elevé  par  Acace  de  Melitene,  p.tpa,  imite 
S.  Arfenc^pépt,  rci;oit  Juvenal  de  Jerufaiefn  , 
& le  Prcllre  HcCyque  pour  dediet  A>«  eglife  , 
p.zz;*  11  porte  Pierre  Eveitjue  de  P.ti«mbole*  à 
a'uniri  S.  Cyrille,  p.379.  détourne  Domnus  de 
j’en  retourner  à Antioche  , p.5i3,excure  Jean 
d’Antioche  dans  Ton  rchiime  ,p.544 
Emtroft  PreArc  loue  S Paulin  fle  Tberafie  , p. 
19- 

Eutychê  bereiîarque  fort  de  Ibn  monaAe/e 
pour  combatre  NeAorius,  p.esa.On  remploie 
peur  folliciter  Chiyforete  > P*  4 39»  H pouvoit 
appuyer  l’Abbé  Baille , p. 5 39>  I 

Emtyebt  Diacre  porte  à l’Empereur  une  kt* 
tre  du  Concile  d’Ephefe  , p^3 1* 

Emxbycbiti^  Diacre  3 Hcfyque  commente  le 
Levitique  à fa  priere , p.ztp. 

Lee  EutythUm  hérétiques  oonveaux  Apolli> 
nariAca  1 p.545. 

Quartodeciman  » prêt* 
Ext^mmt^nmùmx  11  y en  avoit  qui  n’empor- 
toit  pas  la  feparatioa  des  Sacremens,  p.4ia, 
Bxuftrt  Eeerque  de  Touloufe  , p^ap»  o’eA 
pat  appareninxiK  le  Astvant , p.  79. 

£jrMpere  Curé  prés  de  Bordeaux  >P*rP* 

P 

FAMKTS  Evefque  Pelagicn  chalTé  d’Iulie  > 
demande  un  Concile  à Theodok  qui  1e  fiiit 
cluAêr  de  CooAifttmople , pwjovja?- 

Tmbim  Pinten  Procoaful  d’Asie  Tous  Dio- 
clétien , PtSio* 

FMm*tkim  mine  cr>  Egypte,  lkad*exil,p-.0ox. 
fskH*  Au  d«  S.  Dalmace  le  retire  avec  luy  « 
p.jlttcA  honoré  par  les  Qtec»,  p 313» 

Fxt^f  Erclqiic  de  Ries  fait  les  anatbetmtir- 
■lexde  Saint  Cyrille  > p.  361. 

.Feayfr  foikalre  cooTulte  falot  MÜ  ütr  Tes  pci- 
fics»  pipv 

Fmtifi*  Pcc&cde  Rome  ta  4»5,p449> 


BLE 

5.  Félix  Pape,  SCyrllfe  allégué  Ion  autorité 
p.643.767.1» 

S Félix  PreAre  de  Noie  & Conlêlléur  1 fod 
tombeau  eAoit  hors  la  ville  , p.aé%  Saint  Paulin 
s’attache  dés  Tes  premières  ann^s  à l’honorer» 
p.ia»  veut  eAre  Ton  portier,  P- 17.39,  commence 
apparemment  en  394*  à honorer  ce  Saint  par 
un  poème, p-41,  ce  qu’U  continue  tous  les  ans 
jafqu*i  Ton  Epifeopar , p.  da  6i  67.  71.  77.  81. 
3a.  91.  99.  toi.  S09. 113,  lai-  Ii4>  117-  taX.  S* 
Paulin  ornefon  tombeau  par  pluiieurs  édifices  » 
p.104'109.  llapparoîA  aux  Gocs  qui  alCcgeo- 
ient  Noie  en  410,  p.i  33. 

Félix  Evelque  d’Apollonie  , & Bolide  deü* 
vré  de  l’oppreâîoo  par  S.  CeleAin  , P*  1 f o. 

Firme  Evelque  de  Celarte  enCappadoce,^ 
191, mort  en  499^!^.  vient  au  Concile  d’Ephele» 
P.S79i394tapprouveIes  lettres def.  Cyrille  , p, 
3974(fure  les  i.egats  de  CeleAin  de  U depoTition 
de  NeAorius  » p.4S9.  L^s  Everques  qui  eAoieoc 
à ConAantioople  &c.  luy  écrivent , p 469. 11  eli 
dépoté  par  le  Concile  à l’Empereur. f,470.écr Je 
a Ancyre  contre  Us  Orientaux  >p.49i.  veut  en 
vain  ramener  Alexandre  (J’Hiaraple,  p.yjl.  S« 
Cyrille  le  confulte  lur  iacondannation  dcTheo« 
dore  ,p.tf3l, meurt  en4  3P,P  7si,7po,t. 

FUeeWe  fille  d’ Arcade,  fccur  de  Xb^ore  IK 
p.tlS. 

S,FUvie»  Evefque  d’Antioche  ,foo  ordina> 
tion  eA  fort  burmécjip.taa.  U cbalTe  les  MeAâ* 
liens  de  Syrie,  p 44p* 

Flxviem  Evefque  de  Pbtlippes.S.CalcAio  luy 
mande  U condannacion  de  NeAoritts,p,35a,758. 
11  va  au  Concile  d*£phclêj  p.3799  y tient  le  rang 
de  Rufe  deTbeAàlooiqac,p.394,demaiidc  qu’on 
député  iNeliorius,p.39é,approuve  les  lettres  de 
S.CyriUe,p.  ]97.  demande  qu’on  raportc  U doc- 
trine des  Peres  fur  riocamatiooj  P.39I,  eA  Tcut 
figoé  dans  la  réponie  du  Concile  à l'Empereur» 
p 4it,fait  lire  en  grec  le  lettre  de  CeleAin  au 
Concile  , p.aap,  k Tymbok  de  Théodore  de 
MopAieAe  pour  le  condaoneepeat.  Il  proteAe 
à la  teAe  du  Cooeik qu’il  ne  coofeotira  jinuis 
à la  depofition  de  SatntCyriUe&  deMemnoa^. 
450, eA  député  à l’Empaeur  paxie  Coociie  ,p. 

470.  ^ . 

S.PéaviV»  Evertue  deCr.  reieve  fore  1a  fir- 
coode  leciretUA^rille  à NeAorius,  p.331»  ell 
condanné  au  faux  Concile  d’Ephefe  , p 5a. 

Flsviex  banqueroutier , p-334. 

Flemesy  oa  en  metteic  aux  cglifeadt  ma  tov» 
beaux  des  Saints  , p.ya, 

Flere  EveTquePclagieD  cbaiTé  d’ Italie, demni>^ 
de  an  Concile  à TheodoTe  qui  k kit  c^Acr  de 
GonAanttnopIe  , p* 305*307» 

Shremt  Ëvefquelde  Cabors  écrit  à Saint  Pa»» 
Un  qui  luy  répond 

Fkrtnt  Prekt  du  rretoite  ta  4»8ÿ  h*99r 
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Fm/>,5,Piulin  y ivoit  des  ierreV.4,y  baftit,  iOriynr»  Je  NyOi,  ff  n Jifeourj  fur  la  Rc 
une  eglife,  p 109,1 10.  iGirreaion  , peut-eflre  d'Heryque  , y.ijo. 


ville  d’Ecoffe.î.Pallade  y menrI,f.l5S-  Saint  art[nn  le  Grand  prévient  leaEvefquea 
>•«»»*/  SoudiacredeRomeenaij.y.isi.  d’Otient  (ûr  de  faux  Canons  d’Ephefe  , f.  771. 
Fêrtunmiùn  Prellie  de  Tagafte  va  i Rome  en  77s. 

>5,  P I as,  Ont/nsj  hiAorien  peu  aflurj,  /.740 1. 

FrêàiPmi  rov  des  Vandales  eA  pris  & envoyd  H 


405, P lis, 

FrtJiitI  roy  des  Vandales  eA  pris  & envoyd 


d Honoid  , p.7 14.1.  If  TadB/Ty  d’Evefquedc  d’EceleCaAiquerunî- 

Frir/lsaEvefciue.d’Henrlde  cnvoieiuConcUe  forme  avec  ceux  des  laïques  Sic.  p.151.' 
d’Epbcfe,p  jyt.  Euprepe  demande  en  fon  nom  i{X. 

qu’on  y attende  jean  d’Antioche,p.  703,  figne  la  HtUni*  Eveïque  de  Zeugoia,  eonfetlle  à Jean 
relation  de  MeAonus,p.403,s’unit  i jean  d’An-  d’Antioche  d’dcrire  à NcAorius  , p.354,  vient 
tioche  pour  condanner  le  Conrile  ,p.  409.  des  avec  luy  à Ephefe  ,p.ao8. 

SoATagatis  fe  font  autorifer  parleConcile  dans  Helïadr  Evef^nede  Taife  : Jean  d'Antioche 
le  gouvernement  de  pinfieurs  villes  ,p,44p,  luy  derit  fur  la  condannation  de  NeAoritis  , p* 
G ISf'JfAil  vient  au  Coociled’Ephefe  ,p.|78.  II 

GAISAS  General  des  Gots  confulte  S.  Nil , rejette  la  Synodique  de  Masimien  de  ConlUn' 
P 198.199.  tinople  Sic.  p.  49«.  497.  On  luy  mande  lespre- 

Cafhs  femme  de  Saint  Eueber  embraAc  avec  pofitions  de  paix  ip.^iS.Ilfuit  les  ImpreAions 
luy  la  vie  foliiaire,p  i3S-  d’Alexandre  d’HieraplCip  iiy.  551.  Theodorer 

S.C4/ïie4».feobiAoireaamoinslncertaine,p.8.  luy  écrii,p.{i6.  Saint  Cyrille  refufe  de  le  rdta> 
o'a/rfgiM  pays  riche  flcbcau,mais  corrompu,  blir  , 7.497.536.  Alexandre  & luy  s’animent  b 
4 iQ^  jininf  .emaaf.danSLln  communion  de  Saine 

&av;i»ande  Petthe  , c’cA  Sabinicn  , 7.654.  Cyrille &C.P.558.5S9.  iTiie rfpond  pisè  Théo- 
Gi/n/e  Evefque  de  Cyiic,  p.706.  doret  plus  pacifique  que  luv,  p.561,  écrit  au  Pa- 

S.  Gnét  martyr  à Arles;  on  attribu*  fon  bl-  pe  contre  la  paix  , p.560.11  confulte  Melece  & 
Aoire  à Saint  Paulin  , p.s44.  Theodoret  fut  la  loy  contre  les  fchifmatiquea 

S Gtnntdt  Evefque  de  ConAsminople  con-  Sic.  p i*o,  St  contre  luy  nefine  nommément  , 
dan'ne  les  anathematirmes  de  S Cyrille,p.359.  M*»- iugeoit  S.  Procle  orthodoxe  , 7.583.  Il 
ütnnmdt  PreAre  & Ahbdfeaodaliid  de  la  con-  fe  réunit  i Jean  d’Antioche  &c.  7.589.790,  taf- 
defeendance  de  Saint  Procle  envers  ]uvenil,p.  cbe  en  vain  de  réunit  Melece  de  MopfueAe  , p. 

S»J  Son  eloge  , 7.604.605.  On  luy  fait  fignec 
Csn/eris  amène  les  Vandales  en  Afrique , p.  la  cendaniiaiion  de  NeAorius  &c.  p.  6 1 8. 

Tée/lada  Evefque  de  PtoIemaideeA  dépoté  à 
slcecaMi»  Evefque  d’Auxerre  eA  envoyé  en  l’Empereur  pour  les  Orientaux  ,7,171. 
Angleterre  contre  leaPelagiensp;i54.  Htlludt  Evefque  des  Gaules  , h qui  CaAien 

CtrmM»  PreAre  ami  deCiAicn..  fonbiAoite,  adreAc  fes  InAitutions  ,7.17. 


p.660-174. 


Ccr»»i»  PreAre  d’Arabie  va  en  Galice  ,p.  654655. 

4,j.go9.  Hcrmtftntdt  Rhinocorurts  , 7.510,100  elo. 

CermafnGomreà  qui  Slfidore  écrie,p74i.l.  g'  » M'  <>  ci‘«  NeAorius  St  fes  adhcrans  pour 
Gernvaniese  vilU  de  U Syrie  Euphratefienne,  venir  au  Concile  d’Ephefe  , 7.  eA  depute  i 
pourquoi  & ptr  qui »infi  itonJBïé*»  Roine  pur  S Cyrille > ,io> aflille  a lor<iiau^ 

CtrmMmtmt  Otfit  per*  deCaius  Caligula  i uoo  de  Sixie  lll,  poiéOejia 


Htrmimt  S.CyriUe  luy  adreÛe  un  écrit»  p.373. 


Cermu  Soperieur  dee  iDOOaAereJ de Stintei lyo* 


Htrtn  foliuire  fe  jette  danx  un  puici&c.  pb 


Melanie  » 


Qiftidf.  S.Paulio  luy  adreflê  deux  poliine«)|ga(\in, 


Evefque  de  $alo»e  écrit  à Saint  Au* 


iHjn,  f 7 1 

Evefque  de  Cailabalcs  fc  lêpare  de 

- ib  mm  m.  «'en  r^iinir  ..  ft.clLn 


Gend/rairecu  <3earté*»>#  roy  def  Vandales  Jean  d Anriochc»p,577tsV  ^^‘*'***  ♦ .. 

eftoic  mon  en  4179^.7^4.  H*fy^H§  Preftre  de  jeniTalein»  fie  Doiteur 

LesGe//  fo4t  trembler  Pltatie  en  401,  fier.  del*Êglire,  V »17  744. 

• le  ravageant  en  409  & 410» p.  ?|j,  Hefy^ui  PreftredeCotiftaminople,p.iiS. 

Ht*r0fU,  le  Concile  d’Epbefe  y écrit,  p.4j8, 
S.  Gwa»»'#  ThauiBainrgc  î S,  Cyrille  allégué  mais  appircment  une  lectrccirculaire»  p*4  3p* 


fonaatorité  i p6«. 


Httrétx  grammairien  eft  arrefté  par  une  fedi* 


S.Gr<j#wde  NaxUnutgn  £xk  Hcfyque  fonlcion  des  luifsA  l^queftioo.p.xyi 


difciple)p.M7« 


iùUh$  £v.  d'Arles  par  un  miracle  | /.  iJ} 

KKkkk  iij 
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HitsiH  EvtfqM  Nar^iine)  le  Pepe  Booi-  Perrh  C}  ^650* 
lace  iuy  écrit, ^ ijr.  Ü#/4/rM  délendué  plr  Tbeodofe 8c  Aretde^ 

HilMir*  écrit  à SAugoAia  & àS»CeleAin  fur  ^741. 
le«SciiiipeUgient^.it4.il{.  jJJmms  Evefqne  peut-eAre  de  Smyroe  , de* 

Him^rtàe  Nicomcdie  vient  aui Concile  d*£>  daté  innocent  parProcle  deCooAantinople  , 
pbelc.  }7t)  a'uAk  à Jean  d'Antioche  pourcon*  Ce  par  Sixte  III. 

danner  le  Coiicileip.409,eA  député  à l'Etape-  S.  Jean  rEvaDgeUAe  : il  y avait  une  cglilede 

fcurpourltaOriciuaux,  M7^*^73*  Maximien  Ion  nom  fur  ion  tombeau  h Ephefe,p  454. 
de  CP.  le  depore>p.497.536.Lca  Orientaux  de*  S.  Jr«j»  ChryfoAome  Arclievefque  de  Conf- 
mandent  Ion  rétablidèment  pour  Te  réunir  , f,  tantineple  , lait  Gerroain  PreArc  , êc  CaiCe» 
515.  Il  écrit  à Theodorecqui  luy  répond  Air  la  Diacreip.i  73»n*apu  inArttireS.NilàConAaD* 
paix,p.ji6.11  rembralTeÿ  & demeure  EvelquCi  tmop]e,p-i90*  Saint  Procle  fut.  dit'Oir,  londif* 
p.591.  ciple  Ac.p.704«70g.  S.Nil  défend  Ion  innocen* 

alCegée»  puil  brûlée  par  lei  Vaoda  ce,p*tp9.iao.Ac3eedeBeréeAat  undelea  prin* 
. ...  jcipaux  perlêcuteurs, p.iis-iay,  ne  rétablit  fa. 

daint  Haaerer Evelque  d'Ariea  envole  viCter  mémoire  que  par  force, p.X79,& Saint  Cyrille 
S.  Paulin  en  41 3^.1 35.  S.CeleAio  luy  écrit  con-  à l'extremité,  p.aSa  atr.  On  commence  en 
tre  un  Daniel  miferable  Evefque.  p.i  51.  11  en-  4tS  à celcbrer  fa  fcAe  à 1a  Cour  p-3or.  Saint 
sage  CalCen  à continuer  lea  conferencea  , p.  Procle  fait  reporter  fou  corpe  à GonAantioo<* 
I79-  Ple»p.7»<>  ^ 

/fmeré  Empereur  elevé  par  $ ArA^De,/.677.  Jee»  de  Cefarée  coo/acre  S.  Porphyre  EveU 
invite  StPauMn  aux  ConcUer  Air  le  PaM  Boni*  que  da  Gasa,  p 44 r. 

lace  , p,i  ] t,  loûtiene  Melanie  contr*  fon  Trar*  Jtmm  de  JcruCàl«Q):VixiUoce  prend  fou  parti 
bevere,  Xjt»  meurt  en  41;  faut  eafanr  } contre  S.  Jerome,  p.74.  II  fait  peut-eAre  Saint 
p.i49  i*7*  Hefyque  PreAre  , f.ixt,  Jean  de  Cefarée  Ait 

Hms  : S»Proclefaic  ua  difeoura  Air  leur  dé*  S.  Porphyre  PreAre  de  Jeruralen>  EveAjue  de 
faitfe,p.7o6.  Gata,  fans  la  permiAion  de  Jean  A>n  Eveique^ 

Hfpstt  ofHcier  porte  l'ordre  pour  cbanêr  ^.451. 

Alexandre  d'Hierapte,  ^.6ot.  Jrsn  d'Antioche  EvefquerorecAimé^.içi.  ^ 

folitaire  tué  par  iesSarraxini,  p.ios.  CeleAin  luy  écrit  fur  la  cranrUtion  dca  Evef« 
pbilofopbe  payenne  cA  maAàcrée  quer^.i  50,[uy  mande  la  condannacion  deNcAo* 
cruellement^  y.274-z7f.  On  luy  attribué  une  riua  par  Ton  Concile, p. 3^1. S.Cyrille  luy  écrit 
fauAc  lettreà  S Cyrille  pour  NeAoriut,  p,éod.  AirlemcAne  Aijcc,p.35).Il  écrit  une  belle  lettre 
HjfMU  everché  de  la  TheAâIie,p6o4»  k SeAorittt^.3S4-356.11eA  choqué  derAn^the* 

I matiAnes  de  S.  Cjrri  116,^.358.319. 3ro.&  les  fait 

J AC  %17  Z PreAre  va  en  Lydie  pour  réu-  reAuer,^.370‘|7ar  II  vient  tard  au  Concile  d'£<* 
nir  les  Quartodeciman»  b l'CgUre,  y.ayy,  pbeA, prie  qu’on  l'attende,  ne  le  peut  obtenir^r 
300.  317*39  t.^oixante-huic  Evefquex  le  demandent 

Jsefme  Coreverque,p^.74ls.  inurilemeQttp.jjivioe.  Il  arrive  te  26  ou  17  de 

PreAre  de  Perle  ie  retire  daoe  U Cam»  juin|p.767.7ôS,avec  i<  ou  17  Evefques,p.76S.  U 
pâme,  P 45.  ne  veut  pas  eeouter  les  députer  duConciIe,p-4oS 

S./4rjMr  A)lirairede  Cyr  prefse  Theodoret  409>Ies  maltratte>eA  feparé  de  La  comomnion, 
de  fe  réunir  avec  Jean  d'Antioche, y.i8i>  p.4t3*4>;>  Le  Concile  le  fait  citer,  il  y répond 
j4ry«c  Comte  a en  fa  garde  Saint  Cyrille  Ce  par  un  pl4card^.43a*434.II  le  leparcdeUconi* 

Memnon,p.4t9.  raunion  , calTc  fa fentence  &c^^4*<4 |é..5.  Cy- 

jAlpmfie^Tita  ne  rcnAamtae tint  que  U pre.  tille  poaoncrutrdifcours>^tre  luy  ,p.439.If 
fence  de  l'objet,  p.44.  écrit  deux  Iectrs,rua#*<l«tiofhc,rautre  àAca* 

5.  )M»vhr  Evefque  de  Beneveirt  8c  martyr  zp»  ce  deBéréo^i^f^^eft'dcputéà  rEmpereur^.47x  , 
paroiAàSiiDt  Paulin,  p.139.  parle  beaucoup  pour  NeAorius^478,pancheà 

J«nvi«r  Evefque  d'Aquilée  y les  Orientaux  fe  réconcilier  avec  le  Concile,  p.479)  prefehe  à 
vtorcat  l’engager  dans  leurs  IntcrcAs  , Calcédoine,  p.495,  einmeoc  peut-eAre  NeAorius 

4S0.  luy  fait  des  preÂns^.  494, écrit  k Antloquecon* 

I$Mt  Evefque  J'EdefTe,  AiccelTeurSc  aatago-jtre  Theodoce'&c.p.'»95,  tient  divers  Conciles 
BlAe  de  Rabula  { 9.504-595.618,  écrit  k Maris  Acp.4  9 5;496.  II  porte  les  SufTragans  d'Edeflè 
de  Perfe  fur  le  Nenorianifme  8tcp.564,fe  trou- là  fe  feparer  deRabuIa,p.5o6.Sixte]II.veat  bien 
va  PreAre  au  Concile  d'Epbefe,  f 757.  a,  Pro.ilt  recevoir  St  c.  p 51s.  Domnua  fon  neveu  vient 
de  deConAanûnopleveuc  qu'il  fe  juAiAe,/.63r|pouriè  porterè  fe  réDnireaxGatiioliques^.5i> 
Il  s'excule  d aller  au  jupm:nt  d'Athanaie  de  L'Empereur  luy  ordonne  d*allcr  à ^co^dîi 
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tve«S.  Cyrille^  11  tient 
fon  Concile, va  à Beréeg^c.i».eir-tanil  approu- 
ve la  lettre  de  S.  Cyrille»  Acacer«t.  luy 
député  Paul  d’Érael'e, écrit  à diver*  F.vefques,^ 
jil-etéjrefl'é  deconeJare  U paix^  tio 
ngne  ra£tedrefR  par  S.  Cyrille, lu. 
écrit,  au  Pape  & i Miximicn,  a 545  ^eéTTl  n a 
|V>jnc  «tlé  dans  Terrrur.p  ;43*54;iTécrit  au  Pa- 
pe  qui  fuy  répond  &‘c.  p.54t>550)  demande  des 
loix  <o:irre  les  fchifruaitqucs  , ordonne  des 
EvfTquey  en  leur  place  « p.573  t ^ ertge  un 
«va/ché  à S- 1 giorlc<  570,  obtient  uneloy 
eontre  les  iVhirmatiques,  ^.580.581,  fe  réunit  à 
Thccdorer,  l’engage  i luy  réunir  les  autres,^. 
585«;t8.L^t  deux  Cilicieas*/  réunillcnc, 

5$o.  Il  fa  t b-nnir  Mdece  de  Mopfuefle  &c. p, 
yQ4-^gft.H  ne  peut  gagner  Alexandre,^  ^96-6oo- 


le  fait  bannir,  p.600  éo»,  offre  de  le  rétablirs*U 
veut  fe  réunir,p.6ot.  Il  approuve  rinthroniza* 
tion  de  S.Procle«  p.70T.y7>S.Cyrille  luy  adrclTê 
une  nouvelle  declaôtion  de  foy  en  4J6  &c.  p. 
éi9,  Jean  fe  plaint  de  cea  nouvelles  Gsnatures 
uniquemeoc  propres  h rrouWer  ®rc.  p.oitfWj; 
Proclc  loy  envoie  fa  lettre  aux  Arméniens  pour 
la  ftgner,  & luy  écrit  contre  Ibas,  11  re- 
fufe  avec  (bn  Concile  decondanner  Théodore 
&c.p.53é-64t  Sa  mort  A fon  e1oge,6aA«<46. 

SsJm»  Evefque  de  Naple  meurt  peu  après 
S.  Paulin  qui  luy  apparat  &c.  pa4t<t4t>73é. 
Jean  d’Ëfhelle  ell  député  pour  citer  Nedorius 
an  Concile  d*Ephefe,  p.jo?» 

JeMH  de  Danas  arrive  au  Concile  d'Ephefe 
avec  jean  d^Amiocbe^y.aol,  eft  député  k i*£in* 
pereur,  meurten  4J5  oua^è^p.étt, 

Jeaa  de  Cyr,  >.6c4. 

J44»  de  Germanicie  s'unit  ï S.CyrlIle,  y ex- 
horte Alexandre  d*Hieraple,A5  58.567. 

]ea>sd'Hieraple  eft  exclus  du  jugement  d'A* 
thanafe  de  Perrbe  dfc.p.6so«^St» 

Jeajs  Evefque  depofe  pour  le  Neftorlanifme, 
/ ilfii 

leaa  Talaia  Evefque  de  Noie  en  48c%>.7U-t« 
}r4»  Evefque  de  Conftantinople  au  fuiemc 
Cecle»  ^77i.r. 

]#«•  Prtftrc  d'Antioche  à la  fin  du  V,  fiecle, 
condanne  quelques  expreftions  de  SaintCyrille, 

JiM»  Preftre  lU  Conftantinople  va  porter  au 
Pape  la  nouvelle  de  P ordination  de  Maxiinien, 
^.400.502.503. 

Jean  lyncelle  de  Saint  Cyrilk  qui  l'envole 
d'EpKelê  à Conftantinotde  » 7.427. 

Iran  occonome  de  Scoté, 
j#a»  Abbé  en  Syrie  envoirh^  S Orrllie,  p.6  r 9. 
qui  loy  Adreftë  une  explication  du  rymbole  de 
Nicéc,  a-6ao. 

Jean  Diacre  auteof  de  la  vie  de  5.  Grégoire  le 
Grand, p.  146. 


T 1 E R E S.  ftxf 

J#a»  Ceimeli  arque  I oo  éaeriftain  deNaple» 

jea»  folitaire,pQls  ccenobite  prés  dcDiolquei 
p.164. 

Jra»  tyran  ufurpe  feinplrc  en  423,  eft  tué  en 

|eajs  Comte  6r  Intendant  des  LargelTès  en* 
voié  par  l'Empereur  au  Concile  d'Ephefe  , p. 
„S,  y faitarrrfter  Neftôrius,  Saint  Cyrille  fie 
Meronon  , 7 4l5-4  t7>  ne  ivut  obliger  le  Con- 
cile à donner  une  déclaration  de  fa  foy, ^.6401 
fait  beaucoup  foufirir  les  Evefques.  p A6x-A6iy. 
indifpcfe  la  Cour  contre  le  Concde,s.466. 

jcais  ferviteur  des  folk  aires  de  Sinal  eft  lui 
par  les  Sarrazins.  p.zoï. 

Jcais  de  Tbebaidedifcipled'Ammoés  Jp.70r 
70S  797- 

Jeplral#  Evefque  déposé  pour  le  Ncftorlantf* 


me,  p.409‘ 

}er«ya/eai«  dignité  de  cette  Egllfe  : Le  Con- 
cile d’Ei^befe  ne  veut  point  en  faire  un  patriar- 

il»  Paulin  &c* 
p.5,  anime  Thcrafie  fon  epoufe  à U vertu,  p,  2x 
propofe  fon  exemple  à Julien ,p.z8.  Il  répond  h 
S.  Paulin  qui  luy  avoit  écrit  en  3p$,  ms 6a 
Il  eft  fiart  mécontent  de  Vigilance  que  Saint 
Paulin  luy  avoit  envoyé  en  396,A74.7t^cft  vi- 
fité  par  Poftumieo,  Mt.  S.Paulin  luy  demande 
un  commentaire  furDaniel&t.p9i.Ca(Iien  n'a 
pas  efté  elevé  fous  luy,  p.iyt.  Il  eft  vific  é par 
Pinien  A Melanie,».S47. 

J//eea/,  Juifs  d'une  vie  fimple  A auftere  ) p. 
zoo 

L*/HdiB$pn  commençoie  en  feptembre  » p, 

S /anacaar  Pape:  SCeleftin  Diacre  luy  écrit 
fur  Decence,  p u8.  Le  Clergé  de  CP.  luy  écrit 
par  Germain  A Caftien  Ac.  fe  recon- 
cilie avec  l'Orient  Pc- 

laziens,  » veut  foumettre  l'Eglifc  de  Cy« 
fie  à celle  d'Antioche,  >.445. 

J*kê  auteur  eccleliaflique  du  VI.  fiecle.p.7T4« 
Jefepk  anacorete  vifité  par  Caftien  A Ger- 
main,conféré  avec  eux,pi6s  163, 

Jefeph  de  Pelufe  donne  un  habit  apparem- 
ment à S.  Nil,  P_i9î. 

Jeve  ami  de  S.  Paulin  dans  le  mondci  p.9.  Ce 
Saint  luy  écrit  une  lettre  & un  poème  pour  le 
gagner  à Dieu,  p.  8 \ LL 
/ave  Préfet  d'Halie  en  409>^ 

/«wo  prend  la  pourpre,  A périt  enatiiAta- 
JevtBsen  folitaire  des  isles  d'Hyeres,p.  i8o« 
Jettrt  civils,  ils  commençoient  ou  à minuit  1 
ou  le  matin  au  lever  du  foleil,  7.764-765. 

/reaee  Comte  porte  une  lettre  d'amitié  de  Jean 
à Neftorrus  , p.354. 11  accompagne  Nefloriut 
à Ephefe»p.377,  lefoÛiieRt  tant  qu'il  peut  à lâ 
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Cour  ,».407,vi  •udeviBt  de  Jrind’Antiochc,  ]•/>»■  hommede  S.Jersmc  l'cnJl* 

^,03  Le  Concile  Te  p4aim  de  fct  violeocee  à par  l'exenipk  dcS.Pauiki} 

l'impereur,  i.  Les  Orientaux  le  luy  depu*  va  à Carthage  de  la  part  de  S,  Paulin, 

tentconrreleConctlCfp. 41S,  rioAruiient  des  p.6a. 

noiiveltcs  procedures  du  Concile  contre  eux  , & Jm0t  enfant  martyr  célébré  à Coaplute,  f, 

P 43S  Iheodoret  luy  écrit  pour  Theophane,p.  15, 

499.  Il  cft  l'anni.p.yS  .a,  tait  Evefque  deTyr  Jm/limll,  iransfereàConftantinople  les  reli» 
après  fa  difgrice , ^,600.601.613. 614.  ques  de  divers  folitaires  tuer  par  les  Sarraxios  ^ 

Abbé  i ConAantinople  forme  Saint  P.X05. 

Daimacc  ,&  le  dcügne  fon  fucccfleur,p.3sa.  intrusà  Tours  neurtb  Verceilvers 

J/ms<  LeâeurdelVrtheptcfeme  unerequeAc  430,^.136. 
contre  Aihanafc  fooEvefqu'  ^ p.630  jHiinhn  Empereur  foutient  les anatbenatif> 

I/mmc  iolitaJre  lué  par  les  Sarraiins,p.ioi*  mes  de  S.CyriIIepp.360. 

J/mm(  folitaire  de  bceté  , p.i66.  fuccûte  i Prayle  de  Jeraralem  vers 

i/aar  diftipledc  Saint  Arfene  ,p.7oe.  4^5iP.a9i,  dedie  Teglifede  S.Euthyme 

le  l éuoic  à Saint  Cyrilkdcé  Jean  S.CeleOin  luy  mande  la  condannation  de  NeAo* 
d'Antioche  , P SOI.  rhjt  par  fon  Concile,p.35i.faint  Cyrille  luy  en 

Jfiet  hvelquc  i qui  S Grégoire  écrit,  p 744.  écrit  &C.P.353  7S6>H  vient  au  Concile  d'Ephe- 

$•  jfidert  iSt  Pelufe  écrit  i un  Cyrille  moine  fe  y P-}77>  preCde  à quelques  feances  , p.  iqj, 
avec  reproche , P i6S,  auffibien  qu*  à Pierre  435.  464,  fait  lire  la  lettre  de  l'Empereur 
Lc£leur,p.t76,  prefTefir  engage  Saint  Cyrilk  à qui  k convoquoic  , p.  396,  fait  commencer  le 
bonoreii  la  mémoire  de  Saint  Cbryfoftome  , /.  Concile  après  trois  citaticos  de  Neftonus  dre. 
i8i.  Thcologe  avocat  payen  luyéctic,  P>  3*9*  Pj97.  Le  Conclk  s'oppofe  à reicâion  de  fon 
Il  exhorte  l’Empereur  d'aflifter  au  Concile  d’E-  patriarcat , p.45.  LesEvefques  qui  eftoient  à 
phcfe>p3li,  écrit  b Saint  Cyrille  pour  mode*|ConAantinopla  flrc.  luy  écriventyp.iés.LcCon. 
mlontele,  p.  403.  501,  puis  pour  régler  fa  elle  le  députe  b l'Empereur , p.  470.  Les  Orien- 
coinplaifance  , p 366.  S.  Cyrille  reçoit  bien  les  taux  l'accufenc  de  plufieurs  ordinatioosillicites, 
avis, P 669.661.  Il  écrit  b Hermogene  & Lam-  p.aix*  H ordonne  Diacre  Domnus  neveu  de 
pece  Evefques  d'Egypte,  Pisio.sii.  Jean  d’Antioche,  P-5Mt 

ijiicrt  Prefet  du  Prétoire , fit  Conful  en  436,  L 

fait  conduire  NeAorius  en  exil  ,p.  607»  Théo*  T JBTA  Sllc  d' Albin  pontife,  femme  de  To* 
dofe  luy  adrelTe  un  edit  contre  les  Ntllorlens  , xoce,  #.^34. 

P 608.787-78L  LsK^teê  ÈverqttcdeCaflie,p.50o,foneIoge,p. 

.(ffderspbilorophe  n'a  point  epoufé  Hypacie,  5,11, sHiAe  b l'ordination  du  Pape  Sixte  III,  p, 
p.X74-  160.31», Saint  Cyrilkrayant  député  b Rome^. 

jj/Jert  foeurde  Saint  Cyrilk  d'Alexandrie, p.  310, 

»66  Lam^imt  Evefque  de  Barcelone,ordonneSainc 

Jf^uythn  fait  Diacre  par  SCyrilk  9 eft  perfe-  Paulin  PrcHre  en  393,p.aO 
euté  par  Diofeore  ,p.656.  L»mfn  PreAre  de  S.  Cyrilk  porte  peuteAre 

\jts Juifs  (oui  chalTet  d*  Alexandrie  en  414-  fa  lettre  b NcAoriosfic  1a  réponfe,p.3  3».3)3,  S. 
p.»70  »7».  Cyrille  le  prie  deprefemer  un  écrit  à l’Empe- 

T«//>  » Evefque  ApollinartAc  y qu'AIexandse  reur,p.64o64i* 
d'pjjeraple  elTace  dei  Diptyques,  p.601.  Lumdts  : on  les  difoit  au  commencement  du 

JiiArn  Evefque  deLariAe  yp.404.405.  crepufeuiey  p.140. 

jM//#»ËvciquedeSardique  vient  au  Concile  Lmmrtnt  folitaire  confulte  juiut  Nil  fur  fes 
d'Kphefcy  p.37>y  prend  parti  pour  NeAoriut  peinesyS.194. 

auxdcpenade  toutyp.404.405,Rukluy  écrit,  tumft  grand  reçoit  cher  luy 

P 480.  Sainte  Melsole  la  Jeune^.tyo.  Theodoied'An- 

JoiüVa  EveApiePcIagienrfi.Paulin  fait  fon  epi-  cyrc  luy  adreAe  peuteAre  quelque  ouvrage  y p. 
thaUme,p.i»l.as9,  ch.in*é  de  fon  Aege  ,p.  3019  193.  SCyrille  k veu t faire  mettre  en  la  place  de 
11  tafehe  en  viin  de  s'y  rétablir  foua  Sixte  llly  Oiryforcte,  p 339. 

Ji  demande  un  Concile  b Theodofe  U,  l4«/>ySaint  NU  luy  prédit  la  perte  des  fruits 
qui  le  flic  cbaflêr  de  CooAantinople  y p«303*  de  fon  avarice,  p.i 98. 

307.  L*ng9u  ou  AUugê»  terre  de  Saint  Paulin, p.|, 

S.  Jx/iVx  Sabat , AAereflr  Acace,  l’engagent  S.Qclph.n  y baAit  uneeglifeaf^aremmeoi  aux 
balier  b Antioche  défendre  la  foy  y p.»»o.  »u.  dépens  de  S Paulin  , p.93 

Jufftfi  l'ApoAai;  S,  Cyrille  réfuté  Tes  livres  y S.Lvso,  s'IlaelU  battité  par  Saint  CeleAin.p. 
p.671.  737>i.  llengage  vers430yCafnen  b écrire  con» 

cre 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

trcNcftorîuSt  ^iS5.iS6,empcrcbe  Sixte  111.  <!e; 
rétablir  Talien  le  PelagleDÿ^.ié5,releve  fortlai 
fécondé  lettre  de  SaintCyrille  àNelloriu*^«339»l 
fiit  refater  Neûorius  par  CaÆen  , P»3a^»  349» 
prie  qu*on  [a*oppefe  à l*ereâi«o  du  patriarcat 
de  Jcrufalen  ^ p.^ft^confulce  furlejour  qu*il' 
ftiudroit  faire  Pafqueen  44itP‘^A6.647i  f*  doc- 
trine approuvée  comme  conforme  à celle  de  & 
Cyrillc>p.66o,II  écrit  aux  Evefquea  de  France 
en  4$a>^t49• 

Letm  d*AbbéEvefqye  d'AncyrejP  ii6»ce  qu*on 
en  d)t«p.ai7.iit,c‘ell  le  mai(lred*Aibien^.744* 
Saint  Ltmct  Evefque  de  Frejua  :CalEca  luy 
adrciTe  fes  conférences  > ^,179. 

S.  Ltin<t  Evefquc  de  Cefaréeen  Cappadoce, 
n*ell  point  le  maiHred*Albicn>p.744. 

Limce  TreHre  député  des  Evefques  d*Arme- 
nie  à Saint  Procle,  p.6tp. 

Leénee  Diacre  agent  de  S.Cytîlle  àConllanti 
nople,^.jxj.  $,  Cyrille  luy  écrit  fur  la  réunion 
des  Orientaux,  p.ÿai. 

de  Byiancc  avoit  edéNetlorien  &e, 
P.6if.6l6.  ... 

Ltmt*  moine  des  lfIesd*Hycres»p  180. 
heoac$  Prefet  deConflantioople)  Theodofe 
luy  adrelTe  un  edit  contre  les  Nefloriens,p.6o8. 

Le»net  Sophidepere  d^Eudocie  Impératrice) 
p.a88. 

Liuius  Evcfque  de  Melitene  combat  les  MelTa- 
!iena,^.449. 

lAMtMd*  Archidiacre  partiCin  de  lipréexiden*: 
ce)p.i97*  I 

Lihytn  Gouverneur  de  PEuphratcuenDc  chafTe| 
Alexandre  d^HieraplC)  P 601. 

iJetnti  S.Augudin  Penvoieà  i>Pau1In,p.i8)le| 
luy  recommande  inlUinment^.ya.  S.Paulin  luy 
écrit  &c.  p.73. 

S.  X/mmeMartyr  àClermODtjp.itÿ. 

LallU»  Diacre  ) Légat  du  Pape  Sixte  III.  au! 
Concile  de  Thedaloniqae  en  435)P'X63. 

martyr,  fon  hidoire  fort  mauvaifc’P. 

«ji.aji. 

LmgrMi  Comte  foutient  Euthere  de  T yancs 
contre  fon  coropetiteur,p.49S. 

X«r  Abbé  prend  confeil  de  S.  Arfene.p.éyo. 

S«  Xesÿ  Evefque  de  Troies  tiré  de  Lcrins,p. 
J53)  ed  envoyé  en  Angleterre  contre  les  Pcla-| 
giens,p.i54. 

Xmc  Evcfque)SUte  111.  écrit  par  luy  b Péri- 
genede  Corinthe>p.tS3. 

X«p«/ nous  donne  plufieurs  pièces  importan- 
tes furie  Concile  d’Ephefc)  en  fuppriaied*au- 
treS)  p.005. 

Lux.e  peut  edre  Elufone  oüt  a demeuré  Saint 
Sulpicc)  ^.98,39. 

tyenrint  homme  de  qualité  ) S,  Kil  luy  pre-! 
dit  la  punition  de  fon  avaricei  ^«197. 

Hifi.EccLTom.Xn^, 
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M 

C A 7 X £.  V.  Comare. 

SaintJtf^yiW  feigneur  Romain  reçoit 
«a  i94)  S.  Paulin  .7.43»  qui  luy  écrit  en  409, en 
faveur  de  yecoadinien)P-j  33. 

MMc»ir4  Evefque  de  Laodieée  coofeil'e  à Jean 
d’Aotioche  d’écrire  à Nedorius  fur  fa  cendan* 
nation  par  le  Papeip.354)  vient  avec  luy  à Ephe- 
fe^.4oS)ed  député  ài*£«percur,p.472)Va  à Bc- 
réc  pour  délibérer  fur  lapaiX)p.5i9)refepare  de 
Jean  d’AotiochC)  & en  parle  nul)^.590.56i. 
Maemire  (oUtziTt  tué  par  lesSarnuins,p.ioa. 
Mmemtre  ami  de  S.  Paulin)  p.43. 

MActÂMt  de  Mopfuede)7.<6t. 

Les  avoient  encore  en  430  des 

«glHês  àCondantinople  &c.  7,197.  Theodofes 
11.  fait  une  Ioy]conire  eux>7.i99.S.Cyr:Ueccrit 
contreleux)  7.469.670. 

Ma^Mdon  Sénateur  de  Phartn  ed  tué  par  les 
yarraains  &c.  7.102. 

DiaconilTe  d'Ancyre^.iso. Saint  Ntl 
luyadredê  un  traité)  7.743.1, 

, Soudiacre  d'Antioche,  oblige  Aleran- 

fd’rc  AcarîflWc  TTf  ffe  ittîrer,  7.209. 

MaUé  peuteftre  fauvée  par  Pjnien>  7 243. 
JdM^uete  Uludre  folitaire  de  Sceté,  7.1 70. 
MsrMHAi  Predre  d’Hieraplc  entend  prefeher 
Antoine  de  Calcide,  7.583. 

S«M«rC)  Saint  Cyrille  transfère  de  fes  reliqae 
& Mmnutift  prés  d’Alexandrie)  7,269. 

Mare  ancien  folitaire  de  Sceté,  7.685. 

Mar<  difeipie  de  Silvain  confoUe  S.  Arfene  » 
7.685.687. 

Mare  folitaire  tué  par  les  Sarraiins,  7.202» 
Maree!  d’Ancyre  maidre  de  PhotiH)  7.404* 
Sainte  Marcelle  : S Paulin  n'ed  pas  auteur  de 
fa  lettre  qu'on  luy  attribué  pour  elle,  7.U5* 
Xf4rrW^'»  Tribun  tafefae  inucllementde  con* 
vertir  Volunen,7*249. 

yaiot  JlXsrc/r»  folitaire  ed  vîdté  par  F'ivien) 
Acace&c,72ii. 

S.  Mareien  Abbé  \ Apt,  7-176* 
iiareien  Evefquc  d’Abryte  vient  au  Concile 
d'Ephefc,7.76S.2.  > 

Martien  Empereur  rejette  les  Nedoriens  ) 7* 
6t  i-6ii,  renvoie  Sabinien  de  Perrhe  au  Concile 
de  Calcédoine,  7 65  2-654- 
Mareienireî^  Theodofe  II.  fatc  une  loy  contre 

eux^.299. 

Marie»  Evefque  de  Tarfe  a quelque  diderend 
avec  Dexien  de  SeIeuci«^Ao5,t  pour  fuccedèur 
Hellade,  7.604. 

Mar!»t  Jean  d'Aotioche  luy  écrit  fur  U paix 

!éfC7.548. 

Marine  hile  d'Arcade  & deur  de  TheoJofe 
11,7.288. 

Marinie»  ordonné  Evefque  de  Barbaltflc  y 


LLin 


T A B 

quoique  trei  indigne  de  !Vpircoptt,i«57  5, ce  qui 
caiife  uo  fchifoiet  ^ 

UMnt  peuteflrc  Evafque  de  Perfe  , Ibt$  luy 
éait  fur  fcj  croublei  du  Neftorianifnie^  ;69.I[ 
naduic  en  Pcrfan  d»  ouvrage*  de  Diodore  fit 
de  Théodore^  p 6n. 

lf^W«r/âffraochidc5.PauIinfertreglife  de 

BordeauX)  ».70. 

S.M4re/«EverqQede  Milan, eftoit  originaire 
de  Melopotamie,  laeutt  ver*  415^,772. 
MMrrsam  valet  ce  Sabta^  porte  à 5»Pauiia^es 
lettre!  de  S.  Sulpice,  p 8p, 

MérJtilU  : CalTien  y établit  de*  monallerea 
&c.p-i74-«76,y  trouble  I*Eglife  parfe*  erreur. 
atemipeUgienne*,  p.  1 g , j 14^ 

S.Aéerrr»  Evefque  de  Touriguerit  S.  Pautin 
d un  mai  à I ailip.it, trouve  Ton  ^cle  heureux 
d avoir  un  G grand  ex«inp!e,p.i8.  SLPaulin  Pho- 
«iffe*nemenf,  7.61 /publie  fa  vie  en  : 
ÿ.  S.  Sulpice  fait  peindre  Saint  Manin  dans  le 
Mttinere,p.iio»(ii.C^ Saint  apparoift  àSJPau- 

lin  à f»  * 


lin  à U mort,  p.  t ',9. 

?•  Pape  fc  fert  de*aoathem.tjr«iM<l4 


Saint  Cyrille^ 
UMrfm  Preftre,  • 


envoyé  aux  Neftorieot  de 


L E 

M»x!mt  Diacre  d’Aniloche  & AbM  f,  û. 

P*"  ?Vr“  n”  j,i.crii  peut- 

eare  a S.Cyiille  contre  Miife  ou  Mojrft  J'Ac 
(era*,y.(ho.  S.  Cyrille  r«citei  demander  la 
«nAinnation  de  Théodore,  y 6i«.  S.ProcIe  luy 
derit  pour  fa  re  fignei  ïriettre  au*  Armeniena 

hn/à  tÜi^  ^‘"‘1*  de  eequ'onavoitattri- 
hudà  Théodore  les  propoC.iona  qu’il  vouloir 
fs.re  condanner,  M ^ luy  adrelTe  une  «plie,, 
non  dufymboIedëNtcée  quM  avoit demandée 
&c.^é40e  obtient  de*  ordre*  pour  faire  coodan- 
ner  Thcodorc.p  éai.  701.1. 

Max/aw  «conome  de  PEglife  d’Hieraple, 
Theodoret  luy  écrit  fur  Alexandre  fon  EveC. 

qugap.sQ7. 


M*»mt  oifi  ier  porte  une  lettre  de  S.  C>riIIe 
â Acacc  de  Bcrée  pour  la  paix,£^ixi. 

Maxfi»#  ou  A/ax  Évef]ue  de  Demetri^ 
de  **unit  aux  OricncauXjip.tQ^ 

^4x<i»r«i  Preitre  de  Omuantinople  **unic  b 
Saint  Dalmace  contre  NcAoriu*,  /.41a,  ell  élu 
Evelque  de  CP.  en  U place  de  TOloriiu,  p 
S.  CeUflin  luy  ^crir  fur  fon  eleo- 
tloo&c  ».iy6.50ï.^ot.  L envoie  fa  Syaodiqoc  à 

T «Iieruyc  BUft  l-^CUOnCDS  GC  dlVet*  Mrl  raDût  if  inc  * J / » 

^tt^uopleparDororhdede 


_ y»r  axi:  ui.  luy  écrit 

Jtf«rt/»,ou  MMTtiiMn  Archevef  1^'^*  «ut^^er^s^C^rinr*^ 

quede  Milan,  cequ  on  en  fçalt^.aSo  777  7t|  îu  aîaili^mae  f ^ ***^  S.  Cyrille  a condanner 
LeiOrieoiaux  veultni  l'engager  dtna  leurVio.IsCvhlIc  »<lo  r’^ira'  « qni  touche  fort 
terent,..4,o,  * * >■  Cyrille,  y.; 30  Jean  d’Antiocbe  luy  écrit  une 

ÜsriMUm  Preflre  de  Rome.  U«at  de  Sixte  “î"  *•  '*•  P*’*  f 

III.  au  Concile  de  Tbeffaloniq ie m a it  * ig>  ïi  "1  ««rivent  (ur  la  paix,/. 

Jdarriein,  Prettre  i «conorae  inâîite  ^fùlc^ur  fait 

lufc , veut  acheter  l’epifeopat  &c.»  661.  .r  a"  f Tor 

I ''7''™  *■  * hy  ”>S.Cyrille  vient  au  Con- 

luy  adre/rcunécfit,p  64o 

Mmrtmitwi  Saint  riulin  décrit  Ton  hiftoire  & 


ibo  naufrage,  pog.po. 

Bttfa  Mértprt  D^dcrEglife  d’Alexandrie, 
car  lait  lesaéEsire*  à Condantinople  en  4*9,  p. 

Mmnjn  patriarche  de  Jerufalem  en  aro.  y. 

^ héanyrs , 4 Procit  en  ttaositte  quel- 
quei  reliques,  a.7  11.  ^ 

S Afarit*»/,  i chryfofloine  tafehe  de  fe 
réunir,  y.nt 

l’.fc'îf ‘‘.’AnHoche,  on  Iny  Rovoie 
1 affaire  d Athaoaié  de  Perrhe, paatt. 
iUxim.  Evefque  de  VileoRen  4i».a...n 

Abbé  en  Syrie  envoie  à SeCTriile  , 
Ç.®»^uy  écrit  peut-enre  contre  Mnfée  ou  Moy- 


« le  d’Ephefe,  y'ir8,  s’unit  â’feand”Àmi«he 
pourcondsnoer  leConcile,y..07.Jean  luy  écrit 


...  luy  rcrit 

pour  le  portera  la  paix , > ji6  üi  II  renou- 
yeJIe  tow  ce  qu  on  avoir  fait  comte  S Cyrille 
a £phefe,y  jj4Theodo(ê donne  uoc  loy  ronire 
5»°.yti.ll  fetcunii  avecje..n  rTAniioche, 
y ilia  ne  peut  y réunir  Mclece  de  Mopfucne,  y. 
f93- 

MxtifMi  barbares  courent  la  Libye  Ac,  y. 
SflS  6tOi  tavsgent  Sceté,y.09j. 

Evelque  de  Caj|ierSeuri  en  tey,  y. 

Saint  Maéupft  l’ayeule  revient  de  Jerufalem 
n 402, peur  foriifier  Pinien  h Melanie dans  leur 
convcriîoo  , y s jé,  apporte  du  bois  de  la  vraie 
Croix,  yj.  en  fait  prefent  à d.  Paulin  qu’elle 
VS  vifiter  &c.  t.iornié.  Elle  va  en  Afrique  en 
LZ  ni,  va  i Rome,  en  Sicile , retourne 
ajernfileni,  & y meurt, y.sci.2li. 

Ste Melanie  11  ieuoe.F./mrirrey.t]i.Sainte 
Melanie  l'aycule  vient  de  feiufilem  pour  la  re- 
tirer du  monde,  y.ioa.  Elle  efloit  à Noie  en 
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meurt  eo  43^  (ait  deux 
i Alexandrie,  p^xtx,  va  à CP.  pour 
coavertir  Volu/ien,  ^709. 

S,  M«/err  Evcfque  d’Antioche  roûtieat  (c* 
oereurcment  la 

MtUct  Eve/que  de  MoprueÜe«/.J54,  a/Iîfte 
au  Concile  dcTarreteou  parles  Orientaux,^. 
495i  reietcc  la  paix  » & le  mande  à Alexandre 
d'Hieraple  &'C./759,  veut  derire  au  Pape  coo* 
trela  paix,^.56i,re  feparede  /ean  d’Antioche, 
^•557t  Ce  rendre  ni  aux  pricree,  ni  aux 

toixpour  !ardunjoD&r.p.tto.58i.588.  590. cft 
dépouillé  de  Ton  evefebé  &c.^.592»  chalTe  fir 
banni  à Melueneoù  il  meurt , Ale- 

xandred  Hicraple envie fon  rcrt./.ixX. 

MtUtf  Evefquede  N^oceCtrée  travaille  inuti* 
lenieot  ii  !..  p îx  de  l'Eglile  dre.  ^*57^. 

Meledtns  : S.  Cyrille  rrevitoi  contre  eux.  P. 

Militent  métropole  de  la  fécondé  Arménie,^. 
791*». 

Memnem  Evefque  d’Ephefê,p  i95.X96,a(rem- 
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ble  les  Everques  de  /a . 
die  d’Spheie,  jr  fait  venir  , dit  00, beau 
coup  de  payiaus  , ^,384,  ptefide  à quelques 
feaacesdu  Concilct  p.i9h  approuve  les  lettres 
de  S.CynlIe,/  397.  L^a  Orientaux  le  depo/ênt, 
p.4Ti.  Il  ne  diHere  pas  à fiidepontioo,/.4S9.lls 
veulent  le  iaire  ch  .lTer^.aeo^.i}*..  11  fait  calftr 
fa  depuütion«  e.*3a>4i4  Lie  Comte  Jean  le 
lait  arreArf,  Les  Evefques  dre-  luy  écri- 

vent de  CP.  durant  la  détention, ^.aéj.L’Em- 
pereur  luy  rend  la  liberté,^  483.. 

Memtr  Evctque  pere  de  Julien  Pelaglen  : S. 
Paulin  luy  écrit, ^.118.119.  5aiot  AuguAin  luy 
écrit  pat  S.  PoAîde  en  4o8»^.237. 

Mttné  Evcfque  de  Sarde*  vieiu  au  Concile 
d’£phefe^/.378. 

Marius  Mêrestpr  prefenre  à Theodofe  Ac, 
BD  mémoire  contre  les  Pclagiens  , & ie*  £iit 
chaflcr  de  CP.  ^.305-307.. 

Jk/ers/f  nom  de  Saint  Paulin  Evefque  de  Mole, . 
p.i.- 

MtJfaUtn»  inléâeat  p".mculierement  la  Pam- 
pkilte,  p-xp7.  Theodofe  H.  fait  une  loy  contre 


voir,  ^.685.686. 

Evefque  d’Antararfe  , Jean 
d Antioche  liiy  écrit  fur  la  condannatioo  de 
NeAofüisparlePapcjp.îyj,  vient  avec  luy  à 
Epoefe,  p.408.  L’Abbé  Maxime  écrit  contre 
luy  à S.  Cyrille  Ac.^.éia 

noMirtva  citer  Jan  d’Antioche  an 
Concile  d Ephefe,  p.434» 

N 

Nat M r*  Evefque  de  Pharan  tiré  du 
mont  Sina,  9.19 1« 

HêBéirt  fait  peut-eflre  Saint  Procle  LcQeur,% 
704. 

Krairrre  folitilre.*  Saint  Nil  le  rafl\ire  fur  fès 
frayeurs,  f.ipy, 

Ktmt/inxmi  de  Saint  Cyrille  qui  luy  adreflê 
quelques  écrits,p.é65.670. 

Sttte/srtt  oii  Cefarée  Auguftc  vAIe  de  l’En- 
phratehenne, 

Nttttrt  Comte  porte  une  lettre  de  Jean  d’An- 
tioche aux  Evefques  de  U ibeonde  CiUck  , /. 
388.  ^ 

OertDontt- /.  1 19. 
Ntrtn  grand  MiiAre  A Conful  : S.  WHny 
predir  nne  chute  effroyable,  ^198. 

Ntjitrtt  anacorete  conféré  avec  Callicn  & 
Germain,  p.  lOi.sg 

Hr^SFiaseA  lait  Evefque  deConlbnrinoplr 
en.  418,^.149.  Tout  le  monde  s*en  réjouit , y. 
18  5.186s  Set  bonnes  qualités  «c  (es  defauts  , 
sSj-sSy.Son  scie  contre  les  hérétiques , ^.497- 
301 . Ses  fcntJmens  fur  la  Grâce  , y.  303. 304.  Il 
favorife  les  Pclagiens,  y.305-}oy.QMlIe  eAolt 
fon  herefie,  y* 308. 309.  & vanité, 11 
loAnné  ioIcnAblcfiicnt  fon  erreur,  kytx»  Aatl^ 
lâfe  Ibo  fyneclle  la  prefehe  , il  te  ibûtient , y. 
313-31  s-  ^ Procle  prelche  contre frs  erreurs  en 
fsprefcace,y.3i5.}f6,776<  NeAorius  fait  aulfi- 
eoAundlfcours.coocraire  , y.316  317.  Plufienis 
de  fon  clergé  érc.  Poppofent  hautement  à luy, 
^3I7*|>9  Ce  feparent.  de  fa  communion , y. 
)to.  3ti.  nies  fait  coodanoer  par  un  Concile, 
lesmalcraiee,  y 3x4.  316.  On  affiche  un  pla- 
card contre  luy,  f.ixj,}xt,S  Cyrille  écrit  aux 
folitaires contre  fon  erreur,  y-3S9.  330.  NeAo- 


^*99-  Les  OticDjaux  acculent  le  Coniile  | rius  s*m  odêofe  S.  Cyrille  luy  dcric,y.33i’3i3. 


d Ephefe  d en  aioir  ttceu,  p.441.  Ce  Concile 
les  erndanne  eux  tt  leurs  livres  ^.449.450. 
774.  S.  C.yrille  fcrie«iau«caz,p.A<). 

Mttiaee  ou  Uinirvt  moine  des  Gaules,  eftiioé 
dcs^aiot  jcrcme  6rc*y.i8o.. 

S.  Mm  muriyrisc  à CP.  cglife  de  fo»  nom 
ùàx  ion  ioml'eau,/i«4t3 

JUsiMyiyy7'r/cli  ecc  d'Eutychient,y.6i7; 

Mêntnuijiet  Theodofa  IL  fait  une  loy  contre 
cux,y.i9v. 

Mt)>/t  folitaire  de  Sceié  cA  viAcé  par  Caf- 
fiuL,  y.s66-i6g|  teçoitbicacciu  qui  la  vont 


Il  fufeite  une  accufaiioa  contre  S.Cyrilie, y. 334. 
3 3 5,  feint  de  vouloir  appaifer  le  trouble,  y>3 
X.  Cyrille  lay  écrie  «ne  féconde  lettre  , y.337. 
Il  luy^rêpond,y  33S.  339.y.CyfilIc  écrit  contre 
luy  à l’Empereur  fit  aux  Impératrices  , y 340- 

345. NeAoriuaécrlrau  Pape  pour  luy  Sr  pour 
les  Pclagiens  , y.i4S-344,  Saint  Çynile  8t  ibo 
Goociie  écrivent  anfli  au  Pape  fur  luy  , y.344- 

346.  5.  Cyrille  écrit  contre  luy  à Acacede  Be» 
r^&  à<PautresAc.y.-347V|48.353.  Saint  Leoa 
le  (air  réfuter  parCalCcn  : LeWpc  CeleAlo  Ir 
eoodaanadana  uaCencile,  écrit  contre  Jog,  y.- 

HLili  iji 
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TABLE 


d*Antioebe  ^crit  tme  bcllei 
lettre  , ^354>356*  S.  Cyrille  hiy  envoie  figai*| 
fier  fa  dcpofiiico  par  lePapc^avec  fes  doutefana-' 
thematifmeaySic^.jjy.  j^S.Nenoriaa obtient  le 
Concile  «ecuiuenique  d’Êphciê^  p.365, accorde 
i la  Vierge  letitre  de  Mcrcde  Dieu,/  3^7.  368, 
eppotedoute  anathenatlAnea  b cens  de  Saint 
Cyrille,  /.369«  Celedin  veut  qu’oo  le  reçoive  à 
penitence,/.  374. U le  rend  des  premiers  k £pbe- 
fe,/.377,y  découvre  de  plus  en  plus  Ton  herefie, 
7.315.386,  s*oppofe  à 1a  tenuë  do  Concile  avant 
l'arrivte  de  Jeaod*Aaciochc£rdes  Orientaux, 
7.3^0.391, citécrois  fois,ils*ex€uiêd'y  aller  fur 
kur  abknee,  7.395. 3p^.  Le  Concile  le  depore,7<| 
3p?»4':o.NcAoriuS3eji  écrit  à l'Empereur  appuyé 
par  le  Comte  Candidien  , 7.40a.  403.  Phiiieurs 
Everquet  de  Tes  partifans  l'abandonoent,7.404. 
Les  Orientaux  ,1e  routieoncac  Ôcc.  7.415.  416. 
495.  L’Empereur  de  fapprouve  fit  depolnioa,  7. 
4s  8,  puis  la  confirme,  7.438.Les  Légats  du  Pa*  1 
pe  La  liguent,  7.430.  NcAorius  tafclM  de  gagner 
ScholaAlque  Chambellan  , 7.  45  4.  Le  Comte 
Jean  le  fait  irreAer  > p.4^6.  *57-  *-*  Co«*  se  i*^ 
l'eut  plut  fouffrir  , 7458,  11  cA  banni,  7.473. 
L’Empereur  ne  veut  plus  qu'on  luy  en  parle,/ 
478.  On  luy  donne  un  fucccAênr  , 7*487*4^0. 
S.  Cyrille  ne  veut  point  de  paix  /ans  la  condan* 
nuiian  de  NeAorius,  7.5X0.  Les  Orientaux  n'y 
peuvent  ronrentir,  7.5x0:  pois  la  i:gnent.7.53<. 
54i'543.  Tbeodok  le  bannit  à Oara:  fait  un 
eüii  contre  fes  J»vtes,7.6o7'6o9kll  écrit  pour  Ton 
herefie  , cA  pris  par  les  barbares  » périt  miiêra- 
blemenc,  7.610.611. 

Nt/itrUm  , leur  état  à CP.foiis  Maxhnien  & 
fouaS.  Procte,  /.49i'494.  Us  tafebent  de  trou- 
bler l’Eglife  par  de  iaulTes  lettres  , 7.965.5(^6 
Theodofe  fait  un  edir  fevere  contic  *11x^7  60*. 

br/cuadr#  Stylite  : S Nil  ne  luy  a point  appa* 
remmène  écrit.  7.114. 

|k)  S.  Nier^itirê  Ev.de  CP.éerit  contre  les  Icono- 
clafles,  7.194. 

S.  Ntcrrei  va  à Noie  voirS.  Paulin  en  391, 7. 
9 7.8s, y retourne  en  403  à la  feftede  S.Felix&c 
/.lOl.lOl. 

üieêtMs  Evefque  d’Heracke  vert  féoifait  une 
ehaine  des  Perer,7.ito. 

Nif»»  foliraire  d«Sinaï,/e«]Are  patiemment  une 
borrible  calomnie  , / lyt.tfa. . 

73// Acuve,  on  faifoitune  kAe  de  fon  débor- 
dement &c.  7.613. 

SrN/l  Ev«rque&  Martyr  en  310,7406.  *07. 

S.  KXPreftra  6c  (olitaire  de  SinaT.  V.  fin firrr, 
7rll9.741. 

val  Diaire  à qur  S.  Ifidore  de  Pekife  écrit,  7. 
loy. 

an  grammairien  ï qur  Saint  ITidort  de  Pelafe 
écrit,  7 107. 

•8»  Kl  da  Roââne  en  Italie, /itj» 


a»tl:  on  y chantait  b Milan  une  hymne  de 
Saint  Ambreife, 7.148. 

N»k:  fa  fituation,  Ain  antiquité,  fon  état  pre* 
fent,  7.45.46.1 30  131. 

Nêlei  petites  cloches,  7.46. 

Oèm/ulety  nom  de  barbares  fiins  dcmeure&c. 
|/.6io. 

>JrHMr/,puillànt  dans  l’empire  , miolAre  des 
violences  de  Diofeore, 7.656. 

Evefque  d’Edeflccn  4491  fk6it. 
NrraiWr,  ainfi  nonmiet  des  noces  dont  ils  fc 
fervoicot  pour  écrire,  7.405. 

Ntvsr  Eve/que d’Afrique  , ConftfTeur  fous 
Genferic  en  439,  7.158. 

Lei{K#v4rfcis/ ; un  Novatien  maîAre  d’un 
vaiÂeau  périt  prés  de  Marlêille^.98.5  Nil  écrit 
contre  leor  dureté  envers  les  pécheurs,  7^196. 

O 


S IS  y lieu  d’exil: plofieurs  villes  de  c« 
nom  &C.7.6  09.787. 

L’O^e  de  l’Eglifc  fe  fait  en  latin , pareeqoe 
c’eAoic  U langue  du  people,  7.15a. 

oiymf*  Evat'qoe  r S.  N»|  le  reprend  de  fa  da« 
reté  envers  les  pécheurs,  7.195. 

O/ym/vami  de^.Paulmluy  mande  U mort  de 
Pauline,  7.80.731.1. 

Oljmpimdt  : S.  Cyrille  la  fait  follkiter  d’agir 
en  fa  faveur,  7.940, 

Ofympicihr*  Prtfec  veut  baAir  une  cgltfe,  con- 
fuke  $.Nil&c.7.ai4.ii5. 

Optlmit  k qui  on  écrit  fur  la  punition  de  Cain, 
^.674* 

On/lê  Prefec  d'Egypte  ne  s'accorde  pas  avec  S. 
Cyrille  qui  k ménagé  peu  ,7.171-173.  Il  avoir 
beaucoup  de  coofideration  ponrHypneie  6ro> 
7.175.748,1,  * 

Onft»  ofiieler  conduit  ]reoée&  Photios  en 
exil,  7 608. 

Ofÿen#  : &Jerome  ne  le  condanne  ni  ne  fap* 
prouve  en  fon  entier , /.yt.  S.Cyrille  écrit  con- 
tre cet  auteur , 7.663.  • 

Ot9u($  Evefque  Pelagicn  chafTé  d’Italie  , de- 
mande un  Concile  à Tbeodofe  qui  le  faicchalkr 
de  CP./. 305-307. 

Ory^r,  belle  parole  qu’on  citodoluy^p.élî. 

Ofirntint  ville  d’Egyp4»»7-‘6i. 

Otrét  I.  & Ofrér  ll3^fques  de  MtUeexe,  7, 
S94.m.  P 

PAC  AT  VS  petit  eftre  fils  de  Latînns  Ta~ 
veut  écrire  la  vie  de  Saint  Paulin,  7. 

14*  >4Î- 

S.  Par/oi  Evefque  de  Barcelone  mort  avant 

39ir7*40> 

5.  paf/adreA  fait,  dit-on,  premier  Evefque 
d*Hibernie,7.i5*'^5ï>"““ff«®EcoaV,7.  iff. 
737» 

Pal/ade  Evefque  d'Helenople  , va  en  390  ru 
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Référé  deKitrie 117.  Tl  à Rome  en  ?4n/ Chambellan  Eulquerie  : S-Cyrille 
404  ou  4051  pour  5.  ChryfoAome)  ^.140.  lay  écrit  & luy  fait  des  prefens  , ^ 540. 

PslUdt  Diacre  écrit  y dit*on>  le  dialogue  fur  Pttnl  nercu  de  Saint  Cyrille, ^.a07)(blli<;ite  & 

la  vie  de  S.  ChryruAome,  f-7%7-  gagne, dit-on^par  prefens  ScholaAiqne  pour  Ton 

fe/Zedr  avec  qui  S.  Cyrille  fait  des  dialogues  oncle,  p.484,  meurt  des  perlêcutioas  deDiofeo- 
fur  l*£criture,p.67t«  re,  p.6j5. 

PalUde  MagiAricn  & courier  de  Theodofe  P»ul  Abbé  près  de  Calcide  écritàS.Epiphane 
II,  porte  fa  lettre  au  Concile  d’Ephefe  41  8.  &e.p.iti. 

770.  Vûnt  Abbé  prés  de  Diolque.  Caflien  & Ger- 

S.P^msveywparentdePinicnoudeMelanie,  main  le  vonrvoir,p  161.164. 
p.t34-  5.  Jerome  le  propofe  pour  modelé  à ju-  f/tul  PteAre  Sr  folitaire  de  Dalmacle  va  en 
li<n,  r.aS.  Il  reçoit  S.  Paulin  en  494,^.42.  Saint  Orient  diAribuer  lesbiens  de  Melanle,  p.ajS. 
Paulin  luy  écrit  fur  la  mort  de  Pauline  en  397,  P4»/de  Galacie  folitaire  célébré  en  Sceté,  p. 
p.iù.to,  171. 

Fânt  ville  de  la  Thebaïde,^.<io.  P»ul  folitaire  prés  dePanephyfe.p.i6i,fuie  Ici 

pAiflke  Evefque  d'Hierapie  peuteAre  en  la  femmes  & meurt  allîAé  par  elles,  p.i68-i69, 
place  d'Alexandre,  P 601,  cite  Athanafe  de  Per*  PmuI  lolita  ire  de  Sceté:  CafTien  le  vifte.p.i6n . 

rhe  aceufê^eçoit  fa  deniiilton  &c^.647,  meurt  Pmul  folitaire  de  Sinaï  ell  tué  par  1er  S rr:* 

vers  444s  P'éjo.  tins  , p toi. 

Pmphtmtt  lolitaire  de  Sceté  reçoit  & inAruit  Paul  folitaire  de  Porphyrion,  p 170. 

OAien  & Germain,  p.  166,167  I7i.  P4n/de  Galacie  folitaire  à Porph>riie  au 

d'Alexandrie,cc que  c’eAoit, leurs  ftecle,p.t7i. 

fondions,  leur  nombre  ayOi --  fciim  ém  Piiilioi  üaume  de  Saint 

pmrtgùire  PreAre  & Abbé  de  Syrie,  S,  Cyrille  Pamnuque,  p 80. 
luy  adreAêun  écrit, p.640.  P/tnlimnifiei^  Theodofe  II, fait  une  loy  contre 

pMrthene  PreAre  & Abbé  à ConAaminopIe  , eux,  ^.199. 
foutieot  le  parti  de  NeAorius  6rc.  p.493«5^f  * Ponce  Pmmtin  pere  de  5.  Paulin  de  Noie,  p t. 

PüfcAft  Diacre  de  RoQen  va  à Rome  6t  & No  %.pAulm  Evefque  de  Noie.  V.f:n  r/rrep.i.yao* 

le  en  399,  P 90.  eAoit  parent  de  Melanie,p.a34,[a  Ibuticnt  dans 

PMfcmjin  Evefque  de  Lilybée,  S. Leon  le  con  U pieié,p.a40,  S.PolA.le  leva  voir  en  4o8,p.}57. 

^ fuite  fur  le  jour  qu'il  faudroit  faire  Pafquc  en  PmmUn  Evefque  de  Beziersvers  410,  p. a.  On 
444.  p.  647.  le  croit  auteur  de  l'hiAoite  du  martyre  de  Saint 

i>«/fits:ies  £vefques,s'écrivoienticette  lèAe,  Gênés,  p.i44-U5* 
p.374.  P»itlm  de  Perigueux  écrit  en  vers  U vie  de  S,' 

S,P»/litir  enfant  martyr  cclebreà  Complute,  Martin,  p.t. 145. 146.146.714.1* 
p.ty.  PmmHh  PreAre  de  Nolcp.i^ijer  peut  eflre  le 

S Pnrnc#  Evefque  fit  ApoAred'Hibcmie,  en*  fucceAcur  de  Saint  PauHo,p.i4i,  tneorr  le  le 
voyé,  dic*on,  p»r  S4int  CelcAsn,  p.i55*  fepterabre  44a,  p 734  73^*737' 

pMîrlct  Evefque  de  Perrhe,  p 654.  pjn/iie  auteur  de  quelques  fermons  vers  4yo> 

Péunc*  PreAre  Quartodcciman  £s  réunit  à p.i. 
i’Egi.fcip.joo.  PMuUn  Diacre  difciple  de  S.  Ainbroire,p.i,  » 

Evefque  de  Noie  en  401  & 40}i  A 109»  écrit  fa  vie,  p:i4  5. 
avoir  en  410  S.  Paulin  pour fDcceÜêBr.s.tjo»  PnWi» ConAil  en  315,  St  Conful  en 

P4«/Evrfqued’Emefeagitau  nomd'Acaceà  3i9,p.i-a« 

Epbefe.p.iiy  jKl,  y vient  avec  Jean  d’Antio-  Paulin  Préfet  de  Rome  en  380,  peut  eAre  S« 
che,p.4oS,eA  dt|.ucé  à i'£mpereur^.47«,  paO'  Paulin, p.f. 

che,  dit*OQ  , ^ fe  reconcilier  avec  le  Concile  laïque  demeuroit  b Noie  avec  Saint 

ri'£phefe,p.749tcA  députés  SCynlIe  pour  fai-  pjoUn,p.s,t  34» 

rc  la  réunion  éty  travAilier  beaucoup.p.3i7-5j6  P/mUn  ami  de  Theride  i Rome,  #.i,  y reçoit 
Saint  Cyrille  le  reçoit  à fa  communion  C(  le  fa»  & habille  Martinien  après  Ion  naufrage  , P.9L 
pie(chcr.^.A]5  538.58 1 11  «t  k Antioche  preflcr 

U conclufion  de  U paix , P«34-943,  retouroe  a paaJe»  penltetitpetit  Sis  d'Aufone,  p.t.i34< 
Alexandrie  porter  1a  fignaturedes  Orientaux, r.  Pauline  femme  de  S.  Païuœaque,  p.50,  meurt 

yaO^raporte  à Aotioebedes  letrrtide  SC^rille.  «n  397,  p.So-8r. 

p.f  48-781  781.  Pnuffitn  Evefque  d'Hypate  quitte  fon  Eglife 

Paul  Evefque  rie  Lampé  truliqQc  àNellorius  pour  le  fch<fme,p.604 
U tenue  du  Concile  d*£pbefe,p.39a,  y «ite  Jean  Pef*f*  f**”*  Evefque  de  Perlguenx,p.ia9.73^ 
d’Antioche, p^ia.  j>War«  U.  écritaux  Evtfquesd'IArie,  p.jOT^ 

LLlll  iij 
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^W^rbcreCarqueeAoIetmicteËeiiitoupde  f'"»fattE*crqi»  JcParemboletBirTiiTciur 
Salnu.p  laa.iij,  McUnie  taTchade  le  poiteaà  de  Jeru&lem^  aji.  vient  au  ConcilVd’Èpliere^ 
condannerfea.rreuii,;La4r.  MJ»- 37«,en  iudiqo.  h renuë  à Neftorioa , a^ 

Les  r»/4,i«acha(Si  de  Cpoftantmople  , p.  jja,  y cite  Jean  d'Amiochei  «.ait. 
îoy.,40,  rrr-y  et  du  OmciUi  d Ephefe,  p.aai.  S.p,e„.  Chtyrologue  fait  premier  Atchevef. 

S fiemin  fc  fil*  reprendre  pour  corriger  S.  auc  de  Ratenne.Mlo»  parSretc  III.  or- 
Arfentry^.67i.quileconrulte,^.6«j^,Ureftja>edonne  Pro>eac  EMfqu/d'imola  Le* 

beureux&Caàfa  mort,^6P/.  Orientaux  Juy  écrivent  roue  iVoeaeer 

fimttnet  ne  peut  eArereAifétà  la.  leur»  »«tcrefts,p,e;9.4Ïo..  * * 

Peiy-iwe  Comte  d’Orient  ; U feouax  guerie  le  Foulon  EverqueEutTchleiv  rAntlo- 

par  S.  PjerredeOaIacie,p.»je.  che,p.7u,  veut  Te  foometire  .PEglile  de  Cy- 

F^îfe»eErelque  de  Corinthe:  Saint  CeleHin  pre  , f*^4>>,»iouiftau.Trifrgioo.l»»ericur».K 
iuy  écrit,^.  1 jOaSixte  III  J'exJiorteà  (t  fouoiet»  ;i4.7l5.. 

tae  à l’Ererque  de  Tbtirilonique  &c.  p i«j,.  Il  J>ir<Ta  Evefque  dénis,  a recours  1 S Cyrille- 
vicotauCon  ile  d’Epl>ere,p,};p,  écrit  pour  luy,p.04a.7it 

rtriSnie  d^ine  furt  lottée  i u le  moine  Aga-  fitrrt  Ev.de  Gaogrcs  ordonné  par  S-Procle. 
U»e,^.i09.  f-Jix,. 

Pirrhi  ville  de  la  Syrie  Eurliratcfienne,p.«4;  titm  Preflre  de  Rome  baail  l’Ealife  de  Sainte 
fetrMta  ^rabi.  lieu  d exil)p.7  8/:  $4bJne)^.if  7; 

W/4'r.rEv--fquede  Tarfeen  nt,f.«oy.  P""» Prcllte d’Alexandrie eft comme Prorao- 
PA^rtit  ville  voiünede  Sinaï,  pioi.  leur  au.Concile  d'Ephefe,p  l70.î«0,  y nropofe 

S- C'I'flln  eu  Goo-  Padmeade  Ne«oeéoa,p.  j,*,prefe»ie  Ulurre  de 
«le  aEpner«ra  ^.)75q  y irriveot  yC>g$f  OprseU  «u  eoocjl«^.«A,yIit  eir  eree  r^Il»  A» 

fitio.i  Je  aVciL>iiu».ü(C.p.«ij.  Le  CoacileJede  Gcleftin , /.4X9,  lû  à fei  Legt»  fa  nrenUere 
pujc  k |•E'noc^eufq^.47o  770.1.  Onfuppofftime  fc«nce^4îO»demandel*coiwlannation  du 
Iture  Je  iuvcootre  U paix,^  S^-r>04s6f.$66.  bolc  de  Théodore  de  Mopfuerte,».44t. 

fktlipft  Pfcftre  de  Conftantinople  »*e.'cve  fkrr*  Diacre  d’Alexandrie  eftoit  à CP  em 
contre  Ncllortuf  qui  le  depore  &c.  /3xi.j45-  4iS  pnut  C/rille>  p * 

On  le  veut  Elire  fon  Euccefliur.paéy.S.Cyrille  //«-r,  Leaeur  it’Alexaiidrie  faitmaffacrer 
U rtcomniandt  » Maiiiinien,p.53».,  Hypacie,p.ay,.  S.14dore  de  Pelofe  luy  écrit 

fhiUfP*  SouJiacredePerrbeprerenterequcAe  >ortenjent,p,x7ô.  ^ 

“"‘/'.'ô'’, Evefque, p.éyo.  S.  P«r,»de  Galacie.  V.  fn  tim  P.i < , rae 

Pi.App#  bourgeoiade  Cyr,Sainc.  Procle  le  fert  ' Pinrt  l'Egyptko  compagnon  de  S.  Pierre  de- 
beaucoup, p.yjj.  Galacie,p.ij  j..  ® 

rhllfftiy  fi  celte  ville  i edé  métropole  &c,  fierre  l'Egypiieahabiunt  de  Bethléem,  p.. 
ir*75j» 

fkf'emên  pecheur  rrairédufcmeot  parOIyoi-  S.P/#rr#  dcGalaeIn  moine  du  f.e  ftecle  p.i  je. 
F'»  7*  *n5«  F»'ton«  é**«»»Ptt)eoii/ul  d’Arie/ou».nWle. 

Eveique  confuUeytinfNil  Air  la  cop*  tien>p.aj4. 

P*iA»  Preflre  Manichéen,  iNil  écrie  contre  é>A»ir»,p  134-14^744,  sainte  Melaniel’iyenle 

rLlri,.  r ar-,  J ..  . P®""  «wndcp.ioa.  il  eftoit 

Péeri.  herefiarque  difcple  deMarcetd’Anv  en  4»«t  Nole,p.ii5,  f.it  deux  voyages  à Al.^ 

xandrie.piHi. 

TheodofeU.fait  nnelo3rcontre  fmmfr  Preflre  dr  Abbé  prés  d^nnephyEe,. 
>2!,**%  Il  J ev  n quit'einmxiEoo  pourilleroMïrà  Tabennedt 

Pé.t,«,  Preflre  de  Conflantinuple  eitefle  la  é fleihléem,  p.ito.rte.e^ 
pureiédelaloyd  Anioineérde  )*iqu*.Piaates,  P«m.S..MU  eepieud  fon  Inxe,p.ai3. 
ri99  tno,reruie  peui-eflre  la  lêiire  de  S.Cytjlle  PUeUie  Impératrice  gouverne  prur  Valentin 
•ux  loriciirca,p.33i  nj.demeute  un  deaprinci-liinien  III.  Eon  fila,p.t45.  ilp,  député  pour  le 
^us  partifaias  de  Ncfloriua,p.404,.eft.tonni.èimariea-  Volufion  vers  TheodoEc  ll.p.aao. 

Pé.ra, /..6o7.  4ol  ,«7.  j8».  j jjint  ,3,,,,  martyr  1 Ancyre  en  Galacie,  p. 

^***>  n.  C3rrille  écrae aux  moinexde  ce  lieu,  sjo.-  Tauiien  viole  l’alyle  de  fou  eglKê-  flic.  p. 

^ .!•  . _ _ i*v*.  Il  delivre  uo  jeuoelioinmedecaptivlié' 

P.-»/»m«»  exhottcO(lien&GermaiDàl»vie  p 313.  ’ 

lol.ta,re&le.y  co«luii,p.,44.  . General  Got  » Arien-,  p.1,7,  »*nt 

«la  î'p' k r'^'’“‘  '^■^W'wplnv'Œtna  Coo-  meure  Semrnin  eupodéOnn  du  fiege  de  Mar- 
«il*dEpheft,p.i7l404i  [cianople,p.4pI, 
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DES  MATIERES.  s,, 

nunnua  père  ieCelfe,  parent  <le  S.  Piu!ln,|fe  juflifiedu  Nettorianifnie,  p.î,i.s,r.  ne  iïST 

^'■.1.1  U J X r.  r,  I...  , l**'««o»â^»ner  parler  Orienuiix*j  propofi- 
PeÿriraarEv.  de  Jetu(âletaaccttr£:kiftolrc|tionjde  Théodore  , Domnui  lu» 

« iAÂ. 


üibaUure,^ 
rihckrm*  Diacre:  S.NÜ  luy  écrit  Tur  la  cmu 

|>ODwon,^.iT  j, 

fTmftUm  Evdque  d*Enere  adîAe  au  ja|;efflent 
4l'Athana(ê  Ev.  oe  Per^ea>-6;o, 

Préfet  4e  Rome  en  4ot  firc, 

Pmc«  jiom  de  S.  Paulin  & de  few  percj^ai  i. 
S ffpiyrt  £v.  de  Gaza  ordonné  par  Jean  de 
Cefaréc, 

Pêrfhyn  £r.d*Antiocbeordoon£  par  Acace 
P«4* 

Ptrphytim,  folitude  apparemment  4a  ai  la 
Thebaïde>p.t7i, 

fwfitti  peuc^n  peaferb  fairele  (ien>lorr 
^u*on  a défiguré  l'initge  de  Dieu  ?/>5je 

Ptjtdttn*  Diacre  de  S,  Cyrille  porta  au  Pape 
CeleAin  dea  lettru  contre NeAoriuiip.sei.érf, 

S,P^Jg  Ev,  4e  Calanac.  V,  fn  r«fre 7.a^y>porte 

ungl^rrr^^pÇ  ,■>,  ■ -t 

ftftmmUn  Gaulms  de  nailDnee  voyage  en 
Orientée  en  Italie^ p.ti  los.  S»  Sulpice  Poblige 
b tepafTer  en  ^ par  Nole,Peit4  Ileftoit  pe. 
àla  mondes  Paulin  en  alik^.iae.i  tu. 

Pêjtumiem  Sénateur  Romain.  S.PauIin  le  fait 
prier  de  rendre  iuOieeà  5c:oQdmien,p.  ijj 

Ev.  d*Egy|He  lignifie  à Neftoriuj  fa 
dcpoiltion  par  le  Concile  de  Rome  « p ^56-;68 
S.Cyrille  luy  adrelfe  Pabregé  duConciled^EpEë 
fe,p.4O0,  qui  lujr  écrit  à Ü*.  ^.467. 


PrapU  £v.  de  jeruralem  condanne  lea  Pela> 
giena  , 

Pra/ide célébré  folitaire»  A.giL 
Trtfirifty  on  n’y  doit  pas  eiever  tout  d’un  coup 
un  laïque,  ^.44. 

Prime,  oifice  établi  du  temps  de  Cafiienj^.ijK 

Pri/yur  pere  du  Pape  $.  Celefiin>a.iat. 

S.  Pr0<li  Archeve/que  de  ConAantinople»  V 
/in  mrep.704.797«avoit  efté  fait  Everque  pour 
Cyzic^t4p.i50  NeÛoriua  le  fait  prefcber,puis 
prefehe  contre  luy,p.3i<  JI7.  On  veut  le  faire 
foo  ,&cce(feur^.5t7.1l  fuccede  à Maximien  en 
SJ4jP.î5tiŸ71»Qn  veut  faire  recevoir  fa  Syno- 
dlque , éc  trouver  fon  intfaroDuation,  ;>.5S>. 
Alexandre  d’Hicrtpiexejette  fa  ^ynodique,far« 
cequ’il  eommunigookaye  Saint  CvriUe.a.fXi. 
Après  Pexpulfion  des  fcmloiatiqucitil  fait  don* 
ner  de  nouveaux  ordttt  pour  condanner  NeAo* 
xius &c«^.7i6»  déclaré  Iddua  Ev.  innocent  firc 
P 404.  Ican  d*Antiochc  luy  écrit  Air  la  foy,  p 
ézz.éf  le  prie  d’arrefler  l’exiâloadcs  nouvel* 
lea  Cgnaturea,p  Les  Armeoiciit  le  conful 
tent  fur  Tiieo4ore,p.6z9.  Il  leur  répond  par 
une  excellente  lettre,  /.fiiOt  l'envoie  aux  Orien- 
taux pour  la  figner  &c.p.6jr>  demande  qu’Ibaa 


Il  feriti  Dmnnuiïn  fireurd'Athanife  d*  Per- 
rhe,  >.648.6.9.  Ilbaciire  Volulirn  Préfet  do 
ftet^re  &c.y.i5o,comniuni<;ue  »»ec  ^uvenjlde 
Jerufalcm  danj  Je  fort  de  fon  embitj0n.ft.4ct. 
Tneh  foHtaIre  tul  per  le»  Sarraiins^.iox. 
PrK.b  Préfet  de  CP.  en  418.».  ,14. 
tnfm  Juif  de  miflâiicecnoii  àNoleaïec&i'nt 
Paulin  , p.4t. 

Frifum  Ev.de  Cyrihe  écrit  i Saint  Paulin  en 


TriflSi Ev.Legat  du  PapeCelediii  au  Conci- 
y arrive  & ligne  la  depoG. 
tion  de  NcUorios,p.479.4n  afijAe  peut*eAre  k 
I ’ordioaiioo  de  Maximicn, 

PmpeiMro  Ev,  d’Euiethe  anatbematite  Saint 
Cyrille,  P ilL, 

S.Pr^/^r  n a point  apparemment  fait  Teloge  de 
Cafllen,p.i8x,  écrit  contre  tuy,>.t»i.  i«j.  Le 

«Saint 

’aulin,  7.712- 


F _ 

PmlfHtrî*  Impératrice  gouverne  pour  Ton  fre- 
re  Theodofe  11,7.478.  S, Cyrille  Juy  écrit  con« 
tre  Nellorinadrc./,340n^,.yjji,  ^“1 

elle  avoir  beaucoup  d'aver(Ion,s.4l6.Ë  le  t>attir 
une  eglife  de  laSaince  Vierge  àConnanûno.  le, 
7.a87'  éf  une  de  S«Laurent,p.7  n 

PmklinU  Sénateur  pere  de  Metanie,  Mn» 
neurt  en  407»  >.Z4i. 

PmiM»  petit-fils  de  Melanie  raveufevp.î  j4. 
Leaefrlavct  de  fl  loeur  aiment  mieux  le  fervir 
que  d’avoir  leur  Uberté.  7-zao.MeUaie  i’emme- 
tie  en  Sicile, 7.441. 

Q. 

Qrr^nTODScrMAlfSy  NeAoriuJ  les 
perfecuce  : PluGenrs  fe  réunifient  t T 


fe.7*9»|Oo>  ^ 


rtgU- 


folitaire  conféré  avec  Cafiim  & 
Germain  , 7*t^x.  i6j,  Cafiîeo luy  fait  avancer 
des  erreurs,  7 1X2, 

aceufateurde  falot  Cyrille,  7 tu» 

470, 

^mr#  Diacre  porte  en  une  lettre  de  Saioc 
AuguAin  i S.  Paulin,  p 1 19 

Ev.d'Apt  predeceffeur  deSaintCaftor, 

*75- 

R 

RA  BIT  L A Ev.  d'Edefiè,  Ce  qu*on  en  r^aic 
iufipi*à  fon  9piftop^t,P  ^ Il  fe  iorflt  k 
S.Cyrillea|  résle  Concilie  d'E*'hefe 7. 505, prêt- 
che  & écrit  contre  Théodore  de  MopmeAe  ,7. 

* o<  ^06.790.6»!  s Cyrille  luy  écrit, Sc  feplaior' 


des  O>ieoraox,7.5it  André  piqué  défis  ana- 
tbemes^^nTre  Théodore, 7. t» t- 5o4*  fe  recooew 
lie  avec  luy,  7,8^3  564.  11  cftolt  aveugle  en  417 


Digitized  by  Google 


8i4  T a b 

excite  apparemment  Jean  d*Antioche 
contre  le  Neftorunirme)^.6a8. 

AsdM^Mi/e  ravage  ritalie  en  405)^.ia3.it4> 
eft  défait  par  (es  Romains, ^.ii4*7i9«i. 

RitMtittj  defceadans  de  Jonadab  , appellet 
JefTéenSip.iop. 

RtfftFît  AbbelTe  k Matfêille:  Saint  Grégoire  le 
Grand  luy  écrit)P.i87. 

Rtjiitkt  Juif  de  aailTance  eftoic  à Noie  avec  S* 
Paulin, 

brûlée  par  Alarte  en  410,^.141. 

Rj>tiin  fait  Ev.de  Conflancic  en  43t)M4d> 
vient  au  Concile  d*Epbefe,^.379,y  prononce  un 
difcours  contre  NcfloriuSj^.aoi. 

RAegin  Préfet  d’Iilyrie  : Theodofelayadreflc 
un  edit  contre  les  NeAorieiU)^«âot* 

Richiffety  c'eA  les  cAimer,  non  les  meprifer, 
que  de  les  donner  aux  pauvres,p,i9.C'cA  preAer 
à Dieu  i incereAs,  p.ai.33.  Ce  n'cA  pas  eAre 
parfait)  mais  s*y  prepareryp.ij-ty. 

Vincent  JüVdard  Oerc  Régulier,  donne  au 
public  les  cenvres  0r  U vie  de  S#  Procle,  p.718. 

MAinHfHTts  ville  d’Egypte, 

Rtmmm  Ev.  S.  Nil  luy  écrit  contre  les  Nova- 
tiens,  p.iyé. 

K^mmin  va  en  Afrique  de  la  part  de  S.Paulin, 
p.71  7a,  en  raporte  des  lettres  de  S.  AuguAin,p. 
7»*7> 

Eglife  Rùmtünêy  nom  donné  à rEglife  Catho- 
lique, de  pourquoi,  p4l5. 

K9mmnttm  va  voir  S.  Paulin  de  1a  part  de  Saint 
AuguAin,  f*7l'74«  S>  Paulin  iuy  envoie  une  eu- 
logie  dtc.p-7j. 

Romty  fa  métropole  contenoit  les  parties  mé- 
ridionales de  ritalie,p.70i.t.  SPauliny  eA  mal 
receu  par  le  Clcrgé.743  437,y  alloit  tous  les  ans 
h la  fcAe  des  ApoAres^.6i.6i.On  fe plaint  que 
les  Papes  y preooient  trop  d’autorité,  7.156. 

Romul*  prés  de  MaratOidifcipied’Hcl- 
lade,  Ev.  de  Tarfe,  7.605, 

Roft  ville  de  la  fécondé  Cliicie,  7.558. 

Ft^i  Ev.  de  TheAalonique,  7.IP6.X97.  Saint 
jCclcAin  luyécric  fur  la  translation  dcsEvefques, 
7.550,  fur  lacondannation  de  NeAorius  par  le 
Concile  de  Rome,  7.35t.  11  député  au  Concile 
d*Bphrf«,7.37P'PIaviendc  Philippes  qui  y tient 
fa  place  , 7.394-  H écrit  i Julien  de  Sardjque/ 
405.U*£mpereur  luyécric  larlcCoaciUd’^he- 
fc,  7.418.  Les  Orientaux  veulent  l’engager  dans 
leurs  imereAs,  7 4794I0. 

Rufim  Ev’efqne  de  Samolâtea  «0451,7.371.654. 

Rufin  PreAre  d’Aquilée exhorte •f.Paulinli  ap- 
prendre le  grec  , 7.  6,  Vigilance  prend  foo  parti 
contre  S.  Jerome,  7 74.  & Paulin  conferve  tou* 
jours  fon  amitié, 7*6t,  luy  envoie  un  mémoire 
de  dîÆcultet  fut  l*£criture  propofées  par  Saint 
Sulpice,  7.103*  RuAn  iuy  explique  les  bénédic- 
tions df  Ijacob , 7«u6,ii7.7JO.i,  accompagne 


L E 

Pinîen  de  Melaoie  en  Sicile , de  y meurt,  7,14s, 
Î4J. 

Ruf»  à qui  S Profper  écrit,  7.184. 

RttfiicuU  Ev,  Novatien  à Rome:  S.CeleAin  le 
réprimé, 7.156. 

S.  Evefque  de  Clermont, 7.119, 

Diacre  de  Rotnefous  Vigilc,7,759.i. 
RutUmt  poète  payen  , 7.133. 

S 

Sabras  Evefque  de  Faite  aflSflc  au  ju- 
gement d*Athanafe  Evefque  de  Perrhe,/. 
650,  fuit  la  doflrme  de  S.  Cyrille, 7.659. 

S.SnAin  Evefque  de  Plaifance  j >*.  Ambrolfe 
luy  mandela  cotiverfiondeS.  Paulin, 7.17. 

SmAin  Evefqne  de  Salamine, 7.445.773.1, 

Skbin  parent  de  Saint  Sulpice  de  ami  de  Saint 
Paulin, 7.89. 

Snbbtitn  Evefque  de  Perrhe  en  la  place  d’A- 
thanafe,  7.6S,eA  depofédans  le  faux  Concile 
d’Ephefe,  rétabli  à Calcédoine, 7.651-654, 
Seéinienparqul  Alexandre  d’Hieraple  écrit 
à André  de  Samofates,  7.513. 

de  Pheno  aflîAe  au  Concile 

d Ephefe,  7.431. 

SsUminty  fou  Evefque  n’eAoir  fournis  i au- 
cun, 7.190. 

Snlvien  ami  d*Aper  de  da  Vere  leur  écrit,  a. 
110. 

Ssnfft  ami  de  S.Paulin  dans  le  frecle,7.9,  luy 
éait  après  y avoir  renoncé  dfc.7,66.  Il  eA  diffi 
reot  d’Endcleque, 7.705. 

SepriVe  Evefque  de  Paphos  meurt  au  Concile 
d’Epbe  fe,  7.4  40.446. 

SMrrmx^ms  : ils  maAacrent  ,fpillent,  de  emmè- 
nent des  folitaires  de  Slnat,  7.100.101. 

Sntmrnin  Evefqua  de  Marcianople, 7.498,  va 
pour  depoAeder  Dorothée, 7.491498. 

Chambellan,  les  Orientaux  luy 
écrivent  contre  le  Concile  d’Ephefe,  7.311 -415. 
11  fededare  contre  NcAorius,7.4i6,gagné,dir- 
on,  par  les  prefens  de  f.CyrUlc,7.484.NeAoriuj 
ufebe  de  le  regagner,  7.454.473. 

S(jü»cm  PreAre  d’Hieraple  de  facriAain>v«lt 
peutcAre  demeuré  en  Egypte  drc»7  597. 

La  petite  StyiAit  s’étend  diaey  eu  ay.e  degré, 
M^9• 

Stbnflé  mttropoleM  fe  première  Armenie-p. 

Sebnflien  ermtM:  Saint  Paulin  Iuy  écrit  en  400 
dfc.7.96, 

sA>mjhm  Supérieur  d*un  monaAere,  7,97. 
Stcêudimiik  va  redemander  un  vaiAéau  i Pof- 
tuniien  Sénateur  en  409,7X33. 

Strn^m  folitaire  de  &eté,  7.766. 

SérgM^  folitaire  de  Sceté  d*ane  vertu  eminente, 
7.166-168. 

Strtnt  femme  de  Stilicon,  coufîne  germaine 
de  l'Empereur  Honoré,  7,a37>i38.747.i. 
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StffUfltit  fimple  ptroifTe  dudiocefed^Hie* 
nple,  devient  evefcM)  puU  nietropole  > 

179» 

Sirref  vHle«  c’eft  reneierme  Philippes, 

Srvere  Eve^tit  de  la  Campanir  S.  Ambroife 
luy  écrit  fur  Jacquc  de  Periê,/.4l. 

Severe  Evefqiede  Mîleve  écrit  en jptfi  à Saint 
Paulin,  p.ya. 

5rvrrc  diflerent  deSulpice  écrit  k Paulin  ,p.ia6. 
5ft/frePreÂredeConÂaRtiaopIeea  403^.1 7 J* 
^evci'cPrefet  deConftantinople  ea  }9Sÿ&Nil 
Jujr  écrit,  ^.too. 

Stvtre  Prefet  d’Italie  pere  de  Pinienj 
Stvtre  (on  fila  frert  de  Pinten  le  trouble  dans 
h pofTefijon  de  Tes  bîentyp.ijy. 

Stvtriem  Everque  d'Afirique  Coofefièar  éboi 
Genferic  en  439,  p 

Sevtrie»  Evefque  Petagien  d’AngIeterre>  154» 
Lei  Sfveritns  tirent  avantage  des  i-i  anatnema* 
firmea  de  S.  Cyrille^  P-759.ia 
Silêncty  fon'avaotaM  y a. 6^5. 

«t7v«/»Prcftre,  S.NII  le  reprend  fur  quelque 
erreur,  p.  »9r* 

Sitvmin  folicaire  de  Sceté,p.68di 
Siivsiis  Snperkur  de  Sinal,  p.tpi. 

Simtsm  rolicmire  halieiraml  de  Cafiîeci  firc  p« 

^.^iupeaf»  Scflitceomroenoeb  vivre  Air  une 
colonne  vert4t|,p.ai4«  Thoodofe  recommande 
i fea  prierea  U paix  de  r£gUre,a.5té.5ry.y7S.a. 
t\  prefiè  Theoducct  de  fis  réunir  aveejean  d*An* 
fiochevp.jai-jSx. 

simslite  Evelqoe  de  Vienne  trti  celebre^.i  19. 
y 30. 

Sin0f  vert!»  dea  folitaireaqai  lAbicoieot  cette 
montagne^.ipt.LeaSarratint  n’oToiem  appro- 
cher le  haut  de  cette  mootagne>p.aot. 

SirUt  Papeivçoit  xnal  Sr  raulin  eo  3p4)p.44y 
meurt  en  39t,p.ta. 

^iWra  notaire  de  PEglife  Romaine  va  tuCon> 
eile  d’iiphe/ê.p.375>y  lit  !•  lettre  duPape  auCon- 
elle,  P 419. 

Siftnme  Eveique  ûoCoofiaotinople,p.490  Lea 
Pelagiena  ont  rreoura  à l■y)P•30yI,U  fait  S.Pro- 
eteEverquede  Cytic,p.70y>meurt  «o  4a;/.i49* 
1S3,  eftiegretté  de  CeleAin,  a.iïé. 

Sifinn*  Birefqne  Novatieo  à ConAamioople, 
redemande  ï Leonee  d’Ancyre  ur^e  egliTc  pour 
Icifieassdte.  p.tit; 

S!xr»  pere  du  Pape  SiXte’UI,  p.t59. 

Sixt*  ÜI,  Pape.  K/9»  thr0  p.tfpj^ccede  ï S. 
CeleAin^.303.73l«Dedx  Bveiquea  a*Egyptear- 
üAent  à foo  ordinacion^.ytx.r^p.II  écHt  àNeA 
roriui  pour  te  retirer  de  Terreur,  p.  3^  3,  baAit  à 
Rome  UM  eglife  de  ta  Vierge,  p.487,  travaille 
beaucoup 'pour  rétablir  ta  paix  dans  TEgAfit 
d*Orientf.509,5io,écritaux  Evefquea  duCon* 
cite  d'Ephefe,  p.5  la,  & b-  Acace  de  Berée,  p-ju» 
Hifl.Ecc/.TêmJC/r. 
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jean  d'Aotiocheluy  écrit  àla  paix  de  TEgiire  , 
p.54»iluy  député  &c.p.54^>  Sixtt  répond  à S.Cy- 
rtlle  A Jean  d*Antioche,  p.950.  7I3.  Euthete 
de  Tyanej  Ac.  lup écrivent  contre  ila*palx  Ac. 
p.5fp  5ôr.On  publie fauAêmeot  qu*il  defapprbu- 
voii  1a  dcpofiiionde  NeAorius  , p.yéy^  566.  Il 
écrit  h S.Proclc  contre  leaEverqucs  d’Illyrie  qpi 
alloient  à la  Cour  tans  lea  lettres  de  TEverqUe 
de  TheiCilofilque  Ac^.yao.ptijiait  foacloge,p. 

717. 

Ss^hrst  accufiitear  u %.  Cyrille,p  p3  4. 470. 

y«riV»  porte  à Saint  Pau\^\  une  lettre  de  Saint' 
Sulpioe  en  400,  luy  en  porte  encore  en  40>jp* 
100. 

SefMnirt  pecbeur  traité  durement  par  l^n 
Evetque,  p.t^s. 

S9t*nt9  Ev.de  Philippet  aillAeau  Concile,  dt 
Calcédoine,  p.ysS.x* 

5pr/la?que  envoyé  par  S.  AuguAin  au  tombeau 
de  A Félix  h Noie,  p.i  11. 

frr«r<yc  Diacre  de  Nicomedie  porte  une  lettre 
à Theodoret,  P-5x6. 

y</jTyrBv.<e  VeStbn’Aii  in  de  Saint  Nil^p. 
aoy,  A un  recueil  de  ici  ouvrages, p.to8. 

5$tcct»fi  ou  Suectÿê  Ev.  de  Diocefarée  : S.Cy- 
rille  luy  écrit  deux  fois  far^A  réunion  ^avec  1er 
Orientaux)  p.yyo* 

Mverearoi  de  S.Paitîirr  dans  (e  mon<> 
de , p.9)  A dom>e  en  mefiue  temps  que  luy  i 
Dieu,p.z6»  ga^e  i J.C.  (»  fitmille  A Tes  fervi>» 
ceurs,p.j4«Saiat  Paulin  luy  défend  de  fe  juAifici' 
devant  le  mondé,  p,yo*3a.  Leur  amitié  fis  per- 
> feâioone  par  leur  converfion  , p f 7.  Ils  s’  ^ri*' 
vent  en  393  A 794,  P«3>*  4t*  II  envoie  un’  culH- 
;nier  Ac.b^aint  Pau]in,p.4l,  qtii  luy' envoie un^ 
ecaelledebcQii  Ac.p.49.70,le  reprend  de  ceqn’il 
TappeHolt  foU  Seigoenr  , p.yy.  99,  luy  envoio 
quelques  écrits,  p.  39,  le  preilê  de  le  venir  voir 
Aep  6I-70, reçoit  ^ hty  la  vie  de  S.Ntartin  A le 
publie^77.78.Su1pice  luy  promet  de  l’aller  voir^ 
^8f.  Saine  Paulin  luy  envoie  Tberlde  A PoAu- 
mien^.85,  le  pmilê  de  le  venir  voir  en  399,^89/ 
reçoit  une  lettre  de  luy  en  40O,  A luy  répond  , 
p.93,  par  piuficurs  lettrés,p.94**96,  luy  fiait  des 
preiens  A en  réçoit  en  40a  Ac.  p.ioa-ioa.  Sairtt 
Paulin  luy  envoie  des  vers  pour  une  eglife  qu’il 
baAit,p.iio*isi,ltty  écrit  par  VlAorearoé  Ac. 

p.  11^1x6. 

Bv«rque  deCapowaiSAe  à la  moré 
de  Saint  Paulin,  p.rjç. 

SymmMftie(\xt  gouverneur  vers  Tige  de  vingt 
ans,  p>8. 

Syntfê  écrA  à !x  philofophe  HypactiS)  p.i  75. 

Synéit  Eve/que  de  Meftteoe  forme  S.Euchyic.« 
dans  la  pieté, p. 195.  i 

T 

T.d£.di.d.V.Jean. 

Taerrrrie  Frf  fer  payéd  y Saint  NHlnypre- 
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dit  Cl  difgrtcCf  attende  Jean  d*Aotiocbe  pour  eontmeneer  le 

r4ârf«tf  Patrice  & Prefat  d’Orient , uaodeà  Concile  d’Ephel^  qui  confirme  Ton  elec. 
jean  d'Antioche  Pinthroniution  de  S.  Procte  à tion, 

CP.  $7)707  Jean  l'approuve^  fie  lujr  demande  Thttdêrt  Everque  de  Damu  ordonné  vert 
le  recourt  de  l'Empereur  contre  les  fehirmaei-  436)p.6s  xiaflUle  au  jugement  d'Atbanafe  EvcT- 
ques,p.574>  que  de  Perbe,p.6$«. 

Ttif  ville  de  la  Bicbynte,p.644.  Tht»dw§  Magiflrien  fert  dans  le  Concile  d'E- 

'Tciicdt/isledc  la  province  des  CycUdet]^.6o4.  phefe  S.  Cyrille  qui  le  fait  DiacrCjp.efi).  DioC« 
Ttnmfê  ville  d'^ypte^peuteAre  Theoexa,/.  core  le  depofe>p.6$6.794. 
i6 1 Thfift  prophète  à Alexandrie)  p.i46. 

Tkêlêfft  Ev.de Cefaréc  ea  Cappadocc  en  4)9,  Tb*U9tt  moine  des  Gaules,p.tto. 

p.aca.7io«7it.  Tht%i$rt  dit  Cellules;  CaÂien  le  vavintcf  » 

ThMUft  Abbé  en  Syrie  envoie  à Saint  Cyrille»  p.169. 

7619.  Thetdtrt  folitaire  de  Scerét/.tdd. 

TbMUJf*  Leâeur  fir  moine  de  CP.eil  fait  pri-  TbtttUrt  gouverneur  de  Cypre  & Confulaire 


ibnoief)  maltraite, puis  renvoyé  par  NeAorius.  en  431  «^.446.773.a. 

Tbttdtrti  Evefquede  Cyr  deAiné  dés  l'enfan* 


rfitrnVa  Diacre  à CP.  foutlenc  le  parti  de  Nef*  ce  à 1a  vie  folitaire  » p.t5<>  F^cfche  à Antioche 


torius  ) p.  rend  témoignage  de  la  catkoli*  fout  Tbeodote  avant  Ton  epifeopat,  p.tço,  con* 
cité  de  5.  Procle,p.5S  i.  feille  à leand'Aoriochc  d'écrire  à NeAonus  fur 

Tb»tunAft  nom  donné  à Ammone  moine  fedi*  fa  condannacion  par  le  Pape,p.3$4, écrit  par  Ton 


tieux,  p.t?). 

Tbfft  Ev.d'Afrique  fie  ConfcAcur  va  voir  S. 
Paulin  en  40$,p.iaa. 


ordre  contre  lea  aoafhemadfmes  de  5.  Cyrille* 


f.  3 59. 370*  37  )•  arrive  à Ephefe  avant  Jean  d’ A n« 
tioche  pour  le  Concile,  p.  390,  s'unit  & luy  pour 


Mainte  TAcc/r.-punItion  d'un  Ev.qut  défendit  condanoer  le  Concile,  p.409,&  pour  écrire  di< 
d'aller  & fon  tombeau  , p.6i*5.  verfei  lettres,  p.4f  9,cA  député  à l’Empereur/.^ 

TbttMM  I plufieurs  folicaircs  y font  tact  vers  47i,prefche  à Oicedoine,p  47$,parlel^aucoup 
400  par  Sarratins , ^.169.105.  pour  fon  parti , P.47S.  47P,  écrit  à Alexandre 

Tinmifên  Archidiacre  d'Alexandrie, député  à d'Hieraple/.479.  Les  NeAoriens  de  ConAaoti* 
Rome  par  Saint  Cyrille , p.511,  preAc  Sixte  lll.  nople  luy  écrivent,  il  leur  répond, ^.492. 4 9 3. Il 
d’écrire  aux  Ev.  du  Concile  d’Ephelê, >.512.  écrit  au  Comte  Caodidien  pour  rEvefque  Théo* 
Tbtêclitn  Valentinirn:  S.Nil  réfuté  les  Eoos,  phanc>^.499.  Rabula  écrit  contre  luy , p.sofi.ll 
p.ipé.  écrit  de  nouveau  pour  les  Orientaux, p. $07.  7S0. 

TbttSiJit  Ev.de  Bcrée  vers  442,  ^.226,  alTiAe  On  luy  attribue  mal  des  ouvrages  d'Euthsre  de 
au  jugement  d'Athanafe  de  Perrhe,p.é50.  TyaneSip.joS.  11  va  i Antioche  ic  à Srrée  pour 


Tbttdêrtï,v.  de  MopfueAe  t fei  femiineas  fur  délibérer  delà  paix»  p.)i7~)29.  Uaporouve  U 
la  grâce/  303.  Il  reçoit  les  Pelagieos/.ioa.Nef-  lettre  de  S.  Cyrille  i Acace  pour  la  dourine  feu- 
torius  le  voit  allant  à CP.  & cire  de  luy  fon  er*  Icmenc  firc.p«$22-$2$.  li  f«it  la  profeAion  defoy 
rcur,p..3ta.  Le  Concile  d'Epbefecoadanne  fon  envoyée  à S.  Cyrille  par  Jean  d'Antioche,  31, 

f/mbole  , épargne  fon  nom,  p,44i>444.  Rabula  reconnolA  la  catholicité  de  S Cyrille,  ne  peut 
prefehe,  écrit  contre  la/,p.)05.$Dd.  Theodoret,  pas  confentir  à la  depoGcion  de  NeAorius  &c.*. 
André  de  S4mofatea,ledéi«ndenc/.$o6.$87.Les  552.553,  procure  un  Concile  i Zeugmafirr.  (. 
NeAoricos  releveot  fort  les  écrits,  p.6a6,  Saint  154’556*  qui  entre  dans  les  mefmes  femimecs 
CyrtUevaucie  faire eondanner  , p.614.625  789*  que  luy  ficc.p.f57.55X.li  écrit  à Hellade,p.l6i. 
79a..  On  fait  courir  de  fes  écrits  favorables  à Abibeluy^rit  fur  l'ordination  d'Arhaoafc  en 
NeAeriut,p.4a7,  L«ei  Evefquet  de  Cilicle  écri-  fa  place  fitc«p.575.1l  le  fepare  de  fean  à caufe  de 
VCQC  pour  luy  aux  Arnaeniens/.ii^  LesOrien*  ces  ordinations  illegitimaefitc.  p.  576. eA  mal* 
taux  refufetit  de  eondanner  des  propoAcions  ex*  traité  par  le  Gencrel  Oeny* &cp.577*57^,qui  U 
traites  de  fei  livres firc/.fi 34-^39.  Saint  Cyrille  fomme  de  fe  réunir  à Jean  ou  d'aller  en  exil  firc 
écrit  contre  luy,  Theodoiec  le  défend  , ^.642  p.$8i.  Ses  moine»  l*«n  preAênt  il  confulte  Ale* 


044*  PauAe  lettrede  StCyrillc  pour  i«y,p.79i.  Ixandro  fisc.  p.58i*)85*  11  fe  réunit  à Jean  fir  à 


ThênUrt  Ev.  de  Tarfeen  45i,P-605. 


S.  Cyrille,  fit  travaille  i y réunir  les  autres  &c. 


^,585  588, ne  peut  rien  gagner  fur  Alexandre,/. 
«o6-doo  v8a.  Derniers  icntimens  de  Theoüo* 


Téredere  Ev«  de  Cypre,  eA  battu  avec  outra*  594-600-784*  Derniers  Icntimens  de  Theodo* 
ge,/.4451  pour  l'EgI:le  de  Çypre,  tet  fur  NcAortui , ».6i0.62i.78|.789*  Il  défend 

Tbttdirf  Ëv.dcGadarcf  adiAc  au  Concile  d'&  Théodore  de  MopuieAecootie  ^.Cyrille,  / 644 


phcfet/.ioo.  Athanafe  dePeerht  le  tcfufe  pour  juge, /.éaP» 

TbHdtrt  fiv.d’Aiul»e/.448,d<iiunde  qu'on  11  écrit  Procle  pour  Philippeficc./.yi  3»  On 
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Iu7  attribue  malles  lettres  fie  un  remon  contre  le  tenuê  du  Concile)  7.315.  3S61  demande  qu'U 
S.  Cyrilley^.fS 5-715.716.  Il  écrit  à Diolèoreen  foie  appeilé  au  ConcJIC)  7.396>approuve  les  let- 
447)7.781.  très  de  Saint  C)rrille^.397)raporte  Ton  entretien 

S.Tht^dêfê  d’AociocbeeleveHclIade  de  Tar>  avec  NeAoriuS)7-398)pronooce  divers  direours 
re«7  604,  fur  l'Incarnat  ion  &«.  7-401.  433.  454.  Le  Con.. 

L Empereur  défait  les  tyrans  Maii*  elle  Je  député  à l*£mpereur^.470.  li  écrit  à Ton 
tne&  EugenC)  p.eitéy.S  Paulin  faitfbn  pane-  Eglife  contre  les  Orientaux)  7.491»  S-  Cyrille  le 
gyriquo)  7.4.65  11  coolie  à S.Arfene  l*education  conAilte  Air  lacondaonation  de  Théodore  , 7. 
d'Arcade  fit  d'Honoré)  7 677.  5 38. 

Thfdéft  1 1.  bon  ) mais  Iblble  Frince)P.i88)  Tkfdut  Diacre  de  ConAaotinopIe  porte  à 
voit  Sainte  Melanie/.i5i)  pardonne  le  maflacre  Antioche  la  lettre  de  S.  Prodeaux  ArnunienS) 
d'Hypacie>  T.a75.a76)regle  le  nombre  flr  laqua  7 63a.  S.Procle  le  redemande)7.637.63l 
lité  des  ParabolaaS)7.a7y.278)  fait  une  loy  con-  Tht^dmU  Kvefque  d'Elufe  vient  au  Concile 
tre  lesheretiqueaà  la  prterede  NeAorfliS)  7.197-  d*EphelC}7.|;p)eA  député  pour  y citer  NcAo- 
«99,ehaAê  les  Pelagtens  de  ConÛantino(4e  ,7.  riuS)  7.396* 

905-307)rerpede  fort  S.Dalmace>7.3ai)routlent  Prcflre  folitaire  de  Sinal  y eA  tné 

NeAorius  jufqu'à  fa  coadannation  318.  par  les  SarratinS)7.ioo.ioi. 

S.Cyrille  tuy  écrit  contre  NeAoriut)  7.340.341.  ThttdmU  Ais  de  S.  Nil  le  Aiir  tfans  1a  folItudC) 
756.  P57.  Theodole  trouve  mauvais  qu'il  cuA  7.i90,cA  emmené  captif  nr  les  Sarraiins^  aoo. 
auflj  écrit  en  particulier  aux  PrineelTes  ) 7.34!)  20t.  IlcA  vendu  à l'Evclque  d'Elufe  qui  le  fait 
Indique  le  Concile  general  d’Ephefe)7.63.  364-  ClerC)  7.20t.  103)  0c  enfulte  PreQre  avec  fou  pe> 
y6o,écric  i Saint  Cyrille  une  lettre  fulniiname^  rC)  7.103*105. 

36t.  365.  76o^eo««^l*Comre  CXndldlen  pour  TMimUtê  a qui  Hnfyqnn  odmA  aoo  fentco* 
maintenir  l'ordre  daoi  l«Concile)7  3lo.381.Ce  ces  , 7.131. 

Comteluy  écrit  contre  le  CoiKile)7.40ijl  oui  il  réea/afe  avocat  paytn  écrit  à Saint  16dore  de 
ferme  les  avenués  de  la  Cour.  7.405.407.  Tnee-  Pelufe)7.3X9. 

dofe  defappronvela  depoittion  de  )4eAoriuS)7.  Thttfntfit  PreAre  d'Alexandrie  agent  de  S. 
4t7.7é9.770)permct  auConcIlcde  luy  depurer,  Cyrille  a ConI{aaiioople,7.5xi.  5.  Cyrille  luy 
7.422.  413.  Le  Concile  luy  envoie  quelques  écrit  fur  la  réunion  des  OriemauX)7  54i-78x,2. 
Evcfques , les  Orientaux  loy  écrivent , 7.414.  Tévan  philofophe  prie  d'Hypacit)  7.274. 

425  11  conArmeladepofaion  de  NeAoriuS)de  S.  Téeaoer  folitaire  «conome  de  Sceté,  7.171, 
CyrilIC)  0c  de  Memnon  0rc  7^41^418.  Le  Con-  vifîteCalAen  0c  Germ^in>7  169.171. 
cile  luy  récrit  pour  fe  feparer^  43O)  luy  mande  Evefque  de  CabaAcs  iîgnîAc  àNef- 

ee  qu'il  avoh  fait  contre  les  Orientaux  ) 7.439.  torius  fa  depoiîcion  par  le  Concile  de  Rome)7. 
Il  prend  NeAorius  en  averAon  ) 7.458.  Les  Or-  566-368)Vient  au  Conciled'E  •hefe)7.378)eA  de 
thodoxes  de  Cooftantinople  loy  prefentent  une  putéà  NeAorius  pourle  cicer)7.3g6)  0r  à i'Em* 
requcAe  pour  le  Concile)  7.466-468!  Il  mande  pereur  pour  luy  rendre  conte  duConcile)7.4i4) 
huit  Evelques  de  chaque  parti)7.47o  472)  leur  qui  luy  écrit  à ConAaniinople)7.467 
donne  audience  à CaIcedoinC)7«475.78i)Àiic  or-  rAe<7eivi7re  Evefque  Novatien  à Alexandrie 
donner  un  Evefqueà  ConAannnople  ^ termine  dépouillé  par  Saint  Cyrille, 7.2^9. 
le  Concile  0CC.  7.481-485.  S.  Cyrille  luy  adreife  TAeiyéeti#  Evefque  de  Philadelphie  réunit 
une  apologie^.501. 11  travaille  fortement  pour  pluireursQjiartodecimanS)  7.  300,  a*unic  aux 
U réunion,  7.5I4.5I6)  commet  AriAolaOs  8e-  Orientaux,  7.44i)eA  apparemment  depofé  0rc. 
«retaire  d'Rcat  pour  la  conclure, 7 516,  fait  in-  499761.764. 

tktoniier  Saint  Ptocle  auAîtoA  après  la  mort  de  ThtefhiU  Evefque  d'Alexafldrie,cbef  des  per- 
Max1mien)7.57t.573,707)  bannit  NeAonua0(c.  fecutrura  de  S, ChryfoAome  , 7.i»3‘2U>oncle 
7 6o6-6ii,faii  écrite  S.Procle  en  Orient  contre  deS. Cyrille  fon  fueceiTcur, 7.207  747*748«  va 
Théodore  ) ••634.  Les  Orieni.sux  luy  écrivent  voir  Saint  Arfenc,7  681.797,1e  trouve  heureux 
pour  cet  auteur,  7.656.  Happai  Je  cca  troubJea^.  de  pen^  toujours  à la  01014,7.684* 

641*  Thitftkt  Evefque  de  Oeou  Tcie  demeure  ac» 

Tbndêft  Eutycbien  uAirpe  le  Aege  de  Jernia-  taché  a NeAorius  & dans  fon  Aege  0cc.  7.  5 5 3. 
Iem.7.2  5t.  364-604. 

Tiwedara  Evefqne  d’Antioehe  peu  télé  pour  ré#r«/fe  femme  de  Saint  Paulin , fa  vertu  0c 
S.ChryfoAome^.2i5,eA  neanmoios  fort  cAimé,  (bn  caraâere,77.£He  bcAre,dJc-en,à  donner  à 
7199,  condanneles  Pelagieos, 7.201-307.  un  pauvre  le  feul  pain  qui  lay  reAoft,  7.19.  10. 

Thudm  Evefque  d*Ancyre,id^de  fa  vie  0r  Les  Saints  la  toucoc  comme  fon  roari^.iy,  qui 
de  fes  écrira  ,7.292-294«  Il  rient  au  Concile  falué  8*Sulpice  de  fa  part  en  195,7  96  ScbaAlen 
d'£phefe,7.379,dlfputc  contre  NeAorius  avant  ermite  en  460)7.96, Aper0t  Amande^ iio.  12 j, 
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piroid  eftre  morit  en  41 ^•t36« 

Tbtrîit  quitte  kl  Giales  pour  aller  trouver 
S»Paulin  à Noie  ou  îlcâ  gueri^.Sj.Ii  revient  le 
retrouver  en  401,^.100. 

Thtr'id*  avoit  avec  luy  à Rome  an  Paulinj^.i. 
98)  cAoit  fort  ami  de  S.  Paulin^  ^.83 
ThtfféUmdjur.  lei  Papei  en  font  les  Evelquei 
leurs  Vicaires,  f.ifo.  Droits  qa*ils  luy  attri> 
buent,^.s62. 

«Mainte  Thtmàldt  inartyritée  par  fon  beau  pe> 
rc)  P 700. 

Thonutt^  faitJBvefque  de  MopAieAe  au  lieu 
de  Me[ece^.5ç6,arGAe  au  jugement  d*Atbanafe 
Evefque  de  Perrhey  f 650. 

Twmikt  moine  porte  à jean  d'Antioche  une 
lettre  de  Dorothée  de  Marciaoople,  p $6t. 
Th9mmi  porte  àS.CyxiUeuae  lettre  de  Mo/Te 
d'Amaradcy  p.6aa 

Tim^tbit  Evefque  de  Tomes  demande  qu'on 
attende  Jean  d’Antioche  pour  commencer  le 
Concile  d'Epbefe.  p.  393.404. 

Tîm^tbéf  Evefqae  de  Termefle  cite  Jean  d'An- 
tioche eu  Concile  d'Ephek»  p-4js. 

Timttbtt  Evelque  de  Germe  cite  Jean  d An- 
tioche au  Concile  d'Ephefe»  p.434« 

Tiimthtt  PrcAre  peute Are  de  Saint  Cyrille  qui 
luy  adceAe  l'abregé  du  Concile  d*Ephefeyp.406. 
7/4MrA«#  Archidiacre  d'Alexandrie  cA  denun. 
dé  pour  i^ucceder  à Tbeophiky  P-^éy* 

Timotbit  dlfciplc  d'Apollinaire,  p.767.1. 
Titê  Comte  chargé  d’executer  U loy  contre 
les  fehifmati  quel  d’Or^nt , p.giiycnvoie  fom- 
mer  Theodoret  &c.  ^581.  ySty  ne  pouvant  tien 
gagner  Atr  Melece  m MopfucAey  U le  chatTc)  p. 
59j<^p  5, traite  de  mefme  Alexandre  d’Hieraple 
inflexible  à fea  prières, p.6oo-6ot. 

T^mbcMHx  des  Saints  omet  de  fleurs  & de  lu- 
minajres,e.7i.  t 

T9x9x€  his  de  Sainte  Paule,  mari  de  Lsta  « p. 

d'Aolioche  en  Pilidie  demande 
qu'on  attende  Jean  d'Antioche  pour  commen- 
cer ieConcile  d*Ephefe,p.  393.404,  Agne  le  pre- 
mier une  lettre  à TEmperenr  fur  les  huit  dépu- 
tez des  Orientaux,  e.476. 

Trif9U  PreAte  oe  Rome  Ibus  Hormifda  »p. 
rs9*.  ^ . 

rrÿ'^/an,  (oaaotiqnit<4  wo  s 

changemens  drc/.7i3-7ié. 

Trêé  folitude  prêt  de  Babylone  d*^ypte,p. 
fl9z . * « , 

rr9\h  Evefque  de  ConAaocie  meurt  en  411 
é(c.p.44  5.773* 

TMtn<9  Evefque  : S,  CeleAin  luy  écrit  contre 
les  Pclagiens,p.i5d,  ^ 

VAL  Z as  Etnpereur:  Saint  Ifuc  Abbé 
h ConAaaünopJe  luy  prédit  fa  mort  mal’ 
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beureufe,  p 3^- 

FsUnnnieitJy  Theodoie  ll.  fait  une  loy  contre 
eux,  p.i99.  •. 

VMienrmfen  II  L fuccedeh  Hoooré^.e87»faic 
des  loix  pour  r£glife,p.i49,va  à ConAantlno^ 
pie  en  436  ou  4]7cpoufcr  Eudoxic,p.ix;  ti8. 
150. 

KaZrrs  Evefque  d'Anatarbes  afllAe  au  juge- 
ment d'Athanafe  Evelque  de  Perrhe,p.6ja 
VsUr9  Evelque  de  *Laodicée  alTtAe  au  juge- 
ment d’Athanafe  Evefque  de  Perrhe,#.6fO. 

Ka/rre  Comte  beaufrere  de  Theodok  1 1 , p« 
X4S. 

VmUrê  Chambellan  porte  une  lettre  de  Nefto- 
rius  au  PapeCeleAin,p.344> 

VsUriê»  Evefque  d'icoac  aflîAc  au  Concile 
d*Epbefe./.378,y  fait  condannrr  les  Meflâlicos, 
P*4S0,  s'étonneoue  S.  Cyrille  appnpuve  la  nro* 
klüon  dea  Orientaux,  p.567  y.Cyriik.luy  écrie 
pour  (êjuAifler  ]uy&  les  Orientaux,  p.569. 

yslii  en  Evefque  de  la  u*  MeAequicre  fou 
Eglikpour  le  ückifine  ^4o4« 

VmUritny  efeUve  Pelagien  «A  receu  parS.Cy- 
riiie,p.i78« 

ymrgiiu  ,V.  Viâor« 

l'aedakr:  Ils  ravagent,  dit-oo,  l’Icalte&  la 
Campanie^p.ijé  Ce  foncpIutoA  les  Gori,p.733« 
1,  s'emparent  de  l'Afrique,  & la  polTedént  ua 
ilecle,p.z87. 

Vurjtrmnt  roy  dePeik  eA  dé  fait  fouveot  par. 
les  Romains , p 187. 

.Veém»9  apcieopc  abbaye  de  fiileih  Marfcillef 
P*7S- 

yenMnc9  , dit  Beneage,  £v*  ^’llicraplcf  ailifle 
au  Concile  d’£pbek,p.409,7é3.x» 

S Ve»9rM»d  Ev,de  Clermonts  ce  qu'on  en  dit# 
p.uy. 

V9n9rt  Ev.de  Milan  mande  fa  promotion  à R 
Paulin,  qui  écrit  en  400,  p.93* 

Ven9re  Ev.  de  Marfeille  depuis  4 19,  jufqu'ea 
45a.  SaintCeleAin  écrit  cootre  luy,p.i5a.i53. 
rsnVstf  » ou  Eerenien  Evefque  de  Perge,  p.404« 

774. 1,  vient  au  Concile  d’Epbefe,  p.37g.  380# 
demande  qu'on  attende  Jeand*Antioche/«39> 

753.1,  y prefide  à quelquea  feaiices#p.394«  471* 
Krres#  kmme  dei’Empcreux.X^n,  p.74^.t* 
V«r*  ami  de  Salvien  qui  i®T  ^«rit,  p.iio, 

V9ri  MS  agent  de  Jean  d’Antioche  h ConAanti- 

nople,  p»579- 

Vè/fnr.  00  les  difoit  après  le  coucher  du  foleih 
p.140, 

V^fuUt  Diacre  de  Carthage  député  au  Con- 
cile d*£phelê,p.37è.393770» 

Vttufii»  : S,  AuguAin  le  recommande  à Saint 
Paulin,  p.73. 

ViS9r  Ev.de  MartyrJte  «n  Afrique  retranche 
Ica  erreurs  des  ouvrages  deCaflien,  p.i8s. 
Pi'éler  moine  de  SJulpicc  apprend  le  ménagé 
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6rc.  à S.  Piulia  > luy  rend  quelque  iervi>  VèlnJUm  frere  d'Albine^  oncle  de  Melaoie  % f. 
ce»^54  94.95*  Saint  Paulin  écrit  parluykuo  133.745. 746)C{1  apparemment  celui  à qui  Saint 
o£cicr  d’armécy  Il  paflê  le  prioitempa  de  AaguÜin  écrit  > P*aj4i  edoit  Proconful  d*A&i- 
40a  avec  S.  Paulin, pjoa.  toj.  Il  y retourne  en  que  vers  Pige  de  vingt  ani , ^1,  paifa  par  lea 
405,  & y paife  une  année&c:.^.it3.si5. 719.1  plua  grandes  chargea  , p.i43  150,  le  fait  Cbré- 
auparavant  Valgiua,  fait  naufrage,  rft  tien,  meurt  à Goadantinople  , /*t50) 
battité  à Noie  &c  didêrent  de  709.* 

Viâor  ci’dc(rus,p.729.a.  Cfrenr  prive  Saint  Pailindea  nouvelles  de  Saint 

Fîéfar  moine  defavoue  Paecufation  qu’en luy  Delphin  , p.pi. 
imputojt  contre  S.  Cyrille  , P-jge*  ffreea  fait  une  relation  de  la  mort  de  Saint 

Saint  K»dar,Abb8yedeMarfeUlefondée  par  Paulin,  p*i4i.735.i. 

Caflien,  y 1 75.  Urksm  V«  eaclullè  U tcfte  de  CaiCea  &c,  p, 

Ev.  dcRoien  AConfefiêur  $ Saint  717. 

Paulin  le  vwic  à Vienne  &c./.ix.  il,  luy  écrit  X 

en  399  par  le  Diacre  Pafcafc,p.90*9i.SJ?attUa  fe 

plaint  de  ce  qu'il  ne  l'eft  pas  veau  voir  allant  ï ttTg  Pape.  V.  Sixte. 

Rome  en  4044  p.in.  Z 

l,aS.te  ririxe,  l'Eglile  d'Epbefecroyott  polTc*  ^AC  ARt  g moine  de  Slnt7,pj9f* 
der  Ton  eorpaen  431»  p«364.  Neftoriua  Arles  ^i^Sainr  Ze/^#>il  y en  tvoit  une  eglifeà  An- 
udberans  luy  difputent  U qualité  de  Mere  de  tiochc,  p.jt  1 

DicUfp.ji  J.  314.  jip.Neftorius  la  luy  accorde  ZaéiiManatbematite  Saint  Cyrille  à Antioche 
enfio.y. 367.0a  faifoit  alors  une  feftç  de  laVier-  d*lfaurie,  a.591.  ’ * 

ge  à Coaftaot<gopl*>P-75^*a»  * Z9ntê*  feieltfiie  vN  ywphyin  fibifuigiiquei  f, 

Ytgilmmtâ  porte  à S.Paulin  des  lettres  de  Saint  595,  banni  à Tibertade  £(0.^.590-591* 

Sulplce  en  395^.61,69.  SJ^auIio  l'envoie  à Saint  Zi»m  Evefque  de  Rhinocorares  en  449,^.511. 
Jerome  avec  qui  U fit  brouille  , P 74.75.  Zma»  Corevefque  Quartodecinun  fe  réunit 

Vt^ïh  pape  ibutieoc  Jet  anathematifiDet  de  b l'Eglifit,  p.joo.  * 

Saint  Cyrille  , p.360.  Zruan  Empereur  déclaré  l'EgUfe  de  Cypre  io- 

Vigili  Erefque  de  Tapfe  défind  lea  aaatheuu-  dépendance  , p*447>  abolit  le  college  des  Perfer 
tifroea  de  uiot  Cyrille  p. 361*  d'Ededc  tp.ôadAty, 

Viriw  porte  dca  learea  de  Saint  Su!  pi  ce  à Saint  Zcpkyn  ville  de  U premier  Ollcie,  p.fpo. 
Paulin  en  401,  p.ioo.  ZaïZs  difciple  de  S.ArfenC)P.6to,  qui  le  quitte^ 

17/4/  moine  » Theodote  d'Aocyre  luy  écrit,  puia  le  rçoit  , p.695,69S. 
p.aqe.éjt.  Ztfim*  Pape  furpria  d'abord  par  les  Pelagiens, 

S,yivt»49  Prefire  honoré  en  Boulogne  , p.  p.30i,lei  condanDeeofuitc,p.i59,|9i,icréuoic  * 
yl4.  avec  l'Eglifie  d'Alexandrie,  p.ito.  * 

Ceoionius  Rufiut  Fv/n/Sanar/ , dcFURuSus  Zsjfiavr  PteAiedePelnin  iacDcriglhIc  £r  dofisfi- 
Sabinos  3>4v/£anai/ , p.134,  pcré,p.5it* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


